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Apprendre l'Islam selon 
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Informations sur la religion musulmane : Croyance, Apostasie, Purification, Prière, 
Péchés, Rappels Islamiques 


L'Importance d’Apprendre l'Islam sur 
la Vraie Voie. Sciences Islamiques 


7 y 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
E Sato Co 5 55 DU Rats Sal 135 tale Colt Qi Y 


(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu qôu ‘anfouçakoum wa ‘ahlikoum nâran 
waqgôudouha n-nâçou wa l-Hijâärah) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos familles 
d’un feu dont le combustible sera d'hommes et de pierres » [sôurat At-TaHrim]. 


Il a été rapporté pour l’exégèse de ce verset que la préservation du châtiment de 
l'enfer a lieu par l'apprentissage de la science de la religion. Or la meilleure des 
sciences de la religion est la science du tawHïd (At-tawHïd : la science de la 
croyance en l’unicité de Dieu) car elle concerne la connaissance de Allâh et celle 
de Son messager. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


Co le I g o le cdi se Us E Y 


Ce qui signifie : « dis sont ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas », [sourat Az-Zoumar / 9]. Ainsi l'ignorance n’est pas une excuse. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Cat ts XL ali Ój cod d Agé VUE 4 di a 8 » 


Ce qui signifie : «Celui pour qui Allâh veut le bien, Il lui facilite 
l’apprentissage de la religion certes la science de la religion s’acquiert par 
transmission orale », rapporté par Al-Boukhäriyy dans son SaHîH, chapitre la 
science, sous chapitre : la science avant les paroles et les actes. 


Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam veut dire que Dieu l'élève d'avantage en degré et 
qu'il préserve sa communauté de ce que le Prophète craint pour elle ; ainsi la 
langue arabe est riche et le mot Salla a plusieurs sens et ici il ne veut pas dire prier 
mais élever en degré. 


Le prophète MouHammad a dit aussi : 
Ds SG te (es of ge ES dt ES oa de ad GAS OÙ 35 I » 
CSS Ca (a of se EI 5e aa ce LU Ge 5h 


Ce qui signifie : « Ô Abôu Dhar si tu te déplaces et tu apprends une ‘Ayah du 
Qour’ân tu seras plus récompensé que si tu priais cent rak'ah (des prières 
surérogatoires) et si tu te déplaces et tu apprends un chapitre de la religion tu 
seras plus récompensé que si tu priais mille rakah (des prières 
surérogatoires) >», Hadîth Haçan, rapporté par lbnou Mâjah. 


Le HâfiDh, le linguiste MouHammad MourtaDâ Az-Zabidiyy a dit dans son 
commentaire Al-’IHyâ’ ce qui suit : » Écouter la science utile pour sa religion, 
pour sa vie d’ici-bas et pour son au-delà fait mériter plus de récompenses 
que d’accomplir des prières surérogatoires. Ainsi Abôu dharr a rapporté du 
Messager de Allâh : 


as) Si 8e je Mol de Qué 3527 O » 


( inna HouDôura majlisi ‘ilmin ‘afDalou min Salâti ‘alfi rak'ah) 


ce qui signifie : « Assister à une assemblée de science de la religion est 
mieux que d’accomplir mille rak'ah des prières surérogatoires ». Et dans un 
autre Hadith : 


o o z # < o AEE E E ET 
«ARSY Ali Be ya À 5 Aada gi ali Ge GU ASAT lag DÙ » 


( la'an yata`allama ‘aHadoukoum bâban min l-`ilmi ‘aw you`allimahou khayroun 
lahou min Salâti ‘alfi rak`ah) 


ce qui signifie : « Que Pun de vous apprenne un chapitre de la religion ou 
enseigne aura plus de récompenses que de prier mille rak'ah des prières 
surérogatoires ». I| a été dit : « Ô Messager de Dieu, est-ce que cela fait mériter 
plus de récompense que de réciter le qour’ân aussi ? » , il a répondu : 


Che YI Ols ill 6515 es Ja » 
( wa hal yanfa'ou girâ’atou l-qour'äni ‘illâ bi ilmin) 


ce qui signifie : « La récitation du Qour’ân ne peut être profitable qu’avec la 
science de la religion ». 


Ainsi la science de la religion permet de connaître ce que Dieu a ordonné et ce 
qu'il a interdit et le remerciement obligatoire à Dieu c’est d'utiliser les bienfaits qu'il 
nous a accordé (le cœur, l’ouie, la vue, les mains, etc...) dans l’obéissance à Dieu 
c'est à dire en accomplissant les devoirs et en évitant les interdits tout en sachant 
que Dieu n’a pas besoin de nôtre remerciement car Dieu na besoin de rien et 
toutes les créatures ont besoin de Lui ; Dieu nous ordonne de Lui obéir mais Il n’a 
pas besoin de nôtre obéissance ; Il ne Lui advient pas de profit par l'obéissance 
des gens qui obéissent et il ne Lui advient pas de nuisance par la désobéissance 
des gens qui désobéissent ; celui qui fait ce que Dieu a ordonné sera gagnant dans 
l’au delà et celui qui fait ce que Dieu a interdit mérite le châtiment douloureux. 


Il est un devoir pour toute personne responsable d'apprendre une part dont on 
ne peut se passer de la croyance, de la purification, de la prière, de la zakât 
(aumône obligatoire) pour celui pour qui elle est obligatoire, du pèlerinage pour 
celui qui en est capable et des péchés du cœur, de la main, des yeux et autres. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


dé JS Je ep ad Lib » 


ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par Al-Bayhaqiyy]. Étant donné que 
l'apprentissage de la science de la religion est une obligation, donc l'ignorance 
n'est pas une excuse, ainsi Allâh Ta`âlâ dit : 


Code Gall, O du Ga og Es JS JE ) 
(qoul hal yastawi l-ladhîna ya lamôuna wa l-ladhîna lâ ya lamôun) 


qui signifie : « Dis : sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas » [sôurat Az-Zoumar]. 


Donc il est un devoir pour toute personne responsable d'apprendre une part de 
la science de la religion qu'aucune personne responsable (moukallaf) ne peut se 
dispenser d'apprendre. Cette part se classe en science de la croyance et en 
science des lois. 


Parmi les choses qu'il est un devoir pour la personne responsable de connaître 
et de croire parmi les choses de la croyance, il y a : la foi en Allâh et en ce qui est 
venu de la part de Allâh et la foi en le Messager de Allâh et en ce qui est venu du 
Messager de Allâh. C'est par exemple la connaissance des deux témoignages et 
des attributs de Allâh qu'il est obligatoire de connaître, la connaissance que Allâh 
est exempt ta âlâ de ce qui n’est pas digne de Lui et ce qui est du même ordre. Et 
de croire en la véracité du Messager de Allâh MouHammad en tout ce qu'il a 
transmis de la part de Allâh, que ce soit les nouvelles de ceux qui nous ont 
précédés ou les choses qui auront lieu entre la mort et la résurrection ou au jour du 
jugement, ou concernant l'autorisation ou l'interdiction des choses et ce qui est 
semblable à cela, ainsi que la connaissance des choses qui font sortir de l'Islam, 
comme les sortes de mécréances, afin de s’en préserver. 


Parmi ce qu'il est un devoir de connaître en matière de lois, il y a la 
connaissance des lois de la prière comme conditions de validité, piliers et causes 
d'annulation, la connaissance de la purification et des choses de ce genre. 


La science de la religion ne s’apprend pas en 
lisant des livres 


L'apprentissage de la science de la religion na pas lieu par la lecture des livres, 
car il se peut qu'il y ait dans ces livres que les gens lisent des insinuations 
tendancieuses et des calomnies à l'encontre de la religion. Il se peut également 


que les gens en comprennent quelque chose qui contredit ce qu'elle était chez les 
gens du Salaf ou du Khalaf qui l'ont transmise de la communauté, chaque 
génération transmettant de la génération précédente, ce qui conduirait donc à une 
adoration corrompue. Il se peut encore que les gens tombent dans l'assimilation de 
Allâh à Ses créatures, qu'ils Lui donnent des équivalents, qu'ils tombent dans la 
mécréance et l’égarement. Concernant tout cela, ce n'est pas la voie 
d'apprentissage que les gens du salaf et du khalaf ont empruntée. Le HâfiDH Abôu 
Bakr Al-KhaTîb Al-Baghdâdiyy, un des plus grands spécialistes de la transmission 
du Hadith a dit : «La science ne se prend que de la bouche des savants (al- 
‘oulamâ’) ». Ainsi le livre peut être un support d'apprentissage et de révision par 
transmission orale auprès de gens dignes de confiance ayant la connaissance, 
mais ne suffit pas pour apprendre la religion par la simple lecture. 


Il est par conséquent indispensable de faire l'apprentissage des choses de la 
religion auprès d’un connaisseur fiable qui a pris lui-même d’une personne fiable et 
ainsi de suite jusqu'aux compagnons. Ainsi tous les vrais savants de l'Islam ont une 
chaîne de transmission qui remonte jusqu’au prophète MouHammad Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Dieu dit dans le Qour'ân honoré : 
(ous oi San af Eat } 


Ce qui signifie : « Demandez aux gens de la connaissance si vous ne savez 


AJLA 


pas », [sôrat al-‘anbiyâ’ ‘âyah 7 et sourat an-naHl ‘âyah 43] 


Certains gens du Salaf ont dit : « Celui qui prend le Hadith des livres on l'appelle 
« bouquineur »(SaHafiyy) et celui qui prend le Qour'ân du MouSHaf on l'appelle « 
coraniste » (mouSHafiyy) et on ne l'appelle pas récitant (qâri') ». 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
nu PS un ÿ © ú w n Ro ds Z0/ À l E 
alt Aii y ed alt G oI G gih 15 4 dl 3 9 Ce » 


Ce qui signifie : «Celui pour qui Allâh veut le bien, Il lui facilite 
l’apprentissage de la religion certes la science de la religion s’acquiert par 
transmission orale », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Mouslim a rapporté dans son SaHiH, Introduction, démonstration que la 
transmission par chaîne de transmission orale fait partie de la religion, que l'on ne 
retient les versions que des gens fiables, que dire du mal des rapporteurs par ce 


qui est véritablement en eux est licite et que c’est de surcroît un devoir, ceci ne 
constitue pas une médisance interdite et encore moins un détournement de la 
sainte Char ah. II a donc rapporté de Ibnou Sîrîn qu'il a dit : « Certes cette 
science est la science de la religion, faites donc particulièrement attention de 
qui vous prenez votre religion >. 


Si l’on entend d’un savant une parole divergeant de la religion, il incombe donc à 
celui qui l’a entendue de l’avertir au sujet de son erreur s’il a l'assurance que cela 
ne va pas entraîner un mal supérieur. Et certes Allâh ta âlâ dit : 


favori se 045 Sat ob LUI te i i ya iS ) 


Ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté qui ait été amenée à 
émerger pour les gens, vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal, et 
vous croyez en Allâh», [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 110]. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ a donc fait l'éloge de la communauté de MouHammad 
par cette caractéristique. Ainsi, le savant, le pieux, celui qui conseille les gens, celui 
qui aime sa religion, qui a des scrupules et qui craint Allâh, s'il se trompe et qu'on 
lui montre son erreur même devant les gens en assemblée, il revient sur son erreur 
et en donne l'explication aux gens. 


La science et l'apprentissage de la science de la religion sont les meilleures 
choses auxquelles on puisse consacrer le plus précieux de son temps. En effet, la 
voie saine pour se préserver soi-même ainsi que sa famille du châtiment de l'enfer 
passe par l'apprentissage des choses de la religion, c’est-à-dire apprendre ce que 
Allâh a rendu obligatoire d'apprendre et éviter ce que Allâh nous a ordonné d'éviter. 


Allâh tabaraka wa ta`âlâ dit : 
Css loft LS Dans Re T cd dt 5) 


Ce qui signifie : « Allâh élève en degré ceux d’entre vous qui ont cru et qui 
ont acquis la connaissance », [sôurat AI-Moujâdalah / 11]. 


Allâh dit aussi: 


te 555 25 Ji 


Ce qui signifie : « Dis Seigneur augmente ma connaissance », [sôurat Tâhâ / 
114]. 


L’esclave de Allâh ne peut être vertueux qu'avec la science jointe à la pratique, 
c'est-à-dire en apprenant les choses de la religion puis en mettant en pratique sur 
lui-même ce qu'il a appris. Celui donc qui a appris et a œuvré conformément à ce 
qu'il a appris, celui-là est la personne qui sait comment orienter son cœur et ses 
organes dans l'obéissance à Allâh. C'est ainsi que le musulman parvient aux 
qualités de grand mérite. Il se sert alors de son ouïe dans le but de recevoir la 
science par transmission orale et il se sert de sa langue pour la révision de cette 
science et aussi pour transmettre ce qu'il a appris. 


En effet, le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CU fa 14 » 


Ce qui signifie : « Transmettez de moi ne serait-ce qu’une ‘âyah », [rapporté 
par Al-Boukhâriyy]. 


Et il a dit : 
Ermi 95 « E dé ie Qi 2 » 


ce qui signifie : « Le meilleur d’entre les gens, est celui qui a appris et qui a 
enseigné » rapporté par Al-Bayhaqiyy. 


De plus, le Prophète 414, 4de dl LS a dit : 
«AA élue ON Lo pr Ce o i Ÿ D 


Ce qui signifie : « le croyant ne se rassasie pas d’un bien jusqu’à ce que sa 
fin soit le paradis », [rapporté par at-tirmidhiyy]. 


La bonne intention à elle seule ne suffit pas pour 
la validité des actes d’adoration et pour qu’ils 
soient acceptés par Dieu. 


Le Prophète dus ae à Le nous a appris que l'intention à elle seule n’est pas 
suffisante. Le Hadîth rapporté par At-Tirmidhiyy ainsi que d’autres en est la preuve 


Je» JA odl JA pu y als dit ho dit J goy Off o ès code cs 3) 

Ja er à JU pot ae 3,5 codes ae à Le (ad LE lb ele pd (bei 

els ae dit he di di ste gi che DS US bel Je Ji er à ces debit 

Sie ONG EU Ji (> «Je 4 EL Jai ar ji : À JU ade 5 3 «ae Qu 

di Le Joe Ji aude ” galad chia p cut Le GEL di dl s : Je Ji 4 JU 
pas Sa) tele 


Le sens de ce hadith est que le Messager est entré dans la mosquée, puis un 
homme est entré et a effectué la prière. Ensuite cet homme est venu et a passé le 
salam au Prophète. Le Prophète a répondu au salam puis a dit : (‘irj faSalli 
fa’innaka lam touSalli) ce qui signifie « Retourne et prie car tu n’as pas prié ». 
L'homme est retourné et a prié de la même manière que la première fois. Puis il est 
revenu et a de nouveau passé le salam au Prophète . Le Prophète a répondu au 
salâm puis a dit : (‘irji faSalli fa’innaka lam touSalli) ce qui signifie « Retourne et 
prie car tu n’as pas prié ». Ainsi l'homme est retourné prier. Cette scène s'est 
reproduite trois fois. L'homme a alors dit : « Par Celui Qui ta envoyé avec la vérité, 
je ne connais pas autre que cela, apprends-moi. » Le Messager lui a alors appris 
comment prier. 


De même le prophète al 3 4de à „la a dit : 
EAN ae ce dl ou ile D egget YI alé ce A ed Gi 5 » 
€ Ahali 9 


ce qui signifie «Il se peut que quelqu'un pense faire des prières 
surérogatoires de nuit et il ne gagne de cela que la veille et il se peut que 


quelqu'un pense faire le jeûne et il ne gagne de cela que que la faim et la 
soif », rapporté par ibnou Hibbân. C’est à dire que cette personne a fait des actes 
qui n'étaient pas valables du fait qu'il manque des conditions de validité ou des 
piliers, ou elle a fait des actes qui ne remplissent pas les conditions pour être 
récompensés. 


On apprend de ces Hadith qu'il ne suffit pas d’avoir une bonne intention, de 
vouloir faire le bien, pour qu'un acte d'adoration soit valable. En effet, il faut que 
l'acte soit conforme à l'enseignement du Prophète. Il est donc primordial 
d'apprendre les lois de la religion. 


Al-Bayhaqiyy a rapporté que le Prophète a=, le àl Le a dit : 
un à JS dE is dal db 


(talabou l-`ilmi fariDatoun ‘alâ koulli mouslim) 


ce qui signifie : « Rechercher la science est une obligation pour tout 
musulman », c'est-à-dire que demander la science de la religion est une obligation 
pour tout musulman responsable. 


Ainsi il est un devoir d'apprendre tous les sujets de la religion dont on a besoin 
au quotidien, tels que la croyance en Dieu, la croyance en les Prophètes, ce qui fait 
sortir de l'Islam, les lois de la purification et de la prière, les lois du jeûne... Le 
musulman ne peut pas se contenter d'imiter les actes faits par d’autres musulmans 
que ce soit pour la prière ou autre. Même si la personne a une intention sincère, ce 
n'est pas suffisant. Il faut que l'acte soit en conformité avec les lois de la religion. Il 
est donc nécessaire d'apprendre quels sont les piliers de cet acte d’adoration, ses 
conditions de validité, ce qui lannule... 


Conformément à ce qui vient d'être dit nous vous invitons à venir assister aux 
nombreuses assemblées de science de la religion organisées dans ces centres 
islamiques dont vous trouverez les adresses en cliquant sur le lien (pour les autres 
adresses, veuillez nous envoyer un email à info@sunnite.net) 


Que Dieu vous guide ainsi que nous-mêmes. Nous serons là, si Dieu veut, pour 
répondre à vos questions et vous aider à approfondir davantage vos 
connaissances. Vous êtes bienvenus. 


Télécharger notre livre gratuit sur l'Islam en PDF : Apprendre l'Islam selon la voie 
Sunnite 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Foi Musulmane et ce qui l’Annule 


+ © 


7 D ce Si A us 


Télécharger l’audio : La foi et ce qui l’annule 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
FD LS dd 3° M w a Ro de À 3 0/ À À © 
alt ail; ed alt LI cat G gih 15 4 dl 3 5 ce » 


Ce qui signifie : «Celui pour qui Allâh veut le bien, Il lui facilite 
l'apprentissage de la religion certes la science de la religion est par 
transmission orale », [rapporté par Al-Boukhäriyy], [Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam veut dire que Dieu l'élève davantage en degré et qu'il préserve sa 
communauté de ce que le Prophète craint pour elle ; ainsi la langue arabe est riche 
et le mot Salla a plusieurs sens et ici il ne veut pas dire prier mais élever en degré]. 


Dieu nous a accordé des bienfaits que nous ne pouvons dénombrer, tel que le 
fait d'exister, de voir , de respirer, etc... Le remerciement obligatoire à Dieu c'est 
d'utiliser les bienfaits qu’il nous a accordés, dans l’obéissance à Dieu. C'est-à-dire 
accomplir les devoirs et éviter les interdits et le premier devoir c'est la croyance en 
Dieu. La Science de la religion, permet de connaître ce que Dieu a ordonné et ce 
qu'il a interdit. 


Dieu n’a pas besoin de notre remerciement. Dieu n’a besoin de rien et toutes les 
créatures ont besoin de Dieu ; Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 


(aai d Y) 


« Allâhou s-Samad » 


Ce qui signifie : « Dieu n’a pas besoin des créatures et toutes les créatures 
ont besoin de Dieu ». 


Dieu nous a ordonné les actes d’adoration tels que la Prière, la Zakât, le Jeûne, 
mais Dieu na pas besoin de nous. Il ne Lui advient ni nuisance, ni profit 
SoubHânahou wa ta`âlâ [SoubHânahou wa Ta`âlâ veut dire que Dieu est exempt 
de toute imperfection II est exempt des attributs des créatures]. 


Ainsi, il y a un minimum de la science de la religion qu'il est un devoir de 
connaître, le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


Cdt JS Je ep ali Lib » 


Ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par Al-Bayhaajiyy]. 


Et il a dit Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 


« RE Jai Ól » 


Ce qui signifie : « Certes, la Science de la religion est par transmission 
orale »; on a donc besoin nécessairement de la transmission orale. 


Parmi les choses qu'il est un devoir de connaître dans la science de la religion, il 
y a les sujets de la croyance comme la connaissance des deux témoignages et les 
Attributs de Dieu qu'il est un devoir de connaitre, les attributs des Prophètes et les 
choses qui font sortir de l'Islam afin de les éviter car celui qui ne connaît pas le mal, 
risque d'autant plus d'y tomber. 


Ensuite on apprend sur la purification, la prière, les péchés pour les éviter. On 
apprend aussi le chapitre du repentir. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


ae 2 Tin. 2 we / Pe 
«U CSS T aS ii es Cut » 


Ce qui signifie : « celui qui se repent d’un péché, c’est comme s’il ne l’avait 
pas commis », donc il faut apprendre les conditions du repentir. 


Il y a aussi les lois du jeûne, et les lois générales de la zakât (l’aumône 
obligatoire) pour celui pour qui elle est un devoir, et le pèlerinage pour celui qui a la 
capacité de l’accomplir, et les lois des transactions pour celui qui s'y engage (tel 
que vendre, acheter, louer, hypothéquer, se marier, divorcer). 


Ainsi en premier on apprend sur la croyance. Le Prophète MouHammad Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


(‘afDalou l-ʻa`mâli ‘fmânoun bi I-Lâhi wa raçôulih) 


Ce qui signifie : « la meilleure des œuvres est la croyance en Allâh et en Son 
Messager », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


L’Islam est une condition de l'acceptation des 
bonnes œuvres. 


Avoir une bonne croyance est une condition pour l'acceptation des bonnes 
œuvres. Ainsi sans la bonne croyance, il n’y a pas de récompense dans l'au-delà. 
Allâh Ta âlâ dit : 
pet ai d ia os ous ani gs LS a JE ) 


(mathalou l-ladhîna kafarôu birabbihim ‘a mâlouhoum karamädin ichtaddat bihi r- 
rîHou fî yawmin `âSif) 


Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 
emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm / ‘âyah 18]. 


Le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


Gi i K d ia di ai 15 Se GA d Ea ae K Lis » 


(wa ‘amma l-kâfirou fayouT'amou biHasanâtihi fi d-dounyâ Hattâ ‘idhâ ‘afDàâ ʻila l- 
‘äkhirah lam yakoun lahou minhâ naSîb) 


Ce qui signifie : « Quant au mécréant il sera rétribué pour ses bonnes 
œuvres dans cette vie, mais dans l’au-delà il n’aura aucune récompense ». 


Limam Abôu Hanîfah que Dieu l'agrée a dit : «il n’est pas de foi pour une 
personne sans Islam ni d’Islam pour une personne sans foi, ils sont liés l’un à 
l’autre comme le sont la face et le revers d’une même chose ». 


Le prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


k 


A SE g 5e du GEN l ds » 
( wa l-Lâhi ‘innî la ‘a lamoukoum bi l-Lâhi `azza wa jall wa ʻakhchâkoum lah ) 


ce qui signifie : « Par Allâh, je suis celui qui a le plus de connaissance au 
sujet de ce qui est digne de Allâh et celui qui a le plus de crainte envers Lui », 
rapporté par ‘AHmad dans son Mousnad. Ainsi, le prophète s’est spécifié lui-même 
d'avoir plus de science au sujet des attributs de Dieu, car c’est la plus honorable 
des sciences, la plus éminente, la plus obligatoire et la plus prioritaire. 


La croyance est telle que l’a expliqué le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam, lorsqu'il a été interrogé sur la foi, il a dit : 

COAG 0 JU es AI poly alu) 3 Sg SNS db Ge di » 

(‘an tou’mina bi l-Lâhi wa malâ'ikatihi wa koutoubihi wa rouçoulihi wa l-yawmi l- 
‘äkhiri wa tou’mina bi l-qadari Khayrihi wa charrih) 


Ce qui signifie : « La foi est que tu crois en Allâh, en Ses Anges, en Ses 
Livres, en Ses Prophètes, en Le Jour Dernier et que tu crois que Dieu a 
prédestiné le bien et le mal», [rapporté par Mouslim] ; Dieu a prédestiné toute 
chose SoubHânahou wa ta âlà. 


Donc ce sont les six piliers de la foi qu'il est important de connaître. 


Le prophète MouHammad a cité au début : La croyance est que tu crois en 
Allâh , c'est-à-dire tu crois fermement en l’existence de Dieu selon ce qui est digne 
de Lui, et qu'il est le Créateur de ce monde. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


Ends JS Su GIG Ji ue, es oise lé 3 1) 


(‘inna fî khalqi s-samâwâti wa l-‘arD wa khtilâfi I-layli wa n-nahâr la’âyâtin li ‘ouli l- 
‘albâb) 


ce qui signifie : « Certes, dans la création des cieux et de la terre et dans le 
changement du jour et de la nuit, il y a des preuves pour ceux qui sont dotés 
de raison », [sôurat ‘âli ‘Imrân / ‘âyah 190]. 


Le monde est une preuve de l'existence de Dieu ; ainsi selon la raison, les cieux 
la terre et les autres créatures auraient pu ne pas exister ou exister à une autre 
époque avec une autre forme, ou d’autres caractéristiques ; l'existence de ces 
créatures signifie qu'il y a un Créateur qui les a spécifié par le fait d'exister au lieu 
de ne pas exister, par le fait d'exister à cette époque au lieu d’une autre et par le 
fait d’avoir ces caractéristiques plutôt que d’autres ; ainsi c’est Dieu qui crée toute 
chose, Il fait passer toute chose du néant (non existence) à l'existence. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
€ S g” JS des 


Ce qui signifie : « Il crée toute chose », [sôurat Al-Fourqân / ‘âyah 2], c'est à 
dire Il fait passer toute chose du néant (non existence) à l'existence ; créer dans ce 
sens est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu, est de la mécréance. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
fie dé mb) 


(hal min khäâliqin ghayrou l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas de créateur autre que Allâh », [sôurat FâTir / 
‘âyah 3]. Et Il dit SoubHânahou wa Ta`âlâ : 


Ce qui signifie : « Allâh vous a créé et ce que vous faites », [sôurat aS-Saffât / 
‘äyah 96]. 


Dieu a créé toute chose et n’a aucune ressemblance avec ce qu'il a créé. 


Allâh a créé le monde en deux sortes : les corps et les caractéristiques des 
corps. 


Dieu a créé donc Les corps palpables, (c'est ce qu’on peut saisir à la main) tel 
que les pierres, les plantes, les humains... 


Dieu a créé aussi les corps impalpables, (c'est ce qu'on ne peut pas saisir à la 
main) tel que la lumière, les Anges, les Jinns, les âmes, l'air, l'obscurité. 


Et Il a créé Les caractéristiques des corps, c’est-à-dire ce qui advient aux corps 
tel que le goût, la couleur, la pensée, le mouvement, le sentiment... 
Tous sont des créatures de Dieu. 


Il n'y a pas d'autre créateur que Dieu ; Il a créé le bien et le mal. 
Dieu agrée le bien mais pas le mal, Il récompense le bien mais pas le mal. Dieu 
ordonne le bien et interdit le mal mais c'est Lui qui a créé et prédestiné l'existence 
du bien et du mal. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'än : 
dt,” ww Ta 1 We y 4źjof w Fes ae Wal o e P AF. Te TO 2, cf 
DU dl Ge die OU ie Jal a o Wii SES Lis 5) 
(CEE 
(wa law chinâ la’âtaynâ koulla nafsin houdâhâ wa lâkin Haqqa l-qawlou minnî 
la’amla’anna jahannama mina l-jinnati wa n-nâsi ‘ajma in) 


Ce qui signifie : « si Dieu voulait, Il aurait guidé tout le monde [à l'Islam], 
mais Dieu a voulu qu’il y ait des humains et des jinns qui entrent en Enfer », 
[sôurat as-Sajdah / ‘âyah 13]. 


Ainsi si Dieu voulait Il aurait guidé tout le monde, mais Dieu n’a pas voulu cela et 
Il fait ce qu'il veut, Il n’est pas interrogé sur ce qu'il fait. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


< ri 


CoE pg gs e 4} 


(lâ yous’alou `ammâ yaf al wa houm yous’alôun) 


Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu’il fait et les esclaves 
seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ / ‘ʻâyah 23]. 


Et Il dit aussi Ta âlâ : 
(ui GI Oui ut, di} 
(‘inna rabbaka fa - âloun limâ yourîd) 


Ce qui signifie : « Certes, ton seigneur réalise tout ce qu’il veut », [sôurat 
Hôud / ‘âyah 107]. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CS LUS 4 Lg DIS di Eté Le » 
(mâ châ'a l-Lâhou kân wa mâ lam yacha’ lam yakoun) 


Ce qui signifie : « Ce que Dieu veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas », 
[rapporté par Abôu Dâwôud]. 


Tout ce qui arrive dans ce monde est selon la volonté éternelle de Dieu qui ne 
change pas. Tous les attributs de Dieu ne changent pas, car celui qui change a 
besoin de qui le fait changer et Dieu n’a besoin de rien. Dieu fait changer les 
créatures et Lui ne change pas. Ainsi on dit dans les pays musulmans : 


CAS Vo ne il Oum » 
(soubHâna l-Ladhî youghayyir wa lå yataghayyar) 


Ce qui signifie : « Dieu est exempt d’imperfection, Il fait changer les 
créatures mais Lui ne change pas ». 


Aussi Dieu sait toute chose avant qu'elle n'arrive. Il sait de toute éternité, qui va 
être croyant ou mécréant, ainsi Dieu n’apprend pas des choses, Il sait toute chose 
avant que le monde existe. La Science de Dieu n’augmente pas et ne diminue pas, 
elle ne change pas et de même tous Ses Attributs ne changent pas. 


Dieu est puissant sur toute chose, par Sa puissance Il crée et anéantit. 


Dieu n’a pas de début à son existence. Tout ce monde a un début, c'est Dieu qui 
l’a créé mais Dieu n’a pas de début et Il ne change pas. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
LEE Se ON dg A UE » 
(Kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay’oun ghayrouh) 


Ce qui signifie : « Dieu existe de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est 
de toute éternité », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Dieu a créé toute chose, Il a créé les créatures et II n’en a pas besoin, 


Dieu a créé le ciel, Il n’a pas besoin du ciel Il existe avant le ciel sans avoir 
besoin du ciel et après qu'il a créé le ciel Il ne change pas Il existe sans avoir 
besoin du ciel ; 


Dieu a crée le Trône, Il na pas besoin du Trône Il existe avant le Trône sans 
avoir besoin du Trône et après qu'il a créé le Trône Il ne change pas Il existe sans 
avoir besoin du Trône ; 


Dieu a créé l'endroit, II n’a pas besoin de l'endroit Il existe avant l'endroit sans 
endroit et après qu'il a créé l'endroit Il ne change pas Il existe sans endroit ; 


On ne dit pas où, ni quand, ni comment à Son Sujet. 


Ainsi on dit où est tel objet ou comment est tel objet, donc ceci est réservé aux 
créatures et on ne dit pas cela au sujet de Dieu car dire cela au sujet de Dieu est 
de la mécréance qui fait donc sortir de l'Islam et celui qui est sorti de l'Islam ne 
revient à l'Islam qu'en prononçant les deux témoignages : il n’est de dieu que Dieu 
et MouHammad est le Messager de Dieu. 


Il n'est pas permis de dire qu'il est partout, on dit que Dieu existe sans comment 
et sans endroit et qu'il ne dépend pas du temps, quoi que tu puisses imaginer Dieu 
en est différent, rien n'est tel que Lui, II ma aucun équivalent, Il na aucune 
ressemblance avec les créatures et donc Il n’habite pas les cieux ni la terre, Il n’est 
pas attribué des attributs des créatures tel que le mouvement, l’immobilité, le 
sentiment, le changement, la position assise ou l'établissement. 


On dit que Dieu existe sans endroit et sans comment et ne dépend pas du 
temps. 


Les savants de l'Islam disent : 
ot 4e «pu YG DS N'y LES OÙ À 37 0 db » 
Allâh mawjôud bilâ kayf wa lâ makân wa lâ yajri alayhi zamân 


C'est-à-dire : « Dieu existe sans endroit, sans comment et qu’il ne dépend 
pas du temps ». 


On ne dit pas Dieu est partout. On dit « où que tu sois Dieu sait toute chose ». 


Ainsi celui qui attribue à Dieu la localisation ou l’habitation du ciel ou la position 
assise ou l'établissement sur le trône ou la couleur ou le changement ou le 
sentiment, celui-là n’est pas musulman, même s'il a mal compris le sens d’un 
Verset du Qour'ân ou mal interprété un livre qui traite de la religion car certains ont 
une mauvaise compréhension ou ils sont induits en erreur par d’autres mais sur les 
bases de la Foi, il ny a pas d’excuse ; Dieu nous a accordé la raison et selon la 
raison obligatoirement ce monde a un créateur et il est impossible qu'il ait une 
ressemblance avec Ses créatures sinon Il aurait été une créature. 


Allâh Ta älâ dit dans le Qour'än : 
TETT, 
Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui », [Sôurat Ach-Chôurâ / ‘âyah 11]. 
Et Il dit Ta` âlâ 
(CAR ETS 
Ce qui signifie : « Et II n’a aucun équivalent », [Sôurat Al-‘IkhlâS / ‘âyah 4]. 


L’'Imam AHmad ibnou Hanbal a dit : 


Ce qui signifie : « Quoi que tu imagines, Allâh en est différent », ainsi il est 
impossible d'imaginer le Créateur car Il ne ressemble pas aux créatures. 


Dieu est Al WâHid : Unique ; Dieu est Unique dans l’absolu. 


L'Imâm ‘Abôu Hanîfah a dit : 
sf za pA { o o fa ER Ÿ o Ts / Mine 
CA dé Y Ai Gb de CN SAN be Y des ds » 
Ce qui signifie : « Dieu est unique, non pas dans le sens numérique mais 
dans le sens qu'il n’a pas d’associé ». 


Dieu est unique par Lui même, par Ses Attributs et par Son Acte ; ainsi il ny a 
pas un être qui ressemble à Dieu, il n’y a pas un être qui a des attributs comme les 
Attributs de Dieu et il ny a pas un être qui a un acte comme l'Acte de Dieu ; l'Acte 
de Dieu est sans organes, ni contact, ni mouvement. 


L'Imâm ‘Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée a dit ce qui signifie : « Il est impossible 
que le Créateur ait une ressemblance avec ce qu’il crée ». 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
€ at poli 585 50 dis CA} 


Ce qui signifie : « Rien n’est Tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit », [Sôurat Ach-Chôurâ / ʻâyah 11]. 
Ainsi Dieu entend toute chose sans oreille et voit toute chose sans œil. 


De même Dieu a pour attribut la vie, Il dit Ta âlâ : 
de e A oy a 20 a Y 
{as (ot 8 I N à} 


Ce qui signifie : « Allâh, Il n’est de Dieu que Lui, Le Vivant Qui ne s’anéantit 
pas », [Sôurat Al-Baqarah / ‘âyah 255]. 


Dieu est vivant, sans âme, ni cœur ni chair, II ne meurt pas et ne s’anéantit pas. 
Parmi les attributs de Dieu, il y a aussi la Parole. 


Dieu parle sans langue ni lèvre, ni aucun autre organe, Sa Parole n’a pas de 
début ni de fin, elle ne ressemble pas à la parole des créatures. 


L’Imâm ‘Abôu Hanîfah, qui est un grand savant de l'Islam, né en 80 de l’Hégire et 
mort en 150 de l’Hégjire a dit : 


à a EE Ge SII, KE GS US ds Y VE SE à » 
CHE VAT IE 


( wa l-Lâhou yatakallamou bikalâmin lâ youchbihou Kkalâmanâ naHnou 
natakallamou bil-‘âlâti mina makhäriji wa l-Hourôufi wa I-Lâhou moutakallimoun bilâ 
‘âlatin wa la Harf ) 


Ce qui signifie : « Dieu parle d’une parole qui n’est pas comme la nôtre, 
nous parlons par le moyen d'organes à partir de points de prononciation et 
de lettres mais Dieu parle sans organe ni lettre ». 


La parole de Dieu n’est pas une langue arabe, ni une autre langue, ce n'est pas 
une voix ni des sons, c'est un Attribut digne de Dieu qui ne ressemble pas à la 
parole des créatures. 


L'Imâm ‘Abôu Ja far aT-TaHâwiyy né en 227 de l'Hégire et mort en 321 l'Hégire 
a dit : 


CHE AS LA us Le ia à le DA » 
( wa man waSfa l-Lâha bima nan min ma'âni l-bachari faqad kafar ) 


Ce qui signifie : « et celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains 
certes est devenu mécréant ». 


Ainsi, il faut savoir qu'il y a des choses qui font sortir de l'Islam, tel que insulter 
Dieu, les Prophètes, les Anges ou, se dire non musulman même en plaisantant ; 
aussi attribuer à Dieu la direction, la quantité, le changement, la localisation, le 
sentiment, ceci consiste à attribuer à Dieu ce qui n’est pas digne de Lui et cela fait 
donc sortir de l'Islam. 


Allâh Ta`âlâ, dit dans le Qour’ân : 
E pat A TaS ASi RS i 2 } 
( wa laqad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba da islâmihim ) 


Ce qui signifie : « Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans » , [Sôurat At-Tawbah / ‘âyah 74]. 


Pour revenir à l'Islam, il faut prononcer les deux témoignages en délaissant la 
mécréance ; les deux témoignages sont 
« Il n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de Dieu ». 


Tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad ont enseigné que 
Dieu n’a aucune ressemblance avec Ses créatures. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
K A GA 415 peus A E SY » 


(al ʻanbiyâ’ou ‘ikhwatoun li allât dî'nouhoum wâHid wa ‘oummahâtouhoum chattâ 


Ce qui signifie : « Les Prophètes sont comme des frères du même père, leur 
religion est la même et leurs lois diffèrent » (rapporté par Al-Boukhâriyy). Ce qui 
diffère ce sont les lois tel que le nombre de prières, la Zakât...mais leur religion est 
la même. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
á a Y 808 à I Y AS Le O I of eó u paii » 
( ‘afDalou mâ qoultou ‘anâ wa n-nabiyyôuna min qablî lâ ʻilâha illa l-Lâhou 
waHdahou lâ charîka lah ) 


Ce qui signifie : « La meilleure des choses que j'ai dite ainsi que les 
Prophètes qui m’ont précédé c’est « Lâ ilâha illa l-Lâhou waHdahou lâ charîka 
lah » ; Il n’est de dieu que Dieu, Unique qui n’a pas d’associé ». 


Tous les Prophètes ont appelé à l'Islam. L’Islam est la seule religion valable et la 
seule religion céleste. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
EYI dit due LU 01 ) 
( ‘inna d-dîna ‘inda l-Lâhi l-islâm ) 


Ce qui signifie : « Certes, la seule religion que Dieu agrée est l’Islam », 
[sôurat ‘Ali `Imrân / ‘âäyah 19]. 


Et Il dit aussi : 
Cape Ge EN A 585 de JE Gb Lo pt Le a Ag ) 
( wa man yabtaghi ghayra l-‘islâmi dînâ falan youqbala minhou wa houwa fi l- 
‘äkhirati mina l-khâsirîn ) 


Ce qui signifie : « Celui qui prend pour religion autre que l'Islam, elle ne sera 
pas acceptée de lui, et il sera parmi les perdants au jour du jugement », 
[sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âäyah 85]. 


Tous les Livres révélés la Thora -At-Tawrah-, l'Evangile -Al-‘Injil-, les 
Psaumes -Az-Zabôur-, Le Qour’ân ont enseigné une seule religion : l’Islam. 


Les mécréants ont falsifié la Thora et l'Evangile, ainsi ce qu'ils ont maintenant ce 
sont des livres falsifiés. 


Les gens du livre veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils 
suivent le livre car ils ont falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


\ 


0 fa a dé Lg DG M gt OA G Si G) 


tA A 


( Qoul yâ ‘ahla l-kitâb lima takfourôuna bi ‘âyâti I-Lâhi wa l-Lâhou chahïdoun ‘alâ 
mâ ta malôun) 


Ce qui signifie : « Dis ô vous les gens du livre pourquoi vous êtes mécréants 
en les ‘âyah de Allâh et Allâh est témoin de ce que vous faites », [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / ‘âyah 98]. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Css 15 OS Dust Jai GT 15 7 
(wa law ‘âmana ‘ahlou l-kitâb lakân khayran lahoum) 


Ce qui signifie : « Et si les gens du livre avaient cru cela aurait été mieux 
pour eux », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âyah 110]. 


Ainsi ces ‘âyah indiquent clairement que les gens du livres sont mécréants et il 
n'est pas permis de les appeler croyants car le seul croyant c’est le musulman. 


Le Prophète Içà -Jésus- ‘alayhi s-Salâm a enseigné l'Islam et les gens qui l'ont 
suivi sont des musulmans et les gens qui ne lont pas suivi sont des mécréants. Il 
n’a pas été tué ni crucifié, il a été élevé au ciel et il va redescendre ce qui fait partie 
des grands signes de la fin du monde. 


De même le Prophète Môuçâ -Moïse- ‘alayhi s-Salâm a enseigné l'Islam et les 
gens qui l'ont suivi sont des musulmans et les gens qui ne l'ont pas suivi sont des 
mécréants. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


(Kâna n-nâsou ‘oummatan wâHidah) 


Ce qui signifie : « Avant, les humains étaient tous sur une seule religion 
[Islam] » [Sôurat ‘Al-Baqarah ‘âyah 21]. 


Pendant deux mille ans, au début de l'humanité, il ny avait que des musulmans. 
C'est l'époque où vécurent successivement les Prophètes ‘Adam, Chîth et Idrîs. 
‘Adam ‘alayhi s-Salâm fut le premier homme et le premier Prophète. Il avait une 
belle apparence. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
Cp oi g oc die 18) 
(laqad khalqna l'insâna fi ‘aHsani taqwîm) 


Ce qui signifie : « Allâh a créé l’être humain avec une belle apparence » 
[Sôurat At-Tîn / ‘âäyah 4]. 


Ainsi c'est de la mécréance de dire que le singe est l’origine des humains. 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam nous explique dans le Hadîth que 
‘Adam ‘alayhi s-salâm était grand de soixante coudées sur sept coudées de large 
(60 coudées = environ 27m). 


‘Adam a enseigné l'Islam aux humains, il a aussi enseigné la fabrication de ceux 
dont ils ont besoin tel que le tissage, la forge, et aussi l’agriculture, comment semer 
le blé et en faire du pain ; il a enseigné les langues tel que l’arabe, l’hébreux, le 
syriaque, le latin et il a enseigné comment construire. 


‘Adam a vécu cent trente ans au Paradis et huit cent soixante-dix ans sur terre, il 
a donc vécu mille ans. 


Tous les Prophètes ont enseigné l'Islam, l'unique religion valable et céleste ; 
mais tous les Prophètes ne sont pas arabes ; quatre d’entres eux sont arabes : 
Hôud, SaliH, Chou ayb et le Prophète MouHammad, mais ils sont tous musulmans. 


Il est faux de penser ou de croire ou de dire que l'Islam est la dernière religion ; 
ainsi l'Islam est la première religion et la seule religion que Dieu a révélé à Ses 
Prophètes, et les Anges sont tous musulmans et ils existent avant les humains. 


Les Anges sont des esclaves honorés de Dieu ; ils font tout ce que Dieu leur 
ordonne et ils ne désobéissent pas à Dieu. 


Les Prophètes sont les meilleures des créatures, ils sont meilleurs que les 
Anges. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân au sujet des Prophètes : 
(wa koullan faDDalnâ ‘ala l--âlamîn) 


Ce qui signifie : « Tous nous leur avons accordé un degré plus élevé par 
rapport au reste des créatures », [Sôurat Al-‘An`âm / ‘âyah 86]. 


Les Prophètes sont véridiques, honnêtes, intelligents, chastes, éloquents, ils ne 
trahissent pas et ne mentent pas, ce sont des modèles pour les gens. 


Ils sont tous courageux, ainsi il n’est pas permis de dire que le Prophète a fuit de 
la Mecque à Médine, mais nous disons qu'il a émigré parce que Dieu lui a ordonné 
cela. 


Les Prophètes ne commettent pas de grands péchés tels que la fornication ou le 
suicide. 


De même les Prophètes ne commettent pas de mécréance, de blasphème. 
Aucun Prophète n’a adoré autre que Dieu, ni douté de la puissance de Dieu... les 
Prophètes sont préservés de cela. 


Les Prophètes ne commettent pas non plus de petits péchés de bassesse tel le 
fait de voler un grain de raisin. Attribuer cela aux Prophètes est de la mécréance. 


Ainsi les Prophètes sont préservés de la mécréance, des grands péchés et des 
petits péchés de bassesse avant l'avènement de leur mission de Prophète comme 
après. 


De même, les Prophètes sont éloquents et ils ont tous une belle apparence. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


nr Gr gin FRS ds pal CORTE Li di Eu L » 
«Fe 


(mâ ba'atha I-Lâhou nabiyyan ‘ill Hasan l-wajhi Hasna S-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtâ) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux >», rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel, ainsi il ne leur arrive pas des maladies 
qui repoussent les gens comme la lèpre. 


Ainsi c'est faux ce que certains disent qu’un Prophète avait des vers qui sortaient 
de son corps, ceci n'est pas digne des prophètes. 


Il est possible aux Prophètes d’avoir des maladies douloureuses mais pas des 
maladies qui repoussent les gens, ils sont préservés de cela. 


De même, il est possible que les Prophètes commettent un petit péché qui ne 
comporte pas de bassesse mais ils sont immédiatement avertis et sen repentent 
avant que d’autres ne les suivent en cela. Comme ce qui est cité dans le Qour'ân 
au sujet de notre maître ‘Adam qui a mangé du fruit de l’arbre que Dieu lui a 
interdit, il a commis un petit péché qui ne comporte pas de bassesse, puis il s’est 
repenti et Dieu lui a pardonné ; ainsi il nest pas permis de dire que c’est un grand 


péché ou le péché capital comme le disent les mécréants ; de même il n’est pas 
permis de dire que ‘Adam a été chassé du paradis, mais nous disons comme cela 
a été rapporté : Dieu l’a fait descendre sur terre. 


Il faut croire aussi aux Anges, qui ne sont ni males ni femelles, ils ne mangent 
pas et ne dorment pas. Ils sont tous musulmans ils font tous ce que Dieu leur 
ordonne ; Ils sont créés directement et ne se reproduisent pas. [lls peuvent prendre 
l'apparence d'un homme sans l'appareil génital mâle] 
Par ailleurs c'est de la mécréance de dire qu'un Ange est une femelle. 


De même il faut savoir que notre maître ‘Içâ -Jésus- ne fut ni tué ni crucifié, il a 
été élevé au ciel et il est toujours vivant dans le deuxième ciel. Avant le jour du 
jugement, il descendra sur terre et vivra quarante ans. L’Islam s'étendra sur la terre 
après sa descente. Il gouvernera selon la loi (Charf ah) du Qour'ân, la loi de notre 
maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Allâh Ta âlâ dit : 
(CPE PATES CIS 
( wa mâ qatalôuhou wa mâ Salabôuhou wa lâkin choubbiha lahoum ) 


Ce qui signifie : « Ils ne l’ont pas tué ni crucifié mais ils furent trompés par la 
ressemblance », [sôurat An-Niçâ’ / ‘âyah 157]. 


Pour finir citons quelques exemples de choses qui font sortir de l'Islam, car nous 
avons vu que celui qui ne connalt pas le mal risque d'autant plus d'y tomber. 


Pour revenir à l'Islam, il faut prononcer les deux témoignages en délaissant la 
mécréance ; les deux témoignages sont : «II n’est de dieu que Dieu et 
MouHammad est le Messager de Dieu ». 


Parmi les choses qui font sortir de l'Islam il y a : 


— Insulter Dieu, les Prophètes, les Anges ou se dire non musulman même par 
plaisanterie. 


— De même démentir la religion même par plaisanterie : comme celui qui renie 
l'obligation de la prière ou du jeûne ou celui qui renie le caractère illicite de la 
consommation d'alcool, ou du porc ou de la viande de ce qui n'est pas égorgé 
[selon la loi de l'Islam], ceci est de la mécréance. 


— De même fait sortir de l'Islam le fait de blâmer ce qui est considéré comme 
bien dans la loi de l'Islam, comme le fait rabaisser la langue arabe, ou les noms de 
Dieu ou les noms des prophètes. 


— De même le fait de dire au sujet d’un péché « il ny a pas de mal ou ce n'est 
pas grave », ceci est de la mécréance. 


— Aussi appeler un non musulman croyant cela fait sortir de l'Islam, ainsi le grand 
savant l'imam Abôu Hanîfah a dit ce qui signifie : « il n’y a pas de foi sans Islam 
ni d’Islam sans foi ils sont comme le plat et le revers d’une même chose » ; Le 
musulman est le croyant et le croyant est le musulman. [Si un mécréant reconnaît 
l'existence de Dieu on dit simplement il reconnaît l'existence de Dieu et on ne dit 
pas il croit en Dieul. 


— De même fait sortir de l'Islam le fait d’insulter tous les arabes dans l’absolu car 
parmi les arabes il y a quatre prophètes arabes, ou aussi le fait d’insulter tous les 
hommes dans l'absolu car cela englobe aussi les prophètes. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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( ‘inna l-abda layatakallamou bi-lkalimati là yarâ bihâ ba’san yahwi bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifâ ) 


Ce qui signifie : « Certes, il arrive que l’esclave de Allâh prononce une 
parole dans laquelle il ne voit pas de mal mais à cause de laquelle il chutera 
en enfer pendant soixante-dix Automnes », rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Ce Hadith est une preuve que la plaisanterie n’est pas une excuse, de même la 
colère et l'ignorance du jugement ne sont pas des excuses ; ainsi si quelqu'un 
attribue à Dieu le fils il devient mécréant, même s'il a dit cela par plaisanterie ou 
sous l'effet de la colère ou en ne visant pas le vrai sens du mot fils. 


— De même fait sortir de l'Islam le fait de jeter dans les ordures une feuille sur 
laquelle est inscrit le Nom de Dieu, ou le nom des Prophètes, ou des Versets du 
Qour'ân ou ou le nom de ce qui est honoré selon la Loi de l'Islam ( la solution est 
de découper de telle sorte qu'il mait plus de sens ou de brûler jusqu'à la disparition 
de l'écriture). 


— De même fait sortir de l'Islam le fait de douter de la Foi, ou de croire qu'il y a 
une autre religion valable autre que l'Islam, ou croire qu'un des Prophètes n'est pas 
musulman, tout ceci est de la mécréance. 


— De même, aider à la mécréance est de la mécréance et se satisfaire de la 
mécréance est de la mécréance. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance. Allâh ta` âlâ dit 
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Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 
pour le péché et l’injustice » [sôurat al-mâ’idah]. 


Si quelqu'un aide un autre à faire de la mécréance ou à prononcer de la 
mécréance c'est de la mécréance ; ainsi par exemple on ne demande pas à un 
mécréant quelle est ta religion ? [lorsqu'on ne la connaît pas et que l’on penche 
vers le fait qu'il va répondre par la mécréance] car le fait de l’aider à prononcer la 
mécréance est de la mécréance. 


— De même si quelqu'un approuve la mécréance d'autrui ou dit que c'est 
respectable ceci est de la mécréance. 


Par ailleurs si une personne souhaite devenir musulmane elle doit prononcer 
immédiatement les deux témoignages [dans la langue qu'elle comprend], et il n’est 
pas permis de retarder son entrée en Islam ; ainsi la seule condition pour 
devenir musulman est de prononcer les deux témoignages en y croyant et ce n'est 
pas une condition de se laver le corps, ni de se parfumer, ni de se circoncire, ni 
d'apprendre l'arabe, ni de connaitre une partie du Qour'ân, ni la présence d’un 
imam ni de témoins ; ainsi devient mécréant celui qui retarde l’entrée en Islam 
de celui qui voulait devenir musulman . 


Si une personne a demandé qu'elle veut devenir musulmane il nest pas permis 
de lui dire revient plus tard, mais on lui dit de prononcer les deux témoignages. 


Si la personne ne sait pas dire MouHammad, on lui dit de dire le surnom du 
Prophète à savoir Abou l-Gâçim (le père de Gâcim qui été donc son fils), ainsi elle 
dit : « II n’est de dieu que Dieu et Abou l-Gâçim est le Messager de Dieu ». 


Par ailleurs, les mots tels que : «honoré», «saint», «sacré» ou 
« respectable » ne doivent pas être employé pour désigner la mécréance ou 
quelque chose que Dieu a interdit car ceci est de la mécréance. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
€ du iya asi cl Les 2) » 


( ‘aktharou khaTâyâ bni ‘Adama min lisänih ) 


Ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Adam proviennent de sa 
langue », [rapporté par At-Tabarâniyy avec une chaîne de transmission SaHiH - 
sûre-]. 


Allâh Ta âlâ dit : 


( mâ yalfiDHou min qawlin ‘illâ ladayhi Raqîboun ‘Atid ) 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas une parole qu’il prononce [l’esclave de Allâh] 
sans qu’il ait auprès de lui les deux Anges Raqîb et ‘Atid »,[sôurat Qaf / 18]. 


Ainsi les deux Anges Raqîb et `Atîd écrivent tout ce qu'on dit et tout ce qu'on fait. 


Il est donc important d'employer le discours rapporté si on veut rapporter des 
paroles contraires à la religion de l'Islam, en disant par exemple « il a dit », « 
l’auteur a dit » ou autre parole qui indique le discours rapporté ; et de même on fait 
cela pour ce qui est écrit. 


Si une personne ne sait plus si elle a commis ou pas telle mécréance, c'est à 
dire qu'elle a un doute est ce qu'elle a fait telle ou telle mécréance, dans ce cas elle 
doit prononcer les deux témoignages par précaution, c'est à dire pour se décharger 
de cette mécréance ou de ces mécréances au cas où cela serait provenu d'elle : 
« Je témoigne qu’il n’est de dieu que Dieu et je témoigne que MouHammad 
est le Messager de Dieu ». 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Devenir Musulman / Se Convertir à 
l'Islam 


Pour devenir musulman, il faut PRONONCER en y croyant : 


Je témoigne qu’il n’y a pas d’autre dieu que Dieu et je témoigne que 
MouHammad est le Messager de Dieu. 


Si la personne n'arrive pas à prononcer correctement MouHammad (en arabe), 
elle appelle le Prophète MouHammad par son surnom : Abou Il-Gaacim, c'est-à- 
dire le père de Gâcim qui était donc son fils. Ainsi la personne dit : Il n’est de dieu 
que Dieu et Abou I-Gaacim est le Messager de Dieu. 


Il faut également avoir pour croyance que ce monde a un Créateur : Dieu, Qui 
n'a absolument aucune ressemblance avec Ses créatures et qu'il existe de toute 
éternité sans endroit et sans comment. Il a des attributs de perfection dignes de Lui 
et Il est exempt de toute imperfection. 


Il faut aussi croire que MouHammad est le dernier Messager de Dieu et que le 
premier d’entre eux est ‘Adam. Moise, Jésus, Noé, Ibrahim, ... sont tous des 
envoyés de Dieu et ils ont tous appelé à la même religion : l'Islam. Ils ont eu des 
miracles comme preuves de leur véracité. Ils sont préservés du mensonge, de 
lindécence, de la mécréance, des grands péchés et des petits péchés de 
bassesse. Ils sont tous beaux, ils ne sont pas répugnants. Ce sont les meilleurs 


d’entre les hommes. Voir: Présentation Brève des deux Témoignages : croyance 
musulmane 


L'Islam est la seule religion conforme à la raison saine, qui dit la vérité sur Dieu, 
l'islam dit que Dieu est le seul Créateur Qui fait parvenir toute chose du néant à 
l'existence et Il n’a aucune ressemblance avec les créatures, voir : La Croyance, 
Foi en Dieu, Unicité, TawHid, les autres religions disent que Dieu est trois ou qu'il 
habite le ciel ou que c’est un corps tel qu’une statue ou une vache ou un être 
humain et tout ceci contredit la raison saine, en effet celui qui habite le ciel ou qui 
est un corps est localisé et a besoin de qui l’a localisé et de qui l’a spécifié et celui 
qui a besoin n'est pas Dieu. L'islam dit que Dieu existe sans endroit et sans 
comment et ne dépend pas du temps, on ne dit pas où ni quand ni comment à Son 
sujet, voir : Dieu existe sans endroit et sans comment. Voir aussi: L'Islam est la 


Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste 


Par ailleurs si une personne souhaite devenir musulmane elle doit prononcer 
immédiatement les deux témoignages [dans la langue qu'elle comprend], et il n’est 
pas permis de retarder son entrée en Islam ; ainsi la seule condition pour 
devenir musulman est de prononcer les deux témoignages en y croyant et ce n'est 
pas une condition de se laver le corps, ni de se parfumer, ni de se circoncire, ni 
d'apprendre l'arabe, ni de connaitre une partie du coran, ni la présence d’un imam 
ni de témoins ni d’être dans une mosquée ; ainsi devient mécréant celui qui 
retarde l'entrée en Islam de celui qui voulait devenir musulman. 
Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance. 
Blasphème 


Comment le Musulman Préserve sa 
Foi. Eviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Imam an-Nawawiyy explique l’apostasie et la 
mécréance 


Allâh Ta âlâ, dit dans le Qour'ân : 
E pa A TaS ASi S 1 2 } 
(wa lagad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba`da islâmihim) 


Ce qui signifie : «Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans » , [Sôurat At-Tawbah / ‘âyah 74]. 


Allâh Ta âlâ dit : 
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(innama l-mou'minôuna l-ladhîna ‘âmanûu bi I-Lâhi wa raçôulihi thoumma lam 
yartäbôu) 


Ce qui signifie : « Les croyants sont uniquement ceux qui ont cru en Allâh et 
en Son messager et qui n’ont point douté » [sôurat Al-Houjourât]. 


Cela signifie que les croyants sont ceux qui ont cru en l'existence de Allâh Ta`âlâ 
et qu'il n’a de ressemblance avec rien ; qui ont cru que MouHammad est Son 
esclave et Son messager, qu'il est le dernier prophète envoyé à toute la création, 
hommes et jinn, et qu'il est véridique en tout ce qu'il a rapporté de la part de Allâh. 
Les croyants sont ceux qui ont cru en tout cela et qui n'ont pas douté. En outre, le 
Messager de Allâh a dit : 


a Eli Y OU) Jlos Ni bail » 


(‘afDalou l-‘a mâli fmânoun lâ chakka fih) 


ce qui signifie : « La meilleure des œuvres est une foi sans aucun doute » 
[rapporté par Mouslim]. 


La croyance est la meilleure des œuvres selon le jugement de Allâh ta`âlâ et 
c'est une condition pour l'acceptation des bonnes œuvres. Allâh Ta`âlâ dit : 
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(mathalou l-ladhîna kafarôu birabbihim ‘a mâlouhoum karamädin ichtaddat bihi r- 
rîHou fî yawmin `âSif) 
Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 


emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm / ‘âyah 18]. 


Il convient au musulman de connaître les choses qui font sortir de l'Islam afin de 
les éviter et de préserver sa foi. En effet, celui qui ne connaît pas le mal risque 
d'autant plus d'y tomber. 


Ce qui rompt l'Islam et l’annule, c'est l’apostasie, que Allâh nous en préserve, et 
celui qui a commis une apostasie a perdu toutes ses récompenses. 


Allâh Ta âlâ dit : 
iles Lg a otayu KE o) 
(wa man yakfour bi l-fmâni faqad HabiTa ‘amalouh) 


ce qui signifie : « Celui qui apostasie, la récompense de ses bonnes œuvres 
est annulée » [sôurat AI-Mâ'idah]. 


S'il meurt apostat, il entrera en enfer et y restera pour l'éternité, dans le cas où il 
ne revient pas à l'Islam avant sa mort. 


Allâh Ta âlâ dit : 
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(Qoul ‘abi I-Lâhi wa ‘âyâtihi wa Raçôulihi kountoum tastahziôun ; lâ ta tadhirôu 
qad kafartoum ba da ‘Îmânikoum) 


Ce qui signifie : « Et si tu les interroge ils te diront nous ne faisions que 
discuter et plaisanter. Dis : Est-ce de Allâh, de Ses ‘Ayah et de Son messager 
que vous vous moquiez ? Ne vous cherchez pas d’excuse, vous êtes devenus 
mécréants après avoir été croyants », [sôurat At-Tawbah / ‘âyah 65-66]. 


Le Prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CE Cane JUN à Le e 58 ob Le y YT RS RS dat D » 
(‘inna l-abda layatakallamou bi-Ikalimati là yarâ bihâ ba’san yahwî bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifâ) 


Ce qui signifie : « Certes, il arrive que l’esclave de Allâh prononce une 
parole dans laquelle il ne voit pas de mal mais à cause de laquelle il chutera 
en enfer pendant soixante-dix Automnes », rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Ce Hadith est une preuve que la plaisanterie n'est pas une excuse , de même la 
colère et l'ignorance du jugement ne sont pas des excuses ; ainsi si quelqu'un 


attribue à Dieu le fils il devient mécréant, même s'il a dit cela par plaisanterie ou 
sous l'effet de la colère ou en ne visant pas le vrai sens du mot fils. 


L’apostasie est de trois sortes : par la croyance, 
par les actes et par la parole. 


La première sorte est l’apostasie par la croyance : il y a douter au sujet de 
Allâh, de Son messager ou du Qour'ân. Parmi cette sorte d’apostasie, il y a aussi le 
fait de croire que Allâh est une lumière ou qu'il est une âme, ou croire que notre 
maître MouHammad serait une partie de Lui. Celui qui croit que Jésus, ‘Içà —Al- 
MacîH- est une partie de Allâh n’est pas musulman non plus. 


Le saint, le Chaykh ‘Abdou I-Ghaniyy An-Nâboulouciyy a mentionné ceci : 
« Celui qui croit que Allâh emplit les cieux et la Terre ou qu’il est un corps 
assis sur le trône est mécréant et ce, même s’il prétend qu’il est musulman ». 
Puis il a ajouté : « et la cause — de sa mécréance - c’est l'ignorance de la 
vérité ». Celui qui médite sur cette parole comprendra que l’ignorant n’est pas 
excusé dans un tel cas. De même celui qui croit que Allâh est assis sur le trône 
n'est pas excusé car Allâh Ta`âlâ domine le trône par Sa puissance et n’en a pas 
besoin. 


La deuxième sorte est l’apostasie par les actes: comme celui qui se 
prosterne pour une idole, ou qui jette le mouSHaf -le livre du Qour'ân- ou une 
feuille contenant un nom de Allâh dans les ordures délibérément. Il est un devoir de 
respecter les feuilles qui contiennent le nom de Dieu et il n’est pas permis de les 
jeter dans un endroit répugnant, même sans viser par là le rabaissement de ce 
qu'elles contiennent. 


La troisième sorte est l’apostasie par la parole : comme celui qui insulte Allâh 
Ta`âlâ ou qui Lui attribue un fils par la parole même s’il n’y croit pas ; comme celui 
qui insulte un prophète tel que MouHammad, ‘Içâ —-Jésus- ou Môuçàâ —-Moïse- ou 
‘Adam —-Adam- ou quiconque parmi les prophètes. 


Il y a également celui qui insulte un ange comme Jibrîl l'ange Gabriel-, Mikâ'îl 
ou ‘Azrâ'l ou tout autre ange. De même celui qui dit : (Crée moi telle chose comme 
Dieu t'a créé) ou celui qui dit : (Allâh réside dans les choses, Il est à l'intérieur 
d'elles) ainsi que toute parole qui comprend une moquerie claire au sujet de Allâh, 


qu'il en ait visé le sens ou non. 


L’Imâm des deux Harâm ‘Abdou l-Mâlik Al-Jouwayniyy, l’un des grands savants, 
a dit : « Les spécialistes des fondements (‘ouSôul) ont été unanimes quant au 
fait que celui qui prononce une parole de mécréance et qui prétend qu'il visait 
par là un sens éloigné est déclaré mécréant du point de vue apparent et du 
point de vue de la foi ». 


La parole de certains impudents qui disent : (Jeûne et prie et la pauvreté 
t'atteindra) est aussi de la mécréance. Et ainsi la parole de certains : (Demain, 
nous serons bien au chaud en enfer), et la parole de celui qui dit : (Je suis 
mécréant) qu'elle soit dite en plaisantant ou en étant sérieux. 


Sachez qu'il est un devoir de glorifier Allâh, que l’on soit calme ou en colère et 
qu'il est interdit de se moquer de Allâh dans les deux cas, les musulmans sont 
unanimes là-dessus. 


L'Imâm An-Nawawiyy a dit dans son livre RawDatou t-Talibîn : « Si un homme 
s’emporte contre son fils ou son esclave et qu’il le frappe violemment et 
qu’un autre lui dit : « N’es-tu pas musulman ? », s’il répond délibérément : 
non, il aura apostasié >». Cela veut dire tant que cela a été dit sciemment, même 
s’il était en colère. 


De même c'est de la mécréance le fait d'attribuer à Dieu le fils même en visant 
un autre sens, Allâh dit dans le Qour'ân : 
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Ce qui signifie : « Et ils ont dit que Dieu a pris un fils ; vous avez dit une 
chose abominable ; à cause de votre parole les cieux ont failli se fissurer et la 
terre s’ouvrir et les montagnes s’effondrer » [sôurat Maryam]. 
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Le prophète a dit ce qui signifie : « Si l’homme dit à son frère « mécréant » ou 
« ennemi de Allâh », alors c’est vrai pour l’un des deux. Si il n’en est pas 
comme le premier a dit, alors cela se retourne contre lui (c’est à dire qu’il 
devient lui même mécréant) », [rapporté par l-Boukhäriyy]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
CES de RS Ds AS ent ee V5 AS Le di D Ed) 


ce qui signifie : « ...Dieu n’agrée pas la mécréance pour Ses esclaves », ainsi 
agréer la mécréance est de la mécréance qui fait sortir de l'Islam comme a 
mentionné cela l'imam an-Nawawiyy dans son livre RawDatou t-Tâlibîn. Donc il 
n'est pas permis d'approuver la mécréance de même il n'est pas permis 
d'approuver ce que Dieu a interdit. Donc la tolérance en Islam ne veut pas dire 
approuver la mécréance ou les choses que Dieu a interdites. Ainsi il n’est pas 
permis de dire que la personne a le droit de faire les péchés ou de choisir la 
mécréance . De même il n'est pas permis de dire qu'il faut respecter les péchés ou 
la mécréance car cela mène à la mécréance. Il n'est pas permis de respecter ce 
que Dieu a interdit, car le respect veut dire accorder une valeur, ainsi celui qui dit 
qu'il faut respecter une chose que Dieu a interdite sort de l'Islam, et devient 
mécréant. 


La tolérance en Islam veut dire tolérer ce qui n’est pas interdit par Dieu, comme 
par exemple tolérer un musulman qu'il soit pauvre ou riche, blanc ou noir, arabe ou 
non, etc... 


Parmi les paroles de mécréance, il y a aussi le fait de renier le paradis, l'enfer, la 
résurrection ou l'exposition des actes au jour dernier. Il y a aussi le fait de dire au 
sujet du paradis qu'il s’agit de choses spirituelles — de paraboles — et non 
physiques, ou encore dire au sujet de l'enfer que le châtiment concerne l’âme et 
qu'il nest pas physique. Les savants ont déclaré dans leurs écrits que celui qui a 
prononcé une de ces paroles délibérément et non par lapsus, de son plein gré et 
non sous la contrainte d’une menace de mort, en étant sain d'esprit et non en ayant 
perdu la raison, ses bonnes œuvres sont effacées. Les savants n'ont pas dit : On 
prend en considération s’il était calme ou en colère lorsqu'il a parlé. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


PA Sarp A 


eE E E loose en ST) 
CENT li) les DA p 


Ce qui signifie : « Certes Allâh ne pardonne pas qu’on lui attribut des 
associés et il pardonne en deçà à qui Il veut », [sôurat n-Niçâ’ / 116]. 


Celui qui réfléchit à Sa parole Ta`âlâ : 


(mâ yalfiDHou min qawlin ‘il-lâ ladayhi Raqîboun ‘Atid) 


qui signifie : « Pas une parole qu'il prononce sans qu’il y ait auprès de lui 
deux anges Raqîb et Atid » [sôurat Qaf] et qui a su que tout ce que dit la 
personne est inscrit par les deux anges, qu'on plaisante ou qu'on soit sérieux, 
qu'on soit en colère ou qu'on soit calme, celui qui tient à sa foi préservera sa 
langue de tout ce que Allâh ‘azza wa jall n’agrée pas. 


N'accordez donc aucun crédit à la parole de certains ignorants qui n’ont aucune 
part dans la science de la religion et qui disent : (l’ignorant est excusé). Ceux-là ne 
font qu'ouvrir largement la porte à l’égarement et ne font que pousser les gens à 
l'ignorance, contredisant par cela la parole de Allâh Ta`âlâ : 


CO pala Y God, O sole Got ce es Je E Y 
(qoul hal yastawi l-ladhîna ya lamôuna wa l-ladhîna lâ ya lamôun) 


qui signifie : « Dis : sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas > [sôurat Az-Zoumar] et la parole du Messager de Allâh : 


A 2 Co] ra o 22 
€ hs JS JE des dat Lib » 
(Talabou l-'ilmi fariDâtoun ‘alâ koulli mouslim) 


qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour tout 
musulman » [rapporté par Al-Bayhaqiyy] c'est-à-dire pour tout musulman et toute 
musulmane. Pour confirmer encore ce qui a été dit, citons la parole de l'Imam Abou 
l-Haçan Al-‘Ach'ariyy, que Allâh l’agrée : « Personne n’est excusé par son 
ignorance lorsqu'il s’agit de ce qui fait sortir de l’Islam ». 


Le conseil à donner à celui qui a commis l’une de ces apostasies est de lui dire : 
reviens à l'Islam en prononçant les deux témoignages : 


« je témoigne qu’il n’est de dieu que Dieu et je témoigne que MouHammad 
est le Messager de Dieu » car le fait de dire (‘astaghfirou I-Lâh) « je demande à 
Dieu de me pardonner » ne lui est pas utile avant d'être revenu à l'Islam. 


Remarque importante: Si on veut rapporter une parole contraire à l'Islam, on 
doit employer le discours rapporté en disant l’auteur a dit... ou un tel a dit telle et 


telle chose. Ceci vaut oralement ou par écrit ou autre en écrivant l’auteur a dit 
avant de rapporter. De même on utilise le discours rapporté avant de mettre en 
marche une audio ou une vidéo dans laquelle il est évoqué des choses contraires à 
l'Islam et avant d'afficher des écrits contraires à l'Islam sur un écran ou avant de 
les imprimer. 


Qu'il se rappelle les bienfaits de Allâh Qui l’a créé et Qui lui a accordé la parole, 
l'ouïe et la vue ; il ne lui est donc pas permis de se moquer de Allâh ou de se 
révolter contre Lui. S'il le fait, ce sera lui le perdant, car nul ne nuit à Allâh et nul ne 
Lui est profitable. Allâh n’a besoin de rien. 


Il n’est pas permis d’aider aux péchés ni de les 
approuver 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas les aider 
à ce qui est interdit par l'Islam ni approuver cela car le prophète al-s 4de il „la a dit 


« au dass S TOA isib Ú y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmîdhiyy]. Ainsi il n’est pas permis d'aider à commettre les 
péchés ni à la mécréance, en effet aider au péché est un péché et aider à la 
mécréance est de la mécréance, de même approuver la mécréance est de la 
mécréance. Donc il est interdit d'offrir des boissons alcoolisées par exemple ou de 
la viande qui n'est pas égorgée ou du porc à un musulman ou un non musulman. 
De même il est interdit d'inciter une personne à prononcer la mécréance, en lui 
posant des questions qui les mèneraient à dires des choses contraires à la religion 
de l'Islam. Aussi il est interdit d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels que 
les rituels des non musulmans. De même il n’est pas permis de faire croire à 
quelqu'un qui fait un péché ou une mécréance que ceci est correcte ou bien tout 
comme il n'est pas permis de faire croire à un non musulman (y compris l’apostat) 
qu'il est sur la vérité ou qu'il aurait des récompenses dans l’au delà. Celui qui a 
commis la mécréance doit revenir à l'Islam il doit prononcer les deux témoignages: 
Il n'est de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance et approuver la 


mécréance est de la mécréance, c'est à dire être d'accord et accepter la 
mécréance est de la mécréance. Allâh Ta’ âlâ dit : 


5 il ÈS Č 5 aG A Je 13 ds ouais i Je 145 PET 
€ vidi Aus ab 
Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 


pour le péché et l’injustice » [sôurat al-Mâ'idah / 2]. 


De même il est interdit de tenir compagnie à quelqu'un qui pratique un péché tel 
que le fait de boire de l'alcool, pour le divertir au moment où il commet son péché. 


Voir aussi : La Miséricorde de Dieu est réservée aux Musulmans dans ľau-delà 
Voir aussi : Paroles des Savants Musulmans Concernant l’Apostasie 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Croyance, Foi en Dieu, Unicité, 
TawHid 


ZD) AY A ge 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


€ SU US jets Ja sr, G Nadi Ge 01} 


ce qui signifie : « Certes, dans la création des cieux et de la terre et dans le 
changement du jour et de la nuit, il y a des preuves pour ceux qui sont dotés 
de raison », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âyah 190]. 


Le monde est une preuve de l'existence de Dieu ; ainsi selon la raison, les cieux 
et la terre et les autres créatures auraient pu ne pas exister ou exister à une autre 
époque, avec une autre forme, ou avec d’autres caractéristiques ; l'existence de 
ces créatures signifie qu'il y a un créateur qui les a spécifié par le fait d'exister au 
lieu de ne pas exister, par le fait d'exister à cette époque plutôt qu'une autre et par 
le fait d’avoir ces caractéristiques plutôt que d’autres. 


[La raison est une caractéristique que Dieu a créé dans l'être humain par laquelle 
il distingue le bien du mal] 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
(pas bei US à las vf aus LS Y JÉS 


ce qui signifie : « et ils ont dit si nous avions écouté [avec acceptation] ou si 
nous avions raisonné nous n’aurions pas fait partie des gens de l’enfer », 
[sôurat al-Moulk / ‘âyah 10]. 


Ainsi la raison est une preuve dans la religion ; bien que la base de la religion 
soit le Qour'ân et la parole du Prophète ; la raison est un témoin de la religion ; 
ainsi tout ce qui est parvenu dans la religion ne contredit pas la raison. 


Le jugement selon la raison se divise en trois : ce qui est obligatoire selon la 
raison, ce qui est impossible et ce qui est possible. 


Ce qui est obligatoire selon la raison c'est ce dont la raison ne conçoit pas 
l’inexistence, il s'agit de l'existence de Dieu et de ses attributs. 


Ce qui est impossible selon la raison c'est ce dont la raison ne conçoit pas 
l'existence ; ainsi l'existence d’un associé à Dieu est impossible selon la raison, de 
même la réunion de deux choses opposées est impossible selon la raison tel que le 
mouvement et l’immobilité ou la vie et la mort ; ainsi il est impossible selon la raison 
qu'un objet soit en mouvement et immobile à la fois. 


Ce qui est possible selon la raison c'est ce dont la raison conçoit tant l'existence 
que la non existence ; c'est ce qui admet l'existence après le néant et 
l’anéantissement après l'existence ; c'est l'ensemble des créatures. 


Dieu est le Créateur de toutes choses : les corps 
et leurs caractéristiques 


C'est Dieu qui crée toute chose, qui fait passer toute chose du néant à 
l'existence, Soubhanahou wa ta`âlâ, [SoubHânahou wa Ta`âlâ veut dire Il est 
exempt de toute imperfection, Il est exempt des attributs des créatures]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
Css JS GE 5» 
Ce qui signifie : « Il crée toute chose », [sôurat Al-Fourqân / ‘âyah 2]. 


Créer dans le sens de faire passer du néant à l'existence est spécifique à Dieu et 
l’attribuer à autre que Dieu, est de la mécréance. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
Eu p e i Gá Y) 
Ce qui signifie : « Il ny a pas de créateur autre que Allâh », [sôurat FâTir / 
‘âyah 3]. 


Et II dit SoubHäânahou wa Ta`âlâ : 
€ 5 gx Les SAS As } 


Ce qui signifie : « Allâh vous a créé et ce que vous faites », [sôurat As-Saffât / 
‘äyah 96]. 


Cette ‘âyah indique clairement que Dieu est le Créateur des corps et de leurs 
caractéristiques tel que le mouvement, la pensée, la couleur... 


Ainsi Allâh a créé le monde à savoir les créatures en deux sortes : les 
substances et ce qui advient aux substances c’est à dire les caractéristiques 
des substances. 


[Remarque : La plus petite substance que Dieu a créé c'est ce qu'appellent les 
savants de l'Islam Al-jawharou l-fard -la substance élémentaire- c’est la partie qui 


ne se divise pas tellement elle est petite et on ne peut pas la voir à l'œil nu ; et un 
corps est composé de deux de ces substances élémentaires ou plus.] 


Les corps se divisent en deux catégories : les corps palpables et les corps 
impalpables. 


Les corps palpables, c'est ce qu’on peut saisir à la main tel que les pierres, les 
plantes, les humains... 


Les corps impalpables, cest ce qu'on ne peut pas saisir à la main tel que la 
lumière, les Anges, les Jinns, les âmes... 


Quant aux caractéristiques des corps, c'est ce qui advient aux corps tel que le 
goût, la couleur, la pensée, le mouvement, le sentiment... 


Donc les corps qu'ils soient palpables ou impalpables ainsi que leurs 
caractéristiques sont tous créés par Dieu. Il n’y a pas d'autre créateur que 
Dieu. 


Dieu n’a aucune ressemblance avec les 
créatures. 


Dieu qui est le Créateur des corps et de leurs caractéristiques n’a aucune 
ressemblance avec Ses créatures. Ainsi Dieu n’est pas un corps palpable ni un 
corps impalpable et n’est pas attribué des caractéristiques des corps tel que 
la forme, la couleur, la localisation, la direction, l'endroit, le mouvement, 
l’immobilité, les sentiments... Donc on ne dit pas où, ni quand, ni comment à son 
Sujet, On ne dit pas qu'il est partout, on dit que Dieu existe sans comment et sans 
endroit et qu'il ne dépend pas du temps, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, rien n'est tel que Lui, Il n’a aucun équivalent, Il na aucune ressemblance 
avec les créatures et donc Il n’habite pas les cieux ni la terre, Il n'est pas assis ni 
établi. 


Dieu existe sans endroit et sans comment et ne 
dépend pas du temps. 
Les savants disent : 


« DL; ade EN 7 DR Y 3 CES OÙ 3 a se dl » 


Allâh mawjôud bilâ kayf wa lâ makân wa lâ yajri alayhi zamân 


C'est-à-dire : Dieu existe sans endroit, sans comment et qu’il ne dépend pas 
du temps. 


Ainsi n’est pas musulman celui qui attribut à Dieu les attributs des créatures tel 
que la localisation, les organes, la position assise, l'établissement, l'humeur, la 
colère, la joie ou le changement. 


En effet Dieu est exempt de l'humeur et du changement, ainsi il n’est pas attribué 
de joie ou de colère, mais ont dit Dieu agrée ou n’agrée pas telle chose. 


Les savants de l'Islam tel que ‘Abôu Ja`far aT-TaHâwiyy qui est né en 227 de 
l’hégire ont dit : 


CS A JE iles ce (ré AM che 3 eg >» 
(wa man waSafa I-Lâha bi ma nan min ma âni l-bachar faqad kafar) 


Ce qui signifie : « Celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains certes 
est devenu mécréant ». 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 
mo - o EE of 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui », [ sôurat Ach-Chôurä / ‘âyah 11]. 


Et Il dit Ta âlâ 
CARRE 
Ce qui signifie : « Il n’a pas d’équivalent ». 


L'Imam AHmad Ibnou Hanbal a dit : 
«EU SNS A6 ty € y me Loge » 


Ce qui signifie : « Quoique tu imagines dans ton esprit, Allâh en est 
différent ». 


Seul Dieu sait Sa Réalité 


Le compagnon Abôu Bakr As-Siddiq, que Allâh l’agrée a dit : 
Co AS 415 oe Cdi y SNS MY Se all » 


(al-'ajzou ‘an daraki l-‘idrâki ‘idrâkou) 
(wa l-baHthou ‘an dhâtihi koufroun wa ‘ichrâkou) 


ce qui signifie : « Reconnaitre son incapacité à atteindre la Réalité de Allâh 
est en soi une connaissance et chercher à concevoir Son Être mène à la 
mécréance et à l'association >[rapporté par az-Zarkachiyy dans son livre 
Tachnifou |-masâmi ].. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 
€ Úle a Ogha V5) 
Ce qui signifie : « IIs ne cernent pas Sa Réalité », [ Sôurat Tâhâ / ‘âyah 110]. 


Les créatures ne connaissent pas la réalité de 
Dieu. Seul Dieu sait Sa Réalité. 


Ainsi nous ne connaissons pas la Réalité de Dieu, de même les Prophètes et les 
anges ne connaissent pas la Réalité de Dieu, Seul Dieu sait Sa Réalité et il n’est 
pas permis de dire comment au sujet de Dieu. 


Notre connaissance de Dieu a lieu en connaissant les attributs obligatoires à Son 
Sujet tel que la Puissance, la Science, la Volonté, et en L’exemptant de ce qui est 
impossible à Son Sujet tel que l'impuissance, l'associé, la localisation et en 
connaissant ce qui est possible à Son Sujet comme créer une chose ou anéantir 
une. 


L'Imâm Abou l-Haçan Al-‘Ach`ariyy, que Allâh l’agrée, a dit ce qui signifie : « La 
première chose qu'il est du devoir de l’esclave, c'est de connaître Allâh, c’est à dire 
selon ce qui est digne de Lui, Son Messager et la religion qu'il agrée ». 


Dieu n’a pas de début à son existence et Seul Dieu n’a pas de début à Son 
Existence. Tout ce monde a un début, c'est Dieu qui l’a créé mais Dieu n’a pas de 
début et Il ne change pas. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Con se ON À 3 A DE » 


Ce qui signifie : « Dieu existe de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est 
de toute éternité », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Dieu n’a besoin de rien 


Dieu a crée toute chose, Il a créé les créatures et Il n’en a pas besoin, 


Dieu a créé le ciel, Il n’a pas besoin du ciel Il existe avant le ciel sans le ciel et 
après qu'il a créé le ciel II ne change pas Il existe sans le ciel ; 


Dieu a crée le Trône, Il n’a pas besoin du Trône Il existe avant le Trône sans le 
Trône et après qu'il a créé le Trône Il ne change pas Il existe sans le Trône ; 


Dieu a créé l'endroit, II n’a pas besoin de l'endroit Il existe avant l'endroit sans 
l'endroit et après qu'il a créé l'endroit Il ne change pas Il existe sans l'endroit ; 


Dieu est AI WâHid : Unique ; Dieu est Unique dans l'absolu. Le grand savant, 
l’Imam ‘Abôu Hanifah a dit ce qui signifie : « Dieu est unique, pas dans le sens 
numérique mais dans le sens qu'il n’a pas d’associé ». En effet le un dans le 
nombre admet la division et la partition, mais Dieu nadmet la division ni la 
quantification, Il n'est pas un tout ni une partie. 


Dieu est unique par Lui même, par Ses Attributs et par Son Acte ; ainsi il ny a 
pas un être qui ressemble à Dieu, il ny a pas un qui a des attributs comme Dieu et 
il ny a pas un qui a un acte comme celui de Dieu ; l'Acte de Dieu est sans organes, 
ni contact, ni mouvement. 


L'Imâm ‘Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée a dit ce qui signifie : « Il est impossible 
que le créateur ait une ressemblance avec ce qu'il crée ». 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


E irai aol 585 55 dis Li) 


Ce qui signifie : « Rien n’est Tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit », [| Sôurat Ach-Chôurâ /’âyah 11]. Dieu entend toute chose sans oreille et voit 
toute chose sans œil ni organe. 


Allâh Ta' là dit : 
Ea pai idi a Sy a S ibi) 


Ce qui signifie : « Allâh, Il n’est de Dieu que Lui, Le Vivant Qui ne s’anéantit 
pas », [| Sôurat Al-Baqarah / ‘âyah 255]. Dieu est vivant, sans âme, ni cœur ni 
chair, il ne meurt pas et ne s’anéantit pas. On ne peut pas atteindre Sa Réalité. 


Parmi les attributs de Dieu, il y a aussi la parole. 


L’Imâm ‘Abôu Hanffah, qui est un grand savant de l'Islam, né en 80 de l’Hégire et 
mort en 150 de l’Hégire a dit ce qui signifie : « Dieu parle d’une parole qui n’est 
pas comme la nôtre, nous parlons par le moyen d'organes et nous nous 
servons de point de prononciation et de lettres mais Dieu parle sans organe 
ni lettre ». 


La parole de Dieu n’est pas une langue arabe, ni une autre langue, c’est un 
attribut digne de Dieu qui ne ressemble pas à la parole des créatures. 


Ainsi la parole de Allâh ‘azza wa jall qui est un attribut de Son être, n'est pas de 
lettres, ni de voix, ni de sons, ni une langue arabe, ni aucune autre langue et que 
les livres descendus sur les prophètes, avec leurs langues différentes et leurs mots 
composés, prononcés par les créatures avec leurs langues et appris dans leurs 
cœurs, ces livres révélés sont des expressions de l’attribut de la parole de 
Allâh, qui est l'attribut de Allâh ‘azza wa jall, ces livres ne sont pas l'attribut de 
Allâh ‘azza wa jall. 


Ainsi, ces expressions qui existent dans les livres descendus sur les prophètes 
sont créées, et ce qu'elles expriment, à savoir l'attribut de Allâh ‘azza wa jall, n’est 
pas créé mais est au contraire éternel exempt de début et n'est pas comme la 
parole des créatures. Tout comme si quelqu'un écrit Dieu, ces lettres ne sont pas 
Dieu Lui même mais ces lettres sont une expression qui désigne Dieu le Créateur 
du monde. 


Remarque : Les Noms de Dieu on les appelle aussi les Attributs de Dieu sauf le 
nom Allâh on ne dit pas attribut, on dit Nom. Par ailleurs les Noms de Dieu sont en 
deux catégories : une catégorie qu'on ne peut pas appeler autre que Dieu avec et 
une autre qu'on peut appeler autre que Dieu avec (bien sûr avec un autre sens que 
celui qui est pour Dieu) ; de la première catégorie il y a : Allâh, Ar-RaHmân, Al- 
Qouddôus, Al-Khâliq, Ar-Räâziq, Mâlikou I-Moulki, Dhou l-Jalâli wa l-‘Ikrâm, Al- 
MouHyi, AI-Moumît, on ne peut appeler que Dieu avec ces noms ; cependant la 
plus part des noms on peut appeler autre que Dieu avec, ainsi la personne peut 
appeler son fils : raHîm, salâm, karîm ou ra’ôuf (bien sûr avec un autre sens que 
celui qui est pour Dieu). 


Ainsi le nom al-Moutakabbir au sujet de Dieu n’a pas le même sens qu'au sujet 
des créatures, le nom de Allâh Al-Moutakabbir veut dire Celui Qui est tout puissant 
et Qui est exempt des attributs des créatures. Et quand ce terme est employé au 
sujet des créatures cela veut dire orgueilleux. Donc devient mécréant celui qui dit 
que Dieu est orgueilleux. 


De même le nom al-Jabbâr au sujet de Dieu n’a pas le même sens qu’au sujet 
des créatures, le nom de Allâh Al-Jabbâr veut dire Celui a Qui rien ne peut nuire, 
donc ce terme indique la perfection au sujet de Dieu. Et quand ce terme est 
employé au sujet des créatures cela veut dire oppresseur, injuste. Donc devient 
mécréant celui qui dit que Dieu est oppresseur ou injuste. 


Les savants de l'Islam tel que ‘Abôu Ja`far aT-TaHâwiyy ont dit ce qui signifie : 
« Celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains certes est devenu 
mécréant ». 


Il faut savoir qu'il y a des choses qui font sortir de l'Islam, comme insulter Dieu, 
les Prophètes, les Anges ou, se dire non musulman même en plaisantant... Aussi, 
attribuer à Dieu la direction, la quantité, le changement. Ceci consiste à attribuer à 
Dieu ce qui n'est pas digne de Lui et cela fait donc sortir de l'Islam. 


Allâh Ta âlâ, dit dans le Qour’än : 
Cela E LUS 1 jé A, 


Ce qui signifie : «Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans »,[ Sôurat At-Tawbah / ‘âyah 74]. 


Pour revenir à l'Islam, il faut prononcer les deux témoignages en délaissant la 
mécréance ; les deux témoignages sont : «II n’est de dieu que Dieu et 


MouHammad est le Messager de Dieu », et si la personne ne sait pas dire 
correctement MouHammad elle appelle le Prophète par son surnom à savoir Abou 
I-Gâcim, ainsi elle dit : il n’est de dieu que Dieu et Abou I-Gaacim est le 
Messager de Dieu. 


tal © ; di Loti 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L’'Islam est la Religion de Tous les 
Prophètes. Unique Religion Céleste 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


ALLAH ta âlà dit : 
ESS ad us I 61 } 
(‘inna d-dîna ‘inda l-Lâhi l-‘islâm) 


ce qui signifie : « Certes, la religion que Allâh agrée, c’est Islam » [sôurat ‘Ali 
`Imrân / 19]. 


Dieu dit aussi : 
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(wa man yabtaghi ghayra l-‘islämi dînan falan youqbala minhou wa houwa fi l- 
‘Akhirati mina 1-khâcirin) 


ce qui signifie : « Celui qui prend une autre religion que l'Islam, cela ne sera 
pas accepté de lui et il fera partie des perdants dans l’au-delà » [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / 85]. 


Le Messager de ALLAH a dit s'agissant des prophètes : 
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(al ‘anbiyä'ou ‘ikhwatoun li`allât dinouhoum wâHid wa ‘oummahätouhoum chattâ) 


Ce qui signifie : « Les Prophètes sont comme des frères du même père, leur 
religion est la même et leurs lois diffèrent », [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. Le 
prophète MouHammad a assimilé les prophètes à des frères du même père du fait 
que leur religion est la même, que leur croyance est unique, ils ont appelé à la 
religion de l'Islam, et les lois des prophètes diffèrent. La Loi comprend les 
jugements qui concernent les pratiques, telles que la zakat, la prière et ce qui est 
du même genre. Et la Loi du prophète MouHammad est la meilleure Loi et la plus 
facile. Et ce changement dans la Loi a lieu selon une sagesse, et Dieu sait ce qui 
est de l'intérêt des esclaves mieux qu'eux. Parmi les erreurs graves, la parole de 
certains gens : « les religions célestes ». En effet, il ny a qu’une seule religion 
céleste à savoir l'Islam. De même il nest pas permis de dire que l'Islam est la 
dernière religion, car l'Islam est la première religion, la seule religion que Dieu a 
révélée aux prophète et l'unique religion valable selon la raison. L'Islam est la 
religion de tous les anges et les anges existaient avant les humains. De même 
Adam le premier prophète est musulman comme tous les prophètes et pendant 
deux mille ans tous les humains étaient musulmans, c’est l'époque des prophètes 
‘Adam ensuite chîth ensuite Idrîs, puis après la mort du prophète Idrîs des gens ont 
adoré pour la première fois des statues et sont donc devenus des mécréants, après 
cela Dieu a envoyé le quatrième prophète à savoir NôuH, Noé. 


Limam Abôu Hanîfah que Dieu l’agrée a dit : «il n’est pas de foi pour une 
personne sans Islam ni d’Islam pour une personne sans foi, ils sont liés l’un à 
l’autre comme le sont la face et le revers d’une même chose ». Ainsi, celui qui 
n'est pas musulman, il nest pas permis de l’appeler croyant. Les gens du livre veut 
dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils suivent le livre car ils ont 
falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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(Qoul yâ ‘ahla l-kitâb lima takfourôuna bi ‘âyâti I-Lâhi wa l-Lâhou chahïîdoun ‘alâ 


mâ ta malôun) 


Ce qui signifie : « Dis ô vous les gens du livre pourquoi vous êtes mécréants 
en les ‘âyah de Allâh et Allâh est témoin de ce que vous faites », [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / ‘âyah 98]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
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(wa law ‘âmana ‘ahlou l-kitâb lakân khayran lahoum) 


Ce qui signifie : « Et si les gens du livre avaient cru cela aurait été mieux 
pour eux », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âyah 110]. Les gens du livre ne sont pas croyants 
mais ils se réclament de la Thora et de l'Évangile et ils les ont falsifiés. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân au sujet des gens du livre : 
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Ce qui signifie : « Ils falsifient les expressions du livres », [sôurat ‘Ali ‘Imrân 
‘ayah 46]. 


Dieu dit : 


w 
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Ce qui signifie : « Les gens étaient sur une seule religion et quand certains 
ont mécru Dieu a envoyé les prophètes annonciateurs de bonne nouvelle et 
avertisseur d’un châtiment », [sôurat al-baqarah 213], c'est-à-dire tous les gens 
étaient sur la religion de l'Islam, à l'époque des prophète Adam, Chîth et Idris, 
ensuite est advenue la mécréance après la mort du prophète Idrîs. Et Dieu a 
envoyé le prophète NôuH. 


L’Islam est la seule religion conforme à la raison 
saine 


L'Islam est la seule religion conforme à la raison saine, qui dit la vérité sur Dieu, 
l'islam dit que Dieu est le seul Créateur Qui fait parvenir toute chose du néant à 
l'existence et Il n’a aucune ressemblance avec les créatures, voir : La Croyance, 
Foi en Dieu, Unicité, TawHid, les autres religions disent que Dieu est trois ou qu'il 
habite le ciel ou que c’est un corps tel qu’une statue ou une vache ou un être 
humain et tout ceci contredit la raison saine, en effet celui qui habite le ciel ou qui 
est un corps est localisé et a besoin de qui l’a localisé et de qui l’a spécifié et celui 
qui a besoin n'est pas Dieu. L'islam dit que Dieu existe sans endroit et sans 
comment et ne dépend pas du temps, on ne dit pas où ni quand ni comment à Son 
sujet, voir : Dieu existe sans endroit et sans comment. 


ALLAH ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 
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(‘inna l-Lâha s-sTafâ ‘Adama wa NôuHan wa ‘âla ‘Ibrîhîma wa ‘âla ‘Imrâna `ala l- 
`âlamîn) 


Ce qui signifie : « Certes Dieu a élu (par la prophétie) ‘Adam, et NôuH, et des 
descendants de ‘Ibrîhîm et des descendants de ‘Imrân par rapport aux restes 
des créatures » [sôurat ‘âli `imrân ‘âyah 33]. 


ALLAH a créé ‘Adam —’Adam, ‘alayhi s-salâm- (alayhi s-salâm : que ALLAH 
l’'apaise quant au sort de sa communauté), Il a créé Hawwâ' — Ève, que ALLAH 
l’'agrée — et Il fit de ‘Adam un prophète messager enseignant la religion de l'islam.. 


Hawwâ’ a mis au monde à chaque fois un garçon et une fille, elle eut ainsi 
quarante grossesses. 


Dans la Loi de ‘Adam `alayhi s-salâm, il était licite au frère d'épouser une de ses 
sœurs en dehors de sa sœur jumelle afin que l'espèce humaine se propage sur 
terre. 


Allâh a révélé à notre maître ‘Adam le langage. ‘Adam eut connaissance du nom 
de toutes les choses. ‘Adam a enseigné à ses enfants les bases de la croyance de 
l'islam. Il leur disait : Adorez ALLAH — c'est-à-dire soumettez-vous à l'extrême pour 
Lui — et ne Lui associez rien dans Son adoration. Celui qui associe quelque chose 


à ALLAH, aura l'enfer pour demeure finale. Il y restera éternellement. Ainsi tous ses 
enfants avaient pour religion l'Islam, la religion de tous les prophètes. 


Ensuite est venu le Prophète Chîth ‘alayhi s-salâm enseignant aussi la religion 
de l'islam. 


Notre maître Idris — Énoch ‘alayhi s-salâm — qui vint par la suite a poursuivi cet 
appel en enseignant la religion de l'islam et ce n'est qu'après sa mort que la 
mécréance est apparue entre les humains. Certains sont devenus mécréants par 
l'adoration d'autre que Dieu. 


Notre maître NOUH — Noé ‘alayhi s-salâm — fut ainsi le premier prophète envoyé 
aux mécréants pour les appeler à l’adoration de ALLAH —-Dieu- l'Unique Qui n’a 
pas d’associé. 


Puis les prophètes se succédèrent les uns à la suite des autres, appelant à la 
religion de l'Islam. 


Notre maître Ibrâhîm —-Abraham ‘alayhi s-salâm- est venu lui aussi par la suite 
pour appeler les gens à la religion de l'Islam. ALLAH ta`âlâ dit : 
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(mâ kâna ‘lbrâähimou yahôudiyyan wa lâ naSrâniyyan wa lâkin kâna Hanïifan 
mousliman wa mâ kâna mina l-mouchrikin) 


ce qui signifie : « Ibrâhîm n'était ni juif ni chrétien mais il était éloigné de 
toute autre religion que l’Islam, musulman et ne faisait certes pas partie des 
associateurs (mouchrikin) » [sôurat ‘Ali ‘Imrân]. 


Par conséquent, ce qui a été dit à son sujet qu'il aurait voué l'adoration aux 
astres n'est pas vrai. 


Notre maître Môuçâ — Moïse ‘alayhi s-salâm — est également venu appeler les 
gens à la religion de l'Islam. Certains ont cru en lui alors que d’autres l'ont démenti. 
Ils ont dit : ( Ouzayr est le fils de Dieu) et certains autres ont dit : (certes ALLAH a 
créé les cieux et la terre en six jours, puis, fatigué, Il s’est allongé sur son dos) ; ces 
gens-là sont des non-musulmans et des non-croyants. Ils n’ont pas la croyance de 
Môuçâ qui leur a ordonné d’avoir la croyance en l’unicité de Dieu et de ne pas 
assimiler Dieu à Ses créatures. 


Notre maître Môuçà avait pour croyance que ALLAH existe sans ressemblance 
avec les créatures, qu'il est le Créateur de toute chose et qu'il n’a pas besoin des 
créatures. Il a créé la lumière, Il n’a pas de ressemblance avec la lumière, Il a créé 
l’homme, Il na pas de ressemblance avec lui, Il n’est donc pas concerné par la 
fatigue ou l'impuissance car Il est Al-Qawiyy, Celui Qui a la toute Puissance, Qui 
n'est atteint ni par la fatigue ni par la somnolence. 


Après la mort de notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm, notre maître ‘Içà AI-MacîH 
—Jésus ‘alayhi s-salâm- est venu appeler à l'Islam, la religion à laquelle tous les 
prophètes avant lui ont appelé, et il a annoncé la bonne nouvelle de la venue d’un 
prophète après lui qui s’appellerait AHmad. C'est bien MouHammad qu'il a 
annoncé. Certains ont cru en Jésus alors que d’autres ont mécru. 


Notre maître Içà alayhi s-salâm avait la bonne croyance. Il avait pour croyance 
que ALLAH n'est ni père ni fils, qu’il n’est pas un être composé ni un être formé de 
parties. Par la suite, des hommes ont voulu tuer notre maître ‘Içâ. ALLAH l'en a 
sauvé ; Il a donné à un homme parmi les disciples musulmans présents de ‘Içâ une 
ressemblance à ‘Içâ et Il éleva ‘Içâ au ciel. Lorsque les mécréants sont entrés dans 
la pièce où les disciples se trouvaient, ils se sont emparés de celui qui ressemblait 
à Içâ et l'ont assassiné. Ainsi l'homme qui a été tué n’est pas notre maître `lçâ 
“alayhi s-salâm. 


En outre Jésus n’a jamais ordonné à son peuple l’adoration de sa personne, 
mais plutôt d'adorer Dieu uniquement. 


ALLAH ta âlâ dit : 
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(falammä ‘aHassa ‘Içâ minhoumou I-koufra qAlâ man ‘anSâri ʻila l-Lâhi qâla l- 
Hawäriyyôuna naHnou ‘anSärou l-Lâhi ʻâmannâ bi l-Lâhi wa ch-had biannä 
mouslimôun) 


ce qui signifie : « Lorsque ‘Içà a pressenti qu'ils allaient commettre la 
mécréance, il a dit : Qui sont ceux qui me soutiennent ? Les les apôtres 
(Hawâriyyôun) ont dit : Nous, nous croyons en Dieu. Sois témoin que nous 
sommes musulmans »[sôurat ‘Ali ‘Imrân]. Les Hawâriyyôun — les douze disciples 
de Jésus — ont dit : 
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(wa chhad biannä mouslimôun) 


ce qui signifie : « Sois témoin que nous sommes musulmans ». Les 
Hawâriyyôun sont les musulmans qui ont cru en lui et qui l'ont suivi. ‘Içâ ne les a 
pas appelés à adorer sa personne. Il les a appelés à adorer Dieu uniquement. 
ALLAH ta’ âlâ dit : 
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(wa ‘idh qâla l-Lâhou yâ ‘Içâ bnou Maryama ‘a‘anta qoulta li n-nâci t-takhidhôunf 
wa ‘oummi ‘ilâhayni min dôuni I-Lâh qâla soubHânaka mâ yakôunou lî ‘an ‘aqôula 
mA layça lî biHaqqin ‘in kountou qoultouhou faqad ‘alimtahou) 


ce qui signifie : « Et lorsque ALLAH dit à `Içâ fils de Maryam : Est-ce toi qui a 
dit aux gens : prenez-moi ainsi que ma mère comme deux dieux ? Il répondra 
: Gloire à Toi Qui es exempt d’imperfection, il ne m’appartient pas de dire ce 
que je n’ai pas le droit de dire, et si je l’avais dit, Tu l’aurais su » 


Puis dans le verset qui suit, Il dit : 
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(mâ qoultou lahoum ‘il-là mâ ‘amartanf bihi ‘ani ‘boudou l-Lâha Rabbi wa 
rabbakoum) 


ce qui signifie : « Je ne leur ai dit que ce que Tu m’as ordonné de leur dire : 
qu’ils adorent ALLAH mon Seigneur et votre Seigneur ». 


Il apparaît clairement dans ces deux versets que notre maître ‘Içà a appelé à 
l'adoration de Dieu uniquement et à ne rien Lui associer. 


Après que notre maître Içà fut élevé au ciel, MouHammad est venu pour 
renouveler l'appel à la religion de l'Islam, appuyé par des miracles qui sont autant 
de preuves de sa prophétie. Beaucoup sont entrés dans l'Islam et d’autres qui 
étaient déjà associateurs l'ont renié, ce qui n’a fait qu’aggraver leur mécréance. 


Le principe fondamental de l'Islam, commun à tous les musulmans, c'est 
l'adoration de ALLAH uniquement. 


À travers ce que nous venons d'exposer, il apparaît que la religion de tous les 
prophètes est l'Islam et que l'Islam est la seule religion céleste. 


On ne dit pas « les religions célestes » car Dieu n’a jamais ordonné de suivre 
une autre religion que l'Islam ; la seule religion céleste est l'Islam, c'est la seule 
religion que Dieu a révélée aux Prophètes à savoir l'Islam. La seule différence qu'il 
y a d’un messager à l’autre, c'est la Loi. 


La Loi comprend les jugements qui concernent les pratiques. À titre d'exemple, 
dans la Loi de ‘Adam ‘alayhi s-salâm et dans les Lois qui ont été révélées après lui 
jusqu’à l'époque des fils de ‘’Isrâ”îl, il ny avait qu'une prière obligatoire quotidienne. 


l'Isrâîl est le prophète Ya qôub (Jacob), il est musulman comme tous les 
prophètes]. 


A JA 


Puis les fils de ‘Isrâ”îl ont reçu l'ordre de faire deux prières par jour et nuit et notre 
maître MouHammad a reçu l’ordre de faire les cinq prières quotidiennes. 


Les bases de la croyance en Dieu et en Son messager, elles, sont immuables. Il 
n'y pas de sagesse à ce qu'elles changent contrairement aux Lois qui concernent 
les pratiques. 


Et le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit aussi : 
«deb $ Y 6425 dit VI 4 NS te © Na Li EG LU ll » 
(‘afDalou mâ qoultou ‘anâ wa n-nabiyyôuna min qablf là ʻilâha illa l-Lâhou 
waHdahou lâ charika lah) 


Ce qui signifie : « La meilleure des choses que j'ai dite ainsi que les 
Prophètes qui m'ont précédé c’est : Lâ ilâha illa l-Lâhou waHdahou lâ charîka 
lah ; Il n’est de dieu que Dieu, l’Unique qui n’a pas d’associé ». 


Par ailleurs il a été rapporté un Hadith au sujet du nombre des prophètes : cent 
vingt-quatre mille prophètes dont trois cent treize messagers. Cependant certains 
savants n'ont pas confirmé de Hadith concernant le nombre des prophètes. 


ALLAH ta âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Certes nous avons envoyé des prophètes avant toi, 
certains nous te les avons cités et d’autres nous les avons pas cités » [sôurat 
Ghâfir ‘âyah 78]. 


Dans le Qour'ân honoré vingt cinq prophètes ont été cités avec leurs noms : 


‘Adam, ldrîs, NôuH, Hôud, SâliH, LôuT, Chou ayb, ‘lbrähîm, ‘Ismâîl, ‘IsHâq, 
Ya'qôub, Yôuçouf, ‘Ayyôub, Dhou l-Kifl, Al-Yaça`, Yôunous, Môuçâ, Hârôun, ‘Ilyâs, 
Dâwôud, Soulaymân, Zakariyyà, YaHyâ, ‘Içâ et MouHammad. 


Parmi les lois qui nont pas changé dans les lois de tous les prophètes : 
consommer le porc , ce qui n’est pas égorgé selon la Loi, le sang, tuer l'âme que 
ALLAH a interdit de tuer, l'injustice, la fornication. 


CARRETE Lot 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


La Préservation, les Attributs et les 
Caractéristiques des Prophètes et 
des Messagers 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Dieu a envoyé les prophètes pour qu'ils enseignent aux gens ce qui est de leur 
intérêt dans la vie d'ici et dans l'au-delà, ce sont donc des guides pour les gens et 
Dieu a fait d'eux les meilleurs des créatures. Allâh ta`âlâ, dit dans le Qourân 
honoré au sujet des Prophètes : 


folii Je déai ds) 
(wa koullan faDDalnä ‘ala l-‘'âlamin) 


ce qui signifie : « Nous les avons tous élevés par rapport au reste des 
mondes », [sôurat al-‘An'âm ‘âyah 86]. 


C'est-à-dire que chacun des prophètes est meilleur que tous les anges et que 
tout le reste des créatures car les mondes englobent les hommes, les jinn et les 
anges. 


Les prophètes sont les meilleures créatures, ils ont de bons caractères dont la 
véracité, l'honnêteté et l'extrême intelligence. Il leur est impossible le mensonge, la 
trahison et la stupidité. II sont préservés de la mécréance, des grands péchés et 
des petits péchés de bassesse. Ils ont tous un beau visage et une belle voix. Ils 
sont préservés des maladies repoussantes. || sont tous musulmans mais ils ne sont 
pas tous arabes. Tous les Prophètes ont appelé les gens à l'Islam, ce qui diffère 
entre eux ce sont les lois telles que le nombre de prières, la Zakât...mais leur 
religion est la même. L'Islam est la seule religion que Dieu a révélée et la seule 
religion céleste. Voir L’Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion 
Céleste 





Le Messager de Dieu al; 4de à CLS a dit : 
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(mâ ba 'atha l-Lâhou nabiyyan ‘ll Hasan l-wajhi Hasna S-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtä) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux >», rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel, ainsi il ne leur arrive pas des maladies 
qui repoussent les gens comme la lèpre. Dieu a la sagesse absolue et n'envoie pas 
des prophètes qui repoussent les gens. 


Ainsi c'est faux ce que certains disent que le Prophète ‘Ayyôub avait des vers qui 
sortaient de son corps, ceci n'est pas digne des prophètes. Voir : L'épreuve et la 


Patience du Prophète ‘AYYOUB 


Il est possible aux Prophètes d’avoir des maladies douloureuses mais pas des 
maladies qui repoussent les gens, ils sont préservés de cela. 


De même les prophètes ont tous une belle voix et parlent de façon 
compréhensible. II n’est pas permis de croire que le prophète Môuçâ (Moise) 
bégayait ou parlait de façon non compréhensible, car ceci contredit le statut de 
prophète qui doit transmettre la religion et attribuer cela aux prophètes est de la 
mécréance. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


As-soubkiyy a dit dans son tafsir : « La communauté est unanime sur la 
préservation des prophètes concernant la transmission (de la révélation), et 
sur d’autres choses telle que la préservation des grands péchés et des petits 
péchés de bassesses qui porteraient atteinte à leur rang, ainsi que de 
persévérer sur les petits péchés ; ces quatre choses là sont par unanimité » 
page 256 tome 2 du livre al-khaSâ'iSou I-koubrâ de AS-SouyôuTiyy, que Dieu lui 
fasse miséricorde. 


Allâh ta âlâ, Dieu, gloire à Lui Qui est exempt de toute imperfection, a envoyé les 
prophètes afin qu'ils démontrent la validité de la religion de l'Islam et qu'ils la 
propagent. 


Le terme an-noubouwwah, qui signifie en français la prophétie — le statut de 
prophète —, dérive du mot an-naba’ qui signifie la nouvelle, car le prophète rapporte 
des informations de la part de Dieu. 


Certes l'Homme ne peut pas connaître tout seul les choses qui le sauvent le Jour 
Dernier sans que quelqu'un ne l'avise de cela. L'intérêt de l’esclave de Dieu 
nécessite l'existence d'enseignants et de guides qui leur montrent ce qui leur est un 
devoir dans leur vie d'ici bas et ce qui va les sauver dans l’au-delà. Pour cela Dieu 
a envoyé des hommes (les prophètes) afin qu'ils appellent les gens à adorer Dieu 
Unique et pour qu'ils montrent aux gens la manière d'accomplir les pratiques et les 
lois des transactions. 


Donc les prophètes ont accompli tous ce que Dieu leur a ordonné à savoir 
orienter les gens, les guider et leur montrer les lois que Dieu leur a établi. Ils ont 
aussi mis en garde le mécréant d’un châtiment douloureux et éternel dans l'enfer et 


ont annoncé aux musulmans la récompense d'une grande félicité éternel au 
Paradis. 


Dieu (Qui est exempt de tout imperfection) a envoyé les prophètes pour qu'ils 
montrent aux gens le bon chemin qui mène au bonheur éternel car ni la raison 
saine ni le jugement rationnel et logique ne suffisent en soi pour se préserver du 
châtiment de l'enfer. 


Donc pour mener à bien leur mission de prophète, Dieu Qui a pour attribut la 
sagesse, a doté les prophètes de bons caractères dont la véracité, l'honnêteté et 
l'extrême intelligence. De ce fait leur sont impossible le mensonge, la trahison, la 
stupidité, la bassesse, la vulgarité, la lâcheté et tout ce qui serait de nature à 
repousser les gens d'accepter leur appel. 


Ainsi on ne dit pas que le prophète MouHammad a fui la Mecque pour Médine 
mais plutôt qu'il a émigré sous l’ordre de Dieu. 


Les prophètes sont obligatoirement préservés de la mécréance, des grands 
péchés et des petits péchés de bassesse, comme le fait de voler un grain de raisin. 
Il est possible qu'ils commettent un petit péché qui ne comporte pas de bassesse, 
mais ils sont immédiatement avertis afin qu'ils s’en repentent avant que d’autres ne 
les suivent en cela. 


Remarque : Une période la révélation s’est interrompue sur le prophète, pour 
alléger sa nostalgie le prophète voulait se lancer du haut de la montagne tout en 
sachant que cela ne vas pas lui nuire comme ce qui arrive à certains waliyy 
(musulmans vertueux, saints). II n'est pas permis de dire que le prophète voulait se 
suicider car les prophètes sont préservés des grands péchés et attribuer cela aux 
prophètes est de la mécréance qui fait sortir de l'Islam. 


De même le prophète Yôuçouf ne voulait pas commettre la fornication avec la 
femme du dignitaire d'Égypte, mais il voulais la repousser de lui. En effet les 
prophètes sont préservés des grands péchés. Attribuer aux prophète le fait de 
vouloir =commetre la fornication est de la mécréance qui fait sortir de l'Islam. 


Ainsi notre maître ‘Adam a commis un petit péché ne comportant pas de 
bassesse de caractère lorsqu'il a consommé de l'arbre duquel Dieu lui a interdit. Il 
s'est repenti immédiatement de ce péché. Il n’est pas permis de dire qu'il aurait 
commis un grand péché ou un péché capital, car les prophètes sont préservés des 
grands péchés. 


Comme nous venons de le dire, les prophètes ne commettent pas de 
mécréance, aussi bien avant la prophétie qu'après, car Allâh ta`âlâ les préserve et 
leur inspire la croyance correcte avant même qu'ils ne reçoivent la révélation. 


Notre maître Ibrâhîm, conformément à ce que l’on vient de dire, n’a jamais adoré 
les astres. Il désapprouvait totalement cette croyance et la reniait à son peuple. 


Voici ce qui a été révélé dans le Qour'ân à son sujet lorsqu'il a vu l'astre, il a dit : 
Le 
(hâdhä rabbi 


Ce qui signifie : « Est-ce là mon Seigneur comme vous le prétendez !? » pour 
les désavouer et leur renier leur croyance. Le sens était donc : « Est-ce là mon 
Seigneur comme vous le prétendez ? » c'est-à-dire selon vous ? Il n’a jamais voulu 
les approuver par cette question mais bien leur faire comprendre au contraire que 
cela est impossible : « Bien sûr que non ! ». Lorsque l'astre a disparu il a dit : 


E ii Ci s 4 
(‘inni lâ ‘ouHibbou l-ʻâfilîn) 


ce qui signifie : « Je n’adore pas les choses qui disparaissent » c’est-à-dire 
que la raison réfute la validité de la divinité pour lastre, le soleil ou la lune et 
n'accepte pas qu'on adore autre que Allâh car toutes ces choses apparaissent et 
disparaissent, elles ont des dimensions, ce qui est autant de preuves qu'elles ont 
été créées et ne peuvent pas être créatrices. 


Il est également obligatoire selon la raison que les prophètes soient honnêtes. Il 
leur est par conséquent impossible la trahison, qu'elle soit par la parole, par les 
actes ou par leurs attitudes. Si quelqu'un vient à leur demander conseil, ils ne lui 
mentent pas et ne lui font jamais croire quelque chose qui est contraire à la vérité. 
Et si quelqu'un laisse chez eux un bien en dépôt, ils le lui préservent sans faillir. 


Il leur est impossible de commettre les grands péchés comme le suicide, avant la 
prophétie tout comme après. Aucun prophète n’a jamais bu d’alcool ni volé ni 
commis la fornication. Aucun prophète n’a jamais voulu se suicider ou faire la 
fornication 


Notre maître Yôuçouf —-Joseph ‘alayhi s-salâm- n’a jamais eu de penchant pour 
la fornication. Il aurait voulu repousser la femme de du dignitaire d'Égypte (qui 
voulait commettre la fornication) mais Allâh lui a inspiré de ne pas la repousser 
mais de partir pour qu'il ne soit pas accusé d’avoir voulu faire la fornication. II lui 
tourna donc le dos et elle lui a déchiré la chemise par derrière. Les gens surent 
alors que c'était elle qui avait voulu commettre la fornication avec lui et qu'il n'avait 
pas eu de penchant pour la fornication. Il est en effet préservé de ce genre de 
choses tout comme le sont tous les autres prophètes. 


Il convient donc de prendre garde à ce que prétendent certains menteurs, à 
savoir que notre maître Dâwôud -David ‘alayhi s-salâm- aurait été séduit par la 
femme du commandant de son armée et qu'il aurait envoyé ce commandant 
d'armée à la guerre afin qu'il soit tué et qu'il lui prenne son épouse. Ce récit 
constitue un mensonge inique. 


De même l’histoire qui est racontée par certains ignorants sur notre maître 
‘Ayyôub —Job- ‘alayhi s-salâm. Ils prétendent que des vers issus de ses plaies 
consommaient sa chair et que lorsque l’un d'eux tombait, il le ramassait et le 
remettait en place en lui disant : (Créature de mon Seigneur, mange ce que Allâh 
t'accorde comme subsistance). Que Allâh nous préserve, ceci est un égarement 
clair car les prophètes sont les meilleures des créatures, par leur apparence et leur 
comportement. Ils ne sont jamais atteints par les maladies repoussantes qui 
feraient fuir les gens car ils ont l'ordre et la mission de transmettre l'appel à l'Islam. 


Il faut également prendre garde à ne pas croire ce que disent certains faibles 
d'esprit sur notre maître MouHammad. 


IIS propagent à qui veut les entendre que son cœur était attaché aux femmes et 
que c'est la raison pour laquelle il aurait épousé plus de quatre femmes. 


La réponse que nous leur faisons est que notre maître MouHammad était connu 
parmi les gens de La Mecque comme étant MouHammad Al-‘Amîn -MouHammad 
l'Honnête- et qu'il a reçu une beauté que nul autre n’a jamais reçue. S'il avait été 
épris des femmes, il aurait un jour commis une bassesse, voire davantage, et son 
peuple n'aurait pas manqué de le blâmer, ce qui n’est jamais arrivé. 


De plus, il ne s’est pas marié avant l’âge de vingt-cinq ans. Lorsque son épouse 
mourut, il avait atteint l’âge de cinquante ans, il s’est remarié avec une femme puis 
avec d’autres femmes pour des sagesses liées aux intérêts de l’appel à l'Islam. 


Parmi ces sagesses, il y a la propagation de la science de la religion par la voie 
des femmes. 


Si le Prophète avait été, comme disent ces gens irréfléchis, un homme attaché 
aux femmes, il aurait multiplié le nombre de ses épouses bien avant d'atteindre les 


cinquante ans tout comme est le cas de ceux qui se préoccupent de ces choses-là 
| 


Parmi ce qui constitue une preuve qu'il n'était pas attaché aux femmes, il y a ce 
qu'a rapporté Mouslim d’après son épouse `A’ichah, que Dieu l’agrée, qui a dit : 
« Lorsque ma nuitée venait, le Prophète rendait visite au cimetière de Al- 
Baqi ». Ainsi, il se rendait au cimetière des musulmans à Médine pour faire des 
invocations en leur faveur et cela malgré la beauté et le jeune âge de notre Dame 
‘A'ichah. 


Les prophètes sont obligatoirement caractérisés par l'extrême intelligence. De ce 
fait l'idiotie, et le manque de sagesse sont impossibles à leur sujet car ils ont été 
envoyés pour énoncer la vérité. Il ne convient donc pas qu'ils soient incapables 
d'établir les preuves contre ceux qui renient la vérité et qui la prennent pour 
ennemis. Allâh ta âlà dit : 


(at Be Le oise } 
(wa tilka Houjjatounâ ‘Ataynâhâ ‘lbrâähim) 


ce qui signifie : « Et ceci est notre preuve que nous avons accordée à 
Ibrâhîm » [sôurat Al-‘An`âm]. 


La parfaite transmission de la révélation est obligatoire à leur sujet. Il est de ce 
fait impossible qu'ils taisent quoi que ce soit de la révélation car ce serait une 
contradiction avec le statut de prophète. 


Il est par ailleurs interdit d'attribuer aux prophètes des caractères qui sont 
indignes d'eux comme la lacheté. Il est par exemple interdit de dire que notre 
maître Môuçå -Moïse `alayhi s-salâm- aurait fui devant Pharaon. Il n’a fait 
qu'exécuter l'ordre de Allâh en menant son peuple. 


Il a traversé, lui et ceux qui étaient avec lui. Puis la mer s’est refermée lorsque 
Pharaon avait voulu le suivre et Pharaon est mort noyé. 


Il est également interdit de prétendre que notre maître MouHammad aurait perdu 
ne serait-ce qu’une des batailles qu'il a menées. Le Prophète est demeuré sûr et ce 
sont ceux qui n'avaient pas obéi à ses ordres qui ont été momentanément défaits. Il 


est de même interdit de prétendre qu'il aurait fuit de La Mecque lorsqu'il a émigré à 
Médine, que Allâh nous en préserve. 


Il est un devoir de croire que les prophètes sont préservés du mensonge. Le 
mensonge est toute parole prononcée sciemment qui n'est pas conforme à la 
réalité. Ainsi ce qui est rapporté dans le Qour'ân au sujet du prophète Ibrâhîm 
`alayhi s-salâm qu'il a dit : 


(ils AS d 8 JU lie RS dla Hi} 
(bal fa'alahou kabîrouhoum hâdhä fas'alôuhoum ‘in kânôu yanTiqôun) 


C'est à dire : « C’est la grande idole qui en est responsable, demandez aux 
petites si elles peuvent parler », il a employé une formule métonymique pour leur 
faire comprendre que la glorification des mécréants envers la grande statue l'avait 
poussé, lui, à fracasser toutes les petites afin de l'humilier. 


On comprend dès lors que Allâh n’accorde le rang de prophète qu’à quelqu'un 
qui est sain de toute bassesse, de toute trahison et de toute stupidité. Quelqu'un 
qui a eu de tels antécédents ne peut en aucun cas être prophète, même si son état 
s’est par la suite amélioré. 


Remarque: |! n'est pas permis de dire que le prophète est analphabète car ceci 
est péjoratif et on évite de dire que le prophète est illettré. On dit plutôt, le prophète 
ne savait pas lire ni écrire, mais il été un grand savant, le fait qu'il ne savait pas lire 
ni écrire ne constitue pas un rabaissement car la force intellectuelle et la capacité 
de réflexion et la perspicacité ne sont pas liées au fait de savoir lire et écrire. De 
plus cela était une preuve que le Qour'ân est bien révélé de la part de Dieu et n'est 
pas une œuvre du prophète. 


Histoire mensongère sur le prophète Däwôud 


A propos de l’un des deux antagonistes qui s'en sont remis à Dâwôud, Allâh 
ta âlâ dit : 
à D GS J Be dns (JS du D pass As dj ei le 81) 
(AE 


(inna hâdhâ ‘akhî lahou tis oun wa tis ôuna na jatanwa liya na'jatoun wâHidah ; 
faqâla ‘akfilnihâ wa ‘azzant fi l-khiTâb) 


ce qui signifie : « Celui-ci est mon frère, il a quatre-vingt-dix neuf brebis et je 
n’en ai qu’une, il ma demandé de la lui confier et il a fortement fait pression 
sur moi dans sa requête » [sôurat Sâd / 23]. Il n’est pas permis d'interpréter le 
terme an-ni âj dans cette ‘âyah par les femmes comme l'ont fait certains 
commentateurs. Ils ont abusé en expliquant cette ‘âyah par l’histoire mensongère 
répandue selon laquelle l’un des chefs de guerre de Dâwôud aurait eu une femme 
belle dont Dâwôud se serait épris et qu'il aurait envoyé cet homme au front pour 
qu'il y meure afin de l’épouser lui-même par la suite. Ceci n’est pas valide car ce 
qui y est cité n’est pas digne d’un Prophète parmi les Prophètes de Allâh. L'Imam 
lbnou l-Jawziyy dans son exégèse, après avoir cité cette histoire mensongère sur 
notre maître Dâwôud, a dit : « Ceci n’est pas confirmé par une transmission 
sûre et n’est pas permis de par la signification, car les Prophètes sont 
exemptés de cela. Quant à la demande de pardon de Däwôud à son Seigneur, 
c’est parce qu’il a jugé entre les deux parties après avoir écouté l’un des 
deux et avant d’avoir écouté le second ». 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Prédestination du Bien et du Mal 


Z) A) A us 
Télécharger l’audio La Prédestination du Bien et du Mal mp3 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est un devoir de croire que Dieu a prédestiné le bien et le mal, mais Allâh 
agrée le bien et n’agrée pas le mal (Il récompense le bien et ne récompense pas le 


mal), Il ordonne le bien et interdit le mal. Dieu est le créateur des actes des 
esclaves, de leurs volontés et de leurs intentions qu'ils soient du bien ou du mal. 
Dieu dit dans le Qour'ân : 


Pa 0 A 
(ou su ss Su) 


Ce qui signifie : « Certes, Nous créons toute chose selon une destinée », 
[sourat Al-Qamar ‘âyah 49], (ici c'est le Nous de glorification qui désigne Dieu). 


Dieu est le Créateur de tout, que cela soit du bien ou du mal. Il est impossible 
selon la raison qu'une chose arrive malgré Dieu, en effet si une chose arrivait 
malgré lui Il serait faible et impuissant et celui qui est ainsi n’est pas Dieu. Donc est 
mécréant celui qui croyait que le mal existe sans la prédestination de Dieu ou 
doutait que le mal existe par la création de Dieu. Pour revenir à l'Islam la personne 
doit délaisser la mauvaise croyance et prononcer les deux témoignages: il n’est de 
dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir :Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Extrait de l'éxégèse de sourat al Falaq {4 ú %4 a} (min charri mâ khalaq) De 
tout mal que Allâh crée et ceci est général. Cela est une preuve claire que Allâh est 


le créateur du bien et du mal, mais Dieu agrée le bien et n’agrée pas le mal et Il fait 
ce qu’il veut, Il n’est pas interrogé sur ce qu'll fait. Voir Prédestination du bien et du 
mal. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«oK À Un dl 3 DIS dit slà Le » 


Ce qui signifie : « Ce que Dieu veut est, ce qu’il ne veut pas n’est pas », 
[rapporté par Abôu Dâwôud]. 

Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 

5 ei Ge aie DUU de J'ai Ge Us ia IS LOU ls 5) 

Ce qui signifie : « si Dieu voulait, II aurait guidé tout le monde [à l’Islam], 


mais Dieu a voulu qu'il y ait des humains et des jinn qui entrent en Enfer », 
[sôurat As-Sajdah ‘Ayah 13]. 


Dieu fait ce qu’il veut, il n’est pas interrogé sur ce qu'il fait. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
fo js 485 iai Les JE 9) 


Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu'il fait et les esclaves 


297 É 


seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ ‘Ayah 23]. 


Et II dit aussi Ta âlâ : 
« dx Les Ole EL 0! » 


Ce qui signifie : « Certes, ton seigneur réalise tout ce qu’il veut », [sôurat 
Hôud ‘Ayah 107]. 


Tout ce qui arrive dans ce monde est sous la volonté éternelle de Dieu qui ne 
change pas. Tous les attributs de Dieu ne changent pas, car celui qui change a 
besoin de qui le fait changer et Dieu n’a besoin de rien. Dieu fait changer les 
créatures et Lui ne change pas. Ainsi on dit dans les pays musulmans : 


CARS Y 9 AR il Om » 


Ce qui signifie : « Dieu est exempt d’imperfection, Il fait changer les 
créatures mais Lui ne change pas ». 


Le bien parmi les actes des esclaves entrent en existence par la prédestination 
de Dieu et Son agrément et le mal parmi les actes des esclaves entrent en 
existence par la prédestination de Dieu et non pas par Son agrément car Dieu 
n'agrée pas le mal. 


Le Prophète MouHammad salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


o.À 


AG 08 ju cn AEN pds us aS a dy ca D DEYI » 
« 


ce qui signifie : « La foi est que tu croies en Allâh, en Ses anges, en Ses 
livres, en Ses messagers et en le jour dernier et que tu croies à la destinée 
qu’elle soit du bien ou du mal » [rapporté par Mouslim]. 


La signification de ce Hadîth est la suivante : les créatures que Allâh ta âlâ a 
prédestinées, parmi lesquelles il y a le bien et le mal, existent par la prédestination 
éternelle de Allâh. Ainsi, la prédestination qui est un attribut de Allâh ne peut être 
qualifiée de mauvaise en soi. 


La volonté de Allâh ta âlâ de faire exister se réalise donc en tout ce qu'’ll veut, 
conformément à Sa science. 


Par conséquent, rien n'entre en existence dans ce monde que par Son vouloir. 
Rien n'atteint l’esclave de Allâh, que ce soit bien, mal, santé, maladie, pauvreté, 
richesse ou autre que cela, sinon par le vouloir de Allâh ta âlâ, et aucune chose 
que Allâh a prédestinée et voulue qu'elle l’atteigne ne manquera l'esclave de Allâh. 
Il a été rapporté du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a enseigné à 
l’une de ses filles : 


SAS EU BUT E if À Pie / 
CS Es à Us ES à s L » 
(mâ châ’a l-Lâhou kâna wa mâ lam yacha’ lam yakoun) 


ce qui signifie : « Ce que Allâh veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas ». 
Ce Hadîth a été rapporté par Abôu Dâwôud dans ses Sounan et il a été transmis 
par la suite à un grand nombre de personnes par un grand nombre de personnes 
de sorte qu'il s'est largement répandu parmi les gens de la communauté. 


Ainsi la volonté des créatures est sous la volonté de Dieu et non pas l'inverse et 
le fait de croire que la volonté de Dieu est sous la volonté des créatures, ceci est de 
la mécréance qui fait sortir de l'islam. Il ne faut pas confondre. Nous avons un 
choix, nous choisissons mais notre choix est créé par Dieu et prédestiné par Dieu 
car Dieu est le créateur de notre actes et de nos pensées. Voir: La Croyance en 
Dieu, Unicité, TawHid. Selon la raison il est impossible qu’une chose arrive malgré 
Dieu et celui qui croit qu'une chose arrive sans la volonté de Dieu ceci est de la 
mécréance, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie. 
Mécréance, Blasphème 





Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


Éérolll DG AU ta of hi ü sis Lo) 
Ce qui signifie : « Et vous ne voulez que ce que Dieu veut le seigneur des 
mondes », [sôurat At-takwîr ‘Ayah 29]. Ainsi cela nous indique que l’être humain a 
une volonté mais elle est créée par Dieu et elle est sous la volonté de Dieu. 


Notre sentiment de vouloir telle ou telle chose de bien ou de mal, c'est cela notre 
propre volonté et tout cela est créé par Dieu, c’est-à-dire c'est Dieu Qui nous créé 
notre volonté de vouloir le bien ou de vouloir le mal, donc c’est Dieu Qui nous créé 
notre choix. Nous avons une volonté mais qui est une créature de Dieu, c'est-à-dire 
c'est Dieu Qui nous créé le sentiment de vouloir telle ou telle chose. Voir : La 


Croyance en Dieu, Unicité, TawHid. 


Dieu a créé le bien et le mal, mais Il ordonne le bien et Il interdit le mal. Il 
récompense le bien et ne récompense pas le mal. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


A5 dt Ge er DRE ie Ji Ge DST ti NS EU Es 5 » 


€ | 


Ce qui signifie : « si Dieu voulait, Il aurait guidé tout le monde [à l'Islam], 
mais Dieu a voulu qu'il y ait des humains et des jinn qui entrent en Enfer », 
[sôurat as-Sajdah ‘âyah 13]. 


Dieu fait ce qu’il veut, il n’est pas interrogé sur ce qu'il fait. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


© d 


sz = 
« O pts 25 (led Le JE Y » 


Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu'il fait et les esclaves 
seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ ‘Ayah 23]. 


Ainsi on ne dit pas pourquoi Dieu nous a créé des péchés, ou pourquoi Dieu a 
égaré telle personne, ou pourquoi Dieu créé des catastrophes naturelles, des 
famines ou des guerres. Ainsi celui qui émet une objection (qui se révolte) envers 
Allâh devient mécréant. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 


Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Tout est crée par Dieu y compris la volonté de l'être humain ; et celui pour qui 
Allâh veut le bien Il lui crée la volonté et les actes de bien et celui pour qui Allâh 
veut le mal Il lui crée la volonté et les actes pour faire le mal, mais Dieu agrée le 
bien et Il n'agrée pas le mal et Il fait ce qu'il veut, Il n’est pas interrogé sur ce qu'il 
fait. 


Allâh ta`âlâ dit : 
« dx Les Ole EL d! » 
Ce qui signifie : « Certes, ton seigneur réalise tout ce qu’il veut », [sôurat 
Hôud ‘Ayah 107]. 


Ainsi la volonté des créatures est sous la volonté de Dieu et non pas l'inverse et 
le fait de croire que la volonté de Dieu est sous la volonté des créatures, ceci est de 
la mécréance qui fait sortir de l'islam. 


Allâh ta âlâ dit : 
« US Ú la i SI g AESI Le A e ds» 
ce qui signifie : « Et si Dieu voulait, des gens ne se seraient pas entre-tués, 
mais certes Dieu fait ce qu’Il veut » [sôurat Al-Baqarah / ‘âyah 253] 


Et Allâh ta âlâ dit, dans sôurat Ach-Chams ‘Ayah 7 : 


o 
Fur 
ee 


A oz? EER" Pp SE 
NS Le sn G la Gg ds » 
Ce qui signifie : « Allâh crée en la personne le penchant et la volonté à faire 
le mal et le penchant et la volonté à faire le bien ». 


Allâh égare par Sa justice et guide par Sa grâce. 


La volonté de Allâh est éternelle, sans début et sans fin et ne change pas 
comme tous Ses Attributs. 


Quelle est la sagesse dans la création des jinn et 
des humains ? 


Réponse : Allâh les a créés pour leur ordonner de L’adorer, mais Dieu n’a pas 
besoin de leur adoration, II n’a besoin de rien et toutes les créatures ont besoin de 
Dieu (voir: La Croyance en Dieu). Allâh ta` âlâ dit : 


€ oaa 91 Yy LE Lis Gg 


(wa mâ khalaqtou l-jinna wa l-‘insa ‘il-lâ liya boudôun) 


ce qui signifie : « Je n’ai créé les jinn et les humains que pour leur ordonner 
de M’adorer » [sôurat Adh-Dhâriyât / 56]. 


Et il y a le Hadîth : 


ro 
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(Haqqou l-Lâhi ‘ala l-‘ibâdi ‘an ya‘ boudôuhou wa lâ youchrikôu bihi chay’äâ) 


ce qui signifie : « Les esclaves ont pour devoir d’adorer Allâh sans rien Lui 
associer » [rapporté par les deux chouyoukh ; les deux chouyoukh sont Al- 
Boukhäâriyy et Mouslim]. 


Remarque: Le mot arabe mektoub en français veut dire ce qui écrit, el mektoub 
veut dire que tout ce qui va avoir lieu dans ce bas monde (naissance, mariage, 
mort, épreuves, etc.) jusqu’à la fin du monde, tout cela est écrit dans la table 
préservée, voir :la Table Préservée. Tout est prédestiné par Dieu. Certains 
écrivent mekoube, el mektoube, mais en translittération on écrit maktôub en 
prolongeant le ou. 


Le mot inchâ’allâh veut dire si Dieu veut. Certains écrivent inchallah, mais en 
translittération on écrit inchaa’allaah avec la prolongation qu'il faut. Il faut bien 
prononcer Allaah en prolongeant le a et en doublant le | sinon c’est un péché de 
mal prononcer le nom de Allâh 


A voir aussi : Croire en la Volonté de Dieu 
Alt y à deb 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Hadith: Quel bienfait que l’argent 
licite aux mains d’un homme 
vertueux ! 


Je commence en citant le nom de Allâh, Ar-RaHmân, Celui Qui accorde 
beaucoup de miséricordes aux croyants et aux non croyants dans le bas monde 
mais uniquement aux croyants dans l'au-delà, Ar-RaHim, Celui Qui accorde 
beaucoup de miséricordes aux croyants 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes, que davantage d'honneur et 
d'élévation en degrés soient accordés à notre maître MouHammad ainsi que la 
préservation de sa communauté de ce que le Messager de Allâh craint pour elle. 


Discours du vendredi : Le mérite de l’argent 
licite aux mains d’un homme vertueux ! 


La louange est à Allâh Qui a complété pour nous la religion, Qui a parfait pour 
nous Ses grâces et Qui a fait de notre communauté la meilleure des communautés, 
Lui Qui nous a envoyé un Messager issu d'entre nous, qui nous a récité Ses 
versets, qui nous a purifié, qui nous a appris le Livre et la sagesse. Je loue Allah 
pour les bienfaits innombrables dont Il nous fait grâce. Et je témoigne qu'il n’est de 
dieu que Allâh, qu'il est le dieu unique et qu'il n’a pas d’associé, un témoignage qui 
est, pour celui qui s'y attache, la meilleure des protections. Et je témoigne que 
notre Maître MouHammad est Son esclave et Son messager, qu'il l’a envoyé pour 
les mondes en tant que miséricorde et Il lui a ordonné d’énoncer ce qu'il a fait 
descendre à nous, il a ainsi clarifié pour nous les sujets importants, il s'est acquitté 
de la tâche qui lui a été confiée et il a porté le conseil à la communauté. Que Allâh 
élève davantage en degré notre Maître MouHammad et ainsi que ses proches 
musulmans et ses compagnons, eux qui furent les gens du mérite et de l’ardeur. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, AI-'Aliyy, AI- Adhîm, Lui Qui dit dans Son Livre honoré : 


Kaali AU Le ili LUI» g SUN Ge GEI Le ol 5 Y 
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(zouyyina lin-nâci houbbou ch-chahawâti mina n-niçâ'i wa l-banîna wa l-qanâTiri 
-mouqanTarati mina dh-dhahabi wa I-fiDDati wa I-khayli I-mouçawwamati wa l- 
an âmi wa l-Harth ; dhâlika matâ ou l-Hayâti d-dounyâ ; wa l-Lâhou ‘indahou 
housnou l-ma’âb) [sôurat ‘Ali- Imrân / 14] 


ce qui signifie : « L'amour des choses qui leur sont désirables a été enjolivé 
pour les gens : les femmes, les enfants, les grandes quantités d’or et 


d'argent, les chevaux marqués, le bétail et les champs. Ce ne sont là que des 
biens du bas-monde. Mais ce que Allâh a réservé vaut bien mieux que tout 
cela. » 


Faites preuve de piété esclaves de Allâh, ne vous laissez pas entraîner par le 
bas monde, ses plaisirs et ses biens, au point de vous écarter de l’adoration à 
Allâh. Allâh tabâraka wa ta âlâ a réservé beaucoup mieux que cela. Le Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, dans ce qui est rapporté dans le SaHiH de 
Mouslim, a dit : 
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(inna hâdha l-mâla houlwatoun khaDirah man akhadhahou biHaqqihi wa 
waDa ahou fî Haqqihi fani ma l-ma`ounatou houwa wa man akhadhahou bighayri 
Haqqihi kâna kâlladhî ya’koulou wa la yachba') 


ce qui signifie : « Certes, ces biens matériels sont comme des fruits frais et 
doux : celui qui les obtient justement et les utilise justement, combien ils lui 
seront utiles ! Mais celui qui les obtient injustement, il est semblable à celui 
qui mange sans jamais se rassasier. » 


Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a comparé largent, du 
point de vue du désir de l'obtenir et du point de vue du penchant et de 
l'attachement de l’âme à le posséder, aux fruits qui sont frais, bons et sucrés, que 
l'âme désire et pour lesquels elle penche. Celui qui obtient son argent d'une 
manière licite et qui l'utilise de façon licite — en s'en servant pour combler ses 
besoins et ceux de sa famille et en le dépensant dans les voies de la bienfaisance 
et du bien dans l'intention de se préserver ou bien en l’utilisant pour son épouse 
avec une bonne intention, ou pour ses enfants, ses parents ou ses proches parents 
— il s’agit alors d'un immense bienfait de la part de Allâh envers Son esclave 
croyant. 


Si un croyant obtient son argent d’une manière que Allâh a rendue licite et qu'il 
l'utilise dans ce que Allâh agrée, ce sera une aide pour son au-delà car il sera une 
cause pour gagner des récompenses dans l’au-delà. Ce sera donc une bonne aide 
pour obtenir ce qui lui sera utile au Jour du jugement tout comme il aura été une 
aide pour obtenir ce qui lui aura été utile dans la vie d'ici-bas. Quant à celui qui l’a 
obtenu injustement et l’a donc acquis de façon illicite, il sera privé de cette 
bénédiction et sera semblable à celui qui mange et qui n’est jamais rassasié ; 


même s'il possède beaucoup d'argent, il sera chargé de ses péchés au Jour du 
jugement. 


L'argent n’est pas blâmé dans tous les cas. En effet, le Prophète Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


(( ghal JA zva AI e ») 


(ni ma I-mâlou S-SäliH lir-rajouli S-SâliH) ce qui signifie : « Quel bienfait que 
largent licite aux mains d’un homme vertueux ! » 


L'homme vertueux qui obtient son argent d'une manière licite et qui le dépense 
dans les voies de bien, quel bienfait cet argent sera pour lui ! 


Nous avons en la personne du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam et en ses compagnons, que Allâh les agrée, un excellent exemple dans la 
manière d'utiliser largent dans les voies du bien et de la bienfaisance. Ibnou 
‘Abbâs, que Allâh les agrée lui et son père, a dit : « Le Messager de Allâh était le 
plus généreux des gens et il était encore plus généreux durant le mois de 
RamaDân lorsqu'il rencontrait Jibril ‘alayhi s-salâm. Ainsi, le Messager de Allâh à 
ce moment-là devenait plus généreux pour diffuser le bien que le vent dans sa 
rapidité et l'étendue de sa diffusion. » 


Abou Bakr, que Allâh l’agrée était un exemple pour dépenser et donner dans 
l’obéissance à Allâh ta`âlâ. Il a ainsi dépensé toute sa richesse dans la voie que 
Allâh ‘azza wa jall agrée tout cela par recherche de l'au-delà et pour soutenir la 
religion agréée par Allâh, pour aider le Messager de Allâh et pour soutenir les 
musulmans qui étaient démunis. Au point que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


(CS gel Je nd Le bi Jo ad Lo )) 


(mâ nafa ani mâloun qattou ma nafa'ani mâlou ‘Abî Bakr) ce qui signifie 
: « Aucun bien ne m’a jamais apporté ce que le bien de Abou Bakr m'a 
apporté ! » 


C’est alors que Abou Bakr que Allah l’agrée se mit à pleurer et a dit : « Ne suis-je 
pas, moi-même et mes biens, uniquement pour toi, ô Messager de Dieu ? » 


‘Oumar, que Allâh l’agrée a dit : « Le Messager de Allâh nous a ordonné de faire 
des aumônes et il se trouvait que j'avais alors quelques biens. Je me suis dit : c'est 


aujourd’hui l’occasion de faire mieux que Abôu Bakr, si je dois faire mieux que lui 
un jour. J'ai alors amené la moitié de ce que je possédais. Le Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam m'a dit : 


(CERN Ci G )) 
(mâ abqayta liahlik) ce qui signifie : « Qu’as-tu laissé pour ta famille ? » 


Je lui ai dit : « Pareil à ce que je viens de donner. » C’est alors que Abôu Bakr 
vint avec tout ce qu’il possédait. Et le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam lui a dit : 


(( owy GRG ») 


+ + 


(mâ abqayta liahlik) ce qui signifie : « Qu’as-tu laissé pour ta famille ? » 


et il a répondu : « Je leur ai laissé [l'agrément] Allâh et Son Messager. » ‘Oumar 
a dit : « Je me suis dit alors que je n’essaierai plus jamais de faire mieux que Abôu 
Bakr. » 


Alors mon frère musulman, pose-toi des questions avant de prendre l'argent et 
avant de le dépenser. D'où l’as-tu obtenu et comment vas-tu l'utiliser ? 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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(la tazôulou qadamäâ ‘abdin yawma l-qiyâmati hattâ yous’ala ‘an arba'in ‘an 
‘oumourihi fima afnâh wa an `ilmihi mâdhâ amila bih wa an mâlihi min ayna 
ktaçabahou wa fima anfagah wa an jaçadihi fima ablah) ce qui signifie 
: « L’esclave au Jour du jugement ne quittera pas la station lors de laquelle il 
rendra des comptes avant d’être interrogé sur quatre choses : il sera 
interrogé sur sa vie, dans quoi l’a-t-il passée ? Sur sa connaissance dans la 
religion, qu’en a-t-il fait ? Sur ses biens, d’où les a-t-il acquis et dans quoi les 
a-t-il dépensés ? Et sur son corps, dans quoi l’a-t-il usé ? » 


Pose-toi des questions, avant d’avoir à répondre et demande des comptes à ton 
âme avant d’avoir à en rendre. Que Allâh t'accorde ainsi qu'à moi-même, le degré 
de ceux qui s’empressent de dépenser leurs biens licites dans les voies du bien et 


de l’obéissance, de ceux qui prennent des provisions pour leur au-delà par des 
bonnes œuvres nuit et jour, afin que ce soit un butin et une provision pour nous le 
Jour où rien ne sera plus profitable, ni les biens matériels ni les enfants, sinon le 
fait d’avoir agi à l'égard de Allâh avec un cœur sain. 


Que Allâh me pardonne ainsi qu’à vous-mêmes. 


Explication du Hadith: le Conseil fait 
parti de la Religion en Islam 


7 D CS SA un 
Je commence par le nom de Allâh, Celui Qui accorde Sa miséricorde à toutes les 
créatures dans le bas monde mais aux seuls croyants dans l’au-delà, Celui Qui 
accorde beaucoup de miséricordes aux croyants 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes, que l’honneur et l'élévation en 
degrés soient accordés à notre maître MouHammad le Messager de Allâh, ainsi 
que la préservation de sa communauté de ce que le Prophète craint pour elle. 


Discours du vendredi: Explication du Hadith: le 
Conseil fait parti de la Religion en Islam 


La louange est à Allâh. Nous recherchons Son aide, nous recherchons Sa bonne 
guidée, nous Le remercions, nous demandons qu'’ll nous pardonne et nous faisons 
le repentir. Nous demandons que Allâh nous préserve du mal de nos âmes et de 
nos mauvaises œuvres. Celui que Allah guide, nul ne peut l'égarer et celui qu'il 
égare, nul ne pourra le guider. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, le seul à ne pas avoir d’associé. Il n’a 
pas de semblable ni de ressemblant, Il na pas de comment, ni de forme, ni 
d'image, ni d'organe. Il a créé les endroits, Il nen n’a pas besoin, Il existe de toute 
éternité sans endroit. Il a créé le Trône en tant que manifestation de Sa toute- 
puissance et Il ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même. Mon Seigneur 
soubHânahou wa ta`âlâ est exempt de la position assise, de l'installation, de 
l'élévation, de la descente, du contact et de la séparation. Il a créé les corps 
impalpables comme la lumière et l’air et les corps palpables comme les humains, 
les pierres et les arbres, notre Seigneur n’est donc pas un corps, Il n’a pas pour 


attribut les caractéristiques des corps, comme les couleurs, les mouvements et les 
immobilités. La louange est donc à Allâh, Celui Qui a créé les cieux et la terre et 
Qui a créé les ténèbres et la lumière. 


Et je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre éminent, notre guide, la 
cause de notre joie, MouHammad, est Son esclave et Son Messager, celui qu'il a 
élu et qu'il agrée le plus. Il a bien transmis le message et s’est acquitté de ce qui lui 
a été confié, il a porté le conseil à la communauté. Que Dieu le rétribue pour nous 
du meilleur de ce dont Il a rétribué l’un de Ses prophètes. 


Ô Allâh honore et élève davantage notre maître MouHammad ainsi que la famille 
de notre maître MouHammad, les compagnons de notre maître MouHammad, ceux 
qui sont bons et purs, et préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle. 


Après cette introduction, esclaves de Dieu, je vous recommande et qu'à moi- 
même, de faire preuve de piété à l'égard de Allâh, Al- Aliyy Celui Qui domine Ses 
créatures par le degré, Al-Qadîr Celui Qui a la toute-puissance, Lui Qui dit dans Sa 
révélation explicite : 
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(innama I-mou’minôuna ikhwatoun fa’aSlihôu bayna akhawaykoum wa t-taqou l- 
Lâha la allakoum tourHâmoun) [sôurat Al-Houjourât / ‘âyah 10] 


ce qui signifie : « Certes, les croyants sont des frères en religion, alors 
réparez les différends qui pourraient se produire entre deux de vos frères et 
faites preuve de piété à l'égard de Allâh, puissiez-vous recevoir Sa 
miséricorde. » 


D'après Abôu Rouqayyah Tamîm Ibnou ‘Aws Ad-Dâriyy, que Allâh l’agrée, le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


(Cell Cp y) 


(ad-dînou n-naSïHah) 


ce qui signifie : « Parmi les choses les plus importantes sur lesquelles 
repose la religion, il y a le conseil » 


on lui a dit alors : « Pour qui le conseil ? » 


il a répondu : 
(CLS g poli Li g dl se Je aus y di )) 


(lil-Lâhi wa  likitâbihi wa liraçôulihi wa li’a'immati lI-mouslimina wa 
“’ammatihim) [Rapporté par Mouslim] 


ce qui signifie : « [Portez le conseil] concernant [la foi en] Allâh, [la foi en] 
Son Livre et [la foi en] Son Messager, [portez le conseil] aux gouverneurs des 
musulmans et au commun d’entre eux. » 


D’après Jarîr Ibnou ‘Abdi I-Lâh, que Allâh l’agrée, il a dit : [Hadîth rapporté par 
AIl-Boukhäâriyy et Mouslim] 


« J'ai fait un pacte d’allégeance avec le Messager de Allâh et je me suis engagé 
à accomplir la prière, à m'acquitter de la zakât et à donner le conseil à tout 
musulman. » 


D'autre part, l'Imâm Ar-Rifâ'iyy, que Allâh l’agrée et lui donne satisfaction, a dit : 
« Combattez le chayTân par vous-mêmes, en vous donnant le conseil les uns aux 
autres, en adoptant un bon comportement les uns avec les autres, en ayant une 
bonne attitude les uns avec les autres, avec les belles paroles des uns pour les 
autres. » 


Il n’y a pas de doute que la parole du maître des Messagers, le bien-aimé du 
Seigneur des mondes est meilleure pour nous et comporte un profit bénéfique 
pour notre communauté, nos familles, nos bien-aimés et nos compagnons : (ad- 
dînou n-naSîHah) le conseil est fondamental dans la religion. Donc, quand bien 
même tu aurais eu connaissance d'une défaillance de la part d'un musulman, une 
défaillance dont tu aurais la preuve indubitable, alors donne-lui le conseil en secret. 
Que le chayTân ne te dupe pas et ne t'amène pas à commettre la médisance sur 
son compte. Si tu as su que ton frère musulman a été éprouvé par Allâh par un 
péché, par un dérapage, alors prend l'initiative de lui donner le conseil et non pas 
de le dévoiler. 


Ce compagnon honorable, Jarîr Ibnou ‘Abdi I-Lâh, que Allâh l’agrée, avait fait un 
pacte d’allégeance avec le Messager de Allâh pour accomplir la prière, pour 
s'acquitter de la zakât et pour donner le conseil à tout musulman. 


Chers honorables bien-aimés, chers frères dans la croyance, que chacun d'entre 
nous s'interroge : Où en suis-je par rapport à ce conseil que notre religion 
éminente, l'Islam incite à suivre ? 


Voici donc notre Imâm AHmad Ar-Rifâ iyy Al-Kabîr, que Allâh l’agrée, qui dit : 
« Combattez le chayTân par vous-mêmes. » Il nous a guidé, que Dieu l’agrée, vers 
la façon de combattre le chayTân par nous-mêmes. Il a dit : « En vous donnant le 
conseil les uns aux autres, en adoptant un bon comportement les uns avec les 
autres, en ayant une bonne attitude les uns avec les autres, avec les belles paroles 
des uns pour les autres. » Alors sois une aide pour ton frère contre son chayTân, et 
ne sois pas une aide pour le chayTân contre ton frère. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
(GA ai l ya Ces )) 


(al-mou'minou mirâtou akhîhi I-mou’min) [hadith rapporté par Abôu Dâwôud 
avec une bonne chaîne de transmission] 


ce qui signifie : « Le croyant est tel un miroir pour son frère croyant. » 


N'est-ce pas que l’un d’entre nous se regarde dans un miroir pour enlever ce qui 
ne lui plaît pas ? En regardant dans le miroir, s’il voit quelque chose sur son visage 
qui ne lui plaît pas, que fait-il ? II l’enlève. Alors sois ainsi avec ton frère musulman. 
Quand tu vois de lui quelque chose que Dieu n’agrée pas, ne le laisse pas ainsi. 
Rappelle-toi la parole de Allâh ta’ âlâ qui blâme ceux qui ont mécru parmi les fils de 
Isrâîl : 


(de SE CAS éd Ru Le DA LISE) 


(Kânôu lâ vyatanâähawna ‘an mounkarin fa'alôuhou labisa mâ kânôu 
ya malôun) [sôurat AI-Mâ'idah / ‘âyah 79] 


ce qui signifie : « Ils ne s’interdisaient pas le mal qu’ils commettaient, quelle 
mauvaise conduite que la leur. » 


De plus, chers bien-aimés, il est indispensable pour donner le conseil, 
d'apprendre la science de la religion. Il est indispensable d'appliquer la 
connaissance religieuse, car c'est grâce à la science de la religion que tu 
distingues ce qui est licite de ce qui est interdit, tu reconnais celui qui dépasse les 
limites et celui qui s’y attache. C’est grâce à la science de la religion que tu connais 


comment donner le conseil et quoi dire quand tu donnes le conseil. Par la science 
de la religion, tu sais comment parler, pourquoi tu parles et que dire. Et si tu te tais, 
pourquoi tu te tais. Alors pose-toi la question: où en es-tu par rapport aux 
assemblées de science de la religion ? Où en es-tu par rapport au fait d'ordonner le 
bien et d'interdire le mal ? 


Notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ dit : 
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(kountoum khayra oummatin oukhrijat lin-nâci ta’ mourôuna bil-ma`rôufi wa 
tanhawna `ani l-mounkari wa tou’minôuna bil-Lâh) [sourat ‘âli `Imrân / ‘âyah 110] 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure des communautés qui ait émergé 
pour les gens, vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal tout en croyant 
en Dieu. » 


Pose-toi la question, quel est ton état par rapport au fait de conseiller les jeunes 
qui se relâchent pour accomplir la prière ? Comment leur donner le conseil et 
combattre leur chayTân ? Sans doute avec la bonne manière, avec la bonne 
exhortation. 


AHmad Ar-Rifâ iyy a dit: «Combattez le chayTân en adoptant un bon 
comportement les uns avec les autres. » 


Sachez, esclaves de Allâh, qu'il y a des pays qui ont embrassé l'Islam grâce aux 
comportements islamiques, par les caractères du Prophète MouHammad Salla l- 
Lâhou `alayhi wa sallam auxquels a incité la loi de l'Islam. En effet, il y avait des 
commerçants du Yémen qui partaient faire leur commerce jusqu’en Indonésie et en 
Malaisie. Les habitants de ces pays, voyant la véracité de ces commerçants 
musulmans, leur bon comportement, leur honnêteté, leur indulgence, leur 
générosité, leur bienfaisance et leurs bonnes manières, ont su que ces nobles 
caractères étaient des caractères que leur religion leur avait ordonnés et que leur 
Prophète leur avait enseignés. Les gens sont alors entrés, petit à petit, en Islam, 
jusqu’à ce que l'Islam se soit propagé dans ces pays. 


Combattez le chayTân par les paroles que vous vous adressez mutuellement. 
Que la belle parole, dont le Messager de Allâh a qualifiée de Sadaqah [daumône] , 
sorte toujours de votre bouche. Ne te prive pas de prodiguer ton bon conseil à tes 
frères. Puisse Allâh faire que ce soit une cause pour que des cœurs de gens 


insouciants se corrigent. Combien de gens ont quitté leur insouciance pour devenir 
vertueux grâce à des paroles qu'ils avaient entendues. 


Que Allâh fasse que je sois, ainsi que vous-mêmes, de ceux qui, lorsqu'ils 
écoutent des paroles, suivent le meilleur de ce qu'ils entendent. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Péchés de la langue: la Médisance et 
la Calomnie en Islam 


7) os A es 


Je commence en citant le nom de Allâh, Ar-RaHmân, Celui Qui accorde 
beaucoup de miséricordes aux croyants et aux non croyants dans le bas 
monde mais uniquement aux croyants dans l'au-delà, Ar-RaHîm, Celui Qui accorde 
beaucoup de miséricordes aux croyants 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes, que davantage d'honneur et 
d'élévation en degrés soient accordés à notre maître MouHammad ainsi que la 
préservation de sa communauté de ce que le Messager de Allâh craint pour elle. 


Discours du Vendredi : la Médisance 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
demandons Son pardon, nous demandons que Allâh nous préserve du mal de nos 
âmes et de nos mauvaises œuvres, celui que Allah guide, c'est lui le bien-guidé, et 
celui qu'il égare, nul ne peut le guider. 


J'invoque Allâh pour qu'il élève davantage en degrés notre maître MouHammad, 
le meilleur des humains, la gloire de Rabf ah et de MouDar, celui que les pierres 
ont salué et à l’ordre duquel les arbres ont obtempéré et pour lequel la lune s’est 
fendue en deux. Que Allâh préserve sa famille et ses compagnons bons et purs, 
ceux qui ont soutenus le bien-aimé du Seigneur des mondes. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, qu'il est le Dieu unique et qu'il na pas 
d'associé, qu'il est Celui Qui existe de toute éternité, sans début et qu'il est éternel 
exempt de fin, Qu'il est exempt d’être localisé dans un endroit ou d’être sujet au 
temps. SoubHânahou Il est de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute 
éternité et Il est maintenant tel qu'il est de toute éternité. Celui Qui a pour attribut 
toute perfection digne de Lui, Celui Qui est exempt de toute imperfection. Rien 
n'est tel que Lui et il est Celui Qui entend et Qui voit. 


Je témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son Messager, 
qu'il a bien transmis le message, qu'il s'est acquitté de ce qui lui a été confié et qu'il 
a porté le conseil à la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh, AI- Aliyy Al-Qadfr, Lui Qui dit dans une ‘âyah explicite de Son Livre : 
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(Yâ ayyouha l-ladhîna ‘âmanêu jtaniboû kathîran mina dh-dhanni inna ba Da dh- 
dhanni ithmoun wa lâ tajassaçôu wa lâ yaghtab ba 'Doukoum ba'Dan ‘ayouHibbou 
‘aHâdoukoum ‘an ya’koula laHma ‘akhîhi maytan fakarihtoumôuhou wa t-taqou l- 
Lâha ‘inna I-Lâha tawwäâboun raHîm) [sôurat Al-Houjourât / 12] 


ce qui signifie « Ô vous qui êtes croyants, gardez-vous de faire beaucoup de 
conjectures, il y a des conjectures qui sont des péchés. Ne vous espionnez 
pas et ne faites pas la médisance les uns des autres ; aimeriez-vous que l’un 
d’entre vous consomme la chair de son frère mort ? Vous ne l’aimez pas. 
Faites preuve de piété à l’égard de Allâh, certes Allâh est Celui Qui accepte le 
repentir, Qui est miséricordieux. » 


Sachez que parmi les devoirs qui incombent à toute personne responsable, il y a 
celui de préserver sa langue de ce que Allâh a interdit de dire. Car la langue, 
comme l’a dit AI-Ghazâliyy, que Allâh lui fasse miséricorde, est un bienfait éminent, 
son volume est petit mais son crime est grand. C'est-à-dire que la langue est un 
organe de petite taille, pourtant beaucoup de péchés sont commis par la langue 
parce que la parole est lacte que l'être humain accomplit le plus souvent. Il est 
donc indispensable de contrôler la langue ; en effet, il se peut que le fait de parler 


beaucoup, même dans des sujets ordinaires et licites, amène à ce qui est 
déconseillé, voire interdit. 


Une habitude très laide s'est propagée dans nos sociétés ! Pire encore, une 
maladie destructrice qui détruit celui qu'elle affecte et qui sépare les familles, 
éloigne les amis, coupe les liens entre les proches parents suite à la haine et à 
l’animosité : il s’agit de la médisance. Mais qu'est-ce que la médisance ? Au sujet 
de la médisance, mes frères de foi, Mouslim a rapporté de Abôu Hourayrah, que 
Allâh l’agrée, que le Messager de Allâh a dit : 


(Cat Le Oga >) 


(atadrôuna ma l-ghîbah) 
ce qui signifie : « Savez-vous ce qu'est la médisance ? » 


Ils ont dit : (Allâh wa raçoulôuhou ‘alam) ce qui signifie : « Allâh sait plus que 
tout autre et Son Messager sait. » 


Il a dit : 
(GS tu SWISS )) 


(dhikrouka akhâka bimâ yakrah) ce qui signifie : « Que tu mentionnes ton frère 
par quelque chose qu'il déteste. » 


La question a alors été posée : « Vois-tu, si ce je que je dis à propos de mon 
frère est vrai ? », il a répondu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


Au» O me 


(CE AB ad LR LOIS AE AB OS Le ad OS D )) 
(in kâna fihi mâ taqôulou faqadi ghtabtah, wa in lam yakoun fihi faqad bahattah) 


ce qui signifie : « Si ce que tu as dit est vrai à propos de ton frère, tu auras 
commis sa médisance et si ce n’est pas vrai, tu auras commis sa calomnie. » 


La médisance que Allâh a interdite, c'est le fait de mentionner ton frère 
musulman en son absence par quelque chose qui est vrai à son sujet et qui est un 
défaut dont il n’aimerait pas qu'on parle, que ce soit quelque chose qui se rapporte 
à son corps ou à son ascendance, à ses vêtements, son logement ou son 
comportement. Comme si tu disais « Untel est petit » ou « il louche » ou « Untel a 


un sale caractère » ou «il n’est pas bien éduqué » ou bien « il dort beaucoup » ou 
« il mange beaucoup » ou « Untel, ses enfants sont mal éduqués » ou « c'est sa 
femme qui le commande »tout en sachant qu'il n'aimerait pas qu'on le dise. 


Quant à la calomnie, c'est que tu mentionnes ton frère musulman par ce qui n'est 
pas vrai à son sujet et qu'il détesterait qu'on dise de lui. Le péché de la calomnie 
est plus grave que le péché de la médisance, parce qu'il comporte un mensonge. 


Sachez que dans la parole de Allâh ta âlà : 
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(yâ ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu jtanibôu kathîran mina dh-dhanni inna ba Da dh- 
dhanni ithmoun wa lâ tajassaçôu wa là yaghtab ba Doukoum ba Dan ayouhibbou 
ahâdoukoum an ya’koula laHma akhîhi maytan fakarihtoumôuh, wa t-taqou l-Lâha 
inna l-Lâha tawwâboun RaHîm) 


ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, gardez-vous de faire beaucoup 
de conjectures, il y a des conjectures qui sont des péchés. Ne vous 
espionnez pas et ne faites pas la médisance les uns des autres ; aimeriez- 
vous que l’un d’entre vous consomme la chair de son frère mort ? Vous ne 
l’aimez pas. Faites preuve de piété à l’égard de Allah, certes Allah est Celui 
Qui accepte le repentir, Celui Qui accorde beaucoup de miséricordes aux 
croyants », il y a dans cette parole une interdiction formelle de la médisance, une 
grave mise en garde contre elle. 


En effet, Allâh tabâraka wa ta âlâ a comparé la médisance, sur un croyant, au 
fait de consommer sa chair quand il est mort, et ceci suffit amplement comme 
exhortation pour éviter de tomber dans ce péché abject. 


Abôu Dâwôud a rapporté de ‘Anas, que Allâh l’agrée, que le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
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(lammâ ‘ourija bî -ay laylata l-isrôi wa I-mirâj- marartou bigawmin lahoum 
adhfâroun min nouHâs yakhmichôuna woujôéuhahoum wa Soudôurahoum faqoultou 
man hâ'oulâ’i yâ Jibrilou qâla hâ’oulâ'i l-ladhîna ya’koulôuna laHma n-nâci -ay 
yaghtâbôunahoum- wa yaqa ôuna fi a râDihim) 


ce qui signifie : « Lorsqu'on m’a élevé au ciel -c’est-à-dire la nuit du Voyage 
nocturne et de l’Ascension- je suis passé auprès de gens qui avaient des 
ongles de cuivre avec lesquels ils se griffaient le visage et la poitrine ; j'ai 
dit : Qui sont donc ceux-là, ô Jibril ? II m’a dit : Ce sont ceux qui consomment 
la chair des gens -c’est-à-dire qui médisent sur eux- et qui portent atteinte à 
leur honneur. » 


Il y a en cela une mise en garde contre la médisance, afin de se garder de ce 
que cela entraîne comme punition dans l’au-delà. 


C'est une ignorance laide, mes frères de foi, lorsque certains disent, quand on 
leur dit de ne pas faire la médisance sur un musulman : « je suis capable de lui dire 
en face. » Ces gens-là n'ont pas compris le sens de la médisance que le Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a indiqué par sa parole : 


(GS t AW IS )) 


(dhikrouka akhâka bimâ yakrah) ce qui signifie : « C’est que tu mentionnes ton 
frère par quelque chose qu'il détesterait qu’on dise de lui. » 


Il y a également la parole de certains qui disent lorsque tu leur interdis de faire la 
médisance : « Mais moi je ne fais que dire la vérité sur lui. » Celui-là non plus n’a 
pas compris la parole du Messager de Allah Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam quand 
on lui avait dit : « Vois-tu, si ce je que je dis à propos de mon frère est vrai ? » et 
qu'il avait répondu : 


Aus / O me 


(CES AB a LR À O1, AS AB OS Le a OS D )) 


(in kâna fihi må taqôulou faqadi ghtabtah wa in lam yakoun fîhi faqad bahattah) 


ce qui signifie : « Si ce que tu as dit est vrai à son propos, tu auras commis 
la médisance sur lui. » 


Sachez que tout comme il est interdit de dire la médisance, il est interdit de 
l'écouter également. Celui qui assiste à une assemblée où les personnes 
s'occupent à faire la médisance et à porter atteinte à l'honneur des gens, c'est un 


devoir de le réprouver. Et si on n’en est pas capable, alors c'est un devoir de quitter 
l'assemblée dans laquelle il y a de la médisance si on peut la quitter, en la reniant 
par son cœur pour se sauver soi-même du péché. 


Et il y a dans le fait de défendre l'honneur d’un musulman une récompense qui 
n’est pas négligeable. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


po di dx SE À à 
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(man radda ‘an `irDi akhîhi radda I-Lâähou ‘an wajhihi n-nâra yawma l- 
qiyâmah) [rapporté par At-Tirmidhiyy] 


ce qui signifie : « Celui qui défend l’honneur de son frère, Allâh repousse de 
lui le feu au Jour du jugement. » 


Et que l’on sache que la médisance est parfois permise et même parfois obliga- 
toire. Elle est obligatoire par exemple pour mettre en garde conformément à la Loi 
contre un grand pécheur dans ses pratiques ou qui fait preuve de mauvaise 
innovation dans la croyance, même si son innovation n'arrive pas jusqu'à la 
mécréance. C'est un devoir de mettre en garde, ainsi, contre un commerçant qui 
trompe les gens dans ses transactions, tout comme cela a été rapporté de Abôu 
Hourayrah, que Allâh l’agrée, lorsque le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam était passé devant un tas de blé, il avait introduit sa main dedans et avait 
trouvé que c'était humide à l’intérieur, il a alors dit : 


(Cell Gb L lia Le )) 


(mâ hadhâ yâ Sâhiba t-ta`âm) ce qui signifie : « Qu'est-ce donc, ô propriétaire 
de cette nourriture ? » 


Il lui avait répondu : « La pluie est tombée dessus, ô Messager de Allâh », il lui a 
alors dit : 


(CE o CAE á coll 61 4 S alali G à hilar Of y) 


(afalâ ja altahou fawqa t-ta âmi kay yarâhou n-nâçou man ghach-cha falayça 
minnî) [rapporté par Mouslim] 


ce qui signifie : « Pourquoi ne le mets-tu donc pas en évidence pour que les 
gens le voient, celui qui trompe n’est pas des miens [c'est-à-dire qu'il n’est pas 
un croyant parfait]. » 


Il est un devoir également de mettre en garde le patron d’une entreprise contre 
son employé qui le trahit. Qu'on ne dise pas, comme le disent certains ignorants 
qui veulent se trouver un prétexte pour ne pas le faire : « Cela revient à lui couper 
les vivres. » Ces gens-là préfèrent prendre en compte l'intérêt de l’esclave plutôt 
que la Loi de Allâh. 


Il est un devoir également de mettre en garde contre ceux qui prétendent donner 
des fatwa ou des cours ou de faire réciter les gens le Qour'ân, alors qu'ils ne sont 
pas habilités à le faire. 


Ainsi, si tu avais connaissance qu’un brigand barre la route aux gens à tel endroit 
pour les dépouiller ou les tuer, que vas-tu faire en sachant qu’un musulman veut 
emprunter ce chemin, n'est-ce pas que c’est un devoir pour toi de le mettre en 
garde et de lui dire qu'il y a un brigand ? Ou alors tu vas te taire en sachant qu'en 
te taisant, cela lui causera du tort et que si tu lui donnais le conseil, il l'accepterait 
de ta part ? Bien sûr qu'il est un devoir pour toi de le mettre en garde, de l’avertir ! 
Car si tu ne le fais pas, tu es dans le péché et tu es désobéissant. 


Il en est de même si tu as pris connaissance que quelqu'un prétend la science et 
se met en avant pour enseigner dans des assemblées d'enseignement au titre de 
la religion en disant des paroles contraires au Livre de Allâh ou à la Sounnah de 
Son prophète, surtout si les gens se sont attroupés autour de lui pour le magnifier 
ou pour prendre de lui tout ce qu'il dit, même si c’est contraire à la Loi de Allâh. Est- 
ce que tu vas te taire, alors que tu es capable de l'empêcher et de mettre en garde 
les gens contre lui ?! Tu ne pourras pas, il est un devoir pour toi de donner le 
conseil et de mettre en garde. La mise en garde contre ce qui fait entrer en enfer 
dans l'au-delà est prioritaire sur la mise en garde contre les brigands, dont la 
nuisance ne va pas dépasser ce bas monde. 


Le Chaykh Abôu ‘Aliyy Daqqâq, que Allâh l’agrée, a dit : « Celui qui tait la vérité 
est un démon muet. » Il a dit vrai en cela. 


Parmi les situations dans lesquelles il est permis de faire la médisance sur un 
musulman, il y a la demande d'avis dans la religion à un savant, par exemple si un 
cas s’est produit avec une personne et qu’elle veut en connaître le jugement dans 
la Loi, et qu’elle dit par exemple au Moufti : « Mon père a été injuste avec moi, il a 
fait telle et telle chose, qu'est-ce qu'il m'est permis de faire pour empêcher cette 


injustice » ou « Mon époux fait telle et telle chose, comment pourrais-je faire ? » et 
ce qui est de cet ordre. 


Alors veille à éviter la médisance, cette habitude laide. Garde ta langue, 
préserve-toi de dévorer la chair de tes frères et de chercher leurs défauts. Occupe- 
toi plutôt de corriger tes propres défauts, car dès lors que tu commences à le faire, 
tu seras tellement occupé à corriger tes propres défauts que tu ne trouveras plus 
un seul moment pour t'occuper des défauts des autres. Rappelle-toi de la parole du 
Prophète : 


(CAL ge 85e oi Us LES >) 


(aktharou khatâ yâ bni ‘Adam min liçânih) [rapporté par At-Tabarâniyy] 


ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Adam proviennent de sa 
langue. » 


Et sa parole Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 
pi Je 03e 5 he DEN 85 Le af ne de Ù call Je de y) 
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(alayka biTôuli S-Samiti il-1à min khayr fa innahou maTradatoun lich-chayTâni 
‘anka wa ‘awnoun ‘âlâ ‘amri dinik) [rapporté par lbnou Hibbân] 


ce qui signifie : « Attache-toi au long silence sauf pour dire du bien car cela 
repousse le chaytan de toi et t’aidera à t’accomplir dans ta religion. » 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Naissance du Prophète 
MouHammad Mawlid Nabawiyy 





La louange est à Dieu le Créateur du 
monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
D 355 Grioll Re Las pis Las 5e Rat os Jos Se Ad } 
ES 


(lagad jâé’akoum raçôuloun min ‘anfousikoum ‘azizoun ‘alayhi mâ ‘anittoum 
HarïSoun ‘alaykoum bi l-mou’minîna ra'ôufoun raHîm) 


ce qui signifie : « Il vous est parvenu un Messager issu d’entre vous, qui 
craint pour vous que vous ne commettiez ce qui fait mériter le châtiment, qui 
s'attache avec ferveur à ce que vous ayez la foi, qui fait preuve d’une 
immense compassion et qui est miséricordieux envers les croyants » [sôurat 


At-Tawbah / 128]. 
Allâh Ta âlâ dit aussi : 
Copa Les LE a A ed ae 45 alt Leds JE Y 
ce qui signifie : « Dis par la grâce de Allâh (l'Islam) et par Sa miséricorde (le 


Qour’ân), par cela qu'ils se réjouissent, c’est mieux que les biens du bas 
monde » [sôurat Yôunous / 58]. 


Ascendance du Prophète MouHammad 


Mae Lie uit sf 92 
2 A 2 tS o7 FT a Se o7 y o7 
E o E on DNS o (el out D E o AG o BL AE o dt E Cl 
i E 22 o A z, pr Y `, E í x O « n w af 
ct on} cal 36 je cu A ge DES ce et ca SU ce 8 out té ca Ge cs 
OLUE oy Ans ça IG ce es 
el di € ct Jeter! di 5 QI AS (La 3 


ER AIR Mie 


Il est Abou I-Qâcim notre Maître MouHammad 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
fils de ‘Abdou I-Lâh fils de Abdou I-MouTTalib fils de Hâchim fils de Abdou 
Manâf fils de QouSayy fils de Kilâb fils de Mourrah fils de Ka’ b 
fils de Lou’ayy fils de Ghâlib fils de Fihr fils de Mâlik fils de An-NaDr 
fils de Kinânah fils de Khouzaymah fils de Moudrikah fils de Ilyâs 
fils de MouDar fils de Nizâr fils de Ma add fils de `Adnân . 


Et ` Adnân descend du Prophète Ismâ'îl ‘alayhi s-salâm 
fils du Prophète Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm. 


Naissance du Prophète MouHammad 


Al-Bayhaqiyy a rapporté d’après Ibnou ‘Abbâs qu'il a dit : le prophète est né 
l’année de l’éléphant. Quant au mois de sa naissance c'est rabfou l-‘awwal 
(3ème mois lunaire), et ce qui est retenu par les savants qu'il est né la douzième 
nuit de ce mois. Quant au jour de sa naissance il s’agit du lundi sans divergence, 
ainsi Mouslim a rapporté d’après Abôu Qatâdah al-‘AnSâriyy que Allâh l’agrée qu'il 
a dit : le Prophète 41, 4e àl CLS a été interrogé sur le jeûne du lundi il a dit : 


«aò de Jjis Ad CN 3 a g Il » 


Ce qui signifie : « en ce jour je suis né et en ce jour j'ai reçu la révélation ». 


Le Mawlid 2015 / 1437 : La nuit du 12 du mois de Rabï'ou l-‘awwal 1437 
correspond à la nuit du mardi 22 au mercredi 23/12/2015 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam est né le lundi 12 du 
mois de Rabf ou l-‘awwal de l’année de l'éléphant. 


Allâh Ta âlâ a envoyé notre Maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
et a fait de lui la meilleure de Ses créatures et la plus honorable selon Son 
jugement. 


Il Pa honoré par rapport à toutes les créatures au point que soient apparus, lors 
de sa naissance, des signes qui indiquent l'éminence de ses bénédictions. 


L'un des savants de ceux qui ont composé des ouvrages au sujet de la 
naissance du prophète, a dit : « ‘Âminah la fille de Wahb fut enceinte portant le 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam l'après-midi du vendredi de la 
première nuit de Rajab. Lorsqu'elle fut enceinte de lui Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, on voyait les oiseaux qui voletaient autour d'elle par honneur pour celui 
qu'elle portait en son sein. Lorsqu'elle voulait puiser de l’eau d’un puits, l'eau 
montait jusqu’à elle par honneur et gloire pour le Messager de Allâh Salla 1-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Elle disait : Jentendais le tasbîH des anges autour de moi et jai entendu 
quelqu'un dire : « Voici le maître des messagers ». Or jai vu dans le rêve un 
arbre qui portait des étoiles. Parmi elles, il y avait une étoile plus éclatante de 
lumière que toutes les autres. Quand je lai regardée et que je contemplais sa 
lumière et son scintillement, elle est tombée sur mes genoux. Et jai entendu une 
voix me dire : Voici le Prophète, le maître des Messagers. Puis un ange est venu 
à moi et m'a annoncé : Tu es enceinte du meilleur des Messagers et du Maître 
des croyants. Je me suis réveillée de mon sommeil et j'ai raconté ce que j'avais vu 
à mon époux. Il m'a dit : Allons voir Khalîfah Ibnou `Attâb, il texpliquera ce rêve. 
Nous sommes partis le voir et je lui ai raconté ce que j'avais vu. I| m'a dit : L'arbre 
est Ibrâhîm Al-Khalîl, et les étoiles sont les Prophètes parmi ses descendants. 
Quant à l'étoile qui scintille et qui est plus lumineuse que toutes les autres, elle est 
le prophète qui apparaîtra dans cette époque, qui détruira les idoles et qui adorera 
Ar-RaHmân. Et le fait que cette étoile soit tombée sur tes genoux signifie que tu 
vas accoucher de lui. Sa nouvelle se propagera de l'Orient à l'Occident. 


‘Abdou l-Lâh, le père du prophète MouHammad, est par la suite tombé malade 
et il est décédé à Médine, alors que ‘Aminah était enceinte de six mois du 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam. Lorsqu'il est mort, les anges ont 


interrogé leur Seigneur, non pas par objection car les anges n'émettent jamais 
d'objection à Allâh. Ils ont dit : Ô notre Seigneur, est-ce que Ton Prophète, qui est 
Ton bien-aimé sera donc orphelin ? Allâh Ta`âlâ dit : Je suis prioritaire pour le 
préserver, Je suis prioritaire sur sa mère et son père. C’est Moi Qui l’a créé et 
Qui lui accorderai sa subsistance, c’est Moi Qui le ferai grandir et Qui lui 
donnerai la victoire sur ses ennemis et Je suis sur toute chose Tout- 
Puissant ». 


Lorsque ‘Aminah fut enceinte du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, paru alors la clarté de sa conviction, et la lumière de MouHammad à! LL 
du, 4lk se manifesta sur son visage. Chaque mois de sa grossesse venait à elle un 
prophète. Les prophètes lui annonçait la bonne nouvelle de la naissance du 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Elle a vu le premier mois le 
prophète ‘Adam, ‘alayhi s-salâm, le deuxième mois le prophète Chîth, le troisième 
mois, elle a vu le prophète Idrîs, le quatrième, le prophète NôuH, le cinquième, le 
prophète Hôud, le sixième le prophète Ibrâhîm, le septième, le prophète Ismâl, au 
huitième mois, elle a vu le prophète Môuçâ et au neuvième mois, elle a vu le 
prophète `lçâ -Jésus- qui lui a annoncé la bonne nouvelle de la naissance du 
prophète MouHammad 41, 4e äl LS au cours de ce mois-là. 


Lorsque le mois de rabf'ou l-‘awwal eut commencé, la douzième nuit, c'était la 
nuit du lundi, une nuit éclairé, Abdou I-MouTTalib était sorti faire les tours autour 
de la Ka bah avec ses fils. ‘Aminah était restée seule dans la maison sans 
personne à ses côtés. Abdou I-MouTTalib avait refermé la porte sur elle de crainte 
que quelqu'un ne vienne à elle. 


Elle a dit : Je suis restée là et j'ai entendu un bruit entre le ciel et la terre ; j'ai vu 
un ange immense qui portait trois drapeaux. Il a mis le premier sur l'Orient, le 
deuxième sur l'Occident et le troisième sur AI-Baytou l-Harâm, la Ka bah. 


‘Âminah a dit : Lorsque ce fut la nuit du douzième jour de Rabf' ou l-‘awwal, j'ai 
su que celui qui était dans mon ventre voulait descendre. Je me suis mise à pleurer 
du fait de me retrouver seule dans la maison. C’est alors que, d’un coin de la 
maison, j'ai vu quatre femmes de grande taille, vêtues de pagnes blancs. Elles 
étaient telles des lunes radieuses. Elles embaumaient un parfum magnifique, je 
leur ai dit : « Qui êtes vous donc, vous dont Allâh par Sa grâce m'a accordé la 
présence dans ma solitude et Qui a soulagé, par vous, mon épreuve ? » La 
première répondit : « Je suis Maryam fille de ‘Imrân, voici à ta gauche sârrah la 
femme de lbrâhîm, voici à ton niveau, derrière toi Hâjar, la mère de Ismâîl et voici 
devant toi Âciyah fille de MouzâHim ». ‘Aminah rapporte : « À cet instant, j'ai vu des 
météorites partir de droite et de gauche, Allâh révéla à RiDwân : Ô RiDwân, décore 


le Paradis et mets devant ses demeures les Hôur -femmes du Paradis- et les 
Wildân -serviteurs des gens du Paradis-, les anges se sont prosternés et il a été dit 
à Mâlik : « Ô Mâlik, ferme les portes de l'enfer et enchaînes les diables pour la 
descente des chefs parmi les anges ». 


‘Âminah a dit : Je mai pas ressenti ce que ressentent les femmes lors de 
l'accouchement. Je transpirais beaucoup comme du musc, chose à laquelle je 
n'étais pas habituée auparavant, et je me suis plainte de la soif. C’est alors qu'un 
ange m'a amené une gorgée d’eau dans un récipient d'argent. C'était une boisson 
plus douce que le miel, plus fraîche que la neige et d’une meilleure odeur que le 
musc. Je l’ai prise et je lai bue. C'est alors qu'une lumière m'a inondée. J'ai été 
étonnée et me suis mise à regarder à droite et à gauche. Tandis que j'étais assise, 
voici qu'un magnifique volatile blanc est venu et a passé ses ailes sur mon ventre 
en disant : Descends, ô Messager de Allâh alus ae ùl LS, Descends, ô Messager 
de Allâh... 


Le Créateur, Celui Qui sait les choses cachées et les choses apparentes m'a 
aidée et j'ai accouché du Bien Aimé de Allâh MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi 
sallam. 


‘Âminah a dit : Quand il sorti, est sorti avec lui une lumière qui a éclairé de 
l'Orient à l'occident. Le Prophète Al: 4le àl CLS est né avec du kouHi -poudre qu'on 
met dans les yeux-, il était oint, le cordon ombilical sectionné. Lorsqu'il est né, trois 
anges se sont précipités auprès de lui. L'un avait un récipient d’or, le deuxième une 
cruche d’or et le troisième une serviette de soie verte. Ils ont lavé avec une eau 
parfumée. 


‘Aminah a dit : Lorsque j'ai accouché du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi 
sallam, je lai vu la tête levée vers le ciel, y dirigeant son doigt. Jibril l’a pris, les 
anges se sont envolés en le portant avec eux. Mfkâîl l’a enveloppé dans un drap 
blanc du paradis et l’a donné à RiDwân qui lui a donné à manger dans la bouche 
tout comme un oiseau donne à manger à son petit. Je le regardais, c'était comme 
s’il disait : Ajoute-moi. Et RiDwân lui disait : Cela te suffit, ô bien-aimé de Allâh, il 
n'y a pas de science ni d'indulgence qui ait été accordée à un prophète sans que 
cela te soit accordé. Attache-toi alors à la voie de droiture. Celui qui suivra ce que 
tu dis et ta Loi sera rassemblé dans ton groupe. C’est alors que quelqu'un a dit : 
Tournez avec lui aux orients de la terre et à ses occidents, et faites-le passer aux 
endroits où sont nés les prophètes. Donnez-lui la sérénité de ‘Adam, la 
connaissance de Chîth, la douceur de NôuH, la proximité due à l'agrément 
accordée à lbrâhîïm, la satisfaction de Is-Hâq, l'éloquence de Ismâ'îl, la sagesse de 
Louqmân, la patience de ‘Ayyôub, la belle voix de Dâwôud, la force de Môuçä, 


l’ascétisme de ‘Îcâ, la compréhension de Soulaymân, la médecine de Dânyâl, le 
respect qu'inspirait Ilyâs, la préservation de YaHyâ, l'acceptation de Zakariyyâ, et 
enveloppez-le des caractères des prophètes et couvrez-le. Il est le bien-aimé du 
Seigneur des mondes, honneur aux genoux qui lont serré, honneur aux bras qui 
l'ont étreint, honneur aux bras qui l'ont pris et honneur à la maison qu'il a habitée. 
Les oiseaux ont dit : Nous nous chargerons de le nourrir. Les anges ont dit : Non, 
nous sommes prioritaires. Les fauves ont dit : Nous l’allaiterons. Allâh a dit ce qui 
signifie : « Je suis prioritaire sur Mon prophète MouHammad alu 4e ai ha, 
J’ai réservé que ne l’allaitera que Mon esclave Halîmah ». 


Signes apparus à la naissance du Prophète 
MouHammad 


De nombreux signes sont apparus à la naissance du Prophète Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam, et parmi eux, il y a ce qui qu'a rapporté Al-Bayhaqiyy et Ibnou 
`Açâkir et d’autres qu'eux encore avec leurs chaînes de transmission jusqu’à Hâni’ 
AI-Makhzôumiyy, qu'il a dit: « Quand ce fut la nuit durant laquelle est né le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, le palais de Chosroës a tremblé 
et quatorze de ses balcons se sont effondrés, le feu de Perse s’est éteint alors qu'il 
n'avait cessé de brûler depuis mille ans et la lagune de Sâwah (ville de Perse) s’est 
asséchée... ». 


Et dans l'effondrement des quatorze balcons, il y avait un signe qu'il ne restait 
que quatorze des rois de Perse, dont le dernier vécut à l’époque du califat de 
Outhmên, que Allâh l’agrée. 


Quant au feu que les perses adoraient au lieu d’adorer Allâh, qu'ils 
approvisionnaient et attisaient nuit et jour, il s’est éteint. 


Pour ce qui est de la lagune de sâwah, où les bateaux se déplaçaient 
jusqu'alors, elle s'est asséchée. 


Parmi les signes qui sont apparus à sa naissance Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, les démons furent lapidés. Ils reçurent des projectiles de feu à partir du ciel 
et les nouvelles qu'apportent les anges du ciel leur devinrent inaccessibles, 
conformément à ce que certains savants ont cité. Toutefois, ce qui est plus connu 
et retenu, c'est qu la lapidation des démons par les flammes a eu lieu lors de 
l'avènement de sa mission Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Parmi les signes encore, il y a que les nouvelles du ciel furent voilées à ‘Iblîs, qui 
a alors crié et a poussé un cri terrible identique à celui qu'il avait poussé lorsqu'il 
avait été maudit, lorsqu'il a été chassé du paradis, lorsque le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam est né et lorsque Al-FâtiHah a été descendue par 
révélation. Cela a été rapporté Par le HâfiDH Al-‘Irâqiyy dans Al-Mawridou l-Haniyy 
d'après Baqiyy lbnou Makhlad. 


Et encore parmi ces signes, il y a ce que l’on a entendu provenant à l'intérieur 
des statues et les voix annonçant la bonne nouvelle de l'apparition de la vérité dans 
le temps du déclin. 


Voici en résumé ce qui est arrivé lors de la naissance du Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Tout cela indique le degré élevé du prophète 
MouHammad 414, 4e ùl LS, Nous demandons à ce que Allâh nous fasse profiter 
de notre Prophète alu 4e ail sla, 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication du Hadith: Le Conseil est 
Important en Islam 


7) C A os 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Mes frères de foi, je vous recommande et je me recommande à moi-même de 
faire preuve de piété à l'égard de Allâh AI- ADHîm, car la meilleure des provisions 
pour l'au-delà, c'est la piété, et celui qui fait preuve de piété à l'égard de 
Allâh, Allâh lui accorde une issue. 


Je vous mets en garde contre la désobéissance car celui qui désobéit au lieu de 
faire preuve d'obéissance aura perdu et sera déçu. À ceux qui auront préféré cette 
vie éphémère à l’autre vie qui demeurera éternellement, Allâh tabâraka wa ta âlà 
dit dans le Qour'ân Honoré : 
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ce qui signifie : « Par le temps, l’être humain ira à sa perte sauf ceux qui 
auront été croyants et auront accompli les bonnes œuvres, qui se seront 
recommandés le bien et se seront recommandés la patience. » [sôurat Al--ASr] 


Sachez, esclaves de Dieu, que Allâh tabâraka wa ta âlâ jure par ce qu'il veut 
parmi Ses créatures. Il a juré dans cette sôurah par (al-`aSr), et (al- aSr) signifie ici 
l’époque c'est-à-dire le temps. C'est ce qu'a dit Ibnou `Abbâs. 


Allâh a confirmé que tout être humain ira à sa perte mais Il a excepté ceux qui 
auront été croyants et qui auront agi en bien, que ceux-là ne seront pas perdants. 
C'est la description des esclaves vertueux de Allâh, ceux qui œuvrent 
conformément aux recommandations du Messager de Allâh, qui se recommandent 
les uns aux autres d’obéir à Dieu et d'accomplir ce que Dieu a ordonné. Ils ont 
donc appris, ont œuvré, fait preuve de sérieux et d'application, surtout les premiers 
prédécesseurs parmi les compagnons, ceux-là même dont Allâh tabâraka wa 
ta`âlâ fait l'éloge. 


Allâh dit : 
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ce qui signifie : « Et les premiers prédécesseurs parmi les émigrants et les 


partisans, ainsi que ceux qui les ont suivi parfaitement, Allâh les a agréés et 
ils sont totalement soumis à Dieu. » [sôurat At-Tawbah / 100] 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ nous a appris qu'il les a agréés parce qu'ils ont cru en la 
véracité, ils ont été croyants, ils ont œuvré, ils ont donné le conseil et ont accepté le 
conseil. 


Il convient donc pour nous, chers frères honorables, de prendre exemple sur le 
Messager de Allâh et de prendre exemple sur ses compagnons honorables, ceux 
qui se donnaient le conseil les uns aux autres, par recherche de l'agrément de 
Dieu. 


Ainsi, un frère donnait le conseil à son frère et un ami donnait le conseil à son 
ami. Chacun d’entre eux était comme un miroir pour son frère musulman : il aimait 
pour son frère ce qu'il aimait pour lui-même. S'il voyait chez son frère un défaut, il 
s'empressait de lui donner le conseil et l’'exhortait par recherche de l'agrément de 
Allâh. Et celui qui recevait le conseil, de son côté, ne faisait pas preuve d'orgueil de 
sorte à refuser le conseil car ils savaient tous que s'ils écoutaient le conseil, s'ils 
remerciaient celui qui le leur avait donné et qu'ils l’appliquaient, le profit serait 
éminent pour eux-mêmes. 


Un savant du Salaf a dit : « Si tu trouves quelqu'un qui indique tes défauts, alors 
attache-toi à lui. » 


Il a été rapporté de Oumar, que Allâh l’agrée, qu'il a dit: « Que Allâh fasse 
miséricorde à toute personne qui m'apporte mes défauts sur un plateau. » 


Les compagnons honorables, lorsqu'ils se rencontraient les uns les autres se 
serraient la main avec un visage détendu et un sourire et ils récitaient sôurat Al- 
`ASr, en raison de ce que cette sôurat comportait comme sens éminent et glorieux. 


Allâh ta âlâ dit : 
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(wal-'aSr,‘inna l-‘insâna lafî khousr, ‘il-la I-ladhîna ‘âmanôu wa'amilou S-SâliHâti 
watawâSaw bil-Haqqi watawâSaw biS-Sabr). 


Ils se recommandaient les uns aux autres d'accomplir les bonnes œuvres, ils se 
rappelaient les uns aux autres d’obéir à Allâh et de s'attacher à Ses ordres, au bien 
et à la vérité que nous a amenés MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam . Ils 
agissaient ainsi par miséricorde envers leurs frères. Il a été rapporté dans leur 
description la parole de Allâh tabâraka wa ta âlâ : 


(és sur 


ce qui signifie :« Ils se font miséricorde les uns envers les autres » [sôurat Al- 
Fat-H / 29], et c'est ce que leur a enseigné le Maître des Messagers, MouHammad 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, que Dieu l’honore du meilleur honneur et qu'il 
préserve sa communauté de la préservation la plus parfaite. 


Chers frères de foi, nous avons en la personne du Messager de Allâh, et en ses 
compagnons honorables, un excellent modèle. Nous demandons de pouvoir nous 
donner le conseil, nous recommander la piété à l'égard de Allâh Al- ADHîm, 
d'accomplir Ses ordres, d'éviter ce qu'il a interdit et d'accepter le conseil. 


Mouslim a rapporté du Messager de Allâh qu'il a dit : 
« done) En] » 


(ad-dînou n-naSïHah) 


ce qui signifie : « Le conseil est fondamental dans la religion. » |l a été dit 
« Pour quoi faire ? » il a répondu : 


C FE 3 rolll Lol 4 ge J 5 Ky à » 


(lil-Lâhi wa likitâbihf wa liraçôulihf wa lia’immati I-mouslimina wa 'ammatihim) 


ce qui signifie : « Pour que les gens obéissent à Dieu et suivent Son Livre et 
Son prophète, pour les Imams des musulmans et pour le commun des 
musulmans. » 


Et qu'elle est belle la parole du HâfiDH Ibnou ‘Amr Ibnou SalâH dans An- 
NaSîHah ! Il a dit : 


« Le conseil (an-naSfHah) est un mot dont le sens est très large, qui englobe le 
fait que celui qui donne le conseil veuille le bien pour celui qui reçoit le conseil, et 
qu'il agisse en bien envers lui. Le conseil d'obéir à Allâh tabâraka wa ta`âlâ (lil-lâh), 
c'est de croire en Son unicité, de Lui attribuer les attributs de perfection et de gloire 
qui sont dignes de Lui et de L’exempter de tout ce qui s'y oppose et qui les 
contredit ; d'éviter de Lui désobéir, d'accomplir les actes d’obéissance envers Lui et 
ce qu'il agrée en étant sincère, d'aimer et de détester dans le cadre de ce qu'il 
agrée, d'appeler à cela et d'inciter à le faire. » 


Le conseil pour suivre Son Livre (wa likitâbih), c'est de croire au Livre, de le 
glorifier, de l’'exempter de tout défaut, de le réciter correctement, de s’attacher à 


ses ordres et à ses interdits, d'apprendre ses connaissances et ses sagesses et de 
méditer à propos de ses versets ; c’est d'appeler à s’y conformer et à le défendre 
contre la falsification de ceux dont le cœur est empli de haine et contre les offenses 
de ceux qui font preuve d'irréligion. 


Le conseil de suivre le Messager de Allâh (wa liraçôulih) est proche de cela, il 
s’agit de croire en le Prophète, en ce qu'il a amené, de le glorifier, de le prioriser, 
de s'attacher à lui obéir, de revivifier sa Sounnah, de la propager, de contredire 
ceux qui lont contredit et ont contredit sa Sounnah, de soutenir ceux qui lont 
soutenu et qui ont soutenu sa Sounnah, de chercher à s'’embellir par les qualités 
qu'il possédait, de se comporter comme il se comportait et d'aimer sa famille, ses 
compagnons et ce qui est de cet ordre. 


Le conseil pour les imams des musulmans (wa li'a’immati l-mouslimîn), c'est-à- 
dire à leurs califes et à leurs guides, c’est de les aider à faire valoir le droit et de 
leur obéir dans ce cadre-là, d'attirer leur attention et de leur faire le rappel avec 
douceur et courtoisie, de se garder de se rebeller contre eux, d’invoquer Dieu pour 
qu'il leur accorde la réussite dans le bien et d'inciter les autres à le faire. 


Le conseil pour le commun des musulmans (wa li ammatihim) — et il s’agit ici des 
gens en dehors des gouverneurs — il s’agit de les guider vers ce qui est de leur 
propre intérêt, de leur enseigner les sujets de leur religion et de leur bas monde, de 
ne pas dévoiler leurs défauts et leur intimité, de combler leurs besoins, de les 
soutenir contre leurs ennemis, de les défendre, de se garder de les trahir et de les 
jalouser, d'aimer pour eux ce qu’on aime pour soi-même et de détester pour eux ce 
que l’on déteste pour soi-même, et ce qui est de cet ordre. » Fin de citation 


Je demande à Allâh qu'il nous accorde la force à le faire. 


Parmi les exemples de conseil, il y a ce qui est parvenu de Ach-Châfiiyy qui 
avait fraternisé avec MouHammad Ibnou `Abdi I-Hakam AI-MiSriyy. 


Il entretenait avec lui des relations très cordiales, il le rapprochait, il écoutait, et 
MouHammad avait appris le fiqh auprès de Ach-Châfi iyy et avait choisi de suivre 
sa voie de jurisprudence (madh-hab) ; il agissait beaucoup en bien et en 
bienfaisance envers Ach-Châfi iyy au point que les gens ont pensé, tant leurs 
relations étaient cordiales et leur fraternité véridique, que Ach-Châfi`iyy lui confierait 
la responsabilité de poursuivre ses assemblées après son décès dans la mosquée 
de `Amr Ibnou I- ÂS. 


On a donc demandé à Ach-Châfiiyy, que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde, 
lorsqu'il souffrait de la maladie qui l’a emporté : « Avec qui allons-nous prendre les 


assemblées après toi ô Abôu Abdi I-Lâh ? » et MouHammad lbnou ‘Abdi l-Hakam 
était à son chevet pour qu'il le désigne. Mais Ach-Châfi'iyya dit : « Il vous incombe 
de suivre Abôu Ya qôub Al-BouwayTiyy » qui était le plus grand des compagnons 
de Ach-Châfi iyy, parce qu'il était meilleur. 


Ainsi, Ach-Châff iyy, que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde, a donné le conseil par 
recherche de l’agrément de Allâh'azza wa jall et pour l'intérêt des musulmans, et il 
a délaissé la complaisance. Il n’a pas fait prévaloir la satisfaction des gens sur 
l'agrément de Allâh ta`âlâ en orientant les gens vers Al-BouwayTiyy et en le 
préférant. 


Il était en effet prioritaire, plus proche de l’ascèse et de la scrupuleuse piété, et il 
était prompt à pleurer par crainte de Dieu et passait la majeure partie de ses 
journées dans le dhikr et les assemblées de science et la majeure partie de ses 
nuits en prières et en récitation du Qour’ân. Ach-Châfi`iyy s'appuyait sur lui pour les 
fatwâ et dirigeait les gens vers lui. 


Ô Allâh éloigne-nous de la complaisance hypocrite et fais que nous soyons 
parmi les gens qui portent le conseil. 


Ayant tenu mes propos, je demande que Allâh me pardonne ainsi qu'à vous- 
mêmes. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Attributs de Dieu Allâh 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les savants sunnites ont dit : il est un devoir personnel pour toute personne 
responsable (pubère et saine d'esprit) de connaître treize des attributs de Dieu, 
c'est-à-dire qu'il est un devoir d'en connaître la signification sans que ce soit un 
devoir d'apprendre par cœur les termes mêmes de ces attributs. 


Cette connaissance est un devoir du fait que ces treize attributs ont été 
fréquemment mentionnés dans le Qourân, soit littéralement soit selon leur 
signification. Les attributs de Dieu sont de toute éternité, ils sont exempts de début 
et n'ont pas de ressemblance avec les attributs des humains, selon les gens de la 
vérité. 


Ces attributs sont obligatoires selon la raison pour Dieu car s’Il nété pas attribué 
de ces attributs Il serait attribué du contraire qui est une imperfection et 
l'imperfection est impossible s'agissant de Dieu. Bien sûr nier ces attributs de Dieu 
est de la mécréance catégorique qui fait sortir de l'Islam. Voir : Comment le 
Musulman Préserve sa Foi. 


Le Chaykh Abdou l-WâHid lbnou ‘Achir Al-‘AnSâriyy Al-‘Ach'ariyy AI-Mäâlikiyy 
(990 — 1040 H), que Allâh lui fasse miséricorde, a dit ce qui signifie : «Il est 
obligatoire (selon la raison) s'agissant de Allâh, existence, exemption de 
début de même que l’exemption de fin, le non besoin absolu, Son exemption 
de toute ressemblance avec Ses créatures, sans pareil. L’unicité de par Lui- 
même, de par Ses attributs et Ses actes. Une puissance, une volonté, une 
science et une vie, Une ouïe, une parole, une vue Lui sont obligatoire ». 


Les treize attributs de Dieu sont les suivants : l'existence, l’unicité, exemption de 
début — c’est-à-dire l'existence de toute éternité —, l'exemption de fin, le non besoin, 
la puissance, la volonté, la science, l’ouie, la vue, la vie, la parole, et la non 
ressemblance avec ce qui entre en existence. 


L’attribut de l’existence 


Dieu existe de toute éternité, sans début. Allâh Ta`âlâ [Ta âlâ veut dire exempt 
d'imperfection] dit : 


als à à) 


(‘afi l-Lâhi chakk) 


ce qui signifie : « Il n’y a pas de doute au sujet de l’existence de Allâh ». 
L'existence de Dieu n'est pas due à la création de quiconque. Dieu existe et n’a 
pas de ressemblance avec les créatures. Il existe sans comment et sans endroit 
comme l’a dit l’Imâm ‘Aliyy que Allâh l’agrée et honore son visage : « Allâh est de 
toute éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de toute éternité, et Il est 
maintenant tel qu’il est de toute éternité ». 


L'Imâm AHmad Ar-Rifâ'iyy a dit : « La limite de la connaissance que l’on peut 
avoir de Allâh, c’est d’avoir la certitude que Son existence Ta âlâ est sans 
comment et sans endroit ». 


Notre connaissance de Dieu ne peut pas atteindre la réalité de Dieu mais elle 
concerne ce qui est obligatoire au sujet des attributs de Dieu, comme la science, ce 
qui est impossible à Son Sujet comme le fait d’avoir un associé et ce qui est 
possible à Son Sujet comme le fait de créer quelque chose et de l’anéantir. 


L’attribut de l’unicité 


Allâh est unique, Il n’a pas d’associé c'est-à-dire qu’il n’a pas de second. Dieu 
n'est pas composé de parties comme les corps, car le Trône ou n'importe quel 
corps, même le plus petit est composé de parties : il est donc impossible qu'il y ait 
une ressemblance entre le trône et Dieu. Allâh n'a pas de ressemblant ni par Son 
Être, ni par Ses attributs, ni par Ses actes. Allâh Ta`âlâ — exempté d’imperfection — 
dit : 


€ i i Gio) 
(wa ‘ilähoukoum ‘ilâhoun wâHid) 
ce qui signifie : « Votre Dieu est un Dieu unique » [sôurat Al-Baqarah / 163]. 


Si Allâh Ta`âlâ n'était pas unique mais multiple, le monde ne serait pas ordonné ; 
or le monde est ordonné : il est donc obligatoire que Allâh soit unique. L’'Imâm 
Abôu Hanîfah a dit : «Allâh est Unique, non pas du point de vue numérique, 
mais dans le sens qu’il n’a pas d’associé ». 


La preuve rationnelle de Son unicité est qu'il est indispensable que celui qui crée 
l'univers soit vivant, tout-puissant, ayant une science, une volonté et un choix. 
Comme il a été confirmé que celui qui crée l'univers a pour attribut ce que nous 
avons de cité, nous disons : si le monde avait deux créateurs, il serait obligatoire 


selon la raison que chacun d'eux soit vivant, tout-puissant, ayant une science, une 
volonté et un choix. Or il est possible selon la raison à deux êtres ayant le choix 
qu'ils divergent dans leurs choix car chacun d’entre eux n'est pas obligé d'être en 
accord avec l’autre dans son choix, sinon ils seraient contraints et celui qui est 
contraint ne peut avoir la divinité. Par conséquent, si cela était valable, si l’un des 
deux voulait l'opposé de ce que veut l’autre pour un même sujet, comme si l’un 
voulait la vie pour un homme et que l’autre voulait sa mort, il n'en irait pas 
autrement que leurs deux volontés se réalisent, ou que leurs deux volontés ne se 
réalisent pas ou que la volonté de l’un se réalisent et non celle de l’autre. Il est 
impossible selon la raison que leurs deux volontés se réalisent du fait de leur 
contradiction mutuelle, c’est-à-dire que si l’un deux voulait qu'un homme vive et 
que l’autre voulait qu'il meure, il serait impossible que cet homme soit vivant et mort 
en même temps. Si leurs deux volontés ne se réalisent pas, ils sont tous les deux 
impuissants. Enfin, si la volonté de l’un d'eux se réalise et celle de l’autre ne se 
réalise pas, alors celui dont la volonté ne se réalise pas est impuissant et celui qui 
est impuissant ne peut avoir la divinité et ne peut être exempt de début. Cette 
preuve est connue chez les savants du TawHid et elle est appelé la preuve de 
lincompatibilité mutuelle. 


Allâh Ta âlâ dit : 
T FRE ee A g P r m a Eua p o A 
o GA a d gT Ged OS A 


(law kâna fîhimâ ‘âlihatoun ‘il-la l-Lâhou lafaçadatâ) 


ce qui signifie : « S’il y avait [pour le ciel et la terre] des dieux hormis Allâh, 


[les cieux et les terres] seraient certes en discordance » [sôurat al-‘Anbiyä’ ‘âyah 
22]. 


L’attribut de exemption de début 


Allâh Ta âlâ est exempt de début dans le sens que Son existence n’a pas de 
commencement, c’est-à-dire qu'il existe de toute éternité. En effet, il est obligatoire 
que Dieu existe de toute éternité sinon Il aurait besoin d'autre que Lui et celui qui a 
besoin ne peut être dieu. Ainsi, tout ce qui est hormis Allâh Ta âlâ est entré en 
existence c'est-à-dire créé. Allâh ta âlâ — Exempté d'imperfection — dit : 


(I JA 8) 


(houwa l-’awwalou wa l-‘äkhir) 


ce qui signifie : « Il est Celui Qui est exempt de début et exempt de fin » 
[sourat al-Hadîd ‘âyah 3]; et le Messager de Allâh a dit : 


ST & À É roa À Pre 
LES su OS ps di DE » 
(Kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay’oun ghayrouh) 


ce qui signifie : « Allâh existe de toute éternité alors que rien d’autre que Lui 
n'existe de toute éternité », cela veut dire que Dieu existe de toute éternité et nul 
autre que Dieu n'existe de toute éternité, ni eau ni air ni terre ni ciel ni trône ni 
piédestal ni ange ni temps ni endroit. Allâh est Celui Qui crée l'endroit ; Il n’en a 
donc pas besoin. 


N'est pas musulman celui qui dit que le monde est de toute éternité par son 
genre seulement ou par son genre et sa composition ; ceci est de la mécréance et 
comporte un démenti de Allâh et de Son Messager. Ainsi Seul Dieu existe de toute 
éternité. 


L’attribut de l’exemption de fin 


Allâh existe et Son existence n'a pas de fin. Il ne Lui advient pas 
d'anéantissement. Puisqu'il a été établi au sujet de Dieu l'obligation de Son 
exemption de début, il est donc obligatoire à Son sujet l'exemption de fin. 
L'exemption de fin qui est obligatoire à Dieu est l’exemption de fin propre à Son 
Être, c’est-à-dire que ce n’est pas autre que Lui qui l'en a attribué. Dieu est exempt 
de fin par Lui même et non par autre que Lui. Allâh Ta âlâ dit : 


EaSI JE 55 el 5 5) 
(wa yabqâ wajhou Rabbika Dhou l-Jalâli wa l-‘ikrâm) 


ce qui signifie : « L'Être de Ton Seigneur ne s’anéantit pas », [sourat ar- 
RaHmân ‘âyah 27]. Quant à la non fin de certaines créatures de Dieu comme le 
paradis et l'enfer, établie par l'Unanimité, ce n’est pas une non fin qui est propre au 
paradis et à l'enfer car ils sont tous deux créés et ce qui est créé ne possède pas la 
non fin par soi-même. En effet, le paradis et l’enfer n’ont pas de fin parce que Dieu 
leur a voulu de toute éternité la non fin mais ce n'est pas par eux-mêmes qu'ils 
n'ont pas de fin. 


L’attribut du non besoin 


Dieu na pas besoin de Ses créatures, car le besoin d'autrui est un signe de 
l'entrée en existence et Allâh est exempt de cela alors que toute chose a besoin de 
Dieu. Allâh Ta`âlâ dit : 


Cida ce Le dt o) 
(fa'inna I-Lâha ghaniyyoun ‘ani l-‘âlamin) 


ce qui signifie : « Certes Allâh n’a pas besoin des créatures » [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / 98]. 


L'Imâm ‘Aliyy, que Allâh l'agrée a dit : « Allâh a créé le Trône comme 
manifestation de Sa puissance et ne Se l’est pas pris comme endroit pour Lui- 
même ». Les actes d'adoration des croyants ne Lui profitent pas et les péchés des 
désobéissants ne nuisent pas à Dieu. Il a créé les cieux et la terre dans six jours 
pour nous apprendre la douceur et nous apprendre à ne pas perdre patience. Il 
n'est pas concerné par la fatigue car Il est exempt de la fatigue. Dieu existe sans 
endroit et sans direction car Il n’est pas un corps. 


L’attribut de la puissance 


Dieu a pour attribut la puissance et cet attribut est de toute éternité exempt de 
début et de fin. Sa puissance concerne toutes les possibilités rationnelles, c'est-à- 
dire toute chose possible, dont l'existence ou l'inexistence est possible selon la 


raison [pour plus de détails voir Explication sur l’Attribut de la Puissance de Dieu]. 
Allâh Ta âlâ dit : 
(STEP JS JE #5) 
(wahouwa ‘alâ koulli chay'in qadfir) 


ce qui signifie : « Il est sur toute chose tout puissant » [sôurat AI-Mâ'idah / 
120]. Si Dieu n'était pas tout puissant, Il aurait une incapacité et s’il avait une 
incapacité quelconque, le monde n'existerait pas. 


L’attribut de la volonté 


Dieu a pour attribut la volonté, c'est-à-dire le vouloir. Par cet attribut, Dieu 
spécifie les possibilités rationnelles par certaines caractéristiques au lieu d’autres. 
Allâh a obligatoirement l'attribut de la volonté et Sa volonté concerne la totalité des 
actes des esclaves, que ce soit les actes de bien ou de mal. Il a été rapporté que le 
Prophète a enseigné à l’une de ses filles de dire : 

CS of EN dj Us DS dit sé Le » 


ro 


(mâ châ'a l-Lâhou kâna wa mâ lam yacha’ lam yakoun) 


Ce qui signifie : « ce que Allâh veut est et ce qu’il ne veut pas n’est pas ». 


L’attribut de la science 


Dieu sait toute chose de toute éternité. Il sait ce qui était, ce qui sera et ce qui 
n'arrivera jamais. Allâh Ta`âlâ dit : 


(wahouwa bikoulli chay'in ‘alîm) 


Ce qui signifie : « Et Il sait toute chose ». Ainsi, savoir la totalité des choses 
cachées est spécifique à Dieu, mais Dieu révèle une partie de ces choses cachées 
à certaines de Ses créatures telles que les prophètes, les saints et les anges. Celui 
qui dit que le Messager sait absolument tout ce que Dieu sait devient mécréant, car 
celui-là a assimilé le Messager à Dieu par l'attribut de la Science. Ce qui est établi 
parmi les gens du TawHîd, c'est que les caractéristiques des créatures n'ont pas 
de ressemblance avec aucun des attributs de Allâh. 


L’attribut de louie 


Allâh Ta âlâ entend tout ce qui est audible par une ouïe qui est de toute éternité, 
exempte de début, sans oreille ni autre organe ; alors que l’ouïe des créatures est 
entrée en existence c’est-à-dire créée. Allâh Ta âlà dit : 


Cat pond 585 55 des Cd } 
(layça kamithlihi chay’ wa houwa sami`ou I-BaSîr) 


Ce qui signifie: « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit » 
[sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


L’attribut de la vue 


Dieu voit ce qui est entré en existence par Sa vue qui est de toute éternité. Sa 
vue n'a pas de ressemblance avec la vue des créatures car Dieu voit tout ce qui est 
visible sans avoir besoin de rétine ni de rayon lumineux, alors que la vue des 
créatures s'effectue grâce à un organe. Allâh Ta`âlâ dit : 


Cat aal Ag 58 des Cd } 
(layça kamithlihi chay’ wa houwa samf ou l-BaSîr) 


Ce qui signifie: « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit » 
[sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Ainsi, celui qui veut être sauf doit absolument apprendre la science de 
l’'exemption de Dieu, le tanzîh, par transmission orale auprès des gens de science, 
pour ne pas tomber dans l’assimilation de Dieu à Ses créatures. 


L’attribut de la parole 


Dieu parle et Sa parole est exempte de début et de fin et na pas de 
ressemblance avec la parole des créatures. La parole de Dieu n’a pas de début et 
n’a pas de fin : il ne Lui advient pas de silence ni d’entrecoupement car la parole de 
Dieu n'est pas constituée de lettres ni de son et Sa parole n'est pas une langue 
tandis que la parole des créatures est constituée de lettres, de sons et d'organes. 
L'Imâm Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée a dit : 


à; DS pi ce SII RS ia SENS ii iI AS i i » 
«À y, aT S SE f 


« Et Il parle, c’est-à-dire Allâh, d’une parole qui n’a pas de ressemblance 
avec notre parole, alors que nous, nous parlons avec des organes jouant sur 
des points de prononciation et avec des lettres, Allâh parle sans organe ni 
lettres ». 


Allâh Ta âlâ dit : 
2 yg 2 3 A so 
{ LS es. Ml JS; } 
(wa kallama l-Lâhou Môuçâ taklîmâ) 


ce qui signifie : « Allâh a assurément parlé à Môuçâ », c’est à dire que Dieu a 
fait entendre à Môuçâ Sa parole sans que cela soit une voix ni des sons, ni des 
ondes. Ainsi la parole de Dieu est exempt de début alors que Mouçâ et sa 
compréhension ont un début 


Le mot Qour’ân est employé dans deux sens : 


1- Le premier sens désigne l'attribut de la parole de Dieu qui na pas de 
ressemblance avec la parole des créatures qui n’a pas de début ni de fin qui est 
sans organes ni lettres, qui n’est pas une langue arabe ni une autre langue. 


2- Le deuxième sens du mot Qourân désigne les termes révélés au prophète 
MouHammad qui sont en langue arabe, et la langue arabe et toutes les langues 
sont créés par Dieu ; ces termes sont une expression de l'attribut de la parole de 
Dieu, (et l’attribut de la Parole de Dieu n’est pas une langue arabe ni une autre 
langue). Mais nous pouvons dire des termes révélés qui sont en langue arabe que 
c'est la parole de Dieu dans le sens que c’est une expression de l'attribut de la 
parole de Dieu qui n’est pas des sons ni une langue arabe ni une autre langue et 
qui ne ressemble pas à la parole des créatures. 


Ainsi, si nous écrivons Dieu, ce terme n’est pas Le Créateur Lui même mais c'est 
une expression qui désigne Le Créateur, de même le Qour'ân dans le sens des 
termes révélés n'est pas l'attribut de la parole même de Dieu mais c'est une 
expression de l'attribut de la parole de Dieu qui n’est pas des sons ni une langue 
arabe ni une autre langue, qui ne ressemble pas à la parole des créatures, qui n’a 
pas de début ni de fin. 


Il est obligatoire selon la raison l'attribut de la parole pour Dieu car s’il n'était pas 
attribué de la parole Il serait attribué du contraire qui le fait d'être muet et ceci est 
une imperfection et l’imperfection est impossible s'agissant de Dieu. Ainsi nier 


l’attribut de la parole de Dieu est de la mécréance catégorique qui fait sortir de 
l'Islam, de même c’est de la mécréance de dire que Dieu parle l’arabe ou une autre 
langue. Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème. 


Allâh soubHânah — Exempté d'imperfection — na pas de ressemblance avec 
aucune de Ses créatures, ni par son Être — c'est-à-dire que Son Être n’a pas de 
ressemblance avec l'être des créatures —, ni par Ses attributs — Ses attributs n'ont 
pas de ressemblance avec les attributs des créatures —, ni par Ses actes — Ses 
actes n'ont pas de ressemblance avec les actes des créatures. Ainsi lacte de Dieu 
est sans mouvement ni organe. Du fait que Dieu a voulu qu'une chose arrive elle 
se réalise immanquablement. 


L’attribut de la vie 


Dieu a pour attribut la vie qui est de toute éternité, exempte de début et de fin. La 
vie de Dieu n'est pas constituée d'âme ni de chair ni de sang et la mort est 
impossible au sujet de Dieu ; en effet s’Il n'était pas vivant, aucune chose de ce 
monde n'existerait car ce qui n’est pas vivant n’est pas attribué de puissance, de 
volonté ni de science. Si Dieu m'avait pas pour attributs ces attributs-là, Il aurait 
pour attribut l'opposé de cela, or Dieu est exempt d’imperfection. Quant à la vie des 
créatures, elle a lieu par la réunion de l’âme, du corps, de la chair, des os, du sang 
elle est sujette à l'interruption. La vie de Dieu est comme Ses attributs, elle n’est 
pas sujette à l'interruption. Allâh Ta`âlâ dit : 


SO ets 4, 2 2 € 4 
ETE TEUR ETS 
(Allâhou lâ ʻilâha ‘il-là houwa l-Hayyou l-Qayyôum) 


ce qui signifie : « Il n’est de dieu que Allâh, le Vivant, Celui Qui n’a besoin de 
rien » [sôurat Al-Baqarah / 255]. 


L’attribut de la non ressemblance avec les 
créatures 


Dieu a pour attribut toute perfection qui est digne de Lui et Il est exempt de toute 
imperfection c'est-à-dire de tout ce qui n’est pas digne de Lui Ta`âlâ, comme 
l'ignorance, l'impuissance, l'endroit, le lieu, la couleur et la limite. Allâh Ta`âlâ dit : 


(layça kamithlihi chay’) 
ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


L'Imâm Abôu Ja far At-TaHäwiyy (mort en 323 de l'Hégire) a dit : « Il est exempt 
— c’est-à-dire Allâh — des limites, des fins, des côtés, des organes et des 
membres ; Il n’est pas concerné par les six directions contrairement à toutes 
les créatures ». 


Cela indique clairement que Dieu n'est pas concerné par les six directions 
comme c'est le cas pour tous les corps. En effet, les corps n'échappent pas au fait 
d'être contenus dans l’une des six directions car le corps est forcément dans un 
endroit. Ainsi, Dieu existe sans endroit et sans direction. 


Li © ; di hhi 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Histoire et Récit des Compagnons de 
la Caverne 


ST) 7 pl dl es 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Dieu dit : 


Roue sat 70 po 
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Ce qui signifie : « Rapporte les récits, puissent-ils réfléchir » [Sôurat Al- a’ râf 
/ 176] 
Nombreux sont les récits dans le Qourân Honoré qui rapportent les nouvelles de 
certaines communautés antérieures. Celui qui étant bien guidé, aura suivi les 
messagers , Allâh lui donne la force de patienter sur cet état ainsi que la bonne 
nouvelle d’un paradis éternel. En revanche, celui qui dément, se rebelle et qui est 
mécréant, Allâh le menace du châtiment, il périt et fait figure de moralité pour ceux 
qui viendront après lui. 


Le récit des compagnons de la caverne a été mentionné dans le Qour'ân honoré. 
Ce récit comporte des leçons de morale, des signes et des arguments qui indiquent 
l’'éminence de la toute-puissance de Allâh, gloire à Lui Qui a la perfection absolue 
exempt de tout défaut, et qui indiquent aussi Sa sagesse pour tout ce qui concerne 
Ses créatures. Voici le détail de ce récit tout comme cela a été rapporté. 


Un roi du nom de Douqyânôus avait ordonné aux gens de sa ville ‘Oufsôus dans 
l'actuelle Turquie d’adorer des statues. 


Un jour, l’un des compagnons de notre maître ‘Îçâ le Messie (‘alayhi s-salâm), à 
savoir l’un des Hawâriyyôun « les apôtres » et qui était musulman et appelait à la 
religion de l'Islam, l’un des apôtres donc visita cette ville et s'y installait. Il travaillait 
dans un bain public (Hammam) où les gens venaient se laver. Or le propriétaire de 
ce bain public vit une grande bénédiction de la part de cet employé et lui confia 
toutes les affaires de ce bain public. Cet apôtre fit la connaissance des jeunes gens 
de cette ville et il leur enseigna le tawHid, le fait que Dieu est le créateur de toute 
chose et qu'il n’est donc pas concerné par le fait d’avoir un fils, une forme et 
d'exister dans un endroit. En effet Celui qui a crée les formes et les endroits existe 


sans forme ni endroit. Voir : La Croyance, Foi en Dieu, Unicité, TawHid 


Les ayant appelés à l'islam, ils étaient entrés en Islam, ils crurent en Allâh et son 
messager `Îçâ et appliquèrent ce qu'il leur avait appris comme préceptes et comme 


lois. Voir L’Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste 


La nouvelle de ces jeunes gens musulmans qui s'étaient attaché à l'Islam et à 
l'adoration de Allâh Lui seul se propagea et parvint jusqu'au roi Douqyânôus. On lui 
a dit : « Ils ont quitté ta religion et ils ont manqué de respect envers les statues que 
tu adores, ils les ont apostasiés. » Ce roi les fit conduire devant son assemblée et il 
leur ordonna d'abandonner l'Islam. Il les menaça que s'ils ne le faisaient pas, il les 
exécuterait. Puis il a prétendu qu'ils étaient encore de jeunes gens qui n'avaient 
pas de raison et il leur a dit qu'il n'allait pas les exécuter immédiatement mais qu'il 


allait leur laisser un temps de réflexion avant l'exécution de sa menace. Puis il les 
renvoya chez eux. 


Ensuite ce roi, Douqyânôus, voyagea pendant cette période. Les jeunes gens 
profitèrent de cette occasion et se concertèrent pour partir et sauver leurs 
personnes ainsi que leur religion. L’un d’entre eux leur dit: «Je connais une 
caverne dans cette montagne, mon père y faisait paître le bétail. Allons-y pour nous 
y cacher jusqu'à ce que Allâh nous accorde une issue.» Ils se mirent d'accord là- 
dessus. 


lls sortirent donc, courant avec une balle en la lançant devant eux pour que les 
gens ne pressentent pas qu'ils allaient partir. Ils étaient au nombre de sept, leurs 
noms étaient: Maksalamin, ‘Amlikhâ, Maratôunis, Yanyôunis, Sâzamôunis, 
Dawânawänis et KachfiTiT. 


Leur chien les suivit et mit à aboyer derrière eux. lls le chassaient mais revenait. 
Ils le chassèrent plusieurs fois et lui lancèrent même des pierres de crainte que les 
mécréants ne découvrent leur endroit en entendant ses aboiements. Alors le chien 
leva ses pattes vers le ciel comme celui qui invoque et Allâh, exempt de tout 
imperfection l’a fait prononcer les mots suivants : « Ô vous les gens, pourquoi me 
chassez-vous ? Pourquoi me lancez-vous des pierres ? Pourquoi me frappez-vous 
? Ne craignez rien de moi, par Allâh, je ne suis pas mécréant en Allâh ». Le nom de 
ce chien était QiTmir. 


C'est alors que les jeunes gens eurent la certitude que Allâh, exempt de toute 
imperfection allait les prévenir du mal par Sa grâce et Sa miséricorde. Ils se 
consacrèrent à faire des invocations et à rechercher la protection de Allâh 
soubHânah, en disant : « Seigneur accorde-nous de Ta part une miséricorde et 
guide-nous vers ce qui est le mieux.» 


IIS poursuivirent leur route jusqu’à parvenir à la caverne. Là, ils trouvèrent des 
fruits qu'ils mangèrent et de l’eau qu'ils burent. Puis ils s’allongèrent un peu pour 
délasser leurs jambes. Quelques instants s'étaient à peine écoulés qu'ils sentirent 
la somnolence peser sur leurs yeux et leurs têtes devenir lourdes. Ils s'endormirent 
à même le sol d’un profond sommeil sans même clore les yeux. 


Des nuits et des jours se succédèrent et une année après une autre année, les 
jeunes gens étaient endormis. Le sommeil enveloppait leurs oreilles c'est-à-dire 
qu'ils furent empêchés d'entendre quoi que ce soit. 


En effet, si quelqu'un d'endormi entendait quelque chose, il se réveillerait. Mais 
eux, le bruit du vent ne les réveillait pas ni même le bruit de l'orage. Le soleil se 


levait mais sa chaleur ne les atteignait pas par honneur pour eux. Lorsque le soleil 
se levait, il passait à droite de leur caverne et lorsqu'il se couchait, il passait à 
gauche. Ainsi, ni au début du jour ni à la fin du jour les rayons du soleil ne les 
frappaient. 


Seuls peu de ses rayons les atteignaient de sorte que leur teint ne changea pas 
et que leurs habits ne s’abîmèrent pas. Si quelqu'un les avait aperçus, il les aurait 
cru éveillés alors qu’en réalité ils étaient endormis. En effet, leurs yeux étaient 
grands ouverts afin qu'ils ne s’abîment pas en restant trop longtemps fermés. Le 
fait que leurs yeux soient exposés au vent était préférable pour leur conservation. 
lls étaient ainsi, se retournant tantôt à droite tantôt à gauche pour que la terre ne 
consomme pas leur chair, deux fois par an. On dit qu'un des anges honorés était 
chargé de les faire tourner. 


Si quelqu'un les avait vus, il se serait enfui rempli de terreur tant ils inspiraient de 
respect et tant ils suscitaient de crainte. 
En effet, le lieu où ils se trouvaient inspirait de la peur. De plus, les gens étaient 
empêchés comme par un voile de les découvrir, personne ne pouvait se rapprocher 
d'eux. 


Lorsque trois cent neuf ans se furent écoulés depuis leur assoupissement dans 
cette caverne, Allâh ta âlâ les ressuscita de leur sommeil. Ne pouvant supporter la 
faim, ils s’interrogèrent entre eux : « Combien de temps sommes-nous restés ? » 
Certains d’entre eux dirent : « Nous sommes restés un jour ou une partie d'une 
journée » et l’un d’entre eux dit : « Nous nous sommes endormis le matin et voici le 
soleil qui se rapproche du coucher. » Un quatrième a dit : « Laissez-nous avec vos 
suppositions, Allâh sait plus que nous combien de temps nous sommes restés. 
Envoyons seulement l’un d’entre nous, nous lui donnerons de notre argent pour 
qu'il nous ramène de la nourriture. Mais qu'il soit méfiant et qu'il fasse preuve 
d'intelligence pour que personne ne le reconnaisse, sinon ils risquent de le 
rattraper et s'ils arrivent jusqu'à nous, ils en parleront au roi Douqyânôus et à sa 
cour qui sauront ainsi où nous nous trouvons et qui risqueront de nous torturer ou 
d'essayer encore de nous faire sortir de notre religion. » 


Or Douqyânôus qui était le roi de cette ville était mort depuis bien des centaines 
d'années et la souveraineté de cette ville était revenue à un roi musulman vertueux. 
Durant son époque, les gens de sa ville avaient divergé au sujet du 
Rassemblement et de la Résurrection des corps à partir des tombes. (voir lien Jour 
dernier) Certaines personnes en avaient douté et avaient jugé cela peu 
probable. lls avaient dit : « Ce ne seront que les âmes qui seront rassemblées, 
quant aux corps, ils seront assimilés par la terre et ils ne seront pas ressuscités. » 


D'autres ont dit : « Non, l’âme et le corps seront ressuscités ensemble. » (et 
ceci est la vérité) 


Le roi s'était attristé à ce sujet et une dissension avait risqué de se produire. Il 
supplia Allâh ta âlâ, de faciliter l'argument et la preuve pour manifester la vérité. 
Pendant ce temps, l’un des compagnons de la caverne qui s'appelait ‘Amlîkhâ était 
entré dans la ville de ‘Oufsôus pour ramener de la nourriture, il était craintif et 
méfiant. Il fut surpris par le changement de la ville et par la forme des habitations. 
Voici que cette région qui n'était que des terres pour le pâturage du bétail s'était 
bâtie de palais élevés alors que par là il y avait des palais qui étaient devenus des 
ruines démantelées, voici des visages qu'il ne reconnaissait pas et des images 
auxquelles il n’était pas habitué. 


Son regard s'était rempli d'incertitude, il se retournait pour regarder tantôt par ci 
tantôt par là. La perplexité se manifestait sans sa démarche. Quelqu'un finit par se 
retourner vers lui et lui adressant la parole lui dit : « Es-tu étranger à cette ville, que 
cherches-tu ? ». Il lui répondit : « Je ne suis pas étranger, seulement je cherche à 
acheter de la nourriture mais je ne retrouve pas l'endroit où l’on en vendait, l'endroit 
auquel j'étais habitué et que je connaissais. » Cet homme le prit par la main jusqu’à 
le ramener chez un marchand d'alimentation. Il sortit ses pièces d'argent qu'il 
donna au commerçant mais celui-ci fut surpris par ces pièces puisqu'elles étaient à 
l'effigie du roi Douqyânôus qui était mort depuis trois cents ans ou plus. 


Il pensa que c'était un homme qui avait découvert un trésor et qu'il y avait avec 
lui beaucoup d'argent et de pièces. Les gens se rassemblèrent autour de lui et on 
l’'amena jusqu'au roi vertueux. Les nouvelles précédèrent l’arrivée de ‘Amlîkhâ 
jusqu’au roi vertueux qui attendait impatiemment de voir cette personne dont il avait 
entendu parler par ses ancêtres. Il interrogea à son sujet et ‘Amlikhi lui raconta ce 
qui lui était arrivé à lui et à ses compagnons. Le roi s’en réjouit et dit à son peuple : 
« Voici que Dieu vous a envoyé un signe pour vous montrer ce sur quoi vous avez 
divergé » 


Le roi se mit en route avec les gens de sa ville en compagnie de ‘Amlikhä. 
Lorsqu'ils se rapprochèrent de la caverne, il leur dit : « Moi je rentre pour qu'ils 
n'aient pas peur. » Il entra et leur apprit ce qui lui était arrivé en les tranquillisant 
sur le fait que Douqyânôus était mort et que le roi actuel était un musulman 
vertueux. lls s’en réjouirent et sortirent voir le roi, ils le saluèrent et il les salua puis 
ils revinrent à leur caverne. Lorsque ceux qui avaient douté au sujet de la 
résurrection des corps les avaient vus, ils abandonnèrent leur position et ils eurent 
pour croyance la vérité, que le rassemblement avait lieu avec l’âme et le corps 
ensemble. 


C'est alors que Allâh ta` âlâ voila aux yeux des gens les traces de cette caverne 
au point que certains d’entre eux dirent : « Construisez autour d'eux un édifice pour 
qu'il soit un site en leurs noms et une indication de leur emplacement. » Et les 
croyants dirent : « Construisez une mosquée pour rechercher la bârakah auprès 
d'eux. » 


Voilà le récit des compagnons de la caverne dont Allâh ta’ âlâ, a fait un rappel 
pour les gens, une leçon de morale et d’exhortation, une preuve de Son éminente 
toute-puissance et que rien ne Le rend incapable. 
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L’'Émigration Bénie du Prophète 
MouHammad : l’Hégire 
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La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps; rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Mercredi 14 Octobre 2015 correspond au 01 MouHarram 1437, nouvelle 
année de l’Hégire. Que Dieu vous accorde le bien, la piété et la bonne guidée. 
Que Dieu agrée vos actes d’adoration. Koullou `âm wa ‘antoum bikhayr. ʻamîn 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a émigré de la 
Mecque à Médine sous l’ordre de Dieu ce n'est pas par fuite ni lâcheté, ceci n'est 
pas digne des prophètes qui sont les plus courageux des créatures de Dieu. Le 
prophète MouHammad est le plus courageux des hommes. Il lui a été accordé la 
force de quarante hommes forts. 


C'est le compagnon ‘Oumar ibnou al-KhaTTäâb, que Allâh l’agrée, qui a été le 
premier à compter les années lunaires à partir de l'Émigration du Prophète. C’est 


donc lui qui a instauré le calendrier de l'Hégire. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré au sujet du Prophète aus 4e àl QU : 
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(il-à tanSourôuhou faqad naSarahou l-Lâhou ‘idh ‘akhrajahou l-ladhîna kafarôu 
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“oulyâ wa l-Lâhou ‘azizoun Hakîm) 


ce qui signifie : « Et si vous ne lui portez pas assistance, « sachez que » 
Allâh lui a accordé la victoire lorsque, en raison des actes de ceux qui avaient 
mécru, le Messager est sorti avec son compagnon. Lorsqu'ils étaient tous 
deux dans la grotte, il disait à son compagnon : » Ne sois pas triste, Allâh 
nous accorde la victoire. » » [sôurat at-Tawbah / 40] 


Lorsque le Messager de Allâh Á=, «le àl „la a reçu la Révélation, il lui a été 
ordonné de transmettre et de mettre en garde publiquement, et sans combattre au 
début ; afin d'appeler à l’adoration de Allâh. Il allait à la rencontre des Arabes 
idolâtres qui venaient de toutes les régions, au moment où ils se rassemblaient à 
l’occasion de leur pèlerinage. Et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam disait : 


(pä dit NI AY 19 )) 


ce qui signifie : « Ô vous les gens, dites lâ ‘ilâha illa I-Lâh ; et vous récolterez 
le succès ». 


Aussi, il a appelé à la justice, à la générosité et au bon comportement. Il a interdit 
le mal et l'injustice. 


Certains gens ont cru en lui comme Abôu Bakr, Outhmân, ‘Aliyy, Bilâl et 
d’autres encore. Quant au reste des gens, la plupart demeurèrent dans la 
mécréance et commencèrent à nuire au Prophète ainsi qu’à ses compagnons. 


Lorsque la nuisance était devenue intense, certains de ses Compagnons ont 
émigré la première fois en Abyssinie. lls étaient environ quatre-vingt, et parmi eux il 
y avait Outhmân ibnou ‘Affân et Ja far ibnou abî Tâlib, que Dieu les agrée. 


Pendant la période du pèlerinage des idolâtres, le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam avait rencontré un groupe de gens de la tribu de al- 
Khazraj de Yathrib (Médine) ; il les a appelés à l'Islam et ils se sont convertis. 
Ensuite, l’année suivante ils sont revenus plus nombreux, et à leur départ le 
Messager de Allâh les fit accompagner par Ibnou Oummi Maktôum et Mou$'ab 
ibnou ‘Oumayr afin d'enseigner aux Musulmans de parmi eux, le Qour'ân et 
d'inviter ceux qui n'étaient pas musulmans à l'Islam. 


Lorsque le nombre des Partisans (AnSâr) du Messager de Allâh augmenta à 
Yathrib (Médine), Allâh ordonna aux Musulmans l'émigration à Médine, ce qu'ils 
accomplirent. 


La plupart des Musulmans ont émigré à Médine de nuit. Parmi les émigrants, se 
trouvait Oumar ibnou l-KhaTTâb, que Allâh l’agrée. Il sortit de la Mecque en plein 
jour, accompagné de quarante émigrants faibles et de condition modeste. Il 
brandissait son épée et disait avec une voix forte aux guerriers de Qouraych : 
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ce qui signifie : « Ô peuple de Qouraych ! celui qui veut perdre sa tête ou qui 
veut que sa mère perde un enfant ou qui veut que sa femme devienne veuve 
ou qui veut que son enfant devienne orphelin ou qui veut perdre sa vie, alors 
qu’il me suive derrière cette vallée, car j’'émigre à Yathrib ! », mais aucun 
d’entre eux ne s’est avancé pour se mettre entre lui et les Émigrants. 


Les idolâtres de Qouraych prirent la décision commune de tuer le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Dans chaque tribu, ils choisirent un guerrier 
pour qu'ils le frappent comme s'il s'agissait du coup d’un seul homme, afin que 
toutes les tribus portent la responsabilité de cet assassinat. C'est pour cela Jibril, 
`alayhi s-salâm est venu voir le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 


l'informant du complot des mécréants et lui ordonnant de ne pas dormir dans le lieu 
où il avait l'habitude de dormir. 


Le Messager de Allâh appela alors ‘Aliyy ibnou Abî Talib et lui ordonna de dormir 
sur son lit et de se couvrir de sa tunique verte, ce qu'il fit. Ensuite, le Messager de 
Allâh sortit à leur rencontre, alors qu'ils étaient à sa porte. Il tenait dans sa main 
une poignée de terre qu'il dispersa sur leur tête, et récitait le début de sôurat Yâ-sîn 
jusqu’au verset 9 : 
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ce qui signifie : « Nous les recouvrons d’un voile, et voilà qu’ils ne peuvent 
pas voir ». 


A leur arrivée au matin, ils découvrirent ‘Aliyy ibnou Abî Talib et l'ont interrogé au 
sujet du Prophète. Il leur répondit : « Il est sorti. » Ils recherchèrent sa trace dans 
toutes les directions en demandant aux gens s'ils ne l'avaient pas vu. 


Ensuite, le Messager de Allâh a émigré de La Mecque tout en supportant les 
difficultés du voyage. Lieu de sa naissance, elle était la ville qu'il aimait le plus. Il y 
demeura treize années après la Révélation, appelant les gens à l’Unicité divine et à 
l'abandon de l'association à la divinité. 


Le Messager avait déjà entrepris le voyage avec Abôu Bakr, et tous deux étaient 
arrivés à la grotte de Thawr. Ils y entrèrent, une araignée tissa sa toile, une 
colombe pondit et couva un œuf à l'entrée de la grotte. Et lorsque les hommes de 
Qouraych arrivèrent à la grotte, Abôu Bakr dit au Prophète ce qui signifie : « Ô 
Messager de Allâh si l’un d’entre eux regardait vers ses pieds, il nous apercevrait. » 
Alors, le Prophète lui dit : 
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ce qui signifie : « Ô Abôu Bakr, que penses-tu de deux personnes que Allâh 
protège et à qui II donne la victoire ? » Cela signifie que c'est Allâh Qui les 
protège et les soutient. Cette parole ne signifie pas que Allâh ta âlâ est avec eux 
dans la grotte. De même, la parole de Allâh ta âlà : 
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qui signifie : « tandis qu’ils étaient tous les deux dans la grotte, il disait à 
son Compagnon : « Ne sois pas triste, Allâh nous protège et nous donne la 
victoire » », cela ne veut pas dire que Allâh est par Son être avec eux dans la 
grotte, mais ici al-ma iyyah signifie être avec eux par Son soutien, autrement dit 
c'est Allâh ta’ âlâ Qui les soutien et Qui les protège. Allâh ta âlâ, na pas pour 
attribut l'occupation d’un endroit, Il est Celui Qui existe sans endroit, Il est Celui Qui 
est exempt de toutes les caractéristiques propres aux créatures. Voir: Dieu existe 
sans endroit et sans comment 


Allâh ta âlà a protégé Son Prophète et son Compagnon, et tous deux ont 
poursuivi leur chemin jusqu'à arriver à Médine. Et là, les croyants l’accueillirent 
avec une grande joie tout en se réjouissant de son arrivée. 


Le Prophète nomma la ville de Yathrib, la Ville Illuminée, al-Madînah al- 
Mounawwarah. Et, il établit la fraternité entre sa population et ses Compagnons 
émigrants, et il surnomma la population, al-‘AnSêr. Il construisit sa mosquée et son 
habitation. 


Les Musulmans étaient tous unis, le fait d'amasser des richesses ne les séparait 
pas ; la jalousie et la haine ne les éloignaient pas les uns des autres. Leur image 
était comme celle d'une construction solide où les pierres se renforcent 
mutuellement. L'image de leur relation, de leur affection et de leur compassion est 
comme celle d’un seul corps ; si l’un de ses membres est atteint, c'est tout le corps 
qui est touché par la fatigue et la fièvre. Ainsi, les ‘AnSêr ont accueilli leurs frères 
émigrants, les ont aidés au point de partager leur argent et leurs biens avec eux. 


L'Émigration du Prophète n'était pas pour fuir les mécréants, car le Prophète 
MouHammad est le plus courageux des créatures de Allâh (voir: Préservation, 
Attributs_ et Caractéristiques des Prophètes et Messagers). L'Émigration du 
Prophète n'était pas non plus par amour de la célébrité, de la renommée et du 
pouvoir. En effet, les notables de la Mecque étaient venus à lui et lui ont dit : « Si tu 
fais cela par recherche de l'argent, nous te rassemblerons de nos biens au point 
que tu deviendras le plus riche d’entre nous ; et si tu recherches par cela le pouvoir 
nous te l’accorderons. » Mais, le prestigieux et éminent Prophète ne recherchait ni 
les plaisirs de la vie d'ici-bas ni la renommée ni le pouvoir. C’est pour cela qu'il a dit 
à son oncle Abôu Tâlib, lorsque celui-ci lui a demandé de ne pas s'opposer à son 
peuple et à ce qu'il adorait : 
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ce qui signifie : « Par Allâh ! Ô mon oncle, s’ils me donnaient le soleil dans la 
main droite et la lune dans la main gauche pour que j’abandonne cette 
mission, je ne l’abandonnerais pas ! Je continuerai jusqu’à ce que Allâh ta`âlâ 
la rende victorieuse ou que je meure en la défendant ». 


Son Hégjire n'était pas non plus pour la recherche du calme et du repos, il savait 
avec certitude que son appel véridique et son message de droiture devaient être 
accomplis conformément à l'ordre de Allâh. 


Son Émigration eut lieu afin de propager l'Islam, la seule religion agrée de Allâh, 
d'établir l’état de la foi et de diffuser la parole Lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh, il n’est de dieu qu 
Dieu sur toute la terre. 
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L'Hégire, L'Émigration du prophète 
MouHammad 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, AI- ADHim, Lui Qui dit sans Son Livre Honoré : 
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ce qui signifie : « Si vous le ne soutenez pas, Allâh le soutiendra comme II l’a 
déjà soutenu lorsque les mécréants l’ont poussé à sortir avec un compagnon, 
quand ils étaient tous les deux dans la grotte et qu’il a dit à son 
compagnon : “ne soit pas triste, certes Allâh nous donne la 
victoire ”. Allâh l’a apaisé et l’a renforcé par des anges que vous n’avez pas 
vus et Il a rabaissé la parole des mécréants. Et la parole “Il n’est de dieu 
que Allâh” est la plus élevée, et Allâh est ‘Aziz et Hakim. » [Sôurat At-Tawbah / 
40] 


Mes frères de Foi, in chê’ Allâh, aujourd'hui nous allons parler d’une occasion 
importante. Nous allons parler au sujet d'une partie de la biographie du Prophète 
élu, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degrés. Nous allons parler de 
l'Émigration prophétique honorée. Il y a beaucoup de leçons à tirer à partir de sa 
biographie. Comment n'en serait-il pas ainsi alors qu'il s’agit de parler de la 
biographie du meilleur des gens, du meilleur de tous, en l'occurrence notre 
maître MouHammad. Comment n’en serait-il pas ainsi, alors que nous allons parler 
de la biographie du dernier des Prophètes, du Maître des Messagers, le bien-aimé 
du Seigneur des mondes, notre Maître MouHammaal. 


Mes frères de Foi, Allâh l’a élu par le message, Il lui a ordonné de transmettre et 
d'avertir. Et ainsi, il a appelé les gens à la religion de l'Islam, qui est la religion de 
tous les Prophètes, la religion de la croyance en l'Unicité de Dieu. Il a appelé les 
gens à l’adoration de Allâh Lui Seul, Lui Qui n’a pas d’associé, Lui Qui n’a pas de 
ressemblant, Lui Qui na pas d'équivalent, Lui Qui na pas de compagne, Lui Qui 
n'a pas d'enfant. Il a appelé les gens à l'équité, à la bienfaisance, au comportement 
d'excellence tout comme il a dit : 


M GAS a ei cie LE ” 
(‘innamä bou'ithtou lioutammima makârima l-‘akhläg) 


ce qui signifie : «Je n'ai été envoyé que pour parachever les excellents 
caractères.» 


[Rapporté par A/-Bayhagiyy] 


Mes frères de Foi, notre bien-aimé, l'Élu a supporté beaucoup de difficultés, 
beaucoup d'épreuves en transmettant l'appel à l'Islam. Il a appelé les gens au 
grand jour, il parlait aux gens à l’occasion de leurs rassemblements en leur disant : 


I gif ii NI dj) N 14935 tdi Lei ” 
((ayyouha n-nâsou goulôu lâ-ilâha ‘illa l-Lâh toufliHôu ) 


ce qui signifie : « Ô vous les gens, dites :“ II n’est de dieu que Dieu”, vous 
gagnerez ! » 


Il appelait son peuple avec patience et persévérance malgré leurs nuisances et 
leurs ruses. D’après ce qu'a rapporté A/-Boukhäriyy, ils ont jeté sur son dos un 
placenta de chamelle (le sac dans lequel est enveloppé le chamelon dans le ventre 
de la chamelle). Et il a patienté tout en ne délaissant pas l'appel à la religion agréée 
par Allâh. On lui a jeté des pierres, il a patienté tout en ne délaissant pas l’appel à 
la religion agréée par Allâh. On lui a proposé de l’argent, du pouvoir mais il n’a pas 
délaissé l’appel à la religion agréée par Allâh. Il a été menacé de mort, mais il n’a 
pas délaissé la voie de la religion agréée par Allâh. 


Les associateurs ont dit à Abôu Tâlib : « Ô Abôu Tâlib, que veux donc ton 
neveu ? S'il veut du pouvoir, nous lui en donnerons, nous ne ferons rien sans le 
consulter. S'il veut de l'argent, nous ferons une collecte de sorte qu'il devienne le 
plus riche d’entre nous. S'il veut la souveraineté, nous le désignerons comme roi ». 


Mais, le Messager de Allâh leur a répondu avec sa réplique très connue : 


Sr pie CS 5 le JP o poils Qt G oidi land Ja L ig r 
ái aga ai sf di o ghs 


(wa l-Lâhi ya ‘amm law waDa`ou ch-chamsa fî yamînî wa l-gamara fî chimâlî mâ 
taraktou hâdha l-‘amra Hattâ youDH-hirouhou l-Lâhou ‘aw ‘ouhlika dôunah) 


ce qui signifie : « Par Allâh, ô mon oncle, s’il plaçait le soleil à ma droite et la 
lune à ma gauche, je ne délaisserai pas cela ! Je m'y attacherai jusqu’à que 
Allâh donne la réussite à cette religion ou bien jusqu’à que je meure ! » 


Mes bien-aimés, le bien-aimé de Allâh a beaucoup persévéré à limage des 
montagnes bien encrées. Les associateurs se sont accordés pour l’assassiner. 
Pour cela, ils ont choisi dans chaque tribu un homme courageux et fort pour qu'ils 
le frappent tous ensemble comme s'il s'agissait d’un seul et même homme afin que 
son sang se disperse entre les tribus. MaisJibril est venu lui annoncer la ruse des 
associateurs. C'est ainsi qu'il lui a ordonné de ne pas dormir là où il dormait 
habituellement. 


Le Messager de Allâh a demandé à ‘Aliyy lbnou ‘Abî Tâlib de dormir à sa place 
et de se recouvrir avec un drap vert à lui, ce qu'il fit. Il lui a ordonné de donner à 
tous les ayants-droits, leurs droits (il s'agissait de rendre à leurs propriétaires tous 
les objets qui avaient été confiés au Prophète). Puis le Prophète est sorti en se 
fiant à Allâh. Tandis que les mécréants étaient devant sa porte, il récitait la Parole 
de Allâh : 


(Sa ji oTi us} 


( Yâ- Sin ; wa l-Qour'äni l-Hakîm) 
jusqu'à la Parole de Allâh : 


o À 707, 
* à 


(Wa ja ‘alnâ min bayni ‘aydihim saddan wa min khalfihim saddä fa 
‘aghchaynähoum fahoum lâ youbSirôun) 


[sôurat Yâ-Sîn / 1 à 9] 


Allâh a fait que les associateurs n’ont pas vu Son prophète qui s'était mis à 
disperser une poignée de terre qu'il avait dans sa main sur leurs têtes. Ainsi, ils ne 
l'ont pas vu sortir. 


Le Messager de Allâha choisi son bien-aimé Abôu Bakr AS-Siddigq, que 
Allâh agrée, pour l'accompagner dans son Émigration. Mes bien-aimés, 
tantôt Abôu Bakr marchait devant lui, tantôt il marchait derrière lui. Le Messager 
de Allâh l'a interrogé à ce sujet, il a répondu: « Ô Messager de Allah, en pensant 
aux gens qui pourraient nous poursuivre, je marche derrière toi. Puis, en pensant 
aux gens qui nous tendre un guet-apens, je marche devant toi. » Puis il a dit, 
que Allâh l’agrée : « Par Celui Qui t'a envoyé avec cette religion de vérité, il ny a 
pas une seule épreuve qui risque de t'atteindre sans que je souhaite qu'elle 
m'atteigne plutôt qu'elle ne f’atteigne ! » 


Mes frères de Foi, quand ils arrivèrent à la grotte de Thawr, le compagnon du 
Messager de Allâh a dit à son bien-aimé : « Par Celui Qui ta envoyé avec la vérité, 
il n’y a pas une seule difficulté sans que je souhaite qu'elle m'atteigne moi et que tu 
en sois préservé et épargné !» Il entra, mais il n'y trouva rien. Puis, ils se 
retrouvèrent dans la grotte. Il a été rapporté qu'il yavait des fissures dans cette 
grotte et Abôu Bakr craignait qu'il en sorte un animal nuisible qui nuise au 
Messager de Allâh. C'est ainsi qu'il posa son pied sur la fissure où il y avait un 


serpent qui le piqua au point que les larmes coulaient de son visage, mais Abôu 
Bakr n'a pas enlevé son pied. 


Lorsque les gens de Qouraych sont arrivés devant la grotte, Abôu Bakr dit : « Ô 
Messager de Allâh, si l’un d’entre eux regarde au niveau de ses pieds, il va nous 
voir ! » Mais le Prophète lui répondit : 


Lg di exit LB LS Li ” 
(yâ ‘abä bakr mâ DHannouka bi-thnayni Allähou thâlithouhoumä) 


ce qui signifie : «Que penses-tu que au sujet de deux personnes à 
qui Allâh donne la victoire ? » 


Cela ne veut pas dire que Allâh était présent avec eux à l’intérieur de la grotte 
(comme cela pourrait venir en premier à l'esprit à la lecture du texte du Hadith en 
arabe). Cela signifie plutôt que Allâh sait tout d'eux et qu’il est Celui Qui les 
préserve et Qui leur accorde la victoire. 


Al-Bayhagiyy a rapporté que dans cette nuit- même, Allâh a ordonné à un arbre 
de pousser afin de cacher le prophète. Allâh a ordonné à une araignée de tisser sa 
toile devant le prophète de Allâh pour le voiler et Il a ordonné à deux colombes de 
s'installer devant la grotte. Ensuite, les jeunes gens de Qouraych sont venus avec 
leurs bâtons et leurs épées. Et lorsqu'ils se sont rapprochés du Prophète, l’un 
d'entre eux jeta un coup d'œil dans la grotte et vit la toile tissée de l’araignée. Puis, 
il aperçut devant l'entrée de la grotte deux pigeons. Il retourna auprès de ses amis 
qui lui dirent : « Pourquoi tu n'inspectes pas l'intérieur de la grotte ? ». Et il leur 
répondit : « J'ai vu deux pigeons à l'entrée de la grotte et j'ai su qu'il n'y avait 
personne dedans ». 


Après que les recherches ont diminué, le Messager de Allâh poursuivit son 
Émigration jusqu'à Médine l’Illuminée en y parvenant sain et sauf. C'était un lundi 
du mois de Rabf'ou | -’Awwal. À son arrivée, il y trouva les Partisans — les ‘AnSâr- 
qui l'ont soutenu et qui ont défendu son appel. Ils lui ont donné tout leur soutien, 
par leur personne et par leurs biens pour soutenir et diffuser cet appel en Orient et 
en Occident, que Allâh les rétribue en bien et que Allâh les agrée. 


Mes frères de Foi, Allâh a préservé celui qu’il agrée le plus par la toile d’une 
araignée. Allâh ta âlâ a protégé celui qu’il agrée le plus par la demeure la plus 
fragile et la plus faible, à savoir la toile d’araignée. Allâh est exempt d'imperfection. 
Il est Celui à Qui toute chose appartient. Il est Celui Qui fait ce qu’il veut. 


Achoura 10 MouHarram 1437 
Vendredi 23 octobre 2015 


7 D 7 A us 

La louange est à Allâh. Nous Le louons. Nous demandons qu'il nous aide et qu'il 
nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous recherchons 
Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que Allâh guide est bien 
guidé et nul ne peut guider celui qu'il égare. Je témoigne qu'il n’est de dieu que 
Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je témoigne 
que notre Maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos yeux, 
MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est Son esclave, Son Messager, Son 
élu et la créature qu'il agrée le plus. Que Allâh l'élève davantage en degrés, lui 
ainsi que tous les autres Messagers. 


Achoura 10 MouHarram 1437 correspond au Vendredi 23 octobre 2015 
inchâ’a l-Lâh. Il est recommandé de jeûner ce jour, ainsi qu’un jour avant (et 
un jour après). 


Le jour de ‘Achôurâ’ est le dixième jour du mois de MouHarram. Les savants 
sont unanimes à considérer le jeûne de ce jour comme étant recommandé et non 
pas obligatoire. Cette recommandation est tirée du Hadîth rapporté dans les SaHîH 
de Al-Boukhäriyy et de Mouslim : 


SLA yag donald sl ob ao SE di CS ds s| j påle ex 05) Iia öl» 
« eà 


(innâ hâdha l-yawma yawmou ‘Achôurâ’ wa lam yaktoubi l-Lâhou `alaykoum 
Sîyâmahou, faman châ'a fa l-yaSoumhou wa man châ’a fa l-youfTir ) 


ce qui signifie : « Aujourd’hui c’est le jour de `Achôurâ’, Dieu n’a pas fait un 
devoir pour vous de le jeûner ; que celui qui le veut jeûne, et que celui qui ne 
le veut pas ne jeûne pas >». 


Les savants ont tiré des textes rapportés au sujet de ce jeûne qu'il s’agit bien 
d'une recommandation et non d’une obligation. 


Le jour de `Achôurê’ est le jour durant lequel Allâh ta‘ âlâ a sauvé Môuçâ (Moise) 
et a fait noyer Pharaon. C'est aussi le jour où Il a accepté le repentir de ‘Adam, où II 
a sauvé l'Arche de NouH. C’est ce jour-là que notre maître Al-Houçayn lbnou ‘Aliyy 
Ibni ‘Abî Talib raDiya l-Lâhou ‘anhoumâ fut assassiné. 


L’Imam Mouslim a rapporté que ‘Abdou I-Lâh Ibnou l- Abbâs que Allâh les agrée 
tous les deux, a dit : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est 
arrivé à Médine l'Illuminée, a trouvé des mécréants parmi les fils de Isrâ’îl qui 
accomplissaient le jeûne de Achôurâ’. Ils furent interrogés à ce sujet. Ils 
répondirent : « C’est en ce jour que Dieu a donné la victoire à Môuçâ (Moise) et 
aux fils de Isrâ’î (descendants du prophètes Ya qôub Jacob qui est musulman 
comme tous les prophètes) sur Pharaon aussi nous jeünons ce jour afin de le 


commémorer ». Alors, le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dit : 
Cp (ons di cé » 
(naHnou awlâ bi-Môuçä minkoum) 


ce qui signifie : « Nous sommes plus proches de Môuçâ (Moise) que vous », 
c'est à dire que nous avons la même religion que Moise à savoir l'Islam. C'est alors 
que le Messager de Allâh ordonna aussitôt de jeûner ce jour (de façon 
recommandé). 


AIl-Boukhäâriyy a rapporté, dans le Hadîth du Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam : 


ep ot Gomme ol doi Us Ea plgi Ag eg DO 8351 sI » 
CS A9 (ès y 


(al-an'biyä'ou ikhwatoun li'allât, dinouhoum wâHid wa oummahätouhoum chattä 
wa ‘anâ awla nnâsi bi-‘Iça bni Maryam layça bayni wa baynahou nabiyy) 


ce qui signifie : «Les prophètes sont comme des frères de mères 
différentes. Leur religion est la même, [c’est l’Islam] et leurs lois sont 
différentes. Je professe la même religion que Içâ (Jésus), fils de Maryam et il 
n’y a pas de prophète entre lui et moi ». 


Les prophètes sont comme des frères de mères différentes. Le Prophète ‘alayhi 
S-Salâtou wa s-salâm a assimilé ainsi, les prophètes. Puisque les prophètes ont la 
même religion, leur croyance est la même. Ils sont tous venus avec l'Islam qui est 


la religion agréée par Dieu pour ses créatures. Les lois des prophètes sont 
multiples tout comme les frères « li'allât » ont des mères différentes. Puis le 
Prophète a ajouté : « Je professe la même religion que ‘Içâ le fils de Maryam plus 
que tout autre, il ny a pas entre lui et moi, de prophètes. Le Prophète ‘alayhi S- 
Salâtou wa s-sallam a dit aux mécréants parmi les fils de Isrâ”îl qui étaient en train 
de jeûner le jour de ‘Achôurâ’, ce qui signifie : « Nous sommes plus proches de 
Môuçâ (Moise) que vous ». En effet, ces mécréants parmi les fils de Isrâ’îl ont 
démenti Môuçâ ‘alayhi s-salâm, Ils n'ont pas cru en lui. Ils n’ont pas cru en sa loi et 
l'ont même calomnié. Ils ont attribué mensongèrement des paroles à Môuçâ. lls ont 
prétendu que Môuçà (Moise) leur avait dit de ne croire à aucun autre prophète 
après lui. Ils ont aussi démenti le Messager de Allâh MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. Ils avaient d’ailleurs démenti auparavant, ‘Içâ fils de Maryam 


‘alayhi s-salâm. Voir : L'Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique 
Religion Céleste 


C'est donc ces mécréants parmi les fils de Isrâ’îl que le Messager de Allâh Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a trouvé à Médine l'Illuminée en train de jeûner le jour de 
‘Achôurâ’, le dixième jour de MouHarram, premier mois de l’année de l'Hégire. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a recommandé de jeüner 
aussi le jour de Tâçou à’, le neuvième jour du mois de MouHarram. Cette 
recommandation est tirée de la parole du Prophète : 


« El ce po hÉ ess DÑ » 


ce qui signifie : « Si je vis jusqu’à l’année prochaine, je jeûnerai le neuvième 
jour. » [Rapporté par Mouslim]. 


Le Messager de Allâh est toutefois décédé avant cela. Certains savants ont dit 
que la sagesse dans le jeûne du neuvième jour du mois de MouHarram, c’est la 
précaution car il est possible que l’on se trompe dans la détermination du début du 
mois. lls ont dit aussi que c'est une manière de nous distinguer des non 
musulmans des fils de Isrâ’îl qui jeünent le 10 de ce mois uniquement. D'autre pari, 
si l’on ne jeûne pas le neuvième jour avec le dixième, que l’on jeûne le onzième. 
Ach-Châff iyy a même recommandé explicitement dans son livreAl-‘Oumm de 
jeûner les trois jours. 


Le récit est que Môuçâ (Moise) alayhi s-salâm avait appelé Pharaon à l'Islam, 
son Seigneur l’a aidé pour cela, il y avait avec lui son frère Hârôun. Le Seigneur lui 
a révélé ainsi qu'à son frère Hârôun ‘alayhi s-salâm d'aller auprès de Pharaon qui 
était injuste et de lui adresser de douces paroles afin que Pharaon fasse preuve de 


discernement et qu'il craigne Dieu. Mais Pharaon n’a pas cru en Allâh, comme 
Seigneur ni en Môuçâ comme prophète et messager ni en l'Islam comme religion. Il 
dit plutôt : « Je n'ai pas connu pour vous, d'autre Dieu que moi ». Il disait à son 
peuple : « Je suis votre Seigneur ». I| fit preuve d’injustice et mécrut. Allâh ta`âlâ 
écrasa alors les tyrans et les contraignit par la mort. Que s'est-il produit ? Môuçâ, le 
fils de ‘Imrân, s'engagea dans la mer rouge. Il avait auparavant frappé de son 
bâton la mer. Aussitôt, la mer se dressa de chaque côté telle de grandes 
montagnes. Des chemins de terre ferme se formèrent devant lui. Notre maître 
Môuçâ (Moise) ‘alayhi s-salâm était accompagné de 600 000 musulmans. Lorsque 
Pharaon, ses soldats et les mécréants rattrapèrent Môuçà (Moise), leur nombre 
était de 1 600 000 hommes. Lorsque Pharaon les rattrapa, il vit devant lui, une terre 
ferme entre deux montagnes d’eau. Il ṣẹ engagea à son tour sur le chemin de terre 
ferme. C’est alors que sur ordre de Allâh, la mer se referma sur elle-même 
engloutissant Pharaon. Allâh fit noyer Pharaon et ceux qui étaient avec lui. Les 
hommes qui étaient avec lui mais qui ne s'étaient pas engagés à ses côtés 
prétendirent que Pharaon n'était pas mort noyé aussi, Allâh leur fit voir son 
cadavre, gonflé flottant sur l'eau. Pharaon était mort. Avant qu'il ne succombe à la 
noyade, il avait dit : « Je crois en Celui en qui ont cru les fils de Isrâ”îl et je suis au 
nombre des musulmans » mais il avait dit cela après avoir perdu tout espoir de 
vivre et donc cela n’a pas été accepté de lui. Allâh ta âlâ dit : 


r Re 2 ds joe br A o ki Ee r 
K plialti 49 ONT » 
ce qui signifie : « Est ce maintenant , alors qu'auparavant tu as désobéi et tu 
étais aux nombre des corrupteurs », [sôurat Yôunous / 90]. 


En ce jour aussi Allâh a pardonné le petit péché du prophète Adam ‘alayhi s- 
salâm et en ce jour aussi que Dieu a sauvé le prophète NOUH (Noé) et les 
musulmans qui étaient avec lui dans le bateau. 


Selon Abou-Qatâdah, que Dieu l’agrée, que le Messager de Allâh alx, 4de à LL 


a été interrogé sur le jeûne du jour de ‘Achôurâ’, il a dit, ce qui signifie : « expie 
[les péchés de] l’année passée » [rapporté par Mouslim]. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Fête du Sacrifice Aid el-Kebir 2015. 
aid al adha 2015. Règles du Sacrifice 


7 AS do 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Aid al- ADH (Aid al-Kabfîr) la fête du sacrifice, 10 dhou I-Hijjah 1436H sera le 
jeudi 24 septembre 2015 inchâ’a Allâh (voir : La détermination du début du Mois 
lunaire selon la Loi de L’Islam). Aid moubârak. Que Dieu agrée votre jeûne et vos 
actes d'adoration. Koullou ‘âm wa ‘antoum bikhayr. Que Dieu vous fasse revivre 
cette occasion dans le bien et la piété. 


Les lois du sacrifice de Idou al-‘ADHA 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
(BY A A deu 8 {2} g E Lei {1} Si ei di} 
Il est parvenu dans l’exégèse de Sa parole ta`âlâ : 
C5 ei Je) 


(faSalli li Rabbika wa nHar) 


\ n 


» faSalli li Rabbika » c'est-à-dire la prière de l-Id ; » wa nHar » c'est-à-dire 
« égorge le jour du sacrifice les bêtes« , c'est-à-dire les chameaux qui étaient 
considérés comme les meilleurs biens des arabes. 


Limam Al-Boukhâriyy a rapporté dans son SaHfH que le Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a fait le sacrifice de deux moutons ayant des 
cornes et qui étaient de couleurs plus blanc que noir. 


Le mérite du sacrifice 


Il est connu et confirmé que Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a incité sa communauté aux actes de bien, au bon comportement et à 
l'augmentation dans l'obéissance et il a incité à dépenser dans les voies de bien. 
Tous ceux-ci sont des bonnes caractéristiques reconnues auprès des gens car ces 
choses-là aident à renforcer les liens entre les gens. 


Dans un Hadith rapporté par la Dame ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, elle a dit que le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit ce qui signifie : 
« Sacrifiez, il n’y a pas un musulman qui se dirige vers la Qiblâh avec la bête 
pour la sacrifier sans que son sang et sa laine ne soient des Haçanât pour lui 
au Jour Dernier ». 


Dans un autre Hadîth rapporté par Al-Boukhäriyy, d'après Al-Barâ’ Ibnou `Azib, il 
a dit que le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit ce qui signifie : 
« Ce par quoi on commence notre jour : on fait la prière puis on revient et on 
égorge. Celui qui fait ainsi, il aura fait notre sounnah ». 


Le caractère recommandé du sacrifice al-‘ouD- 
Hiya 


Le sacrifice est une chose très recommandée, confirmée du Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et ceci est la voie des châfi'iyy contrairement à 
celui qui dit qu’elle est un acte obligatoire pour celui qui en a la capacité et ceci est 
la voie de l'imam Abôu Hanîfah que Allâh l’agrée. 


D'après ‘Anas, le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam sacrifiait 
par deux béliers et ‘Anas a dit: » et moi je fais de même « . 


Le sacrifice n'est obligatoire que suite à un vœux — nadhr -. La preuve de Ach- 
Châfi`iyy de cela est un Hadîth rapporté par Mouslim qui signifie : « Si vous voyez 
le croissant de lune de dhou l-Hijjah et que l’un d’entre vous veut faire le 
sacrifice, qu’il ne touche pas ses cheveux ni ses ongles ». Limam Ach- 
Châfi`iyy, que Allâh l’agrée a dit : ceci est une preuve que ce n'est pas obligatoire 


car le Prophète a dit « idhâ ‘arâda » c'est-à-dire « si il veut« . C'est une preuve 
que c'est un choix. Si c'était une obligation, le Prophète n'aurait pas dit « si il veut 
faire le sacrifice ». 


De même, notre maître Abou Bakr AS-Siddiq et notre maître Oumar lbnou l- 
Khattâb, que Dieu les agrée tous les deux, ont dit que le sacrifice était une chose 
très recommandée pour celui qui en a la capacité. Il a été confirmer qu'ils ne 
faisaient pas le sacrifice de peur que les gens ne croient qu'il est obligatoire. Ceci a 
été rapporté par l'imam Al-Bayhaajiyy. 


Quant au prétendu Hadîth qui signifie : » Celui qui a la capacité de faire le 
sacrifice et qui ne l’a pas fait, qu'il ne vienne pas à notre lieu de prière « , ceci n’est 
pas confirmé, comme l’a dit l'imam An-Nawawiyy dans son livre AI-Majmôu . 


Définition du sacrifice et la mention de ce qui est 
valable pour le sacrifice 


Le sacrifice — al-‘ouD-Hiya — c'est ce qui est égorgé parmi les chameaux ou les 
bovins ou les chèvres et les moutons le jour de Al-‘Id par recherche de l'agrément 
de Allâh ‘azza wa jall. 


On l’appelle al-‘ouD-Hiya car elle se fait au début du jour, aD-DouHâ. 


Ce qui est valable pour le sacrifice c’est le mouton qui a un an ou la chèvre qui a 
deux ans ou le bovin qui a deux ans et qui est entré dans la troisième année lunaire 
ou le chameau qui a complété cinq ans. Il a été dit cest valable le mouton qui a six 
mois ou plus et il a été dit celui qui a huit mois ou plus. 


Le chameau et le bovin sont valable pour sept personnes c'est-à-dire si sept 
personnes s'associent pour un chameau ou un bovin la sounnah du sacrifice a eu 
lieu ; mais le mouton pour une personne. Le fait de sacrifier un mouton par 
personne est mieux que de s'associer dans le bovin ou le chameau. 


AIl-Ghaziyy dans son commentaire du traité de Abou Choujâ a dit : la meilleure 
sorte dans l’ordre du sacrifice c'est : chameau puis bovin ensuite chèvre et mouton. 


Ce qui n’est pas valable dans le sacrifice 


Il n est pas valable pour le sacrifice la bête qui a un défaut, qui a une 
conséquence apparente sur la diminution de la viande comme celle qui boite de 


façon apparente ou celle qui est borgne. Il n’est pas valable aussi celle dont une 
partie apparente de l'oreille a été coupée. Mais il est valable de sacrifier celle qui 
n'a pas de cornes ou dont une partie de corne est cassée. Il est aussi valable celle 
qui n’a pas de dents tant qu'elle n’est pas devenue maigre. 


Al-Ghaziyy a dit dans son commentaire : quatre ne sont pas valables : celle qui 
est clairement borgne, celle qui est clairement boiteuse, celle qui est clairement 
malade et celle qui est très maigre. 


Le temps du sacrifice 


Le temps du sacrifice rentre après le temps de la prière de Al-`Id d’un temps qui 
suffit pour faire deux rak'ah et deux discours — khouTbah -. S'il fait avant cela, ce 
n'est pas valable. Pour preuve le Hadîth de Al-Boukhäriyy et Mouslim d'après Al- 
Barâ’ Ibnou ‘Azib : il a dit : « Le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a fait 
le discours le jour de Al- Id après la prière il a dit (ce qui signifie) : Celui qui a 
prié notre prière et qui a fait le rituel, il a été conforme à notre sounnah et 
celui qui a fait le rituel avant notre prière, ceci est de la viande qu’il égorge 
autre que cela ». 


Le temps su sacrifice finit avec le coucher du soleil du dernier jour des jours de 
at-tachriq (ce sont les trois jours qui suivent l-`Id). 


Ce qui est recommandé pour le sacrifice 


Il est recommandé au moment du sacrifice cinq choses : 


— at-tasmiyah : il dit Bismi I-Lâh ; la manière la plus complète est de dire : Bismi l- 
Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm. S'il ne dit pas Bismi I-Lâh, c’est valable et c’est licite ; 


— l'invocation en faveur du Prophète — aS-Salâtou ‘ala n-Nabiyy — 
— se diriger avec la bête vers la aiblâh : il dirige là où il Va égorger vers la qiblâh ; 
— at-takbîr — dire Allâhou ‘akbar — avant ou après la tasmiyah 


— l'invocation de l’acceptation comme s’il dit : « Allâhoumma taqabbal minnî » ce 
qui signifie : » ô Allâh accepte de moi » et la façon complète est de dire : » 
Allâhoumma hâdhihi minka wa ilayka fatagqabal « . 


Celui qui égorge, qu'il ne mange rien du sacrifice si c'est suite à un vœux. Si ce 
n'est pas suite à un vœux, qu'il mange le tiers (de manière recommandée) et les 
deux tiers il les donne en aumône. C’est ce que An-Nawawiyy a considéré comme 
avis prévalant. Il a été dit : il mange un tiers, il offre un tiers et il donne en aumône 
un tiers. 


Il sacrifie là où il se trouve, et le mieux est que cela soit chez lui en présence de 
sa famille. Al-hadiyy est spécifique à l'enceinte sacrée de Al-Haram à la Mecque. 


Sache que les savants châfl'iyy sont unanimes sur le fait qu'il n’est pas permis 
de vendre quoique ce soit de al-hadiyy ou du sacrifice qu'il soit fait suite à un vœux 
ou à Sa propre initiative que ce soit la viande ou la graisse ou la peau ou les cornes 
ou la laine ou autres. Al-Bayhaajïyy rapporte de Abôu Hourayrah que le Messager 
de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit ce qui signifie : « Celui qui vend la 
peau de sa bête sacrifiée, il n’a pas réalisé la sounnah du sacrifice ». 


Il n'est pas permis d'en donner quoique ce soit comme salaire, rémunération au 
boucher, celui qui égorge. 


Al-Boukhâriyy et Mouslim ont rapporté que l'imam ‘Aliyy Ibnou Abî Tâlib que 
Allâh l’agrée, a dit : « Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam m’a 
chargé de son sacrifice et d’en partager sa viande et sa peau et il m'a 
ordonné de ne rien en donner comme rémunération à celui qui égorge, et il a 
dit : nous lui donnerons » c'est-à-dire « nous lui donnerons une rémunération 
autre qu'une partie du sacrifice » car il n’est pas permis de donner une partie du 
sacrifice en rémunération. 
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Mérites et Bienfaits de Jeüner le Jour 
de Arafah, meilleur jour de l’année 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Aid al- ADH (Aid al-Kabîr) la fête du sacrifice, 10 dhou l-Hijjah 1436H sera le 
jeudi 24 septembre 2015. Donc le jour de `Arafah, 09 dhou l-Hijjah 1436 sera le 
mercredi 23 septembre 2015 inchâ’a Allâh. Il est recommandé de jeûner le jour de 
`Arafah. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
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ce qui signifie : « Aujourd’hui Je vous ai achevé [les règles de] votre religion 
et Je vous ai accordé Mon bienfait complet et Je vous agrée l'Islam comme 
religion » [sôurat AI-Mâ'idah / 3] 


Il a été rapporté que notre Maître ‘Oumar, que Allâh l’agrée, a dit : « Nous 
avons su le jour et l’endroit dans laquelle elle a été révélé sur le Prophète 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ; il stationnait à Arafah le jour 
de ‘Arafah, le jour d’un vendredi » [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. 


Le jour de Arafah est un jour béni dans lequel descendent les miséricordes et 
les bénédictions. Il a beaucoup de mérites, parmi lesquels : 


C’est le jour de l'achèvement des règles de la religion et du bienfait. 


Parmi ces bienfaits le fait que ce soit une fête pour les gens de l'Islam comme l’a 
dit Oumar ibnou I-KhaTTâb et Ibnou ‘Abbâs, que Allâh les agrée tous les deux. 
Ainsi Ibnou `Abbâs, que Allâh l’agrée, a dit : « elle a été révélée dans un jour de 
deux fêtes : le jour du vendredi et le jour de Arafah ». || a été rapporté de 
‘Oumar que Allâh l’agrée qu'il a dit : « et ces deux jours sont une fête ( Id) pour 
nous, la louange est à Allâh », [rapporté par lbnou Jarir dans son Tasfir — 
exégèse — du Qour'än]. 


Parmi ces bienfaits il y a que c'est le meilleur jour de l’année. Ainsi le 
compagnon Jabir Ibnou ‘Abdi I-Lâh, que Allâh l’agrée, a rapporté du Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit ce qui signifie : « Le meilleur des jours est le 
jour de Arafah » 


Parmi ces bienfaits, il y a le fait que ce soit un jour de pardon des péchés et de 
délivrance de l'enfer. Mouslim a rapporté de ‘A'ichah que Allâh l’agrée d’après le 
Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Il n’y a pas un jour dans lequel Allâh affranchisse plus 
d'esclaves de l’enfer que le jour de ‘Arafah » 


Les bienfaits de jeûner le jour de Arafah 


Donc celui qui veut être délivré de l’enfer et être pardonné des péchés en le jour 
de ‘Arafah, qu'il persévère sur les causes par lesquelles on espère être délivré, 
être pardonné, parmi lesquels, jeûner ce jour. Ainsi, dans le SaHïH de Mouslim, 
d’après Abôu Qatâdah que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit ce qui 
signifie : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâähou ‘alayhi wa salam a été 
interrogé sur le jeûne du jour de ‘Arafah, il a dit : il expie les péchés de 
l’année précédente et de l’année suivante ». 


Quant à celui qui accomplit le pèlerinage (al-Hajj) il ne jeûne pas. Il a été 
confirmé dans le SaHîH que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
fait la station à Arafah pendant son pèlerinage et il ne jeûnait pas. Dans le Hadîth 
SaHîH le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit de ne pas jeûner 
le jour de ‘Arafah à ‘Arafah [rapporté par Abôu Dâwôud et d’autres]. 


Parmi les causes, il y a aussi se préserver des péchés en ce jour. Ainsi dans le 
Mousnad de l'Imam AHmad, d’après Ibnou ‘Abbâs, que Allâh les agrée tous les 
deux, d’après le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, qu'il a dit, au sujet du 
jour de ‘Arafah ce qui signifie : « Certes, en ce jour, celui qui préserve son ouïe, 
sa vue et sa langue, il lui sera pardonné ». 


Parmi cela, il y a multiplier le témoignage de l’unicité — chahâdatou tawHid — 
avec sincérité et véracité car elle est le fondement de la religion de l'Islam que 
Allâh a achevé en ce jour. 


Ainsi, At-Tirmidhiyy et d’autres que lui a rapporté du Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Les meilleurs des invocations sont celles du jour de 
`Arafah et la meilleure des paroles que j’ai dite ainsi que les prophètes qui 
m'ont précédé est : ( lâ ʻilâha il-la I-Lâh waHdahou lâ charîka lah, lahou l- 
moulkou wa lahou l-Hamdou wa houwa ‘alâ koulli chay’in qadîr ) c’est-à-dire 
qu’ Il n’est de dieu que Allâh, Lui seul, Il n’a pas d’associé, à Lui la 
souveraineté et à Lui la louange et Il est sur toute chose tout puissant ». 


Parmi les choses à faire, il y multiplier les invocations de demande de pardon et 
de délivrance. On espère l'exaucement de l'invocation en ce jour. Que la personne 
dise souvent : » Allähoumma ‘a'tiq ragabatî mina n-nâr wa wassi liya r-rizqa l- 
Halâl wa Srif ‘anni fasaqata l-jinni wa l-‘ins « , ce qui signifie : » Ô AIIAh délivre moi 
de l'enfer et accorde moi une subsistance Halâl -licite- et préserve moi des grands 
pécheurs, des jinn et des humains « . 


Que la personne se préserve en le jour de ‘Arafah et dans tous les jours de tous 
les péchés et spécifiquement du fait de faire preuve d’'orgueil. 


Allâh ta âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Allâh n’agrée pas celui qui fait preuve d’orgueil » [sôurat Al- 
Hadîd / 23]. 


Il convient aussi d'éviter de persévérer sur les grands péchés. 


Remarque : || a été rapporté dans le Hadîth que le jour de `Arafah, Dieu a créé 
tout les humains sous petite forme avec les âmes et ils ont tous témoigné qu'il n’est 
de dieu que Dieu ; par la suite, ils ont oublié cela et certains ont appris l'islam et 
d'autres ont appris la mécréance. 


Mise en garde : ce qui est répandu chez certains gens, le fait que si le jour de 
‘Arafah coïncide avec le jour de vendredi, alors il sera pardonné à tous les gens 
présent à Arafah, ceci n’est pas correct, ceci n'est pas vrai. De même leur parole 
que si le jour de la station à Arafah coïncide avec le jour de vendredi, alors le 
pèlerinage en vaudrait 70 ou 7, ceci n’est pas vrai non plus. 


Quant à ce que l’on appelle (al-Hajj al-‘akbar) il s’agit du jour de Al-‘Id et ce n’est 
pas ce que eux prétendent. 


Ô Allâh aide-nous pour T'évoquer et Te remercier et T'adorer correctement et 
délivre-nous de l'enfer. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment faire le Hajj le pèlerinage à 
la Mecque et la Oumra 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Règles du comportement de l’entrée en rituel 


Il est recommandé pour celui qui veut rentrer en rituel de se laver auparavant, de 
faire un ghousl avec l'intention de faire le ghousl de l'entrée en rituel. Ceci est 
recommandé pour toute personne de la part de laquelle l'entrée en rituel est 
valable. 


Ensuite, il se parfume, le mieux étant de se parfumer avec du musc mélangé 
avec de l’eau de rose. Ceci est valable aussi bien pour l'homme que pour la 
femme. 


Ensuite, il accomplit deux rak`ah, pour lesquelles il met l'intention d'accomplir la 
Sounnah — l'acte recommandé -— de l'entrée en rituel. Il récite dans ces deux 
rak`ah, après avoir récité la FâtiHah, ( Qoul yâ ‘ayyouha I-käfirôun) et ( Qoul houwa 


l-Lâhou ‘aHad ). Une fois qu'il a accompli cette prière il entre ensuite en rituel ; et 
l'entrée en rituel signifie qu'il met dans son cœur l'intention d'accomplir les actes du 
pèlerinage ou de la ‘oumrah, ou les deux selon ce qu'il veut faire. Il est 
recommandé qu'il fasse la talbiyah, c'est-à-dire qu'il dise : 
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( labbayka I-Lâhoumma labbayk, labbayka lâ charîka laka labbayk ‘inna l-Hamda 
wa n-ni mata laka wa l-moulk, lâ charfka lak ) 


ce qui signifie : « Je réponds à Ton ordre, ô Allâh, je réponds ; je réponds à 
Ton ordre Tu n’as pas d’associé, je réponds à Ton ordre, certes la Louange et 
le Bienfait T'appartiennent ainsi que la souveraineté, Tu n’as pas d’associé ». 


Les hommes disent cette évocation de la talbiyah à voix haute, et les femmes à 
voix basse. 


L’Entrée à La Mecque et La vue de la Ka bah 
Honorée 


Il est recommandé de dire lorsqu'on atteint le Haram : 
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( Allâhoumma hâdhâ Haramouka wa ‘amnouka fa Harrimnâ ‘ala n-nâr wa ‘âminnî 
min ‘adhäbik yawma tab`athou `ibâdak wa j`alnî min ‘awliyâ’ika wa ‘ahli Tâ`atik ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh ceci est Ton Harâm et Ton lieu sûr, alors interdis- 
moi à l’Enfer et assure moi d'éviter Ton Châtiment le jour où Tu ressusciteras 
Tes esclaves et mets-moi au nombre de Tes Saints et des gens qui 
T'obéissent ». || essaie d’avoir présent dans son cœur la crainte et l'humiliation, 
dans son cœur comme dans son corps tant que cela lui est possible. 


Lorsqu'il arrive à La Mecque, il fait le ghousl à Dhôu Touwâ et la sounnah c'est 
de rentrer à La Mecque par Thaniyyat Kadê’ et lorsqu'il en sort pour retourner dans 
son pays il sort par Thaniyyat Koudâ. 


Il convient lorsqu'il entre à La Mecque de prendre garde de ne pas faire du tort 
aux gens dans la foule et de se comporter avec douceur envers celui qui le 
bouscule. Il essaie d’avoir présente dans son cœur l'éminence de ce lieu dans 
lequel il se trouve et vers lequel il se dirige et il se prépare à excuser celui qui le 
bouscule. 


Il convient pour celui qui est venu d’ailleurs que du Haram de n'entrer à la 
Mecque qu'en rituel du pèlerinage ou de ‘Oumrah et il est recommandé si son 
regard tombe sur Al-Bayt, la Maison, de lever les bras. Il a en effet été rapporté que 
l'invocation du musulman lors de la vue de la Ka`bah est exaucée ; et il dit : 
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( Allâhoumma zid hâdha l-bayta tachrifan wa ta DHiman wa takriman, wa 
mahâbatan wa zid man charrafahou wa ‘aDH-DHamahou mimman Hajjahou ‘aw 
ÿ tamarah tachrîfah wa ta`DHîman wa birrâ ). 


Ensuite il ajoute : 
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( Allâhoumma ‘anta s-salâm wa minka s-salâm fa Hayyinâ Rabbanä bi s-salâm ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, accrois davantage cette maison en honneur, en 
magnificence, en considération et en respect et accrois davantage celui qui 
l'a honoré et magnifié parmi ceux qui y sont venus pour accomplir le 
pèlerinage et la Oumrah en honneur, en considération, en magnificence et en 
bienfaisance. Ô Allâh Tu est Celui Qui est sain de toute imperfection et le 
salut est de ta part, fais-nous vivre notre Seigneur dans la paix ». Et il 
demande à Allâh autant de chose qu'il veut parmi les choses d'importance dans 
l'au-delà et dans ce bas monde. Et le plus important c’est la demande de pardon. Il 
convient qu'il évite dans cette station debout de se trouver dans un endroit où les 
passants ou autres pourraient subir une nuisance de sa part. 


Il convient d’avoir présent dans son cœur lors de la vue de la Ka‘ bah ce qui lui 
est possible de crainte, d'humiliation et de soumission car ceci est l'habitude des 


vertueux et des esclaves de Allâh connaisseurs, parce que la vue de la Maison est 
un rappel et un désir pour venir au jugement du Seigneur de la Maison. 


On raconte qu'une femme était rentrée à La Mecque et s'était mise à dire « Où 
est la maison honoré par mon Seigneur ? ». On lui répondit : « Maintenant tu vas la 
voir ». Lorsqu'elle aperçut la maison, on lui dit : « Ceci est la maison honoré par ton 
Seigneur ». Alors elle a couru vers elle, elle a collé son front au mur et ne l’a pas 
levé jusqu'à ce qu'elle soit morte. 


Il est recommandé lors de son arrivée de ne pas passer pour louer une maison, 
poser des affaires ou changer ses vêtements ni tout autre chose avant de faire les 
tours rituels ( aT-Tawâf ). 


Ainsi, certains de ses compagnons pourront se tenir auprès de ses bagages et 
ses montures pour qu'il puisse accomplir les tours rituels après quoi il pourra 
revenir auprès de ses montures et ses bagages et louer par la suite une maison. 


Entrer par la porte de Banôu Chaybah est recommandé pour toute personne qui 
arrive de n'importe quelle direction sans divergence. Il fait précéder son pied droit 
lorsqu'il entre et dit : 
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( ‘a ôudhou bi l-Lâh l-aDHîm wa bi wajhihi l-karîm wa soulTânihi l-Qadîm mina 
ch-chayTâni r-rajfm bismi l-Lâhi wa l-Hamdou li l-Lâh ; Allâhoumma Salli `alâ 
MouHammad wa `alâ ‘âli MouHammad wa sallim ; Allâhoumma ghfir If dhounôubf 
wa ftaH If ‘abwäba raHmatik ) 


ce qui signifie : « Je demande la préservation par Allâh le Vénéré et par Son 
Etre honoré et Sa souveraineté éternelle contre le chayTän maudit. Par le 
nom de Allâh la louange est à Allâh, ô Allâh honore et élève davantage le 
degré de MouHammad ainsi que le degré de la famille de MouHammad et 
préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle. Ô Allâh pardonne-moi 
mes péchés et ouvre-moi les portes de Ta miséricorde ». Et lorsqu'il sort il fait 
devancer son pied gauche et fait la même invocation sauf qu’au lieu de dire ( ‘ftaH 
lî ‘abwäâba raHmatik ), il dit : dt si Li it ( ‘ftaH If ‘abwäba faDIik ) ce qui signifie 


: « Ouvre-moi les portes de Ta grâce » et cette invocation est recommandée dans 
toute mosquée. 


At-tawâf les Tours Rituels autour de la Ka bah 


Sache que pendant le pèlerinage, il y a trois tours rituels : les tours rituels de 
l’arrivée ( Tawäfou l-Qoudôum) les tours rituels obligatoires ( Tawâfou l-‘lfadah ) et 
les tours rituels de départ ( Tawäfou I-Wadä' ). 


Les tours rituels de l-‘Ifadah ont lieu après la station à ‘Arafah et après la moitié 
de la nuit de la Fête ( Al-`îd ). 


Les tours rituels du départ ( Tawäfou l-Wadâ` ) ont lieu lorsqu'on a la volonté de 
s’en aller de La Mecque après avoir accompli tous les rites. 


Et sache que les tours rituels de l’arrivée ( Tawäfou l-Qoudôum) sont 
recommandés et non obligatoire. 


La manière d'effectuer les tours rituels 


Lorsqu'il entre à la Mosquée, qu'il se dirige vers la Pierre Noire ( a/-Haÿjarou l- 
‘aswad ). Il est recommandé qu'il se présente face à la Pierre Noire, par le visage 
et le devant du corps et qu'il s’en rapproche à condition de ne nuire à personne par 
une bousculade. Il embrasse sans émettre de son, il pose son front dessus et 
répète cela trois fois. Ensuite il commence les tours rituels et interrompt la talbiyah 
pendant les tours rituels. 


Il est recommandé de faire ( al-ʻiDtibâ` ) lors de l’entrée pour faire les tours 
rituels. ( Al-ʻiDtibâ` ) consiste à prendre un bout de sa cape et de le faire passer 
par en dessous son épaule droite pour le mettre sur son épaule gauche. 


S'il fait al-‘iDtibâ peu avant il ny a pas de mal en cela. 


La manière de faire les tours rituels c'est que tout son corps passe devant la 
Pierre Noire en laissant la Ka`bah sur sa gauche sans lui faire face ni lui tourner le 
dos. Ses tours ne sont valables que si tout son corps est passé devant la Pierre 
Noire. 


Il est recommandé de faire pendant les tours rituels (ar-ramal) [pour les 
hommes], c’est-à-dire de marcher vite tout en rapprochant les pas, sans sauter ni 


courir, ce qu'on appellerait (al-khabab). (Ar-ramal) est recommandé lors des trois 
premiers tours rituels alors qu'il est recommandé de marcher lentement dans les 
quatre derniers. 


Il est recommandé de saluer et d'embrasser la Pierre Noire, de saluer le pilier 
yamäniyy [le pilier juste avant le pilier de la pierre noire dans le sens de la marche] 
et d'embrasser la main après cela lorsqu'on s’en rapproche dans chaque tour rituel. 
Cela est encore plus recommandé dans les tours impairs car ces deux sont 
meilleurs, mais si la bousculade empêche d'embrasser, il suffit de saluer. S'il ne 
peut pas, il dirige en direction de la Pierre Noir sa main ou quelque chose dans sa 
main puis il embrasse ce qu'il a dirigé vers la Pierre Noire, mais il ne dirige pas la 
bouche pour embrasser. Et il nest pas recommandé pour les femmes d'embrasser 
ou de saluer sauf si le lieu des tours rituels est libre. 


Les évocations recommandées pendant les tours 
rituels 


Il est recommandé de dire lors de la salutation de la Pierre Noire en premier et 
lors du commencement des tours rituels également : 
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( Bismi l-Lâh, Allâhou ‘akbar, Allähoumma ‘Imânan bika wa taSdiqan bi kitâbika, 
wa wafâ'an bi ‘ahdika, wa t-tibâ'an li sounnati nabiyyika MouHammad Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam ) 


ce qui signifie : « Par le nom de Allâh, Allâh est plus Vénéré que toute chose, 
Ô Allâh par acte de foi en Toi, en croyant à la véracité de Ton Livre, en 
respectant l'engagement que nous avons pris pour Toi et en suivant la 
tradition de Ton Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ». 


Il dit cette invocation lorsqu'il est à proximité de la Pierre Noire à chaque tour. 


Ach-Chäfï'iyy, que Allâh ta`âlâ lui fasse miséricorde a dit : « Il dit : Y) Ai Yo bÍ a 
à ( Allähou ‘akbar, wa lâ ʻilâha ‘l-la l-Lâh ) ce qui signifie : « Allâh mérite plus de 
vénération et de glorification que tout autre et il n’est de dieu que Allâh « .» 


Et il a dit également : « Et s’il évoque Allâh ta âlâ et qu'il fait l'invocation en 
faveur du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, cela est bon.» 


Il est recommandé de dire lors de son ramal : 
Se Lau g lo piia Gdg loge Dex dla gli 


( Allähoumma j'alhou Hajjan mabrôurâ wa dhanban maghfôurâ, wa sa yan 
machkôurâ ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh fais que ce pèlerinage ait une grande récompense, 
fais que les péchés soient pardonnés et fais que le trajet soit récompensé ». 


Il a dit : « Et il dit dans les quatre derniers tours : 
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( Allâhoumma ghfir wa rHam wa ‘fou ‘ammä ta'lam, wa ‘anta l-ʻâ`azzou l-‘âkram, 
Allähoumma ‘âtinä fi d-dounyâ Haçanah , wa fi l’âkhirati Haçanah wa qinâ ‘adhäba 
n-nâr ) 


ce qui signifie : « Seigneur pardonne, accorde Ta miséricorde et excuse ce 
que Tu sais, Tu es certes Celui Qui n’est pas vaincu, Celui Qui accorde à 
profusion. Ô Allâh accorde nous dans ce bas-monde un bienfait et dans l’Au- 
delà un bienfait et préserve nous du châtiment de l’enfer ». Et il a été confirmé 
dans les deux SaHîH d’après ‘Anas, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « L’invocation 
que faisait le plus le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam était : 


ju Gide LS due 3 21 ds dus LUI G Lale gli 
( Allähoumma ‘âtina fi d-dounyâ Haçanah wa fi l'âkhirati Haçanah wa ginâ 
‘adhäba n-nâr ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh accorde nous dans le bas-monde un bienfait et 
dans l’au-delà un bienfait et préserve-nous du châtiment de l’enfer ». 


Ach-Châff iyy, que Allah lui fasse miséricorde a dit : « C'est le meilleur de ce qui 
est souhaité de dire pendant les tours rituels. Et j'approuve que l'on dise cela 
pendant tous les tours ». Certains châfi iyy ont dit : « Et ces paroles sont encore 


plus recommandées entre le pilier yamäniyy et la Pierre Noire ». Il invoque entre 
ces tours par ce qu’il veut pour sa religion et les choses de ce bas-monde en faveur 
de qui il veut, et pour les musulmans en général. Si une personne fait des 
invocations et qu’un groupe dit ‘Amin, cela est bon. 


Il convient d'être appliqué dans ces lieux honorés. Il a été rapporté de Al-Haçan 
AI-BaSriyy, que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde, qu'il a dit dans sa Riçâlah — 
Lettre — très connue pour les gens de La Mecque : « Certes les invocations sont 
exaucées là-bas en quinze situations : pendant les tours rituels, près du 
Moultazam, sous Al-Mizâb, dans la Maison auprès de Zamzam, sur AS-Safà et 
Al-Marwâh, pendant le sa y, derrière le Maqâm, à Arafah, à Mouzdalifah, à 
Minâ et aux trois jamarât ». 


Selon l’école de Ach-Châfiiyy, que Allâh lui fasse miséricorde, il est 
recommandé de réciter le Qour’ân lors des tours rituels car c'est un lieu d’évocation 
et le Qour'ân est la plus éminente des évocations. 


Certains savants ont dit que la récitation du Qour'ân lors des tours rituels est 
meilleure que les invocations qui ne sont pas rapportées. Quant aux invocations 
rapportées (ma’thôur) selon lavis le plus plausible c’est qu'elles sont meilleures 
que cette récitation. 


D'autre part, entre le pilier yamâniyy et la Pierre Noire que l’on dise beaucoup : 
SÍ di y dt VI 4 Yy di adlg À Goes 


( SoubHäna l-Lâhi wa l-Hamdou li l-Lâhi wa lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh wa l-Lâhou 
‘akbar ) 


ce qui signifie : « Allâh est exempt de toute imperfection. La louange est à 
Allâh, il n’est de dieu que Allâh et Allâh mérite plus de vénération et de 
glorification que tout autre ». 


Faire les tours les uns à la suite des autres est un acte très recommandé mais 
qui n’est pas obligatoire. 


Il est recommandé que la personne soit soumise, en crainte lors de ces tours 
rituels aussi bien dans son for intérieur que par son aspect extérieur, dans ses 
mouvements, son regard et son attitude. Il lui est déconseillé de boire et de manger 
lors de ces tours rituels. Le caractère déconseillé de la boisson étant plus léger. 
Mais s'il les faisait, les tours rituels ne seraient pas annulés. Il est déconseillé de 


mettre sa mains sur sa bouche, tout comme cela est déconseillé dans la prière, 
sauf s’il y a besoin ou en cas de bâillement car la sounnah c’est de poser la main 
sur la bouche lorsque l’on baille. 


Il est recommandé de ne pas parler pour autre chose que les évocations sauf si 
c'est des paroles approuvées comme pour ordonner le bien et interdire le mal ou 
pour transmettre une science. Il est déconseillé de retenir son urine, ses besoins ou 
les gaz ou si l’on a extrêmement envie de manger ou ce qui est du même ordre. 
Tout comme il est déconseillé de faire la prière dans ces situations. Il est un devoir 
de préserver son regarde de ce qu'il n’est pas licite de regarder. 


S'il a fini les tours rituels, il accomplit les rak`ah des tours rituels qui est une 
sounnah très recommandée selon l'avis le plus plausible. La sounnah est de les 
accomplir derrière le maqâm, mais s’il ne les accomplit pas à cet endroit à cause 
de la foule ou autre, il les accomplit dans al-Hijr : s’il ne les accomplit pas là non 
plus, alors qu'il les accomplisse dans la Mosquée, ou alors dans le Haram ou 
encore à l'extérieur du Haram. Pour ces deux rak`ah il ne leur est pas précisé de 
temps ni d'endroit, il est même permis à la personne de les accomplir une fois de 
retour dans sa patrie. Il est recommandé de réciter dans la première rak`ah après 
la FâTiHah : ( qoul yâ ‘ayyouha l-kâfirôun ) et lors de la seconde : ( qoul houwa l- 
Lähou ‘aHad) : à haute voix s’il les accomplit de nuit, ou à voix basse s'il les 
accomplit de jour. Il est recommandé de faire des invocations après cette prière, 
derrière le maqâm pour ce qu'il veut des choses de ce bas-monde et de l’au-delà. 


Une fois terminée, il est recommandé de se diriger vers la Pierre Noire qu'il salue 
puis il sort par la porte de AS-Safà pour aller vers le lieu des trajets rituels (as- 
sa y). Cela a été prouvé du Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Al- 
Mâwardiyy a cité dans son livre Al-Hâwî : » Une fois qu'il a salué la Pierre, il lui est 
recommandé de revenir au Moultazam et d'y invoquer, d'entrer au Hijr et d'y 
invoquer sous AI-Mizâb — la gouttière -. » 


As-sa y les trajets entre le mont as-Sañfà et al- 
marwâ 


La sounnah c’est de sortir de la porte de AS-Safâ, de parvenir au bas du mont de 
AS-Safâ et dy monter d’une hauteur d’une taille jusqu’à voir la Maison. Il peut 
lľapercevoir par la porte de la Mosquée, la porte de AS-Safâ et non par dessus le 
mur de la mosquée contrairement à Al-Marwâh. Une fois qu’il monte sur ce mont, il 
fait face à la Ka`bah et dit : xs ais & Y) 4) Y (Lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh wa l-Lâhou ‘akbar) 
puis il dit : 
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(Allâhou ‘akbar Allâhou ‘akbar Allâhou ‘akbar wa li l-Lâhi l-Hamd. Allâhou ‘akbar 
‘al mâ hadânâ wa l-Hamdou li l-Lâhi `alâ mâ ʻawlânâ. Lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâhou 
waHdahou lâ charïka lah, lahou l-moulkou wa lahou l-Hamd youHyî wa youmit bi 
yadihi l-khayr wa houwa `alâ koulli chay'in qadir. Lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh waHdahou lâ 
charïka lah, ‘anjaza wa`dah wa naSara ‘abdah wa hazama l-ahzaba waHdah. Lâ 
ʻilâha ‘il-la l-Lâh, wa lâ na`boudou ‘il-la ʻ‘iyyâh, moukhliSîna lahou d-dîn walaw 
kariha l-kâfirôun) 


ce qui signifie : « Allâh mérite plus de vénération et de glorification que tout 
autre et à Allâh la Louange. Allâh mérite plus de vénération et de glorification 
que tout autre pour nous avoir guidés, et la Louange est à Allâh pour ce qu’il 
nous a accordé. Il n’est de dieu que Allâh Lui seul. Il n’a pas d’associé, à Lui 
la Souveraineté, à Lui la Louange, Il fait vivre et II fait mourir. Le bien est en 
Sa possession et Il est sur toute chose Tout-Puissant. Il n’est de dieu que 
Allâh Lui seul, Il n’a pas d’associé. Il réalise Sa promesse, Il accorde la 
victoire à Son esclave, et a vaincu les factions à Lui seul. Il n’est dieu que 
Allâh et nous n’adorons que Lui, sincères dans notre religion pour Lui, même 
si cela déplaît aux mécréants ». 


Puis on invoque pour les choses de l’au-delà et du bas-monde. Et il est bien de 
dire : 
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( Allâhoumma ‘innaka qoulta wa qawlouka l-Haqq : (‘oud'ôuni ‘astajib lakoum) wa 
‘innaka lâ toukhlifou l-mîâd wa ʻinnî ‘as’alouka kamâ hadaytanî li l-ʻislâm ‘an lâ 
tanzi ahou minnî wa ‘an tatawaffânî mouslimä ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh Tu as dis et Ta parole est vérité : (‘oud'ôuni ‘astajib 
lakoum) ce qui signifie : « Invoquez-moi et Je vous exaucé », Tu ne manques 
pas à Ta promesse et je Te demande tout comme Tu m’as guidé à l'Islam de 


ne pas me l'enlever et de me faire mourir musulman ». Puis il ajoute ce qu'il 
veut comme invocation. Il ne fait pas la talbiyah. 


Puis il dit dans ses trajets : 
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( Rabbi ghfir wa rHam wa tajäwaz ‘ammä ta`lam ‘innaka ‘anta l-'a'azzou l- 
‘akram ) 


ce qui signifie : « Seigneur, pardonne, accorde Ta miséricorde et excuse ce 
que Tu sais. Tu es certes Celui Qui n’est pas vaincu et Qui accorde à 
profusion >. 


Puis il descend à partir de AS-Safå et se dirige vers Al-Marwâh, et il marche 
jusqu’à ce qu'il reste entre lui et le signe vert accroché en haut de la Mosquée sur 
sa gauche environ six coudées, puis il poursuit le trajet rapidement jusqu’à parvenir 
entre les deux signes verts. L’un des deux se trouve au coin de la Mosquée et 
l’autre est accolé à la maison de Al-'Abbäs, que Allâh l’agrée. Il ralentit alors son 
trajet et marche normalement, comme d'habitude, jusqu’à parvenir à Al-Marwâh, il 
monte sur Al-Marwâh, jusqu'à ce qu'il aperçoive la Maison. Si elle lui est apparue il 
fait les évocations et ce sont les invocations qu'il a faites sur AS-Safâ. Ceci 
constitue un trajet de son sa`y. Puis il revient à partir de Al-Marwâh jusqu'à AS- 
Safâ. II marche à l'endroit où il a marché lors de son aller et il accélère dans les 
endroits où il a accéléré. Lorsqu'il arrive à AS-Safà, il monte et il fait comme il a fait 
la première fois. Ceci constitue un deuxième trajet. Puis il revient à Al-Marwâh et il 
fait comme il a fait en premier, puis il revient à AS-Safâ et ainsi de suite jusqu’à 
finir sept fois. I| commence par AS-Safå et il finit par Al-Marwâh. 


Il est recommandé de faire le trajet en étant en état de purification et en cachant 
sa zone de pudeur. S'il fait les trajets avec sa zone de pudeur découverte, en état 
de Hadath, jounoub, en ayant les menstrues ou en ayant sur lui une najâçah, ses 
trajets restent valables. Il est recommandé qu'il accélère dans les lieux 
d'accélération qui ont été présentés précédemment, c'est-à-dire que sa marche soit 
assez rapide, un peu plus que le ramal. S'il ne fait pas cela, il a raté le mérite de cet 
acte. Quant à la femme, ce qui est plausible c'est qu'elle ne fait pas des pas 
rapides, mais elle marche lentement dans tous les cas. Et s’il y a beaucoup de 
monde, il convient de se garder de nuire aux gens ; cependant délaisser 
l'accélération lors du sa y est moins important que de nuire à un musulman ou de 


s'exposer soi-même à une nuisance. Si l’on est incapable d'effectuer l'accélération 
là où elle est effectuée en raison de la bousculade, il peut imiter par ses 
mouvements celui qui fait le trajet rapidement. 


Il est recommandé aussi de faire les trajets les uns à la suite des autres ; mais 
s’il les sépare les uns des autres d'une longue séparation, selon l'avis le plus 
plausible cela n’est pas préjudiciable. 


Le Chaykh Abôu MouHammad Al-Jouwayniyy, que Allâh ta âlâ lui fasse 
miséricorde, a dit : « Jai vu les gens lorsqu'ils finissent d'effectuer les trajets 
accomplir deux rak' ah sur Al-Marwâh, cela est bon et c’est un acte d’adoration en 
plus ; mais cela n’a pas été confirmé du Messager de Allâh ». 


Puis lorsqu'ils sortent de At-Tarwiyah à Minâ, ce qui est recommandé c'est d'y 
accomplir aDH-DHouhr, al-'aSr, al-maghrib et al-‘ichâ’, d'y passer la nuit et d'y 
accomplir la prière de aS-SoubH. Tout cela est recommandé mais ne fait pas partie 
d'un rite obligatoire. Ainsi, s'ils ne passent pas la nuit ou s'ils ny entrent pas, ils ne 
se chargent de rien, mais ils ont raté ce qui est recommandé. 


Information précieuse : Le huitième jour de Dhou l-Hijjah s'appelle le jour de At- 
Tarwiyah parce qu'ils prennent avec eux de l’eau de La Mecque. Le neuvième jour 
s'appelle le jour de ‘Arafah et le dixième jour le jour de An-NaHr, le onzième jour 
s'appelle le jour de Al-Qarr parce qu'ils restent durant ce jour à Minâ, le douzième 
jour s'appelle Yawmou n-Nafri l-‘Awwal c’est-à-dire le jour du premier départ et le 
treizième s'appelle Yawmou n-Nafri th-Thânî, c'est à dire le jour du deuxième 
départ. 


Le lancer de Pierres aux trois Jamarah (bassins 
à Minâ) 


Le temps du lancer, du rasage du crâne et des tours rituels commence à la 
moitié de la nuit de Al-`îd et le temps du lancer dure jusqu’au coucher du soleil du 
dernier des jours de at-tachriq. Quant au rasage du crâne et aux tours rituels, leur 
temps n'a pas une fin particulière, ce temps demeure tant qu'il est vivant même si 
cela dure de nombreuses années. Quant au temps préférable pour ces actes, il 
commence par Jamratou l--âqabah selon l'ordre qui est préférable. Et ce qui est 
recommandé, c'est d'y lancer après le lever du soleil, le soleil s'étant élevé de la 
hauteur d’une lance. 


Quant à ce qui est correct et ce qui est choisi dans la manière de se tenir debout 
pour y lancer les pierres, c’est de se tenir plus bas, dans le bas de la vallée. Il fait 
que la Mecque soit à sa gauche et Minâ à sa droite, il fait face à Al- âqabah et il 
jette ; certains ont dit qu’il fait face à Al-Jamarah en tournant le dos à la Ka bah. 


Ce qui est recommandé c’est d'interrompre la talbiyah avec la première pierre 
qu'il jette et il fait le takbir au lieu de la talbiyah parce que ceci est méritoire lors du 
lancer. Ce qui est méritoire lors du lancer, c’est de dire : 
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( Allâhou “akbar, Allâhou ‘akbar, Allâhou “akbar kabîrâ wa l-Hamdou li l-Lâhi 
kathîrâ wa soubHâna l-Lâhi boukratan wa ‘aSfla, lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâhou waHdahou lâ 
charîka lah, lahou l-moulkou wa lahou l-Hamdou youHyî wa youmîtou wa houwa 
‘alâ koulli chay'in qadir. Lâ ‘iläha ‘il-la l-Lâh wa lâ na`boudou ‘il-là ‘iyyäh 
moukhliSina lahou d-dina walaw kariha l-kâfirôun, lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâhou waHdah 
Sadaqa wa dah wa naSara ‘abdah wa hazama l-‘ahzab waHdah, lâ ʻilâha ‘l-la l- 
Lähou wa l-Lâhou ‘akbar ) 


ce qui signifie : « Allâh mérite plus de vénération et de glorification que tout 
autre, la louange est à Allâh beaucoup, et Allâh est exempt de toute imperfection, 
matin et soir. Il n’est de dieu que Allâh, Lui seul II ma pas d’associé. À Lui la 
souveraineté, à Lui la louange et Il fait vivre et Il fait mourir et Il est sur toute chose 
tout puissant. II n’est de dieu que Allâh nous n’adorons que Lui, sincères dans 
notre religion même si les mécréants détestent cela. Il n'est de dieu que Allâh Lui 
seul Il a tenu Sa promesse. Il a accordé la victoire à Son esclave et Il a vaincu les 
factions, Lui seul. Il n’est de dieu que Allâh et Allâh mérite plus de vénération et de 
glorification que tout autre ». 


Et il est un devoir de lancer tous les jours de at-tachriq aux trois jamarât 
(chacune sept pierres). Il prend ainsi vingt et une pierres et il vient à la première 
jamarah, celle qui est au voisinage de la mosquée de Al-Khayf, la première du côté 


de ‘Arafah, sur le même chemin qui est goudronné. Il vient du bas de Minâ et 
monte à cette première jamarah il y est supérieur jusqu'à ce que ce qui est à sa 
gauche devienne moins que ce qui est à sa droite. Il fait face à la Qiblah puis il 
lance sept pierres une à une en faisant le takbîr après chaque pierre tout comme 
cela a eu lieu lors du lancer de Jamratou l- âqabah le jour de Al-îd. Ensuite il la 
dépasse et tourne un peu, il la met derrière lui et se tient à l'endroit où les pierres 
ratées ne l’atteignent pas. Puis il fait face à la qiblah, fait les louanges à Allâh 
ta âlà, il fait le takbîr et dit ( Lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh ), il fait le tasbîH et invoque avec un 
cœur présent et avec une humiliation et une crainte par ses organes. Il reste ainsi 
le temps de réciter Sôuratou l-Baqarah puis il se rend à la deuxième Jamarah qui 
est celle du milieu. II fait tout comme il a fait pour la première puis il se tient debout 
pour les invocations tout comme il s’est tenu debout pour la première, sauf qu'il ne 
la dépasse pas par sa gauche comme il l’a fait pour la première parce qu'il ne 
pourra pas faire de même mais il la laisse à sa droite et se tient en bas du chemin, 
de telle sorte que les pierres ne l’atteignent pas. Puis il va à la troisième Jamrah qui 
est Jamratou l- âqabah qui est celle dans laquelle il a lancé le jour de Al-‘îd et il 
lance à partir du bas de la vallée. 


Il est recommandé de faire le ghousl chaque jour pour le lancer. 


Le lancer n’est valable dans ces jours qu'après que le soleil a quitté le milieu du 
ciel en direction de l’ouest. 


Quant au fait de lancer aux trois jamarât les uns après les autres et les sept 
pierres d’une même Jamarah cela est recommandé selon l'avis le plus plausible. Et 
s’il abandonne une partie du lancer pendant la journée, ce qui est le plus plausible 
c'est qu'il le rattrape et fait le lancer de nuit ou au cours de ce qui reste des jours de 
at-tachriq, qu'il ait délaissé cela volontairement ou par oubli. 


Et sache que tout le lancer prend fin avec la fin des jours de at-tachriq s’il n’y a 
pas eu de lancer. Il ne s’en décharge pas par la suite, ni par l'accomplissement ni 
par le rattrapage. S'il le peut, il lance pendant les trois jours de at-tachriq ce qu'il a 
raté ou ce qu'il a raté le jour de Al-'îd, et dans ce cas il na pas à égorger en 
sacrifice. 


Il est recommandé de faire beaucoup de prières dans la mosquée de AI-Khayf. 


Le lancer du troisième jour n’est pas à la charge de celui qui est parti avec le 
premier départ, à savoir le deuxième jour des jours de at-tachriq. Ce départ même 
s’il est permis, il est meilleur de retarder jusqu’au troisième jour. Mais celui qui 


préfère partir en premier, il part avant le coucher du soleil et il ne lance pas alors le 
troisième jour. 


La Station de Arafah 


Les pèlerins se dirigent ensuite à ‘Arafah qui est une montagne connue là-bas. 
Certains savants ont approuvé de dire pendant la route : 
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(Allâhoumma ‘ilayka tawajjahtou wa liwaÿjhika l-karîmi ‘aradt, fajal dhanbi 
maghfôurê wa Hajff mabrôurê wa rHamni wa lâ toukhayyibnf ‘innaka `alâ koulli 
chay'in qadfr ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh je me fie à Toi, et c’est la recherche de Ton 
agrément qui est mon but ; fais que mon péché soit pardonné, mon 
pèlerinage doté de Ta grande récompense (mabrôur). Accorde-moi Ta 
miséricorde et fais que je ne sois pas déçu ; certes Tu es sur toute chose tout 
puissant ». I| multiplie ensuite at-talbiyah. 


AI-Mâwardiyy a dit : « Il est recommandé de prendre le chemin de Dabb et de 
revenir par le chemin de Al-Ma’zamiîn pour prendre exemple en cela sur le 
Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, et puis qu'il prenne un chemin 
autre que celui qu’il a pris pour l’aller tout comme on fait cela pour Al-'îd ». 


Sache que Arafât ne fait pas partie du Harâm — l'enceinte sacrée -. La limite du 
Haram dans cette direction, ce sont les deux signes qui sont mis à la fin de Al- 
Ma’zamin et qui sont apparents. 

La station à Arafah et ses nombreuses règles de 
comportements 


Il y a le ghousl effectué à Namirah pour la station, ne rentrer à ‘Arafât qu'après 
que le soleil a quitté sa position du zénith et l’accomplissement des deux prières. 


Il y a également tâcher de se tenir dans les lieux où s’est tenu le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam près des rochers. Quant à ce qui s’est 


propagé chez les gens du communs, qu'il faut tAcher de se tenir sur le Mont de la 
Miséricorde (Jabalou r-RaHmah) qui se trouve au milieu de la terre de ‘Arafât et 
leur préférence de ce lieu par rapport aux autres lieux de la terre de Arafât au point 
que certains et même beaucoup par leur ignorance se donnent l'illusion que la 
station à ‘Arafât n’est valable qu’à cet endroit là, ceci est faux et c’est contraire à la 
Sounnah. 


Le mieux c'est de se tenir face à la Qiblah en état de purification et en voilant sa 
zone de pudeur. Mais s’il se tient en état de Hadath ou qu'il est jounoub ou en état 
de menstrues, ou en ayant sur lui une najâçah ou sa zone de pudeur dévoilée, sa 
station reste valable, mais il a raté ce qui est le mieux. 


Il est recommandé de ne pas faire le jeûne et d’avoir son cœur présent, libre des 
choses qui distraient des invocations. Et il convient de se décharger de ses affaires 
avant que le soleil quitte le zénith pour se consacrer entièrement et se libérer par 
son apparence et son for intérieur de tout ce qui peut le détourner. Il convient de ne 
pas se tenir sur le chemin des caravanes ou autres pour ne pas les gêner et pour 
ne pas être soi-même gêné. 


Il est recommandé de faire beaucoup d'invocation de tahlîil — la parole ( Lâ ‘iläha 
il-la l-Lâh ) -, de réciter le Qour'ân. Ceci est la tâche à faire dans ces lieux bénis et 
il ne manque pas à cela, car c'est la plus grande part du pèlerinage, son lieu le plus 
important et c'est cela qui en est requis. Il fait beaucoup d'évocations et 
d'invocations debout ou assis et il lève les mains dans ses invocations sans 
dépasser la tête. II n’a pas à se charger à faire des invocations rimées, mais il ny a 
pas de mal à faire des invocations rimées s'il apprend par cœur ou s'il le dit sans 
difficulté ou réflexion, mais que cela sorte de sa bouche sans qu'il soit préoccupé à 
lui donner les règles de grammaire correctes ou autre chose qui détournerait son 
cœur. 


Il est recommandé de baisser la voix dans ses invocations et il est déconseillé de 
pencher à l'excès pour élever sa voix. 


Il convient aussi de supplier dans ses invocations, de s’humilier et de montrer sa 
faiblesse, son besoin et son humiliation. Il insiste dans ses invocations sans pour 
autant craindre le retard pour être exaucé, mais avec le grand espoir d'être exaucé. 
Il répète chaque invocation trois fois. II commence par le taHmîd — la louange à 
Allâh -, le tamjid de Allâh ta âlâ — la glorification -, le tasbiH — la parole soubHâna l- 
Lâh -, l'invocation en faveur du Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
et la préservation pour sa communauté. Et il conclue les invocations par pareil à 
cela. Qu'il soit aussi en état de purification, éloigné des choses interdites, des 


choses douteuses dans sa nourriture, sa boisson, ses habits, sa mouture et toute 
autre que cela qu'il porte avec lui, car cela compte parmi les règles de 
comportement de toute invocations. Puis qu'il conclue ses invocations par ‘Amin. 


Qu'il fasse beaucoup de tasbfH, de taHmîd, de takbir, de tahlil et le meilleur de 
cela, c'est ce qu'a rapporté At-Tirmidhiyy et d’autres, du Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Les meilleurs des invocations sont celles du jour de 
‘Arafah et la meilleure des paroles que j’aie dite ainsi que les prophètes qui 
m'ont précédé est : » lâ ‘ilâha il-la I-Lâh waHdahou lâ charîka lah, lahou l- 
moulkou wa lahou l-Hamdou wa houwa `alâ koulli chay’in qadir » Il n’est de 
dieu que Allâh, Lui seul, Il n’a pas d’associé, à Lui la souveraineté et à Lui la 
louange et Il est sur toute chose tout puissant ». 


Dans le livre de At-Tirmiîdhiyy, il est rapporté que ‘Aliyy, que Allâh l’agrée a dit : « 
La plupart des invocations qu'a faites le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam le 
jour de ‘Arafah lors de sa station c'est : 
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( Allâhoumma laka l-Hamdou kalladhi taqôulou wa khayran mimmä naqôul, 
Allâhoumma laka Salâtf wa nouçouki wa maHyâya wa mamätf, wa ‘ilayka ma'äbi 
wa laka rabbi tourâthi, Allähoumma ‘inni ‘a ôudhou bika min ‘adhäbi l-qabri wa 
waswaçati S-Sadri wa chatâti l-‘amr, Allähoumma ‘inni ‘a ‘ôudhou bika min charri 
mâ tajf'ou bihi r-rfH ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh à Toi la Louange tout comme Tu dis et mieux que 
ce que nous disons, Ô Allâh, à Toi ma prière, mes actes rituels, ma vie et ma 
mort, à Toi je reviens pour le Jugement. Ô Allâh je demande la préservation 


par Toi du châtiment de la tombe, des suggestions dans le cœur et de la 
dispersion de mon état et de mes affaires. Ô Allâh je demande la préservation 
du mal qui est porté par le vent ». 


Il est aussi recommandé de multiplier la talbiyah en élevant sa voix et de faire 
des invocations en faveur du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Il 
convient de faire ces différentes sortes d'invocations, ainsi, tantôt il dit ( Lâ ‘läha ‘l- 
la l-Lâh ), tantôt il dit ( Allähou ‘akbar), tantôt il fait la talbiyah, tantôt il accomplit 
l'invocation en faveur du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et tantôt il 
demande le pardon. Il invoque seul ou en groupe. Qu'il fasse des invocations pour 
lui-même, pour ses parents, pour ses proches, pour ses chouyoukh, pour ses 
compagnons, pour ses bien-aimés, pour ses amis, pour tous ceux qui ont fait du 
bien pour lui et pour l’ensemble des musulmans et qu'il se garde de manquer à 
cela car cette journée, il ne pourra pas la rattraper à l'opposé d’un autre jour. Il est 
recommandé de demander beaucoup le pardon et de prononcer le repentir de 
toutes les erreurs en y croyant avec le coeur et de pleurer beaucoup tout en 
évoquant et en invoquant parce que c'est là que coulent les larmes et qu'on 
demande pardon des faux pas, c'est là que l'on souhaite l’exaucement des 
demandes. Ce lieu est certes un lieu éminent et une station importante où les 
meilleurs des esclaves de Allâh sincères se réunissent ainsi que ceux qui sont les 
plus proches de Son agrément et c’est le plus éminent des regroupements dans le 
bas-monde. 


Il a été rapporté dans le SaHîH de Mouslim, d’après `A’ichah, que Allâh l'agrée, 
que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Che pp oya Ji ce ls ad le di Ge OÙ 5e Sian ya Le » 


ce qui signifie : « Il n’y a pas un jour dans lequel Allâh affranchisse plus 
d'esclaves de l’enfer que le jour de ‘Arafah » 


Et d’après TalHah Ibnou ‘Oubaydi l-Lâh, l’un des dix à qui le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a annoncé le paradis, que Allâh l'agrée, il a dit : Le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « L’on ne voit pas le chayTân plus petit, plus rabaissé, plus 
éloigné ni plus en fureur que le jour de Arafah et ceci parce que la 
miséricorde descend en ce jour et des grands péchés y sont pardonnés ». 


D’après Al-FouDayl Ilbnou ‘lyad, que Allâh l’agrée, qu'il a regardé un jour les 
larmes des gens à Arafah et il a dit : « Voyez-vous, si tous ceux-là partaient chez 
un même homme et qu'ils lui demandaient un sou, cet homme leur refuserait-il ? » 
Ils ont dit : Non. Il a dit: » Par Allâh, le pardon de Allâh ‘azza wa jall est plus facile 
que le fait que cet homme donne à ces gens-là un sou >». 


On rapporte que Salim Ibnou ‘Abdi l-Lâh Ibni ‘Oumar Ibnou I-KhaTTäâb, que Allâh 
l'agrée, a vu un mendiant mendier le jour de ‘Arafah. Il lui a dit : « Ô toi, tu es 
incapable en ce jour et tu demandes à autre que Allâh ta âlâ ». 


Parmi les invocations, il y a encore : 
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(Allähoumma ‘âtinä fi d-dounyâ Haçanah wa fi l-‘äkhirati Haçanah wa qinâ 
‘adhâba n-nâr. Allähoumma ‘innf DHalamtou nafsî DHoulman kathfrâ wa ‘innahou 
lâ yaghfirou dh-dhounôuba ‘il-là ‘ant, faghfirli maghfiratan min ‘indik wa rHamni 
‘innaka ‘anta l-Ghafôurou r-RaHim. Alléhoumma ghfir Iî maghfiratan min `indik 
touSliHou biha cha’nf fi d-dârayn, wa rHamni raHmatan minka ‘as'adou bihâ fi d- 


dârayn, wa toub ‘alayya tawbatan nasouha lâ ‘ankithouhä ‘abadä, wa ‘alzimni 
sabîla l-istijämah lâ ‘azighou `anhâ ‘abadä. Allähoumma nqoulnî min dhoulli l- 


ma Siyah ilâ ‘izzi T-Tâ`ah, wa ‘aghnini biHalälika ‘an Harâmika wa bi ta'atika ‘an 
ma Siyatik bi faDlika ‘amman siwâk, wa nawwir lî qalbî wa qabrî wa ‘a‘idhni mina 
ch-charri koullih wa jma` liya l-khayra koullah. ‘Istawda'touka dînî wa ‘amänati wa 
galbi wa badanî wa khawâtima ‘amali wa jamî a mâ ‘an'amta bihi ‘alayya wa `alâ 
jami ‘aHibbâT wa l-mouslimina ʻajma`în ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, accorde-nous dans le bas-monde un bienfait et 
dans l'au-delà un bienfait et préserve-nous du châtiment de l’enfer. Ô Allâh, 
j'ai été injuste avec moi-même, d’une grande injustice et nul ne pardonne les 
péchés sinon Toi. Pardonne-moi, par Ta grâce et fais-moi miséricorde. Tu es 
certes Celui Qui pardonne et Qui est miséricordieux. Ô Allâh pardonne moi 
par Ta grâce d’un pardon par lequel Tu fais que mon état soit meilleur dans 
les deux résidences et fais moi miséricorde d’une miséricorde par laquelle je 
serais heureux dans les deux résidences, accorde-moi un repentir définitif 
que ne je rompe plus jamais et attache-moi à la voie de la droiture de laquelle 
je ne dévie jamais. Ô Allâh fais-moi passer de l’humiliation du péché à 
l’honneur de l’obéissance et suffis-moi par ce qui est licite contre ce qui est 
interdit, par Ton obéissance contre Ta désobéissance et par Ta grâce contre 
tout autre que Toi, éclaire mon coeur et ma tombe et préserve moi de tous les 
maux et accorde-moi tous les biens. Je te confie ma religion, ce qui est à ma 
charge, mon coeur, mon corps et la fin de mes actes et tout ce que Tu m'as 
accordé par Ta grâce, à moi, à tous mes bien-aimés et à l’ensemble 
musulmans ». 


Il convient d'autre part de rester en station à ‘Arafah jusqu'au coucher du soleil. 
Ainsi il réunit dans sa station le jour et la nuit. 


Et qu'il se garde de toutes ses forces de la dispute, de l'insulte, de l'éloignement 
des cœurs et des paroles laides. Il convient même d'éviter les paroles indifférentes 
autant qu'il le peut parce que ceci constitue une perte de temps importante dans ce 
qui n’est pas important, tout en craignant de glisser dans une paroles interdites que 
ce soit une médisance ou autre. 


Il convient également de prendre garde, de toutes ses forces de mépriser celui 
qu'il voit vêtu de vieux habits ou qui n'aurait pas accompli quelque chose qui n’est 
pas un devoir et qu'il prenne garde aussi de priver les mendiants et ce qui est du 
même ordre. 


Et qu'il fasse beaucoup d'œuvres de bien, le jour de ‘Arafah et durant les dix 
premiers jours de dhou I-Hijjah. II a en effet été confirmé dans le SaHîH de Al- 


Boukhäriyy, d’après Ibnou ‘Abbâs, que Allâh les agrée tous les deux, d’après le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 


« eL\ lia Å di Jai aLi 8 Jedi L » 


ce qui signifie : « Il n’y a pas d’acte durant d’autres jours meilleur que l’acte 
qui est accompli pendant ces jours », c'est à dire les dix jours de dhou I-Hijjah. 
Ils lui ont dit : » Pas même le jihâd ? » Il a dit : 


Cote er pe ld audi A DE 7 > es NI lg V5 » 


ce qui signifie : « Pas même le jihâd, mis à part un homme qui est sorti en 
s’exposant lui-même et son bien puis aucun des deux n’est revenu ». 


Remarque : || a été rapporté dans le Hadfîth que le jour de Arafah, Dieu a créé 
tout les humains sous petite forme avec les âmes et ils ont tous témoigné qu'il n’est 
de dieu que Dieu ; par la suite, ils ont oublié cela et certains ont appris l'islam et 
d'autres ont appris la mécréance. 


Mise en garde : ce qui est répandu chez certains gens, le fait que si le jour de 
‘Arafah coïncide avec le jour de vendredi, alors il sera pardonné à tous les gens 
présent à Arafah, ceci n’est pas correct, ceci n’est pas vrai. De même leur parole 
que si le jour de la station à Arafah coïncide avec le jour de vendredi, alors le 
pèlerinage en vaudrait 70 ou 7, ceci n’est pas vrai non plus. 


Quant à ce que l’on appelle (al-Hajj al-‘akbar) il s’agit du jour de Al-‘Id et ce n'est 
pas ce que eux prétendent. 


Arrivée à Mouzdliifah 


Lorsqu'ils arrivent à Mouzdalifah, ils y passent la nuit. Et cette nuitée est un rite. 
Est-ce un devoir ou est-ce simplement recommandé ? Il y a en cela deux avis selon 
Ach-Châfi iyy, que Allâh lui fasse miséricorde. 


Il est recommandé de faire le ghousl à Mouzdalifah, la nuit, pour participer à la 
station du Mach'ar Al-Harâm, pour Al-`îd et pour ce qu'il y a comme assemblées ce 
jour-là. 


Que celui qui est présent à Mouzdalifah tâche de veiller cette nuit en acte 
d'adoration, en prières, en récitation, en évocation, en invocations et en 


supplications. Qu'il se prépare ensuite après la moitié de la nuit et prenne de 
Mouzdalifah les pierres pour les jamarat notamment pour Jamratou l- âqabah le 
jour de Al-`îd. Ce sont sept pierres. Qu'il prenne ses précautions en prenant plus, 
peut-être en perdra-t-il certaines et certains de nos compagnons ont dit : il en prend 
de Mouzdalifah pour les jamarât et pour les jours de at-tachriq également qui font 
soixante trois pierres. Les pierres sont plus petites, de la taille des pierres qu'on 
lance avec les doigts, ni plus grandes, ni plus petites, à savoir inférieur à celle 
d'une phalange, environ du grain de Al-Bâqillâ’. Certains ont dit de la taille d’un 
noyau. Il est déconseillé que cela dépasse cette taille. Il est déconseillé de casser 
la roche à cette fin sauf pour une raison mais il les ramasse petites. 


Il a été rapporté de Ibnou `Abbâs, que Allâh les agrée tous les deux qu'il a dit : « 
Ce qui est accepté parmi ces pierres est relevé et ce qui nest pas accepté est 
laissé sur place. S'il n’en avait pas été ainsi, elles auraient comblé ce qui est entre 
les deux monts ». 


Lorsqu'ils arrivent à Qouzah qui marque la fin de Mouzdalifah, et qui est une 
petite montagne dite Mach'ar Al-Harâm, il la gravit s’il le peut ou alors il se tient 
debout au flanc ou au bas de la montagne, il se tient debout face à la Ka bah et il 
invoque, il fait les louanges à Allâh ta`âlâ, il dit ( Allâhou ‘Akbar, Lâ ʻilâha ‘il-la l- 
Läh ) et dit beaucoup de talbiyah. 


Ils ont approuvé de dire : 
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( Allâhoumma kamâ ‘awgaftanä fih wa ‘araytanäâ ‘iyyäh, fawañffignä lidhikrika 
kamâ hadaytanâ wa ghfir lanâ wa rHamnä kamâ wa`adtanâ biqawlika wa qawlouka 
l-Haqq ; fa ʻidhâ ‘afaDtoum min ‘arafat fadhkourou l-Lâha `inda l-mach`ari l-Harâm 
wa dhkourôuhou kamâ hadâkoum wa ‘in kountoum qablihi lamina D-Dâllîn 
thoumma ‘afidou min Haythou ‘afada n-nâs wa staghfirou l-Lâha inna l-Lâha 
ghafôuroun raHim ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh tout comme tu as fait que nous soyons présents et 
Tu nous l’a montré, alors, accorde-nous de réussir à T’évoquer pour ce que 
Tu nous a bien guidés, pardonne-nous et fais-nous miséricorde tout comme 
Tu nous a promis par Ta parole et Ta parole est vérité : ce qui signifie : 
« Lorsque vous sortez de Arafah, évoquer Allâh, auprès de Al Mach ar Al- 
Harâm et évoquez-Le tout comme Il vous a guidés. Si ce n'était Lui avant cela, 
vous auriez été parmi les égarés. Ensuite partez d’où partent les gens et 
demandez le pardon à Allâh. Certes Allâh est Celui Qui pardonne et Qui est 
miséricordieux » ». 


Il multiplie aussi la parole : 
ju Gide ty due 8 21 ds du LUI G Lale gli 


( Allähoumma ‘âtinä wa fi d-dounyàâ Haçanah wa fi l-âkhirati Haçanah wa qinâ 
‘adhâba n-nâr) et il invoque par ce qu'il veut les invocations générales et les 
choses importantes et il répète ses invocations. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Récit de Isma ` îi et du Sacrifice et 
Jour de ` ARAFAH 


e7 y! 7 y di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Aid al- ADHâ (Aid al-Kabir) la fête du sacrifice, 10 dhou l-Hijjah 1436H sera soit 
le mercredi 23 septembre 2015, soit le jeudi 24 septembre 2015. Donc le jour de 


‘Arafah, 09 dhou I-Hijjah 1436 sera soit le mardi 22 septembre 2015 soit le 
mercredi 23 septembre 2015 selon la vision du croissant lunaire. Il est 
recommandé de jeûner le jour de ‘Arafah. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
dote se SL LO) ét ce ji US (109) ar dé ac ) 
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(salâmoun ‘alâ ‘Ibrâhîm ; kadhâlika najzi l-mouHsinîn ; ‘innahou min `ibâdina l- 
mou’minîin ) 


Ce qui signifie : « Salâm à Ibrâhîm ; Ainsi récompensons-Nous les 
bienfaisants ; certes il était de Nos esclaves croyants », [sôurat AS-Saffât]. 


Certes, Allâh lui a accordé au Prophète Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm, les arguments 
probants contre son peuple. Il a fait de lui un Prophète-Messager. Il avait la bonne 
croyance en Allâh. Il adorait Allâh ta âlâ Lui seul. Il avait pour foi et pour croyance 
que Allâh est le Créateur de toute chose et que c’est Lui Qui mérite l'adoration Lui 
seul sans aucun doute. 


Puis un jour, il a demandé à son Seigneur de lui accorder des enfants vertueux. 
Il a dit en ce que Allâh nous a appris dans le Qour’än : 


({LOL) pi plis 6525 (LOO) étais Jess D) 
(Rabbi hab lî mina S-SâliHin ; fabach-charnähou bighoulâmin Halîm ) 


ce qui signifie : « Seigneur, accorde moi une progéniture d’entre les 
vertueux », [sôurat AS-Saffât / 100-101], Allâh lui a ainsi accordé Ismâ‘îl et Is-Hâq. 


Lorsque Ismâîl a grandi et qu'il accompagnait son père et marchait avec lui, une 
nuit, notre maître Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm a vu dans le rêve qu'il égorgeait son fils, 
la prunelle de ses yeux, Ismâ"îl. 
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(Qâlâ yâ bounayya ‘innî ‘arâ fi I-manâmi ‘anni ‘adhbaHouk ) 


ce qui signifie : «Il a dit ô mon fils je me vois en songe en train de 
t’'égorger...il a dit ô mon père, fais ce qui tes ordonné, tu me trouveras in 
châ’a l-Lâh du nombre des endurants », [sôurat AS-Sâffât / 103]. 


Or les visions dans le rêve des prophètes sont une révélation. 


lbrâhîm ‘alayhi s-salâm n’hésitait pas à accomplir l’ordre de Allâh , mais il voulait 
simplement connaître comment son fils réagirait à l’ordre de Allâh. La réponse de 


AYA 


Ismâ`îl était celle du fils qui aime Allâh, au-delà même de son amour pour la vie. 
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(fanDHour mâdhâå tarâ qâl yâ ‘abati f al mâ tou’mar ; satajidounî in châ’a l-Lâhou 
mina S-Sâbirîn ) 


Ce qui signifie : « ... il a dit ô mon père, fais ce qui tes ordonné, tu me 
trouveras in châ’a l-Lâh du nombre des endurants », [sôurat AS-Sâffât / 103]. 
Pour ce qui est de sa parole (in châ’a l-Lâh), c'était pour rappeler qu'il ny a pas un 
mouvement ou une immobilité sans que ce soit par la volonté de Allâh. 


lbrâhîm le Prophète-Messager a alors emmené son fils, la prunelle de ses yeux, 
afin que sa mère ne s’en aperçoive pas. Il l’a mis à terre, sur son côté. Ismâ`fl a 
alors dit : Père, ligote-moi bien afin que je ne tremble pas. Éloigne de moi ton 
vêtement afin qu'il ne se tâche pas avec mon sang, ma mère pourrait alors le voir 
et s’en chagrinerait. Passe rapidement le couteau sur ma gorge afin que la mort me 
soit plus aisée. Lorsque tu verras par la suite ma mère, passe lui le salâm de ma 
part. 


Ibrâhîm la alors embrassé en pleurant et en disant : quel bon aide tu es pour moi 
pour accomplir l'ordre de Allâh. Il a alors passé le couteau sur sa gorge mais il n’a 
rien tranché. Il a été dit que le couteau s'était retourné. Ismâ"îl lui a alors dit : qu'as 
tu donc ? Il lui a dit : il s’est retourné. Il lui a dit : Essaie de le planter. Lorsqu'il a 
essayé de le planter, le couteau n'est pas entré dans la chair et n’a rien coupé. En 
effet, c'est Allâh Qui est le Créateur de toute chose. C’est Lui Qui crée la coupure 
par le couteau lorsqu'il veut qu'il coupe. 


Allâh ta`âlâ a su par Sa science qui est de toute éternité, qui n’augmente pas et 
ne diminue pas, qui ne se renouvelle pas, la véracité dans leur soumission à tous 
deux. 


Il a été appelé : Ô Ibrâhîm, tu as œuvré pour accomplir ce qui t'a été ordonné 
dans le rêve. Voici la compensation de ton fils. Ibrâhîm a dirigé son regard et c'est 
alors qu'il a vu Jibril et avec lui un bélier du paradis. Allâh ta âlâ dit : 


Coke gi ga 
(wa fadaynähou bidhibHin `aDHîm ) 


Ce qui signifie : « Nous lui avons ordonné d’immoler à la place [de son fils] 
un grand mouton », [sôurat AS-Sâffât / 107]. c'est-à-dire que Allâh a évité à 
Ismâ"îl l'égorgement et a fait qu'un bélier corné de grande taille et avec beaucoup 
de bénédictions soit sa compensation. 


Avec l’approche du jour de ‘Arafah, le meilleur jour de l’année, nous avons voulu 
vous rappeler ce récit éminent qui nous augmente en certitude au sujet de 
l’'éminence des prophètes ‘alayhimou s-salâm, eux qui étaient tous musulmans 
totalement soumis à Allâh ‘azza wa jall, qui s'empressaient dans tous les cas à Lui 
obéir. Empressez vous donc en ces jours bénis pour vous repentir à Allâh. 
Multipliez les invocations pendant le jour de ‘Arafah. Demandez à ce que Allâh 
donne la victoire à cette communauté, qu'il lui allège le fardeau. Au jour où des 
centaines de milliers de musulmans se réuniront sur la terre de ‘Arafah, invoquez 
Allâh ta âlâ qu'il réunisse les musulmans, qu'il unifie leur rang et qu'il leur accorde 
la victoire sur leur ennemi, certes Allâh est sur toute chose tout puissant. 


Au jour de ‘Arafah, les gens seront rassemblés là-bas. Souvenez-vous du jour 
de la résurrection. Œuvrez pour ce jour éminent. Au jour de ‘Arafah, multipliez les 
invocations, la demande du pardon, la parole (lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh), l'invocation en 
faveur du Prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, lui qui a dit dans 
son Hadith honoré : 
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(mâ rou’iya ch-chayTânou ‘aSghara wa lâ ‘ahqara wa lâ ‘ad-Hara wa lâ 
‘aghyaDHa minhou ff yawmi ‘Arafah. Wa mâ dhâka il-lâ ‘anna r-raHmata tanzilou 
fîhi fayatajâwazou ‘ani dh-dhounôubi l-‘idhâm ) 


ce qui signifie : « Le chaytân n’a pas été vu aussi petit, ni méprisable, ni en 
colère que le jour de `Arafah... » 


Ô Allâh accorde nous la réussite pour jeûner le jour de ‘Arafah, ce jour au sujet 
duquel le Messager de Allâh a dit lorsqu'il a été interrogé sur son jeûne qu'il expie 
les péchés de l’année écoulée et de l’année suivante [rapporté par Mousliml]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Prière des deux Fêtes AID al Fitr 
et al ADH-HA 2015 1436 


7)! 7 pl di n 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le croissant lunaire du mois de chawwäl a été vu, donc la fête de la rupture, ‘Îd, 
Aid I-FiTr, 1 chawwâl 1436 sera le vendredi 17 juillet 2015 inchâ’a I-Lâh, selon la 
vision du croissant lunaire. ‘Îd, aid Moubârak à tous les musulmans. Que Dieu vous 
fasse revivre cette occasion dans le bien, la paix et la piété. Voir: Différence 
entre Moubarak et Mabrouk et La Détermination du début et de la Fin des Mois 
Lunaires selon la Loi de L'Islam. Que Dieu agrée votre jeûne et vos actes 
d'adoration. Koullou ‘âm wa ‘antoum bikhayr. Que Dieu vous fasse revivre cette 
occasion dans le bien et la piété. 


Aid al- ADH (Aid al-Kabîr) la fête du sacrifice, 10 dhou I-Hijjah 1436H sera 
soit le mercredi 23 septembre 2015, soit le jeudi 24 septembre 2015 selon la 
vision du croissant lunaire le 13 septembre au soir ce qui correspond au 29 de 
dhou l-Qa dah (la date de la fête recule d'environ dix jours environ par rapport au 
calendriers solaire , voir : La détermination du début du Mois lunaire selon la Loi de 
L'’Islam). Aid moubârak. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


© 
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ce qui signifie : « Certes, Nous t’avons donné Al-Kawthar, alors prie et 
sacrifie pour ton Seigneur. Certes, celui qui se moque de toi n’a pas de 
postérité », [sôurat AI-Kawthar ]. 


La prière des deux fêtes, c’est-à-dire, la fête de Al-FiTr et la fête de AI-‘AD-Hà 
est un acte surérogatoire confirmé du Prophète. Elle n’est donc pas obligatoire et 
celui qui ne la fait pas na pas commis de désobéissance mais a raté une grande 
récompense. 


Son temps débute au lever du soleil jusqu’à son zénith, mais le mieux est de la 
retarder jusqu’à ce que le soleil se soit levé à la hauteur d’une lance, c'est-à-dire à 
hauteur du regard. 


Elle est de deux séquences rituelles (rak'ah). Il est recommandé de la faire en 
groupe mais il est valable de l’accomplir individuellement comme la sounnah de la 
prière du matin. Il est recommandé au début de la première rak'ah, après avoir dit 
Allähou ‘akbar pour l'entrée en rituel (takbîr) de dire sept fois Allâhou ‘akbar. Et il 
est recommandé dans la deuxième rak'ah de dire cinq fois Allähou ‘akbar, en plus 
du takbîr que l’on dit en se relevant pour la deuxième rak'ah. On dit entre deux 
takbîr : soubHâna I-Lâh wa I-Hamdou lil-Lâh wa lâ ʻilâha ʻil-la l-Lâh wal-Lâähou 
‘akbar. 


Il est recommandé de faire deux discours après la prière. Dans le premier, 
l'orateur prononce neuf takbîr et dans le deuxième sept takbîr. 


Il est recommandé de se rendre tôt sur le lieu de la prière de Al- Id et ceci après 
la prière de aS-SoubH sauf pour l’imâm qui lui, s'y rendra au moment de faire la 
prière. 


Il est aussi recommandé de faire des takbîr pendant la nuit qui précède les jours 
de Al-`Id (la veille de ‘Idou l-FiTr et `Idou l-ʻAD-Hâ) jusqu’au takbîr d'entrée en rituel 
de la prière de Al-`Id. 


De même, il est recommandé de faire des takbîr [dire Allâähou ‘akbar] après 
chacune des cinq prières obligatoires depuis la prière de aS-SoubH du neuvième 
jour du mois de Dhou l-Hijjah, c’est-à-dire le jour de ‘Arafah, jusqu’à la prière de al- 
‘aSr du treizième jour de ce même mois, c’est-à-dire le troisième jour de At- 
Tachriq. 


Il est aussi recommandé de faire la grande purification pour les deux ‘Id [à partir 
de la deuxième moitié de la nuit de l-`Id] et de se rendre à pied pour accomplir la 
prière. Cela est mieux que de s’y rendre en utilisant un moyen de transport, sauf 
pour celui qui a une excuse. Dans ce cas, il ny a pas de mal à s’y rendre avec un 
moyen de transport. 


Le Îer jour de Chawwâl est un jour de fête et de joie. Les musulmans, 
accompagnés de leurs enfants, se rendent tôt dans les mosquées afin d'accomplir 
en assemblée la prière surérogatoire de ce jour. Les jeunes, les personnes âgées, 
les riches, les pauvres, tous quelles que soient leurs origines se retrouvent dans les 
mosquées unis dans la prière, unis dans leur joie. C’est une fête pendant laquelle 
les musulmans rendent visite à leurs proches parents, à leurs voisins... Les liens 
de proche parenté sont maintenus et resserrés lors de ce jour. Les adversaires 
sont réconciliés, les liens sociaux sont renforcés. Les musulmans s’attachent à 
réjouir les cœurs des pauvres, des nécessiteux, des orphelins, des veuves, ils leur 
font des dons, des cadeaux, les invitent à partager leur repas. Tout cela est 
l’enseignement du Prophète généreux, altruiste, compatissant et bienfaisant : 
MouHammad le dernier des Messagers que Dieu l’honore et l'élève davantage en 
degrés. 
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Allähou ‘akbar, Allähou ‘akbar, Allähou ‘akbar, lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh * Allâhou 

‘akbar, Allâähou ‘akbarou wa lil-Lâhi I-Hamd * Allähou ‘akbarou kabfîrâ, wa l-Hamdou 

lil-Lâhi kathîfrâ * wa soubHâna l-Lâhi wa biHamdihi boukratan wa ‘aSîlâ * lâ ʻilâha’ 

‘la l-Lâhou waHdah, Sadaqa wa dah * wa naSara ‘abdah, wa ‘a azza joun-dah, 

wa hazama l-‘aHzâba waHdah, lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâhou wa lâ na ‘boudou ‘il-lâ ‘iyyâähou 

moukhliSîna lahou d-dina wa law Kkariha I-kKäfirôun * Allâhoumma Salli ‘alà 


sayyidinâ MouHammad, wa ‘alâ ‘ali MouHammad, wa ‘ala ‘aS-Häâbi MouHammad, 
wa ‘alâ ‘anSâêri MouHammad, wa `alâê'azwâji MouHammad, wa ‘alâädhourriyyati 


MouHammadin wa sallim tasliman kathîra, rabbi ghfir wa liwâlidayya rabbi 
rHamhoumâ kamâ rabbayânî Saghirâ 


Il faut aussi respecter les conditions de la prière, comme couvrir la zone de 
pudeur, avoir la purification, de diriger vers la qiblah, voir : Piliers et conditions de 
validité de la Prière 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ce qui est Recommandé lors du Jeûne 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est recommandé de faire certaines choses lors du jeûne : 


a — de s'empresser à rompre le jeûne, une fois qu'on s’est assuré du coucher du 
soleil, en raison du Hadith : 


« ål libres Le x OU Dis » 


ce qui signifie : « Les gens vont bien tant qu’ils s’empressent de rompre le 
jeûne », [rapporté par Mouslim]. 


Il est aussi recommandé de rompre le jeûne avec des dattes. Si on n'en trouve 
pas, que l’on rompe avec de l’eau et ceci, avant d'accomplir la prière de al-maghrib, 
conformément au Hadith : 


« gb db st Jde ali Ag [ou E de al Sul él 15,» 


ce qui signifie : « Lorsque l’un de vous rompt le jeûne, qu'il le rompe avec 
des dattes, s’il n’en trouve pas, qu’il le rompe avec de l’eau, elle est certes 
purificatrice »,[rapporté par Abôu Dâwôudl]. 


Et on dit : 
« © hi yy de 3 cc  egllt » 
(Allâhoumma laka Soumt, wa ‘alA rizqika ‘afTart ) 


[rapporté par Abôu DAwôud ] ce qui signifie : « Ô Allâh, par recherche de Ton 
agrément j'ai jeüné et c’est avec la subsistance que Tu m’accordes que j'ai 
rompu le jeûne ». 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam disait lorsqu'il rompait son 
jeûne : 


dt stà Ol ei is Got Cut s bbi Lai 


(dhahaba DH-DHama', wa btallati l--ourôuq wa thabata l-‘ajrou ‘in châ’'a I-LAh ) 


ce qui signifie :« La soif est partie, les veines sont irriguées et la 
récompense est confirmée si Allâh le veut », [rapporté par Abôu DAwôud ]. 


Il est indispensable avant de rompre le jeûne, de s'être assuré du coucher du 
soleil et il ne suffit pas de se fier simplement à l'appel à la prière de la radio. Il 
arrive parfois qu'il ait lieu certaine précipitation à diffuser l’appel avant son temps, 
comme cela a déjà eu lieu dans le passé dans certains pays. 


b — il est recommandé de retarder le sahour — le dernier repas — jusqu’à la fin de 
la nuit, avant l'aube, même si c'est une gorgée d’eau. D’après ‘Anas qui a dit : le 
Messager de Allâh salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam a dit : 


QE y ppt à OÙ 19 Pen D 


ce qui signifie : « Prenez le sahour, certes, il y a dans le sahour une 
bénédiction », [rapporté par Mouslim]. 


c — de même, il est encore plus important pour le jeüneur de préserver sa langue 
du mensonge, de la médisance, des paroles vulgaires et autres encore parmi les 
choses interdites. 


Le jeûne est une protection 


Sache, mon frère musulman qu'il est plus facile de faire preuve de patience pour 
persévérer dans l'obéissance à Allâh soubHAnahou wa ta âlâ que d’avoir à endurer 
Son châtiment. 


Alors, empêche ton ventre de consommer ce qui est interdit pendant la période 
où tu ne jeûnes pas c’est-à-dire la nuit, empêche ta vue du regard illicite et 
empêche-toi de dire les paroles laides, illicites comme le mensonge et la 
médisance, qui consiste à mentionner ton frère en Islam par ce qui lui déplalt, sans 
raison légale en citant des choses qui sont vraies à son sujet, et cela en son 
absence. Aussi, abstiens-toi de faire ce qui est indécent, cesse les querelles, la 
sécheresse dans tes comportements et les disputes. 


Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté de la parole de Abôu Hourayrah, que 
Allâh l’agrée, que le Messager de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « Certes, le jeûne est une protection. Si l’un de vous était en 
train de jeûner, qu’il n’ait pas de rapport sexuel et qu’il ne fasse pas preuve 
d’indécence et si quelqu’un le provoque ou l’insulte, qu’il dise : « Certes, je 
suis en train de jeûner. Certes, je suis en train de jeûner ». 


De la même façon, il est encore plus important pendant RamaDAn de 
s'empêcher d'écouter tout ce qu'il est interdit d'écouter, et d'empêcher le reste des 
organes, comme la main et le pied de commettre les péchés et les interdits. 


De même, il est recommandé de faire preuve de beaucoup de générosité, 
d'entretenir les liens de proche parenté, de réciter beaucoup le Qour’ân et de faire 
retraite dans la mosquée (al-itikâf ) et plus particulièrement pendant les dix 
derniers jours. Ainsi, Mouslim a rapporté d’après Ibnou ‘Oumar, que le Prophète 
faisait retraite dans la mosquée pendant les dix derniers jours de RamaDAn. 


Il est aussi recommandé de dire, si on a été insulté : je suis en train de jeüner, je 
suis en train de jeûner (‘innf Sâ'im, ‘inni Sâ'im). 


Il est recommandé de donner de quoi rompre le 
jeûne aux jeüneurs. 


Le Messager de Allâh a dit : 
«sut tail pri ce vais Ya jé or Je 4 DS Lilo Li se» 


ce qui signifie : « Celui qui donne à rompre le jeûne à un jeûüneur, aura une 
grande récompense sans que la récompense du jeûneur ne soit en rien 
diminuée » [rapporté par At-Tirmidhiyy et il a dit que le Hadîth est fiable et sûr]. 


Explication du Hadîth: D'abord il faut savoir que la religion ne s'apprend 
pas par la simple lecture dans les site ou les livres mais par transmission orale 
auprès des gens de la connaissance, voir : L'Importance d’Apprendre l'Islam sur la 
Vraie Voie. Sciences islamiques 


Ce sont les savants qui expliquent les Hadîth du prophète, donc il ne faut pas se 
fier à de simples traducteurs, car les Hadith du prophètes sont en arabes et il faut 
en connaitre l'explication pour les traduire. 


Les savants sunnites ont dit pour l'explication de ce Hadîth : Celui qui fait le 
jeûne de RamDân a fait une obligation et celui qui nourrit un jeûneur a fait un acte 
recommandé or dans la religion ce qui est obligatoire est supérieur à ce qui est 
recommandé et il n'est pas permis de considérer l’obligatoire semblable à ce qui 
est recommandé car ceci mènerait à démentir la religion et démentir la religion 
annule l'Islam de la personne. Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 


Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Donc le Hadith veut dire que celui qui donne à rompre à un jeuneur a une 
grande récompense semblable à la récompense du jeûneur de certains points de 
vue et non pas dans l'absolu. Les savants ont même donné un exemple pour cela: 
deux personnes ont chacun cent chevaux mais l’un d'eux a des chevaux de 
meilleure qualité que l’autre. 


Jeüner pour un proche musulman mort 


Si un musulman meurt et à qui incombe des rattrapages de RamaDân, son 
tuteur — c'est sont père, son fils ou qui est de cet ordre- jeûne pour lui. D'après 


‘A'ichah, que Allâh l’agrée, il a été rapporté que le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam, a dit : 


«Ad 3 as alo pl dde 3 D ce » 


[rapporté par Mouslim] ce qui signifie : « Celui qui meurt et devait rattraper 
des jours, son tuteur jeûne pour lui » [II dit: je fais l'intention de jeûner le jour de 
demain pour Untel.] 


Les six jours de chawwäâl 


Il est recommandé de jeûner les six jours de chawwâl conformément au Hadith : 


Il est recommandé aussi de les jeûner successivement après le jour du Id (1 
chawwäâl). 
Cependant, la sounnah est réalisée même si on les jeûne séparées dans le mois 
de chawwâl 


ct) © ; di Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment Jeûner le mois de RamaDân 


7 D 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh soubHânahou wa ta âlà a ordonné aux musulmans de jeûner le mois de 
RamaDân, Il dit dans le Qour'ân honoré dit : 
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(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘amänou koutiba `alaykoumou S-Siyamou) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédé, puissiez vous faire 
preuve de piété », [sôurat Al-baqarah ‘âyah 183]. 


Le jeûne du mois de RamaDân est une obligation éminente et fait partie des 
choses les plus importantes de l'Islam. Les musulmans se réjouissent de son 
approche : c'est le mois des bienfaits, des actes d'obéissances et des bénédictions. 
C’est le meilleur mois de l’année. Parmi les nuits de ce mois il y a la meilleure des 
nuits : la nuit de al-qadr, la nuit de la destinée. Cette obligation a été révélée au 
mois de Cha bân de la deuxième année après l'Hégire. 


Jeüner, c'est s'abstenir pendant la journée (depuis l'aube jusqu’au coucher) de 
ce qui rompt le jeûne. Il faut avoir eu durant la nuit l'intention de jeûner la journée 
du lendemain. 


Jeüner est une obligation pour tout musulman pubère, sain d'esprit, capable de 
jeûner. Il nest pas valable de la part du mécréant d'origine, ni de l’apostat. 


Le jeûne n’est pas valable de la part de la femme qui a les règles ou les lochies. 
Il leur est un devoir à toutes deux le rattrapage. 


Il est permis de ne pas jeûner pour un voyageur qui fait un voyage permettant de 
raccourcir les prières de quatre à deux rak' ah. Il appartient à un malade, à une 
femme enceinte ou à une femme qui allaite, pour qui le jeûne présente une 
difficulté insupportable de ne pas jeûner ; et il leur est un devoir le rattrapage. 


Le jeûne de RamaDân devient obligatoire dans l’un ou l’autre des deux cas 
suivants: 


- lorsque le mois de Cha bân a atteint trente jours. 


2- lorsqu'on a aperçu le croissant de lune du mois de RamaDân, la nuit qui suit le 
vingt-neuvième jour de Cha bân, conformément à la parole du Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« Lu W OLA iie IS RE LE OÙ aiy Igbi s 4 as) lue » 


(Soumûu lirou’yatihi wa'afTirou lirou’yatihi fa'in ghoumma ‘alaykoum fa'akmilôu 
iddata Cha bâna thalâthina yawma ) 


ce qui signifie : « Jeüner à la vue [du croissant] et interrompez le jeûne à la 
vue [du croissant] et si vous ne l’avez pas vue , poursuivez le compte de 
Cha bân à trente jours » [rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Par conséquent, celui qui a vu le croissant de lune de RamaDân doit jeûner ; de 
même celui qui ne l’a pas vu lui-même mais a été informé de son apparition par un 
musulman `adl — juste -, libre et qui n’est pas connu pour être un menteur. 


Les obligations du jeûne : 


Les obligations du jeûne sont au nombre de deux : 


1 — L’intention: elle a lieu dans le cœur et elle est requise pour chaque jour du 
mois. On dit par exemple dans son cœur: 


« QU di Glim g Lg! dau aie Olia Lo à Tal ne AE ape Cu g » 


(nawaytou Sawma ghadin ‘an ʻadâ'’i farDi RamaDäâna hâdhihi s-sanata ‘Îmânan 
wa-Htiçâban li l-Lâhi ta âlà ) 


ce qui signifie : « Je fais l’intention de jeûner le jour qui vient au titre de 
l’obligation du jeûne de RamaDân de cette année, par acte de foi et par 
recherche de la récompense de Allâh ta âlâ ». Le temps de l'intention va du 
coucher du soleil jusqu’à l'apparition de l'aube. 


Chez certains savants (mâlikiyy), il suffit de faire l'intention durant la nuit du 
premier jour de RamaDäân pour tous les jours du mois. On dit avec son cœur 
: » j'ai l'intention de jeûner trente jours au titre de l’obligation du jeûne de 
RamaDäân de cette année, par acte de foi et par recherche de la récompense 
de Allâh ta âlâ «. 


2 — S’abstenir de toutes les choses qui rompt le jeûne : ceci depuis 
l'apparition de l'aube véritable jusqu'au coucher du soleil. Voir aussi : Ne pas suivre 
les calendriers qui induisent en erreur. 


Celui qui mange ou boit par oubli, même en quantité et même durant le jeûne 
surérogatoire, na pas rompu son jeûne. 


Les causes de rupture du jeûne : 


1- le fait de manger : ne serait-ce qu’un grain de sésame, ou bien de boire ne 
serait-ce qu'une goutte d'eau ou de médicament, si on se rappelle qu'on est en 
train de jeüner ; 


2- les gouttes : dans le nez ou les oreilles si le médicament parvient jusqu'à 
l’intérieur du corps et également le clystère par les deux orifices inférieurs, 
antérieur ou postérieur. Les gouttes dans les yeux en revanche, ne rompent pas le 
jeûne ni l'injection à travers la peau, le muscle ou les veines. 


3- l’'évanouissement qui dure toute la journée : le jeûne de quiconque est 
resté évanoui toute la journée, de l’aube au coucher du soleil, n’est pas valable. Il 
en est de même pour celui qui est atteint de folie, ne serait-ce qu’un instant. 


4- se faire vomir : en mettant le doigt ou quelque chose du même genre dans la 
bouche pour provoquer le vomissement. Par contre, le jeûne n'est pas rompu par 
un vomissement involontaire du moment qu'on n'en avale rien. 


5- l’apostasie : Parmi les choses qui rompent le jeûne il y a le fait de se 
retrouver dans la mécréance, par plaisanterie ou par colère, en se rappelant le 
jeûne ou pas, car lacte d'adoration n'est pas valable d'un mécréant. Pour cela, il 
est un devoir d'éviter la mécréance avec ses trois sortes et de ne pas y tomber de 
façon absolue que ce soit la mécréance par la parole, comme celui qui insulte Allâh 
ou l'Islam ; la mécréance par la croyance, comme le fait de croire que Allâh est un 
corps, une lumière ou une âme ou qu'il serait au-dessus du Trône ; et la 
mécréance par le geste : comme le fait de jeter le Qour'ân dans les ordures ou la 
prosternation pour une idole. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


6- le rapport sexuel : durant le jour délibérément en se rappelant du jeûne ; 


7- émettre du maniyy (sperme) : suite à un contact direct peau contre peau 
durant le jour délibérément en se rappelant du jeûne, mais si le maniyy sort dans le 
rêve le jeûne n'est pas rompu ; 


8- les menstrues ou les lochies. 


9- la folie même un instant. 


Celui qui a rompu un jour de jeûne de RamaDân sans excuse valable selon la 
religion s’est chargé d’un péché et du rattrapage immédiatement après RamaDân 
et le jour de la fête. 


Remarque importante : Le jeûne est une obligation indépendante de la prière. 
Ainsi délaisser la prière est un grand péché mais cela n'annule pas le jeûne. Donc il 
n'est pas permis de dire que celui qui n’accomplit pas les 5 prières rituelles ou 
commet d’autres grands péchés n'aurait pas à jeûner ou que son jeûne ne serait 
pas valable, car ceci est contraire à la religion de l'Islam. 


Certes délaisser la prière est un grand péché mais cela n'invalide pas le jeûne, 
mais le fait de renier l'obligation de la prière cela annule le jeûne, voir : Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Voir aussi : Jeûner le Mois de RamaDân. 
CARRETERES 
La louange est à Allâh le Créateur du monde. 


Les choses qui annulent le jeûne 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les choses qui annulent le jeûne sont les suivantes: 


Manger, même un grain de sésame ou moins que cela, délibérément et non sous 
la menace, en connaissant l'interdiction, et boire, même une goutte d’eau ou une 
goutte de médicament. 


Remarque : la poussière du chemin n'est pas préjudiciable, ni le tamisage de la 
farine et ce, en raison de la difficulté qu'il y a pour s’en préserver. Il n’est pas 
préjudiciable non plus de goûter la nourriture sans rien en avaler. 


Celui qui a exagéré dans le rinçage de la bouche ou du nez si bien que de l’eau 
a pénétré dans son corps, celui-là a rompu le jeûne. S'il a fait sortir sa salive de sa 
bouche même si c’est jusqu'à l'extérieure de ses lèvres, puis l'y a réintroduite et l’a 
avalée, il a rompu le jeûne. Mais tant que la salive reste en contact avec sa langue, 
il ne rompt pas le jeûne s’il avale. S'il rassemble de la salive dans sa bouche et 
lavale sans qu'elle soit changée, cela n’est pas préjudiciable. Quant au fait d’avaler 
les sécrétions du nez, de la gorge ou des poumons ou autres, il y a un détail : 


— Si ces sécrétions ont été avalées à partir de l'intérieur de la bouche, cela rompt 
le jeûne. 


— Si c'était à partir de ce qui est en-dessous du lieu de sortie du HA (z), cela ne 
rompt pas le jeûne. 


Toutefois, avaler ces sécrétions ne rompt pas le jeûne selon l'école de l’imam 
Abôu Hanlfah, même si on les avale après qu'elles soient parvenues jusqu'à la 
langue. 


Cependant, si le jeüneur avale sa salive altérée par la fumée de la cigarette qu'il 
aurait fumée avant l'aube ou par autre chose qu'il aurait consommée avant l'aube, 
il rompt son jeûne. 


S'il a été gagné par le vomissement, puis une fois qu'il a cessé, s’il avale sa 
salive altérée avant de laver sa bouche, son jeûne est annulé car cette salive 
altérée est souillée par le vomi qui est parvenu jusqu'à sa bouche. 


Quant à la fumée qui parvient dans le corps du jeüneur, provenant d’un fumeur 
de cigarette installé à côté de lui dans la voiture par exemple, cette fumée n’annule 
pas le jeûne. Il en est de même pour la fumée de l’encens et pour la respiration du 
parfum, cela nannule pas le jeûne. Ce n’est toutefois pas le cas de celui qui fume 
lui-même une cigarette car il s'en détache des petites particules qui parviennent 
jusqu’à l’intérieur du corps du jeûneur qui les avale. 


Le lavement par les orifices inférieurs, antérieur et postérieur annule le jeûne. De 
même, la goutte dans le nez et dans l'oreille annulent le jeûne si le médicament 
parvient jusqu’à l'intérieur du corps. Selon un avis, la goutte dans l'oreille nannule 
pas le jeûne. 


Quant à la goutte dans l'œil, elle ne l’annule pas de même que l'injection à 
travers la peau et les vaisseaux. 


Le jeûne n'est pas rompu pour celui qui s’est évanoui durant le jour de RamaDAn 
et s’est réveillé sans que son évanouissement ait duré toute la journée. Tandis que 
si évanouissement a duré toute la journée, de l’aube jusqu’au coucher, son jeûne 
n'est pas valable. Toutefois, si le jeûneur est atteint de folie, ne serait ce qu'un 
instant, le jeûne est rompu. 


De même, si les menstrues ou les lochies surviennent à la femme, même juste 
avant le coucher du soleil, son jeûne est rompu. 


Quant au jeüneur qui dort, s’il lui sort du maniyy dans le rêve, son jeûne n'est 
pas rompu, contrairement à la sortie du maniyy par masturbation ou par contact, de 
façon délibérée et sans que cela ait lieu par oubli. 


Celui qui a un rapport sexuel durant un jour de RamaDAn délibérément, en se 
rappelant le jeûne et de son propre choix, même si à la suite de cela il ne sort pas 
de maniyy, son jeûne est annulé. Quant à celui qui fait le rapport par oubli, il 
n'annule pas son jeûne et ne doit pas de rattrapage. 


D'autre part, celui qui s’est réveillé jounoub d’un rapport ou autre, il fait le jeûne 
de ce jour et fait le ghousl — la grande ablution — pour la prière. D'après ‘A'ichah, 
que Allâh l’agrée, elle a dit : 


Cp ges 3 ske o alal ge Car 58 3 ril AS dt Je, DS» 


[rapporté par Al-Boukhäâriyy] ce qui signifie : « Le Messager de Allâh était 
atteint par l’aube alors qu’il était jounoub de sa femme puis il faisait le ghousl 
et il faisait le jeûne ». 


Parmi les choses encore qui rompent le jeûne, il y a se retrouver dans la 
mécréance. La prononciation délibérée signifie qu’elle n’est pas prononcée par 
lapsus, qu'elle ait été dite en plaisantant ou étant en colère, de plein gré que ce soit 
en se rappelant le jeûne ou non. En effet, aucun acte d’adoration n'est valable de la 
part d'un mécréant. 


Quant au fait d'embrasser l'épouse avec désir, il est interdit s’il craint l'émission 
de maniyy et il est dit que c'est déconseillée. Toutefois, il nannule pas le jeûne 
lorsqu'il n'entralne pas la sortie du maniyy. Par ailleurs, la parole qui signifie (cinq 
choses annulent le jeûne : le regard interdit, le mensonge, la médisance, rapporter 


les paroles des uns aux autres pour semer la discorde et le baiser), cette parole n’a 
aucun fondement et a été attribuée mensongèrement au Prophète, Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. Certaines de ces choses annulent cependant la récompense du 
jeûne, comme le fait de rapporter les paroles des uns aux autres pour semer la 
discorde. 


Celui qui a rompu un jour de jeûne de RamaDAn sans excuse valable selon la 
religion s’est chargé d’un péché et du rattrapage immédiatement après RamaDAn 
et le jour de la fête. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Rattraper, Compenser les jours de 
Jeûne manqués durant Ramadan 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré: 
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Ce qui signifie: « Ô vous qui avez cru, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédé, puissiez vous faire 
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preuve de piété (183) des jours comptés ; celui d’entre vous qui été malade 
ou en voyage (et qu’il n’a pas jeûné) alors qu'il rattrape un nombre de jours 
équivalents ...» [sourat al-Baqarah ‘âyah 183-184] 

1- Celui qui annule son jeûne et qui doit le 
rattrapage seul jour pour jour : 


(a) celui qui n’a pas jeûné à cause d’une maladie dont on espère la guérison ; 
(b) celui qui était dans un long voyage durant lequel il n’a pas jeûné ; 
(c) la femme qui a les menstrues ou les lochies ; 


(d) celui qui a délaissé le jeûne délibérément durant RamaDân sans excuse ou 
qui était en train de jeûner puis a annulé son jeûne par autre chose que le rapport 


sexuel (il doit aussi le repentir, voir: Comment se Repentir en Islam Tawbah ; 


(e) la femme enceinte et celle qui allaite, si elles ont peur pour elles-mêmes. 


2- Quant à celui qui rompt le jeûne et qui doit le 
rattrapage assorti d’une compensation (fidyah) : 


— la femme enceinte et celle qui allaite, si elles ont peur pour leurs enfants et 
n'ont pas jeûné, elles doivent le rattrapage et la compensation pour chaque jour 
d’un moudd -— le plein de deux mains jointes de taille moyenne — de la nourriture de 
base la plus répandue du pays. Et il s’agit, dans le madh-hab Hanafiyy, de nourrir 
un pauvre d'une quantité suffisante pour son repas du matin et du soir ou la 
contrepartie de cela. 


— celui à qui il incombait un rattrapage de RamaDân et qui en a retardé le jeûne 
jusqu’au RamaDân suivant, il doit en plus du rattrapage donner une compensation, 
pour chaque jour, un moudd. (ceci n’est pas obligatoire dans l’école Hanafiyy) 
3-Celui qui rompt le jeûne et qui doit la 
compensation seule fidya : 


(a) le vieillard d'un âge avancé qui ne supporte pas le jeûne ou pour qui le jeûne 
présente une difficulté insupportable ; 


(b) le malade dont on n’espère pas la guérison. 


IIS n’ont pas à jeûner ni à rattraper, mais il doivent compensation seule fidya qui 
consiste en un moudd de la nourriture de base la plus répandue du pays jour pour 
jour à donner à un pauvre musulman. Le moudd étant le plein des deux mains 
jointes de tailles moyennes. Selon l’école Hanafi, la compensation consiste à 
donner ce qui suffit pour le repas du matin et du soir à un pauvre musulman ou 
l'équivalent de cela (exemple: 5€ en France). 


4- Celui qui rompt le jeûne et qui doit le 
rattrapage et l’expiation kaffarah: 


c'est celui qui a eu un rapport sexuel durant la journée de RamaDân 
délibérément, de son propre gré, en se rappelant le jeûne et même s'il nest pas 
sorti de maniyy. Il doit rattraper cette journée qu'il a annulée tout comme il doit 
l’expiation définie par la Loi. 


L'expiation consiste en ce qui suit, selon l'ordre suivant : 


a- l’affranchissement d'un esclave croyant. Si la personne n’a pas la capacité de 
le faire ce sera : 


b- le jeûne de deux mois lunaires consécutifs, en-dehors du jour de rattrapage. 
Si donc la personne ne jeûne pas pendant un jour ou annule le jeûne de l’un d'eux, 
même à cause d’une maladie, elle reprend depuis le début. Si la personne est 
incapable de jeüner, ce sera : 


c- nourrir soixante pauvre, en donnant à chaque personne un moudd de l'aliment 
de base prédominant du pays. Selon l’école Hanafi, il faut donner à chaque pauvre 
la valeur correspondant à un repas du matin et un repas du soir. 


Si la personne est incapable de tout cela, l'expiation reste à sa charge et il ne lui 
incombe rien d'autre qui la remplace. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Jeûner le Mois de RamaDäân. Lois du 
jeûne 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Amîn, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh soubHânahou wa ta`âlâ a ordonné aux musulmans de jeûner le mois de 
RamaDân. 


Allâh ta`âlâ dit : 
O6 SÍ ASUS oe ih JE CAS US float ASUS CAS T Go WU) 
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( yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘amanou koutiba ‘alaykoumou S-Siyamou ) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédé, puissiez vous faire 
preuve de piété », [sôurat Al-baqarah ‘ayah 18`]. 


L'obligation du jeûne de RamaDân est connue d'évidence dans la religion. Par 
conséquent, celui qui renie son obligation devient mécréant sauf s’il est récemment 
entré en Islam ou s'il a grandi dans une région éloignée des savants. Quant à celui 
qui ne fait pas le jeûne pendant RamaDân sans excuse légale, tout en ayant pour 
croyance que le jeûne est obligatoire pour lui, il ne devient pas mécréant mais il est 
désobéissant et il lui incombe de rattraper les jours pendant lesquels il n’a pas 
jeûné. 


Cette obligation a été révélée au mois de Cha bân de la deuxième année après 
l’'Hégire et le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, a accompli le 
jeûne de neuf années après quoi il est décédé. 


Ainsi, le jeûne du mois de RamaDân béni est une adoration éminente, que 
Allâh a spécifiée de particularités. Parmi ces particularités, il y a ce qui a été 
rapporté dans le Hadîth qoudsiyy : 


bÍ y JU plie) Y iao loges QI lol ph due JS : Jus dit JB » 
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ce qui signifie : « Allâh dit : Chaque bonne action en vaut dix et [peut être 
récompensée] jusqu’à sept cents fois hormis le jeûne, il est certes pour Moi 
et c’est Moi Qui en accorde la récompense correspondante », [rapporté par Al- 
Boukhäriyy]. 


Le jeûne du mois de RamaDân fait partie des choses les plus importantes de 
l'Islam. Les musulmans se réjouissent de son approche : c'est le mois des 
bienfaits, des actes d'obéissances et des bénédictions. C’est le meilleur mois de 
l’année. Parmi les nuits de ce mois il y a la meilleure des nuits : la nuit de al-qadr — 
la nuit de la destinée -. 


Jeûner (as-siyam), cest s'abstenir pendant la journée (depuis l’aube jusqu’au 
coucher) de ce qui rompt le jeûne que ce soit manger, boire ou autre que ces deux 
choses-là. II faut avoir eu durant la nuit l'intention de jeûner la journée du 
lendemain. 


Jeüner est une obligation pour tout musulman pubère, sain d'esprit, capable de 
jeûner. Il nest pas valable de la part du mécréant d'origine, ni de l’apostat. 


Le jeûne n'est pas valable de la part de la femme qui a les règles ou les lochies. 
Il leur est un devoir à toutes deux le rattrapage. 


Il est permis de ne pas jeûner pour un voyageur qui fait un voyage permettant de 
raccourcir les prières de quatre à deux rak ah. Il appartient à un malade, à une 
femme enceinte ou à une femme qui allaite, pour qui le jeûne présente une 
difficulté insupportable de ne pas jeûner ; et il leur est un devoir le rattrapage. 


Il est aussi un devoir de procéder à l'observation du croissant de lune de 
RamaDân lors de la nuit précédant le trentième jour de Cha’ bân. 


Le jeûne de RamaDân devient obligatoire dans 
l’un ou l’autre des deux cas suivants: 


1- lorsque le mois de Cha bân a atteint trente jours. 


2- lorsqu'on a aperçu le croissant de lune du mois de RamaDân, la nuit qui suit le 
vingt-neuvième jour de Cha bân, conformément à la parole du Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam : 
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( Soumûu lirou'yatihi wa’aftirou lirou’yatihi fa'in ghoumma ‘alaykoum fa'akmilou 
iddata Cha ‘bâna thalâthina yawma ) 


ce qui signifie : « Jeüner à la vue [du croissant] et interrompez le jeûne à la 
vue [du croissant] et si vous ne l’avez pas vue , poursuivez le compte de 
Cha bân à trente jours» [rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Par conséquent, celui qui a vu le croissant de lune de RamaDân commence le 
jeûne et celui qui ne l’a pas vu mais a été informé par un musulman digne de 
confiance, juste (adl ) [Le juste (adl) est un musulman qui ne persiste pas à 
commettre les petits péchés, qui évite les grands péchés, qui conserve la dignité de 
ses semblables, dont la croyance est saine et qui se maîtrise lors de la colère], 
libre, non menteur, il lui est aussi un devoir de commencer à jeûner. Ainsi, Abôu 
Dawôud a rapporté de lbnou Oumar, que Allâh les agrée tous les deux, qu'il a dit 
: » J’ai informé le Prophète, Salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam, que j'avais vu le 
croissant, alors il a commencé le jeûne et a ordonné aux gens de jeûner «. 
lbnou Hibban a donné à ce Hadith le degré de saHïH -sûr-. 


Quelqu'un qui a été informé par un enfant, ou par un grand pécheur (fâciq), par 
une femme ou un esclave disant qu'ils ont vu le croissant de lune de RamaDân, il 
lui est permis de jeûner s’il a confiance en eux. Sinon il complète le compte de 
Cha bân à trente jours. Lorsque le juge (QâDî) a confirmé le jeûne, le jeûne est 
devenu obligatoire pour les habitants du pays proches du pays où le croissant a été 
vu et qui ont les mêmes horaires de lever et de coucher du soleil mais pas dans les 
pays qui n'ont pas les mêmes horaires de lever et de coucher ; ceci est selon Ach- 
Châfi iyy. 


Tandis que selon Abôu Hanîfah, il est un devoir de jeûner pour les habitants de 
tout pays ayant appris la confirmation du jeûne dans n'importe quel autre pays, 


quel qu'en soit l'éloignement du pays où a été confirmé l'observation du croissant. 
Ainsi, selon lui, le jeûne devient obligatoire pour les habitants de l'extrême Occident 
s'ils ont appris que le jeûne a été confirmé en Orient et de même dans le cas 
contraire. 


Les obligation du jeûne sont au nombre de deux 


1 — L’intention : elle a lieu dans le cœur. Il n'est donc pas une condition de la 
prononcer avec la langue. Il est un devoir de la faire pendant la nuit qui précède le 
jeûne, c'est-à-dire de la faire intervenir de nuit avant l’aube pour chaque jour de 
RamaDân, avec le cœur. On fait de même s'il s’agit d'un rattrapage. Ainsi, lorsque 
le soleil s'est couché et que le jeûneur fait l'intention de jeûner le jour suivant de 
RamaDân avant de faire ce qui rompt le jeûne, lorsqu'il ne refait pas cette intention 
après avoir mangé, elle lui est suffisante. Il est aussi un devoir de préciser de quel 
jeûne il s’agit, comme de préciser qu'il s’agit du jeûne d’un jour de RamaDân, d'un 
vœu (nadhr) ou d'une expiation même s’il n’en cite pas la cause. De plus, il est un 
devoir de faire l'intention pour chaque jour. En effet, il ne suffit pas de faire 
l'intention au début du mois pour tout le mois, selon Ach-Châfi'iyy. Les savants ont 
dit : « L'intention complète durant le mois de RamaDân est : « j'ai l'intention de 
jeûner le jour qui vient du mois de RamaDân de cette année par acte de foi et par 
recherche de la récompense de Allâh ta âlà «. Ainsi on peut dire : (nawaytou 
Sawma ghadin ‘an’adâ'i farDi RamaDâna hâdhihi s-sanata ‘Imânan wa-Htiçâban li 
l-Lâhi ta âlâ) 


Chez certains savants, il suffit de faire l'intention durant la nuit du premier jour de 
RamaDân pour tous les jours du mois. On dit avec son cœur : « j'ai l'intention de 
jeûner trente jours au titre de l'obligation du jeûne de RamaDân de cette année, par 
acte de foi et par recherche de la récompense de Allâh ta âlâ « . 


Et il est un devoir pour la femme qui a les menstrues ou les lochies et dont 
l'écoulement a cessé la veille du jeûne, de faire l'intention de jeûner le jour suivant 
de RamaDân, même si elle n’a pas fait le ghousl — la grande ablution -. Le fait de 
manger, de dormir ou d’avoir des rapports après avoir fait l'intention et avant 
l'apparition de l’aube n'est pas préjudiciable. Celui qui s'est endormi de nuit sans 
avoir fait l'intention de jeüner puis ne s’est réveillé qu'après l’aube, il lui est un 
devoir de s'abstenir des choses qui rompent le jeûne et doit le rattrapage de ce jour 
de RamaDân. Quant au jeûne surérogatoire, il n'est pas requis concernant 
l'intention de la faire intervenir de nuit avant l'aube. Ainsi, s’il se réveille après 


l’aube, na rien mangé et rien bu puis fait l'intention de jeûner ce jour-là, par 
recherche de l'agrément de Allâh ta`âlâ par cet acte surérogatoire, tout ceci avant 
que le soleil ne s’écarte du milieu du ciel, son jeûne est valable. 


2 —S’abstenir de toutes les choses qui rompt le jeûne: ceci depuis 
l'apparition de l'aube véritable jusqu’au coucher du soleil. Il est un devoir de 
s'abstenir: 


a — le fait de manger, de boire ainsi que d'introduire tout ce qui a un volume, 
même petit dans la tête, le ventre ou ce qui est semblable, à partir d’un orifice 
ouvert tel que la bouche ou le nez, ne serait-ce qu'un grain de sésame, une goutte 
d'eau ou de médicament, ou même des petites particules comme la fumée de 
cigarette si on se rappelle qu'on est en train de jeüner, ou à partir des orifices 
inférieurs, antérieur ou postérieur, ceci depuis l’aube jusqu’au coucher. 


Celui qui mange ou boit par oubli, même en quantité et même durant le jeûne 
surérogatoire, na pas rompu son jeûne. Ainsi dans le Hadith sûr : 


(lu y dl darbi LSD dope aid 5 sf SD Lo 3293 oui ce » 


[rapporté par Al-Boukhäriyy] ce qui signifie : « Celui qui a oublié en faisant le 
jeûne et qui a mangé ou bu, qu’il poursuive son jeûne, c’est Allâh Qui l’a 
nourri et abreuvé ». 


b — se faire vomir : il est un devoir de s'abstenir de provoquer le vomissement 
délibérément par exemple avec son doigt, même s'il n’en a rien avalé dans son 
ventre. Et celui qui a vomi sans l’avoir provoqué et n’en avale rien, il n’a pas rompu 
son jeûne, cependant il se purifie la bouche avant d’avaler sa salive. Le Messager 
de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


K ÄN sliil je y slide dé aile se 5 (adé col) sd ass ce » 


[rapporté par Al-Hâkim et les quatre (At-Tirmidhiyy, Ibnou Mâjah, An-Naçâ'iyy et 
Abôu Dâwôud )] ce qui signifie : « Celui qui a été gagné par le vomissement 
alors qu’il faisait le jeûne ne doit pas de rattrapage, mais celui qui l’a 
provoqué doit rattraper. 


c — les gouttes : dans le nez ou les oreilles si le médicament parvient jusqu'à 
l'intérieur du corps et également le clystère par les deux orifices inférieurs, 
antérieur ou postérieur. Les gouttes dans les yeux en revanche, ne rompent pas le 
jeûne ni l'injection à travers la peau, le muscle ou les veines. 


d — l’évanouissement qui dure toute la journée : le jeûne de quiconque est 
resté évanoui toute la journée, de l’aube au coucher du soleil, n’est pas valable. Il 
en est de même pour celui qui est atteint de folie, ne serait-ce qu’un instant. 


e — le rapport sexuel : il est un devoir de s’abstenir d’avoir un rapport et de faire 
sortir le maniyy — le sperme ou son équivalent féminin — par la masturbation ou le 
contact : cela annule le jeûne. Quant à l'émission du maniyy à la suite d’un regard, 
même d’un regard interdit, ou bien à la suite d’une imagination, cette émission ne 
rompt pas le jeûne. 


f — les menstrues ou les lochies. 


S’assurer de l'entrée du maghrib pour la rupture 
et s'abstenir avant l’aube. 


Allâh ta’ âlâ, dit dans le Qour’ân honoré dit : 
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ce qui signifie : « Il vous est autorisé de manger et de boire jusqu’à ce que la 
distinction entre la blancheur du jour et l’obscurité de la nuit vous apparaisse 
à l’aube, et poursuivez le jeûne jusqu’à la nuit » [sôurat Al-Baqarah / 187], le 
lever de l'aube étant le signe de la fin de la nuit et le coucher du soleil étant un 
signe du commencement de la nuit. 


Étant donné que le temps du jeûne s'étend de l’aube jusqu’au coucher, il est un 
devoir de connaître les deux limites du jour pour chaque personne responsable de 
l’accomplissement du jeûne. En effet, ceux qui appellent à la prière de nos jours 
sont pour la plupart ignorants des temps des prières selon la Loi. Par conséquent, 
on ne se base pas sur les appels à la prière enregistrés qu'ils diffusent aux 
environs du temps de l'aube et du coucher. De même il n'est pas suffisant de se 
baser sur la radio ou des calendriers non vérifiés. 


La nuit du 17/06/2015 (entre mardi et mercredi), nous avons observé l’aube vers 
02h20 en lle de France dans la région de Coulommiers et de Melun. La nuit du 
26/06/2015 (entre jeudi et vendredi), nous avons observé l'aube vers 02h10 en lle 
de France dans la région de Melun. Voir : Ne pas suivre les calendriers qui 
induisent en erreur. 


L’aube est donc la lueur blanche transversale et horizontale qui apparaît à 
l'horizon est. À son début, il y a une légère rougeur mélangée à sa blancheur. 
Ensuite, après environ une demi-heure, cette rougeur devient plus prononcée. 
C'est donc cette lueur blanche qui est l'aube. Il est un devoir de s’abstenir de ce 
qui annule le jeûne avant l’apparition de cette lueur blanche. 


Le coucher, c'est la disparition complète du disque solaire. 


Le Prophète 45 ale àl LL a dit : 
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ce qui signifie «Il se peut que quelqu'un pense faire des prières 
surérogatoires de nuit et il ne gagne de cela que le manque de sommeil et 
il se peut que quelqu'un pense faire le jeûne et il ne gagne de cela que la faim 
et la soif », rapporté par ibnou Hibbân. C’est à dire que cette personne a fait des 
actes qui n'étaient pas valables du fait qu'il manque des conditions de validité ou 
des piliers, ou elle a fait des actes qui ne remplissent pas les conditions pour être 
récompensés. Donc La bonne intention à elle seule ne suffit pas pour la 
validité des actes d’adoration. 


Ainsi, celui qui a mangé après l’aube, croyant que l’aube ne s’est pas encore 
levée, son jeûne n'est pas valable, il doit le rattrapage et doit s'abstenir des choses 
qui rompent le jeûne le restant de la journée. S'il avait fait son ijtihâd (effort de 
recherche), c'est-à-dire s’il avait fait un effort de déduction et avait mangé puis, s’il 
s'avère que l’aube était déjà apparue, il ne commet pas de péché. C'est le cas par 
exemple de celui qui se base sur le cri du coq qu'on a expérimenté. De même, s’il a 
mangé juste avant la disparition de tout le disque solaire lors du coucher, en 
croyant que le soleil s'est déjà couché, puis qu'il s'est avéré qu'il n’en était pas 
ainsi, son jeûne n'est pas valable et il doit le rattrapage de ce jour. Quant à celui qui 
mange sans excuse juste avant le coucher, il commet un péché. 


La mécréance et l’apostasie rompent le jeûne. 


De même, il est un devoir pour le musulman de se maintenir en Islam à jamais, 
pendant RamaDân et en-dehors de RamaDân. Il est donc un devoir d'éviter de 
tomber dans la mécréance, par ses trois sortes : 


1 — La mécréance par la parole : comme celui qui insulte Allâh, le Qour'ân ou 
l'Islam. 


2 — La mécréance par la croyance : comme le fait de croire que Allâh est un 
corps ou une lumière ou une âme. 


3 — La mécréance par les actes : comme le fait de jeter le livre du Qour'ân dans 
les ordures ou la prosternation pour une idole. 


En effet, persévérer sur la foi de l'Islam et ne pas le rompre est une condition de 
validité du jeûne pour celui qui le fait. La mécréance est donc une cause 
d'invalidation du jeûne. Celui qui tombe dans une de ces sortes de mécréances, 
commettant ainsi l’apostasie alors qu'il était en train de jeûner, son jeûne est 
annulé et il doit revenir immédiatement à l'Islam en prononçant les deux 
témoignages. Il doit d'autre part s'abstenir le restant de la journée des choses qui 
rompent le jeûne, puis rattraper ce jour immédiatement après RamaDân, après le 
jour de la Fête (al-‘Id). Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


Les jours où il est interdits de jeüner 


1 — Le jour de la Fête de la fin du jeûne (Idou I-fiTr) qui est le jour où on 
accomplit la prière de la Fête ; 


2 — Le jour de la Fête du sacrifice (Idou l-‘aD-Hâ) qui est le jour où l’on accomplit 
la prière de la Fête. 


Mouslim a rapporté de A'ichah, que Allâh l'agrée, qu'elle a dit ce qui signifie : 
«Le Messager de Allâh, Salla I-Lähou ‘alayhi wa sallam, a interdit deux 
jeûnes : celui du jour de al-fiTr- la Fête de la fin du jeûne — et celui du jour de 
al-‘aD-Häâ — la Fête du sacrifice- » ; 


3 — Les trois jours de at-tachria, et ce sont les trois jours qui suivent le jour de la 
Fête du sacrifice. Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, a dit : 


Co) JT pui it pui » 


ce qui signifie : « Les jours de at-tachriq sont des jours où on mange et où 
on boit », [rapporté par Mouslim]. 


4 — Le jour du doute, c’est le trentième jour de Cha bân dans le cas où certaines 
personnes ont dit avoir vu le croissant de lune de RamaDân, par exemple des 


personnes comptant parmi les grands pécheurs (fâciq), des femmes, des enfants 
ou autres de ceux dont la parole ne confirme pas le début du jeûne. Le Prophète, 
Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam a interdit de jeûner ce jour par sa parole : 
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ce qui signifie : « N’anticipez pas RamaDân d’un ou deux jours. Jeûnez à la 
vue [du croissant] et interrompez le jeûne à la vue [du croissant] et si 
observation et gênée [par des nuages par exemple], complétez le compte de 
Cha`bân à trente jours », [rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim]. et il a dit aussi : 


€ pt Las A ÉJI a y alo o» 


ce qui signifie : « Celui qui jeûne le jour du doute, il désobeit à Abou l- 
Qâcim », [rapporté par abôu dâwoud]. Abou l-Qâcim est le surnom du prophète 
MouHammad ais; le di le, 


5 — La deuxième moitié de Cha`bân. Il n’est donc pas permis de la jeûner sauf si 
son jeûne est relié avec un jeûne qui le précède, ou si on jeûne par rattrapage, par 
vœu (nadhr), par expiation (kaffârah) ou par wird — comme celui qui jeûne le lundi 
et le jeudi de chaque semaine de toute l’année -. 


Jeüner les six jours de chawwäl 


Il est recommandé de jeûner six jours de Chawwâl. Il est d'autre part 
recommandé de les accomplir en continu à la suite de la Fête, après la Fête. Si on 
les accomplit séparément, la sounnah est quand même réalisée. D’après Abôu 
‘Ayyôub Al-‘AnSâriyy, le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, a dit: 


«K A pas OS Jigi (je Lu angl 45 Ole, pl Ge » 
[rapporté par Mouslim] ce qui signifie : « Celui qui jeûne RamaDân et le fait 
suivre par [le jeûne de] six jours de Chawwäâl aura une grande récompense ». 


Il est interdit d'interrompre le jeûne d’une obligation pour celui qui s'y engage que 
ce soit en l’accomplissant dans son temps, en rattrapage ou par vœu. Mais lorsque 
c'est un jeûne surérogatoire, il lui est permis de l’interrompre. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh le Créateur du monde. 


Les mérites du mois de RamaDân, 
Prières de nuit durant Ramadan 
(qiyam al-layl, tarawih) 


7 D op A pus 

La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide. Nous 

demandons Sa bonne guidée. Nous recherchons Son pardon et nous faisons le 

repentir. Nous demandons à ce que Allâh nous préserve du mal de nos âmes et de 

nos mauvaises œuvres. Celui que Allâh guide, nul ne l’égare ; et celui qu’il égare, 
nul ne le guide. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui seul. Il n’a pas d’associé, Il n’a pas 
de ressemblant. Il n’a ni d’équivalent, ni d'égal, ni de limites, ni de corps, ni 
d'organes. Il est unique, Il n’a besoin de rien. Il n’est pas engendré et Il n'engendre 
pas. Il n’a point d'équivalent. 


Et je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre éminent notre guide et la 
réjouissance de nos yeux, MouHammad est Son esclave et Son messager, Son élu 
et Son bien-aimé. Il est celui que Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les 
Mondes, en tant que guide, tant qu'annonciateur de bonnes nouvelles et tant 
qu'avertisseur d’un châtiment. 


Ô Allâh, honore et élève davantage en degrés notre maître MouHammad, ainsi 
que sa famille et les élus parmi ses compagnons. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, AI-'Aliyy, AI- ADHîm. Je commence par la meilleure des 
paroles, la parole de Allâh. Notre Seigneur tabâraka wa ta âlà dit : 
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ce qui signifie : « C’est le mois de RamaDân dans lequel a été descendu Al- 
Qour’ân comme guide pour les gens, comme indication de preuves de bonne 
guidée et de distinction entre le vrai et le faux. Celui d’entre vous qui est 
résident pendant ce mois, qu'il le jeûne. Et celui qui est malade ou en voyage, 
alors il rattrapera le nombre de jours non jeûnés plus tard. Allâh vous 
accorde la facilité et ne vous ordonne pas de jeûüner quand cela représente 
une grande difficulté pour vous. Allâh vous ordonne de rattraper les jours 
que vous n’avez pas jeünés [car vous étiez malades ou voyageurs] et de 
glorifier Allâh pour la Foi qu'il vous a accordée. Puissiez-vous Le 
remercier.>»[sôurat Al-Baqarah/ 185]. 


Il a été rapporté que salmân al Fârisiyy a dit : 


« Le Messager de Allâh 4, 4e àl „la nous a donné un discours le dernier jour 
de Cha bân: 
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ce qui signifie : « Ô vous les gens, vous voici proches d’un mois éminent et 
béni. C’est un mois qui comporte une nuit qui est meilleure que mille mois. 
C'est un mois dont Allâh a fait le jeûne une obligation et la veillée de ses 
nuits une chose recommandée. C’est le mois de la patience ; et la 
récompense de la patience, c’est le Paradis. C’est le mois de la compassion 
et de la solidarité. Celui qui donne à un jeûneur de quoi rompre son jeûne, ce 
sera pour lui un pardon pour ses péchés et un affranchissement du feu de 
l’enfer. Et, il aura une récompense semblable à la sienne sans qu’il n’en soit 
diminué quoi que ce soit de la récompense. [en sachant que la récompense 
du jeûne obligatoire est supérieure à la récompense du fait de donner à 
manger qui est un acte recommandé] 


Les compagnons ont alors dit : “Ô Messager de Allâh, nous ne disposons 
tous pas de ce qui permet de donner à rompre le jeûne à un jeûüneur. ” 


Il a alors répondu ce qui signifie : “ Allâh accorde Ses récompenses à celui 
qui donne à rompre le jeûne à un jeûneur, ne serait-ce qu'avec une datte ou 
avec une gorgée d’eau ou avec une gorgée de lait. Et celui qui donne à boire 
à un jeûneur, Allâh lui donne à boire une boisson provenant de mon bassin. 
Après quoi, il n’aura plus jamais soif jusqu’à entrer au Paradis. Et c’est un 
mois dont le début est une miséricorde, le milieu est un pardon, et la fin est 
un affranchissement du feu de l’enfer. ”» [Rapporté par Al-Bayhaqiyy et par 
d'autres] 


AI-Bayhaqiyy a rapporté dans chou abi Al Imân [d'après le Messager] que, Allâh 
ta âlâ affranchit chaque jour de RamaDân, lors de la rupture du jeûne, mille mille 
personnes de l'enfer. Et le dernier jour du mois de RamaDân, Allâh affranchit 
autant qu'il en a affranchi du début jusqu'à la fin du mois. 


Que Allâh fasse que nous soyons de ceux qui sont affranchis de l'enfer, en ce 
mois béni. 


Mes frères de Foi, Le Seigneur nous a honorés par le fait de nous accorder 
parmi tous les mois, un mois dont nous passons les journées dans une adoration 
éminente. C'est un mois qui comporte des sagesses nobles et des récompenses 
immenses. Alors, il est indispensable de persévérer dans le jeûne en ces jours 
chauds et longs, en nous empressant pour accomplir cet acte d’obéissance 
éminent avec ardeur et volonté. Aussi, il est indispensable de faire preuve d’un 
grand sérieux en fournissant nos efforts afin d'obtenir des récompenses et du bien. 


En vérité, RamaDân est un mois de bienfaits, un mois de tendresse, un mois de 
victoire sur les passions de son âme et un mois de victoires face aux suggestions 
du chayTân. II convient qu'en ce mois honoré et béni dans lequel Allâh a fait 
descendre le Qour'ân, de suivre les traces du Prophète éminent, MouHammad fils 
de Abdou l-Lâh, que Allâh lhonore et l'élève davantage en degrés. Il est celui qui a 
patienté, qui a encouru les difficultés dans la voie que Allâh agrée afin d'élever haut 
la parole « Lâ ‘ilâha ‘illa I-Lâh », diffusant ainsi la vérité et le bien parmi les gens. 


En vérité, RamaDân est un mois à partir duquel on retient les leçons. C’est le 
mois de la bataille Badr et de la conquête de la Mecque. C’est le mois de la Foi qui 
a changé beaucoup de choses puisque le Messager de Allâh nous a appris que 
l'honneur dans l'au-delà ne sera que pour les gens qui ont la Foi : beaucoup de 
cœurs ont été alors rassurés. Grâce à cette croyance les âmes ont été 


tranquillisés. C'est la croyance islamique qui a permis d’unifier entre Abôu Bakr al- 
qourachiyy (de la tribu de Qouraych), Bilâl al-Habachiyy (de la région de 
l’ Abyssinie) et Souhayb ar-rôumiyy (dit le romain). 


La croyance de l'Islam a transformé les compagnons en des hommes qui ont cru 
en Dieu et en Son Messager. Le bas monde n'était ni leur principal souci ni le 
summum de leur science. Ils ont dirigé la marche de la meilleure des manières au 
point que l'Islam est parvenu en différents recoins de la terre. Ce sont des hommes 
qui ont des âmes satisfaites et des ardeurs fortes, qui ne fléchissent pas. Mes 
frères de Foi, en ce mois éminent et béni, que chacun d’entre nous prenne 
exemple sur ces hommes, sur ces véritables hommes. 


Prières de nuit durant Ramadan (qiyam al-layl ou 
tarawih) 


RamaDân est le mois des bénédictions dont il faut profiter en accomplissant 
davantage d'actes d’adoration. Accomplir des prières la nuit était l'habitude du 
Prophète bien-aimé et des saints vertueux, qui plus est durant les nuits de 
RamaDân. De plus, il est recommandé durant RamaDân de réciter longtemps le 
Qour'ân dans chaque rak'ah, de manière à en terminer la récitation complète 
durant ce mois. 


Les bienfaits de RamaDäân 


Voici un poème significatif de la valeur des actes surérogatoires lors du mois 
béni de RamaDân : 


« Que celui qui veut gagner le Paradis délaisse la négligence 
et qu’il se lève dans la nuit obscure pour bénéficier du Qour’ân (Coran) et de 
sa lumière intense. 

Qu'il fasse succéder jeûne après jeûne car cette vie court à sa fin. » 
Musulman, saisis ce grand bien surtout au cours de ces jours bénis. Il a été 
dit : 

« RamaDân qui est la terre de semence est arrivé, 
augmente alors tes œuvres de bien et méfie-toi de la corruption. 
Accomplis ses droits par la parole et par l’action. 

Quant à tes provisions pour ta vie de l’au-delà, prépare-les rapidement. 
En effet, celui qui sème les grains et ne les arrose pas, 
gémira de regret le jour de la moisson. » 


Accomplir des prières surérogatoires en plus des cinq prières obligatoires 
comporte un grand bien pour le musulman. Durant le mois de RamaDân, les 
récompenses dans ces actes d’adorations sont plus importantes et particulièrement 
lorsqu'ils sont accomplis durant la nuit, espérant ainsi profiter des immenses 
récompenses de la nuit de al-qadr. 


L’habitude des gens vertueux durant RamaDân 


Veiller en faisant des invocations, en faisant des prières ou en récitant le Qour'ân 
est l'habitude des gens vertueux, surtout pendant le mois béni de RamaDân et plus 
précisément au cours des 10 dernières nuits de ce mois. En effet, il a été rapporté 
dans les deux recueils (SaHîH) de Al-Boukhäâriyy et Mouslim, d’après ‘ÂÀ'ichah : 
« Lorsque les dix dernières nuits de RamaDân commençaient, le Messager de 
Allâh attachait son vêtement autour de la taille [c’est une métaphore qui 
montre qu’il redoublait d'efforts], veillait les nuits et réveillait sa famille pour 
accomplir des prières surérogatoires. » 


En cela, il y a un signe qui montre combien il est important de fournir des efforts 
dans l’obéissance à Allâh et dans les œuvres de bienfaisance, surtout pendant les 
10 dernières nuits de ce mois béni. Soyons donc de ceux qui cherchent à gagner 
davantage de récompenses en jeünant le jour et en faisant des prières la nuit. 
Veillons aussi à accomplir la prière de l’aube (aS-SoubH) et celle de la nuit (al- 
‘ichâ') en assemblée, tant il y a de bénédictions éminentes en cela. 


L'exemple du Prophète 


L'Imam Mâlik a rapporté dans « Al-MouwaTTa’ » : « II m'est parvenu que Ibnou 
I-Mouçayyab a dit : “Celui qui assiste à la prière de al-‘ichâ’ [c’est-à-dire en 
assemblée] la nuit de al-Qadr aura gagné sa part parmi les bienfaits de cette 
nuit.” » 


Celui qui accomplit beaucoup de prières au cours de la nuit, récite le Qour’ân et 
évoque abondamment le nom de Allâh gagnera d’éminentes récompenses et 
suivra ainsi l'exemple du maître de l'humanité, notre maître MouHammad . Il a été 
rapporté par Mouslim dans son recueil (SaHfH) d’après ‘lbnou ‘Abbâs que le 
Prophète s’endormait après la prière de al-‘ichâ’, qu'il se levait une fois la première 
moitié de la nuit écoulée et faisait la prière avec le witr, puis se rendormait, puis se 
relevait à l'appel à la prière pour la prière du SoubH. 


Il est rapporté dans le recueil (SaHfH) de Mouslim, d’après Houdhayfah, qu'il a 
accompli la prière avec le Prophète qui a récité sôurat Al-Baqarah, ‘Âli ‘Imrân et 
An-Niçâ’ durant une même rak'ah ! AI-Boukhäâriyy rapporte que ‘À'ichah a dit : « Le 
Prophète priait dans la nuit 13 rak' ah (cycles de prière) y compris al-witr. » 


Dans les deux recueils (à savoir celui de Al-Boukhäriyy et celui de Mouslim), il 
est également rapporté que ‘Â'ichah a dit : «Le Messager de Allâh 
accomplissait entre la prière de la nuit (al-‘ichâ’) et celle de l’aube (al-fajr) 11 
rak ah en disant le salâm toutes les 2 rak'ah. Puis il clôturait [sa veillée] par 
une rak ah. » C’est cette rak`ah qu'on appelle al-witr, qui signifie l’impaire. 


Le bienfait de réciter longtemps le Qour’ân 
durant les nuits de RamaDäân 


Il a été rapporté que certains Salaf terminaient la récitation du Qour'ân entier 
toutes les 3 nuits de RamaDân et certains le terminaient toutes les 7 nuits. Les 
Salaf récitaient le Qourân pendant le mois de RamaDân dans la prière et en 
dehors de la prière. Ibrâhîm An-Nakh'iyy récitait tout le Qour'ân en deux nuits de 
RamaDân et surtout au cours des 10 dernières nuits du mois. L’Imam Ach-Châfi`iyy 
terminait la récitation entière du Qour’ân 60 fois au cours de RamaDân. 


On rapporte que Wahîb Ibnou I-Warah a dit : « On a interrogé un homme : “Tu 
ne dors pas?” Il a répondu : “Les merveilles du Qour’ân ont retardé mon 
sommeil.” » 


Dans le recueil « Al-MouwaTTa' », il est rapporté que notre maître ‘Oumar lbnou 
-KhaTTäb, priait la nuit jusqu'à ce que la moitié de la nuit soit écoulée. Là, il 
réveillait sa famille pour la prière et il leur disait : « La prière ! La prière ! » et il 
récitait la ‘âyah 132 de sôurat Tâhâ : 


/ 


Ets er, éa ea 5} 
(wa'mour ‘ahlaka biS-Salâti waSTabir ‘alayhâ) 
ce qui signifie : « Ordonne à ta famille la prière et persévère à l’accomplir. » 


Quant à notre maître Outhmân Ibnou ‘Affân, il priait de nuit et terminait la 
récitation de tout le Qour’ân en une seule rakK' ah ! 


On rappelle ici que réciter le Qour'ân sans l’avoir reçu par transmission de gens 
de confiance peut mener la personne à accumuler les péchés et non les 
récompenses (Haçanât). Mieux vaut réciter 11 fois ou plus « qoul houwa l-Lâhou 
‘aHad » correctement que sôurat al-baqarah avec des fautes. Voir : L'Importance 


d’Apprendre l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences Islamiques 


Ô vous, bien-aimés croyants, profitez des mérites de ce mois tout en espérant la 
sauvegarde de la part de Allâh, afin que lorsque RamaDân s’achèvera, il vous sera 
pardonné. En effet, le Prophète a annoncé que lorsque le mois de RamaDân 
commence, les portes de la miséricorde et les portes du Paradis sont ouvertes. Les 
portes de l'enfer sont fermées et les diables sont enchaînés. Et à chaque nuit qui 
suit la rupture de jeûne, Allâh ‘azza wa jall affranchit des gens de l'enfer. 


Que Allâh fasse que nous soyons, vous et moi, au nombre des affranchis de 
l'enfer, durant ce mois béni. 


Je demande à ce que Allâh nous aide à jeüner, à veiller, à entretenir les relations 
avec les proches, par le degré de MouHammad, le meilleur des hommes. 


Jeûner 6 Jours de Chawwal 


7) El pa 


Il est recommandé de jeûner six jours durant le mois de ChawwAl à l'exception 
du jour de `ldou l-FiTr, c'est-à-dire le premier jour de ce mois. 


Le mois de ChawwAl est le mois qui succède à RamaDAn. Il mest pas une 
condition de jeûner ces six jours successivement ni de les faire suivre directement 
par le jour de la fête de `ldou l-FiTr , même si c’est préférable. Par conséquent, le 
musulman qui souhaite accomplir cet acte d’adoration recommandé a jusqu’à la fin 
du mois de ChawwAI pour le faire. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« Aadi alo SE JI pi de us dai ai Dino) al 5e » 


(man SAma RamaDAna thoumma ‘atba ahou bi sittin min chawwAI faka'annamA 
SAma d-dahr) 


ce qui signifie : « Celui qui jeûne le mois de RamaDAn et six jours du mois 
de ChawwAI, c’est comme s’il avait jeûné ad-dahr », c’est-à-dire toute une 
année, rapporté par Abôu DAwôud. En effet, les récompenses étant multipliées par 
dix, jeûner 30 jours de RamaDAn et 6 jours de ChawwAI, soit 36 jours équivaut à 
360 jours c'est-à-dire un an. Dans d’autres contextes, ad-dahr peut signifier toute la 
vie. 


Ainsi, si une personne jeûne ce qu'elle peut de RamaDAn puis complète à 30 
jours en rattrapant les jours pour lesquels elle avait une excuse (telle que les 
menstrues) et qu'elle jeûne encore six jours avant la fin du mois de ChawwAI, elle 
aura agit conformément à ce Hadith . 
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La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Date du ramadan Début du Mois 
lunaire selon la Loi de L'Islam. 
Ramadan 2016 1437 
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Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans 
comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui 
entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que 
l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, l'Honnête, celui qui a 
appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les Prophètes du premier 
‘Adam au dernier MouHammad. 





Le mois de RamaDân 1436 débutera le jeudi 18 juin 2015 inchâ’a I-Lâh. Le 
croissant lunaire de RamaDân n'a pas été vu le 29 cha‘bân au soir après le 
coucher du soleil, ce qui correspond au Mardi 16 juin (la nuit du doute). 


RamaDân Moubârak à tous les musulmans. Que Dieu vous accorde le bien, la 
piété et la sérénité 


Remarque : les dates de RamaDân et des fêtes musulmanes reculent d'environ 
dix jours environ par rapport au calendriers solaire. 


L'observation du croissant lunaire du mois de chawwâl aura lieu le 29 de 
RamaDân 1436 H au soir, juste après le coucher du soleil. Donc la fête de la 
rupture, ‘Îd, Aid I-FiTr sera le premier chawwäâl inchâ’a l-Lâh. ‘Îd, aid Moubârak à 
tous les musulmans. 


‘Îd, aid Moubârak à tous les musulmans. Que Dieu vous fasse revivre cette 
occasion dans le bien, la paix et la piété. Voir: Différence entre Moubarak et 
Mabrouk et La Prière des deux Fêtes L AID 


Sachez qu'il y a douze mois lunaires qui sont dans l’ordre : MouHarram, Safar, 
Rabf ou l-‘awwal, Rabfou th-thânîi, Joumâda l-‘Ôulâ, Jôumâda th-thâni, Rajab, 
Cha bân, RmaDân, Chawwâl, Dhou l-Qa dah et Dou I-Hijjah. II sont tous de 30 ou 
29 jours selon l'observation du croissant lunaire qui est une obligation d'ordre 
communautaire. Si le croissant est vu le 29 du mois après le coucher (du côté du 
couchant) alors demain sera le premier du mois suivant et cette nuit la nuit du 
premier sinon on complète le mois à trente jours. Pour confirmer le début du mois il 
faut l'observation de deux musulmans dignes de confiance (`adl), excepté le mois 
de RamaDân, où l'observation d’un seul musulman digne de confiance suffit. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« iK; Rte et » 


Ce qui signifie : « le mois est de vingt neuf ou trente jours > [rapporté par Al- 
Boukhäriyy et Mouslim]. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit aussi : 


ee ei OÙ au 5 15 bis 455 Jus caen gi pe Ole, l'add Ÿ » 
« l y S BIES ile LS E 


(lâ taqaddamôu RamaDâna biyawmin ‘aw yawmayni Sôumôu lirou’yatihi 
wa'’afTirôu lirou'yatihi fa'in ghoumma `alaykoum fa’akmilôu ‘iddata cha`bâna 
thalâthîna yawman) 


ce qui signifie : « N’anticipez pas RamaDân d’un jour ou deux. Jeûnez à la 
vue [du croissant] et interrompez le jeûne à la vue [du croissant] et si vous ne 
lavez pas vue, poursuivez le compte de Cha`bân à trente jours » [rapporté par 
Al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Après ces éclaircissements donnés par la sounnah pure, il nest pas permis de 
se baser sur la parole d'un astronome pour déterminer le début du mois de 
RamaDân. Ainsi on connaît le commencement et la fin de tous les mois lunaires 
par l'observation du croissant de lune. Les musulmans, qu'ils soient parmi les 
prédécesseurs (salaf) ou de leurs successeurs (khalaf), avaient adopté cette voie. 


Les savants jurisconsultes ont mentionné qu'il n’est pas permis de se fonder sur la 
parole d’un astronome pour déterminer le moment de l'apparition du croissant de 
RamaDân. Il est ainsi nécessaire d'observer, après le coucher du soleil du vingt 
neuvième jour de Cha bân, le croissant de RamaDân. S'il est vu, le jeûne de 
RamaDân sera confirmé. Sinon, on complétera alors le mois de Cha ‘bân jusqu’à 
trente jours puisque les nuages en auront empêché l'observation. 


Voyez comme Allâh, par Sa miséricorde, facilite pour vous l’accomplissement du 
bien : Le Messager de Allâh a interdit de commencer le jeûne sans avoir, soit vu 
préalablement le croissant de lune de RamaDân, soit complété le mois de Cha bân 
par un trentième jour au cas où les nuages auraient empêché l'observation du 
croissant. 


Les savants des quatre écoles sont unanimes pour dire que la base de la 
détermination du premier jour du mois de RamaDân est ce qui suit : « Le croissant 
sera guetté après le coucher du soleil du vingt-neuvième jour de Cha bân [on 
observe du côté du couchant, juste après le couchant les vingt premières 
minutes environ]. S’il est vu, le jour d’après sera le premier jour de RamaDân, 
et s’il n’a pas été vu, le jour d’après sera alors le trentième jour de Cha bân et 
le jour d’après sera donc le premier RamaDân >». 


Nous devons nous fier à cela et ne donner aucune importance aux assertions 
des personnes qui se basent sur les calculs astronomiques pour déterminer le 
début et la fin du mois du jeûne. 


Ainsi, le HâfiDH Waliyyou d-Dîn Al-‘lrâqiyy décédé en ľan 826 H a dit : 
« L'ensemble des Châfi iyy suit cet avis. Le jugement n’est donc lié qu’à 
l'observation visuelle >». Puis il a dit : « Et c’est aussi lavis de Mâlik, Abôu 
Hanîfah, Ach-Châfi iyy et l’ensemble des savants du Salaf et du Khalaf » — fin 
de citation. 


Le grand savant Hanafite, Ibnou ‘Âbidin, décédé en l’an 1252 H, a dit dans son 
livre Raddou l-MouHtôr ‘ala d-dourri I-Moukhtâr qui compte parmi les plus célèbres 
livres de savants Hanaïfites : 


K ll Je ppall © sms à i « lt Ji ye Y » a » 
qui signifie : « sa parole « on ne donne pas de considération à la parole de 


ceux qui se basent sur le calcul » vise la détermination de l'obligation de 
commencer le jeûne pour les gens ». Puis il a dit : 


K dns plus ax D ail Se V3 pu ÈS ENV » 


qui signifie : « Leur parole n’est pas prise en considération, et ce à 
l’unanimité, et il n’est pas permis à l’astronome de jeûner en se basant sur 
ses propres calculs ». 


Le grand savant Malikite, le Chaykh Mayyarah AI-Mâlikiyy (1072 H) a dit dans 
son livre « Ad-dourrou th-thamîn wa I-Mawridou l-Ma`în » : 


d'a Céb JU OI s y NT OS Jde je GIE Oeil JE » 
CA Je cul EN au 


qui signifie : « Ach-Chihâb Al-Qarâfiyy a dit, selon Sind : « Et si le 
gouverneur se base sur le calcul [astronomique] et qu’il affirmerait par cela le 
[début du] mois lunaire, on ne le suit pas car l’unanimité des gens du salaf 
vertueux est en opposition avec cela ». Le salaf vertueux désigne ici les savants 
sunnites des trois premiers siècles de l'hégire.. 


Ainsi, si un musulman `adl, c'est-à-dire digne de confiance, voit le croissant de 
RamaDân dans n'importe quel endroit de la terre, il nous sera permis de jeûner 
selon l’école de l’Imam Abôu Hanîfah sur la base de sa vision. 


Il convient donc d’avoir la certitude de la vision du croissant avant de s'endormir, 
car celui qui se lève le matin du premier jour de RamaDân et qui trouve les gens en 
train de jeûner alors que lui n’en a pas formulé l'intention la veille, celui-là verra son 
jeûne de ce jour invalidé. 


Il est donc nécessaire d'accorder une attention particulière à l'observation du 
croissant de RamaDân. Pour cela, on se fonde sur la parole de quelqu'un de digne 
de confiance, comme l'ont précisé les jurisconsultes du Salaf et du Khalaf. Quant 
au fait de se baser sur les calculs pour la détermination des débuts des mois 
lunaires, cela constitue une transgression claire et explicite de ce qui a été rapporté 
du Prophète — Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Notre conseil pour tout musulman est donc de s'attacher à ce qui a été dit par le 
Messager de Allâh — Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam — et à ce qui a été dit par les 
jurisconsultes des quatre écoles dont la communauté est unanime à reconnaître le 
haut degré. 


Que le musulman apprenne les lois du jeûne avant que commence le mois de 
RamaDân. Qu'il apprenne ces lois auprès de gens de confiance et possédant la 
science nécessaire, ayant eux-mêmes appris cela auprès de gens également de 
confiance et possédant la science nécessaire, et ainsi de suite, de sorte qu'il y ait 
une chaîne de transmission remontant jusqu’au Messager de Allâh — Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Ô Allâh apprends-nous ce qui nous est utile, fais que nous tirions profit de ce que 
Tu nous apprends. Aide-nous afin que nous accomplissions le jeûne, les veillées 
de prières et que nous entretenions nos liens familiaux. Ô Toi, Le Seigneur des 
mondes, Ô Allâh. 


Remarque: An-Nawawiyy a dit dans RawDatou Tâlibîn : Sil a commencé le 
jeûne dans une ville dans laquelle le croissant a été vu et qu'il voyage vers une ville 
dans laquelle le croissant n’ pas été vu dès son début, il jeûne avec eux selon l'avis 
qui prévaut et S'il voyage de la ville dans laquelle le croissant n'a pas été vu vers 
une ville dans laquelle le croissant a été vu, il fait avec eux l-‘Îd et rattrape un jour 


CARRETE Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Nuit du 15 Chabane. Invocation 
durant la nuit de mi Chabane 2015 / 
1436 H 


Télécharger cours audio: Mi chabane mp3 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le 15 cha bân 1436 correspond au mardi 02 juin 2015, en effet le début du mois 
de cha bân été le mardi 19 mais 015, il est recommandé de jeûner ce jour et de 
faire des prières surérogatoires la nuit. Les savants sunnites ont dit: si le jour de la 
mi-Cha bân arrive un vendredi, il n’est pas déconseillé de jeûner uniquement ce 
jour là pour la personne qui a l'habitude de le jeûner. Quant à la personne qui n’a 
pas l'habitude de le jeûner, il n'est pas non plus déconseillé de jeûner uniquement 
ce jour là car le jeûne à l'origine une obéissance à Dieu qu'il nous est demandé de 
faire et ce qui est rapporté à propos de l'incitation à ne pas jeûner uniquement le 
vendredi, elle est restreinte par l'incitation à jeûner le jour de la mi-Cha bân ; etil a 
été dit (un autre avis) qu'il est déconseillé de jeûner uniquement ce jour là par 
précaution. Parmi ceux qui ont mentionné explicitement le premier avis il y a lbnou 
Qâcim et autre que lui parmi les châfi`iyy. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
K Le pes 150 50 3 LU] Iga 528 Olai de ball AJ CSS 15) » 


(idhâ kânat laylatou n-niSfi min Cha`bân faqôumôu laylahâ wa Sôumôu 
nahärahä) 


Ce qui signifie : « Lorsque c’est la nuit de la mi-Chabane, accomplissez des 
actes surérogatoires pendant sa nuit et faites le jeûne pendant sa journée », 
[rapporté par lbnou Hibbân]. Il a dit également : 


« JM SU Las À Me 89) ‘Lait » 


(‘afDalou S-Salâti ba da l-fariDati, Salâtou l-layh 


ce qui signifie : « La meilleure prière, après la prière obligatoire c’est la 
prière surérogatoire effectuée de nuit » [rapporté par Mouslim]. 


La nuit de mi-Cha bân est une nuit bénie. Parmi les meilleures choses que 
puisse faire la personne durant cette nuit, c'est de veiller sa nuit et de jeûner la 
journée qui suit et de faire preuve de piété à l'égard de Allâh durant cette nuit. 


La piété à l'égard de Allâh signifie accomplir les devoirs et éviter les interdits. Il 
convient à la personne durant cette nuit tout comme il lui convient à tout moment 
de se rappeler que la mort arrive sans aucun doute et que les gens vont être 
rassemblés et ressuscités, interrogés et que leurs actes leur seront exposés. Alors, 
celui qui a cru et fait preuve de piété aura réussi et celui qui a mécru et fait preuve 
d'injustice aura perdu. 


Ainsi, la personne doit s'occuper convenablement de son approvisionnement 
pour l'au-delà, avec sérieux et application. La mort arrive et elle est proche, alors à 
toi de t'approvisionner pour l’au-delà à partir de ce bas-monde avec sérieux. Il nous 
est parvenu à ce sujet la parole de Allâh ta âlà : 


EAN Ge cas CS 45) 
(wa lâ tansa naSîbaka mina d-dounyâ) 


ce qui signifie : « N’oublie pas ta part à partir de ton bas-monde pour ton au- 


A (An 


delà > [sôurat al-Qa$as ‘âyah 77]. 


Ainsi celui qui s’approvisionne pour son au-delà à partir de ce bas-monde fait 
vraiment partie de ceux qui s’approvisionnent. Et celui qui rate son 
approvisionnement pour l’au-delà à partir de ce bas-monde l'aura manqué parce 
qu'il n'y aura plus d’approvisionnement après la mort. Il est également 
indispensable de rappeler ici que la recherche de la science de la religion est un 
devoir pour chaque musulman. Le Messager de Allâh a dit : 


K adla JS QE das à ext Lib » 


(Talâbou l-`ilmi faridatoun `alâ koulli mouslim) 


ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. Voir: L'Importance d’Apprendre 
l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences Islamiques 


Attention aux Hadiths mensongers concernant 
Chabane 


Par ailleurs les Hadîth suivants sont mensongers : (Rajab est le mois de Allâh, 
Cha'bân c'est mon mois et RamaDân est le mois de ma communauté) et le Hadfîth 
: (Rajab c'est le mois de la demande de pardon, Cha bân c'est le mois de la prière 
et de l'invocation en faveur du Prophète et RamaDân c'est le mois du Qour'än, 
alors appliquez-vous, que Allâh vous fasse miséricorde), et le Hadîth (Le premier à 
informer des nouvelles du mois de Cha`bân, le feu de l'enfer lui sera interdit) : ces 
trois Hadfîth n'ont aucun fondement. Le Prophète MouHammad n’a jamais tenu ces 
propos. En revanche, le Prophète a dit ce qui signifie: « Celui qui ment à mon 
sujet délibérément, qu’il se prépare pour l'endroit qu’il occupera en enfer ». 


Quant à la récitation de sôurat Yâçîn durant cette nuit, elle comporte une 
récompense tout comme pendant le reste des jours et des nuits. Seulement, il n’a 
pas été rapporté du Messager de Allâh qu'il est recommandé de la réciter pendant 
cette nuit en particulier. 


Il convient aussi de ne pas croire que c’est au sujet de cette nuit que Allâh dit : 


o 


Ces i S GA G) 
(fîhâ youfraqou koullou ‘amrin Hakîm) 


ce qui signifie : « C’est pendant cette nuit que sont partagées toutes les 
destinées sages », [sôurat Ad-Doukhân, ‘âyah 4], même si certains gens du 
commun se sont passés le mot qu'il s'agirait de la nuit de la mi-Cha`bân, car cela 
n'est pas vrai. Ce qui est vrai, c'est qu'il s’agit de la nuit de Al-Qadr, (voir: La Nuit 
de la Grande Valeur Laylatou L-Qadr Nuit du Destin) et la signification de (fîhâ 
youfraqou koullou ‘amrin Hakîm), c'est que Allâh donne la connaissance à Ses 
anges durant cette nuit-là, la nuit de Al-Qadr, sur les détails de ce qui va avoir lieu 
depuis cette nuit jusqu'à la nuit de l’année suivante, en fait de mort, de vie, de 
naissance, de subsistance et ce qui est du même ordre. 





Dieu fait changer les créatures et Lui ne changes 
pas 


Allâh dit : 
CREPIS, 
(koulla yawmin houwa ff chan) 


[sôurat Ar-RaHmân, ‘âyah 29], le Messager de Allâh a expliqué cette ‘Ayah en 
disant : 


« PT eg FFFS LS A Úi Ai » 


ce qui signifie : «Il pardonne un péché, Il lève une épreuve, Il élève un 
peuple et Il en rabaisse d’autres ». 


Ceci est en accord avec la parole des musulmans qui disent : 


Í, 


JA 


es Vs LE Gill Ole » 


(soubHâna l-Ladhî youghayyir wa lå yataghayyar) 


ce qui signifie : « Il est exempt de toute imperfection Celui Qui fait changer 
alors que Lui Il ne change pas >». Ce sont de belles paroles parce que le 
changement advient aux créatures et non pas à Allâh ni à Ses attributs. Voir: Les 
Attributs de Dieu. Ainsi attribuer à Dieu le changement est de la mécréance qui fait 
sortir de l'Islam, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


Allâh ta âlâ dit : 


D lé ones 131 g M 5585 Lan Li AE E cote ot 1515) 
(oasis ts 


ce qui signifie « Lorsque Mes esclaves t’interrogent à Mon sujet, [qu’ils 
sachent que] Je suis Celui Qui sait tout d’eux et qui les préserve, Je 
récompense celui qui M’invoque quand il M’invoque. Alors, qu'ils 
M'obéissent et qu’ils croient en Moi, puissent-ils être bien guidés » [sôurat al- 
Baqarah ‘âyah 186]. 


Ainsi si quelqu'un invoque Dieu et qu'il exaucé cela veut dire que Dieu a 
prédestiné que untel lui arrivera telle épreuve et qu'ensuite à telle moment il 
invoque Dieu et que Dieu lui accorde telle soulagement, croire en la prédestination 
fait partie des fondements de la foi, celui qui croit que Dieu Lui même change n'est 
pas musulman, car celui qui change a besoin de qui le fait changer et celui qui 
change cela veut dire qu'il est créé. Ainsi celui qui croyait que Dieu change, doit 
délaisser cette croyance et revenir à l'Islam en délaissant cette mauvaise croyance 
et en prononçant les deux témoignages: il n’est de dieu que Dieu et MouHammad 
est le messager de Dieu. Voir: La Prédestination du Bien et du Mal. 


Parmi les choses contre lesquelles il convient de mettre en garde, il y a une 
invocation que certaines personnes se sont habituées à répéter durant cette nuit ; 
ils disent : (Allähoumma ‘in kounta katabtanî ‘indaka fi ‘oummi l-kitâbi maHrôuman 
‘aw maTrôudan ‘aw mouqattaran ‘alayya fi r-rizq famHou l-Lâhoumma bifaDlika 
chaqâwati wa Hirmânî wa Tardî wa ‘iqtâra rizqî ...), ces termes, certains les ont 
rapportés de Oumar, Ilbnou Mas ôud et de Moujâhid mais cela na pas été 
confirmé. 


En effet, celui qui croit que Allâh change Sa volonté par l'invocation de quelqu'un 
qui invoque, sa croyance a été corrompue parce que la volonté de Allâh est 
éternelle exempte de début et exempte de fin. Il n’advient à la volonté de Allâh ni 
changement ni modification, ni à aucun de Ses attributs, ni à Sa science, ni à Sa 
puissance ni à Sa prédestination. Ainsi, il n'est pas permis à l’homme de croire qu'il 
pourrait advenir à Allâh de vouloir une chose qu'il ne voulait pas de toute éternité, 
tout comme il nest pas permis de dire qu'il Lui advient la connaissance d’une 
chose qu'il ne savait pas de toute éternité. Ainsi, la volonté de Allâh ne change pas 
par l'invocation de quelqu'un qui invoque ou par l'aumône de quelqu'un qui donne 
une aumône ou par le vœu de celui qui fait le vœu. 


Le Messager de Allâh a dit : 
Je Ge 4 E Pr Lois dit 396 Le 355 Y SAN O1 » 


(Inna n-nadhra là yarouddou min qadari l-Lâh wa ‘innamä youstakhrajou bihi 
mina l-bakhîh 


ce qui signifie : « Le væu n’empêche pas la destinée de Allâh, seulement 
c’est par le vœu que l'avare donne », [rapporté par Mouslim]. La chose dont 
Allâh sait et veut l'existence de toute éternité, il est indispensable qu'elle soit et cela 
ne change pas. La chose qu'il sait qu'elle naura pas lieu, n’entrera pas en 
existence. Voir: Croire en la Volonté de Dieu. Prédestination du Bien et du Mal. 


Quant à la parole de Allâh ta`âlâ : 


€ US si Blue EEE SUN Le AU i Y 


« 


(yamHou l-Lâhou mâ yachäâ'ou wa youthbit) 


elle signifie que Allâh ta`âlâ efface ce qu’il veut du Qour’ân et l’abroge et II 
confirme ce qu’il veut à partir du Qour’ân et ne l’abroge pas et ceci est 
marqué dans la Table préservée, [sôurat ar-Ra'd ‘âyah 39]. Ainsi la volonté de 
Allâh ne change pas par l’invocation, l'aumône ou le vœu ou autre que cela. 


Parmi les preuves dans le Hadîth que la volonté de Allâh ne change pas par 
l'invocation: le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


lets ila sol AR Y Of adiu : iaol (ace 9 LOG Lilas b Lui us cle » 
AS ele pehs Y Of als ctgitol gli Le à lai te gg Y di alu 
K gitið eg mel des Y di alle dell eglos Lane ce 
(sa'’altou rabbi ‘arba'an fa’a`Tânî thalâthan wa mana`anî wâHidah : ...) 


ce qui signifie : « Jai demandé à Mon Seigneur quatre choses. Il m’en a 
accordées trois et ne m'en a pas exaucé une. Je lui ai demandé de faire que 
ma communauté ne soit pas dans sa totalité mécréante. II me l’a accordé. Je 
lui ai demandé de ne pas les faire périr par ce par quoi Il a fait périr les 
communautés avant eux. Il me l’a accordé. Je lui ai demandé de faire qu’il n’y 
ait pas un ennemi étranger à eux qui prenne le dessus sur eux tous et les 
déracine. Il me l’a accordé. Et je lui ai demandé de faire qu’il n’y ait pas de 
guerres entre eux mais Il ne me l’a pas exaucé », [rapporté par le HâfiDH 
‘Abdou r-RaHmän Ibnou Abî Hâtim d’après Abôu Hourayrahl]. 


Mouslim a rapporté ce Hadîth d’après Thawbân, d’après le Messager de Allâh : 
« Tea A 3 uai ohsü ia T euy 


(sa’altou Rabbi thalâthan fa’a`Tânî thintayn wa mana`anî wâHidah : ...) 


ce qui signifie : « Jai demandé à mon Seigneur trois choses Il ma accordé 
deux et m’en a refusée une », Et dans une autre version : 


€ 38 YU Lad Ci 131 l des L o JG » 


(Qâla If yâ MouHammad ‘Inni ‘idhâ gaDaytou qaDâ’an fa'innahou lâ youradd) 


ce qui signifie : « II ma dit : Ô MouHammad, si Je destine quelque chose, 
elle ne sera pas changée ». 


Alors mieux que le dou'â’ cité précédemment qui comprend ces mauvaises 
paroles, il y a cette invocation même si elle n’a pas été rapportée du Messager de 
Allâh, qui est la suivante : 


Allähoumma yâ Allâhou yâ Allâhou yâ Allâh yâ Hayyou yâ Qayyôum yâ Ghafôur 
yà Tawwâb yâ FattâHou yâ Razzâq yâ Wâçi`ou yâ Mou`în yâ BâciT yå Moubdi’ yâ 
Wahhâb yâ Matin wa yâ HâfiDH yâ Waliyyou yâ Kâfî yâ Hacîb yâ ‘ArHama r- 


RâHimiîn yå Dha I-Manni wa yâ Dha I-FaDI wa yâ Dha l-Jalâli wa l-‘Ikrâm wa yâ Dha 
T-Tawli wa l-‘Inâm wa yâ man tamHou mâtachâ’ wa touthbitou mâ tachê’ liman 
tachâ’ wa yâ man `indaka ‘oummou l-kitâb biHaqqi ‘asmâ'ika l-Housnâ wa ‘âyâtika 
l-ouDHmâ wa biHaqqi ismika l--aDHîmi l-ʻa`DHam wa bi t-tajallî fî laylati n-niSfi min 
cha bâni l-moukarram Salli `alâ sayyidinâ wa mawlânâ wa Habibinâ wa chaff inà 
wa malâdhinàâ MouHammad raçôulika wa nabiyyika l-‘akram Salâtan kâmilatan 
dâ’imatan taktoubounâ bihâ ‘indaka ff hâdhihi l-laylati I-moubârakah maghfôurîna 
lahoum mas ôudîna mou ammirina bi I-khayr marzôuqîna mouwaffaqina li l- 
‘adhkâri wa T-Tâ âti wa I-khayrâti wa l-Haçanât wa moustaghnina bifaDlika fi d- 
dârayn ‘amman siwäâk, wa Salli ‘al sayyidinâ MouHammad Salâtan taktoubouna 
bihâ fl hâdhihi I-laylati mina s-sou‘adâ'i wa S-SâliHin wa tarzouqounâ bihâ fi d- 
dârayni ‘Imânan kâmilan wa kamâla l-yaqîn biHaqqi sayyidinâ MouHammadin 
sayyidi l-mourçalîn wa ‘imâmi I-mouttagin wa maHbôubi Rabbi l-âlamîn wa 
takchifou bihâ ‘anna l-baliyyâti wa l-‘âfâti wa l- âhâti l-wêridah biirâdatika hâdhihi s- 
sanata litouSîba bihâ man tachâ'ou min ‘ibâdika ‘innaka Moujfbou d-da awâti wa 
mâ dhâlika ‘ala l-Lâhi bi azfz, wa Salla l-Lâhou ‘alâ sayyidinä MouHammad wa ‘alâ 
‘âlihi wa saHbihi wa sallim. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication des temps des prières. 
Horaires des prières des villes pour 
un mois 


ZD) 7 AN us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est un devoir de vérifier les temps de prières par l'observation et il ne suffit pas 
de se fier à un calendrier basé sur le simple calcul ; ainsi le calendrier donne une 
estimation du moment où il convient d'observer visuellement pour s'assurer de 
l'entrée du temps de la prière. 


Pour voir les horaires des prières pour un mois et Qiblah pour les différentes 
villes à travers le monde cliquer ici 


Vidéo: Explication temps, horaires des prières, 
Fajr Aube : 


Télécharger la vidéo pour une meilleure visibilité: Explication temps, horaires des 
prières, Fajr Aube 


La prière a été prescrite dans des temps 
déterminés 





y Arrivée du soleil Déclinaison d me 
Est à la culmination Don ` Ouest 
au milieu du ciel Soleil du milieu > 

du ciel vers ` 

l'Ouest N 





Allâh Ta âlâ dit : 


À 


{ES US call Jde LAS ah di) 


ce qui signifie : « Certes la prière a été prescrite pour les croyants dans son 
temps », [sôurat An-Niçà’ / 103]. 


Le Message de Allâh ai; 4e àl LL a dit : 
«di SA UNI vod ti D 301 y dl dit aLe Le di » 


Ce qui signifie : « Certes les meilleurs adorateurs de Allâh ceux qui prennent 
en considération le soleil, la lune et les ombres pour faire la prière » [rapporté 
par At-Tirmidhiyy]. Dhikrou I-Lâh ici veut dire la prière. Ainsi, il est un devoir de 
vérifier les temps des prières par l'observation et il ne suffit pas de se fier à un 
calendrier basé sur le simple calcul. Ainsi le calendrier donne une estimation du 
moment où il convient d'observer visuellement pour s'assurer de l’entrée du temps 
de la prière. 


La prière est la meilleure œuvre après la croyance en Allâh et en Son Messager. 
Allâh a rendu obligatoire cinq prières pendant le jour et la nuit pour tout musulman 
pubère et sain d'esprit. Il lui est donc obligatoire de les observer et d'apprendre 
comment commence le temps de chacune d’entre elles et comment il finit. 


Il est un devoir de connaitre les temps de ces cinq prières et tous les jugements 
nécessaires qui y sont relatifs. 


La connaissance des temps des prières et l’accomplissement des prières dans 
leurs temps, ni avant ni après, sont obligatoires. 


Il est donc un devoir d'accomplir chacune des cinq prières dans son temps. Il 
n’est pas permis de l’avancer par rapport à son temps ni de la reculer par rapport à 
son temps, sans excuse valable selon la loi de Dieu car Allâh Ta`âlâ dit : 


Co pate ge 56 8 Gad aiin 6) 
(Fa wayloun li I-mouSallina l-ladhina houm ‘an Salâtihim sähôun) 
ce qui signifie : «le grand châtiment à ceux qui font la prière et qui la 


retardent par négligence » [sourat al-Mâ'ôun / 4-5]. Ce qui est visé ici par 
négligence, c’est retarder la prière par rapport à son temps de sorte que le temps 


de la prière suivante commence. Allâh a menacé celui qui n’accomplit pas la prière 
dans son temps par al-wayl qui est un grand châtiment. 


On comprend de là que celui qui a anticipé la prière, c’est-à-dire l’a accomplie 
avant le début de son temps, sa prière n’est pas valable. Celui qui l’a reculée par 
rapport à son temps aura désobéi à Allâh à cause de ce retard. Le plus grave des 
deux péchés c’est le péché de l’anticipation, c’est-à-dire accomplir la prière avant 
son temps, car celui qui le commet ne s’est pas déchargé de cette prière. Elle reste 
à sa charge : sa prière n'étant effective ni dans son temps ni en rattrapage. 


La parole « sans excuse valable » exclut le cas où la personne a retardé sa 
prière pour une excuse valable selon l'Islam. On ne commet pas de péché en le 
faisant. L’excuse valable pour cela, c'est ce qui rend permis le rassemblement des 
prières comme le voyage avec les conditions ou la maladie insupportable. 


Les cinq prières et leurs temps sont : 


— La prière de adh-DHouhr : (la prière de la mi-journée de quatre rak'ah — de 
quatre séquences rituelles de la prière —) son temps commence lorsque le soleil 
s'écarte du milieu du ciel vers le couchant et finit lorsque l'ombre d’une chose 
quelconque atteint une longueur égale à celle de la chose elle-même plus la 
longueur de l'ombre qu'elle avait au moment du point de culmination (le soleil au 
plus haut dans le le ciel). On entend par « chose quelconque » un bâton par 
exemple planté verticalement sur un sol plat. L'ombre au point de culmination, c'est 
l'ombre de cette chose lorsque le soleil est au milieu du ciel. Si quelqu'un est 
debout dans un endroit ensoleillé et que le soleil est au milieu du ciel, on observe 
qu'il a une ombre. Cette ombre est l'ombre au point de culmination. Lorsque le 
soleil dévie vers l’ouest, on observe que son ombre s'allonge et tourne vers le 
levant. C'est là le signe que le temps de Adh-DHouhr a commencé. 


Le milieu du ciel est le plan séparant l’est de l’ouest et passant par l'endroit où 
l’on se trouve. Il est appelé aussi le plan méridien du lieu d'observation. Dans les 
régions situées au nord de l'équateur, le soleil est exactement dans la direction du 
sud géographique quand il arrive au milieu du ciel. À ce moment-là, l'ombre d’un 
objet pointe vers le nord et a la longueur minimale de la journée ; on l'appelle 
l'ombre à la culmination. 


— La prière de Al- aSr: (la prière de la mi-après-midi de quatre rak' ah) Son 
temps commence à la fin du temps de Adh-DHouhr et dure jusqu’au coucher du 
soleil. Donc lorsque la longueur de l'ombre d’une chose quelconque devient égale 


à la longueur de cette chose plus la longueur de son ombre au point de 
culmination, le temps de Al-'aSr commence et celui de Adh-DHouhr finit. 


— La prière de Al-maghrib : (la prière du coucher du soleil de trois rak`ah) Son 
temps commence après le coucher du soleil c’est-à-dire après la disparition de la 
totalité du disque solaire, et il finit à la disparition de la lueur rouge. La lueur rouge 
est la rougeur apparaissant du côté du couchant après le coucher du soleil. 


— La prière de Al-'ichâ’ : (la prière de la nuit de quatre rakK' ah) Son temps 
commence à la disparition de la lueur rouge et finit à l'apparition de l'aube véridique 
qui est la lueur blanche transversale à l'horizon est, qui apparaît fine puis s’élargit 
et se répand. En précisant « l’aube véridique », on exclut « l'aube trompeuse », qui 
est une lumière verticale dont l'apparition à l'horizon Est n'indique pas que le temps 
du ‘ichâ s'achève mais qu'il va bientôt s'achever. 


— La prière de As-SoubH: (la prière de l’aube de deux rak'ah) Son temps 
commence à l'apparition de l’aube véridique (al-fajrou s-Sâdiq), et dure jusqu’à 
l'apparition de la première partie du soleil. 


Il est un devoir d'accomplir ces obligations dans leur temps, pour tout musulman, 
pubère, sain d'esprit et purfe]. Pure signifie que la femme est pure des règles et 
des lochies. Il n'est donc pas permis de les anticiper ou de les reculer par rapport à 
leur temps sans excuse valable selon la Loi de l'Islam comme la maladie grave et 
le voyage avec ses conditions. Aussi, il est un devoir d'entamer la prière alors qu'il 
reste une durée suffisante pour l’accomplir en totalité avant la fin de son temps. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
€ Labs sta Le es Salt D ELA A, 


Ce qui signifie : « Accomplis la prière, certes la prière préserve des actes 
répréhensibles et blâmables », [Sôurat Al- Ankabôut / 45]. 


Le Message de Allâh a dit : 
K Agd Ge af Lo 4 76 ai LS Los ai LS lof 6 » 
Ce qui signifie : « Celui qui accompli l’ablution —- wouDôu’- comme il a été 


ordonné et qui accompli la prière comme il a été ordonné, il lui seront 
pardonnés ses petits [péchés] antérieurs », [rapporté par lbnou Hibbân]. 


Allâh Tabâraka wa Ta âlâ a ordonné l’accomplissement de cinq prières et Il en a 
fait la meilleure des œuvres après la croyance en Allâh et en Son messager. Il a 
fait que pour chacune de ces obligations il y ait un temps connu pour son 
commencement et sa fin. Il a rendu obligatoire sur nous de les accomplir dans leurs 
temps. Ainsi, celui qui les accomplit parfaitement aura une grande récompense que 
Allâh SoubHânahou wa Ta âlâ lui a promise. 


L'origine de ces horaires est tirée du Hadîth de Jibrîl ‘alayhi s-salâm. Jibril était 
venu en effet au Prophète au lendemain de la nuit de l’Ascension, et il a commencé 
à accomplir la prière de Adh-DHouhr. Il était arrivé auprès du Messager de Allâh 
lorsque le soleil avait décliné du milieu du ciel et avait dit : « Ô Messager de Allâh, 
Ô MouHammad, lève-toi et fais la prière de Adh-DHouhr >. Jibril le dirigea donc 
dans la prière et il accomplit avec lui Adh-DHouhr. 


Ensuite, il était venu auprès de lui lorsque l'ombre d'un objet avait atteint la 
longueur de l’objet en plus de l'ombre qu'il avait lorsque le soleil était au milieu du 
ciel, ce qu'on appelle l'ombre au point de culmination. Lorsque l'ombre d'un objet 
devient égale à la longueur de l’objet en plus de son ombre au point de culmination, 
cela indique la fin du temps de Adh-DHouhr et le début du temps de Al-'aSr. C'est 
à ce moment que Jibril au premier jour est venu auprès de lui et a accompli en le 
dirigeant, c’est à dire en tant qu’imâm, la prière de Al-`aSr. 


Ensuite, il était venu auprès de lui lorsque le soleil s'était couché et lui avait dit : 
« Ô MouHammad, lève-toi et accomplis Al-maghrib ». Il accomplit donc avec lui Al- 
maghrib en tant qu'imam lorsque le soleil s'était couché. Puis il était venu auprès 
de lui lorsque la lueur rouge avait disparu : c'était le début du temps de Al-‘ichâ’. Il 
lui avait dit : « Ô MouHammad, lève-toi et accomplis la prière de Al-‘ichà’ ». II s'était 
levé et avait accompli la prière de Al-‘ichâ’ en suivant Jibril. 


Ensuite, il revint à lui lorsque l'aube se fut levée, à savoir cette lueur blanche 
horizontale à l'horizon. Cette blancheur qui apparaît transversalement à l'horizon 
est celle qui indique le début du temps de As-SoubH. Elle indique également le 
début de l’abstention de nourriture ou de boisson pour celui qui fait le jeûne. Il s’est 
levé et Jibril le dirigea dans la prière. 


Celui donc qui n’a pas appris ces temps est désobéissant. Les parents se 
chargent d’un péché s'ils nont pas enseigné à leurs enfants les temps des prières 
ou s'ils nont mandaté personne qui puisse les leur enseigner. La voilà la bonne 
éducation. 


Et il en est de même pour le jeûne car Allâh Ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Il vous est autorisé de manger et de boire jusqu’à ce que la 
distinction entre la blancheur du jour et obscurité de la nuit vous apparaisse 
à l’aube, et poursuivez le jeûne jusqu’à la nuit », [sôuratou l-Baqarah / 187]. II 
est donc primordial que les musulmans sachent observer le début et la fin des 
temps de prière et de jeûne afin que leurs prières et leurs jeûnes soient valables. 
Le lever de l’aube étant le signe de la fin de la nuit et le coucher du soleil étant un 
signe du commencement de la nuit. 


Le calcul des horaires du ichâ’ et du SoubH est 
basé sur la lueur à l’horizon. 


Pour le ‘ichâ’, il est important d'observer qu'après la disparition de la lueur rouge 
du côté ouest, il reste une lueur jaune et une lueur blanche qui disparaissent 
successivement par la suite. Le temps du ‘ichâ’ indiqué dans ce calendrier 
correspond à la disparition de la lueur rouge (les lueurs jaune et blanche étant 
encore visibles), conformément aux écoles des imams Ach-Châfi iyy, Mâlik et 
AHmad lbnou Hanbal. Cela correspond à une hauteur du soleil de 12° sous 
l'horizon. 


Pour la prière du SoubH, l'horaire indiqué correspond au moment où le soleil 
atteint une hauteur de 18° sous l'horizon, hauteur à laquelle les premiers rayons 
sont visibles du point d'observation, de sorte qu’à l'horizon est, la lueur blanche de 
l’aube véridique se distingue de l'obscurité de la nuit. 





horizon 
civile 12° 12° civil 
nautique 18° 18° nautique 
astronomiqu astronomique 


Le fait que cette position du soleil (18° sous l'horizon) corresponde à l'apparition 
de l’aube véridique a été mentionné par le célèbre astronome musulman Al- 
Bayrôuniyy, décédé en 440 de l'Hégire. D’autres que lui l'ont mentionné aussi. 


Cette position correspond aux horaires du SoubH vérifiés par l'observation qui ont 
été consignés dans la plupart des calendriers des pays musulmans. 


Il est en effet interdit de délaisser les horaires obtenus par l'observation dans un 
endroit où l'observation est possible, et les savants ont indiqué la méthode à suivre 
dans les autres cas (qui sont rares : seulement au nord de la latitude 48°33 [ligne 
St Brieuc — Strasbourg] et aux alentours du 21 juin, voir explications plus bas). 


Ne pas suivre les calendriers qui induisent en 
erreur. 


La nuit du 17/06/2015 (entre mardi et mercredi), nous avons observé l’aube vers 
02h20 en lle de France dans la région de Coulommiers et de Melun. La nuit du 
26/06/2015 (entre jeudi et vendredi), nous avons observé l'aube vers 02h10 en lle 
de France dans la région de Melun. Pour le validité du jeune il faut s'abstenir avant 
l'aube. 


La bonne intention ne suffit pas pour la validité de l’adoration. Le prophète a dit 
ce qui signifie: « et il se peut que quelqu'un pense faire le jeûne et il ne gagne 
de cela que la faim et la soif », rapporté par ibnou Hibbân. 


Faites attention aux calendriers erronés, faits sans aucune observation qui disent 
qu'on peut manger jusqu’à 3h ou plus en Ile de France 


Certains calendriers adoptent la hauteur de -12° de façon arbitraire pour 
préconiser le temps du soubH et qui l’adoptent pour toute l’année et pour toutes les 
villes. Cette approche, dite du « 12ème degré de latitude », revient à induire les 
musulmans en erreur en préconisant pour le soubH un horaire largement ultérieur 
au début effectif du temps du soubH. Ainsi pour le jeûne du mois de RamaDân, les 
musulmans qui suivent ces horaires continuent de manger et à boire alors que 
l’aube est déjà apparue ! Les photos ci-après le montrent clairement. Voir : La 


bonne intention à elle seule ne suffit pas pour la validité des actes d'adoration. 


\ 


2012-07-24 04-35-26 
Photo prise à Gregy-sur-Yerre (48°38'16.28"N, 2°37’46.75"E) près d'Évry, le 24 
juillet 2012 correspondant au 5 Ramadan 1433 de l'Hégire, à 4h35, aube est 
clairement visible . Cette nuit-là, ceux qui adoptent l'approche dite du « 12ème 
degré >» préconisaient aux musulmans de Paris demanger jusqu’à 4h43, c'est-à- 
dire bien après l'aube véridique. 








Photo prise à Roquebrune-Cap Martin (43°45'0.15"N, 7°29°15.63"E) à 18 km de 
Nice, le 17 août 2010 correspondant au 8 Ramadan 1431 de l’Hégire, à 5h23, 
l’aube est clairement visible . Cette nuit-là, ceux qui adoptent le « 12ème degré » 
préconisaient aux musulmans de Nice de manger jusqu’à l'instant où cette 
photo a été prise , c'est-à-dire longtemps après l'aube véridique. 


Ainsi, adopter la hauteur de -12° pour préconiser le temps du SoubH là où la 
lueur blanche reste visible toute la nuit (au nord de la latitude 48°33'), est un choix 
arbitraire car ce n'est fondé sur aucun signe que l'on puisse prendre en 
considération dans la Loi de l'Islam. En effet, en cas d'impossibilité d'observer les 
signes indiquant le début du temps du SoubH, les savants de l'Islam mentionnent 
qu'il faut adopter un horaire basé sur l'observation visuelle ailleurs, à savoir à 
l'endroit de même longitude le plus proche où le signe est observable, et non pas 
qu'il faudrait adopter arbitrairement une hauteur du soleil quelconque pour 
déterminer le temps du SoubH ou d’une autre prière. 


Méthode adoptée par les savants de l'Islam dans 
cas où le signe qui indique le SoubH est absent 


Dans certaines régions et à certaines périodes de l’année, il ny a pas de nuit 
noire : la lueur blanche reste visible toute la nuit, même du côté de l'horizon est. Le 
signe qui indique le début du soubH y est donc absent. 


les savants ont indiqué la méthode à suivre dans les autres cas (qui sont rares : 
seulement au nord de la latitude 48°33 et aux alentours du 21 juin). 


En effet, au nord de l'équateur, le soleil n’atteint pas 18° sous l'horizon dans les 
régions dont la latitude est supérieure à 48°33 (au nord d'une ligne joignant 
Strasbourg à St Brieuc en passant par Melun) ; ceci pendant une période de 
l’année d'autant plus longue que l'endroit est situé plus au nord. Cette période dure 
autant de jours avant le 21 juin qu'après, du 12 au 30 juin par exemple à Paris. 


Le 21 juin est la journée la plus longue de l’année dans les régions situées au 
nord de l'équateur. 


Les savants de l'Islam ont mentionné que pour déterminer l'horaire du SoubH 
pour une ville À où la lueur blanche ne disparaît pas, il faut se baser sur 
l'observation à l'endroit B le plus proche où a lieu une apparition de l'aube après 
l'obscurité de la nuit (Par exemple: Al-‘Iqnâ`ou ff Hallit AlfâDhi ‘Abî Choujâ', Al- 
KhaTïb Ach-Charbiniyy, imprimerie MousTafâ Al-Halabiyy et Fils en Egypte, édition 
1359 de l’Hégire (1940), page 101). 


Cet endroit B se trouve plus au sud, à la même longitude que la ville A dont on 
veut déterminer l'horaire. Étant donné que l’on cherche l'endroit le plus proche, B 
sera l'endroit au sud de A où le soleil atteint la hauteur de 18° sous l'horizon au 
milieu de la nuit solaire. Par conséquent, l'horaire du soubH pour la ville À en 
question commence aussi au minuit solaire local, même si le soleil n’atteint pas 18° 
sous l'horizon à cet endroit-là. Ce moment correspond néanmoins au moment le 
plus sombre de la nuit dans cette ville A. Précisons que le milieu de la nuit solaire a 
lieu au même instant dans les deux endroits A et B car ils se trouvent à la même 
longitude. 


La nuit solaire dure du coucher du soleil jusqu’au lever du soleil. Au milieu de cet 
intervalle de temps, c’est-à-dire à minuit solaire, le soleil est au plus bas en 
dessous de l'horizon cette nuit-là et se trouve en direction du nord géographique. 


À minuit solaire, si on se déplace vers le sud d’un degré de latitude (à la même 
longitude), le soleil descend d'un degré en plus en dessous de l'horizon. La 
différence de latitude entre la ville À dont on veut déterminer l'horaire et l'endroit B 
le plus proche au sud où a lieu l'apparition de l'aube après l'obscurité, est donc 
égale à 18° moins la hauteur du soleil en dessous de l'horizon à minuit solaire à la 
ville A. L'endroit B n'est donc pas le même toutes les nuits. Il est le plus au sud le 
21 juin. 


Exemple : si l'on veut calculer l'horaire du SoubH à Copenhague (55°40° N, 
12°34 E) les 21 mai et 21 juin : le 21 mai, le minuit solaire a lieu à Copenhague à 
1h06. À ce moment-là, la hauteur du soleil y est de 14°9’ en dessous de l'horizon. Il 
faudra aller (18° — 14°9) soit 3°51’ vers le sud, à la même longitude, pour trouver 
l'endroit B le plus proche de Copenhague où le soleil atteint les 18° en dessous de 
l'horizon cette nuit-là. Cet endroit B (51°49 N, 12°34’ E) se trouve à côté du village 
de Klitzschena en Allemagne. Le soleil y atteint les 18° en dessous de l'horizon à 
1h06. L’horaire du soubH à Copenhague le 21 mai est donc 1h06. Quant au 21 
juin, le minuit solaire à Copenhague a lieu à 1h11 cette nuit-là. À ce moment-là, la 
hauteur du soleil y est de 10°53’ en dessous de l'horizon. Il faudra aller (18° — 
10°53") soit 7°7 vers le sud, à la même longitude, pour trouver l'endroit B le plus 
proche de Copenhague où le soleil atteint les 18° en dessous de l'horizon cette 
nuit-là. Cet endroit B (48°33 N, 12°34 E) se trouve à côté du village de Marklkofen 
en Allemagne. Le soleil y atteint les 18° en dessous de l'horizon à 1h11. L’horaire 
du soubH à Copenhague le 21 juin est donc 1h11. 


Précautions à prendre lors de l'observation de 
l’horaire du SoubH. 


Quand le soleil atteint les 18° sous l'horizon, la luminosité est très fine, avant de 
s'élargir et se répandre. À ce moment-là, la pollution lumineuse a un très grand 
impact sur la capacité de distinguer la lumière de l'aube de celle des villes. Il est à 
noter que cette pollution lumineuse n'existait pas à l'époque du Prophète 4e à „la 
du; et qu'il était donc très facile de distinguer l’aube à son début, c’est-à-dire le 
contraste entre la lumière du jour et l'obscurité de la nuit au tout début de 
l'apparition de l’aube. Si l’on cherche à observer l'apparition de l'aube, il convient 
d'en tenir compte et de s'éloigner complètement de toute pollution lumineuse. Il 
convient de choisir aussi une nuit en début ou en fin de mois lunaire pour éviter que 
la lumière de la lune ait ce même impact sur la visibilité. Il faut aussi vérifier qu'il n’y 
a pas de nuages ou de la brume. L’humidité et la poussière ont aussi un impact. 
Tous ces éléments ont été pris en compte quand nous avons vérifié les horaires du 
soubH. Nos observations nous ont permis de vérifier que le temps du SoubH 
commence effectivement quand le soleil atteint les 18° sous l'horizon. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Miracle du Voyage Nocturne et de 
Ascension Al ‘Isrà’ wa I-Mi râj 


Télécharger audio Miracle du Voyage Nocturne et de l'Ascension en mp3 (1) 
Télécharger audio Miracle du Voyage Nocturne et de l'Ascension en mp3 (2) 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les musulmans ont pris l'habitude, chaque année de commémorer le miracle du 
Voyage nocturne et l’'Ascension qui a lieu au cours de la 27ème nuit de Rajab, une 
année et demi avant l'hégire (selon ‘avis retenu). Durant cette nuit Dieu a accordé à 
Son Prophète un miracle éminent. Le 1er jour du mois de Rajab 1436 était le lundi 
20 avril 2015 ; La commémoration du Voyage Nocturne et de l’ascension est donc 
la nuit du vendredi 15 au samedi 16 mai 2015. 


Lorsque le Messager est arrivé au lieu élevé et au grand degré lors de 
l’Ascension, Allâh lui a révélé ce qui signifie : « Par quoi veux-tu que je t’honore 
9 » 


Il a répondu ce qui signifie : « Que tu m’attribues à Toi par le fait d’être Ton 
esclave ». 


Allâh ta âlâ — exempt d’imperfection — a révélé : 
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Ce qui signifie : « Il est exempt d’imperfection Celui Qui a fait voyager de 
nuit Son esclave, de la Mosquée Al-Harâm jusqu’à la Mosquée Al-‘AqSâ dont 


Nous avons béni les alentours, pour lui montrer certains de Nos signes. 
Certes, Allâh est Celui Qui entend et Qui voit », [Sôurat al-Isrâ’ / 1]. 


C'est-à-dire que le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm est attribué à son 
Seigneur par le caractère d'être Son esclave. Et ceci représente un summum 
d'honneur pour le Messager car les esclaves sont nombreux. Pourquoi a-t-il été 
spécifié par le fait d’être Son esclave ? Car il a cet honneur éminent. Allâh ta âlâ a 
honoré le prophète MouHammad par ce par quoi il a surpassé tous les prophètes. 


Parmi ses miracles, il a eu le miracle du Voyage nocturne, Al-'Isrâ’, et de 
l’'Ascension, Al- Mi râj, par lequel Allâh ta’ âlâ a élevé Son Prophète en honneur. 


Ainsi le miracle du Voyage nocturne est confirmé par le texte même du Qour'ân 
et du Hadith sûr. II est donc un devoir de croire que Allâh ta âlâ a fait voyager de 
nuit Son Prophète à partir de La Mecque honorée jusqu’à la Mosquée Al-‘AqSä, 
que Allâh ta âlà protège cet endroit de tout mal. De plus Allâh a honoré Son 
Prophète par le grand miracle de l'ascension à travers les sept cieux afin qu'il voit 
les choses étonnantes du monde céleste. Allâh est Le Créateur des cieux, de la 
terre, du Trône et de toutes les créatures, Il n’a donc pas besoin d'eux, ainsi Il 
n'habite pas les cieux ni la terre, Il existe sans endroit et sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui et rien et na de ressemblance avec 
Lui. Voir: Dieu existe sans endroit et sans comment 


L'Imâm ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
«OS alé LE OTI as OS YG Ai OS » 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité sans endroit et Il est maintenant 
tel qu’il est de toute éternité » c'est à dire sans endroit, et il a dit : 
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ce qui signifie : « Certes, Allâh a créé le Trône par manifestation de Sa 
puissance et Il ne l’a pas pris comme emplacement pour Lui-même », 
[rapportés par Abôu ManSôur Al-Baghdâädiyy]. 


Ainsi celui qui attribue l'endroit ou la direction à Dieu n'est pas musulman et il 
doit revenir à l'Islam en prononçant les deux témoignages en ayant délaissé la 
mauvaise croyance. Voir :Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 


Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Les gens de la vérité, qu'ils fassent partie du Salaf, du Khalaf, qu'ils soient des 
mouHaddith — spécialiste de la science du Hadith -, ou spécialistes de l'exégèse, 
des savants, spécialistes de la jurisprudence, tous ont été unanimes que le Voyage 
nocturne, Al-‘Isrâ’ a eu lieu par le corps et l'âme à l'état d'éveil et c'est cela la 
vérité. C'est la parole de Ibnou ‘Abbâs, de Jabir, de ‘Anas, de ‘Oumar, de 
Houdhayfah et d’autres parmi les compagnons. C'est également l'avis de l'Imam 
AHmad et d’autres parmi les Imams. 


Il n'y a aucune divergence que le Voyage nocturne a bien eu lieu pour le 
Prophète puisqu'il y a eu à ce sujet un texte du Qour'ân. C’est pour cela que les 
savants ont dit que celui qui renie le Voyage nocturne du Prophète aura démenti le 
Qour’ân et celui qui dément le Qour'ân devient mécréant. 


La poitrine du Prophète fut ouverte, avant qu'il n'accomplisse ce Voyage de nuit ; 
Jibril est venu a lui et l'a emmené de la maison de ‘Oummou Hâni’ [la cousine du 
Prophète sœur de l'Imâm ‘Aliyy] (le prophète dormait entre son oncle Hamzah et 
son cousin Ja`far) à la Mecque jusqu’à la Mosquée Al-Harâm. Sa poitrine fut 
ouverte puis lavée avec de l’eau de Zamzam puis remplie de sagesse et de foi. 


Jibril est venu à lui avec un animal de couleur blanche, c'était AI-Bourâq qui avait 
tressailli tant il était heureux que le Messager de Allâh prenne place sur son dos. 


Al-Bourâq s'élança avec le Messager de Allâh sur son dos, son sabot se posant 
à la limite de la portée de son regard. Il arriva à Yathrib où le Prophète descendit et 
accomplit une prière. Et il arriva à Madyan (la ville où est né le Prophète Chou ayb 
‘alayhi s-salâm) et le Prophète descendit et accomplit une prière, puis au mont 
Sinaï où le Prophète descendit et accomplit une prière. En effet dans cet endroit 
nôtre maître Môuçâ alayhi s-salâm a entendu la parole de Allâh (sans que ce soit 
une voix ou des sons qui parviennent à l'oreille, car la parole de Allâh ne ressemble 
pas à la parole des créatures, Allâh parle sans organes ni lettres, Sa parole n'est 
pas une langue arabe ni une autre langue, elle n’a pas de début ni de fin, c’est un 
attribut digne de Dieu qui ne ressemble pas à la parole des créatures ) 


Puis à Baytou LaHm, Bethléem, là où est né Al-MaçîH, Jésus, le fils de Maryam. 
Il y accomplit une prière. 


Ici il est indispensable de montrer mes frères de foi, que ce que le Messager de 
Allâh a accompli là-bas à Baytou LaHm n’est qu’un tabarrouk, une recherche de 
bénédictions ; car ce lieu a eu un honneur, c'est un lieu béni en raison de la 
naissance de Içà ‘alayhi s-salâm là-bas. Nous donc, si nous nous rendons auprès 
de la tombe des prophètes ou des saints et que nous invoquons Allâh ta âlâ pour 


qu'il nous donne la barakah, les bénédictions, nous aurons accompli un acte 
conforme à l’acte du Messager quand il a accompli une prière à Bethléem. 


Ensuite le Prophète est arrivé à Jérusalem et il y accomplit la prière en tant 
qu'imam. Le Dernier des prophètes, le Maître des prophètes était debout en tant 
qu'imam en ayant derrière lui tous les prophètes et les messagers, que Allâh les 
honore et les élève davantage en degré. Car Allâh ta`âlâ les a tous rassemblés 
pour Son Prophète MouHammad par honneur et glorification envers lui, que Allâh 
l’honore et l'élève davantage en degré et qu'il préserve la communauté de 
MouHammad de ce que MouHammad craint pour elle. 


Remarque : La Mosquée al-aqSû a été construite par Adam ‘alayhi s-salâm le 
premier prophète et messager, il est musulman comme tous les prophètes qui ont 
tous enseigné une seule vrai religion à savoir l'islam. En effet les prophètes sont 
tous musulmans et ils ont des lois différentes et des langues différentes, voir 


: L'Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Par la suite la mosquée al-aqSû a 
été reconstruite au fil des années. 


Parmi les choses surprenantes que le Prophète a vues lors de son voyage 
nocturne, il a vu le bas-monde à l’image d'une vieille femme. En effet, ce bas- 
monde, quel qu'en soit l’'embellissement, va à sa fin. Le Messager de Allâh, l'a 
décrit en le comparant au soleil qui se rapproche de son couchant. C'est-à-dire que 
la période qui s'est écoulée est beaucoup plus importante que ce qui reste. 


Il a vu également quelque chose en bordure du chemin qui l'appelait. C'était 
‘iblîs. Auparavant iblîs avait été un jinn croyant au tout début, mais il est devenu 
mécréant parce qu'il s'est opposé à Allâh. Allâh ta`âlâ dit : 
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Ce qui signifie : « Nous avons dit aux anges prosternez-vous pour ‘Adam, ils 
se sont prosternés sauf ‘iblîs qui comptait parmi les jinn. Il a désobéi à l’ordre 
de Son Seigneur », [sôurat Al-Kahf ‘Ayah 50]. D'autre part Allâh dit : 
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Ce qui signifie : « sauf ‘iblfs qui a refusé et fait preuve d’orgueil et qui fut au 
nombre des mécréants », [sôurat Al-Baqarah ‘âyah 34]. 


Donc devient mécréant celui qui dit que ‘iblfs n’est pas devenu mécréant, car 
démentir le Qour'ân est de la mécréance, que Dieu nous préserve de cela. 


Le Messager de Allâh a senti également une bonne odeur qui émanait de la 
tombe de la coiffeuse de la fille de Pharaon. C'était une croyante vertueuse. Il a été 
rapporté de son histoire que tandis qu'elle coiffait les cheveux de la fille de 
Pharaon, le peigne lui échappa des mains. Elle avait alors dit : « Bismi l-Lâh — 
c'est-à-dire je le prends par le nom de Allâh — ». C'est alors que la fille de Pharaon 
lui a demandé : « Tu aurais donc un Seigneur, un dieu autre que mon père ? » La 
coiffeuse lui répondit : « Oui. Mon Seigneur Qui est aussi le Seigneur de ton père, 
c'est Allâh ». La fille en informa son père qui demanda à la femme d'abandonner sa 
religion, mais elle refusa. II fit chauffer de l'eau et jeta ses enfants un à un devant 
elle dans la marmite d’eau bouillante. Son bébé qui n'était pas encore sevré, 
s'adressa à elle avant d'y être jeté et lui dit : « Ô ma mère, patiente, certes le 
châtiment de l'au-delà est plus intense que le châtiment du bas-monde. 
N'abandonne pas ta position, tu es sur la vérité ». C’est alors qu'elle s'adressa à 
Pharaon : « J'ai quelque chose à te demander : c'est que tu rassembles les os et 
que tu les enterres ». Il lui répondit : « Cela t'est accordé ». Et il l'y jeta à son tour. 
Elle mourut ainsi martyre, elle et ses enfants. 


Parmi les choses étonnantes que le Messager ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm a 
vues pendant le voyage nocturne, il a vu des gens dont la langue et les lèvres 
étaient pincées avec des tenailles de feu. Jibril lui a dit : « Voilà ceux qui 
prononcent des discours pour semer le mal et la discorde » à savoir ceux qui 
prononcent des discours pour propager le mal et la dissension, c’est-à-dire ceux 
qui appellent les gens à l’égarement, à la corruption, à la tromperie et à la trahison. 


Il a vu un taureau sortir d'un passage étroit, puis tenter d'y retourner sans y 
parvenir. JibrîÎl lui a dit : « C’est celui qui prononce de mauvaises paroles 
comportant une nuisance et une discorde, puis qui veut revenir sur sa parole mais 
ne le peut pas ». 


Puis il a vu des gens qui paissent comme des animaux et portant sur leur zone 
de pudeur de petites pièces d'étoffe. Jibril lui a dit : « Voilà ceux qui ne s’acquittent 
pas de la Zakât ». 


Et il a vu également des gens dont les têtes sont écrasées puis reviennent à leur 
état initial. Jibril lui a dit : « Voilà ceux dont les têtes s’alourdissent pour ne pas 
accomplir la prière ». 


Il a vu un groupe de gens qui se disputaient une viande pourrie et qui 
délaissaient la bonne viande licite. Jibril lui a dit : « Ce sont des gens de ta 
communauté qui délaissent et ne consomment pas ce qui est licite pour prendre et 
consommer ce qui est interdit et vil ; ce sont les fornicateurs ». 


Il a vu des gens boire du pus qui s’écoulait des fornicateurs. Jibril lui a dit : « Ce 
sont ceux qui boivent de l'alcool, le khamr interdit dans le bas-monde ». 


Il a vu des gens qui se griffaient le visage et la poitrine avec des ongles de 
cuivre. Jibril lui a dit : « Ce sont ceux qui pratiquaient la médisance à l’égard des 
gens ». 


Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit dans son Hadith 
concernant le Voyage nocturne (al-‘isrâ’ ) et Ascension (al-mi râj ) : ce qui signifie : 
« ensuite, il nous a fait monter au ciel. Jibril a demandé que l’on nous ouvre. 
Quelqu'un a alors demandé: « Qui es-tu ? » Jibril répondit : « Jibril ». On lui 
demanda : « Qui donc est avec toi ? Jibril répondit : « MouHammad ». On lui 
demanda : « Le temps de son ascension est-il venu ? Jibril répondit : « Oui, 
ce moment est venu » [Les anges n'ont pas demandé « est ce que le prophète 
MouHammad a reçu la révélation ? » car les anges savaient qu'il a déjà reçu la 
révélation, mais ils ont demandé « est ce que le temps de son ascension est venu 
? »]. Alors on nous a ouvert et j’ai vu ‘Adam qui m’a fait bon accueil et a fait 
des invocations de bien en ma faveur. Puis, il nous a fait monter au deuxième 
ciel. Jibrîl alayhi s-salâm a demandé que l’on nous ouvre. On lui a alors 
demandé : « Qui es-tu ? » Il répondit : « Jibril. » On lui dit alors : Qui donc est 
avec toi ? Il répondit : MouHammad. Puis on lui demanda : « Le temps de son 
ascension est-il venu ? » Il répondit : « Oui, ce temps est bien venu ». Alors 
on nous a ouvert et j’ai vu les deux cousins, Içâ le fils de Maryam et YaHya le 
fils de Zakariyyâ, que Allâh les honore davantage. Ils m'ont fait bon accueil et 
ont fait des invocations de bien en ma faveur. Puis il m’a fait monter au 
troisième ciel. Jibrîil a demandé que l’on nous ouvre. On a alors demandé : « 
Qui es-tu ? » Il répondit : «Jibril ». On lui a alors demandé : « Qui donc est 
avec toi ? » Il répondit : « MouHammad » On lui demanda alors : « Le temps 
de son ascension est-il venu ? Il répondit : « Oui, ce temps est bien venu. » 
Alors on nous a ouvert et j'ai vu Yôuçouf à qui a été donnée la moitié de la 
beauté. Il m’a fait bon accueil et a fait des invocations de bien en ma faveur. 
Puis il nous a fait monter au quatrième ciel. Jibrîl alayhi s-salâm a demandé 
que l’on nous ouvre. On lui a demandé : « Qui est-ce ? » Il répondit : « Jibril ». 
On lui demanda : « Qui donc est avec toi ? » Il répondit : « MouHammad ». On 
lui demanda : « Le temps de son ascension est-il venu ? » Il répondit : « Oui, 
ce temps est bien venu. Alors on nous a ouvert et j’ai vu ‘Idrîs qui m’a fait bon 


accueil et a fait des invocations de bien en ma faveur. Allâh azza wa jall dit : 
(wa rafa nâhou makânan ‘aliyyâ) ce qui signifie : « Et Nous l’avons élevé en 
un lieu élevé ». Puis il nous a fait monter au cinquième ciel. Jibril a demandé 
que l’on nous ouvre. On lui a demandé : « Qui est-ce ? » Il répondit : « Jibril » 
On lui demanda : Qui donc est avec toi ? » Il répondit : « MouHammad ». On 
lui demanda alors : « Le temps de son ascension est-il venu ? » Il répondit : « 
Oui, ce temps est bien venu. » Alors on nous a ouvert et j’ai vu Hârôun qui 
m'a fait bon accueil et a fait des invocations de bien en ma faveur. Puis il 
nous a fait monter au sixième ciel. Jibril alayhi s-salâm a demandé que l’on 
nous ouvre. On lui a demandé : « Qui est-ce ? » Il répondit : « Jibril » On lui 
demanda alors : « Qui donc est avec toi ? » Il répondit : « MouHammad » On 
lui demanda : « Le temps de son ascension est-il venu ? » Il répondit : « Oui, 
ce temps est bien venu » Alors on nous a ouvert et j’ai vu devant moi Môuçâ 
qui m’a fait bon accueil et a fait des invocations de bien en ma faveur. Puis il 
nous a fait monter au septième ciel. Jibrîil a demandé que l’on nous ouvre. On 
lui a alors demandé : « Qui est-ce ? » Il répondit : « Jibrîl » On lui demanda : 
Qui donc est avec toi ? » Il répondit : « MouHammad » On lui demanda alors : 
« Le temps de son ascension est-il venu ? » Il répondit : « Oui, ce temps est 
bien venu ». Alors on nous a ouvert et j’ai vu ‘Ibrâhîm adossé à Al-Baytou l- 
Ma môur. C’est une maison dans laquelle entrent chaque jour, soixante-dix 
mille anges sans plus jamais y revenir. Ensuite, il ma conduit jusqu’à 
Sidratou l-Mountahâ . || s’agit d’un arbre dont les feuilles sont comme des oreilles 
d'éléphants et les fruits tels de grandes jarres. Il a dit ce qui signifie : « Lorsqu'il a 
été parsemé de papillons d’or par l’ordre de Allâh, il a changé et aucune des 
créatures de Allâh ne peut le décrire tant il est beau. Allâh m’a révélé ce qu’il 
m'a révélé. Ainsi, Il a rendu obligatoire pour ma communauté cinquante 
prières par jour et nuit. Je suis redescendu auprès de Môuçâ qui m’a alors 
demandé : « Qu'est-ce que Ton Seigneur a donc rendu obligatoire pour ta 
communauté ? » J’ai répondu : « Cinquante prières ». Il ma alors dit : « 
Retourne à l'endroit où ton Seigneur t'a révélé cela et demande Lui 
l’allégement car ta communauté ne pourra pas supporter cela. J’ai connu 
l'épreuve des fils de ‘Isrâ’îl et je les ai expérimentés. Il a dit ce qui signifie : « 
Je suis alors retourné à l’endroit où mon Seigneur m'avait révélé cela et j'ai 
demandé : Ô Seigneur, allège cela pour ma communauté. » Il ma alors 
déchargé de cinq prières. Je suis retourné auprès de Môuçâ et je lui ai dit : « 
Il m'a déchargé de cinq. » Môuçâ m'a dit alors : « Ta communauté ne pourra 
supporter cela. Retourne à l’endroit où ton Seigneur ta révélé cela et 
demande Lui l’allégement. » Le Prophète a dit ce qui signifie : « J’ai ainsi fait 
Paller — retour entre l’endroit où mon Seigneur tabâraka wa ta âlà m'avait 
révélé cela et celui où se trouvait Môuçà alayhi s-salâm jusqu’à ce qu’il ait dit 


: « Ô MouHammad, ce sera cinq prières par jour et nuit. Pour chaque prière, la 
récompense sera celle de dix ; ce sont là cinquante prières. Celui qui 
envisageait de faire une bonne action et qui ne l’a pas faite, se verra inscrire 
en sa faveur une bonne action. S'il l’a faite, lui en seront inscrites dix [bonnes 
actions]. Celui qui envisageait de faire une mauvaise action mais ne l’a pas 
commise, ne se verra inscrire aucune mauvaise action. S'il l’a commise, lui 
sera inscrite une seule mauvaise action ». Le Prophète a dit ce qui signifie : « 
Je suis redescendu jusqu’à parvenir auprès de Môuçà et je len ai informé, il 
m'a alors dit : « Retourne à l'endroit où ton Seigneur ta révélé cela et 
demande lui en l’allégement. » Le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : 
«J’ai alors répondu : Je suis tant retourné sur le lieu de la révélation de mon 
Seigneur que je ne le ferai plus ». 


Remarque importante : 


Il convient ici de rappeler que Allâh ta âlâ est le Créateur des sept cieux et le 
Créateur de tous les endroits et que Allâh ta âlâ existe avant la création des 
endroits, sans aucun de ces endroits. Il n’est donc pas permis de croire que Allâh 
ta âlâ occuperait un quelconque endroit, ni qu’il occuperait tous les endroits, ni qu’il 
serait par Lui-même dans le ciel, ni qu'il serait assis sur le Trône (al-‘arch), ni qu'il 
serait diffus dans l’espace, ni qu'il serait près de nous ou éloigné de nous par la 
distance. Allâh ta âlâ est exempt de tout cela et celui qui croit le contraire n’a pas la 
croyance de l'Islam. 


Dans son livre « Hâchiyyatou s-Sâwi ‘alâ tafsîr al-Jalalayn », le Chaykh As-Sâwî 
a dit au sujet du Hadith sur al-Isrâ wa l-Mi`râj : 
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« Sa parole (c’est-à-dire la parole du Prophète) « «u a! œa ÿ Jú» (qâla 
faraja tou ilâ Rabbi) signifie : l'endroit où j’ai reçu la révélation de mon 
Seigneur. Et il n’est pas visé que Allâh est dans cet endroit et qu’il (le 
Prophète) serait revenu à Lui. Certes, croire en cela est de la mécréance » [Le 
Chaykh AHmad lbnou MouHammad As-Sâwî al-MiSriyy al-Mâlikiyy est née en 
1175 et il est décédé en 1241 de l'Hégire, c’est-à-dire il y a environ 200 ans. Son 
ouvrage « Hâchiyyatou s-Sâwi » est un commentaire du tafsir al-Jalâlayn]. Voir 


Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
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« Allâh est de toute éternité sans endroit et Il est maintenant tel qu’il est de 
toute éternité » cest à dire sans endroit, [rapporté par Abôu ManSôur Al- 
Baghdâdiyy]. 


Il nest pas permis de croire que Allâh soit dans une quelconque direction. 
L'Imam Abôu Ja`far AT-TaHâwiyy a dit dans son traité de croyance appelé Al- 
‘Agidatou T-TaHâwiyyah : « Et Il n’est pas concerné par les six directions 
comme le sont la totalité des créatures ». Les six directions sont: le haut, le bas, 
la droite, la gauche, le devant et le derrière. Quant à la croyance de certains égarés 
selon laquelle, le Messager serait arrivé en un lieu où se trouverait Allâh ta âlâ, ceci 
est pur égarement car Allâh ta`âlâ existe sans endroit. Il ny a aucune considération 
à accorder à ce qui est écrit dans certains livres douteux, de diffusion massive, que 
certains parmi les gens du commun se font passer entre eux et qui contiennent ce 
qui contredit le fait que Allâh ta`âlâ est exempt de l'endroit. Mettre en garde contre 
ces livres est un devoir ! Parmi ces livres, il y a celui intitulé « Kitâbou l-Mi`râj » — le 
livre de l'Ascension — attribué mensongèrement à l'Imam Ibnou `Abbâs. Il est un 
devoir de mettre en garde contre ce livre ainsi que contre tout livre similaire. 


La finalité de l’Ascension est d'honorer davantage le Messager Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam en lui donnant à connaître des choses surprenantes du monde 
céleste, ainsi que de magnifier son degré. 


Le Messager salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a vu Allâh par son cœur et non pas 
par ses yeux. 


Parmi les choses surprenantes que le Messager salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
a vues lors de l’Ascension (al-mi râj) il y a : 


1 — Mâlik, l'ange chargé de l'Enfer. Celui-ci n’a pas souri à la vue du Messager 
de Allâh qui a alors interrogé Jibrîl afin de savoir pourquoi il ne lavait pas vu lui 
sourire comme les autres. Jibril lui a répondu : « Mâlik n’a jamais souri depuis que 
Allâh ta`âlâ l’a créé, et s’il devait sourire à quelqu'un, c'est à toi qu'il sourirait ». 


2 — Al-Baytou I-Ma môur. 


Il a vu dans le septième ciel, Al-Baytou l-Ma`môur. C'est une maison honorée qui 
est pour les habitants du ciel comme la Ka bah pour ceux de la Terre. Chaque jour, 
y entrent soixante-dix mille anges, y font la prière puis en ressortent pour ne plus 
jamais y revenir. 


3 — Sidratou |-Mountahä. 


C’est un arbre immense, dont la beauté est telle qu'aucune créature de Allâh ne 
pourrait la décrire. Il est parsemé de papillons d’or. Sa racine est au sixième ciel et 
il atteint le septième ciel. Le Messager de Allâh l’a vu au septième ciel. 


4 — Le Paradis. 


Il se trouve au-dessus des sept cieux ; c'est la demeure de la paix, de la félicité 
et de la joie. Allâh l’a préparé pour les croyants. Il contient des fleuves de miel pur, 
de lait et d’un khamr qui n’est pas comme les boissons alcoolisées de ce bas 
monde qui font perdre la raison ; et il y a au paradis d'autre sorte de félicités 
éternelles. Au paradis la félicité est sensible : le musulman l’éprouve par le corps et 
par Ame. Au paradis il y a des degrés, certains sont plus élevés que d’autres. Le 
plus haut des degrés du paradis est celui des prophètes. Les gens du paradis ne 
ressentiront ni tristesse ni chagrin, ils ne tomberont pas malades, ils ne vieilliront 
pas et ne mourront pas. Ils demeureront éternellement au paradis et n'en sortiront 
jamais. Ils seront dans une félicité éternelle, sans fin. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a vu au Paradis les hourou 
l-în. Notre maître Jibrîl lui a demandé de leur adresser la parole de salutation. 
Elles lui ont dit : » Nous sommes des femmes ayant comme caractère la bonté, 
très belles, épouses de gens honorés «. 


Il y a vu aussi les serviteurs éternels (al-wildânou l-moukhalladôun) qui sont des 
créatures de Allâh, ni hommes, ni anges, ni jinn. Allâh ta âlâ les a créés sans mère 
ni père, comme des perles éparpillées, pour servir les gens du Paradis. Tout 
croyant aura au Paradis au moins dix mille de ces serviteurs avec dans la main de 
chacun d'eux un plateau en or et dans l’autre un plateau en argent. 


5 — Le Trône (al- arch). 


Puis le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a vu le Trône (al- 
`arch) qui est le plus grand corps que Allâh a créé. 


Autour du Trône, se trouvent des anges dont Allâh seul sait le nombre, il 
possède quatre piliers semblables aux piliers d’un lit et il est porté par quatre des 
anges les plus grands ; au Jour du Jugement, ils seront au nombre de huit. 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
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« Certes, Allâh a créé le Trône par manifestation de Sa puissance et Il ne l’a 
pas pris comme emplacement pour Lui-même », [rapporté par Abôu ManSôur 
AI-Baghdâdiyy]. 


Ainsi, est mécréant celui qui croit que Allâh ta âlâ serait assis sur le Trône. Car 
Allâh ‘azza wa jall, rien n’est tel que Lui, et Il existe, soubHânahou wa ta`âlâ, sans 
endroit. Voir: Dieu existe sans endroit et sans comment 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a vu aussi d’autres choses pendant 
l'ascension. 


Ce qui est arrivé apres le retour du Messager de 
l’Ascension (al-mi râj) : 


Certains savants ont dit : Son aller de La Mecque à la mosquée Al-‘AqSâ et son 
ascension jusqu'à son retour à la Mecque, ont pris environ le tiers d’une nuit. Il a 
informé ‘Oummou Hâni’ de cela, puis il a informé les mécréants de son Voyage 
nocturne. Ces derniers ne l'ont pas cru et se sont moqués de lui. 


Des gens de Qouraych sont allés voir Abôu Bakr et lui ont dit : « Que peux-tu 
pour ton ami ? Il prétend être allé à Baytou l-Maqdis — Jérusalem — et être revenu à 
la Mecque au cours d’une même nuit ». 


Abôu Bakr a alors répondu : « A-t-il dit cela ? » Ils lui ont dit : « Oui ». Il leur dit 
alors : « Je témoigne que s'il a dit cela, il est véridique ». Ils lui dirent : » Le crois-tu 
lorsqu'il dit être allé à Ach-Châm en une même nuit et être revenu à La Mecque 
avant le matin ? » Il répondit : « Oui, je le crois pour ce qui surpasse cela ; je le 
crois à propos de la révélation ». 


Abôu Salamah a rapporté que suite à cet événement, Abôu Bakr fut appelé Abôu 
Bakr AS-Siddiq que Allâh l’agrée. 


Les mécréants ont demandé au Messager de Allâh de leur décrire la mosquée 
Al-'AqSûâ car ils savaient qu'il ne s'y était jamais rendu [auparavant] avec les gens 
de son pays. Abôu Jahl a rassemblé pour lui son groupe et le Messager leur a 
raconté ce qu'il avait vu. Certains d’entre eux parmi ceux qui avaient voyagé 
jusqu’en terre de Ach-Châm [région de Palestine, Syrie, Liban et Jordanie], et qui 


avaient vu la mosquée, ont alors dit : » Quant à la description, par Allâh, il dit vrai 


«o. 


Nous demandons à Allâh ta âlâ que ce souvenir éminent revienne à nous dans 
le bien, la sécurité, la paix et la sérénité. 


Li y à ah 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment Trouver la Direction de la 
Qiblah : Numéro Boussole. Horaires 
des prières et qiblah des villes à 
travers le monde 
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Traçage de la direction de la Qiblah sur Google 
Maps. Le numéro de la boussole avec le calcul 
de la déviation magnétique. Les horaires des 
prières des villes. 


Veuillez saisir une adresse ou une ville ou appuyer sur le bouton me localiser. 
Pour voir le traçage de la Qiblah par rapport à votre rue veuillez saisir votre 
adresse. 


Remarque : La colonne Imsak indique le temps au quel il convient de s'abstenir 
de ce qui annule le jeûne pour celui qui jeûne. 


La colonne chourôuq (churuq) indique le lever du soleil et la fin du temps du 
SoubH (Fajr). 


Pour les explications sur les horaires de prières voir : Explication des Temps de 
Prières. 


Obligation de s’orienter vers la Qiblah, la ka bah 
à la Mecque pour la Prière. 


Allâh a ordonné aux musulmans de s'orienter vers la Qiblah pour la prière. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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(qad narâ taqallouba wajhika fi s-samâ’ falanouwalliyannaka qiblatan tarDâhâ 
fawalli wajhaka chaTra I-masjidi l-Harâm wa Haythou mâ kountoum fawallôu 
woujôuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « Certes Nous voyons ton visage se tourner vers le ciel, ô 
toi MouHammad. Maintenant Nous t’accordons une Qiblah que tu aimes ; 
oriente toi vers la mosquée sacrée ; et où que vous soyez, orientez-vous vers 
elle », [sôurat Al-Baqarah / 144]. Allâh Ta`âlâ dit aussi : 
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(wa min Haythou kharajta fawalli wajhaka chaTra l-masjidi -Harâm wa Haythou 
mâ kountoum fawallôu woujôéuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « d’où que vous sortiez, tournez-vous dans la direction de la 
mosquée sacrée et où que vous soyez, tournez-vous dans sa direction », 
[sôurat Al-Baqarah / 150]. 


Ceci est une preuve qu'il est un devoir de s'orienter dans la prière vers la Qiblah 
qui est la ka bah qui se trouve dans la mosquée sacrée, Masjid al-Harâm à la 
Mecque, ceci pour la validité de la prière. Ainsi ce n'est pas valable de faire la 


prière en dehors de la direction de la Qiblah comme le font certains gens dans les 
mosquées et les salles de prières en se dirigeant simplement vers le mur sans être 
dans la direction de la ka bah. Il ne suffit pas que l'imam seulement se dirige vers 
la Qiblah et les gens qui prie derrière lui se dirige dans une autre direction sous 
prétexte de remplir mieux la mosquée, leurs prières ne sont pas valables dans ce 
cas car ils n’appliquent pas l’ordre de Dieu de se diriger vers la Qiblah cité dans 
cette ‘âyah. Voir : La Manière de Déterminer la Direction de la Qiblah, la Ka bah à 


la Mecque. Obligation de s'orienter vers la Qiblah pour la Prière. 





Explication du calcul de la Qiblah 


On calcule à l’aide de la latitude et de la longitude, le cap c'est-à-dire langle 
entre les deux lignes qui se croisent en le point recherché, l’une passe par la 
Mecque et l’autre passe par le Nord. Le cap représente la Qiblah dans la bulle, il 
est en degré. 


La route à cap constant s'appelle la route loxodromique (ou « Rhumb Line » en 
anglais). Une loxodromie est une courbe qui coupe les méridiens sous un angle 
constant. La route loxodromique est donc une route à cap constant. Une route 
loxodromique est représentée sur une carte marine ou aéronautique en projection 
de Mercator par une ligne droite mais ne représente pas la distance la plus courte 
entre deux points sur la surface de la terre. 


Comment calculer la déviation (déclinaison) 
magnétique. 





L’aiguille aimantée de la boussole se dirige vers le le nord magnétique qui peut être 
différent du nord géographique qui est le vrai nord ; cette déviation entre le vrai 


nord et le nord magnétique s'appelle la déviation magnétique. La déviation 
magnétique change selon l'endroit où on se trouve. 


La déviation magnétique est calculée à partir de données fournies par des 
observatoires. Si le résultat de la déviation magnétique est positif (vers l'Est, East), 
cela veut dire qu'en ce lieu le Nord magnétique est dévié vers l'Est par rapport au 
Nord géographique (le vrai nord) dans ce cas il faut soustraire la valeur trouvée 
(indiquée par le module) de la valeur du Cap, et si le résultat de la déviation 
magnétique est négatif (vers l'Ouest, West), dans ce cas additionner cette valeur à 
celle du cap. 


Comment trouver la valeur à reporter sur une 
boussole utilisée pour la direction de la qiblah : 


Pour trouver le numéro à reporter sur la boussole (divisée en 360), effectuer 360 
moins la valeur de la Qiblah (cap) en degré. Ici la valeur de la Qiblah est en degré. 

— En degrés, c'est-à-dire par rapport à un cercle divisé en 360 unités égales. 

— En grade, c’est-à-dire par rapport à un cercle divisé en 400 unités égales. 


— Pour passer du degré au grade, diviser par 360 et multiplier le résultat par 400. 
Et pour passer du grade au degré, diviser par 400 et multiplier par 360. 


Comment utilise la boussole pour se diriger vers 
la Qiblah 


Placer le zéro de la boussole devant soi, ensuite tourner jusqu'à ce que l'aiguille 
du Nord indique le numéro de la région recherchée (par exemple pour Paris 253 
pour une boussole divisée en 400), à ce moment le Zéro de la boussole indique la 
direction de la Qiblah. Éloignez vous de tout ce qui est métallique pour ne pas 
perturber la boussole. 


Télécharger l'application Qibla Salat pour Android 
Télécharger l'application Qibla Salat pour Iphone 
Télécharger l'application Qibla Salat pour Windows Phone 


Télécharger l'application Qibla Salat pour Windows PC 8 et 10 


Interdiction du Mensonge en Islam en 
étant Sérieux ou en Plaisantant 


ror 7 pl dl ~ 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
E aLa a 18585 A 18 aT cui gi U Y 
(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu it-taqou l-Lâha wa kounôu ma`a s-sâdiqîn) 


ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, faites preuve de piété à l’égard 
de Allâh et soyez avec les véridiques », [sourat At-Tawbah ‘âyah 119]. 


L’'Imâm Mouslim a rapporté dans son SaHîH que ‘Abdou l-Lâh Ibnou Mas`ôud, 
que Allâh l’agrée, a dit : « Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a 
dit : 

JS Dig g A QI et LA O SJ dl eg Ga db Gill SE » 
SAGE DAS D DANS SUG cle di Le CS Er Ball is Bas 
Er PAS ts DAS (I O5 Les JU Ji cou gyri DIS jm di 
GIS di Le CS 
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( alaykoum bi S-Sidqi fa'inna s-sidga yahdf ilâ l-birr ; wa ‘inna l-birra yahdî ‘la l- 
jannah; wa mâ yazälou r-rajoulou yaSdougou wa yataHarra S-Sidga Hattâ 
youktaba ‘inda l-Lâhi Siddiqä ; wa ‘iyyakoum wa I-kadhib ; fa'inna I-kadhiba yahdî 
ʻila l-foujôur ; wa ‘inna l-foujôura yahdî ʻila n-nâr; wa mâ yazälou r-rajoulou 
yakdhibou wa yataHarra l-kadhiba Hattâ youktaba ‘inda l-Lâhi kadh-dhâbä) 


ce qui signifie : “ Attachez-vous à la véracité. La véracité entraîne à la 
bienfaisance. La bienfaisance mène au Paradis. L'homme qui persévère sur 
la véracité et qui cherche à être véridique, sera inscrit selon le jugement de 
Allâh au nombre des véridiques. Et gardez-vous du mensonge, car le 
mensonge entraîne à la perversité, et la perversité mène en Enfer. L'homme 
qui persévère sur le mensonge et qui cherche à mentir, sera inscrit selon le 
jugement de Allâh au nombre des menteurs ” ». 


Parmi les péchés de la langue, il y a le mensonge. 


Selon les gens de la vérité, il s'agit de citer une parole contraire à la réalité 
sciemment, c’est-à-dire en sachant que ce qu'il a cité est contraire à la réalité. 


Le mensonge est interdit selon l'Unanimité que ce soit en étant sérieux ou en 
plaisantant, que la personne ait voulu faire rire ou pas, ceci est interdit même si 
cela ne comporte pas de nuisance envers quelqu'un, ceci est interdit. 


Il ny a donc pas dans le mensonge un qui serait dit « blanc » et que certains 
appellent poisson d'avril. 


Le Messager de Allâh alus 4e à LS a dit 
«JA g V5 he ON de Y » 
Ce qui signifie : «Le mensonge n’est valable ni étant sérieux ni en 
plaisantant > [rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. 


Ainsi ce que certains appellent poisson d’avril est interdit et il faut mettre 
les gens en garde contre cela. 


Le mensonge est interdit qu'il soit au début du mois d'avril ou à sa fin ou à 
n'importe quel autre moment. Et se produit avec ce mensonge, dans beaucoup de 
cas, une terreur pour la personne ; le menteur dit par exemple « ton fils est décédé 
» ou « il s’est produit telle chose à ton épouse », cette personne est alors terrifiée, 
que Allâh nous en préserve. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
ot goss hi » 


Ce qui signifie : « Ceux qui terrifient les gens méritent l’enfer ». 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit aussi : 


Ce qui signifie : « Malheur à celui qui parle aux gens et qui ment pour les 
faire rire, malheur à lui, malheur à lui », rapporté par l’imam ‘AHmad dans son 
mousnad. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
«a Y JAY ygyd o!» 


Ce qui signifie : « Certes il m'arrive de plaisanter, mais je ne dis que la 
vérité » [rapporté par At-Tabarâniyy]. 


Donc le Messager de Allâh nous a informé qu'il lui arrive de plaisanter mais il ne 
dit que la vérité et sans nuire à quiconque. 


Parmi le mensonge, il y a ce qui est un petit péché et il y a ce qui est un grand 
péché, et il y a ce qui est une mécréance qui fait sortir de l'Islam. 


Si le mensonge ne comporte pas de nuisance à un musulman, c’est un petit 
péché, et s’il comporte une nuisance à un musulman, alors c’est un grand péché. 


Si le mensonge comporte un démenti de la religion musulmane, alors c'est de la 
mécréance comme celui qui en plaisantant dit que boire de l'alcool est licite ou que 
manger du porc est licite, dans ce cas la personne sort de l'Islam et ne revient à 
l'Islam qu'en prononçant les deux témoignages : Il n’est de dieu que Dieu et 
MouHammad est le messager de Dieu. VoirComment le Musulman Préserve sa 


Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Interdiction du Mensonge en Islam 


Per C A os 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
di Jp h De JE ST, Ég udi ©, di ih 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. Sachez que Allâh ta`âlâ dit : 


{ céstal a aSa alt tft LT ut fi G Y 
(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-tagou l-Lâha wa kôunôu ma'a S-Sâdiqîn) 


ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, faites preuve de piété à l'égard 
de Allâh et soyez avec les véridiques.» [sôurat At-Tawbah / 119]. Mes frères de 
Foi, AllâhsoubHânahou wa ta`âlâ nous a ordonné d'accomplir le bien et Il nous a 
interdit de faire le mal. Il en est de même de la part de Son messager honoré. Notre 
Seigneur l’a envoyé pour enseigner aux gens le bien, pour les appeler à adopter 
les excellents comportements, et aux meilleurs d'entre eux. Tout comme le 
Prophète ‘alayhi S-Salât wa s-salâm l’a dit : 


4 £ / Pr p 2 o -ý 
COMENT aG oil Lie GÉ)» 
(innamä bou ith-tou loutammima makârima l-‘akhläa) 


ce qui signifie : « Je n’ai été envoyé que pour vous compléter les caractères 
d'excellence ». Nous allons parler d’un caractère éminent que Allâh nous a 
ordonné d'adopter et que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam nous a incité à avoir : il s’agit de la véracité. Par opposition, parmi les 
caractères les plus laids qu'il a interdits, il y a le mensonge. L'Imam Mouslim a 
rapporté dans son SaHiH que ‘Abdou l-Lâh lbnou Mas ôuda, que Allâh l’agrée, a 
dit : « Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


JED I LS ah Qi a Si OG ii se GA n aay aE » 
ga DISI DÉ AKG ASUS cle dit de CR LE GUA eig Gas 
SR fes Di Je DIE US JON di ut rie O ss di 
JUS di Le CR 


(alaykoum bi S-Sidgi fa'inna S-Sidga yahdf ila l-birr ; wa ‘inna l-birra yahdf ʻila l- 
jannah; wa mâ yazâälou r-rajoulou yaSdougou wa yataHarra S-Sidga Hattâ 
youktaba ‘inda l-Lâhi Siddïqâ ; wa ‘iyyäkoum wa I-kadhib ; fa’inna I-kadhiba yahdî 
ʻila l-foujôur ; wa ‘inna l-foujôura yahdî ʻila n-nâr; wa mâ yazälou r-rajôulou 
yakdhibou wa yataHarra l-kadhiba Hattâ youktaba ‘inda l-Lâhi kadh-dhâbä) 


ce qui signifie : “ Aftachez-vous à la véracité. La véracité entraîne à la 
bienfaisance. La bienfaisance mène au Paradis. L'homme qui persévère sur 
la véracité et qui cherche à être véridique, sera inscrit selon le jugement de 
Allâh au nombre des véridiques. Gardez-vous du mensonge, car le mensonge 
entraîne à la perversité, et la perversité mène en Enfer. L'homme qui 
persévère sur le mensonge et qui cherche à mentir, sera inscrit selon le 
jugement de Allâh au nombre des menteurs.” » Mes frères de Foi, aujourd’hui, 
nous voulons parler plus en détails du mensonge. Le mensonge consiste à dire une 
chose qui est contraire à la réalité, tout en sachant qu'elle est contraire à la réalité. 
Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallama interdit le mensonge et a mis en 
garde contre le mensonge. Le mensonge mène la personne à la perversité, c'est-à- 
dire au penchant vers le mal et à la corruption. Lorsque le mensonge est répétitif, il 
devient une habitude et une nature dont il est difficile de se débarrasser. À partir de 
ce moment-là, la personne sera inscrite au nombre des menteurs. Nous 
demandons à Allâh ta`âlâ de faire que nous soyons au nombre des véridiques. Mes 
frères de Foi, en ce qui concerne le mensonge, il y a ce qui a trait au petit péché et 
il y a ce qui a trait au grand péché. En outre, il y a ce qui a trait à la mécréance ; 
que Dieu nous en préserve. Si le mensonge ne comporte pas de nuisance à un 
musulman, c'est un petit péché. Mais, nous ne devons pas négliger les petits 
péchés, car les montagnes sont constituées de cailloux ! L’Imam AHmad et AT- 
Tabarâniyy rapportent que le ProphèteWMouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


5 95 08 Sas so sil ie fée Li D sul NÉ f aÚ » 
É ii Ne D AA y a Giles i ag I 55 a 13 Gr 
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(iyyäkoum wa mouHaggarâti dh-dhounôub ; fa'innamâ mathalou mouHaggarâti 
dh-dhounôubi kamathali gawmin nazalôu baTna wâdin fajä’a dhâ bi'ôudin wa jâ’a 
dhâ biôudin Hattâ Hamalôu mâ ‘anDajôu bihi khoubzahoum ; wa ‘inna 
mouHaggarâti dh-dhounôubi matâ you’khadhou bihâ SâHibouhä touhlikouh) ce qui 
signifie : « Méfiez-vous des petits péchés ! L'exemple des petits péchés est 
comme l’exemple d’un groupe de personnes qui ont fait halte dans une 


vallée. Untel a ramené une brindille et untel a ramené une brindille jusqu’à 
amasser ce qui leur permet de cuire leur pain... » Ce Hadith honoré indique que 
les petits péchés sont une cause qui amène la personne à commettre les grands 
péchés. Combien sont nombreux les petits péchés que la personne commet tout en 
les négligeant. Ils amènent à commettre les grands péchés ! Il se peut même 
qu'ils l’'amènent à commettre de la mécréance. C’est pour cela qu'un savant 
du Salaf a dit : « Les péchés mènent à la mécréance tout comme la fièvre mène à 
la mort. » [Rapporté dans Chou'‘abou l-‘Îmän de Al-Bayhagiyy. Que Dieu nous 
préserve de tout le mal ! Si le mensonge comporte une nuisance à un musulman, 
c'est un grand péché ; que Dieu nous en préserve. Parmi les mensonges laids, il y 
a le fait de mentir au sujet du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam. C’est ainsi que le Prophète ‘a/ayhi S-Salât wa s-salâm a dit : 


w # en 2 D 4 CE HE g e RO 
» JU Le Ria ER lors (JE GS oi » 
(faman kadhiba ‘alayya mouta'ammidan falyatabawwa' mag adahou mina n-nâr) 


ce qui signifie : « Celui qui m'attribue mensongèrement des paroles, qu’il se 
prépare à occuper sa place en Enfer. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy et Mouslim] 
Si dans ce mensonge, il y a le fait de rendre licite quelque chose d'interdit par 
l'unanimité —Al-'ljmâ`- qui est connue comme d’évidence dans la religion comme 
étant interdite telle que la fornication, la sodomie, l'assassinat, le vol, usurpation; 
le fait de considérer interdit quelque chose de clairement licite telle que la vente ou 
le mariage alors que la connaissance du jugement n'échappe pas à la personne qui 
le renie, cela est de la mécréance. Que Allâh ta älâ nous en préserve ! C’est le cas 
de celui qui, pour faire rire les gens, ment en disant : « Allâh ta älâ dit : “ Lorsque tu 
vois l’aveugle, renverse-le par terre, tu n'es pas plus généreux que son Seigneur >». 
Cela est une mécréance, que Allâh ta`âlâ nous en préserve ! Mes frères de Foi, 
sachez que le mensonge est interdit ; que la personne le dise par plaisanterie ou 
en étant sérieuse. C’est ainsi que le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 
au sujet du mensonge : 


DJA g T de d DAI bas Y » 
(lâ yaSlouHou l-kadhibou ff jiddin wa lâ ff hazlin) 


ce qui signifie : «Le mensonge n’est autorisé ni dans le sérieux ni dans la 
plaisanterie » Et le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Da hs d js ona DR pit as GA Les » 


(wayloun li l-ladhî youHaddithou l-gawma fayakdhiba liyouD-Hikahoum wayloun 
lahou wayloun lah) 


ce qui signifie : « Malheur à celui qui dit des paroles et ment pour faire rire 
les gens ! Malheur à lui ! Malheur à lui ! » [Rapporté par l'Imam AHmad dans 
son Mousnad] Mes frères de foi, il convient de mettre en garde contre certaines 
choses, contre ce que certains appellent le mensonge du 1° avril ou poisson 
d'avril. Le mensonge est interdit, qu'il soit le 1*avril ou ailleurs. Parmi les 
conséquences de pareils mensonges et dans beaucoup de cas, il y a le fait de faire 
peur à un musulman. Par exemple, le menteur lui dit : « Ton fils est mort ! » ou « Il 
est arrivé telle chose à ta femme !», il lui fait peur et l’effraie. Que Allâh 
ta`âlâ nous en préserve! À ce sujet, il est rapporté dans le Mousnad de 
l’Imam AHmad, le Messager deAllâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


žo À - ww £ o À å x 4 
ploda E 319 OÙ edad Jeu Y » 
(là youHillou limouslimin ‘an yourawwi a mouslimä) 


ce qui signifie : « II n’est pas licite au musulman d’effrayer un musulman. » || 
ľa dit lorsqu'un des compagnons, par plaisanterie, a fait peur à un autre 
compagnon en lui enlevant une flèche alors qu'il était en train de dormir. Chers 
bien-aimés, le mensonge n'est pas bon ni dans le sérieux ni dans la plaisanterie. 
Même si l'objectif est de faire rire l'assistance, même s’il ny a pas de nuisance aux 
gens, c'est interdit. À ce sujet, le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


pi NI JAN y zj o! >» 


(‘innî la ‘amzaHou wa lâ ‘aqôulou ‘il-lâ Haggâ) 


ce qui signifie: «| m'arrive de plaisanter, mais je ne dis que la 
vérité. » [Rapporté par At-Tabaräniyy dans Al- Mou'jam al-Kabî C'est-à-dire que 
le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a annoncé qu'il ne ment pas. 
Et nous vous mettons en garde contre la parole de certains qui disent que le 
mensonge est “comme du sel pour les hommes”. Tandis que d’autres disent : « 
Quelle honte pour celui qui dit la vérité ! >». Ces paroles sont de la mécréance 
claire, car la première comporte une appréciation de ce qui est connu comme 
d'évidence chez les Musulmans comme étant laid dans la religion. Et dans la 


seconde, il y a le fait de considérer laid ce qui est connu comme d'évidence comme 
étant bien dans la religion. Toutes les deux entraînent un démenti de la religion. 
Que Allâh ta älâ nous en préserve ! Alors, mes frères de Foi, méfiez-vous du 
mensonge et mettez en garde contre le mensonge, car c’est une habitude laide. Si 
elle indique quelque chose, elle indique le mal qu'il y a dans la nature de celui qui 
ment. Alors, craignez Allâh et soyez avec les véridiques! 


La Prière de l’éclipse solaire et de 
éclipse lunaire. salat khousouf, 
kousouf 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Comment faire la Prière de l’éclipse solaire et de 
l’éclipse lunaire. Les règles de la prière de 
l’éclipse 

La prière de l’éclipse solaire (salat al-kousôuf) et la prière l’éclipse lunaire (salat 
al-khousôuf) sont très recommandées (sounnah mou’akkadh).On fait la prière 


pendant l’éclipse et on fait les invocations jusqu’à la fin de l’éclipse. Si on rate 
l’éclipse on ne rattrape pas. 


On prie la prière de l’éclipse deux rak'ah, dans chaque rak'ah on fait deux 
inclinations (roukôu ) et deux redressements. On récite longuement durant les 
positions debout et on fait le tasbîH (glorification de Dieu) longuement durant les 
inclinations. Après les deux rak`ah de l’éclipse l’imam fait deux discours. On récite 
à voix basse dans la prière de l’éclipse solaire et à voix haute dans la prière de 
l’éclipse lunaire. 


Il faut aussi respecter les conditions de la prière, comme couvrir la zone de 
pudeur, avoir la purification, de diriger vers la ajiblah, voir : Piliers et conditions de 
validité de la Prière 


La sagesse de l'éclipse solaire et de l'éclipse lunaire est d’avoir la crainte de 
Dieu le créateur de toute chose. Voir: Dieu est le Créateur de cet Univers 


Explication du Hadith : Persévérer 
sur l’adoration à l’époque des 
nombreuses Tueries sera comme 
accomplir émigration pour rejoindre 
le Prophète MouHammad 
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Explication du Hadith : Persévérer sur l’adoration 
à l’époque des nombreuses tueries sera comme 
accomplir émigration pour rejoindre le Prophète 
MouHammad 


Mes frères de Foi, je vous recommande et je me recommande à moi-même, de 
faire preuve de piété à l'égard de Allâh, Lui Qui dit dans Son Livre qui ne comporte 
pas de contradiction : 


Cadi ak i els 15} 
[sôurat Al-Hajar / 'âyah 99] (wa`boud Rabbaka Hattâ ya’tiyaka l-yaqîn) 


ce qui signifie : « Persévère sur l'adoration de ton Seigneur jusqu’à ce que 
vienne à toi la mort. » 


Mouslim a rapporté de Ma`qal Ibnou Yaçar, que Allâh l’agrée, que le Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


(C1 ES x 4 à balal )) 
(al-'ibâdatou fi l-harji kahijratin ‘ilayya) 


ce qui signifie : « Persévérer sur l’adoration à l’époque des tueries sera 
comme faire l’émigration pour me rejoindre. » 


Sachez, vous-tous les croyants, que Allâh ‘azza wa jall nous a créés, nous a fait 
exister dans ce bas monde caduque, éphémère, pour une sagesse éminente et 
très importante : Il nous a créés afin de nous ordonner de L’adorer, Lui Seul sans 
rien Lui associer, afin de Lui obéir en tous les ordres qu'il nous a donnés, et de 
nous abstenir de tout ce qu'il nous a interdit, car Allâh soubHäânahôu wa ta äâlâ 
mérite d'être adoré. En effet, Allâh est Celui Qui donne les ordres alors nul ne Lui 
en donne, Il est Celui Qui fixe les interdits alors que nul ne Lui en fixe. Allâh ta âlà 
dit : 
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[sôurat Adh-Dhêriyât /'âyah 56-57] (wamâ Kkhalaqtou l-jinna wal-‘insâna ‘l-1à 
liya boudôuni mâ ‘ourîfdou minhoum min rizqin wamâ ‘ouridou ‘an youT'imôuni) 


ce qui signifie : « Je n’ai créé les jinns et les humains que pour leur 
ordonner de M’adorer, Je ne cherche aucune subsistance de leur part pas 
plus que Je ne cherche à ce qu’ils Me nourrissent. » 


Que Dieu soit glorifié et davantage magnifié et que Ses noms soient honorés. Il 
nous a ordonné d'accomplir les obligations et d'éviter les péchés. C’est donc un 
devoir pour nous, de nous rapprocher de Son agrément, en accomplissant les 
devoirs et tout ce qu'il a rendu obligatoire sur nous, et en s’abstenant de ce qu'll a 
interdit et tout ce contre quoi Il nous a mis en garde. Et la meilleure des choses qui 
permette à l’esclave de se rapprocher de l'agrément de son Seigneur, c’est 
d'accomplir les devoirs et d'abandonner les péchés. 


AI-Boukhäriyy a rapporté de Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, que le Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam a dit dans ce qu'il rapporte de son Seigneur 
tabâraka wata âlâ, qu'il a dit : 


(ade Ce jòl LC Cf ss os CN QE Les y) 


(wamäâ taqarraba ‘ilayya `abdî bichay'in ‘aHabba ‘ilayya mimma ftaraDtou ‘alayhi) 


ce qui signifie : « Mon esclave ne se rapproche pas tant de Mon agrément 
que par ce que J’ai rendu obligatoire sur lui. » Ce Hadith indique l’'éminence du 
mérite qu'il y a à persévérer à accomplir les obligations ; et il n’y a aucun doute que 
la plus haute et la meilleure des obligations, c'est de croire en Dieu et en Son 
Messager. 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam a dit : 
(CA ges 33 du bl Jtes it (Mail >) 


[rapporté par Al-Boukhäriyy] (‘afDalou l-ʻa`mâli ‘Îmânoun bil-Lâhi waraçôulih) 


ce qui signifie : « La meilleure des œuvres, c’est la croyance en Dieu et en 
Son Messager. » 


Que l’on sache que la persévérance à accomplir les obligations et à abandonner 
les péchés est la voie pour être sauf au Jour du jugement et pour entrer au Paradis 
sans aucun châtiment. 


Bonheur à celui qui a adopté la piété pour conduite, qui a veillé à soigner ce qui 
apparait de lui et son for intérieur, qui a pris le chemin de droiture dans ses 
quelques jours de bas-monde afin d'être gagnant dans des jours qui seront 
beaucoup plus longs, notamment un jour où ni les biens ni les enfants ne seront 
plus d'aucune utilité sauf pour qui viendra avec un cœur sain de toute mécréance. 


At-Tirmidhiyy a en effet rapporté de Mou`âdh Ibnou Jabal, que Allâh l’agrée, qu'il 
avait demandé ce qui signifie : « J’ai dit au Messager de Allâh : indique-moi un 
acte que me fasse entrer au Paradis et qui me fasse m’éloigner de l'enfer » il 
lui avait répondu : 


à Dii Y di de ae Que dit ou A de Sul ils be ne Cle A y) 
(Cane ad) Coalasut O) Cdt és Dane, Bussy SS I Es li bts i 


(laqad sa’alta ‘an `aDHîmin wa’innahou layacîroun ‘al man yassarahou l-Lâhou 
ta âÂlà ‘alayh, ta boudou l-Lâha lâ touchrikou bihî chay’ watougimou S-Salâta 
watou'ti z-zakâta wataSôumou ramaDâna wataHoujjou l-bayta ‘ini staTa'ta ‘ilayhi 
sabîlâ) 


ce qui signifie : « Tu as demandé là quelque chose de bien éminent, mais 
néanmoins facile pour celui à qui Allâh le facilite : tu adores Dieu sans rien 
Lui associer, et tu accomplis la prière, tu t’acquittes de la zakât, tu jeûnes 
RamaDäân, et tu fais le pèlerinage à La Mecque si tu en as la capacité. » 


Ce compagnon éminent Mou âdh Ibnou Jabal, qui est connu parmi les 
compagnons pour son mérite et pour son haut degré, sa persévérance à faire le 
bien l’avait amené à interroger le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam 
et à lui poser cette question éminente ; et le Messager de Allâh lui a indiqué un 
grand bien, il lui a ordonné de persévérer sur l'adoration de Dieu, d'être sur 
l'obéissance à Dieu et de ne rien Lui associer. 


Il convient de parler, ici, de comment on explique l'adoration, car beaucoup gens 
ne connaissent pas le sens même de l'adoration. 


L'’adoration, tout comme l'ont expliqué les gens de science, c'est l'extrême limite 
de la crainte et de la soumission. Cela a été rapporté par Az-Zabïdiyy, dans son 
commentaire du Qâmôus, le fameux dictionnaire de la langue arabe, d'après As- 
Soubkiyy, que Allâh lui fasse miséricorde. 


Celui qui voue son adoration à autre que Dieu ne fait pas partie des musulmans. 
Allâh ‘azza wajall dit : 


[sôurat Al-‘Anbiyâ’ / ’âyah 92] (inna hâdhihi ‘oummatoukoum ‘oummatan 
wêâHidatan wa’ana Rabboukoum fa boudôuni) 


ce qui signifie : « Certes, ceci est votre communauté, une seule et unique 
communauté et Je suis votre Seigneur, alors adorez-Moi. » 


La communauté islamique est unique, sa croyance est unique. Tout musulman, 
partout sur terre, d'une extrémité à l’autre, a pour croyance que Allâh est unique, 
qu'il n’a pas d’associé, qu'il na pas de semblable ni d’égal, qu'il existe sans 
endroit, II na aucune ressemblance avec quoi que ce soit et que rien n’a de 
ressemblance avec Lui, quoi que tu imagines en ton esprit, Allâh en est différent. 


Chaque musulman a pour croyance que nul ne mérite d'être adoré si ce n'est 
Allâh ta âlâ Lui Seul, qu'il n'est pas permis de glorifier quelqu'un comme on 
glorifierait Dieu, qu'il n'est pas permis de se soumettre à quelqu'un d'une extrême 
soumission sinon à Dieu gloire à Lui, uniquement, et que celui qui le ferait 
deviendrait mécréant, que Dieu nous en préserve. Et ceci est une réalité, deux 
musulmans ne divergent pas à ce sujet. 


C'est pour cela que nous appelons à persévérer sur l’adoration de Allâh ta`âlâ. 
Nous appelons à l'attachement complet et parfait à la révélation, à la solidarité, au 
soutien les uns des autres, à l'entraide pour l'obéissance à Allâh ta`âlâ, à s'attacher 
à cette voie ferme que Allâh nous a indiquée, à l'Islam, surtout dans cette période 
difficile durant laquelle les divergences et les erreurs se sont multipliées, dans 
laquelle le mal a augmenté ainsi que la corruption. 


Nous constatons, dans cette époque, que celui qui s'attache à sa religion est 
comme quelqu'un qui tiendrait dans sa main un charbon ardent. Vous avez tous 
entendu parler ou constaté de visu la réalité des pays et des populations. S'il en est 
ainsi, alors nous recommandons d'œuvrer conformément au Hadîth du Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam : 


(C e) res zl  85Lal )) 


(al-ibâdatou fi l-harji kahijratin ‘ilayya) 


ce qui signifie : « Persévérer sur l’adoration à l’époque des tueries sera 
comme faire l’émigration pour me rejoindre. » 


Félicitation et bonheur à celui qui applique ce à quoi le Prophète honoré Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wasallam nous incite dans ce Hadîth. 


Il nous a encouragés dans ce Hadîth à nous occuper de l’adoration dans les 
périodes de tueries (harj). Et le (harj) signifie la multiplication des homicides. Et 
voici que nous vivons dans cette époque de meurtres et de massacres. Nous 
vivons dans une période de troubles, qui se succèdent comme des pans de murs 


obscurs. Que chacun d'entre nous s'occupe, dans ces jours-ci, à adorer son 
Seigneur, pour gagner ce grand mérite. 


En effet, le Messager a comparé la récompense de celui qui se consacrera à 
l'adoration durant ces périodes de grand nombre d’homicides, à la récompense de 
qui a fait l'émigration pour le rejoindre lorsque l'émigration était une obligation. 


En effet à une époque, l'émigration était obligatoire pour tout musulman qui en 
était capable. C'était donc un devoir pour toute personne qui pouvait faire 
l'émigration, d'émigrer pour rejoindre le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wasallam à Médine l'Illuminée. Ensuite ce jugement a été abrogé par révélation 
après que le Messager de Allâh a conquis La Mecque Honorée. C'est-à-dire 
qu'après cela l'émigration a cessé d’être obligatoire. 


Celui qui s'occupe de l'adoration dans une période de grande dissension, de 
grand nombre d’homicides, de (harj), il aura une récompense semblable à la 
récompense de ceux qui ont émigré dans la voie que Allâh agrée pour rejoindre le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam. 


Cela ne veut pas dire qu'il aura une récompense strictement égale à celle des 
émigrants mais une récompense similaire. Une récompense qui ressemble à la 
récompense d'un homme ou d'une femme qui a émigré dans le désert, qui a 
supporté les difficultés du voyage, les douleurs du départ, les épreuves du voyage 
par obéissance à Allâh ta’ âlâ et à Son Messager. 


Quel bienfait, quelle récompense et quelle grâce que ce grand mérite 
qu'obtiendra celui qui se consacrera à l’adoration dans cette époque, et qui aura 
délaissé ce dont nombre de gens se préoccupent, à savoir la multitude de combats 
et d'homicides blâmables qui nous ont été interdits. 
Allâh dit à Son bien-aimé le Prophète élu Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam : 


és eu els 4815 7 
[sôurat Al-Hajar / 'âyah 99] (wa'boud Rabbaka Hattâ ya’tiyaka l-yaqin) 


ce qui signifie : « Et persévère sur l’adoration de ton Seigneur jusqu’à ce 
que vienne à toi la mort » c’est-à-dire persévère à adorer ton Seigneur Al-LaTîf, 
Celui Qui sait les choses cachées, Al-Karîm, Celui Qui accorde beaucoup de 
grâces, Ar-RaHîm, Celui Qui accorde beaucoup de miséricordes aux croyants, 
jusqu’à ce que vienne la certitude (al-yaqîn), et (al-yaqin) ici c'est la mort car la 
connaissance de la survenue de la mort est une certitude ; aucune personne 
sensée n’en doute. Cela veut dire : occupe ton temps par l’adoration tant que tu es 
vivant, tant que tu es dans ce bas monde, occupe-toi par l'adoration de Dieu, 
même si tu es éprouvé, même si tu as beaucoup de difficultés. Alors soulage-toi 
par la prière, elle est la meilleure des adorations après la croyance en Dieu et en 
Son Messager. 


AHmad a rapporté dans son Mousnad, d’après Houdhayfah, que Allâh l’agréé, 
que lorsque le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wasallam était éprouvé, il 
faisait la prière. 


Par conséquent, quelqu'un qui aura connu la réalité du bas monde aura 
forcément occupé son temps par l’adoration de Allâh ta âlâ, il aura fait preuve de 
piété envers son Seigneur et aura multiplié les actes de bien. Et quand il voit les 
gens s'engager dans des discordes, il ne s'engage pas avec eux mais il persévère 
sur la bienfaisance, sur l'adoration. 


On a dit que le bas monde est comme un instant, alors soit pendant cet instant 
obéissant. 


Il a été rapporté de l’Imâm Al-Boukhâriyy, que Allâh l'agréé, qu'il a dit : 


Profite du temps libre pour accomplir des prières, 
car ta mort peut t'arriver sans que tu t'y attendes, 
Combien de bien portants sont morts sans maladies, 
leur âme saine étant partie en leur échappant. 


Ayant tenu mes propos, je demande que Allâh me pardonne ainsi qu'à vous- 
mêmes. 


Mektoub el Mektoub ce qui est écrit 
et Prédestiné. incha’allah si Dieu 
veut 


7 D 7 A us 


Le mot arabe mektoub en français veut dire ce qui est écrit, el mektoub veut dire 
que tout ce qui va avoir lieu dans ce bas monde (naissance, mariage, mort, 
épreuves, etc.) jusqu'à la fin du monde, tout cela est écrit dans la table préservée, 
voir : la Table Préservée. Tout est prédestiné par Dieu, voir : La Prédestination du 
Bien et du Mal. Certains écrivent mekoube, el mektoube, mais en translittération on 
écrit maktôub en prolongeant le ou. 


Le mot inchâ’allâh veut dire si Dieu veut. Certains écrivent inchallah, mais en 
translittération on écrit inchaa’allaah avec la prolongation qu'il faut. Il faut bien 
prononcer Allaah en prolongeant le a et en doublant le | sinon c’est un péché de 
mal prononcer le nom de Allâh 


Il n’est pas permis de célébrer les 
fêtes des non musulmans 


SJ) 7 pl dl m 


Parmi ce qui est interdit et qui est un grand péché il y a le fait de se ressembler 
aux mécréants que ce soit par les habits ou l’embellissement ou de célébrer leurs 
fêtes, de même il est interdit de se faire ressembler aux grands pécheurs. Ainsi il 
est interdit de fêter les fêtes spécifiques aux mécréants tel que noël ou le jour de 
ľan de faire des décorations pour cela, ainsi que de les aider à cela ou leur 
souhaiter la bonne fête (s’il sait qu'ils font de la mécréance en ces occasions 
comme le fait qu'ils disent que Jésus est fils de Dieu et il les aide à cela ou les 
félicite en cela, il devient mécréant). Aussi il est interdit de fêter les anniversaires. 
Cela est indiqué par la parole du Messager de Allâh salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
rapporté par Abôu Dâwôud, lbnou Mâjah et autre : 


Cage He ps AS pe » 


Littéralement cela signifierait « celui qui se fait ressembler à un groupe de 
gens alors il fait partie d’eux » c'est à dire s’il fait la mécréance comme eux il fait 
vraiment partie d'eux c’est à dire il est mécréant sinon c’est un grand péché s’il se 
fait ressembler aux mécréants que ce soit par les habits ou l'embellissement ou 
célébrer leurs fêtes. Donc la signification précise du Hadîth est la suivante : « celui 
qui se fait ressembler aux mécréants ou aux grands pécheurs en faisant ce 
qui est spécifique à eux, alors cela est interdit » [déclaré SaHîH par lbnou 
Hibbân], ainsi ceci est un grand péché et peut mener à la mécréance [s’il les aide 
à la mécréance ou approuve leur mécréance comme le fait qu'ils attribuent le fils à 
Dieu , voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance 


Blasphèmel]. 





Al-Boukhâriyy a rapporté dans son SaHfH d’après Abôu Saïd al-Khoudriyy que 
le Prophète salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « [Il arrivera un temps beaucoup de ma communauté] vont 
suivre les habitudes des juifs et des chrétiens pas à pas au point que même 
s’ils rentrent dans le trou d’un lézard, ils vont les suivre ». 


Dieu dit dans le Qour'ân honoré [sourat al-Fourqân ‘âyah 72]: 
EII sg Y culs ) 


Ce qui signifie : «et ceux qui n'’assistent pas dans ce qui est 
blâämable >», Abdou I-Lâh Ibnou Abbâs le compagnon (cousin du Prophète) 
grand savant spécialistes de l’exégèse a dit : ce qui est visé par cela ce sont les 
fêtes des mécréants. D’autres grands savants ont dit cela tels que Abôu l-`Âliyah 
raff lbnou Mahrân (93 H), Tâwôus Ibnou kaysân (106 H), MouHammad Ibnou Sirîn 
(110 H), AD-DaHHâk IBnou MouzâHim (100 H), Ar-Rabf Ibnou Anas (139 H), 
Abôu l-Haçan al-‘Âmidiyy (631 H) et d’autres qu'eux. 


L'auteur du livre « al-‘lgnâ » dans l’école Hanbalite a dit : «Il est interdit 
d'assister aux fêtes des juifs et des chrétiens et de leur vendre en cela et de 
leur offrir des cadeaux pour leur fête ». 


L’Imam Al-Bayhaaiyy a rapporté dans ses Sounan que Omar Ibnou KhaTTäâb : 


« ès E à sde Lost » 
Ce qui signifie : « Évitez les ennemis de Dieu durant leur fête ». 
Ai © ; di ah 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


La famille Musuilmane heureuse en 
appliquant les règles de l'Islam. 
Bienfaisance envers les Parents en 
Islam 


SJ) 7 pl dl m 


La louange est à Allâh et que l'honneur et l'élévation en degrés soient accordés 
au Prophète de Allâh. Louanges à Allâh, l’Unique, Qui n’a besoin de rien, Lui Qui 
n'est pas engendré, Qui nengendre pas et Qui ma nul équivalent. Je loue Allâh, 
ta^âlâ et je L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son 
pardon et je me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal 
de nos âmes et de nos mauvais actes. Celui que Allâh guide est certes bien guidé 
et nul ne peut guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad, le maître des fils de `Adnan, celui 
que Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment. Le Prophète, tel 
une lumière éclatante et une lune éclairante a appelé à la religion agréée par 
Allâh. Allâh a guidé par lui, la communauté. Il a dissipé par lui, les obscurités. Le 
Prophète a ainsi transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été confié. Il a 
conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous, du meilleur de ce dont Il 
a rétribué chacun de Ses prophètes. Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui 
seul n’a pas d’associé. || a envoyé Son messager avec l'enseignement de droiture 
et la religion de la vérité. Je témoigne que notre maître MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam est Son esclave et Son messager. Que Allâh l’honore ainsi que 
tous les messagers qu'il a envoyés. 


Mes frères de foi, 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété par 
recherche de l'agrément de Allâh Al- Aliyy AI- ADHîm. 


Les Prophètes sont venus avec la bonne guidée et les preuves. Ils ont appelé les 
hommes à faire preuve de nobles caractères, à accomplir les actes de 
bienfaisance. Parmi les caractères éminents que les prophètes de Allâh ont mis à 


l'honneur, on compte le fait d'agir avec bienfaisance envers ses parents. 


Allâh tabâraka wa ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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(Wa qaDâ rabbouka ‘allâ ta’ boudôu'illâ ‘iyyâhou wa bi l-wâlidayni ‘iHsânan ‘immâ 
yabloughanna ‘indaka l-kibara ‘aHadouhoumäâ ‘aw kilähoumâ falâ taqoul lahoumäâ 
‘ouffin wa lâ tanharhoumâ wa qoul lahoumâ qawlan karîmâ ; Wa khfiD lahoumâ 
janâHa dh-dhoulli mina r-raHmati wa qoul rabbi rHamhoumâ kamâ rabbayânî 
Saghirâ) 


ce qui signifie : « Allâh a ordonné que vous n’adoriez que Lui et que vous 
agissiez avec bienfaisance envers vos parents. Si l’un deux ou tous les deux 
atteignent un âge avancé, ne leur dis pas « ouff » et ne leur parle pas de 
façon rude mais dis leur de belles paroles ; et fais preuve de modestie envers 
eux par miséricorde. Dis : Seigneur, fais-leur miséricorde tout comme ils 
m'ont élevé lorsque j'étais petit », [sôurat al-‘isrâ’ / ‘âyah 23-24]. 


Mes frères de foi, le musulman doit apprendre comment agir envers sa mère et 
envers son père. Beaucoup de mères aujourd’hui vont se coucher en larmes suite 
au mauvais comportement d’un fils ou d’une fille. Beaucoup de pères travaillent nuit 
et jour pour gagner davantage d'argent au détriment de leur santé et de leur 
confort. Nombreux sont ceux qui se retrouvent même à gagner de l'argent illicite 
pour satisfaire les désirs de leurs enfants. 


Mes bien-aimés croyants, avant de développer ce sujet, arrêtons-nous un instant 
sur celui de l'éducation des enfants. 


Tout d’abord, lorsque l'enfant est habitué au bien et qu'on lui enseigne le bien, il 
grandira avec cette base et sera heureux dans cette vie et dans l’au-delà. De plus, 
ses parents seront associés à lui, dans cette récompense. 


Par contre, s’il est habitué au mal, s'il est négligé comme sont négligés les 
animaux, alors ce sera une catastrophe pour lui et il sera malheureux. La charge 
pèsera alors sur les épaules de ceux qui auraient dû veiller sur lui. Veiller sur les 
enfants, cela implique de les éduquer, de leur inculquer le comportement 
d'excellence et aussi de les préserver des mauvaises fréquentations, 
bien nombreuses de nos jours ! 


Mon frère musulman, habitue donc ton enfant à fréquenter les assemblées de 
science de la religion dans les mosquées, dans les salles de prière auprès des 
gens de vérité, dans les écoles qui enseignent le tawHîd, l'exemption de Allâh de 
toute ressemblance avec Ses créatures et les caractères vertueux du Prophète 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Tu récolteras ainsi par la suite — par 
la volonté de Allâh, le Seigneur des mondes — un enfant bienfaisant, toujours 
prompt à accomplir le bien, qui se suffit de peu, qui occupe son temps par ce qui 
est utile, qui acquiert les sciences utiles pour la société comme la médecine, 
l'ingénierie ou autres, un enfant dont la langue sera adoucie par la parole : « Ô 
Seigneur pardonne-moi ainsi qu'à mes parents ! » 


Écoutez avec moi ces paroles qu’un homme adressa à ‘Abdou I-Lâh Ibnou 
‘Oumar — que Allâh les agrée tous deux. Il lui dit : « J'ai porté ma mère sur mon 
dos de Khouraçan (au Nord-est de l'Asie) jusqu’à accomplir avec elle, les rites du 
pèlerinage en terre du Hijaz, selon toi, est-ce que je l'ai rétribuée pour ce qu'elle a 
accompli pour moi ? » Abdou l-Lâh Ibnou Oumar lui répondit : « Non, pas même 
pour la douleur d’une seule contraction lors de l'accouchement ». En effet, où sont 
les enfants, lorsque vient l'accouchement et que la mère endure tant de douleurs ? 


Ne demande pas à tes parents qu'ils soient à ton service à la maison, comme le 
font, hélas, de nombreux jeunes aujourd'hui. Il en est même qui se mettent à hurler 
sur leur père ou leur mère lorsque l’un d'eux ne répond pas à tous leurs désirs. Ils 
agissent comme s'ils étaient les maîtres et leurs parents des esclaves à leur 
service. 


Non, ne suis pas le mauvais exemple de ces gens ! Au contraire, agis envers tes 
parents comme tu le ferais envers un roi. En effet, si tu étais en présence d’un roi, 
irais tu dire à ce roi : « Ramène-moi un verre d’eau ou prépare-moi la nourriture ? » 
Certes, non ! C'est plutôt à toi de te mettre à leur service. Agis ainsi avec tes 
parents ! Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ji Lo, ss di Loy 


(rida l-Lâhi min rida l-wâlid) 
ce qui signifie : « Allâh agrée celui dont le père est satisfait ». 


« Sois donc bienfaisant envers tes parents, sois de ceux qui les honorent, non de 
ceux qui les dérangent, non de ceux qui leur causent du chagrin. Ne renâcle pas ! 
Ne rechigne pas à faire ce qu'ils te demandent, tant que qu'il ne s’agit pas de 
désobéir à Allâh ! » 


Mon frère, si tu t’'attaches à ce que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


«rs au dé Ta mr] sf, ai Jr JE A Pl si $ 


(‘a DHamou n-nâci Haqqan `ala r-rajouli ‘oummouhou wa ‘a DHamou n-nâci 
Haqqan ‘ala l-mar'ati zawjouhâ) 


ce qui signifie : « La personne qui a le plus grand droit sur l’homme, c’est sa 
mère et la personne qui a le plus grand droit sur la femme, c’est son mari » tu 
seras sur la voie de droiture. Respecte donc les droits de tes parents et garde-toi 
de manquer à tes devoirs car Allâh tabâraka wa ta`âlâ t'interrogera au Jour du 
Jugement sur les droits de ceux qui en auront eu sur toi. Que chacun d’entre nous 
ait pour balance la Loi de Allâh tabâraka wa ta âlâ, il est donc indispensable 
d'apprendre. C’est pour cela que AI-Boukhäâriyy, que Allâh l’agrée, a intitulé tout un 
chapitre dans son livre: « la science avant la parole et les actes ». 


Combien est belle la famille qui s’est fixée un programme utile pour le bas- 
monde et pour l’au-delà ; la mère elle, ne négligeant pas de quérir la science de la 
religion et assistant au contraire aux assemblées où d’autres femmes apprennent 
comme elle cette même science ; le père de son côté, une fois son travail terminé, 
allant entre le maghrib et al-'icha’ suivre des cours sur la croyance, la 
jurisprudence et les transactions ; les enfants enfin apprenant à la mosquée le 
tajwid -les règles de récitation-, le Qour’ân, et la science de la religion. 


Oui, mes frères de foi, combien est belle cette famille au sein de laquelle les 
rapports des uns envers les autres et le comportement des uns envers les autres 
se font conformément à la Loi de Allâh tabâraka wa ta âlâ. 


Nous demandons à Allâh qu'il nous accorde la réussite dans l'acquisition de la 
connaissance utile. Qu'il nous accorde la réussite dans la mise en application de ce 
que nous avons appris et qu'Il nous accorde la réussite dans la propagation et 
l'enseignement de ce que nous avons appris. 


Voici le rappel de ce jour. Enfin, je demande à Allâh de nous pardonner nos 
péchés . 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le mérite de l'invocation en faveur 
du Prophète MouHammad et de faire 
son éloge. Salat `ala n-Nabiyy 


Z) D A us 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


À Jan) h Vue JE Ag DÉI odl ©, à abi 


2 


CAN AS GE (ane uÍ SGi al alu s St gls 


Le cœur s’est exprimé et vous a répondu 
Ô Messager, avec un amour éperdu 
Ma voie quant à moi est et sera pour toujours 
de ne jamais dévier de celle de votre amour 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même la piété à l'égard 
de Allâh, Lui Qui dit dans Son livre qui ne comporte pas de défaut : 
& 
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[sôurat AI-‘AHZâb / 56] (‘inna l-Lâha wa malâ'ikatahôu youSallôuna ‘alâ n-nabiyy 
yâ ’ayyouha l-ladhîna ‘âmanôêu Sallôu ‘alayhi wasallimôu taslimäâ) 


ce qui signifie : « Certes Allâh honore et élève davantage en degré le 
Prophète, et les anges font des invocations en sa faveur. Vous qui êtes 
croyants invoquez Allâh pour qu’il l'élève d'avantage en degré ». Le terme aS- 
Salâh dans cette ‘âyah, veut dire la glorification. Allâh a gjlorifié le rang de 
MouHammad et nous a ordonné de Lui demander soubHânah d'augmenter notre 
maître MouHammad en honneur et en gloire, (wa sallimôu taslimâ) ce qui signifie : 
« et demandez-Lui de préserver sa communauté de ce que le Prophète craint 
pour elle » c’est-à-dire de l’apaiser quant au sort de sa communauté. 


Le au Uni iniy de iÉ be à 
Labs I salle y We 1e aile JB JS St G 


Allâh a glorifié le rang de MouHammad 
Et lui a accordé une éminente grâce 
Dans un verset explicite de Son Livre révélé Il dit à Ses créatures 
Demandez en sa faveur toujours davantage 
D'élévation d'honneur et de sérénité 


Chers frères de foi, il a été rapporté dans le mérite de l'invocation en faveur du 
Prophète Salla I-lâhou ‘alayhi wasallam plusieurs Hadith parmi lesquels il y a ce 
qu'a rapporté An-Naçâ'iyy : 
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(man Sallâ ‘alayya min ‘oummatf Salâtan moukhliSan min qalbihî Salla I-Lâhou 
`alayhi bihâ ‘achra Salawâtin warafa ahôu bihâ ‘achra darajâtin wakataba lahôu 
bihâ ‘achraH açanâtin wamaHâ ‘anhou ‘achra sayyiât) 


ce qui signifie :« Celui de ma communauté qui fait en ma faveur, en étant 
sincère pour Dieu, une invocation venant de son cœur, Allâh l’augmente en 
honneur grâce à elle et élève de dix degrés grâce à elle, Il lui inscrit dix 
bonnes actions grâce à elle et Il lui efface dix mauvaises actions. » 


Et le Prophète Salla l-lâhou ‘alayhi wasallam a dit, dans ce qu'a rapporté l’Imam 
Ahmad, 


r 


r a, £ a E E a em, a D 
Wu Y EE Ai g 5 b à or US es aag 
CA off bf is 35 À 


(Sallôu ‘alayya fa'innahâ zakâtoun lakoum wa s’alou I-Lâha li I-wacflata fa'innahâ 
darajatoun fî ‘a la l-jannati là yanâlouhâ ‘il-1à rajouloun wa’arjôu ‘an ‘akôuna ‘anâ 
hôu) 


ce qui signifie : « Faites des invocations en ma faveur car ce sera une 
source de purification pour vous et demandez à Allâh qu’il m’accorde la 
wacîlah car c’est un haut degré au paradis que n’obtiendra qu’un seul homme 
et j'espère être celui-là. » 


Et le Prophète ‘alayhi S-Salâtou was-salâm a dit dans ce qu'’a rapporté Mouslim : 
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(idhâ sami toumou lI-mou’adh-dhina faqôulôu mithlamâ yaqôulou thoumma 
Sallôu ‘alayya fa'innahôu man Sallâ ‘alayya Salâtan Salla I-Lâhou ‘alayhi bihâ 
“achran thoumma salou I-Lâha li l-wacîlata fa’innahâ manzilatoun fi l-jannati la 
yanbaghî ‘l-lâli abdin min ‘ibâdi I-Lâhi wa’arjôu ‘an ‘akôuna ‘anâ houwa faman 
sa’ala li l-wacîlata Hallat lahou ch-chafâ ah) 


ce qui signifie : « Lorsque vous entendez le mou’adh-dhin, répétez ce qu'il 
dit ; puis faites l’invocation en ma faveur car celui qui fait une invocation en 
ma faveur, Allâh l’élève de dix degrés ; puis demandez à Allâh qu’il m’accorde 
la wacilah car c’est un degré au paradis qui ne convient qu’à un seul des 
esclaves de Allâh et j’espère être celui-là ; celui qui demande en ma faveur la 
wacîlah aura mon intercession. » 


Et le Prophète ‘alayhi S-Salâtou was-salâm, dans ce qu'’a rapporté At-Tirmidhiyy 
et lbnou Hibbân, a dit : 
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(‘inna ‘awla n-nâci bî yawma l-qiyâmati ‘aktharahoum ‘alayya Salâtan) 


ce qui signifie : « Les gens les plus proches de moi [par le mérite] au Jour 
du jugement sont ceux qui auront fait le plus d’invocation en ma faveur. » 


Ô Allâh fais que nous soyons de leur nombre. Ô Toi le plus généreux de ceux qui 
sont généreux, ô Allâh, honore et élève d'avantage en degrés notre maître 
MouHammad, celui à qui Tu as accordé un mérite par lequel il a dépassé les gens 
de l'Orient et de l'Occident. Ô Allâh, honore et élève d'avantage en degrés le 
Prophète MouHammad autant de fois que l’évoquent ceux qui évoquent et autant 
de fois qu'oublient de l’évoquer ceux qui l'oublient. 


Mes frères de foi, Allâh soubHânah nous a ordonnés de glorifier notre maître 
MouHammad, Il dit : 
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[sôurat Al-Alaq / 157] (fal-ladhîna ‘âmanûu bihî wa'‘azzarôuhou wanaSarôuhou 
wattaba ou n-nôura l-ladhf ‘ounzila ma`ahôu ‘oulâ’ika houmou I-moufliHôun) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont cru en le Messager, qui ont fait son éloge et 
l’ont glorifié, qui l’ont soutenu et qui ont suivi la lumière qui a été descendue 
avec lui, ceux-là sont les gagnants. » Sa parole (wa azzarôuh) signifie donc : 
« Ceux qui ont fait son éloge et l’ont glorifié. » 


Ainsi le respecter et le glorifier Salla l-lâhou ‘alayhi wasallam est une obligation 
qui fait partie des obligations les plus importantes de la religion, c'est l'œuvre de 
ceux qui réussissent et c'est la voie des saints et des vertueux. Il nous a été 
rapporté dans les sounan de Ibnou Mâjah d’après Anas Ibnou Mâlik que le 
Prophète Salla I-lâhou ‘alayhi wa sallam, passant par l’un des quartiers de Médine, 
avait entendu des filles qui tapaient du douff et chantaient en disant : « Nous 
sommes des filles des descendants de An-Najàär, quel bon voisin que 
MouHammad », c'est alors que le Prophète Salla l-lâhou ‘alayhi wa sallam leur a 
dit : 
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ce qui signifie : « Allâh sait que vraiment je vous aime. » Et ceci chers bien- 
aimés est une preuve qu'il est méritoire de faire l’éloge du Messager de Allâh tout 
en tapant du douff, car le Messager ne s’est jamais tu devant quelque chose de 
blâmable. Non seulement il ne les a pas blâmées pour ce qu'elles étaient en train 


de faire mais au contraire il leur a adressé des paroles de louange pour cela. Ceci 
indique que faire l'éloge du Prophète, en étant seul ou en groupe, avec ou sans 
douff, est un acte qui fait mériter l'agrément de Allâh, c'est un acte qui est agréé, ce 
n'est pas une mauvaise innovation comme le prétendent ceux qui interdisent le 
Mawlid honoré. 


Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ fait l'éloge de Son Prophète, celui qu'il agrée le 
plus, l'Élu, par de nombreuses ‘âyah dans Son Livre honoré. Il a ainsi manifesté 
ses caractères louables, l'honneur de son état et l'éminence de son degré et de 
son mérite. Il a dit : 


C ebs dé dd eds) 
[sôurat Al-qalam / 4] (wa ‘innaka la`alâ khoulouqin ‘aDHîm) 
ce qui signifie : « Tu as certes un caractère éminent. » 


Et Allâh ta âlâ a dit : 
E adt ag UV SU g 
[sôurat Al-‘Anbiyâ’ / 107] (wamä ‘arsalnâka ‘il-lâraHmatan lil- âlamin) 


ce qui signifie : « Nous ne t’avons envoyé qu’en tant que miséricorde pour 
les mondes. » 


Et Allâh soubHânah a dit : 


å 
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[sôurat At-tawbah/ 128] (laqad jâ'akoum raçôuloun min ‘ʻanfouçikoum `azîzoun 
`alayhi mâ `anittoum HarîSoun `alaykoum bil-mou’minîna ra’ôufoun raHîm) 


ce qui signifie : « Vous avez reçu un messager qui est lun d’entre vous, qui 
éprouve de la peine pour ce que vous endurez, qui veille sur vous, 
compatissant et miséricordieux envers les croyants. » 


Comment serait-il permis après tout cela d'interdire de faire l'éloge du Prophète 
Salla l-âhou `alayhi wa sallam, cet éloge dont le caractère méritoire nous est 


parvenu dans la Loi de l'Islam, en prétendant que ce serait une forme d’outrance 
??. Voici la traduction d’un poème d’un savant: 


Je vois que tout éloge du Prophète est minime 
Quelle que soit la portée des paroles qui l'expriment 
Puisque Dieu l’a loué dans Son Livre sublime 
Que vaut donc l'éloge qu’un humain dit en rimes ? 


Chers bien-aimés, il a été rapporté de Soufyân Ath-Thawriyy, que Allâh l’agrée, 
qu'il a dit : «J'ai vu un homme dans la campagne qui faisait l'invocation en faveur 
du Prophète chaque fois qu'il posait ou levait un pied. Je lui ai dit 
— mon frère tu as laissé le tasbfH (le fait de dire soubHânah I-Lâh), le tahfil (le fait 
de dire lâ ʻilâha ‘illa Hâh) et tu te consacres à l'invocation en faveur du Prophète, as- 


tu quelque chose à dire à ce sujet ? I m'a dit alors 
— Qui es-tu ? Je lui ai dit 
— Je suis Soufyân Ath-Thawriyy, il m'a dit 


— Si tu n'étais pas l’une des personnes les plus émérites de ton époque, je ne te 
dévoilerais jamais mon état ni te donnerais à connaître mon secret. Puis il a dit : Je 
suis parti avec mon père pour accomplir le pèlerinage à la Maison sacrée ; alors 
que nous avions atteint l’une de nos étapes, mon père est tombé malade. J'ai alors 
veillé sur lui pour le soigner. Alors que je me tenais au niveau de sa tête, il est mort 
et son visage a noirci. J'ai alors tiré son pagne pour couvrir son visage, puis le 
sommeil m'a gagné et je me suis assoupi. C'est alors que j'ai vu un homme, et je 
n'ai jamais vu quelqu'un d'aussi beau que lui, ni portant des vêtements plus 
propres que les siens, ni ayant un meilleur parfum, il a marché, un pas après l’autre 
jusqu’à s'approcher de mon père, il a soulevé l’habit qui couvrait son visage et il a 
passé sa main sur le visage de mon père. Son visage est alors redevenu blanc. 
Alors qu'il allait repartir, je me suis agrippé à son vêtement et je lui ai dit : 
— Qui es-tu, que Dieu te fasse miséricorde. Allâh m'a fait grâce par ta venue ainsi 
qu'à mon père dans cette résidence ou nous sommes tous deux étrangers. Il m'a 
dit ; 
— Tu ne me reconnais pas ? Je suis MouHammad fils de ‘Abdou l-Lâh, je suis celui 
à qui a été révélé le Qour'ân. Ton père était quelqu'un qui commettait beaucoup de 
péchés mais il faisait beaucoup d'invocations en ma faveur. Lorsqu'il lui est arrivé 
ce qui lui est arrivé, il a demandé mon secours, je suis celui qui vient au secours de 
ceux qui font beaucoup d'invocation en ma faveur. L'homme a dit 

— Je me suis réveillé, jai dévoilé le visage de mon père et j'ai constaté qu'il était 
effectivement redevenu blanc. Fin de citation 


Ô Allâh honore et élève davantage en degrés, d’une manière complète et 
parfaite, notre maître MouHammad, celui grâce auquel les difficultés sont 


dénouées et les tourments dissipés, celui grâce auquel les affaires sont réglées, les 
souhaits réalisés et les fins heureuses obtenues et par le visage duquel on 
demande la pluie. Honore-le ainsi que sa famille et ses compagnons, ô Toi le 
Seigneur des mondes. Ô Allâh par le degré de ton Prophète, de celui que Tu as 
élu, fais qu'il s’attendrisse sur nous et guéris-nous par un regard de sa part, ô Allâh 
Toi le Plus généreux des généreux, honore-nous par le fait de lui rendre visite et de 
rester à ses côtés. Ô Allâh fais qu'il intercède en notre faveur, fais que nous 
puissions boire de son bassin, accorde-nous une boisson de ce bassin, après 
laquelle nous n'aurons plus jamais soif, ô Toi le Plus miséricordieux des 
miséricordieux, ô Toi Qui possède la majesté et la munificence. 


Ayant tenu mes propos, je demande que Allâh me pardonne ainsi qu'à vous- 
même. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Une femme juive donne au Prophète 
MouHammad un Mouton empoisonné 
ensuite se convertie à lIislam 
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La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le moyen de reconnaître un prophète, c'est le miracle (al-mou'jizah). Le miracle 
est un fait extraordinaire, conforme à la prétention du prophète à être un envoyé de 
Dieu, et qui ne peut pas être contrecarré par quelque chose de semblable, à 
l'exemple du jaillissement de l’eau pure, limpide et douce, d'entre les doigts du 
Prophète MouHammad (Que Allâh l’honore et l'élève davantage en degré et qu'il 
préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle) ou encore la préservation de 


notre maître lbrâhîim — Abraham — alayhi s-salâm du feu intense qui ne l’a pas 
brûlé. Voir : Les Miracles des Prophètes et les Prodiges des Saints 


Les Musulmans remportent la bataille de 
Khaybar contre les juifs 


A la fin de la sixième année de l'Hégire avait eut lieu la bataille de Khaybar que 
les musulmans avaient remportée. En hébreu, al-khaybar signifie « la forteresse » ; 
c'est d’ailleurs pour cette raison que leurs forteresses sont également appelés 
khayâbir. Ces forts étaient séparés les uns des autres par des jardins de palmiers 
et d’autres plantes alimentés par des ruisseaux d'eau. 


Durant cette bataille, une femme juive du nom de Zaynab fille d’AI-Hârith avait 
perdu son père, son oncle paternel, son époux et son frère. Elle se mit alors à 
réfléchir à une manière de se venger et ses pensées sataniques la poussèrent à 
vouloir tuer le Prophète éminent Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam. 


Elle se mit ainsi à poser des questions autour de lui sans dévoiler ses intentions ; 
telle une vipère, elle passait d’une personne à l’autre pour atteindre enfin certains 
faits au sujet Prophète éminent Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam. Elle sut ainsi qu'il 
ne consommait pas de l’aumône, qu'il acceptait plutôt les cadeaux, et que ses 
parties préférées du mouton étaient l'épaule et le jarret. 


Zaynab la juive s'empressa alors d'égorger un mouton qu'elle dépeça. Elle 
prépara ensuite un poison mortel qu'elle saupoudra dessus en imposant une plus 
grande quantité sur l'épaule et le jarret. Elle pausa enfin le tout sur le feu. 


Une fois le mouton prêt, elle emmena au Prophète MouHammad Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa s-sallam qui étaient entouré de quelques uns de ses compagnons 
honorables. Il les invita alors à manger avec lui et prit une part de l'épaule. 


Miracle pour le prophète MouHammad: le 


mouton lui parle et l’informe qu'il est 
empoisonné 


Le premier compagnon à avoir consommer du mouton empoisonné était notre 
maître Bichr fils de Al-Barâ’ fils de de Ma`rôur. A sa première bouchée, le 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam dit : » Levez vos mains, 


l'épaule de ce mouton me dit qu’il est empoisonné «. Ils se freinèrent 
immédiatement. 


La femme juive reconnait la véracité du prophète 
MouHammad et se convertie à l'Islam 


Le prophète MouHammad convoqua alors Zaynab la juive et lui demanda 
: » As-tu introduit du poison dans ce mouton ? » Elle répondit : » Oui ». Il lui 
demanda alors : »Pourquoi as-tu fait cela ? » Elle dit : » Je me suis dit que si tu 
étais prophète alors Dieu te protègerait et tu ne serais pas nui et que si tu étais 
menteur, les gens seraient soulagés par ta mort ». Zaynab la juive poursuivit ses 
propos en disant : » J’ai maintenant la preuve de ta véracité, et je te prends à 
témoin qu'il n’est de dieu que Allâh et que tu es MouHammad le Messager de 
Allâh. Je suis ta religion !«. 


Le prophète MouHammad meurt empoisonné 
trois ans après 


Notre maître Bichr fils de Al-Bara’ fils de Ma`rôur, il mourut suite au poison 
ingurgité. Quant au Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam, il vécut 
trois ans après cet évènement suite auquel, le poison lui causa des douleurs 
mortelles. Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam avait dit avant sa mort 

» Je ressens encore les douleurs de ce que j'avais mangé le jour de 
Khaybar. Le temps est venu maintenant où mon aorte se rompra «. Voir: Le 


Décès et la mort du Prophète MouHammad 


L’aorte, (al-‘abhar en arabe), est une artère commençant au niveau de la tête, se 
prolongeant jusqu’au pied et possédant des dérivations parvenant à la plupart des 
extrémités et du corps. La partie qui arrive au niveau de la poitrine s'appelle al- 
‘abhar. 


Voir aussi : Certains des Miracles du Prophète MouHammad 


Les Discordes Annoncées par le 
Prophète MouHammad 
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Télécharger l'audio mp3 : Discordes Annoncées par le Prophètes MouHammad 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans 
début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi 
que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en 
degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordées à notre maître Mouhammad Al-'Amîn, l'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Mes frères de fois, 


Je vous recommande, ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh, en accomplissant ce qui Il nous a ordonné d'accomplir, et en évitant ce qu'il a 
interdit. 


Le Messager de Allâh nous a indubitablement annoncé la survenue des 
discordes. Il nous a incité à nous empresser d'accomplir les bonnes œuvres avant 
que le cœur ne soit préoccupé par les discordes. C’est ainsi qu'il a dit, dans ce qu’à 
rapporté Mouslim : 
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ce qui signifie : « Empressez-vous d'accomplir les bonnes œuvres avant la 
survenue des discordes qui sont comme des pans dans une nuit obscure où 
l'Homme se lève au matin en étant croyant et le soir il devient mécréant. Ou 
bien, il est croyant le soir, et il se lève au matin en étant mécréant. Il vend sa 
religion en échange d’un bien du bas monde.» 


Dans ce Hadîth, il y a une incitation à s’empresser d'accomplir les bonnes 
œuvres avant que la personne ne puisse plus les faire. Et ce avant qu'elle ne soit 
préoccupée par les nombreuses discordes à venir qui vont s’accumuler à l’image 
de la noirceur d’une nuit obscure non éclairée par la lune. 


Le Prophète nous a décrit un certain nombre de difficultés dues à ces discordes. 
En effet, il arrive que la personne arrive au soir en étant croyante; puis au matin, 


elle se lève en étant mécréante, ou l'inverse. Et ce, mes frères de Foi, à cause de 
la gravité de ces discordes, au point que la personne change en une seule journée 
de cette manière-là ; que Allâh nous en préserve. 


Dans une version de Aboû Dâwoûd, le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Peu avant le jour du Jugement, il va y avoir des discordes 
qui sont comme des pans dans une nuit obscure. Durant ces jours-là, 
l'Homme se lève au matin en étant croyant et arrive au soir en étant 
mécréant. Ou bien, le soir il est croyant, et il se retrouve au matin mécréant. Il 
vaut mieux être assis que debout et il vaut mieux marcher plutôt que d’être 
engagé dans la nuisance [c’est à dire moins on est engagé dans la nuisance 
mieux c’est]. Alors, cassez vos arcs, coupez vos cordes et frappez vos épées 
avec la pierre. Si l’un d’entre vous est attaqué par quelqu'un, il convient qu'il 
soit comme le meilleur des deux fils de ‘Adam >». 


C’est à dire d'être comme Hâbil, car c'est son frère Qâbil qui l’a tué, tout comme 
Allâh ta âlâ nous l’a appris dans soûratou 1-Mâ'idah : 


PS Ge JE ds Lena de JE 0 LS gý Ml Nr 


4 


fu 6 hs aai EL o CN) aa Bu 


ce qui signifie : « Et cite-leur en vérité le récit des deux fils de ‘Âdam. 
Lorsqu'ils ont offert chacun une offrande celle de l’un a été acceptée, mais 
pas celle de l’autre. Ce dernier lui dit : “ Je vais te tuer ”, mais le premier lui 
répondit : “ Allâh accepte de la part des pieux. Si tu lèves ta main vers moi 
pour me tuer, je ne lèverai pas main vers toi pour te tuer ; car je crains Allâh 
le Seigneur des mondes” > [Soûrat AI-Mâ'idah, ‘âyah 27 à 30]. 


Dans la version de Aboû Dâwoûd , il y a également la parole du Prophète: 
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tg VS (gets La je Led Jr Ji pures li JEU els Li Si cu O! 

ò Ÿ à Q aiar se 5 e “ Ze 7 i 
lei Aig AU y > Led ill 9 nd oe g Les Ali LS ne 3 Lo ĝo 
ce qui signifie : « Il y aura bientôt des discordes comme des pans de nuit 

obscure, des jours durant lesquels Homme se lève au matin en étant croyant 
et arrive au soir en étant mécréant. Ou bien, le soir il est croyant et il se lève 
au matin en étant mécréant. Il vaut mieux être assis que debout, il vaut mieux 


être debout que marcher et il vaut mieux marcher que d’être engagé dans la 
nuisance ». 


Les compagnons lui ont dit : « Que nous ordonnes-tu alors de faire”? » 


Il a répondu ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm : 
TC ETAT AL 
Se Ai 15 
ce qui signifie : « Restez chez vous, n’y participez pas ». 


Et cela est en raison de la gravité d’assassiner un musulman, et de la crainte que 
la personne ne se retrouve à nuire injustement et gravement à autrui. 


L'Imam AHmad a rapporté, dans son Mousnad d’après Sa'id ibnou Zayd, que le 
Messager de Allâh a décrit les discordes qui vont arriver comme des pans de nuit 
obscure. Il a dit : 
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ce qui signifie : «Il se peut que beaucoup de gens meurent. » 
On lui a dit : « Est-ce qu'ils vont tous périr ou seulement certains d’entre eux? » 
Il a répondu : 


a. 
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ce qui signifie ; «ll è y aura beaucoup de  tueries ». 
Que Allâh nous préserve du fait de participer aux discordes et du fait de commettre 
des injustices ! Mes frères de Foi, prenez-garde pour ne pas vous entraîner à 
participer aux discordes. Éloignez-vous de leurs causes, profitez de vos temps pour 
accomplir vos actes d'obéissance. Gardez-vous d'aller tuer injustement les gens. 


En plus des conséquences devant la justice dans ce bas-monde, Allâh fait que sa 
rétribution est l'enfer (s’il ne lui est pas pardonné); Il le maudit et lui prépare un 
grand châtiment. Notre Seigneur tabâraka wa ta’ âlâ dit : 


PQ ac a CE os Lu Gé lé EU Ji) 
Hi à 19 / TRE r 4 70 £ r / 4 “LA LES 
Lu" agite AÙ 5 lez Ól Gi LAS ai a 5 ar Col JS LS 


COS ÄN A CUS A de Gé dt ot 


ce qui signifie : « Pour cela Nous avons prescrit au fils de ‘Isrâ’îl que celui 
qui tue quelqu’un injustement ou sans nuisance sur terre, c’est comme s’il a 
tué tout le monde. Celui qui sauve une personne, c’est comme s’il a sauvé 
tout le monde. Nos messagers leur ont fait parvenir de Notre part les preuves 
claires ; mais après cela, beaucoup d’entre eux commettent le mal sur terre », 
[sourat al-Mâ'idah ‘âyah 32]. 


Gardez-vous également de prendre le bien des gens injustement, car les 
conséquences de cela sont gravissimes. Evitez et éloignez-vous de ceux qui 
appellent à l'assassinat et à l'injustice. AI-Hâkim a rapporté que Messager de Allâh 
a dit : 
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ce qui signifie : « Les gens vivront des années graves durant lesquelles le 
menteur sera considéré comme étant véridique et le véridique sera considéré 
comme étant menteur. Le traître sera considéré comme étant quelqu'un 
d’honnête, et celui qui est honnête sera considéré comme étant un traître. Et 
des gens futiles (rouwaybidah) s’exprimeront » II lui a été dit : « Ô Messager de 
Allâh, c'est qui ar-rouwaybidah»>. Il a dit ce qui signifie : « La personne futile qui 
s’exprime à propos des sujets généraux des gens.» 


Et justement de nos jours, nous vivons dans les années que le Messager de 
Allâh a mentionnées. Alors mon frère, préserve ton âme, protège ta famille et tes 
proches de tomber dans les discordes. Occupe-toi, ainsi que ta famille, dans 
l'apprentissage, dans l’enseignement de la Religion et dans l'adoration. Oeuvre 
pour sauver ton âme, car tu auras à rendre des comptes et tu seras interrogé. Que 
Allâh ta âlâ nous évite l’insouciance envers les cours de Religion. Que Allâh ta`âlâ 


nous préserve des ténèbres de l'injustice et nous fasse quitter sains et saufs ce bas 
monde. 


tal © ; di Ad 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La vision de Allâh ta âlâ dans lau- 
delà sans comment et sans endroit 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je don Vie AE SAUT, 89); Croft G à adi 


Mes bien-aimés, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al--ADHîm et de d'œuvrer pour gagner dans l'au- 
delà. Car, Allâh soubHânahou wa ta’ âlâ dit dans Son Livre honoré : 
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(wal-Lâhou yad'ôu ‘là dâri s-salâm wayahdi man yachâ‘'ou ‘là SirâTin 
moustaqîm ; lil-ladhîna ‘aHsanou lI-Housnâ waziyâdatoun walâ yarhaqou 
woujôéuhahoum qataroun walâ dhil-lah ; ‘oulâ’ika ‘aS-Häâbou l-jannati houm fihâ 
khâlidôun) 


ce qui signifie : « Allâh ordonne à œuvrer pour parvenir au paradis ; II guide 
qui Il veut vers le droit chemin ; Ceux qui ont œuvré en bien dans la vie d’ici 
bas auront dans l’au-delà le paradis et un surplus ; Ils ne seront pas atteint 
par la poussière lors du rassemblement et ne seront pas humiliés ; Ceux-là 
sont les gens du paradis, ils y resteront éternellement », [sôurât Yôunous / 25- 
26]. 


Mes frères de foi, Allâh vous ordonne à œuvrer pour gagner la demeure de la 
paix, c'est-à-dire le paradis. La Loi de Allâh ta âlà vous indique la voie pour 


parvenir à Dârou s-salâm, cette résidence que Allâh a préparée pour les croyants ; 
et Allâh guide qui Il veut parmi Ses créatures. Ainsi, Allâh lui accorde la réussite 
pour Suivre le chemin de droiture qu'il a fait qu'il soit une cause permettant de 
parvenir à Son agrément. Celui qui suit ce chemin arrivera au Paradis et sera 
honoré par Allâh. 


Mes frères de foi, la véritable réussite est celle qui a lieu dans l’au-delà. 
Bienheureux sera celui qui gagnera ! Ainsi, le chemin qui y mène est la piété qui 
consiste à accomplir les actes d'obéissance et à éviter les interdits. Ainsi, celui qui 
œuvre en bien dans ce bas-monde, tout en étant croyant, aura une récompense 
éminente dans l'au-delà, et plus encore tout comme Allâh nous l’apprend dans le 
Qour'ân 
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(li I-ladhina ‘aHsanou l-Housnâ waziyâdatoun walâ yarhaqou woujôuhahoum 
qataroun walâ dhillatoun oulâ’ika ‘aSHâbou l-jannati houm ffhâ khâlidôun) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont œuvré en bien dans la vie d’ici bas auront 
dans l’au-delà le paradis et un surplus ; Ils ne seront pas atteint par la 
poussière lors du rassemblement et ne seront pas humiliés ; Ceux là sont les 
gens du paradis, ils y resteront éternellement ». 


Cela signifie que ceux qui ont œuvré en bien en accomplissant ce que Allâh leur 
a ordonné de faire comme bonnes œuvres et en s’abstenant de ce qu'il leur a 
interdit comme péché, Allâh ta âlâ leur a promis la grande réussite qui est le 
Paradis (al-Housnäâ). Quant au supplément de bienfait qui s’y rajoute, mentionné 
dans le verset par le terme ziyâdah qui signifie surplus, c'est une félicité 
supplémentaire qu'ils obtiendront lorsqu'ils seront au Paradis. Il s’agit de la vision 
de Allâh ta âlâ sans qu'il ait aucune ressemblance avec Ses créatures. Les 
croyants Le verront non pas comme sont vues les créatures : ils Le verront sans 
comment, sans endroit et ils Le verront sans direction car Allâh ta âlâ dit dans Son 
Livre honoré : 


Es aus 3) 


(layça kamithlihf chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Allâh ta‘ âlâ n'est pas un corps, Il n’a aucune ressemblance avec les corps. Les 
imaginations ne L’atteignent pas. En effet, Allâh ta`âlâ na pas de ressemblance 
avec les créatures. Quoi que tu imagines en ton esprit, Allâh n'est pas ainsi. 
Autrement dit, II n’a de ressemblance ni avec les humains, ni avec les jinn, ni avec 
le ciel, ni avec la terre, ni avec l'air, ni avec le feu. 


Mes frères de foi, la vision de Allâh est la plus éminente des félicités que les 
gens du Paradis obtiendront. Il n'y a rien que les gens du Paradis aimeront 
davantage que le fait de voir Allâh. Il a été rapporté que certains Le verront une fois 
par semaine, d’autres Le verront chaque jour deux fois. Cela est en fonction du 
degré et du haut statut de chacun, selon le jugement de Allâh. Car, la félicité des 
gens du Paradis varie selon ce que la personne aura accompli comme œuvres 
dans cette vie. 


Cette vision que les croyants auront, aura lieu après leur entrée au Paradis. Elle 
est confirmée dans la Loi et il y a unanimité chez Ahlou s-Sounnah wal-Jamâ ah à 
ce sujet. Par conséquent, il n’est pas permis de la nier. En effet, elle est indiquée 
par la parole de Allâh : 
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ce qui signifie : « Ce jour-là, il y aura des visages resplendissants de 
bonheur, ils verront leur Seigneur », [sôurat AI-Qiyâmah / 22 et 23]. 


Il y a aussi la parole du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam rapportée par 
Mouslim dans son SaHiH : 
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qui signifie : « Certes, vous verrez votre Seigneur au Jour du Jugement, tout 
comme vous voyez la lune durant une nuit de pleine lune, vous ne vous 
bousculerez pas pour Le voir ». 


En fait, la vision de Allâh n'aura pas lieu de face, ni d’une quelconque direction. 
Simplement, Allâh lève le voile des yeux des croyants, c'est-à-dire qu’il donne aux 
croyants dans leur vue une force de sorte qu'ils pourront voir Allâh sans qu'il ne 
soit dans une direction, sans qu'il ne soit dans un endroit, tout comme cela a été 
indiqué par Abôu Hanîfah, que Allâh lagrée 
« La vision de Allâh qu’auront les gens du Paradis aura lieu sans direction, sans 


ressemblance, sans comment : et c'est une réalité. » 
La parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


(CA DES LS NS OE AS ») 


qui signifie : « Certes, vous verrez votre Seigneur au Jour du Jugement, tout 
comme vous voyez la lune » ne veut pas dire que Allâh soubHânahôu wa ta âlâ 
aurait une ressemblance avec la lune, loin de là ! Simplement, le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a comparé notre vision de Allâh à la vision de la lune, en 
une nuit de pleine lune du fait qu’elle ne comporte aucun doute. Il n’a pas assimilé 
Allâh ta âlâ à la lune. En effet, celui qui observe la lune, pendant une nuit de pleine 
lune avec un ciel dégagé, ne doute pas que ce qu'il voit est bien la lune. Aussi, 
lorsque les croyants verront Allâh ta âlâ, ce sera une vision dans laquelle ils 
n'auront aucune confusion. En d’autres termes, ils ne douteront pas si celui qu'ils 
voient est Allâh ou autre chose. En effet, ils verront Celui Qui na aucune 
ressemblance avec Ses créatures. 


Tel est le sens du Hadith, il n’en va pas autrement, contrairement à ce que s'était 
imaginé un homme ignorant qui n'avait jamais appris la science de la croyance en 
l’unicité de Allâh, la science du TawHîd. Quand il a entendu ce Hadith, il a eu pour 
croyance que Allâh ressemblerait à la lune. Évidemment, c’est une mécréance en 
Allâh ta âlâ, car c'est un démenti de la parole de Allâh : 


CRE CNE 
(layça kamithlihf chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel Que Lui >, [Sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Mais, Allâh a facilité le bien à cet homme qui a posé la question à un savant à ce 
sujet. Le savant lui a indiqué le sens correct, c'est ainsi qu'il est revenu à l'Islam en 
prononçant les deux témoignages, c’est-à-dire : « Je témoigne qu'il n’est de dieu 
que Allâh et je témoigne que MouHammad est le Messager de Allâh »-. La louange 
est à Allâh pour cela. 


Mes frères de foi, cette explication que nous avons citée a été textuellement 
mentionnée par les savants de Ahlou s-Sounnah wa l-Jamâ'ah. Elle est également 
comprise à partir de la version de ce Hadith rapportée par Al-Boukhäriyy, selon 
laquelle les gens ont dit : « Ô Messager de Allâh, est-ce que nous allons voir notre 
Seigneur au Jour du Jugement ? » Il a répondu : 
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ce qui signifie : « Douteriez-vous de votre vision de la lune lorsque vous la 
voyez dans le ciel une nuit de pleine lune alors que le ciel est dégagé ? ». Ils 
ont répondu : « Non, ô Messager de Allâh ! ». Il leur a dit : 


(Ces 38 Cd il A Oa GG ») 


ce qui signifie : « Auriez-vous un doute lorsque vous voyez le soleil alors 
que le ciel est dégagé ? >. Ils ont répondu : « Non ! ». Il leur a alors dit : 
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ce qui signifie : « Alors, de même, vous Le verrez. » 


Le HâfiDH Ibnou Hajar Al- Asqalâniyy a dit dans son livre FatHou l-Bâriyy au 
sujet de la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam (I 435) qui signifie 
: « De même, vous Le verrez » : « Ce qui en est visé, c’est la comparaison entre 
l’une et l’autre vision par leur clarté, la levée du doute, l’absence de difficulté 
et de toute divergence ». Al-Bayhaqiyy a dit : « J'ai entendu le Chaykh Abou T- 
Tayyib AS-Sou lôukiyy dire : « Vous ne vous regrouperez pas pour Le voir dans 
une direction, vous ne vous joindrez pas les uns aux autres, car Allâh n’est 
pas vu dans une direction. >» Fin de citation 


Notre vision de Allâh ta`âlâ n'aura pas lieu comme on voit les créatures dans une 
direction : par devant, par derrière, par-dessus ou par en dessous, vers la droite ou 
la gauche. Les croyants Le verront sans qu’il soit soubHânah dans une direction 
particulière, et sans qu'’ll soit dans toutes les directions. Car, toutes les directions 
sont créées, et Allâh existe avant toutes les directions, sans direction. Tous les 
endroits sont créés, c'est Allâh Qui les a créés. Allâh existe avant l'existence des 
endroits, sans endroit. Et après la création des directions et des endroits, Il ne 
change pas. Il existe sans direction et sans endroit. 


Que Allâh rétribue en bien les savants de Ahlou s-Sounnah qui nous lont 
indiqué. Et que Allâh rétribue en bien notre prophète MouHammad Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam, qui a appelé à la vérité. Qu'il le rétribue en bien et qu’il nous 
rassemble avec lui à ‘Il-liyyôun, au plus haut du Paradis. 


Nous demandons à Allâh ta âlâ de nous accorder la réussite pour accomplir les 
bonnes œuvres, de nous accorder une fin heureuse et de nous faire entrer au 


Firdaws élevé par Sa grâce et de nous honorer par la vision de Son Être Honoré 
afin que nous soyons de ceux qui profiteront de cette félicité. 


Après avoir dit mes propos, je demande à Allâh qu'il me pardonne ainsi qu'à 
vous-mêmes. 


tal ©; di ddl 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Allâh n’est pas un corps et ne 
ressemble pas aux créatures. 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh Al-'Aliyy, Al-Qadiîr, de persévérer sur la croyance des Prophètes, de 
persévérer sur la voie du maître des Prophètes, de persévérer sur la voie de l’imam 
des waliyy et des pieux qui est le bien-aimé, le modèle ; et c'est celui qui a dit dans 
un Hadîth honoré : 


Í SSi Je je de SES 4 À 


ce qui signifie : « Par Allâh, je suis celui d’entre vous qui connaît le plus 
Allâh ‘azza wa jall et qui Le craint le plus ! » [Rapporté par l'imam AHmad dans 
son Mousnadl] 


Ainsi, le Prophète témoigne qu'il a le degré le plus élevé dans cette science 
qu'est la connaissance au sujet de Allâh ta âlâ et au sujet de Ses attributs. En effet, 
cette science est la plus honorable des sciences. Elle est la plus obligatoire et la 
plus prioritaire et ce, conformément à ce qu'indique Sa parole ta`âlâ : 


œ 4 
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(Fa'lam ‘annahôu lâ ʻilâha ‘illâ I-Lâhou wa staghfir lidhanbika wa lil-mouminina 
wa l-mouminâti wa l-Lâhou ya lamou moutaqgallabakoum wa mathwâkoum) 


Ce qui signifie : « Sache — c’est-à-dire maintiens toi sur la croyance -— qu'il 
n’est de dieu que Allâh et demande pardon pour ton péché ainsi que pour les 
croyants et les croyantes, certes Allâh sait votre devenir. » [sôurat 
MouHammad/19] 


Dans cette ‘âyah, Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ a fait devancer l'ordre de 
connaître le TawHid par rapport à l’ordre de demander pardon, al-‘istighfâr et ce, 
du fait que le TawHid concerne la connaissance des fondements alors que Al- 
‘istighfâr — la demande du pardon — se rapporte à la science des lois et jugements 
de la pratique. C'est pour cela que l’Imam Abôu Hanîfah a dit dans Al-fighou l- 
‘akbar : 


AL à aid e ii oi à da Of 1 


Ce qui signifie : « Sache que la connaissance dans la religion est meilleure 
que la connaissance dans les Lois. » 


Quand il a mentionné la connaissance de la religion, il visait la connaissance des 
fondements [de la religion], la connaissance de la croyance, le TawHid. 


Chers bien-aimés, la science du TawHîd a un honneur par rapport aux autres 
sciences, car c'est une science qui concerne la plus honorable des connaissances. 
En effet, cette science concerne la connaissance de Allâh ‘azza wa jall. Le TawHid, 
selon Ahlou s-Sounnah, consiste à nier toute ressemblance entre Allâh et Ses 
créatures et ainsi que l’athéisme, tout comme l’a cité Ibnou Hajar Al- ‘Asqalâniyy 
dans son Commentaire du SaHîH de Al-Boukhäriyy. 


Le TawHid est fondé sur la confirmation des attributs obligatoires selon la raison 
s'agissant de Allâh tels que la Science, la toute Puissance, la Volonté, tout en niant 
l'assimilation : c’est-à-dire en exemptant Allâh de toute ressemblance avec Ses 
créatures. Cela est tiré du Qour'ân honoré, en particulier la parole de Allâh ta`âlâ : 
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(layça kamithlihî chay’ wa houwa s-samî ou l-BaSîr) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. 
» [sôurat Ach-Chôurâ/11]. Ou encore la parole de Allâh ta âlà : 


ei i & fs 
(wa lam yakoun lahôu koufouwan ‘aHad) 


Ce qui signifie : « Et II n’a point d’équivalent, aucun » [sôurat Al-‘IkhlâS/4] 


Également, il y a la parole de Allâh ta`âlâ : 
(Si jet 585 Ce édit als) 
(wa li l-Lâhi I-mathalou l-‘a‘là wa houwa l- azizou l-Hakîm) 


Ce qui signifie : « Allâh a les attributs qui sont exempts de toute 
imperfection et Il est Al- Azîz, Al-Hakîm.» [sôurat An-NaHI / 60] 


Et aussi la parole de Allâh ta âlâ: 
(sales Y aiia Le At r JS A 1 4 25 90) 
(Falâ taDribôu li l-Lâhi l-‘amthâla ‘inna I-Lâha ya'lamou wa ‘antoum lâ ta'lamôun) 


Ce qui signifie : « N’attribuez pas de ressemblants à Allâh, certes Allâh sait 
tout alors que vous, vous ne savez pas. » [sôurat An-NaHl / 74] 


Pour ce qui est de la ‘âyah : #45 4 Gi (layça kamithlihf chay’) qui signifie : « 
Rien n'est tel que Lui », c’est la ‘âyah la plus explicite qui soit parvenue au sujet de 
exemption de Allâh de toute ressemblance avec Ses créatures. De cette ‘âyah, on 
comprend qu'il s’agit d'une exemption totale. L’explication de cette ‘âyah est que 
Allâh n'a absolument aucune ressemblance avec quoi que ce soit, d'aucune 
manière que ce soit. cette ‘âyah comporte une négation de tout ce qui ne convient 
pas à Allâh, à savoir : l'incapacité, l'ignorance, la limite, la couleur, les organes, la 
forme, l’image, l'aspect, la composition. 


Concernant Sa parole ta`âlâ : juil &aull 545 (wa houwa s-Samf ou l-BaSfr), il y a 
la confirmation de ce qui est digne au sujet de Allâh. En effet, l’'Ouie est un attribut 
qui est digne à Son sujet ; il en est de même pour ce qui est de la Vue. Mais dans 


cette ‘âyah, Allâh a fait précéder l'exemption afin que l'on mait pas l'illusion que 
Son Ouïe et Sa Vue seraient semblables à l’ouïe et la vue d’autres que Lui. En 
effet, Allâh voit sans avoir besoin de rayons lumineux et sans avoir besoin de 
rétine. Allâh entend sans avoir besoin d'oreille, de tympan et d'aucun autre organe, 
car en ce qui concerne Allâh ta’ âlâ, rien n'est tel que Lui. Il nest pas un corps et Il 
n’a pas de ressemblance avec les corps. 


Mes frères de Foi, le fait d'affirmer que Allâh n'est pas un corps fait partie des 
choses sur lesquelles la communauté est unanime. Et c'est quelque chose qui a 
été décrétée par des savants du Salaf vertueux- qui font partie des savants des 
trois premiers siècles de l’'Hégire. Par exemple, l'Imam AHmad dont se réclame 
calomnieusement un certain nombre d’assimilateurs, mouchabbihah, a répliqué à 
ceux qui utilisent le terme corps (jism) au sujet de Allâh. C’est ainsi qu'il a dit : « 
Les noms sont déduits de la Loi -la Charf ah- et de la langue. Or les spécialistes 
de la langue désignent par ce nom « jism (corps) » ce qui a une largeur, une 
longueur, une épaisseur, une composition, une image et un assemblage. Or, Allâh 
soubHânahôu wa ta`âlâ est exempt de tout cela. De plus, cela n’est pas parvenu 
dans la Loi —-c'est-à-dire qu'il nest pas parvenu dans la Loi au sujet de Allâh qu'il 
serait un corps (jism). Cela est donc infondé. ». C'est-à-dire qu'il est infondé de 
donner le nom jism -corps- à Allâh aussi bien dans la Loi que selon la langue. Cela 
a été rapporté de l’Imam AHmad par Abou I-FaDI At-Tamimiyy Al-Baghdâdiyy qui 
était le plus grand savant des Hanbalites de Baghdad à son époque et le fils de leur 
plus grand savant. Cela a été rapporté aussi de l’Imam AHmad par AI-Bayhaaiyy 
dans son livre Manâqibou AHmad. 


Mes frères de Foi, le sens de ses propos, en général, est que les noms sont 
connus soit à partir de la langue soit à partir de la Loi. Certains noms ont été 
connus à partir de la langue, à savoir : l'homme, le cheval et autres. Et d’autres 
noms sont connus à partir de la Loi de l'Islam, à savoir : aS-Salât-la prière- telle 
qu'elle est définie dans la Loi de l'Islam. 


Dans la langue, le mot jism qui signifie corps, désigne ce qui a trois dimensions, 
une longueur, une largeur, une profondeur ou une épaisseur, une composition, une 
image, un assemblage. Et on n'attribue absolument pas cela à Allâh, sinon cela 
signifierait qu'il serait semblable à Ses créatures. Et cela contredirait la parole de 
Allâh : 
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ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ/11] 


De plus, si Allâh avait été un corps, ayant une longueur, une largeur, une 
épaisseur, une composition, une image, un assemblage, Il aurait eu besoin de qui 
L’aurait caractérisé par cette longueur, par cette largeur, par cette épaisseur, par 
cette composition et par cette image. Or, la raison n'accepte pas que celui qui a 
besoin soit Dieu. Donc, le sens du corps est impossible au sujet de Allâh selon la 
Loi et selon la raison. De plus, Le terme, c’est-à-dire le mot jism-le corps- n'est pas 
parvenu dans la Loi au sujet de Allâh et il n'est pas permis de nommer Allâh par un 
nom si ce n'est un nom que Allâh a confirmé dans la Loi comme étant le Sien, 
comme l'ont cité l’Imam de Ahlou s-Sounnah Abou l-Haçan al-Ach'ariyy et d’autres. 
On n'attribue à Allâh que ce Qu'il nous a appris comme étant un de Ses attributs. Il 
est donc faux d'employer ce mot corps-jism- au sujet de Allâh. 


En outre, l’auteur du livre « Al-KhiSâl » a rapporté de l'Imam AHmad lui-même 
qu'il déclare mécréant celui qui dit que Allâh serait un corps mais pas comme les 
corps. Cela est conforme à ce qui est parvenu des autres imams. En effet, il a été 
confirmé que Ach-Châfi iyy déclarait mécréant le moujassim (celui qui attribue le 
corps à Allâh), tout comme cela a été rapporté de lui par AS-Souyôutiyy dans son 
livre Al-‘Achbâhou wa n-NaDHäâ'ir. Il en est de même dans le livre Al-Minhâjou l- 
Qawîm de lbnou Hajar al-Haytamiyy qui cite « Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté 
que Ach-Châfi iyy, AHmad, Mâlik et Abôu Hanïfah ont déclaré mécréants ceux qui 
attribuent la direction et le corps à Allâh ». C’est à dire que la personne qui 
considère que Allâh serait un corps ou serait dans un endroit est mécréante car 
tout cela fait partie des attributs des humains. 


L'Imam, le salafiyy Abôu Ja`far AT-TaHâwiyy, dans son Traité de croyance qu'il 
a indiqué comme présentant la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l- Jamâ ah, a dit : 
« Celui qui qualifie Allâh par une des significations des humains, il devient 
mécréant », 
Or, le corps, la composition, l'image, l'aspect font partie des significations des 
humains. Celui qui en attribue quoi que ce soit à Allâh devient mécréant 
catégoriquement. 


L'Imam Abou l- Haçan al -Ach`ariyy dans son livre An-Nawâdir a dit : « Celui qui 
croit que Allâh est un corps, n’a pas connu son Seigneur et il en est mécréant. » 


Ô Allâh, par le degré des Prophètes et des Messagers, par le degré des waliyy et 
des vertueux, par le degré des Imam AHmad Ibnou Hanbal, Ach-Châfi`iyy, Mâlik, 
Abôu Hanîfah et Al-‘Awzâ'‘iyy et de tous les savants qui œuvrent, fais que nous 
persévérions sur leur croyance. Ô Allâh, fais que nous soyons de ceux qui 
soutiennent la religion et qui répliquent aux déviés et aux égarés. Ô Allâh, Toi Qui 
est Le plus miséricordieux des miséricordieux. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľincitation au repentir. Ne pas se 
croire protégé du châtiment de Allâh 
et ne pas désespérer de la 
miséricorde de Allâh. 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À J gwg does Gtia E SIT, Éy odt 55 à hi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allah, je vous recommande, ainsi qu’à moi-même, de faire preuve 
de piété à l'égard de Allah Al-‘Aliyyou l-‘Adhîm. 


Mes frères de Foi, sachez que le péché laisse des traces sur le cœur de la 
personne car comme les auteurs des Sounan ( Abou Dawôud, An-Naça'iyy, lbnou 
Mâjah et At-Tirmidhiyy),ont rapporté cela du Messager de Allâh : 
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galbouh fadhälika r-rânou l-ladhi qâla l-Lâhou ta âlâ : kallâ bal râna `alâ 
goulôubihim mâ kânôu yaksibôun) 


ce qui signifie : « Certes, quand le croyant commet un péché, il aura un point 
noir sur son cœur. S'il fait le repentir, qu'il abandonne ce péché et qu'il 
regrette, son cœur sera purifié. Mais si au contraire il récidive, ce point 
s'étend davantage jusqu'à ce que son cœur se renferme à l’image de 
l'enveloppe que Allâh a mentionnée par Sa Parole qui signifie : « Leurs cœurs 
ont été enveloppés d’une couche en raison de ce qu'ils faisaient. » 


Lorsque les péchés se succèdent, ils finissent comme par faire refermer le cœur. 
Dès lors, de la part de Allâh viendra un sceau qui fera que la Foi n'arrive plus au 
cœur et la mécréance n'en échappera plus, tout comme l’a dit MouHammad bnou 
Jarir At-Tabariyy, que Allâh ta`âlâ lui fasse miséricorde. Il ne convient donc pas à 
l’un d’entre nous de négliger le repentir même s’il réitérait le péché une fois après 
l’autre. En effet, il y a dans le repentir des péchés une purification pour le cœur 
avant qu'il ne soit complètement enveloppé par cette couche et qu'il ne soit donc 
scellé. Que personne ne dise : Comment vais-je faire le repentir alors que j'ai déjà 
fait le repentir avant et j'ai à nouveau commis le péché après le regret ? 


At-Tirmidhiyy a rapporté du Messager de Allâh: 
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(koullou banî ‘Adama khaTTâ’ôuna wa khayrou l-khaTTâ’'îna t-tawwäbôun) 


ce qui signifie : « La plupart des fils de ‘Adam sont des pécheurs et les 
meilleurs des pécheurs sont ceux qui se repentent >». 


Ce Hadith signifie que la plupart des fils de ‘Adam tombent dans les péchés et 
les meilleurs d’entre eux sont ceux qui se repentent après avoir commis leurs 
péchés, chaque fois qu'ils désobéissent, ils font le repentir. 


Mes frères de Foi, le repentir est une obligation à accomplir dans l'immédiat suite 
à n'importe quelle désobéissance, que le péché soit grand ou petit... Ne néglige 
aucune désobéissance de sorte à la laisser sans repentir car certes tu as désobéi 
au Seigneur. Alors, mon frère musulman ne prends pas en compte la petitesse du 
péché, mais prends plutôt en compte Celui à Qui tu désobéis... Empresse-toi à te 
repentir de tes péchés, des grands comme des petits péchés. Empresse-toi de te 
repentir des péchés en les délaissant, tout en regrettant de ne pas avoir observé 
ton obligation à l'égard de Allâh, Lui Qui t'a créé, Qui t'a fait grâce par de nombreux 
bienfaits que tu ne peux énumérer et que par la suite, tu les utilises dans le 
péché... Seigneur, Toi Qui es exempt d’imperfection! Combien Tu nous donnes du 
répit ! 


Mes frères de Foi, faites le repentir à Allâh et prenez la décision ferme par vos 
cœurs que vous n'allez plus jamais commettre le péché avant qu'il ne soit trop tard, 
car la mort vient soudainement. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
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(Yâ ayyouha l-ladhina ‘âämanôu tôubôu ‘la l-Lâhi tawbatan naSôuHan `açâ 
rabboukoum an youkaffira ‘ankoum sayyiâtikoum wa youdkhilakoum jannâtin tajri 
min taHtiha l-‘anhär) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites le repentir à Allâh d’une 
manière définitive. [Si vous le faites,] Votre Seigneur vous expie vos péchés 
et vous faire entrer dans des jardins au Paradis dans lesquels coulent des 
fleuves.» [Sôurat At-TaHrim / 8] 


Mon frère musulman, si ton péché consistait à avoir délaissé une obligation, 
alors rattrape-la car l'acceptation de ton repentir dépend de cela. Si ton péché 
concernait un des droits des esclaves de Allâh, alors l’acceptation de ton repentir 
dépend du rétablissement de ce droit-là à son ayant droit et de s'être débarrassé 
des charges suite aux droits que tu as usurpés car le Prophète a dit : 
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(man kâna liakhîhi ‘indahou maDHlimatoun falyastahillahou l-yawma qabla ‘an lâ 
yakôuna dînâroun wa lâ dirham) 


ce qui signifie : « Que celui qui a lésé son frère cherche à réparer cela 
aujourd’hui avant que ne vienne un jour où il n’y aura ni dinar ni dirham. » 


Celui qui a été injuste envers son frère en portant atteinte à son honneur, pour 
lavoir insulté ou en consommant ses biens sans droit, alors qu'il répare cela 
aujourd'hui, car certes le jour du Jugement est très difficile... Ce sera le jour où la 
personne va fuir son frère, sa mère, son père, sa compagne, ses fils et ses enfants. 
En ce qui concerne celui qui s'était approprié des droits d'autrui et qui est mort 
avant de s’en acquitter sans excuse valable ou qui a été injuste envers d’autres 
personnes, et qui est mort avant de s’en repentir sans excuse ; alors ceux qui ont 
subi les injustices, vont prendre des bonnes actions de l'injuste au jour du 


Jugement. Si ses bonnes actions ne suffisent pas, il sera pris des mauvaises 
actions de ceux qui ont été lésés et cela sera imputé à l'injuste. Ensuite, il sera jeté 
en enfer... 


Alors, faites le repentir à Allâh, vous les croyants, avant de mourir. Mon frère, 
fais le repentir avant ta mort car, la mort va dévoiler tes secrets. Et au jour du 
Jugement tes nouvelles seront annoncées et le châtiment va te dévoiler. 


Mes frères de Foi, préparez- vous pour le jour du Jugement... Pour le jour de la 
grande épreuve... Pour le jour des difficultés... Pour le jour du souffle dans le 
Cor... Pour le jour du tremblement... Pour le jour où les montagnes seront 
désintégrées et les mers seront en feu... Rappelle-toi ce jour-là, 
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(Yawma lâ tamlikou nafsoun linafsin chay'an wa l-‘amrou yawma'idhin lil-Läâh) 


ce qui signifie : « Le jour durant lequel aucun ne détient profit à quelqu’un 
d'autre; ce jour-là, personne ne pourra contester le jugement 
de Allâh »[Sôurat Al'-InfiTär / 19] 


Cependant, ne désespérez pas de la miséricorde de Allâh, esclaves de Allâh. Ne 
désespère pas de la miséricorde de Allâh, ô toi mon frère croyant, quelque soit le 
nombre de tes péchés. Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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(Qoul yâ `ibâdiya l-ladhîna ‘asrafôu `alâ anfouçihim lâ taqnaTôu min raHmati l- 
Lâhi ‘inna l-Lâha yaghfirou dh-dhounôuba jami`an ‘innahou houwa l-ghafôurou r- 
raHîm) 


ce qui signifie :« Ô vous Mes esclaves qui ont été injustes envers eux- 
mêmes, ne désespérez pas de la miséricorde 
de Allâh. Certes, Allâh pardonne tous les péchés. Certes, Il est Celui Qui 
pardonne et Qui est miséricordieux envers les croyants. »[Sôurat Az-Zoumar 
/53] 


Mon frère croyant, ne dis pas : Moi, Allâh ne va pas me pardonner, Il va me 
châtier sans aucun doute car j'ai tellement commis de péchés...C’est interdit de 


penser cela de Allâh. En effet, que sais-tu de ce que ton Seigneur va faire de toi ? 
Comment peux-tu être catégorique à dire qu’il va te châtier 7... Le châtiment de la 
part de Allâh est un châtiment terrible mais Il est également Celui Qui est 
miséricordieux, Qui pardonne. Prends garde de persister à faire des péchés en 
comptant sur la miséricorde de Allâh, sans te repentir et en te disant queAllâh est 
Celui Qui pardonne et Qui est miséricordieux, qu'il ne va pas te châtier : cela est 
interdit. Prend garde aussi de désespérer de la miséricorde de Allâh, si tu n’as pas 
fait le repentir et de dire que Allâh va certainement te châtier et qu'Il ne va pas te 
pardonner. Cela aussi est interdit. Mon frère croyant, tu dois être entre la crainte et 
l'espoir. En ce sens que tu dois craindre le châtiment de Allâh et espérer Son 
pardon tout comme Sa récompense. C’est ainsi qu'il convient que tu sois... Sois 
entre la crainte et l'espoir. 


Mon frère musulman, écoute avec moi ce Hadith rapporté par /bnou Mâjah dans 
ses Sounan et qu'il rapporte de Abou Môuça Al-'Ach'ariyy, que Allâh l’agrée. Il dit : 
le Messager deAllâh a dit : 


Ag ais Se EU des à 6! 
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ce qui signifie : « Certes Allâh ne châtie pas immédiatement l’injuste, mais 
quand Il le châtie, l’injuste ne pourra pas y échapper » 


Alors, que la personne ne se laisse pas méprendre par ses péchés et son 
injustice en voyant que le châtiment tarde à venir ; parce que quand Allâh châtie 
l'injuste, l'injuste est perdu. Écoute-moi mon frère, ce Hadîth qoudsiyy rapporté 
par At-Tirmidhiyy avec une chaîne remontant jusqu’à ‘Anas, où le Messager 
de Allâh a dit: 


A 
du dit JU 
(qâla l-Lâhou ta älâ) 


Ce qui signifie : « Allâh ta älâ dit » : 
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(yâ bna ‘âdama ‘innaka mâ da`awtanî wa rajawtanî ghafartou laka `alâ mâ kâna 
minka wa lâ ‘oubâli ya bna ‘âdama law balaghat dhounôubouka ‘anâna s-samâ'i 
thoumma s-taghfartanî ghafartou lak ya bna ‘âdama ‘innaka law ‘ataytani biqourâbi 
l-'arDi khaTâyan thoumma lagitanf lâ touchrikou bî chay'an la’ataytouka 
biqourâbiha maghfirah) 


Ce qui signifie : « Ô toi, fils de ‘Adam, tant que tu M’invoques et que tu 
espères Mon pardon, Je te pardonne quels que soient tes actes ; et Je n’en 
tiens pas compte. 


Ô toi, fils de ‘Adam, même si tes péchés atteignent les hauteurs du ciel et 
que tu me demandes de te pardonner, alors Je te pardonnerai. 


Ô toi fils de ‘Adam, même si tu viens au jour du Jugement avec semblable 
à toute la terre en péchés et sans toutefois M'attribuer d’associé, alors Je te 
donnerai autant de pardon. » 


Ô Allâh, Ô Allâh, esclaves de Allâh... Ô Allâh, Ô Allâh, esclaves 
de Allâh... Faites le repentir à Allâh... revenez à l'obéissance à Allâh... Accourez 
vers l'obéissance à Allâh. 


Ô Allâh, fais- nous miséricorde, ô Toi Qui est miséricordieux avec les croyants. 
Accorde- nous le repentir et ne dévoile pas nos défauts. Pardonne- nous ô 
Toi Allâh, accorde-nous Ton pardon. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Naissance de `Îçâ Jésus `alayhi s- 
salâm 


7H QE NN A us 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al--ADHîm, Al-Qadfir, Celui Qui dit dans 
Son Livre parfait et sauf de défauts et de contradictions : 
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(‘Idh qâlati l-malâ'ikatou yâ Maryamou ‘inna l-Lâha youbachchirouki bikalimatin 
minhou smouhou I-maçfHou ‘Îca bnou Maryama wajfhan fi d-dounyä wa l-‘äkhirati 
wa mina l-mougarrabin wa youkallimou n-nâça fi -mahdi wa kahlan wa mina S- 
SâliHin) 


ce qui signifie : « Les anges ont dit : “Ô Maryam Allâh t’annonce la bonne 
nouvelle d’un prophète qui s'appelle Al-MaçîH `Îçâ fils de Maryam. Il sera d’un 
haut degré dans le bas monde et dans l’au-delà. Il parlera aux gens alors qu'il 
est encore au berceau et à l’âge mûr ; et il fera partie des vertueux”. » [Sôurât 
Ali ‘Imrân / 45-46]. 


Mes frères de Foi, aujourd'hui c'est un plaisir pour nous de vous parler d'un 
prophète éminent qui fait partie de ‘Oulou l- `Azm et que Allâh a spécifié par une 
grâce éminente, en ce sens que Allâh SoubHänah l’a créé sans père. Et cela n'est 
pas chose difficile pour Allâh puisqu'il a créé notre Maître ‘Âdam ‘alayhi s- 
salâm sans père et sans mère. Cela nous est parvenu dans le Qour'âän Honoré : 


ES ce ne e5ls És KI ME pmt É ój } 


(‘Inna mathala `Îçâ ‘inda l-Lâhi kamathali ‘Âdama khalagahou min touräbin) ce 
qui signifie : « L'exemple de `Îçâ est semblable à l'exemple de ‘Âdam. Allâh l’a 
créé de terre »[Sôurât Âli ‘Imrân / 59] 


Chers bien-aimés, la mère de notre Maître ‘fc est la Dame Maryam ‘alayha s- 
salâm. Elle est la meilleure parmi les femmes de l'humanité. Elle est celle 
que Allâh ta âlâä a décrite dans le Qour'ân honoré par aS-Siddïigah, la sainte 
hautement véridique. Elle a grandi en étant pure et étant chaste. Elle a été élevée 
dans la piété, elle s’acquittait des devoirs et multipliait les actes de bien 
surérogatoires. Les anges lui ont annoncé la bonne nouvelle qu'elle a été élue 
par Allâh ta`âlâ parmi toutes les femmes, par le fait qu’elle soit pure de toute 
souillure et de toute vilénie. 
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(wa ‘idh qâlati l-malâ'ikatou yâ Maryamou ‘inna l-Lâha ‘STafâki wa Tahharaki 
wa STafäki ‘alé niçâ'il-‘âlamin) 


ce qui signifie : « Les anges ont dit : “Ô Maryam Allâh tas accordée un haut 
degré, Il ťa purifiée et ťa élue par rapport aux femmes de 
l'humanité” .» [Sôurât ‘Âli ‘Imrân /42] Mes frères de foi, les anges ne sont ni 
mâles ni femelles. Ce sont des esclaves honorés qui ont été créés de lumière. Ils 
peuvent prendre l'apparence d’un homme sans l'organe génital. Et ainsi, Allâh a 
envoyé un jour notre Maître Jibril ‘alayhi s-salâm, sous l'apparence d’un jeune 
homme de teint blanc, auprès de la Dame Maryam. Lorsque notre Dame Maryam a 
vu notre Jibril ‘alayhi s-salâm sous l'aspect d’un jeune homme de couleur blanche, 
elle ne l’a pas reconnu, elle prit peur et tressaillit. Elle a eu une crainte pour sa 
personne car elle a pensé que c'était quelqu'un qui voulait lui faire du mal. Elle dit 
ce que Allâh nous a annoncé dans le Qour'än : 


(CS o, de su sf à C6) 
(qâlat ‘innf ‘a ôudhou bi r-RaHmäni minka ‘in kounta taqiyyä) 


Ce qui signifie : « Elle a dit : “ Je demande à Ar-RaHmäân de me préserver de 
toi, si tu es pieux ” »[Sôurat Maryam /18]. C'est à dire : « Si tu es pieux 
obéissant à Allâh, alors ne me fais pas de mal. » Sur ce, Jibril ‘alayhi s-salâm lui 
a répondu que c’est Allâh Qui l’a envoyé auprès d'elle pour lui donner un enfant 
vertueux pur de tout péché. Et Maryam a dit ce qui signifie : « Comment pourrais-je 
avoir un garçon sans qu'un époux ne m'ait approchée, alors que je ne suis ni une 
déviée ni une fornicatrice ?! » À Maryam étonnée, Jibril ‘alayhi s-salâm répondit 
que la création d’un enfant sans père est chose facile pour Allâh ta âlâ, et 
que Allâh SoubHäânah fera de lui un signe pour les humains, une preuve de Sa 
parfaite toute-puissance, une miséricorde ainsi qu’une grâce pour ceux qui le 


suivront, croiront en sa véracité et en lui. Notre Seigneur dit dans 
le Qour'än Honoré : 


G tS ait ge Ji bai Wet Y Y) Lei VS à ES Kab Ales } 
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(faHamalat-hou fantabadhat bihi makânan qaSiyyâ ; fa'ajä'aha l-makhâDou ʻilâ 
jidh`i n-nakhlati qâlat yâ laytanî mittou qabla hâdhâ wa kountou nasyan mansiyyâ ; 
fanâdâhâ min taHtihâ ʻallâ taHzanî qad ja`ala Rabbouki taHtaki sariyyâ ; wa houzzî 
ʻlayki bijidh`i n-nakhlati touSâqiT `alayki rouTaban janiyyâ ; fakoulî wa chrabî wa 
qarrî `aynâ ; fa'immä tarayinna mina l-bachari ‘aHadan faqôulî ‘innf nadhartou li r- 
RaHmâni Sawman falan ‘oukallima l-yawma ‘insiyyâ) 


GEF 


Mes frères de foi, cest ainsi que Jibril `alayhi s-salâm a soufflé dans l’encolure 
de la chemise de notre Dame Maryam et elle tomba enceinte de `Îçâ ‘alayhi s- 
salâm. Elle s’'éloigna avec sa grossesse loin des gens, de peur que les gens ne 
parlent en mal d'elle en disant qu'elle avait donné naissance sans être mariée. 
Puis, les douleurs de l'accouchement l'ont amenée au pied d’un palmier sec. Et là, 
par crainte de la nuisance des gens, elle souhaita la mort. Mais, Jibril ‘alayhi s- 
salam l'appela d’un endroit qui se trouvait en aval de la montagne pour la 
tranquilliser. Il lui annonça que pour lui réjouir le cœur, Allâh tabâraka wa ta âlà a 
fait couler pour elle un petit ruisseau et lui dit de secouer le tronc du palmier pour 
que des dattes tendres tombent sur elle afin qu'elle puisse manger et boire ce 
que Allâh lui a accordé comme subsistance. Ensuite, il lui a dit de répondre à 
quiconque la verrait et l'interrogerait au sujet de son enfant qu'elle avait fait 
un nadhr (vœu) pour Allâh de ne parler à personne. Chers bien-aimés, après la 
naissance bénie, la Dame Maryam ‘alayha s-salâm a rejoint son peuple en portant 
son nouveau-né `Îçâ ‘alayhi S-Salâtou wa s- salâm dans ses bras. Et Allâh ‘azza 
wa jall nous l'a annoncé ainsi : 


US Es ci A is U s Aý Lo tes f à cs) 


(fa'atat bihî qawmahâ taHmilouhou ; qâlôu yâ Maryamou laqad jiti chay'an 
fariyyâ) 


ce qui signifie : « Puis, elle se rendit auprès des gens de son peuple qui lui 
dirent :“Ô Maryam, tu as fait là un acte très blâmable”>.[Sôurat 
Maryam/27] Ils ont pensé du mal d'elle et se sont mis à la réprimander, à lui nuire 
alors qu'elle était silencieuse, elle ne répondait à personne car elle leur avait 
annoncé qu'elle avait fait le vœu de ne pas parler. Et lorsque la situation était 
devenue extrêmement difficile pour elle, elle leur montra ‘{çâ ‘alayhi s-salâm en 
leur faisant signe de lui parler. C’est alors qu'ils lui ont dit ce que Allâh nous a 
appris dans le Qour'än par Sa parole : 


(be dll A OE se US CES 196 ai ts ) 
(fa’achärat ‘ilayh ; qâlou kayfa noukallimou man kâna fi l-mahdi sabiyyâ) 


ce qui signifie : « Elle fit un signe vers lui, et ils dirent : “ Comment 
parlerions-nous à un bébé qui est dans le berceau ?! ’»[Sôurat Maryam/29] 
Chers frères de Foi, cest à ce moment-là que Allâh, Le Tout-Puissant, Lui Qui est 
tout-puissant sur toute chose a fait parler par Sa toute-puissance notre Maître 
‘Îçâ ‘alayhi s-salâm alors qu'il était encore nourrisson. `Íçâ ‘alayhi s-salâm a dit ce 
qui nous est parvenu dans le Qour’ân Honoré : 


ES SENS Gers ES ler s DES Cove di à à AW} 
BIS LES le af SAT oý SL G HS PAU tofs 
EL Ca gs © pi pus us su (de 
(Qâla innf ‘abdou l-Lâhi ‘âtâniya l-kitâba wa ja alani nabiyyâ ; wa ja alani 
moubäârakan ‘aynamä kountou wa ‘awSänî bi s-Salâti wa z-zakâti mâ doumtou 
Hayyä ; wa barran bi wâlidatî wa lam yaj'aini jabbâran chaqiyyâ ; wa s-salâmou 


‘alayya yawma woulidtou wa yawma ‘amôutou wa yawma ‘oub'athou Hayyä) 
[Sôurat Maryam / 30 à 33] 


C’est ainsi que notre Maître ‘Îcâ a parlé alors qu'il était au berceau. La première 
parole qu'il a dite est { à LS sl) (‘Innf ‘abdou I-Lâh ). Il reconnaît ‘alayhi s- 
salâm qu'il est l’esclave de Allâh, Lu Qui est unique, Lui Qui domine toute chose. 
Quant à sa parole ‘alayhi s-salâm: € } LÉ ET . ES ú ci (Wa 
ja 'alanf moubârakan ‘aynamä kountou ), elle signifie: « II a fait que je sois béni — 


profitable à autrui —- où que je sois ». Mes frères de Foi, Allâh ta`âlâ dit dans 
le Qour'ân Honoré : 


NS où G Éd ASS) di Ds gl pal (5 Vos Gt ces OÙ SG Y 
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(Wa ‘idh qâla ‘Îça bnou Maryama yâ banî isrâ’îla ‘innf raçôulou l-Lâhi ‘ilaykoum 
mouSaddigan limâ bayna yadayya mina t-tawrâti wa moubachchiran biraçôulin ya‘ 
min ba'di ‘smouhou aHmadou falammä jâ ‘ahoum bi l-bayyinâti qâlôu hâdhâ 
siHroun moubin) 


ce qui signifie : «Et quand `Îçâ, fils de Maryam dit :“ Ô fils de ‘Isrâ'îl, je suis 
le messager de Allâh ; II m’a envoyé à vous, confirmant ainsi la véracité de la 
Torah qui est entre mes mains et annonçant la bonne nouvelle de la venue 
après moi d’un prophète qui s'appelle AHmad” ; Quand il leur a montré les 
miracles, ils ont dit c’est manifestement de la magie »[Sôurat AS-Saff / 6] Ainsi, 
notre Maître `Îçâ a appelé son peuple — tout comme tous les Prophètes et tous les 
Messagers l'ont fait — à l'Islam, à l’adoration de Allâh Lui seul, à ne pas Lui attribuer 
d'associé. Mais, ils ont démenti, envié et ils ont dit de lui qu'il était un sorcier. Peu 
de gens ont cru en lui, tandis que d’autres lui ont nui. Ces derniers ont comploté 
pour le tuer. Mais Allâh l’a protégé et Il l’a élevé au ciel comme cela nous est 
parvenu dans le Qour'ân Honoré. Tout comme les autres Messagers, notre Maître 
‘Îcâ'alayhi s-salâma annoncé la venue du dernier des Prophètes, notre 
Maître MouHammad, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degré. Et il a 
recommandé à sa communauté de le suivre, de le soutenir s’il était vivant quand il 
va être envoyé. 


Abôu Sa`d An-Nayçabôuriyy a rapporté dans son livre "Charafou l- 
MousTafä" que quatre hommes étaient partis du Yémen en direction de la Mecque, 
au tout début de la mission de prophète de notre Maître MouHammad Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam. Parmi ces quatre, il y avait un homme qui s'appelait Ja'd /bnou 
Qays Al-Mourâdiyy. À la tombée de la nuit, alors qu'ils étaient en pleine campagne, 
ils ont fait une halte dans une terre et se sont tous endormis sauf Ja d Ibnou 
Qays Al-Mourâdiyy. Durant la nuit, Ja da entendu une voix, mais il ne voyait pas 
d'où elle provenait. Cette voix lui disait : 


Ô vous les voyageurs qui faites une halte transmettez 
Quand vous atteindrez A/-HaTîm et Zamzam 


À MouHammad l'envoyé un salut de notre part 


Qui le suit quand il voyage, où qu'il aille 
Et dites lui que nous sommes des partisans de sa religion 
C'est de cela que nous a ordonné ‘fça le fils de Maryam 


Chers bien-aimés, cette voix était celle d’un jinn croyant. En fait, ce jinn a vécu à 
l'époque de notre Maître `Íçâ ‘alayhi s-salâm et il a cru en ‘cé avant que ‘câ ne 
soit élevé au ciel. Il a entendu de ‘fcâlarecommandation de croire 
en MouHammad et de le suivre s’il apparaissait ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm. 
Ensuite, ce jinn a recommandé à Ja d, en arrivant à la Mecque, de transmettre 
son salâmà notre Maître MouHammad. Et lorsqu'ils sont arrivés à la 
Mecque, Ja da interrogé les gens de la Mecque au sujet de notre 
Maître MouHammad. Ainsi, il a pu rencontrer le Prophète, il a cru en lui et il était 
entré en Islam. Cela a eu lieu avant que la nouvelle concernant la mission de 
prophète de notre Maître MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallamne se 
propage dans la péninsule arabique. Que Allâh honore et élève davantage en 
degré notre Maître MouHammad ainsi que tous ses frères Prophètes et Envoyés. 


tal © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


MouHammad le Meilleur Prophète de 
Dieu 


7 D 7 pl di + 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


Ç 2x . Je agan Es ut BTE b) 


Ce qui signifie :« Dieu a accordé aux Messagers des degrés supérieurs les 
un les autres » [soûrat Al-Baqarah / 253]. 


Le Prophète MouHammad Al, 4e àl „la est le Maître de tous les fils de ‘Adam 
et ceci fait l’objet de l’accord des savants. Ceci est tiré d’un Hadfîth rapporté par At- 
Tirmidhiyy : 


(CS Vs old a y ale As Aa Ui y) 
(‘anâ sayyidou waladi ‘Adama yawma l-aiyâmati wa lå fakhr) 


qui signifie : « Je suis le Maître de tous les fils de ‘Adam au jour du jugement 
et je ne dis pas cela par vanité » c’est-à-dire : ce n’est pas par vanité que je 
l'affirme mais je le dis pour parler des grâces que Allâh m'a accordées. Il y a en 
cela une preuve qu'il est permis de le qualifier comme étant le maître des humains. 
Le prophète MouHammad est donc le meilleur messager de Dieu. 


Allâh dit dans un verset explicite de Son Livre honoré : 


m7) D 35) Er Gé Lane ei E ae hj Rd Er Si} 
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(Laqad jâêakoum raçoûloun min ‘anfoucikoum ‘azîzoun `alayhi mâ `anittoum 
HarîSoun `alaykoum bil-mou’minîna ra'oûfoun raHîm) 


Ce qui signifie :« II vous a été envoyé un messager, de parmi vous, qui a de 
la peine pour ce que vous endurez. Il veille à vous faire parvenir le bien et il 
est compatissant et miséricordieux. » [soûrat At-Tawbah / 128]. 


Mes frères de Foi, in châ’a l-Lâh nous allons parler aujourd’hui de notre maître, 
de notre guide, de la cause de notre joie, notre éminent prophète MouHammad 
‘’alayhi s-Salâtou wa s-salâm, celui au sujet de qui Son Seigneur a dit : 


(Wa mâ ‘arsalnâka ‘ll raHmatan lil- âlamin) 


Ce qui signifie :« Et Nous ne t’avons envoyé qu’en tant que miséricorde pour 
les Mondes » [soûrat Al-‘Anbiyâ’ / 107]. Pour MouHammad, les cœurs 
s’attendrissent ; pour MouHammad, les âmes se réjouissent ; pour MouHammad, 
les yeux éprouvent du plaisir. En se souvenant de MouHammad, les larmes de 
ceux qui l’aiment coulent. Et comment n'en serait-il pas ainsi ? Comment nous ne 
languissons pas pour celui pour qui le chameau a pleuré quand il l’a vu ‘alayhi s- 
Salâtou wa s-salâm et à qui il s’est plaint de la lourdeur de sa charge ? Comment 
nous ne languissons pas de celui pour qui le tronc sec de palmier a gémi quand le 
Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm s’est séparé de lui ? Comment nous ne 
languissons pas pour celui pour qui le tronc a gémi tel un enfant lorsque le 
Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a passé la main dessus ? Ô vous 
musulmans, le tronc sec s’est langui du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam par envie du contact avec lui. II vous revient encore plus de se languir de lui, 
que Allâh l’honore et l'élève davantage en degrés. 


Mon frère croyant, toi qui aime le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
maies pas honte des larmes qui inondent tes yeux en te souvenant de lui. Ô vous 
qui aimez le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, sa conduite et son 
caractère vous mènent à son amour. Son comportement vous pousse à l’honorer 
davantage, ses excellents caractères sont une preuve de son haut degré. Parmi 
ses excellents caractères ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm, il y a sa bonne conduite 
dans la compagnie, son comportement doux, sa bienfaisance, sa générosité quand 
il donne à manger et à passer le salâm, ses visites des malades, son 
accompagnement des convois funéraires, son règlement des différends entre les 
gens, son bon comportement avec son voisinage. En outre, il y a sa générosité, le 
fait d'étouffer sa colère, de pardonner aux gens, d'éviter ce que l'Islam a interdit 
tels que la médisance, le mensonge, l’animosité, l'envie, la tromperie, d'inciter à la 
discorde, l'injustice et tout ce qui repousse l’acception de son appel Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam. MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est le plus 
indulgent des gens. MouHammad est le plus courageux des gens. MouHammad 
est le plus équitable des gens. MouHammad est le plus chaste des gens. 
MouHammad est le plus généreux des gens. MouHammad est le plus raisonnable 
des gens. MouHammad est celui qui, parmi les gens, a le plus de pudeur. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam réparait lui-même ses sandales et 
raccommodait lui-même son vêtement. Chez lui, il faisait les tâches ménagères 
comme l’un d’entre nous le fait chez soi. À cause de la faim, le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam attachait une pierre au niveau de son ventre. II mangeait 
ce qu'il trouvait et ne rejetait pas ce qu'on lui présentait. Allâh Ta`âlâ a dit vrai à son 
sujet : 


Cris de dé oi; 
(Wa ‘innaka la`alâ khoulouqin ‘aDhîm) 


Ce qui signifie :« Tu as certes un comportement éminent >» [soûrat Al-Qalam / 
4]. Il était le plus éloquent des gens et il était celui qui avait les paroles les plus 
claires de sorte que tous ceux qui l'écoutaient pouvaient le comprendre. Le 
Prophète avait une voix haute, celui qui avait parmi les gens, la plus belle voix. Al- 
Barâ’, que Allâh l'agrée a dit : « Je n’ai jamais entendu quelqu’un qui ait une 
voix plus belle que la sienne ». 


Mes frères de Foi, lorsque notre maître Dâwoûd ‘alayhi s-salâm faisait le tasbfH, 
les montagnes et les oiseaux faisaient le tasbfH avec lui en raison de sa belle voix, 
que Dieu l’honore. À son sujet, Allâh Ta`âlâ dit : 


Ed dl 3 3 ds Vi ce GSi de 2398 GA a 5) 


(Wa laqad âtaynâ dâwoûda minnâ faDlan yâ jibâlou ‘awwibf ma'ahou wa T-Tayra 
wa ‘alannâ lahou l-Hadîd) 


Ce qui signifie :« Nous avons accordé à Dâwoûd un mérite de Notre part. Ô 
vous montagnes ainsi que vous les oiseaux, faites le tasbfH avec lui. Et Nous 
avons fait que le fer soit souple entre ses mains », [soûrat Saba’ / 10]. 


Il a été accordé à notre maître Yoüçouf la moitié de la beauté qui existait chez 
les humains. C'est dire qu'il était extrêmement beau. À son sujet, Allâh Ta`âlâ dit : 


gë 
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(falammâ raʻaynahou ‘akbarnahou wa qatta`na aydiyahounna wa qoulna Hâcha 
lil-Lâhi mâ hâdhâ bacharan in hâdhâ ʻillâ malakoun karîm) 


Ce qui signifie : « Quand elles lont vu, elles Pont magnifié, elles se sont 
tailladées leurs mains et elles ont dit : » Allâh est exempt de l'impuissance ! 
Ce n’est pas un humain, c’est un ange honorable ! » » [soûrat Yoûçouf / 31]. 
Notre maître MouHammad Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


PT 
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(mâ ba atha l-Lâhou nabiyyan illâ Haçana l-wajhi wa Haçana s-Sawt wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHçanouhoum wajhan wa‘aHçanouhoum Sawtan.) 


Ce qui signifie : « Allâh n’a pas envoyé un seul prophète sans qu’il ait un 
beau visage et une belle voix et certes, votre Prophète est celui qui, d’entre 
eux, a le plus beau visage et la plus belle voix ». 


Le Prophète ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm avait une grande barbe, des sourcils 
arqués et fins. I| avait des yeux noirs. Il n’y avait aucun défaut dans son corps. Il 
était de taille moyenne (vers la grandeur). Il avait la poitrine large, sa tête n'était 
pas petite. Il avait un front large, la partie supérieure de son nez était élevée et la 
partie du milieu était légèrement bombée. De la partie au-dessus de son nez, il y 
avait comme une lumière éclatante. Ses deux incisives du haut étaient légèrement 
écartées. Il avait des joues plates et des dents très blanches. Il n'était ni gros ni 
maigre ; il était plutôt de corpulence moyenne. Il avait les mains larges, au sens 
propre tout comme au sens figuré. Il marchait avec un pas rapide et grand. Que 
Allâh t'honore et t'élève davantage en degrés, ô toi mon maître, ô messager de 
Allâh ! Qu'est-ce que tu es beau ! Ô combien tes caractères sont parfaits ! Ô 
combien ton mérite est grand pour ta communauté ! Ô mon maître, tu mérites qu’on 
sacrifie pour toi nos âmes, nos biens et nos enfants ! Que Allâh t'honore et t'élève 
davantage en degrés dans l’au-delà et dans ce bas monde. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Description du Prophète 
MOUHAMMAD et sa Vision en Songe, 
Rêver du Prophète 
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La louange est à Allâh. Nous Le louons. 
Nous demandons qu'il nous aide et qu'il nous maintienne sur la voie de droiture. 
Nous Le remercions et nous recherchons Sa protection contre le mal de nos âmes. 
Certes, celui que Allâh guide est bien guidé et nul ne peut guider celui qu'il égare. 
Je témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni 
semblable ni égal et je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, 
notre guide, la joie de nos yeux, MouHammad est Son esclave, Son messager, 
Son élu et la créature qu'il agrée le plus. Que Allâh l'élève davantage en degrés, lui 
ainsi que tous les autres Messagers. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré au sujet du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam : 


be de dé os) 


Ce qui signifie : « Tu as certes un comportement éminent », [sôurat Al-Qalam 
‘âyah 4]. 


Al-Boukhäriyy a rapporté du Hadith de ‘A'ichah, dans la description du Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


A A 
« Ols A ail bS » 


c'est-à-dire : celui qui veut connaître le caractère du Prophète, qu'il récite le 
Qour’ân et qu'il le comprenne. Tout caractère de bien, que Allâh a ordonné dans le 
Qour'ân, fait partie des caractères du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam. 


D’après ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, lorsqu'elle a été interrogée au sujet du 
comportement du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, elle a dit : « Il 
n'était pas vulgaire et n'était ni de ceux qui recherchent la vulgarité, ni de ceux qui 
crient dans les marchés. Il n'était pas non plus de ceux qui répondent au mauvais 


comportement par un mauvais comportement. Bien au contraire, il pardonnait et 
excusait ». 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage, 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux » , [rapporté par at-tirmîdhiyy]. 


Notre Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam était celui qui avait le plus beau 
des caractères et le plus beau des aspects. 


Al-Barê’ Ibnou `Azib a dit dans la description du Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam : « Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam 
avait le plus beau visage et le meilleur caractère ». 


Pour ce qui est de la description du Prophète `alayhi S-Salâtou wa s-salâm qui a 
été rapporté dans le livre de Hadith : « Il était de taille moyenne, il n’était pas petit, 
il était plutôt grand, il avait les épaules larges, il était d’une couleur blanche teintée 
de rougeurs. Son visage était lumineux ». 


Al-Bayhaqaiyy et AT-Tabarâniyy ont rapporté de Abôu Oubaydah fils de 
MouHammad fils de `Ammâr fils de Yâcir qu'il a dit : « J'ai dit à Ar-Roubayyi fille 
de Mou wwidh : Décris-moi le Messager de Allâh Salla I-Lähou ‘alayhi wa 
sallam, elle a répondu : Si tu le voyais, tu dirais le soleil levé ». 


At-Tirmidhiyy a rapporté ainsi que AHmad d’après Abôu Hourayrah, que Allâh 
l’agrée, qu'il a dit : « Je n’ai rien vu qui soit plus beau que le Prophète Salla l- 
Lâhou alayhi wa sallam, c’est comme si le soleil parcourait son visage ». 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam avait des sourcils fins, pas épais du 
tout ; il avait de grands yeux et des cils fournis. Ses paumes des mains et la plante 
de ses pieds n'étaient pas maigres, ses avant-bras étaient longs et son ventre, plat, 
ne dépassait pas le niveau de sa poitrine. Sa voix était forte on n'y remarquait pas 
de faiblesse. Dans le blanc de ses yeux, il y avait de fins traits rouges. 


Abôu Hourayrah de qui nous tenons la description précitée a ajouté : « Je ne lui 
ai jamais vu de semblable ni avant ni après lui ». 


Son nez était fin et haut, son front était large et plat. Les cheveux du Prophète 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam étaient bien noirs, il avait à peine vingt cheveux 
blancs et tout le reste de ses cheveux avait gardé leur couleur noire d’origine. 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam avait pour particularité d’avoir une 
bonne odeur, qu'il se soit parfumé ou pas. Un des compagnons du nom de 
‘Ouqbah lbnou Ghazwân avait eu un jour une maladie, de la taille d’une pièce d’un 
dirham, il se frottait beaucoup à cet endroit et cela l’angoissait et le dérangeait 
sérieusement. Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam lui avait dit d'enlever le 
vêtement qui recouvrait cette partie de son corps et avait posé dessus sa main 
honorée Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. C’est alors que cette partie de son corps 
était restée parfumée jusqu’à la fin de sa vie. Il avait quatre épouses, chacune 
essayait de se parfumer plus que l’autre, mais c'était lui qui sentait le meilleur 
parfum sans même se parfumer parce que le Messager de Allâh avait passé sa 
main sur son corps pour enlever la douleur qui l'avait affecté. Le Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a guéri ce compagnon et le parfum est resté 
jusqu'à la fin de sa vie sans qu'il ne se parfume, il conserva une odeur meilleure 
que le musc, lambre ou tout autre parfum. 


Que l’on sache qu'il est possible de voir le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam dans le rêve sous son véritable aspect, l’aspect dans lequel nous l’avons 
décrit. En effet, Al-Boukhäâriyy a rapporté du Hadîth de Qatâdah qu'il a dit : « Le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ce Uga Y OUI OY ht cf, AG alt G les  » 


Ce qui signifie : « celui qui me voit dans le rêve m'aura vu véritablement, car 
le chayTän ne prend pas mon apparence ». C'est-à-dire : celui qui le voit sous 
sa véritable apparence dans le rêve aura vu le dernier des prophètes et ce, car 
Allâh ta âlâ ne donne pas au chayTAn la capacité de prendre l'image du 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Que l’on sache également que si quelqu'un voit le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam dans le rêve, ce sera pour lui une annonce de la bonne nouvelle qu'il 
mourra sur la foi. En effet, Al-Boukhäâriyy a rapporté du Hadîth de Abôu Hourayrah, 
que Allâh l’agrée, que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CBI Gil pl (les ce » 


ce qui signifie : « Celui qui m’a vu dans le rêve, me verra à l’état d'éveil ». 
L’explication en est que la vision dans le rêve du Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam comporte une grande annonce de la bonne nouvelle à savoir que 
nécessairement celui qui l’a vu dans le rêve le verra à l’état d'éveil même si celui 
qui le voit n’était pas musulman au moment du rêve ; nécessairement il entrera en 
Islam et verra le Messager de Allâh à l’état d'éveil avant de quitter ce bas monde. 


Il a été rapporté avec une chaîne de transmission ininterrompue ce qui est arrivé 
à un homme des prédécesseurs, c'est-à-dire ayant vécu dans une époque 
relativement proche de celle du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
environ cent cinquante ans après l'Hégire, du nom de Al-Haçan Ibnou Hay. Cet 
homme faisait partie des savants qui œuvraient pour la religion parmi les gens 
spécialiste du Hadîth et il était pieux. Il avait un frère qui lui était semblable. 
Lorsque Al-Haçan lbnou Hay fut sur son lit de mort, son frère l’a entendu réciter la 
parole de Allâh ta âlà : 
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ce qui signifie : « Ceux qui obéissent à Allâh et au Messager seront avec 
ceux que Allâh a comblés de grâces, parmi les prophètes, les véridiques, les 
martyrs et les vertueux, et quelles belles compagnies que celles-là » [sôurat 
An-Niçâ’ / 69]. Son frère qui se tenait à ses côtés lui a dit : « Ô mon frère, est-ce 
que tu récites ou qu'est-ce que tu fais ? ». Il lui a dit : « Non, je suis en train de voir 
le Messager de Allâh Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam qui me sourit et qui 
m'annonce la bonne nouvelle du Paradis, je vois les anges et je vois les Houris ». 


Voilà donc la promesse qui a été rapportée dans le Hadith : celui qui a vu le 
Prophète dans le rêve, le verra à l’état d'éveil et cela veut dire qu'il le verra dans le 
bas monde avant de mourir. 


Nous demandons à Allâh ta âlâ qu'il nous accorde la vision du Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam dans le rêve, cette nuit. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Récit de l’Allaitement du Prophète 
MOUHAMMAD 
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La louange est à Dieu le Créateur du 
monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amîn, l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'Islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 


‘Aminah enfanta le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans 
l’année de l'éléphant et l’allaitait au début. Et parmi les habitudes des arabes, ils 
faisaient venir des nourrices pour allaiter leurs enfants. Les BanOu sad 
connaissaient des difficultés dans leur subsistance. Alors ils vinrent auprès de la 
tribu des Qouraych pour prendre les nouveau-nés et les allaiter contre salaire. Le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam fut présenté aux nourrices et aucune 
n'accepta de le prendre car il était orphelin. Chaque nourrice espérait avoir la 
chance d'obtenir un enfant de riche. Chaque nourrice accueillit un enfant et il ne 
resta que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Ce fut Halîmah qui le prit. 


Halîmah a parlé de son allaitement du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 
Elle a dit : Je suis sortie avec des femmes de Banôu sa d Ibni Bakr pour aller 
chercher des bébés à allaiter à la Mecque sur le dos de mon ânesse dans une 
année de sécheresse qui ne nous a rien laissé ; mon mari était avec moi. Nous 
avions une chamelle et je jure par Allâh qu'on ne tirait plus une goutte de lait d'elle. 
Il y avait aussi mon bébé et nous ne dormions pas la nuit à cause de ses pleurs : 
Je n'avais pas assez de lait dans mes seins pour le rassasier. Lorsque nous 
arrivâmes à la Mecque, il ny avait pas une femme parmi nous à qui le Messager de 


Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam avait été présenté qui mait refusé, car nous 
espérions la générosité du père voulant faire allaiter son enfant et le Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam était orphelin. Nous disions : « Un orphelin, que va donc 
donner sa mère pour lui ? » jusqu’à ce qu'il ne resta plus aucune femme de mes 
compagnes qui n'ait pas pris de bébé à allaiter sauf moi. Je n'ai donc pas voulu 
revenir sans nourrisson, alors que mes compagnes en avaient toutes pris un, je dis 
alors à mon mari : « Je jure par Allâh que je vais retourner vers cet orphelin pour le 
prendre ». 


Halîmah dit : Je suis allée à lui, je le pris et retournai vers mes bagages. Mon 
mari dit : « Tu l’a pris ! », je dis : « Oui, par Allâh, parce que je n’en ai pas trouvé 
d'autre ». Il répliqua : « Tu as bien fait et il se peut que Allâh ait mis du bien en lui 


». 


Halimah As-Sa'diyyah dit : Par Allâh, à peine l'ai-je mis dans mes bras que j'eus 
une montée de lait très conséquente. Il but jusqu’à satiété, et son frère — elle veut 
dire son fils à elle — but aussi à satiété. Mon mari se leva la nuit pour traire la 
chamelle, et quelle surprise ! Sa mamelle était pleine de lait. Nous l'avons trait et 
avons obtenu ce que nous avons voulu comme lait ! Nous bûmes jusqu'à satiété et 
nous dormîmes cette nuit-là rassasiés et nos deux enfants dormirent bien ». 


Mon mari me dit : » Par Allâh, ô Halîmah, je ne peux que constater en toi que tu 
as reçu une bénédiction, et nos enfants se sont endormis et rassasiés ». 


Elle dit : Puis nous sortîmes et mon ânesse devança tout le convoi, au point 
qu'ils dirent : « Attention ! Vas doucement ! N'est-ce pas là l'ânesse avec laquelle 
tu es sortie ? » et je disais : « Mais oui, par Allâh ! » Et elle ne cessa d’être en tête 
jusqu'à notre arrivée à nos maisons de la cité des Banôu Sa`d Ibni Bakr ; nous 
arrivâmes à la terre aride. Je jure par Celui Qui détient la vie de Halîmah par Sa 
puissance, les gens faisaient paître leurs moutons le matin et un berger faisait 
paître les miens ; mes brebis revenaient grasses et leurs mamelles gorgées de lait, 
alors que les leurs revenaient faméliques et sans lait. Nous buvions donc le lait que 
nous voulions et dans la cité, nul ne tirait ni ne trouvait une goutte de lait. 


Halimah As-Sa diyyah dit : II grandissait Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam en un 
jour comme les enfants grandissent en un mois, et en un mois comme ils 
grandissent en un an ; il atteignit une année et il était déjà un jeune garçon fort. Elle 
dit : Un jour alors que lui et son frère étaient derrière les maisons, faisant paîïtre le 
troupeau pour nous, son frère vint précipitamment et nous dit, à son père et moi : « 
Allez voir mon frère le Qouraychiyy, deux hommes sont venus à lui, l'ont allongé et 
lui ont ouvert la poitrine ». Nous sortîmes et les rejoignîmes, il était debout, le teint 


pâle. Son père le prit dans ses bras, je fis de même et nous demandâmes ce qui 
lui était arrivé. Il dit : « Deux hommes sont venus à moi, ils étaient vêtus de blanc, 
ils m'ont allongé et ouvert le ventre ; je jure par Allâh que je ne sais pas ce qu'ils 
ont fait ». 


Halîmah dit : » Nous eûmes peur que sa raison m'ait été troublée, alors nous le 
primes et retournâmes avec lui chez sa mère. Sa mère dit : » Qu'est-ce qui vous a 


poussés à me le rendre ? » Je répondis : » Nous avons eu peur pour lui des 
événements et nous nous sommes dits qu'il valait mieux qu'il soit dans sa famille 
«. Sa mère dit : » Par Allâh, je ne crois pas que les choses soient ainsi. Alors, 


dites-moi ce qui vous est arrivé à vous et à lui « . Elle ne cessa d'insister jusqu’à ce 
que nous l'informâmes de ce qui lui était arrivé. Elle dit: » Vous avez eu peur pour 
lui ? Non, par Allâh, mon fils que voici aura une grande destinée ; je lai porté dans 
mon ventre et ma grossesse fut extrêmement aisée et pleine de bénédictions, puis 
je vis une lumière et c'est comme si une étoile filante était sortie de moi lorsque j'ai 
accouché, et lorsqu'il sortit de mon ventre comme sortent les bébés, il avait les 
mains posées à terre et la tête relevée vers le ciel. Laissez-le et partez « . 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Prophète distingue la bonne 
innovation, de la mauvaise 
innovation (rapporté par Mouslim) 
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L’Imam Mouslim a rapporté dans son SaHîH, du hadith de Jarir Ibnou ‘Abdi I-Lah 
Al-Bailiyy, que Allah l’agrée, qui a dit : 


« Le Messager de Allâh (Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam) a dit : 
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Ce qui a pour sens : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah 
aura une récompense et une récompense chaque fois que quelqu’un après lui 
fera cet acte, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs 
récompenses ; et celui qui instaure dans l'Islam une mauvaise tradition se 
chargera d’un péché et d’un péché chaque fois que quelqu'un œuvrera avec 
après lui, sans que leurs péchés ne soient diminués en rien ». 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjâj Ibnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (SaHîH) connu sous 
le nom de « SaHiH Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 
(rañimahou I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadfîth. 


— || a cité cela dans son SaHîH dans le livre de Az-Zakât : chapitre l'incitation à 
l'aumône, même d'une moitié d’une datte ou d’une bonne parole et qu'elle est un 


écran contre le feu. Ainsi que le livre de la science : chapitre celui qui instaure dans 
l'Islam une bonne tradition ou une mauvaise tradition et qui appelle à la bonne 
guidée ou à l'égarement. 


— Ce Hadith SaHîH nous indique que l'innovation (al-bid'ah) se classe en deux 
catégories : 


La première sorte : la bonne innovation (bid'ah haçanah, appelée aussi : 
sounnah haçanah), c'est la nouveauté qui est en accord avec le Qour'an et la 
Sounnah. 


La deuxième sorte : la mauvaise innovation (bid'ah sayyi'ah, appelée aussi : 
sounnah sayyiah), c'est la nouveauté qui est en contradiction avec le Qour'ân et la 
Sounnah. 


— Si quelqu'un prétend que ce Hadîth vise ce qui est instauré du vivant du 
Prophète (Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam), mais qu'après sa mort ce Hadîth ne 
s'applique pas, on lui répond : «La spécificité n’est confirmée que par une 
preuve ». Or il ny a pas ici de preuve pour cette prétendue spécificité. Au contraire, 
la preuve démontre le contraire de ce qu'il prétend parce que le Messager de Allâh 
(Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam) a dit (ce qui a pour sens) : « Celui qui instaure 
dans l'Islam » et il n’a pas dit : « Celui qui instaure de mon vivant » et il n’a pas dit : 
« Celui qui fait quelque chose que moi j'ai fait et qui renouvelle cet acte par la suite 
». De plus, l'Islam n’est pas limité à l'époque où le Prophète (Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam) était vivant. Leur prétention est donc annulée. 


— S'ils disent : la cause du Hadîth est que des hommes très pauvres, s’habillant 
de vêtements de laine et de poils, sont venus auprès du Prophète (Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam) le visage du prophète a alors changé, à la vue de leur extrême 
pauvreté et de leur difficulté. Les gens ont commencé alors à faire des aumônes 
jusqu’à ce qu'ils leur aient rassemblé beaucoup de choses. Alors le Prophète (Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam) s’est réjoui et a dit (ce qui a pour sens) : « Celui qui 
instaure dans l'Islam une bonne tradition (sounnah) en aura la récompense et 
l'équivalent de la récompense de ceux qui œuvreront avec après lui ... ». La 
réponse est donc de leur dire : « ce dont on tient compte, c’est la généralité du 
terme et non pas la spécificité de la cause pour laquelle le Hadîth a été dit » 
comme l'ont spécifié les savants de la science de la croyance. 


Faire l’Éloge du Prophète 
MouHammad plwg alc all «Lo 


7 D 7 A us 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Allâh Al- Aliyy AI ADHîm dit dans le Livre exempt d'erreurs : 
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(laqad jâ’akoum raçôuloun min ‘anfousikoum ‘azizoun ‘alayhi mâ ‘anittoum 
HariSoun ‘alaykoum bi I-mou’minîna ra’ôufoun raHîm) 


ce qui signifie : « Il vous est parvenu un Messager d’entre vous, qui craint 
pour vous de tomber dans ce qui fait mériter le châtiment, qui s’attache 
beaucoup à ce que vous ayez la foi, qui est compatissant et miséricordieux 
pour les croyants » [Aït-Tawbah / 128]. 


Allâh ‘azza wa jall a honoré Son Prophète élu Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
par de nombreuses ‘Ayah de Son Livre honoré. Il a ainsi indiqué sa noble 
ascendance, son excellent comportement, son haut degré et II nous a ordonné de 
le glorifier. Il dit, et Il est le Plus véridique : 


ra 
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(fa l-ladhîna ‘âmanêu bihi wa ‘azzarôuhou wa naSarôuhou wa t-taba ôu n-nôura 
l-ladhî ‘ounzila ma'ahou ‘oulâ’ika houmou l-moufliHôun) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont cru en lui, qui l’ont glorifié, l’ont appuyé et 
ont suivi la bonne guidée qui lui a été révélée — le Qour’ân -, ce sont eux qui 
auront réussi » [sôurat Al-‘A`râf / 157]. Faire l'éloge du Prophète sincèrement est 
un acte de bien qui rapproche de l'agrément de Dieu. 


Ainsi la parole de Allâh : (wa ‘azzarôuhou) signifie qu'ils disent du bien de lui, 
qu'ils font son éloge et le glorifient. C’est une obligation des plus importantes de la 


religion de le respecter, de l’honorer et de le glorifier Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam. C'est l’un des actes de ceux qui réussissent, la voie des saints et des 
vertueux. Par ailleurs, le déconsidérer, le haïr ou le rabaisser est un égarement 
clair et une mécréance vile. Que Allâh nous préserve ainsi que vous de la déviation 
des corrupteurs. 


Parmi les choses qui indiquent la glorification de notre maître MouHammad Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, il y a la commémoration de sa naissance honorée. Ceci 
compte parmi les obéissances éminentes pour lesquelles on est récompensé. Elle 
constitue en effet une manifestation de joie et de bonheur pour sa naissance 
honorée. Elle compte aussi parmi les bonnes innovations. Elle mérite plus encore 
d'être appelée une bonne sounnah puisqu'elle fait partie de ce que le Messager de 
Allâh a désigné par sa parole : 


ce aiy OÙ jé op ota les Jes ce pris La pri A dus Eu NU G Lu ne » 
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(man sanna fi l-‘islâmi sounnatan Haçanatan falahou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ ba’ dahou min ghayri ‘an yanqou$a min ‘oujôurihim chay’) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l’Islam une bonne sounnah en aura 
la récompense et une récompense chaque fois que quelqu’un fera cet acte 
après lui, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs 
récompenses » [rapporté par Mouslim]. 


La prétention de ceux qui disent que la commémoration de la naissance du 
Prophète est une innovation interdite est donc réfutée. Ils n’ont aucun argument ni 
aucune preuve en cela puisque le rassemblement des musulmans pour réciter le 
Qour'ân, évoquer le Créateur et faire l'éloge de MouHammad le Maître des 
créatures fait partie de ce que Allâh permet ainsi que Son Messager. La 
communauté a accueilli cette commémoration favorablement. Par conséquent, elle 
ne peut pas être une innovation d’égarement et de perdition comme l'ont prétendu 
ces gens-là, eux qui sont privés de la foi, eux, les gens de la perdition. 


Allâh Tabâraka wa Ta âlâ dit : 
f Os A un pd Le Ige BU ? 


(fagra'ôu mâ tayassara mina l-qour'ân) 


ce qui signifie : « Récitez ce que vous pouvez du Qour’ân » [AÏ-Mouzzammil / 
20]. Et Il dit : 


LS ESS di 19,3 Parole coll Loi U ? 
(yâ ‘ayyouhä l-ladhîna ‘âmanôêu (‘ou)dhkourou l-Lâha dhikran kathirâ) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, évoquez beaucoup Allâh > [AI-‘Ahzab / 
41]. Par ailleurs Allâh a fait l'éloge de MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
par Sa parole : 


tek Ge Ju ébls j 


(wa ‘innaka la`alâ khoulouqin ‘aDHîm) 


ce qui signifie : « Tu as certes un comportement d’excellence » [AÏ-Qalam / 4] 
et par Sa parole : 


{ cali aay Y} Ialay Us } 


(wa mâ ‘arsalnâka ‘il-1à raHmâtan li l--Alamîn) 


ce qui signifie : « Nous ne t’avons envoyé que miséricorde pour les 
mondes » [AI-‘Anbiyâ’ / 107]. 


Il est parvenu dans la Sounnah pure qu'il est permis de faire l'éloge du Prophète 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam aussi bien en assemblée qu'en étant seul, hommes 
et femmes, avec ou sans douff, dans la mosquée et à l'extérieur. 


Il a été authentifié dans le Hadîth sûr que des hommes d’Abyssinie dansaient (la 
danse qui n'est pas interdite) dans la mosquée du Messager de Allâh en faisant 
son éloge dans leur langue. Le Messager a demandé : (( os% lila )) (mâdhâ 
yaqôulôun) ce qui signifie : « Que disent-ils ». On lui a répondu qu'ils disaient : 
(MouHammadoun ‘abdoun SâliH) ce qui signifie : MouHammad est un esclave 
pieux de Allâh. Le Prophète ne les a pas blâmés pour ce qu'ils faisaient. 


Il a été rapporté que Al- Abbâs lbnou ‘Abdi I-MouTTalib l'oncle paternel du 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : » els dianid il di Jouy L « (ya 
raçôula I-Lâh, ‘innî mtadaHtouka bi’abyât) ce qui signifie : « Ô Messager de Allâh, 
j'ai fait ton éloge avec des vers de poésie ». Le Messager de Allâh lui a dit : 


(CAB A ai NW y) 
(qoulhâ lâ yafDouDi l-Lâhou fâka) 


ce qui signifie : « Dis-les, que Allâh préserve ta bouche de perdre ses 
dents ». Il a alors récité un poème qui commençait par les vers suivants : 


Min qablihâ Tibta fi DH-DHilâli wa ff Moustawda in Hina youkhSafou l-waraqou 
Et à la fin: 


wa ‘anta lammâ woulidta ‘achraqati l-‘arDou 
Et lorsque tu es né, la terre s’est illuminée 


wa Dâ’at binôurika l-‘oufouqou 
Et les horizons lointains se sont éclairés 


Le Messager de Allâh ne l’a pas blâmé ni même empêché et il ne lui a pas dit : « 
c'est interdit de faire mon éloge ». Il l'a plutôt approuvé de sa part et a fait une 
invocation en sa faveur pour que ses dents restent saines. Allâh a préservé ses 
dents par les bénédictions de l'invocation du Prophète éminent Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. En effet, AI- Abbâs est mort durant le califat de Outhmân Ibnou 
‘Affân, que Allâh les agrée tous les deux, et il avait alors quatre-vingt huit ans. Il 
n'avait perdu aucune dent et aucune molaire. 


Écoutez l’histoire d’un savant des musulmans qui a vécu dans le septième siècle 
de l’Hégire, nommé Charafou d-Dîn Al-Bousayriyy. Il était atteint d'une paraplégie 
et la moitié de son corps était paralysée. S'étant retrouvé alité, il a pensé à 
composer un poème pour faire l'éloge du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
par lequel il ferait le tawassoul — la supplication par son degré — et le tachañffou — la 
demande d'intercession — à Allâh ‘azza wa jall. C’est ainsi qu'il a dit : 
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Puis il s'est endormi et a vu dans le rêve notre maître MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam qui a passé sa main bénie sur son corps. En se réveillant de son 
sommeil, il a trouvé que Allâh l'avait guéri de sa maladie. Il est alors sorti de sa 
maison et a rencontré l’un des disciples soufis qui venait à lui et qui lui a dit : Eh 
mon maître, je souhaite entendre le poème par lequel tu as fait l'éloge du Prophète 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Il lui a dit : Mais de quel poème parles-tu ? J'ai fait 
plusieurs poèmes pour son éloge ! Il lui a dit : Celui dans lequel tu commences par 
dire : » alu g4 ol 855 Gal «. Par Allâh, je lai entendu hier dans mon rêve, récité 
en présence du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, il écoutait et il 
lui a beaucoup plu. 


Regardez esclaves de Allâh, que Allâh vous guide et vous fasse miséricorde, 
combien il y a de bien dans l’éloge du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
combien il y a de bienfaits et d'actes qui rapprochent de l’agrément de Allâh grâce 
aux bénédictions desquels les tourments sont dissipés. Le poète a été véridique 
lorsqu'il a dit : 


EE gta grub di 53 51e Jon jt ri 


L’éloge du Prophète est une adoration et une recherche d'agrément De Allâh 
alors accourez pour les chants et réjouissez vous-en 
Par son éloge, les bénédictions descendent en quantité 
Et par son éloge les gorges amères deviennent douces 


Le chaykh MouHammad L-khaDr Houçayn al-Mâlikiyy (1378 H) le chaykh de al- 
‘Azhar dans le magazine al-hidâyah al-Islâmiyyah : « quand au fait qu’on 
commémore la naissance du Prophète, nous n’avons pas fait autre que ce 
qu'a fait le compagnon Hassäân Ibnou Thâbit que Allâh l’agrée qui 
s’assoyaient autour de lui les gens et il leurs faisait écouter l’éloge du 
Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam en poesie, et nous n’avons pas fait 
autre que ce qu'’a fait le `Aliyy Ibnou Abî Tâlib ou Al-Barâ’ Ibnou ‘Âzib ou 
Anas Ibnou Mâlik quand ils évoquaient les qualités morales et physiques du 
Prophète en assemblée ». 


Ô Allâh, nous Te demandons le paradis et nous Te demandons Al-Firdaws Al- 
‘A‘lâ, ô Toi le Seigneur des mondes, ô Allâh 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Amour envers notre Prophète 
MouHammad 


7 y) 7 pl dl m 


La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh Al- Aliyy, AI ADHîm, Lui Qui dit dans Son Livre Honoré : 


ar) Dé AUS RSS ST ARS A AR né AN 0 pri ES D UE ) 
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(qoul ‘in kountoum touHibbôuna l-Lâha fa t-tabi ôunî youHbibkoumou l-Lâhou wa 
yaghifir lakoum dhounôubakoum wa l-Lâhou ghafôuroun raHîm ; qoul aTî ou l-Lâha 
wa r-raçôula fa’in tawallaw fa'inna I-Lâha là youHibbou l-kâfirîn) 


ce qui signifie : « Dis : “Si vous aimez Allâh, alors obéissez-moi. Ainsi, Allâh 
vous agrée et vous pardonne vos péchés. Certes, Allâh est Celui Qui 
pardonne et Qui est miséricordieux.” Dis : “Obéissez à Allâh et au Messager.” 
S’ils rejettent la foi, certes Allâh n’agrée pas les mécréants » [sôurat ‘Âli ‘Imrân 
/ 31-32]. 


Par la volonté de Allâh ta`âlâ, nous allons aborder aujourd’hui un sujet éminent. Il 
s’agit de lamour envers le dernier des Messagers MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam, le meilleur des Messagers, le Maître des fils de ‘Adam dans leur 
totalité, le meilleur des gens. Ô Allâh, honore et élève davantage et accorde une 


augmentation en bénédictions à notre Maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, une élévation par laquelle sa joie augmente, par laquelle son allégresse 
s’amplifie et par laquelle son éclat nous illumine ; élève sa famille et ses 
compagnons et préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle. 


Mes frères de foi, sachez que nous gjlorifions et nous aimons le Messager de 
Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam sans contredire la Loi de Allâh. Nous l’aimons 
et le glorifions conformément à ce que Allâh Ta`âlâ ordonne, tout comme cela nous 
est parvenu dans la Loi de Allâh Ta`âlâ. En effet, l'amour envers notre Maître 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam est une obligation pour les personnes 
responsables. À ce sujet, Allâh AI-‘Aliyy, Al--ADHîm dit dans le Qour’ân honoré : 
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(qoul in kountoum touHibbôuna I-Lâha fa t-tabi ôuni youHbibkoumou l-Lâhou wa 
yaghifir lakoum dhounôubakoum wa I-Lâhou ghafôuroun raHîm) 


ce qui signifie : « Dis : “Si vous aimez Allâh, alors obéissez-moi. Ainsi, Allâh 
vous agrée et vous pardonne vos péchés. Certes, Allâh est Celui Qui 
pardonne et Qui est miséricordieux » [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 31]. 


Aussi, Allâh soubHânahou wa Ta`âlâ dit dans une autre ‘âyah au sujet de celui 
qu'il agrée le plus et qu'il a élu : 
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(innâ ‘arsalnâka châhidan wa moubachchiran wa nadhfîra li tou’minôu bi I-Lâhi 
wa raçôulihi wa tou azzirôuhou wa touwaqairôuh) 


ce qui signifie : « Nous t’avons certes envoyé en tant que témoin, en tant 
qu’annonciateur de bonnes nouvelles, en tant qu’avertisseur afin que vous 
croyiez en Allâh et en Son Messager, et que vous le glorifiez et que vous le 
respectiez », [sôurat AI-FatH / 8-9]. 


Mes chers bien-aimés, ici le sens de (wa tou azzirôuhou) est : « que vous le 
glorifiez ». C’est ainsi que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 


€ cerf y ou 33 suis ga a Lt osi Sal » 


Ce qui signifie : « L’un de vous n’atteindra un degré de foi complet que s’il 
m'aime plus que son père, que son fils et plus que tous les gens », [rapporté 
par Al-Boukhâriyy]. 


Le poète arabe a dit : 


J'aime MouHammad le Qourachiyy 
d'un amour qui dépasse l'amour envers mes parents. 
Que dirai-je de la beauté de MouHammad ? 


Montre-moi [si tu peux] quelqu'un qui soit aussi intelligent que le Hâchimiyy. 


Mes frères de foi, comment n’aimerions-nous pas notre Prophète MouHammad 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam alors qu'il est celui que Allâh a envoyé en tant que 
miséricorde pour les mondes. Comment ne l’aimerions-nous pas, alors qu'il est 
celui que Allâh a envoyé pour faire sortir les gens de l'obscurité vers la lumière. 
Comment ne l’aimerions-nous pas, alors qu'il est notre modèle, celui qui guide vers 
la voie de droiture. Comment ne l’aimerions nous pas, alors qu'il est celui qui a le 
comportement éminent et qu'il est la plus honorable des créatures et des envoyés. 


MouHammad est le plus honorable des Arabes et des non Arabes 
MouHammad est le meilleur de ceux qui ont marché sur terre 
MouHammad est celui qui diffuse le bien et qui rassemble tous les caractères de 
bien 
MouHammad est celui qui a la bienfaisance et la générosité 
MouHammad est, descendant de MouDar, la meilleure des créatures de Allâh 
MouHammad est le meilleur de tous les Messager de Allâh dans leur totalité 


Mes frères de Foi, comment n’aimerions-nous pas notre Prophète MouHammad 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, alors qu'il est celui au sujet de qui notre Seigneur a 
dit : 
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staghfara lahoumou r-raçôulou lawajadou l-Lâha tawwâban raHîmâ) 


ce qui signifie : « Et si, quand ils ont été injustes envers eux-mêmes, ils 
étaient venus à toi et qu'ils avaient demandé le pardon à Allâh, et que le 


Messager avait demandé à Allâh le pardon en leur faveur, ils auraient trouvé 
que Allâh accepte leur repentir et leur accorde Sa miséricorde », [sôurat An- 
Niçâ / 64]. 


Comment ne l’aimerions-nous pas, alors qu'il est celui qui a dit : 
4 : a .. 
Ci ce SI JAN geii » 
(chafâ`atî li ‘ahli Kabâ'iri min ‘oummati) 


ce qui signifie : « Mon intercession est en faveur des grands pécheurs de ma 
communauté », [rapporté par Abôu Dâwôud]. 


Comment ne le glorifierions-nous pas, alors qu'il est celui qui a l'intercession 
éminente ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm ? Lorsque dans l'au-delà, certains diront à 
d'autres : « Venez pour que nous allions voir notre Maître ‘Adam afin qu'il 
intercède en notre faveur auprès de notre Seigneur ! ». Ils iront voir ‘Adam 
`alayhi s- salâm qui leur dira ce qui signifie : « Je ne suis pas celui qui a cette 
intercession, allez plutôt voir NôuH ». C'est-à-dire que ‘Adam ‘alayhi s- salâm 
leur répondra qu'il n’est pas celui à qui il revient de faire cette intercession. Ils iront 
voir NôuH ‘alayhi s- salâm, ils lui demanderont et il leur dira ce qui signifie : « Allez 
plutôt voir ‘Ibrâhîm ». Ils iront voir ‘lbrâhîm ‘alayhi s- salâm qui leur dira ce qui 
signifie : « Je ne suis pas celui à qui il revient de faire cette intercession, allez 
plutôt voir Môuçà ». Ils iront voir Môuçâ ‘alayhi s- salâm qui leur dira ce qui 
signifie : « Je ne suis pas celui à qui il revient de faire cette intercession, mais 
allez plutôt voir Içà ». Ils iront voir ‘Içâ ‘alayhi s- salâm qui leur dira ce qui signifie 
: « Je ne suis pas celui à qui il revient de faire cette intercession, mais allez 
plutôt voir MouHammad ». Ils iront voir le Prophète, le Messager de Allâh, le bien- 
aimé, celui que Allâh agrée le plus Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, et il se 
prosternera pour Son seigneur et il lui sera dit : « Relève la tête et demande pour 
intercéder, ton intercession sera acceptée. Demande, et ta demande sera exaucée 


». 


Comment n'aimerions-nous pas MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
alors qu'il est celui que le Seigneur des mondes agrée le plus. Il est celui que notre 
Créateur agrée le plus, il est celui qui est agréé le plus par Celui Qui nous accorde 
notre subsistance et nos biens. Il est celui qui est agréé le plus par Celui Qui nous 
préserve. Il est celui qui est agréé le plus par Celui Qui nous protège. 


Mes frères de foi, Al-Hâkim a rapporté dans Al-Moustadrak que notre Maître 
‘Adam ‘alayhi s-salâm, lorsqu'il a désobéi à son Seigneur -et cette désobéissance 


était un petit péché qui ne comporte ni bassesse de caractère ni indécence- avant 
même que MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ne soit créé, il a dit : 


«9 DA LU Les Ge Eloi ©» 


ce qui signifie : « Ô Seigneur, je te demande, par le degré de MouHammad, 
de me pardonner ». Allâh `azza wa jall lui a révélé : 


« aili dj; lot Cpe CES als LU» 


ce qui signifie : « Ô ‘Adam, comment as-tu connu MouHammad, alors qu'il 
n’a pas encore été créé ? », [bien sûr Allâh sait toute chose]. Le Prophète de 
Allâh ‘Adam `alayhi s- salâm a dit : 
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ce qui signifie : « Ô Seigneur, la raison en est que lorsque tu m’as créé, j'ai 
relevé ma tête et j’ai vu son nom inscrit sur les piliers du Trône : « Là ʻilâha 
‘illa I-Lâh MouHammadoun raçôulou I-Lâh »- ce qui signifie : « il n’est de dieu 
que Allâh, MouHammad est le Messager de Allâh »- j’ai su que Tu n’as fait 
adjoindre à Ton nom que le nom de Ta créature que Tu agrée le plus ». 


Comment mon cœur ne serait-il pas épris par un bien-aimé en qui tout est 
éminent ? 
Chers bien-aimés, Allâh a honoré les compagnons du Messager de Allâh, ses 
honorables hommes par sa compagnie, par le fait de l’avoir vu et avoir entendu ses 
paroles et de l'avoir vu dans différentes situations. Leurs cœurs étaient remplis 
d'amour envers lui au point qu'il était plus cher ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm que 
leurs parents et leurs propres personnes. 


Un jour, une femme d’entre les ‘AnSâr a entendu que le Prophète Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam avait été tué. Elle est sortie de Médine pour accueillir l’armée des 
musulmans qui était de retour. Elle a appris alors que son père, son fils, son époux 
et son frère étaient tous décédés dans la bataille. Et quand elle a rencontré le 
dernier à être passé, et qu'on lui avait annoncé : « Ton mari, ton père, ton fils et ton 
époux sont décédés. », elle disait : « Et qu’est-il arrivé au Messager de Allâh ? » Ils 
lui ont répondu : « Il est devant toi ! ». Et lorsqu'elle est arrivée devant le Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, elle a touché un bout du tissu du vêtement 


du Prophète et elle lui a dit : « Pour toi je sacrifierai mon père et ma mère ô 
Messager de Allâh ! Je ne prête pas attention à quoique ce soit tant que tu es sain 
et sauf ! », [Rapporté dans Hilyatou l-‘Awliyya’]. 


Et voici un autre récit indiquant l'attachement que les compagnons avaient pour 
le Messager de Allâh, il a été rapporté que Abôu TalHah Al-‘AnSêâriyy était en train 
de tirer des flèches devant le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam en 
direction des associateurs, alors le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam levait 
sa tête derrière lui pour voir où arrivait ses flèches. Et Abôu TalHah se levait encore 
davantage pour protéger le Messager de Allâh avec sa poitrine en disant : « Ô 
Prophète de Allâh, je sacrifierais pour toi mon père et ma mère ! Ne regarde 
pas, sinon une des flèches de l’ennemi pourrait t’atteindre. Je préfère que ce 
soit moi qui meure plutôt que toi ! ». 


Et voici le compagnon Zayd lbnou d-Dathnah, que Allâh Ta'älâ l’agrée, lorsque 
certains associateurs de Qouraych l'ont attrapé et ont voulu le tuer pour venger les 
morts de leur famille durant la bataille de Badr, Abôu Soufyân lbnou Harb lui a dit : 
« Je te conjure par Allâh Zayd, aimerais-tu que ce soit MouHammad qui soit 
maintenant à ta place, afin que nous le tuions tandis que toi tu resterais sain et sauf 
parmi les tiens ? ». Alors, Zayd, que Allâh l’agrée, lui répondit : « Par Allâh, je 
n’aimerais même pas qu'il soit atteint ne serait-ce que par la piqûre d'une épine 
tout en étant dans l'endroit où il est maintenant, alors que moi je suis parmi les 
miens. ». Abou Soufiyân lui a dit : « Je mai pas vu des gens aimer quelqu'un 
plus que les compagnons de MouHammad aiment MouHammad ». 


Notre maître ‘Aliyy a été interrogé comment était votre amour envers le prophète 
MouHammad ? Il a dit : « Par Allâh, nous l’aimions plus que nos biens, nos 
enfants, nos pères, nos mères, et l’eau fraîche en ayant soif », [livre ach-chifâ 
de al-QâDî lyâD]. 


Et voici Abdou I-Lâh Ibnou Oumar, à qui a été dit un jour, lorsque sa jambe a 
été atteinte d'une quasi paralysie : « Mentionne le nom de celui que tu aimes le 
plus ». Il a tout de suite dit : « Yâ MouHammad !» ce qui signifie : « Ô MouHammad 
! ». Il s'est alors relevé sain et en bonne santé par le secret et la bénédiction de son 
amour envers le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Ô Allâh, nous Te demandons et nous nous adressons à Toi par Ton prophète, le 
Prophète de la miséricorde, Ô MouHammad nous nous adressons par toi à notre 
Seigneur pour que soient réglées toutes nos affaires de bien, pour que nos besoins 
soient comblés et pour que nous soyons délivrés de nos épreuves et de nos 
tourments. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


l'unanimité, la bonne innovation et 
fêter la naissance du Prophète 
MouHammad 


r gr yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Al- Aliyyou l-Qadîr dit dans Son Livre Honoré : 
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qui signifie que « Celui qui s’oppose au Messager après que lui soit montrée 
Sa bonne guidée, et suit autre que la voie des croyants, ne sera pas préservé 
du châtiment et Allâh le fera entrer éternellement en enfer, et quel mauvais 
devenir » [Sôurat An-Niçâ’ ‘âyah 115] 


Mes frères de foi, cette ‘âyah honorée est une preuve que celui qui veut être 
sauvé doit s'attacher à la voie des croyants, c'est-à-dire à ce sur quoi sont 
unanimes les savants des musulmans et que celui qui s'est détourné de cela, sa 
rétribution sera l'enfer et quelle mauvaise finalité. 


Il est parvenu aussi dans un hadith dont la chaîne de transmission s'arrête à un 
compagnon (hadîth mawqoûf) que le compagnon glorieux ‘Abdou l-Lâh bnou 
Mas oûd a dit : « Ce que les musulmans considèrent comme bien — c’est-à-dire 
qu'ils ont été unanimes à le considérer bien — alors il est bien selon le jugement de 


Allâh et ce que les musulmans considèrent comme mauvais, alors il est mauvais 
selon le jugement de Allâh ». Et parmi l'ensemble des choses que la communauté 
considère comme bonne, mes bien-aimés, et que la communauté a été unanime à 
considérer comme étant une chose que la religion incite à faire, il y a les festivités à 
l’occasion de la commémoration de la naissance du Prophète. En effet, cela fait 
partie des actes de bien éminents pour lesquels celui qui les fait est récompensé, 
et ce en raison de ce que cela comporte comme manifestation de joie et 
réjouissance par sa naissance honorée. Et même si cette célébration ne se faisait 
pas durant la vie du prophète, cela fait partie des bonnes innovations sur laquelle 
les savants de la communauté se sont accordés sur le fait qu'elle est autorisée. 


La première fois que ces festivités ont eu lieu, c'est dans les débuts du septième 
siècle de l'hégire, cela fut instauré par le savant pieux Al-MouDHaffar gouverneur 
de ‘Irbil ; il a réuni à cet effet beaucoup de savants de son époque et ils ont alors 
considéré son acte comme bien, ont fait son éloge et ne lont pas du tout blâmé 
pour son acte. Il en fut de même des savants qui sont venus après eux, mes bien- 
aimés, aucun d’entre eux n'a renié l’acte de cette célébration jusqu'à ce qu'apparut 
dans le siècle passé un groupe d’anthropomorphes (ceux qui prétendent que Allah 
serait un corps), qui renient le tawassoul, ils ont renié le fait de célébrer le Mawlid 
d'un fort reniement. Ils ont en fait renié ce qu'a considéré comme bien la 
communauté entière, pour plusieurs époques successives et ont prétendu, du fait 
de leur ignorance et leur arrogance au sujet de la religion, que ce serait une bid'ah 
d'égarement (une mauvaise innovation) et ont pris comme argument un hadfîth 
qu'ils ont considéré hors de son contexte, ce Hadîth étant « koulla mouHdathatin 
bid'ah » et ont voulu par là duper les gens. Il est à noter que c’est un Hadith ayant 
une forte chaîne de transmission sauf que sa signification est que ce qui a été 
innové après le prophète alors c'est une mauvaise innovation sauf ce qui est en 
accord avec la Loi de l'islam car dans ce cas, cela ne sera pas quelque chose de 
blâmable. Ainsi, du terme koull (« tout » en français), il est visé ici « la plupart » et 
non pas la généralité sans exception. En effet, il est rapporté dans un Hadîth ayant 
une forte chaîne de transmission et cité dans SaHîH Mouslim et autre, que le 
Messager de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « celui qui instaure dans l'Islam une bonne innovation, il en 
aura la récompense et une récompense semblable à celle de celui qui la 
pratiquera après lui sans que rien ne soit diminué de leurs récompenses ». 


Pour cela, lImam Ach-Châfiyy, que Allâh l’agrée, a dit : «la bid'ah 
(innovation dans la religion) est de deux sortes : une bonne et une blâmable, 
celle qui est en accord avec la Sounnah est bien et celle qui la contredit est 
blâmable », ceci ayant été rapporté de lui par l’Imâm Al-Bayhaqjiyy et d’autres. 


Ensuite comment, ô vous gens de compréhension, ces gens disent-ils au sujet 
de la réunion des musulmans pour la récitation du Qour'ân, l'évocation de Ar- 
RaHmân et l'éloge de MouHammad le Maître des créatures conformément à ce 
que Allâh a agréé de faire, que son Messager a incité de faire et que la 
communauté a accepté avec satisfaction, que ce serait une bid'ah d’égarement ? 
Comment osent-ils avoir le culot de dire cela ?! N'ont-ils pas entendu Sa parole 
ta âlâ : 


EDEN Ga 25 Le gÀ ) 


ce qui signifie : « récitez ne serait-ce qu’un peu du Qour’ân », [Soûrat Al- 
mouzammil ‘âyah 20] et Sa parole ‘azza wa jall : 
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Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, évoquez beaucoup Allâh > [Soûrat Al- 
‘aHzâb ‘âyah 41]. N'est-ce pas qu'il est cité l'éloge du Prophète dans le Qour'ân 
honoré ? En effet, Allâh dit de Son bien-aimé, l'élu : 


A PR 
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Ce qui signifie : « Et certes, tu as les caractères éminents » [Soûrat Al-qalam/ 
ʻâyah 4] et Il dit, soubHânah, Celui que l’on exempte de toute imperfection : 


Ce qui signifie : « Et Nous ne t’avons envoyé que comme miséricorde pour 


AJA 


les mondes ». [Soûrat Al-anbiyâ’ ‘âyah 107] 


A 


De plus, ô vous mes bien-aimés, n'est-il pas parvenu dans la Sounnah pure 
aussi ce qui indique la permission de faire l'éloge du Prophète, que ce soit en 
assemblée ou en étant seul, avec le douff ou sans le douff, dans une mosquée ou 
en dehors d’une mosquée ? N'est-ce pas qu'il est confirmé dans les Hadîth ayant 
une forte chaîne de transmission que des gens de l’Abyssinie dansaient dans la 


mosquée du Messager de Allâh et faisaient son éloge dans leur langue ; c'est alors 
que le Messager de Allâh a demandé ce qu'ils disaient. On lui dit qu'ils disaient 
« MouHammad est un homme vertueux » [rapporté par ‘AHmad et Ibnou 
Hibbân], il ne leur répliqua point pour cela. N'est-ce pas que Al- Abbâs bnou `abdi l- 
MouTTalib, l'oncle paternel du Prophète lui a dit : « Ô Messager de Allâh, j'ai fais 
ton éloge par des vers de poésie » alors le Messager de Allâh ai; 4de àl LL a dit 
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Ce qui signifie : « Dis-les, que Allâh te protège ta bouche de perdre ses 
dents ». Il s'est mis alors à réciter la poésie dont le début est : 


« Ton degré éminent était connu avant ta naissance, 
Quand au paradis on rassemblait des feuilles » 


Et dont la fin est : 


« Et toi quand tu es né la terre s'est éclairée 
Et les horizons se sont par ta lumière illuminés » 


Le Messager de Allâh a; 4de àl Le ne l’a pas empêché et ne lui a pas interdit 
de dire cela. Il ne lui a pas dit « c'est interdit de faire mon éloge » mais au contraire 
il a considéré cela comme une bonne chose de la part de Al- Abbâs et a invoqué 
en sa faveur afin que Allâh préserve ses dents. Allâh les lui a donc protégées par 
les bénédictions de l'invocation du Prophète éminent puisque Al Abbâs décéda à 
l'époque du califat de ‘Outhmân bnou ‘Affân que Allâh l’agrée à l’âge de quatre 
vingt huit ans en ayant perdu aucune dent ni molaire de sa bouche. 


Écoutez aussi mes frères ce que le HâfiDH As-souyoûttiyy a dit lorsqu'il fut 
interrogé au sujet du Mawlid honoré dans la lettre qu'il nomma « la bonne visée 
dans le fait de célébrer le Mawlid » ; il a dit, écoutez bien, : « La base même de 
l'acte du Mawlid qui est la réunion des gens et la récitation ne serait ce qu'un peu 
du Qour'ân et la citation des nouvelles rapportées dans les débuts de l’histoire du 
Prophète et de ce qui s’est produit comme signes éclatants lors de sa naissance, 
ensuite de leur présenter un peu de nourriture qu'ils mangeront et repartiront et 
sans rajouter à cela, fait partie des bonnes bid'ah pour lesquelles celui qui les 
accomplit sera récompensé et ce en raison de ce que cela comporte comme 
glorification du degré du Prophète et de manifestation de joie et réjouissance suite 
à Sa naissance honorée ». 


N'ayez pas peur, esclaves de Allâh, que Allâh vous fasse miséricorde, des 
paroles de ceux qui renient le tawassoul, ceux qui sont privés de la grâce d’aimer 
notre Prophète, le messager de notre Seigneur, que Allâh lui accorde ce qu'il 
accorde de mieux comme degré et apaise son cœur quant à ce qu'il craint pour sa 
communauté, ceux qui prétendent que mes grands-parents ainsi que vos grands- 
parents, que mes ancêtres et les ancêtres de tous les musulmans sur la terre 
entière étaient sur l’égarement dans leur célébration du Mawlid honoré jusqu'à ce 
qu'eux soient venus et ont su la vérité. Ces gens-là sont ignorants au sujet du 
Créateur, privés d’avoir de l’amour pour le prophète honoré, ne soyez donc pas 
dupés par leurs faux arguments et ne prêtez aucune considération à leur blâme 
des festivités du Mawlid, fêtez le Mawlid honoré et récitez le Qour’ân, lisez ce qui 
s'est produit lors de sa naissance et ce qui est apparu comme signes éminents, 
faites son éloge avec une bonne intention, glorifiez son haut rang et ne prêtez 
aucune attention à ceux qui blâment ou renient cela. 


Voici le Prophète MouHammad, le meilleur des humains 
Et leur prophète et par qui ‘Adam s'est honoré 
Il est à Médine dans sa tombe 
Réellement et entend celui qui lui passe les salutations 
Que Allâh lui accorde en degrés davantage d'élévation 


Chaque fois que se réjouit celui qui fredonne son nom. 


Je finis en demandant à Allâh qu'il me pardonne ainsi qu’à vous. 
ALi y à ah 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Paroles des Savants Sunnite sur la 
Permission du Mawlid Nabawi 
Commémorer la naissance honorée 
du Prophète MouHammad 


ZD) AI AN us 





La louange est à Allâh Celui Qui nous a 
fait la grâce de l'apparition du maître de l'humanité, la fierté de Rabiah et de 
MouDar et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté soient 
accordées à notre maître MouHammad, celui pour lequel la lune s’est fendue, celui 
que la pierre a salué et à l’appel duquel l'arbre s’est déplacé. 


Que Allâh magnifie le degré du rang de MouHammad et qu'il lui accorde un 
mérite élevé. 


Dans le Livre exempt de contradiction, Il dit : 
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Ce qui signifie : « Certes Allâh élève en degré le Prophète et les anges 
invoquent Allâh pour qu’il élève davantage en degré le Prophète. Ô vous qui 
avez cru invoquez Allâh et demandez qu’il l'élève encore davantage en degré 
et qu’il préserve sa communauté de ce qu’il craint pour elle >», [sôurat Al- 
‘AHZAb ‘Ayah 56]. 


En ces jours revient à nous un heureux souvenir, le souvenir de la naissance du 
Bien-aimé de Allâh, la meilleure des créatures, notre maître MouHammad 


Quelle occasion éminente que les musulmans fêtent dans les orients de la Terre 
et ses occidents, par remerciement envers Allâh ta âlâ pour avoir fait apparaître 
notre maître MouHammad à ce bas-monde. 


La célébration de la naissance (Mawlid) du Prophète compte parmi les bonnes 
innovations. Cette pratique n'existait pas à l'époque du Prophète ni à l'époque qui 
ľa suivie. Mais elle fut innovée aux débuts du septième siècle de l’hégire. Le 
premier à l'avoir innovée fut le roi de ‘Irbil. Il était savant, pieux, courageux et il est 
surnommé Al-MouDHaffar. Il réunit pour cela beaucoup de savants, parmi lesquels 
il y avait des gens du Hadith et des soufis véridiques. Les savants des orients de la 
terre et de ses occidents l'ont approuvé. Il y a parmi eux le HAfiDH ‘AHmadibnou 


Hajar AIl- Asqalâniyy et son élève le HâfiDH As-Sakhâwiyy ainsi que le HâfiDH As- 
Souyoutiyy et d’autres encore. 


Le HafiDH As-Sakhâwiyy a cité dans son livre Al-Fatâwâ que la commémoration 
du Mawlid a été innovée après les trois premiers siècles. Par la suite, les gens de 
l'Islam dans les grandes villes des différents pays n'ont pas cessé de commémorer 
le Mawlid, de donner les différentes sortes d’aumônes durant ses nuits, et de 
s'appliquer à la lecture de l’histoire de sa noble naissance, et tous les mérites 
largement répandus rejaillissaient sur eux grâce à ses bénédictions. 


Le HâfiDH As-Souyoutiyy a une lettre qu'il a appelée Housnou l-Maqsad fî 
‘Âmali I-Mawlid Le bon objectif dans l’accomplissement du Mawlid, il a dit ce qui 
signifie : « La question a été posée sur le fait de commémorer la naissance 
honorée au mois de Rabf'ou l-‘Awwal, quel est son jugement du point de vue de la 
Loi de l'Islam ? Est-ce une chose louable ou blâmable ? Est-ce que celui qui le 
commémore a des récompenses ou non ? La réponse d’après moi est la suivante : 
la commémoration de la naissance (Mawlid) à l'origine consiste en le 
rassemblement des gens, la récitation de ce qu'il est possible de réciter du 
Qour’än, la narration des nouvelles rapportées au sujet du début de l'histoire du 
Prophète et ce qui est advenu comme signes à sa naissance, à la suite de quoi il 
leur est présenté de la nourriture qu'ils consomment puis partent sans rien ajouter à 
cela, ceci compte parmi les bonnes innovations pour laquelle celui qui la fait sera 
récompensé, et ce, pour ce que cela comporte comme glorification du degré du 
Prophète, et comme manifestation de joie et de réjouissance pour sa noble 
naissance. Le premier à l’innover fut le gouverneur de ‘rbil, le roi AI-MouDHaffar 
Abôu Sa Id Kôukabri Ibnou Zayni d-Dîn ‘Aliyy Ibnou Baktakîn qui était l’un des rois 
glorieux et des grands généreux et il a laissé de bonnes traces et c'est lui qui avait 
édifié la mosquée Al-MouDHaffariyy au pied de la montagne de Qasiyôun ». Fin de 
citation, [dans son livre Al-Hâwl li l-Fatâwâ, 1/189-197]. 


lbnou Kathîr a dit dans son livre d'histoire [AI-Bidâyah wa n-Nihâyah, 3/136] : « Il 
organisait — il vise le roi Al-MouDHaffar — le Mawlid honoré au mois de Rabl'ou l- 
‘Awwal et le fêtait par une festivité grandiose. Il était magnanime, courageux, brave, 
sage, savant et juste, que Allâh lui fasse miséricorde et qu'il honore pour lui sa 
demeure dans l’au-delà. Il a dit : le chaykh Abou I-KhaTTäb Ilbnou DaHyah a 
composé pour lui un livre sur la naissance du Prophète qu'il a intitulé : At-Tanwir fl 
Mawlidi l-Bachîri n-Nadhfr ; il l’a récompensé pour cela de mille dinars. L'époque de 
son règne s'est prolongée jusqu'à ce qu'il meurt alors qu'il faisait le siège des 
croisés dans la ville de ‘Âkkâ en l'an six-cent-trente et il était alors louable de 
conduite et de fond de cœur ». Fin de citation. 


Le descendant de Ibnou l-Jawziyy cite dans Mirâtou z-Zamân que les notables 
parmi les savants et les soufis [AI-Hâwi li I-Fatâäwâ, 1/190] assistaient à la fête chez 
lui à l'occasion du Mawlid. 


lbnou Khillikân [Wafâyâtou l-‘A‘yân, 3/449] a dit dans la biographie du HâfiDH 
lbnou DaHyah : « Il faisait partie des notables, des savants et des plus réputés des 
gens qui ont un mérite. Il est venu du Maghreb et il est entré au pays du Châm et 
de l'Irak. Il est passé par ‘Irbil en l’an six cent quatre ; il a trouvé son roi glorieux 
MouDHaïfirou d-Dîn lbnou Zayni d-Din attachant une attention particulière au 
Mawlid du Prophète. Il a écrit pour lui le livre At-Tanwîr ff Mawlidi l-Bachîri n-Nadhîr 
et il le lui a récité personnellement. Le roi l’a récompensé de mille dinars ». Fin de 
citation. 


As-Souyoutiyy a dit : « L’Imam des HAfiDH, Abou I-FaDf ‘AHmadibnou Hajar a 
trouvé à la commémoration du Mawlid, une origine — des arguments en sa faveur — 
à partir de la Sounnah et je lui ai trouvé moi-même une deuxième origine... » Fin 
de citation. 


A partir de cela, il est devenu clair que la commémoration de la naissance du 
Prophète (Mawlid) est une bonne innovation ; il ny a donc pas à la blâmer sous 
aucun rapport. Bien au contraire, elle est digne d’être nommée une bonne tradition 
(sounnah Haçanah) parce qu'elle fait partie des choses englobées par la parole du 
Messager de Allâh : 


«su m5 


(man sanna fi l-‘islâmi sounnatan Haçanatan falahou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ ba'dahou min ghayri ‘an yangou$a min ‘oujôurihim chay’ 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne tradition 
(sounnah Hasanah) en aura la récompense et une récompense chaque fois 
que quelqu'un fera cet acte après lui, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce 
soit de leurs récompenses » [rapporté par Mouslim]. 


Même si ce Hadîth a été énoncé dans une circonstance précise qui est la 
suivante : un groupe de gens, qui ont été réduits à la misère, sont venus au 
Messager de Allâh, habillés de vêtements rayés, déchirés par leur milieu. Le 
Messager ordonna qu'on leur fasse l'aumône. Il s’est alors amassé pour eux 
beaucoup de bien. Le Messager de Allâh se réjouit de cela et dit : 


ce aiy OÙ pè op ota les Mes ce pris La pri A dus Eu LUN G Lu ne » 
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En effet, ce qui est pris en compte, c'est la généralité du terme et non le 
caractère spécifique de la circonstance pour laquelle le Hadith a été énoncé, 
comme cela est établi chez les savants spécialistes de la science des fondements 
(al-‘ouSôul). Celui qui le nie refuse effectivement la vérité. 


Ibn BaTTOuta décrit la célébration du Mawlid à La 
Mecque 


Dans le récit de son voyage « ar-RiHlah » Ibn Battouta relate : 
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« Morel À: 


« Le QâDi (juge) de la Mecque est le savant, l’adorateur vertueux [de Allâh] 
Najmou d-dîn Mouhammad fils de l’Imam, du savant Mouhyi d-Din At-Tabari. 
C'est un homme honorable qui fait preuve de beaucoup de charité et de 
réconfort envers les visiteurs du Haram (enceinte sacrée) ; il a un excellent 
comportement et pratique beaucoup de tours rituelles (tawaf) en allant 
régulièrement voir la Ka bah honorée. Il distribue beaucoup de repas dans les 
grandes occasions, particulièrement lors de la Commémoration du Mawlid du 
Messager de Allah (salla I-Lahou alayhi wa sallam). En cette occasion, il offre 
des repas aux Chérifiens (descendants du Prophète) de La Mecque, aux 
notables comme aux pauvres, à ceux qui travail au sein de La Mosquée 
Sacrée et à l’ensemble des visiteurs séjournant dans l’enceinte sacrée. » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, le Faqih (spécialiste de la jurisprudence), le savant digne de 
confiance, Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad Ibnou ‘Abdi l-Lâh Ibnou Mouhammad 


lbnou Ibrahim Al-Lawati At-Tanji AI-Maghribi connu sous le nom de Ibnou Battouta 
est né en 703 à Tanger et il est décédé en 779 de l'Hégire à Marrakech (rahimahou 
l-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 650 ans. Il est connu pour être l’un des plus grands 
explorateurs de l’histoire. Il a voyagé durant près de 30 ans, du Maroc, jusqu'en 
Chine en passant par l'Arabie. Il a visité de nombreuses villes et pays : Mali, 
Tanzanie, Turquie, Malaisie, Inde, Irak, Syrie, Egypte, Maldives etc. et il y rencontra 
de nombreux savants. 


— Lorsqu'il raconte ses voyages à La Mecque, il décrit et fait l'éloge du QaDi 
(juge) Najmou d-Din Mouhammad le Qadi de La Mecque, qui commémorait le 
Mawlid en compagnie de ceux qui travaillaient au sein de la Mosquée al-Haram, les 
descendants du Prophète, les notables et les pauvres. 


— Ce témoignage de Ibn Battouta nous indique que le Mawlid était commémoré 
en Arabie au 8ème siècle de l'Hégire par l’ensemble des musulmans. D'autres 
passages du livre attestent de cela. En effet dans un autre passage lbn Battouta 
rapporte que les musulmans célébraient le Mawlid au sein de La mosquée sacrée 
de La Mecque et qu’en cette occasion ils ouvraient la porte de la Ka bah. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Commémorer la Naissance du 
Prophète MOUHAMMAD est une 
Bonne Tradition 
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La louange est à Allâh Qui a honoré le degré de notre prophète MouHammad . II 
a éclairé par lui les êtres, que davantage d'honneur et d'élévation en degré soient 
accordés à notre maître MouHammad, que Allâh a envoyé en tant qu’annonciateur 
de bonne nouvelle et avertisseur d'un châtiment, appelant à la religion agréée par 
Allâh par Sa volonté, le Prophète qui est tel une lumière éclatante et une lune 
éclairante. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les obscurités. Il 
a transmis le message. Il s’est acquitté de ce qui lui a été confié. Il a conseillé la 
communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a rétribué un 
de Ses prophètes. 


Dans le mois de Rabl'ou l-‘Awwal, la lumière de notre prophète MouHammad a 
resplendi, les célébrations se sont succédées, les discours faisant l’éloge de notre 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam se sont multipliés. Les musulmans font 
l'éloge de la meilleure des créatures à travers leurs chants et leurs poèmes. 


Mes frères en Islam, c'est dans une ambiance saine et une atmosphère emplie 
de bénédictions que nous vivons et nous célébrons la Commémoration de la 
naissance de notre maître MouHammad, le Prophète de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam 


A l’occasion de sa naissance, il nous est nécessaire de mentionner le caractère 
permis de la Commémoration de la naissance honorée du Prophète. Ainsi, le 
Mawlid étant une innovation et afin den montrer le caractère permis, il est 
nécessaire de savoir que l'innovation (al-bid'ah) selon la Loi de l'Islam, c'est ce qui 
a été innové sans avoir été cité ni dans le Qour’ân ni dans la Sounnah. 


lbnou Al- Arabiyy a dit : « L'innovation et la nouveauté ne sont pas blâmées 
par leur simple appellation d'innovation ou de nouveauté ni même par leur 
signification. On ne blâme des innovations que ce qui contredit la Sounnah - 
la croyance et les lois- et on ne blâme des nouveautés que ce qui appelle à 
égarement ». 


Ainsi, l'innovation se partage en deux sortes : 


1- L'innovation d'égarement ( bid'atou DalAlah ) : c'est l'innovation contraire au 
Qour’ân et à la Sounnah. 


2- L'innovation de bonne guidée ( bid'atou houdA ) : c'est l'innovation conforme 
au Qour'ân et à la Sounnah. 


Cette distinction est tirée du Hadith rapporté par Al-Boukhäâriyy et Mouslim de 
‘A'ichah, que Allâh les agrée, dans lequel elle dit : Le Prophète Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


C5 3 pð de ue) Lo lle U sol del se » 
(man ‘aHdatha fl ‘amrinâ hâdhâ mA layça minhou fahouwa radd) 


ce qui signifie : « Celui qui innove dans notre religion quelque chose qui n’y 
est pas conforme, son acte est rejeté » 


Mouslim a rapporté ce Hadith dans une autre version : 
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(man ‘amila ‘amalan layça ‘alayhi ‘amrounâ fahouwa radd) 


Ce qui signifie : « Celui qui fait un acte qui n’est pas conforme à notre 
religion, son acte est rejeté » 


Par Sa parole ( mA layça minhou ) qui signifie : « qui n’y est pas conforme », le 
Prophète de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa salam a fait comprendre que 
l'innovation peut être rejetée c’est-à-dire réfutée si elle est en contradiction avec la 
Charf ah [La Loi de l'Islam], ou peut être acceptée si elle est en conformité avec la 
Char ah. Ceci est également tiré de ce que Mouslim a rapporté dans son SaHIH 
du Hadîth de Jarîr lbnou ‘Abdi I-LAh Al-Bajaliyy, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 
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( man sanna fi l-‘islAmi sounnatan haçanatan faLähou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ min ba dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’, wa man 
sanna fi l-‘isiAmi sounnatan sayyiatan fa'‘alayhi wizrouhâ wa wizrou man ‘amila 
bihâ min ba dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘awzArihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu’un après lui fera 
cet acte, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ; 
et celui qui instaure dans l'Islam une mauvaise tradition se chargera d’un 
péché et d’un péché chaque fois que quelqu'un œuvrera avec après lui, sans 
que leurs péchés ne soient diminués en rien ». 


L'Imam Ach-Châfliyy, que Allâh l’agrée a dit dans son livre Al-‘oumm : « Al- 
bid'ah est de deux catégories : une innovation de bonne guidée et une 
innovation d’égarement ». 


AI-Bayhaqjiyy a rapporté avec une chaîne de transmission, dans Manâaibou ch- 
Châfi iyy de Ach-Châfi`iyy, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « Les innovations sont 
de deux sortes : une sorte de chose innovée fait partie de ce qui contredit le 
Livre, la Sounnah, la voie tracée par les compagnons ou l’Unanimité des 


savants, c’est ce qui est appelé l’innovation d’égarement ; la deuxième sorte 
de chose innovée fait partie de l’innovation de bien qui ne contredit aucun 
des quatre sujets qu’on vient de mentionner, c’est l'innovation qui n’est pas 
blâmée ». 


An-Nawawiyy a dit dans le livre Tahdhïbou l-‘AsmA'i wa I-Loughât : « Al-bid'ah 
avec une kasrah sous le bA’, c’est dans la Charî ah, ce qui n’était pas 
pratiqué à l’époque du Prophète ; elle se partage en deux : une bonne et une 
mauvaise innovation ». Nous en comprenons qu'il est permis d’innover 
quelque chose après l’époque du Prophète, même si cette innovation n’a pas 
été annoncée par le Prophète et même s’il ne l’a pas faite lui même, mais à 
condition que cette innovation soit conforme au Livre, à la Sounnah, à 
l’Unanimité et à la voie tracée par les compagnons ». 


La règle comme l’a mentionnée notre maître ‘Abdou I-LAh Ibnou Mas’ ôud, que 
Allâh l’agrée, est la suivante : « Ce que les musulmans jugent comme étant bien, 
Allâh ta`âlâ l’agrée, et ce qu'ils jugent comme étant mal, Allâh ne l’agrée pas ». 


Puisque les savants, les gens de vérité ont partagé al-bid'ah en deux sortes : 
une mauvaise innovation et une bonne innovation, il nous est paru nécessaire d'en 
citer quelques exemples : 


— Certaines innovations d'égarement sont relatives aux fondements de la 
religion c’est-à-dire des innovations liées à une croyance contraire à la croyance 
des compagnons, comme l'innovation des mou tazilah dans leur reniement de la 
prédestination, l'innovation des khawArij qui ont combattu notre maître ‘Aliyy et qui 
ont déclaré les grands pécheurs mécréants ou l'innovation des anthropomorphistes 
qui ont assimilé Allâh à Ses créatures. 


— Certaines innovations d'égarement sont relatives aux Lois c’est-à-dire des 
innovations liées à de mauvaises pratiques comme par exemple écrire la lettre 
(SAd ) après le nom du Prophète et plus laid encore, écrire les lettres (SAd, IAm, 
‘ayn, mim ) [ce qui est mieux c’est d'écrire Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam en toute 
lettre qui veut dire que Dieu l'élève d'avantage en degré et qu'il préserve sa 
communauté de ce que le Prophète craint pour elle ; ainsi la langue arabe est riche 
et le mot Salla a plusieurs sens et ici il ne veut pas dire prier mais élever en degré]. 


Parmi les mauvaises innovations, il y a aussi ce que font certaines personnes en 
faisant le tayammoum ( l’ablution sèche ) sur les tapis et les coussins sans terre 
poussiéreuse, il y a également l’altération de la prononciation du nom de Allâh que 
certains prononcent : « allA » ou « Ah ». 


Par ailleurs, ce qui montre que toute innovation n'est pas de l'égarement même 
si elle a eu lieu après le Prophète et même si le Prophète ne l’a pas annoncée, 
c'est ce que Khoubayb Ibnou ‘Adiyy a innové. En effet, ce compagnon a effectué 
deux rak'ah lorsqu'il a été sur le point d’être exécuté. Khoubayb est un homme 
saint parmi les compagnons. Lorsque les non musulmans ont voulu le tuer par 
vengeance parce qu'il avait tué l’un des non musulmans de La Mecque dans la 
bataille de Badr, il leur a demandé sur le chemin menant à l'exécution : « Laissez- 
moi du temps pour que je puisse faire deux rak`ah ». Il a fait deux rak`ah et ils lont 
tué. Personne n'avait jamais fait une telle chose avant ce compagnon. Al- 
BoukHariyy a rapporté dans son SaHIH de ‘Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, qu'il 
a dit : « Khoubayb fut le premier à innover l’accomplissement de deux rak`ah avant 
d'être exécuté ». Cet événement est parvenu aux compagnons et au Prophète qui 
ne l’a pas renié. Il n’a pas dit : ( Je ne lui ai pas dit de le faire, je n'ai jamais dit à 
quelqu'un de faire deux rak`ah s’il allait être exécuté ). 


Ce qui montre également que l'innovation qui est en accord avec la Charî ah 
n'est pas réfutée, c'est le fait de rassembler les gens pour la prière de tarAwIH 
pendant RamaDAn alors qu’à l'époque du Prophète, que Allâh l’honore et l'élève 
davantage en degré, les gens faisaient cette prière seuls. ‘Oumar a dit à propos de 
cette innovation : « Quelle bonne innovation que voici », et Al-Boukhäriyy a 
rapporté une autre version de Oumar dans son SaHIH et dans le livre Al- 
Mouwatta’. 


Il y a également parmi les bonnes innovations, l'ajout du deuxième appel à la 
prière le jour du vendredi par ‘OuthmAn Ibnou ‘Affân, que Allâh l'agrée. Cette 
innovation a été instaurée par OuthmAn Ibnou ‘Affân alors qu'il ny avait pas de 
deuxième appel à la prière le jour du vendredi à l’époque du Prophète Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam, les gens ont continué à faire ce deuxième appel à la prière en 
Orient et en Occident. C’est Al-Boukhâriyy qui l’a rapporté de ‘OuthmAn dans son 
SaHIH. 


Par conséquent, ceux qui disent qu'il ny a pas de bonne innovation, ceux qui 
disent qu'il n’y a que des mauvaises innovations : vont-ils se limiter à un seul appel 
à la prière le vendredi comme c'était le cas à l’époque du Prophète ou vont-ils faire 
deux appels à la prière comme l’a innové ‘Outhman ? Quelle contradiction entre 
leurs actes et leurs paroles ! 


Ce qui montre encore qu'on ne blâme pas toute chose que le Prophète n’a 
jamais faite, c’est la notation des points sur les lettres du Qour'ân. 


Les compagnons qui écrivaient la révélation que le Prophète leur dictait, notaient 
les lettres bâ’, tâ’ et autres sans points. De même, quand ‘OuthmAn Ibnou ‘Affân a 
écrit six livres du Qour'ân et qu'il en a envoyés certains aux divers horizons, à 
Bassora, à La Mecque et dans d’autres villes, il avait gardé avec lui une copie qui 
ne comportait aucun point. Ainsi, le premier à avoir noté des points sur les lettres 
du Qour'ân est un homme parmi les successeurs des compagnons, parmi les gens 
de science, de mérite et de piété, appelé YaHyâ Ilbnou Ya mar. 


Avant cela, on écrivait le Qour’ân sans points. Après quoi, lorsque YaHyâ Ibnou 
Ya mar a mis des points sur les lettres du Qour'ân, les savants ne l'ont pas renié 
même si le Prophète n’a jamais ordonné de noter ces points dans le Qour'ân. 


Celui qui dit que tout ce qui n’a pas été fait à l'époque du Prophète est une 
mauvaise innovation, qu'il commence par enlever les points des lettres du Qour'ân 
; est-ce que quelqu'un peut s’avancer à dire que cette innovation est réfutée par le 
simple fait que le Prophète ne l’a pas faite ? Que Allâh nous préserve de tels 
propos. 


De même, les alcôves où se tient l'imam pour la prière, les miHrAb, sont de 
bonnes innovations ; ces miHrAb n’existaient pas à l'époque du Prophète. Ainsi, un 
miHrAb fut installé à la mosquée du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
quatre-vingt-dix ans plus tard alors qu'il ny en a jamais eu auparavant. Les 
musulmans continuent à les construire dans les mosquées jusqu’à nos jours. 


Parmi les bonnes innovations, il y a le fait d'écrire « salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam » après la mention du nom du Prophète. Ce sont bien les savants qui ont 
innové l'écriture de « Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam » après la mention de son 
nom. À l’époque du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, les gens ne le 
faisaient pas ; le Prophète ne l’a pas fait lorsqu'il a envoyé des lettres aux rois et 
aux gouvernants de la terre. Il a simplement dit : De MouHammad le Messager de 
Allâh à Untel. Les missives que le Messager a dictées aux compagnons et qui 
étaient envoyés aux rois, tels que Héraclius, pour qu'ils entrent en Islam, ne 
comportent pas la mention « Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ». Ainsi l'ajout de « 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam » est une bonne sounnah que les savants ont 
innovée et que le Prophète n'a pas faite. Cette innovation est visée dans le Hadîth 
du Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans lequel il dit : 
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( man sanna fi l-‘isIAmi sounnatan haçanatan faLähou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ min ba`dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu'un après lui fera 
cet acte, sans qu'il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ». 


Celui qui renie la commémoration de la naissance du Messager Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam en prétextant que le Prophète ne l’a pas fait et n’a pas ordonné 
de le faire, nous lui disons : « Vous comme nous, écrivons lors de la mention du 
nom du Prophète « Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam ». Vous l'écrivez et nous 
l’écrivons alors que ni le Prophète ni les compagnons n'ont dit de le faire. Ainsi, 
comment jugez-vous que cela est licite, alors que le Messager ne l’a pas fait et na 
jamais dit de le faire, et comment rejetez-vous les voies soufis et le Mawlid sous 
prétexte que le Messager ne les a pas pratiqués et n’a pas demandé de le faire ? 
C’est ainsi qu'on les réduit au silence : ils n’ont aucune preuve sauf l'entêtement. 
Nous leur disons : vous n'avez pas de preuves, vous suivez seulement vos 
passions. 


Il vous est donc clairement apparu, mes bien aimés que la Commémoration de la 
naissance du Prophète est une bonne innovation et qu'il n’y a pas lieu de la réfuter, 
elle est au contraire digne d’être appelée une bonne innovation car elle fait partie 
de l'ensemble des choses concernées par la parole du Messager de Allâh 
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( man sanna fi l-‘islAmi sounnatan haçanatan faLähou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ min ba`dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu’un après lui fera 
cet acte, sans qu'il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ». 


Ô Allâh, fais que nous profitions des bénédictions de Ton noble Prophète et fais 
que nous fassions partie de ceux qui le suivent sincèrement par recherche de Ton 
agrément. 


Mes frères en Islam, la Commémoration de la naissance du Messager Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam est effectivement une bonne innovation : cette pratique 


n'existait pas à l'époque du Prophète ni à l’époque des compagnons ; son 
apparition a eu lieu dans les débuts du septième siècle de l’Hégire. 


Le premier à l’avoir innovée fut le roi de Irbil : c'était un savant pieux qui aimait le 
Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et qui aimait les savants. Il était 
courageux, on l’appelait : Al-MouDHaffar. II a montré de la joie lors de la 
Commémoration de la naissance du Messager et il a instauré pour cela une grande 
célébration. Beaucoup de savants de la jurisprudence et beaucoup de mouHaddith 
se sont rassemblés à cette occasion. On récitait le Qour’ân, on lisait le récit de la 
naissance du Prophète, on embellissait le pays, on égorgeait des bêtes et on 
préparait des gAteaux pour réjouir les musulmans. Les savants et les spécialistes 
de la jurisprudence étaient en total accord avec cette innovation, qui est restée en 
pratique jusqu’à nos jours. Ibnou Kathîr dans son Traité d'Histoire a écrit ce qui suit 
: « Le roi ‘AI-MouDHaffar célébrait la Naissance honorée pendant le mois de 
Rabl'ou l-‘awwal en faisant une immense fête. Il était vaillant, courageux, savant, 
que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde et lui embellisse sa dernière demeure ». 
Ainsi, les savants de l'Orient et de l'Occident, dont ‘AHmad Ibnou Hajar ‘AI- 
‘AsqalAniyy et ses élèves le HAfiDH ‘As-Souyoutiyy et le HAfDH As-Sakhâwiyy, 
ont approuvé la Commémoration de la naissance du Prophète. 


Le HAfDH As-Souyoutiyy a écrit une épltre pour montrer le caractère licite de 
cette commémoration, il l’a appelée (Housnou l-maqsadi fl ‘amali I-mawlid ) « Le 
Bon Objectif dans la Commémoration de la Naissance du Prophète ». Il a dit 
dans cette épltre : « On a demandé le jugement selon la Charï ah de la 
Commémoration de la naissance du Prophète dans le mois de Rabl'ou l-‘Awwal, 
est-elle louable ou blAmable ? Est-ce que celui qui la fait a des récompenses ou 
pas ? La réponse pour ma part est la suivante : La pratique du Mawlid consiste 
fondamentalement à réunir les gens pour la récitation du Qour'ân, le récit des 
nouvelles concernant le déroulement de la Naissance du Prophète, l'évocation des 
signes qui sont apparus lors de la naissance. Puis on étale des banquets dont les 
gens profitent et ils s'en vont sans rien ajouter à cela. Ceci est une bonne 
innovation pour laquelle celui qui l’accomplit sera récompensé. En effet, il y a en 
cela une glorification du mérite du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, une 
manifestation de joie et une proclamation de la bonne nouvelle de sa naissance 
honorée ». Il a dit également : « L’Imam le HAfiDH Abou I-FaDI AHmad lbnou Hajar 
lui a trouvé une preuve -au Mawlid- dans la Sounnah et moi-même je lui en ai 
trouvé une seconde ». 


Le HAfiDH As-Sakhâwiyy a mentionné dans ses Fatâwâ que la pratique du 
Mawlid a eu lieu après les trois premiers siècles. Puis, les musulmans de tous les 
pays ont célébré le Mawlid dans les grandes villes : Ils ont donné diverses 


aumônes pendant ses nuits, ils ont veillé à faire le récit de sa naissance honorée et 
des flots et des flots de quantités de bénédictions se sont manifestés sur eux ». 


Mes frères en Islam, la Commémoration de la naissance du Messager est bien 
une bonne innovation pour laquelle celui qui la pratique sera récompensé, car elle 
est conforme à la Charî ah et elle ne comprend rien qui contredise le Qour’ân ou la 
Sounnah. 


Le Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


A 


æ 0 


af à 0: 0 z Pd 2 œa Ro E HAS E A ET T0 T o 
Ai OÙ LE Le om De lé es Ge pre rt A8 Lu du NT à CG ce » 
WW 7 9 2 #0 
(se a 8 


( man sanna fi l-‘isIAmi sounnatan haçanatan faLähou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
`amila bihâ min ba dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu'un après lui fera 
cet acte, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ». 


Les musulmans de l'Orient et de l'Occident fêtent le Mawlid en espérant recevoir 
de la part de Allâh des bénédictions par le degré de Son prophète. Il n’y a pas de 
doute que le fait de manifester sa joie, son contentement et sa réjouissance, le fait 
de lire le Qour'ân, de chanter des chants faisant l'éloge du Prophète, de faire le 
récit de sa naissance honorée lors de la Commémoration de sa naissance 
honorée, et ceci pour montrer son immense mérite est une chose que Allâh agrée 
et que Son prophète agrée. 


De plus, la Commémoration du Mawlid est une manière de manifester sa joie 
pour la naissance de la meilleure des créatures, notre maître MouHammad Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


La commémoration du Mawlid est aussi en soi un remerciement envers Allâh 
pour ce grand bienfait qui est l'avènement du Messager dans ce bas monde et il y 
a en cela une élévation de l'honneur et une glorification du Messager Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam 


Les savants et les hommes de Loi ne l'ont approuvé que parce qu'ils pèsent les 
pratiques selon la balance de la Charî ah (loi de l'Islam) et non selon les passions : 
ils nont pas trouvé de contradiction avec la Charf ah dans la pratique du Mawlid. 
Ainsi, lors de la célébration du Mawlid du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 


les musulmans récitent le Qour'ân honoré et il y a en cela une conformité avec la 
Charf ah. Ils évoquent le récit de la naissance honorée du Prophète et l’histoire de 
sa vie dans lesquels il y a des leçons et des morales qui génèrent dans les cœurs 
des croyants un plus grand attachement et une plus grande ardeur. Les 
musulmans font l'éloge de leur prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam pendant le Mawlid et ceci est également conforme à la Charî ah. Allâh ta âlâ 
a fait l'éloge de MouHammad dans plusieurs versets tels que Sa parole ta’ âlâ : 


A PE à 
Le 3, / 2 
«be GE el El » 
(wa ‘innaka la`alâ khoulouqin ‘aDHîm) 


Qui signifie  « Certes, tu as l'excellence du comportement » 
[sôurat Al-Qalam /4]. 


Le Prophète lui-même a fait son propre éloge en disant : 


 Qptit deu U » 


(‘anâ sayyidou n-nâs) 
ce qui signifie : « Je suis le maître des gens » 


et dans un autre Hadîth, il a dit : 
€ pe Ty dl ay aale A3 de LÍ » 


(‘anâ sayyidou waladi ‘Adama yawma l-aiyâmati wa lå fakhr) 


Ce qui signifie : « Je suis le maître des fils de ‘Adam au jour dernier et je ne 
dis pas cela par prétention ». 


D'autre part, le fait d'écouter les chants d’éloge du prophète est permis. Il ny a 
pas de mal à ce sujet. 


Dans le SaHIH de Al-Boukhäâriyy dans le livre « Al-‘Adab » Chapitre « Ce qui est 
permis concernant la poésie » de SalAmah Ibnou l-‘Akwa`, il a dit : Nous sommes 
partis de nuit avec le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam à Khaybar 
et un homme de la tribu a dit à Amir Ibnou l-‘Akwa` : « Ne voudras-tu pas nous 
faire écouter de tes poèmes ? ». ‘Amir était un poète, il s’est mis à composer : « 


AlLâhoumma, si ce n'était Ta grâce, nous n'aurions pas été guidés, nous n'aurions 
donné aucune aumône et nous n'aurions jamais prié ». 


Par ailleurs, il a été rapporté dans le Saĥîĥ de Mouslim que le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit au sujet du jeûne du lundi : 


(JE D pi ais ad SW s ex Ild » 
(dhâlika yawma woulidtou flh wa ffhi ‘ounzila ‘alayya) 


ce qui signifie : « Je suis venu au monde ce jour-là et c’est en ce jour que la 
révélation est descendue sur moi ». 


Ce Hadith montre le mérite du jeûne des jours où se renouvellent les bienfaits 
que Allâh a accordés à Ses esclaves. Parmi les plus grands bienfaits que Allâh 
nous a accordés, il y a son avènement et son envoi à nous. La preuve du Qour'ân 
en est Sa parole ta âlâ : 


K agii (pe ge) gd En SI cet (he dit Le A » 


(laqad manna I-Lâhou ‘ala I-mou’minîna ‘idh ba`atha fîhim raçôulan min 
‘anfoucihim) 


Ce qui signifie : « Allâh a accordé un bienfait au croyants en leur envoyant 
un Messager de parmi eux », [sôurat ‘Ali ‘ImrAn / 1641]. 


De plus, la présence des bénédictions et des bienfaits lors de la célébration du 
Mawlid du Maître des créatures n'échappe à personne dont la raison est saine. Il 
vous est clairement apparu, mes bien-aimés, que la Commémoration du Mawlid est 
une bonne innovation que l’on ne peut pas renier. Bien au contraire il est légitime 
de dire que c’est une bonne innovation car elle fait l’objet de la parole du Prophète 
Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam 
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( man sanna fi l-‘islAmi sounnatan haçanatan faLähou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
“amila bihâ min ba`dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu'un après lui fera 
cet acte, sans qu’il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ». 


Ô Allâh, fais que nous profitions des bénédictions de notre noble Prophète et fais 
que nous soyons au nombre de ceux qui le suivent sincèrement par recherche de 
Ton agrément. 


Depuis des centaines d'années, il a été de l'habitude des musulmans de 
commémorer la naissance du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, lors de ce 
mois. Le premier à l'avoir pratiqué fut le roi AI-MouDHaffar. Il a invité de nombreux 
convives : des savants, des hommes du gouvernement et d’autres et tous ont été 
ravis. Les savants et les hommes de Loi ont été d'accord avec lui et cette 
célébration est toujours pratiquée jusqu'à notre époque. Les gens qui célébraient le 
plus le Mawlid sont les gens de La Mecque, de Médine et d'Egypte. 


Ainsi, les gens dotés de compréhension dans la religion n'ont pas réfuté le 
Mavwlid car le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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( man sanna fi l-‘islAmi sounnatan haçanatan faLâho ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man 
`amila bihâ min ba`dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’ ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu’un après lui fera 
cet acte, sans qu'il leur soit diminué quoi que ce soit de leurs récompenses ». 


Conformément à ce Hadith, nous célébrons cette commémoration. 


Nous demandons à Allâh qu'il rétribue en bien ce roi qui fut le premier à 
organiser cette célébration car il a suivi ce Hadith, et ce n'est pas comme l'ont 
prétendu certaines personnes en disant que ce serait une mauvaise innovation. Ils 
n'ont aucune preuve pour cela sinon de dire : le Prophète ne l’a pas fait, les 
compagnons ne l'ont pas fait ! Mais combien de choses font-ils que le Prophète n’a 
pas faites ? 


Par exemple la construction des miHrâb dans les mosquées. En effet, le 
Messager n’a pas mis de miHrâb pour sa mosquée mais ce fut quatre-vingt-dix ans 
après que fut installé un miHrAb dans sa mosquée. 


De même les minarets n’existaient pas à l’époque du prophète, les musulmans 
ont innovés cela par la suite. 


De plus, le Qour'ân honoré ne contenait pas la notation de la hamzah ni de la 
chaddah lorsque le Messager l’a transmis aux compagnons : il en était ainsi 
dépourvu. Puis, certains savants pieux ont procédé à la notation des points, des 
voyelles, des chaddah et des hamzah dans le Qour'ân. Ceci, ils ne le renient pas. 
Pourtant ils renient la célébration du Mawlid sans aucune preuve : ils font l'éloge de 
certaines choses et en interdisent d’autres, comme bon leur semble. 


Nous demandons à Allâh de rétribuer en bien ceux qui célèbrent cette 
commémoration et ceux qui y assistent. 


Ceci est la voie des gens qui suivent la Sounnah et qui empruntent le chemin 
des successeurs et des successeurs des successeurs qui nous ont précédés. 


Voir aussi : Les Preuves Incontestables qu'il est Permis de Commémorer la 
Naissance de la Meilleure des Créatures, Mouhammad -Mawlid- 





PAROLES DES SAVANTS CONCERNANT L-MAWELID : La commémoration de 
la naissance honorée du Prophète MouHammad 


CARRETERES 
La louange est à ALLAh, le Créateur du monde. 


Les Preuves Incontestables qu'il est 
Permis de Commémorer la Naissance 
de la Meilleure des Créatures, le 
Prophète MouHammad Mawlid 


7) 7 pl di e 
La louange est à Allâh Qui nous a envoyé celui qui a instauré la vérité comme 
tradition, Qui nous a indiqué ce qui est bon parmi les innovations, et que l'honneur 
et l'élévation en degré soient accordés à celui qui a une belle voix et un beau 
visage, Abou l-Qâcim, le grand-père de Al-Haçan et de Al-Houçayn. Allâh Ta`âlå dit 
dans le Qour’ân honoré : 
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(lagad jâé’akoum raçôuloun min ‘anfousikoum `azîzoun ‘alayhi mâ ‘anittoum 
HariSoun ‘alaykoum bi l-mou’minina ra'ôufoun raHîm) ce qui signifie : « Il vous est 
parvenu un Messager d’entre vous, qui craint pour vous de tomber dans ce 
qui fait mériter le châtiment, qui s’attache beaucoup à ce que vous ayez la foi, 
qui est compatissant et miséricordieux pour les croyants » [At-Tawbah / 128]. 
Nous allons maintenant vous exposer les raisons pour lesquelles il est permis de 
commémorer la Naissance honorée du Messager, le Mawlid et que cela comporte 
une grande récompense. Ainsi, nous affirmons, totalement confiants en Allâh 
: L'innovation (al-bid'ah) dans la langue, c'est ce qui a été instauré sans 
équivalent antérieur. Selon la Loi maintenant, c'est ce qui est instauré (al- 
mouHdath) sans avoir fait l'objet d’un texte, ni dans le Qour’ân ni dans le Hadith. 


La preuve sur l'existence de la bonne innovation 
à partir du Qour’ân honoré. 


La preuve à partir du Qour'ân honoré au sujet de la bonne innovation, c'est la 
parole de Allâh Ta`âlâ concernant l'éloge des croyants de la communauté de ‘Içâ 
“alayhi s-salâm : 
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(wa ja alnâ ff qoulôubi l-ladhina t-aba'ôuhou ra’fatan wa raHmätan wa 
rahbâniyyatan ibtada ôuhäâ mâ katabnähä ‘alayhim ‘illa btighä’a riDwäni l-Lâh) Ce 
qui signifie : « Nous avons créé dans les cœurs de ceux qui l’ont suivi une 
bienveillance, une miséricorde et un monachisme qu'ils ont innové ; Nous ne 
le leur avons pas ordonné ; ils ne l’ont fait que par recherche de l’agrément 
de Allâh », [sôurat Al-Hadîd / 27]. Allâh fait l'éloge des musulmans qui suivaient la 
Loi de Jésus, `lçâ alayhi s-salâm parce qu'ils étaient des gens miséricordieux et 
qu'ils avaient de la compassion, et parce qu'ils ont innové ce monachisme (ar- 
rahbâniyyah) qui consiste à couper court aux désirs pourtant permis au-delà de 
l'abandon des péchés. Ils en arrivèrent au point de ne plus se marier, de délaisser 
les jouissances permises telles que les plaisirs de la table et les habits luxueux et 
ils se sont consacrés totalement à l'au-delà. Ils ont innové quelque chose que ‘Içâ 


‘alayhi s-salâm ne leur a jamais prescrite. Allâh a fait leur éloge pour ce 
monachisme. Quant à la parole de Allâh Ta âlâ dans la suite du verset 27 de sôurat 
Al-Hadid : 


(lié, G We Li Li) 


(famä ra awhä Haqqa ri âyatihä) Il ne s’agit pas d’un blâme envers eux ni envers 
le monachisme qu'ils ont innové. Il ne s’agit pas d'un blâme envers ces croyants 
véridiques mais d'un blâme envers ceux qui sont venus après eux et qui ont 
prétendu les imiter dans le refrènement des désirs tout en adorant autre que Allâh, 
à savoir en adorant Içâ alayhi s-salâm ainsi que sa mère. 


La preuve sur l'existence de la bonne innovation 
à partir de la Sounnah prophétique pure. 


C'est la parole du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 
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(man sanna fi l-‘islâmi sounnatan haçanatan fa lahôu ʻajrouhâ wa ‘ajrou man 
‘amila bihâ ba`dahou min ghayri ‘an yanqouSa min ‘oujourihim chay’, wa man 
sanna fi l-‘islâmi sounnatan sayyi'atan kâna ‘alayhi wizrouhâ wa wizrou man ‘amila 
bihâ min ba`dihi min ghayri ‘an yanqouSa min ‘awzärihim chay’) ce qui signifie : 
« Si quelqu'un instaure dans l'Islam une bonne tradition (sounnah Haçanah), il 
en aura la récompense et aura une récompense chaque fois que les gens la 
referont après lui sans que rien ne soit diminué de leurs récompenses. Mais 
si quelqu'un instaure dans l’Islam une mauvaise tradition (sounnah sayyiah), il 
se chargera de son péché et sera chargé d’un péché chaque fois que des 
gens la referont après lui sans que rien ne soit diminué de leurs péchés », 
[Hadith rapporté par Mouslim dans son SaHîH d’après le compagnon Jarîr ‘Ibnou 
`Abdi I-Lâh Al-Bajaliyy que Allâh l’agrée]. Par conséquent, nous apprenons à partir 
de ce Hadith que c’est le Messager lui-même qui a enseigné à sa communauté que 
l'innovation est de deux sortes : une innovation d'égarement qui est la nouveauté 
qui contredit le Qour’ân et la Sounnah, et une innovation de bonne guidée qui est la 
nouveauté qui est conforme au Qour'ân et à la Sounnah. Si l’on vient nous dire : 


(En fait, ça veut dire : si quelqu'un a instauré une nouveauté durant la vie du 
Messager de Allâh, pas après), la réponse à donner, c'est que « la restriction du 
sens d’un texte (al-khousousiyyah) n'est confirmée qu'à partir d’une preuve ». Voilà 
donc la réponse à donner à ceux qui prétendent que l'instauration d'une bonne 
innovation est valable uniquement durant la vie du Messager et pas après sa mort. 
En effet, la preuve indique ici le contraire de ce qu'ils prétendent, parce que le 
Messager n'a pas dit (Si quelqu'un instaure durant ma vie) mais il a dit ce qui 
signifie : « Si quelqu'un instaure dans l'Islam ». Il na pas dit non plus « Si 
quelqu'un fait quelque chose que moi-même j'ai faite en la faisant revivre ». Par 
ailleurs l'Islam n'était pas limité à l'époque dans laquelle a vécu le Messager de 
Allâh. Il ne leur reste donc plus aucun argument en leur faveur. S'ils prétendent par 
la suite que ce Hadith a été dit en une occasion particulière lorsque des gens 
extrêmement pauvres, portant des guenilles indiquant leur extrême pauvreté, 
vinrent et que le visage du Messager changea à leur vue. Les gens ont alors fait 
des aumônes jusqu’à ce qu'ils parviennent à collecter pour eux une belle quantité 
de biens, le visage du Messager de Allâh est alors devenu encore plus radieux et il 
a dit : 
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ce qui signifie : «Si quelqu'un instaure dans l'Islam une bonne 
tradition (sounnah Haçanah), il en aura la récompense et aura une 
récompense chaque fois que les gens la referont après lui sans que rien ne 
soit diminué de leurs récompenses ». La réponse à donner, c'est que « la 
question tient dans la généralité du terme et non dans la spécificité de l’occasion » 
c'est-à-dire : ce qui est à prendre en compte c’est la généralité et la globalité du 
terme du Hadith (‘oumôumou l-lafDH) et non la particularité de la cause pour 
laquelle ce Hadith a été énoncé, (khouSôuSou s-sabab) tout comme l'ont décrété 
les savants spécialistes des fondements (al-‘ouSôul ). 


La preuve de l’existence de la bonne innovation 


à partir des paroles et des actes des Califes bien 
guidés. 


Les Califes bien guidés ont innové des choses que le Messager Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam n’a jamais faites et qu'il na jamais ordonné de faire mais qui 
pourtant restent conformes au Qour'ân et à la Sounnah. Ils furent donc des guides 


pour nous en cela. Voici par exemple Abôu Bakr AS-Siddîiq qui rassemble le 
Qour’ân en l’appelant MouS-Haf. Voici Oumar lbnou l-KhaTTâb que Allâh l’agrée 
qui réunit les gens pour faire les tarâwîH derrière un seul imâm. Il dit en les voyant 
faire : 
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(ni mati l-bid'atou hâdhih) c'est-à-dire : « Quelle bonne innovation que celle-ci 
l». Voici Outhmân Ibnou ‘Affân qui ordonne que l’on fasse un appel à la prière 
supplémentaire pour la prière de la joumou ah. Voici l’Imâm ‘Aliyy, on ajoute les 
points sur et sous les lettres du MouS-Haf au temps de son califat à l'initiative d’un 
successeur des compagnons nommé YaHyâ lbnou Ya mar. Et voici Oumar lbnou 
`Abdi l- Aziz qui édifie les miHrâb et les minarets pour les mosquées. Tout cela 
n'existait pas à l'époque du Messager de Allâh ! Ce sont des choses totalement 
nouvelles ! Ceux qui interdisent de commémorer le Mawlid de nos jours, vont-ils 
interdire toutes ces choses-là sous prétexte qu'elles n'existaient pas à l'époque du 
Messager de Allâh ou bien vont-ils être arbitraires en rendant certaines choses 
licites et en rendant certaines autres interdites sans preuve aucune ?! C'est 
pourtant bien ce qu'ils ont fait puisqu'ils ont interdit le Mawlid et ont autorisé la 
ponctuation des lettres dans les livres du Qour'ân, tout comme le tachkil des 
lettres, c'est-à-dire les fat-Hah, les Dammah, les kasrah et les tanwîn. Ils ont 
autorisé beaucoup de choses que le Messager de Allâh n’a jamais faites comme 
les calendriers par exemple ; les calendriers qui indiquent les horaires des prières 
ne sont apparus pour la première fois qu'il y a environ trois cents ans. Or eux- 
mêmes y travaillent et les diffusent dans la population. 


La preuve de l’existence de la bonne innovation 
à partir des paroles des savants du Salaf. 


L’Imâm Ach-Châfi`iyy que Allâh l’agrée a dit : 
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(al-mouHdathäâtou mina l-‘oumôuri Darbäni ‘aHadouhoumä mâ ‘ouHditha mimmä 
youkhälifou kitäban ‘aw sounnatan ‘aw ‘jmäâ'an ‘aw ‘atharan fahädhihi l-bid'atou d- 


Dalälah ; wa th-thâniyatou mâ ‘ouHditha mina 1-khayri wa lâ youkhälifou kitäban ‘aw 
sounnatan ‘aw ‘ÿmäâ'an wa hâdhihi mouHdathatoun ghayrou madhmôumah) 


[rapporté par AI-Bayhaaiyy avec une chaîne de transmission sûre dans le livre « 
Manäâaibou ch-Châfi`iyy »] ce qui signifie : « Les nouveautés parmi les choses 
sont de deux sortes : l’une, c’est ce qui est innové et qui contredit le Livre, 
la Sounnah, les textes des prédécesseurs parmi les compagnons ou 
l’'Unanimité. Celle-là est l’innovation d’égarement. La deuxième, c’est ce qui 
est innové et qui fait partie des bonnes choses, qui ne comporte pas de 
contradiction avec aucun de ceux-là et cette nouveauté-ci n’est pas 
blâmable >. || est connu que les mouHaddith ont été unanimes à dire que Ach- 
Châfi iyy est celui qui est visé par la parole du Prophète : 


« Úle LM GE es Ni JE » 


(‘Alimou Qouraychin yamla'ou tibâqa l-ʻarDi ‘ilmä) [Hadith rapporté par At- 
Tirmidhiyy] qui signifie : « Viendra le savant de Qouraych qui remplira les 
contrées de la terre de Science ». Quant à Al-Bayhagajiyy il fait partie des sept 
HâfiDH au sujet desquels les avis ont concordé sur leur statut de `adl. 


Le Mawlid est une manifestation de 
reconnaissance envers Allâh Ta âlâ pour nous 
avoir envoyé MouHammad en ce mois et ce n’est 
en rien une adoration qui serait vouée à 
MouHammad. 


Nous, musulmans, nous n’adorons pas MouHammad ! Nous n'adorons rien 
d'autre que Allâh. Mais nous glorifions MouHammad plus que tout autre prophète, 
plus que les anges. De plus, nous gJlorifions tous les prophètes et nous n'adorons 
aucun d'entre eux. Nous n’adorons pas MouHammad, nous n’adorons aucun ange, 
ni aucun astre, ni le soleil ni la lune. Pour nous, la soumission extrême n’est vouée 
uniquement qu’à Allâh. Nous ne posons nos fronts au sol et nous ne glorifions que 
Allâh. L’extrême soumission, voilà ce qu'est l'adoration. Nous ne faisons pas cela 
pour notre maître MouHammad ; nous, notre adoration n'est vouée qu’à Allâh. 
Nous, nous n’adorons pas MouHammad mais nous considérons que MouHammad 
est celui qui appelle à l’adoration de Allâh. Il a guidé les gens et mérite d’être 
glorifié mais d’une glorification en deçà de l'adoration. Allâh Ta`âlâ fait l'éloge de 
ceux qui ont cru en lui, qui l'ont glorifié, Allâh ‘azza wa jall dit : 
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ce qui signifie : « Ceux qui ont cru en lui et l’ont glorifié, qui l’ont soutenu et 
ont suivi la bonne guidée qui a été révélée avec lui, ceux-là sont ceux qui 
réussiront », [sourat al “râf / 157]. Le Mawlid représente un rassemblement fondé 
sur l’obéissance à Allâh. C’est un rassemblement fondé sur lamour de Allâh et 
l’amour du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Ce rassemblement 
comporte l'évocation de Allâh, l'évocation d'une partie de la biographie du 
Messager de Allâh, de son ascendance honorée Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, la 
mention de certains de ses traits de caractères et de ses caractéristiques 
physiques. Ce rassemblement est aussi l'occasion de distribuer de la nourriture par 
recherche de l’agrément de Allâh tabâraka wa Ta`âlâ. Allâh Ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : «Ils préfèrent donner leur nourriture aux pauvres, aux 
orphelins et aux captifs ». Après tout cela, comment quelqu'un qui prétend avoir 
des connaissances peut-il oser interdire de commémorer le Mawlid qui est fait par 
réjouissance de la naissance du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam ?! 


Les références auxquelles le Hâfidh Ibnou 
Hajar a trouvé des chaînes de transmission dans 


la Sounnah sur la permission d'organiser 
le Mawlid. 


Dans le livre « A/-Hâwi li I-Fatâäwi» tome 1, de la page 189 à la page 197, 
d’après ce qu'a rapporté lbnou l- Abbâs que Allâh les agrée lui et son père, il a dit : 
lorsque le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est arrivé à Médine il a trouvé 


les juifs en train de jeüner le jour de Achôurâ’. Quand on les a interrogés à ce 
sujet, ils ont répondu : (C'est le jour durant lequel Allâh a donné la victoire à Môuçâ 
et aux fils de Isrâ”îl sur Pharaon. Et nous, nous jeûnons ce jour-là pour le glorifier). 
C’est alors que Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« PT" dyi PS » 


(naHnou ‘awlâ bi Môuçä) ce qui signifie : « Nous sommes prioritaires sur vous 
pour suivre Môuçâ ». C'est-à-dire que nous sommes musulmans alors que vous 
ne l’êtes plus. Le Prophète a ordonné de jeûner ce jour d'un ordre qui indique le 
caractère recommandé. On déduit à partir de ce Hadîth qu'il est permis d'accomplir 
un acte d’adoration pour remercier Allâh, pour une grâce qu'il nous a accordée en 
un jour particulier, suite à un bienfait qui nous est parvenu ou à une épreuve dont 
nous avons été délivrés, et qu'il est permis de répéter cet acte d'adoration et de 
remerciement chaque année, à la date anniversaire correspondant à ce jour-là. Le 
remerciement de Allâh a lieu par différentes sortes d'adoration comme la 
prosternation, le jeûne, l'aumône ou la récitation. Et quelle plus grande grâce que la 
grâce de l’apparition du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ?! 


Les références auxquelles le Hâfidh As- 
Souyoutiyy a trouvé des chaînes de 
transmission dans la Sounnah sur la permission 
d'organiser le Mawlid. 


Dans son épitre « Housnou l-Maqsid ff Amali I-Mawlid », lorsque le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a été interrogé sur la raison de son jeûne du lundi, il 
a répondu ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm : 


«dE Jp ais à SW’, ag JIS » 
(dhâka yawmoun woulidtou ffhf wa fîhî ‘ounzila `alayy) 


ce qui signifie : « C’est en ce jour que je suis né et en ce jour que j'ai reçu la 
révélation ». Dans ce Hadîth il y a l'indication qu'il est recommandé de jeûner les 
jours durant lesquels Allâh a fait grâce d’un bienfait à Ses esclaves. Et parmi les 
grâces les plus éminentes que Allâh nous ait accordées, c'est de l'avoir fait naître 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, et de nous l'avoir envoyé en tant que Messager. La 
preuve à cela est Sa parole Ta`âlâ : 
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(lagad manna l-Lâhou `ala l-mou’minîna ‘idh ba`atha fihim raçôulan min 
‘anfoucihim) 


ce qui signifie : « Allâh a accordé une grâce aux croyants car Il a envoyé un 
messager, un homme d’entre eux ». Le HâfiDH As-Souyoutiyy a dit dans son 
épitre, sa Riçâlah : « L’Imâm des HâfiDH ‘Abou l-FaDI AHmad ‘lbnou Hajar a extrait 
des chaines de transmission à partir de la Sounnah pour prouver la validité du 
Mawlid. Quant à moi j'en ai extrait une autre... » Fin de citation. 


le Hâfidh Al- Iräqiyy, le chaykh de Ibnou 
Hajar (725-808 H) a dit : 
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Ce qui signifie : «Certes donner à manger est quelque chose de 
recommandé en tout temps que dire si on joint à cela la joie et la gaîté pour 
l’apparition de la lumière du Prophète MouHammad $alla I-Lâhou ‘alayhi wa 


sallam en ce mois honoré », dans son épître al/-Mawridou l-haniyy fi I-mawlidi s- 
sounniyy. 


Le Mawlid est une bonne sounnah, une bonne 
tradition, et les premiers à l’avoir instaurée sont 
les musulmans comme on l’a dit et ce ne sont 


pas de gens qui fêtaient sa mort Salla I-Lähou 
‘alayhi wa sallam comme certains le prétendent. 


Les spécialistes des chaines de transmission du Hadfîth (Houffadh) ainsi que les 
savants spécialistes de l'histoire, des biographies et autres, ont mentionné que 
celui qui a innové le Mawlid c'est le roi AI-MouDHaffar qui gouvernait ‘Irbil. II était 
scrupuleux, vertueux, savant et courageux, il avait un souci particulier pour la 


défense de cette religion, c'était un héros et il est mort en faisant le siège des 
croisés à Akkä. Il fut donc le premier à commémorer le Mawlid. Par la suite, les 
savants, les faqlh eurent des avis en concordance avec le sien, jusqu'aux savants 
des autres pays, qu'il ne gouvernait pas. C’est ce qu'a cité le HâfiDH As-Souyoutiyy 
dans son livre Al-‘Awâ'il et les musulmans en sont restés sur cette tradition depuis 
huit siècles jusqu’à nos jours. Or toute chose qui a été approuvée et appréciée par 
les savants de la communauté de MouHammad, et sur laquelle les avis ont 
concordé est obligatoirement une bonne chose ! Et toute chose que les savants de 
la communauté de MouHammad ont dépréciée est obligatoirement mauvaise. Il est 
en effet connu que les savants de la communauté de MouHammad ne seront 
jamais en concordance sur un égarement en raison du Hadfîth rapporté par Ibnou 
Mâjah dans ses Sounan : 
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ce qui signifie : « Ma communauté ne sera jamais unanime sur un 
égarement ». 


Le Mawlid est une bonne tradition et on ne dit 
pas que si cela avait été quelque chose de bien, 
le Messager aurait indiqué à sa communauté de 
le faire. 


En effet : constituer le recueil du MouS-Haf, ponctuer les lettres, mettre le tachkil 
avec les fat-Hah, les Dammah, les kasrah et les tanwîn, tout cela est un acte de 
bien alors que le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ne l’a pas indiqué 
formellement et ne l’a jamais fait lui-même. Ceux qui interdisent de commémorer le 
Mawlid sous prétexte que si c'était quelque chose de bien, le Messager nous 
l’aurait indiquée, eux-mêmes utilisent le tachkîl c’est-à-dire les Harakah sur les 
lettres du MouS-Haf et ils les écrivent avec les points ! Alors de deux choses l’une : 
soit ils vont dire que la ponctuation et le tachkîl du MouS-Haf ne sont pas des actes 
de bien parce que le Messager ne les a pas faits et na pas indiqué à sa 
communauté de le faire, alors que eux-mêmes le font, soit ils vont dire que la 
ponctuation et le tachkîl sur les lettres du MouS-Haf sont des actes de bien, même 
si le Messager ne l’a pas fait et ne l’a pas indiqué à sa communauté, et c'est pour 
cela qu'ils le font. Dans les deux cas ils se contredisent eux-mêmes !!! 


Le Mawlid est une bonne sounnah et on ne dit 
pas : (le Messager ne l’a pas faite donc nous ne 
le faisons pas) en prétendant trouver un 
argument dans la parole de Allâh Ta âlà : 


Cie de St Us Aa D ASE G) 


(wa mâ ‘âtäkoumou r-Raçôulou fa khoudhôuhou wa mâ nahäkoum ‘anhou fa 
ntahôu) 


Ce qui signifie : « Ce que le Messager vous a ordonné de faire, faites-le ; et 
ce qu’il vous a interdit de faire, ne le faites pas ». En effet, ce nest pas toute 
chose que le Messager ne nous a pas ordonné de faire sans nous l'interdire qui est 
forcément quelque chose d'interdit. Le Messager ne nous a pas ordonné de 
ponctuer le MouS-Haf et ne nous l’a pas interdit. Par conséquent, ce n’est pas 
interdit de le faire ! Également, le Mawlid du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam rentre dans le même cas. C'est le cas de tout acte conforme à la religion 
que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam ne nous a ni ordonné ni interdit de 
le faire : ce n’est pas interdit de le faire, car c’est quelque chose qui est conforme à 
sa religion Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. En résumé, tous les sujet de la religion 
ne nous sont pas parvenus par un texte clair, dans le Qour'ân ou dans le Hadith. 
S'il ny a pas de texte explicite, il appartient aux savants de la communauté qui sont 
mouijtahid, ceux qui ont connaissance du Hadith, d'extraire des choses conformes 
à sa religion Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Ceci est confirmé par sa parole : 


aio SMIC Ce sus o + w o À 
pr 4 dus du MNT SG cu Ge » 
(man sanna fi l-‘islâmi sounnatan Haçanah fa lahou ‘ajrouhäâ) 


ce qui signifie : « Si quelqu'un instaure dans l’Islam une bonne tradition, il 
en aura la récompense ». On déduit de ce Hadîth que Allâh tabâraka wa Ta älâ a 
autorisé les musulmans à innover dans la religion ce qui ne contredit pas le 
Qour'ân et le Hadîth, et c'est ce qui s'appelle une bonne tradition (sounnah 
Haçanah). 


Le Mawlid est une bonne tradition et il n’est pas 
concerné par l’interdiction comprise à partir du 
Hadith du Prophète Salla l-Lâhou alayhi wa 
sallam : 


a a 
d- 22e 20 a e- 


«35 585 hio Cd) Le 18 Li EU » 
(man ‘ahdatha fi ‘amrina hâdha mâ layça minhou fa houwa radd) 


Ce qui signifie : « Si quelqu’un innove dans notre religion ce qui n’y est pas 
conforme, c’est rejeté ». En effet, le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
nous a indiqué que la nouveauté qui est rejetée, c’est celle qui n’est pas conforme 
à la Charf ah (mâ layça minh). C'est cette nouveauté-là, celle qui est en opposition 
avec la Charî ah, qui est rejetée, alors que celle qui est conforme à la Chari ah 
n'est pas rejetée. Le Messager n’a pas dit que celui qui innove dans notre religion 
quoi que ce soit, cest rejeté ! Mais il a dit cette parole pour bien indiquer que la 
nouveauté qui est rejetée c’est celle qui n’est pas conforme à sa Loi (mâ layça 
minh) alors que celle qui est conforme à la Loi est autorisée. C’est la nouveauté qui 
n'est pas conforme à la Loi qui est interdite. Étant donné que l’organisation du 
Mawlid, la commémoration de la naissance du Prophète, est quelque chose de 
méritoire selon les preuves textuelles parvenues dans le Qour'ân et la Sounnah, ce 
n'est pas quelque chose de rejeté. 


Le Mawlid est une bonne sounnah et cela ne 
sous-entend pas que la religion ne serait pas 
accomplie et que se serait un démenti de la 
parole de Allâh Ta âlà : 


Géo ii et a) 
[ Sahal 5 50/2] 


(al-yawma ‘akmaltou lakoum dinakoum) [sôurat AI-Mâ'idah / 2]. En réalité, Al- 
QourToubiyy dans son « tafsîr », a dit que ce verset veut dire que les règles de la 
religion sont accomplies. Il a dit : La majorité (al-joumhôur) a dit : Le sens qui est 


visé, c'est que la majorité des obligations, la majorité de ce qui est licite et de ce qui 
est interdit a été indiqué bien qu'après ce verset aient été révélés beaucoup 
d'autres verset dans le Qour'ân ! Il y a, entre autres, le verset du gain usuraire (ar- 
ribâ). Il y a aussi la ‘Ayah de la kalâlah et autres. Cette ‘Ayah n'est donc pas la 
dernière ‘Ayah qui a été révélée dans le Qour'ân. La dernière ‘Ayah qui a été 
révélée, c'est la parole de Allâh : 


Žo / 


(Dolls Y ag Les US US CES 45 a di a der é Ua Laits Y) 


(wa t-taqôu yawman tourja'ôuna fihi ʻila l-Lâhi thoumma touwaffâ koullou nafsin 
mâ kaçabat wa houm lâ youDHlamôun) 


Ce qui signifie : « Craignez un jour dans lequel vous allez rendre des 
comptes et chaque âmes sera rétribuées en fonctions de ce qu’elle a acquis 
et ils ne subiront aucune injustice ». Al-QourToubiyy a cité cela dans son « tafsîr 
» d’après ‘Ibnou `Abbâs que Allâh les agrée tous les deux. [sôurat Al-Baqarah / 
285]. 


Le Mawlid est une bonne tradition et il ne sous- 
entend aucune accusation envers le Messager 
de Allâh qu'il aurait trahi sous prétexte qu'il 
n'aurait pas indiqué à sa communauté de 
commémorer le Mawlid, comme le prétendent 
ceux qui l’interdisent. 


Si tout acte innové après le Messager, que le Prophète n’a pas indiqué à sa 
communauté tout en étant conforme au Qour'ân et à la Sounnah, représentait une 
accusation de trahison envers le Messager, alors, selon la parole de ces gens-là, 
Abôu Bakr, Oumar, ‘Outhmän, ‘Aliyy et ‘Oumar ‘lbnou ‘Abdi l- Aziz et une 
sélection des meilleurs des savants de la communauté auraient eux-mêmes 
accusé le Messager d’être un traître ! En effet, ils ont innové eux-mêmes des 
choses qui sont conformes au Qour’ân et à la Sounnah et que le Messager n’a pas 
indiquées à sa communauté ! Quant à la prétendue argumentation, à partir de ce 
que vous attribuez à l'Imâm Mâlik, qu'il aurait dit que (si quelqu'un innove dans 
l'Islam une innovation qu'il considère bonne, il aura prétendu que MouHammad a 
trahi le message), cette prétendue argumentation s’appliquerait à plus forte raison 
aux mauvaises innovations, comme la croyance des assimilationnistes (at-tachbîh) 


et des anthropomorphes (at-tajsim), et non pas au Mawlid et ce qui est de cet 
ordre. Par ailleurs, vous allez chercher des preuves dans la parole de l'Imâm Mâlik 
alors que par ailleurs vous le déclarez implicitement mécréant, même si 
expressément et explicitement vous ne le faites pas ! En effet, le Calife AI-ManSôur 
lorsqu'il s’est rendu à Médine a interrogé l’Imâm Mâlik : « Ô Abôu ‘Abdi I-Lâh, est- 
ce que je me dirige vers la Qiblah pour faire des invocations ou bien je me dirige 
vers le Prophète ? » L’Imâm Mâlik lui a dit : « Et pourquoi détournerais-tu ton 
visage de lui alors qu'il est ton intercesseur et l’intercesseur de ton père ‘Adam à 
Allâh ; dirige-toi vers lui et demande son intercession, Allâh le fera intercéder ». 
Pour vous, qui interdisez le Mawlid, tout ceci est du chirk, une forme d'association 
et un égarement clair ! Vous accusez les savants de la communauté d'être 
associateurs (mouchrikin) et ensuite, vous allez chercher des arguments dans leurs 
propos !!! Voir: sectes wahhabites faux salafites. wahhabisme. 


Le Mawlid est une bonne sounnah, et on ne 
l'empêche pas sous prétexte que cela reviendrait 
à ressembler aux chrétiens dans leur 
commémoration de la naissance de Içà alayhi 
s-salâm. 


Si nous faisons quelque chose qui est conforme à la religion agréée par Allâh et 
qui est également pratiquée par des juifs et des chrétiens, cela nous est licite. Mais 
ce qu'ils font et qui nest pas conforme à la religion agréée par Allâh, voilà ce qui 
est interdit. N'est-ce pas que lorsque le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
vu les juifs jeûner le jour de ‘Achôurâ quand il est arrivé à Médine, et qu'ils ont dit 
que c’est en ce jour que Allâh a fait que Pharaon se noie et qu’il a donné la victoire 
à Môuçä, le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ce ee de » 


(naHnou ‘awlâ bi Môuçâ minkoum) il ma pas dit : (ne jeünez pas le jour de 
‘Achôurâ parce que les juifs jeûnent, vous allez leur ressembler !!!). Au contraire, il 
a ordonné à sa communauté de jeûner ce jour, c'est-à-dire que nous glorifions ce 
jour-là tout comme les musulmans qui ont suivi Môuçâ ce jour-là lont glorifié. 


Le Mawlid est une bonne tradition et si quelqu'un 
prétend qu'il est une condition que le Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam Pait lui- 
même commémoré pour qu’il soit permis de le 
faire, sa condition est infondée, nulle et non 
avenue. 


En effet et de la même manière, la ponctuation des lettres dans le MouS-Haf est 
une bonne tradition et si quelqu'un pose comme condition qu'il faut que le 
Messager l'ait fait lui-même pour qu'il soit permis de le faire, sa condition est sans 
fondement, nulle et non avenue. Ces deux conditions n'ont aucune base dans la 
religion agréée par Allâh. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 


CL ll DE DS JU É Jw dit US Cd LS JS » 


(koullou charTin layça ff kitâbi l-Lâhi Ta`âlâ fa houwa bâTiloun wa ‘in kâna miata 
charT) 


Ce qui signifie : « Toute condition qui ne figure pas dans le livre de Allâh est 
infondée même s’il s’agit de cent conditions », [rapporté par Al-Bazzar d’après 
‘lbnou `Abbâs que Allâh les agrée tous les deux]. 

Le Mawlid est une bonne tradition et ne rentre 
pas dans le cadre des innovations que le 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou alayhi wa 
sallam a interdites par sa parole : 


A A 
« Ca «7 o a 74 
ie du | » 


(wa koullou bid'atin Dalâlah) Le HâfiDH Al-Irâaiyy dans sa « ‘Alfiyyah » a dit : 


a 
Azo w 


EEE 


(wa khayrou mâ fassartahou bi l-wâridi) c'est-à-dire que la meilleure manière 
d'expliquer un Hadith c’est par un autre Hadfîth. D'autre part, les savants ont dit que 
la meilleure explication c'est d'expliquer le Hadith par son contexte. Or le contexte 
du Hadith est que le Messager a commencé en disant : 


© 


CA QUS ddl ui OÙ » 


(fa ‘inna ‘aHsana I-Hadfithi kitâbou l-Lâh) cela veut dire que la meilleure des 
paroles c’est la parole de Allâh et il a dit : 


w 7 À À 0 SRE Rd. 
K Home (SAR shell Qt 3 » 


(wa ‘aHsana l-hadyi hadyou MouHammad) cela veut dire que la meilleure des 
conduites c'est la conduite de MouHammad, puis il a dit : 


7 Aer 0 À 


« Rides D Aa » 


(wa charra l-‘oumOuri mouHdathätouhä) cela veut dire que les pires des sujets 
sont les nouveautés qui ont contredit les meilleures des paroles et les meilleures 
des guidées, or il s’agit de l'innovation d'égarement. Il n’y a donc ici aucune allusion 
aux bonnes innovations dans le blâme qui est cité. An-Nawawiyy dans le CharH de 
SaHîH Mouslim, 6°"° tome, en page 154, a dit : La parole du Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


A A 
« 7 «7 0 a 
ie du 1 » 


(wa koullou bid'atin Dalâlah) ici est un texte `Amm makhsous, c’est-à-dire que 
l'expression est générale mais le sens qu'il vise est spécifique. Il a dit que ce qui en 
est visé c'est : la plupart des innovations sont de l’égarement ; et le fait que ce 
Hadith soit `Amm makhsous c’est-à-dire une expression générale avec une portée 
particulière et spécifique, n'empêche pas que le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam ait insisté en utilisant le mot « koull », parce que même s’il utilise « koull », 
la spécification figure bien dans ce Hadith. La preuve en est la parole de Allâh 
Ta âlâ dans sourate Al-‘Ahqaf, verset 25 : 


TERES) 


(toudammirou koulla chay’ [sourat al-AHqâf / 24]. Ce verset a également aussi 
une expression générale mais son sens est spécifique puisque le vent, dont il est 


question dans ce verset, qui détruit toute chose, Allâh a fait qu'il souffle sur des 
mécréants du peuple de Ad. Le vent les a anéantis. Mais ce vent n’a pas anéanti 
tout ce qui existe sur terre, car Allâh Ta`âlâ nous a appris qu'il a sauvé Hôud 
“alayhi s-salâm et les croyants qui sont avec lui. Ainsi Allâh Ta’ âlâ dit : 


o À 70w z7 -0o z 82r 


Be NIE ya Eg Le Dy da labels iG 15 5 E Ai T Gg } 


(wa lammâ jâ’a ‘amrounâ najjaynâ Hôudan wa l-lâdhîna ‘âmanôu ma`ahou bi 
raHmatin minnâ wa najjaynâhoum min `adhâbin ghalidh) [sôurat Hôud / 58] 


ce qui signifie : « Et lorsque ce que Nous avons prédestiné est arrivé, Nous 
avons sauvé Hôud et les croyants qui étaient avec lui par une miséricorde de 
Notre part. Nous les avons sauvés d’un châtiment douloureux ». Parmi les 
autres exemples de ‘Amm makhsous, c'est-à-dire de termes généraux ayant une 
portée particulière ou spécifique, il y a la parole du Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam : 


n A 
C5 6 JS » 


(koullou ‘aynin zâniyah) et il est connu dans la Loi que ce Hadîth ne concerne 
pas les yeux des Prophètes ‘alayhimou s-Salâtou wa s-salâm, car Allâh Ta âlâ les 
a préservés de commettre les péchés des yeux, en raison de la parole de Allâh : 


f diii Je di"; } 


(wa koullan faDDalnâ ‘ala l-Alamîn) [sôurat Al-‘An'âm / 86] ce qui signifie : 
« Nous leur avons tous accordé un degré et un honneur supérieur au reste 
des mondes ». || est parvenu également dans le Hadîth SaHfH rapporté par Abôu 
Dâwôud dans ses Sounan dans le chapitre du Cor (aS-Sôur) et de la résurrection 
que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


LES dg Ge die CE Cas QI Loi AS 8516 TUE » 
(koullou bni Adama ta’koulouhou l-‘arDou ‘il-là ‘ajba dh-dhanabi minhou khouliga 


wa fihi yourakkab) Ici aussi le mot « koull » ne vient pas dans le sens de la globalité 
puisque dans le Hadith le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Et dans le premier Hadfîth : 
« ESTI ASE asis Re 1 » 


(koullou bni ‘Adama ta’koulouhou l-‘arD) cela veut dire que la plupart des fils de 
‘Adam sont assimilés par la terre, puisque le Messager a excepté dans un autre 
Hadith les Prophètes. 


La commémoration du Mawlid est une bonne 
tradition et n’est pas concernée par le Hadith du 
Prophète Salla l-Lâhou alayhi wa sallam: 


Ton Aer w 


RS uiii a Í » 


(latattabi ounna sounana l-ladhîna qablakoum) ce qui signifie : « Vous allez 
suivre les traditions de ceux qui vous ont précédés », parce que le sens de ce 
Hadîth concerne les sujets du bas monde. N'est-ce pas que les musulmans 
aujourd'hui, pour meubler leur maison, s'habiller et faire beaucoup de choses dont 
beaucoup sont permises, qui ne sont pas toutes interdites mais dont une partie est 
interdite, n'est-ce pas qu'ils font comme les non musulmans ?! Aujourd’hui, la 
communauté du Prophète MouHammad a suivi ces gens-là dans beaucoup de 
sujets du bas monde, dont certains sont licites et d’autres interdits. 


Le Mawlid est une bonne tradition et n’est pas 
concerné par l’exagération que le Messager de 


Allâh Salla l-Lâhou alayhi wa sallam nous a 
interdite par sa parole : 


CEA Gi Eli tai ILE SES » 


(là touTrôuni kamä ‘aTrati n-naSâra I-MacfHa bna Maryam) Le sens de ce 
Hadiîth est : « Ne m'accordez pas un degré supérieur à mon degré tout 
comme les chrétiens ont élevé ‘Içà au-dessus de son degré ». Les chrétiens 


l'ont considéré comme étant un Dieu Créateur. Quant à l’organisation du Mawlid 
que les musulmans pratiquent, ce n’est pas une élévation du Prophète au-dessus 
de son degré mais un remerciement envers Allâh pour la naissance du Messager. 
La parole du Prophète (lâ touTrôunî...) ne veut pas dire : (ne faites pas mon éloge 
dans l'absolu). La vérité est de dire que ce qui est une outrance est interdit mais ce 
qui n'est pas une outrance n'est pas interdit. Sinon, comment le Messager aurait 
autorisé son oncle Al--Abbâs, que Allâh l’agrée, de faire son éloge ?! II a même fait 
une invocation en sa faveur pour le remercier pour son acte ! Il a été confirmé avec 
une chaîne de transmission fiable (Haçan) dans ce qu'a rapporté Ibnou Hajar dans 
« Al-‘Amäli » que l'oncle du Messager, Al- Abbäâs, que Allâh l’agrée, a dit : 


«DE At Si dt 505 V » 
(yâ raçôula I-Lâhi ‘inni mtadaHtouka bi ‘abyät) ce qui signifie : « Ô Messager de 


Allâh, jai composé des vers de poésie pour faire ton éloge ». Alors le 
Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam lui a dit : 


z ` A F se à 
« SG Ai jan Y G » 
(qoulhâ lâ yafDouDi l-Lâhou fâka) ce qui signifie : « Dis-les, que Dieu fasse que 


tu ne perdes jamais tes dents ». Et cela a effectivement eu lieu, comme l’a dit Al- 
“Abbâs, parce qu'il a fait l'éloge du Prophète en lui disant : 


CN Su Gil D ci ai oy Dj Cf, » 


(wa ‘anta lammä woulidta ‘achragati l-arDou wa Dâ'at bi nôurika l-‘oufouqou) ce 
qui signifie : Toi, lorsque tu naquis, a resplendit la terre Et par ta lumière les 
horizons s’'illuminèrent. 

Le Mawlid est une bonne tradition et ne revient 
pas à réserver les manifestations d’amour 
envers le Prophète à un seul jour. 


N'est-ce pas que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit aux 
juifs : 


Cei sa JÉ cs » 


(naHnou ‘awlâ bi Môuçâ minkoum) et a ordonné de jeûner le jour de ‘Achôurâ, 
est-ce que le Messager aurait ainsi réservé lamour envers Môuçâ ‘alayhi s-salâm 
à un seul jour ?! 


Le Mawlid est une bonne tradition et ne 
comporte pas d’atteinte portée aux compagnons 
du Prophète Salla l-Lâhou alayhi wa sallam ni la 
prétention que nous aimerions le Prophète Salla 
l-Lâhou alayhi wa sallam plus qu'eux. 


En effet, le Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam n’a pas réuni le Qour'ân en 
un seul recueil. C’est Abôu Bakr As-Siddiq qui l’a rassemblé en un seul volume. 
C’est lui qui l’a appelé AI-MouS-Haf. Aucun compagnon n’a renié ce que Abôu Bakr 
a fait sous prétexte que Abôu Bakr aurait aimé le Qour'ân plus que le Messager de 
Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Par ailleurs les savants ont dit : 


o o A) A o7 
€ hil of Y ol » 


(al-maziyyatou lâ taqtaDi t-tafDif) c'est-à-dire : Le privilège n'implique pas la 
supériorité dans le mérite. Si Abôu Bakr As-Siddiq a eu le privilège de réunir 
matériellement le Qourân alors que le Messager ne l’a pas rassemblé en un 
volume unique, tel que nous le connaissons aujourd’hui, cela ne veut pas dire que 
Abôu Bakr est meilleur que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 
Si ‘Oumar ‘lbnou I-KhaTTâb a rassemblé les gens pour la prière du tarâwîH pour 
être dirigés par un seul homme alors que Abôu Bakr ne l’a pas fait, cela ne veut 
pas dire que Oumar est meilleur que Abôu Bakr. Si Outhmân Ibnou Affân a 
ordonné d'ajouter un appel à la prière dans la prière du vendredi alors que Oumar 
ne l’a pas fait, cela ne veut pas dire que ‘Outhmân est meilleur que ‘Oumar. De la 
même manière, si nous organisons le Mawlid alors que les compagnons ne l'ont 
pas fait, cela ne veut pas dire que nous sommes meilleurs qu'eux ni que nous 
aimons le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam plus qu'eux. 


Le Mawlid est une bonne tradition et la 
manifestation de notre joie et de notre bonheur 
en ce jour, en souvenir de la naissance du 
Prophète Salla l-Lâhou alayhi wa sallam et de 
son envoi, n’est pas une atteinte portée à notre 
amour envers lui sous prétexte que cela 
coïinciderait avec le jour de son décès, comme le 
prétendent ceux qui interdisent le Mawlid !!! 


En effet, ils se basent sur quelque chose qui n’a aucun fondement : parce que 
chaque jour de la semaine à travers les époques a probablement coïncidé avec un 
événement ou une catastrophe qui a frappé les musulmans et les a plongés dans 
le chagrin. À suivre leurs propos, les musulmans alors ne fêteront plus aucun 
mariage, ni aucun Id car cet évènement aura coïncidé avec le jour de la mort du 
Messager ou encore avec le jour où sa dent a été cassée, ou bien le jour où sa 
lèvre honorée a été blessée tout comme cela est arrivé durant la bataille de 
‘OuHoud. En résumé, ce que vous prétendez, personne, ni la raison ni les textes 
ne l’accepte. N'est ce pas que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
a dit : 
ad Li Jef ads ble GLS a draft 86 NI de clb as » 
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(khayrou yawmin Tala'at ‘alayhi ch-chamsou yawmou l-joumou'ati ffhi khouliga 
‘Adamou wa fihi ‘oudkhila l-jannata wa fihi ‘oukhrija minhâ) 


[rapporté par Mouslim dans son « Sahih »] ce qui signifie : « Le meilleur jour 
sur lequel le soleil se lève c’est le vendredi, c’est en ce jour que ‘Adam a été 
créé, en ce jour qu'il est entré au paradis et en ce jour qu’il en est sorti ». 
Ainsi, le mérite que le Messager a reconnu au vendredi et le mérite que nous 
reconnaissons au jour de sa naissance ne comportent aucune atteinte à notre 
amour envers ‘Adam bien que cela corresponde au jour même durant lequel il est 
sorti du paradis. Également, lorsque nous glorifions le jour de `Achôurâ en raison 
de la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


Ci orge JÉ cs » 


Cela ne porte pas atteinte à notre amour pour le Maître des jeunes hommes du 
paradis Al-Houçayn lbnou ‘Aliyy que Allâh les agrée lui et son père, bien que cela 
corresponde au jour où il a été tué. Également la manifestation de notre joie le jour 
anniversaire de la naissance du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ne porte 
pas atteinte à notre amour envers lui, bien que son décès ait eu lieu ce même jour. 


Le Mawlid est une bonne tradition, nous ne 
l’interdisons pas en raison de ce que font 
certains ignorants à son occasion. 


Il est connu qu'il se passe lors du pèlerinage de nos jours, et même par le passé, 
des choses blâmables de la part de certains ignorants au point que depuis 
longtemps, un des savants a dit : 


« Ai] dif nl si Ú» 


Tant de tumulte et si peu de vrais pèlerins. 


Tout cela na pas causé l'interdiction du pèlerinage ni empêché les gens de le 
faire. II en est de même pour le reste des actes d'adoration et de même pour le 
Mawlid. S'il arrive à l'occasion du Mawlid des choses blâmables de la part de 
certains ignorants, nous ne l’interdisons pas dans l'absolu mais nous interdisons ce 
que font les ignorants, c’est-à-dire les choses qui contredisent la religion agréée 
par Allâh. D'autre part, si un mal vient à se produire dans une mosquée, est-ce 
qu'on va fermer la mosquée ou bien interdire le mal qu'ont fait certains ?!! 


Conclusion : En résumé la commémoration du Mawlid est un bien et une 
bénédiction, ceci n’est pas quelque chose qui ramène la communauté du Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam en arrière. Ce n’est pas une régression. Ceci au 
contraire renouvelle lamour du musulman envers le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam. C'est une occasion qui fait pénétrer en lui les sentiments de son amour 
pour le Prophète et qui le mène à éprouver de la nostalgie envers lui. Pourquoi 
ceux qui combattent le Mawlid et par-là les musulmans qui commémorent le 
Mawlid, qui les déclarent égarés, grands pécheurs et en arrivent même à les 
déclarer mécréants, pourquoi laissent-ils parfois certaines choses blâmables qui 
sont véritablement blâmables comme la mécréance par la parole qui se diffuse 


chez beaucoup de gens du commun, lorsqu'ils insultent Allâh et autre ?!!! Ou 
comme les choses blâmables telles que le fait de déclarer mécréant un musulman 
sans raison valable selon la Loi, le fait de le déclarer mécréant du simple fait qu'il 
fait le tawassoul par le Prophète ou les vertueux, ou le fait de le déclarer mécréant 
parce qu'il fait le tabarrouk par le Prophète ou par ses traces, ou du simple fait qu'il 
récite la FâtiHah ou d’autres ‘Ayah du Qourân pour un mort ?! Pourquoi ne 
blâment-ils pas ces choses blâmables et pourquoi interdisent-ils et blâment-ils la 
commémoration de la naissance du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam alors 
que les avis des musulmans concordent depuis le début de cette commémoration 
jusqu’à nos jours : ils l'ont apprécié et recommandé tant que cela reste une 
commémoration qui ne comporte pas de choses blâmables comme la déformation 
du nom de Allâh, comme le mensonge au sujet du Messager de Allâh ?! Est-ce que 
tout leur stratagème, tous leurs actes ne seraient pas à cause d’une haine qu'ils ont 
dans leur cœur envers le Meilleur de tous les êtres créés par Allâh ?!! Allâh Ta âlâ 
dit : 


(CINE DEP i eE E) 


ce qui signifie : « Dis : sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas ?! » et le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


EJE de Les i pet CAE >) 


ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour tout 
musulman » . 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Anges, esclaves honorés de Dieu. 


7 02 À es 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


À Jan) dans Vue JE BAT; Bal od ©, à abi 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, AI-‘ADHîm, Lui qui dit dans Son Livre 
honoré : 


COS AB, An ESS 9 où fe du 1 ie Go Gi) 


[sôurat ‘Âli ‘Imrân / 102] ce qui signifie :« Ô vous qui êtes croyant, faites 
preuve de piété à l’égard de Allâh de la véritable piété et tâchez de mourir en 
étant musulman.» Alors obéissez à Allähen ce qu'il a rendu obligatoire et 
abstenez-vous de ce qu'Il a interdit et sanctionnera. 


Chers frères de foi, Allâhou ta`âlâ dit au sujet de Ses anges : 
Co 36 At 66 JR (her ds Sue aÙ sie DE Es } 


[sôurat Al-Bagarah98] (man kâna ‘adouwwan lil-Lâhi 
wamalâ'ikatihîwarouçoulihîwaJibrîlawaMikâla fa'inna l-Lâha ‘adouwwoun lil-kâfirîn) 
ce qui signifie :« Si quelqu’un se fait ennemi de Dieu, de Ses anges, de Ses 
Messagers, de Jibrilou de Mikâîl, alors certes Allâh n’agrée pas les 
mécréants. » 


Et Allah ta`âlâ dit : 


Ai VS G i 01 alg als 4 Sag alu A 555 
[sôuratAn-Niçä’/136] (waman yakfour bil-Lähi 
wamalâ'ikatihiwakoutoubihfwarouçoulihiwal-yawmi l-ʻâkhiri faqad Dalla 
Dalâlatanba idâ) ce qui signifie :« Celui qui ne croit pas en Dieu, en Ses anges, 
en Ses livres, en Ses messagers et au Jour dernier, il se sera égaré très 
loin. » 


Sachez, esclaves de Allâh qu'il est un devoir de croire en l'existence des anges. 
Il s’agit de corps dont l'origine est de lumière, impalpables, dotés d'âmes honorées. 
Ce sont des esclaves honorés selon le jugement de Dieu. Ils ne sont ni mâles ni 
femelles. Ils ne mangent pas ni ne boivent, ils ne dorment pas ni ne se fatiguent, ils 
ne se reproduisent pas et sont des esclaves responsables de leurs actes. Ils ne 
désobéissent pas à Allâh ta`âlâ dans tout ce qu'il leur ordonne de faire. Ils font 
absolument tout ce Qu'il leur ordonne de faire. 


Ce sont des esclaves responsables de leurs actes, chargés de nombreuses 
tâches. Il y a parmi eux ceux qui sont chargés de la pluie et des plantes. Il y a 
parmi eux ceux qui sont chargés d'écrire les actes des êtres humains. Certains 
sont chargés de retirer les âmes des mourants, d’autres sont chargés de protéger 
les humains, ils les préservent d'être les jouets des jinn sauf qu'ils n'empêchent pas 
que ce qui est prédestiné se produise. Ainsi ce que Allâh veut est et ce 
que Allâh ne veut pas n’est pas. Il y a parmi eux ceux qui sont chargés de 
transmettre le salâm au Messager éminent Salla l-Lâhou ‘alayhi wasallam, de la 
part des membres de sa communauté. Il y a parmi eux ceux qui sont chargés 
d'inscrire les feuilles des arbres qui tombent. 


Les nobles anges sont des créatures de Dieu ta âlâ. L'origine de leur nature 
n'est pas comme la nature des êtres humains, c'est une nature particulière. 
L'origine des anges est la lumière. Allâh tabâraka wata`âlâ les a créés à partir de la 
lumière tout comme le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wasallam l'a dit : 


(CES Cie Le Gals Gé U 8 pote ce OÙ Gg 35 ce AS a y) 


[rapporté par Mouslim (khouliga l-malâ'ikatou min nôurin wakhouliga l-jânnou 
min mäârijinwakhouliga ‘Âdamou mimmäwousSifalakoum) ce qui signifie :« Les 
anges ont été créés à partir de lumière, les jinn ont été créés à partir de la 
flamme d’un feu sans fumée et ‘Âdam a été créé à partir de ce qui vous a déjà 
été décrit. » 


Allâh tabâraka wata älä a créé les anges et les a dotés d'ailes. Certains 
ont deux ailes, d’autres en ont quatre, d’autres en ont six et d’autres en ont plus 
que cela. Allâhtabâraka wata`âlâ fait que certains en ont plus que d’autres. Il a été 
rapporté dans le Hadith honoré d'après notre Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wasallam que Jibril ‘alayhi s-salâm qui est le président des anges a été créé avec 
600 ailes. Allâh Qui est le Créateur éminent est exempt de toute imperfection, Il 
crée ce qu'il veut, Il fait dans ce qui Lui appartient ce qu'il veut. Allâh tabâraka 
wata âlâ dit : 
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(al-Hamdou lil-Lâhi FâTiri s-samâwâti wal-‘arDi Jâ'`ili I-malâ'ikatirouçoulan ‘ôuli 


‘ajniHatinmathnâwathalâthawaroubâ",yazidou fi l-khalqi mâ yachäâ'ou ‘inna I-Lâha 
`alâ koulli chay'in qadîr) [sôurat FâTir / 1] 


ce qui signifie :« La louange est à Allâh, Qui a créé les cieux et la terre, Qui a 
créé les anges et en a fait des messagers. Il a doté certains d’une paire 
d'ailes, d’autres de trois paires, d’autres de quatre paires et Il ajoute aux 
créatures ce Qu’Il veut. Certes Allâh est sur toute chose tout-puissant. » 


Il a été confirmé que les anges de Allâh ‘alayhimou s-salâm peuvent prendre 
parfois des formes autres que leur forme d'origine, celle que Allâh leur a donnée, 
celle avec laquelle Allâhleur a donné l'existence. Il a été authentifié dans 
le Hadith honoré, confirmé de la part du messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wasallam que Jibril, l'ange honnête chargé de la révélation est venu au Prophète 
éminent Salla l-Lâhou ‘alayhi wasallam sous l'aspect d'un homme qui avait des 
vêtements très blancs, immaculés et des cheveux d’un noir intense. Mais sachez, 
que Dieu vous fasse miséricorde, que lorsque les anges prennent l’aspect d’un 
homme, ils n’ont pas d'organe génitaux tout comme ils ne prennent pas l'aspect de 
femme comme le prétendent certains membres d’autres communautés que la 
communauté musulmane. Au point que certains leur font des statues prétendument 
à leur effigie sous forme de femme avec des ailes. Ceci est contraire à la croyance 
des musulmans. 


Allähou ta älà dit : 
fn, de Salt à de us Le à sf + 4 
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(inna l-ladhîna lâ you’minôuna bil-‘äkhirati layouçammôuna l-malâ'ikata 
tasmiyata l-‘ounthä) [sôurat An-Najm / 27] 


ce qui signifie :« Certes ceux qui ne croient pas en l’au-delà appellent les 
anges par des noms féminins », que l’on prenne garde contre pareille croyance. 


Il se peut que l'ange prenne l'aspect d’un oiseau également mais pas l'aspect 
d'un serpent, d'un scorpion, d’un chien ou d’un porc car les anges honorés ne 
prennent pas ces aspects-là. Sachez que les anges honorés sont des saints, 
des waliyy de Allâh, des bien-aimés. Ce sont des esclaves 
honorés. Allâhou ta älâ a fait leur éloge dans le Qour'än, Allâähou tabâraka 
wata âlâ a dit pour les décrire : 


OP EST DT 


(là ya Sôuna I-Lâha mâ ‘amarahoum wayaf alôuna mâ you’marôun) [sôurat At- 
TaHrim / 6] 


ce qui signifie :« IIs ne désobéissent pas à Allâh en ce qu’il leur ordonne et 
lis font tout ce qu’ils ont l’ordre de faire. » 


Et le Prophète `alayhi S-Salatou was-salâm a dit : 


Me gi AE Elle as Ú US V3 né V3 paf au ge gi l goll Le )) 
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(ma fi s-samâwâti s-sab'i mawDi ou qadamin walâchibrin waläkaffin ʻil-lâ waffhi 
malakoun qâ'imoun ‘aw malakoun râkioun ‘aw malakoun säjid) [rapporté par AT- 
Tabarâniyy] 


ce qui signifie : « II n’y a pas dans les sept cieux l’emplacement d’un seul 
pied, d’un seul empan ou d’une seule paume de main sans qu'il y ait un ange 
qui l’occupe debout ou bien incliné ou en prosternation. » 


Les anges sont toujours en train d'accomplir des actes d'obéissances. Ils font 
des prières, ils font le tasbfH. Ils ne s’en lassent pas. Il n’est donc pas permis de les 
insulter ni de les rabaisser. Les savants ont dit que celui qui insulterait un seul ange 
deviendrait mécréant et sortirait de la religion, que Dieu nous en 
préserve. Allâh ta`âlâ a comparé celui qui prend les anges pour ennemi à celui qui 
prend Dieu pour ennemi. Et Allâh soubHänah a indiqué que ceux qui considèrent 
les anges comme ennemis sont des mécréants. 


Allâh ta âlâ dit : 


Cia RS ae Ab JS Jay lus RU ab 12e D a } 
[sôurat Al-Baqarah / 98] (man kâna ‘adouwwan lil-Lâhi 
wamalâ'ikatihîwarouçoulihîwaJibrîlawaMikâla fa’inna l-Lâha ‘adouwwoun lil-kâfirîn) 
ce qui signifie :« Si quelqu’un considère Allâh ou Ses anges ou Ses Messagers 
ou Jibril ou Mikâ’il comme ennemi, Allâh est Celui Qui châtie les mécréants. » 


Quant à /blis, il ne fait pas partie des anges mais il est bien un jinn. La preuve de 
ce que nous venons de dire est dans le Qourân honoré, à savoir la parole 
de Allâh à propos de /blis : 


Cas ice gt bi de OF Lu} 


[sôurat Al-Kahf / 9] (‘il-lâ ‘Ibliça kâna mina l-jinni fafaçaga ‘an ‘amri Rabbih) ce 
qui signifie :« Sauf Iblîs qui faisait partie des jinn, il a désobéit à l’ordre de son 
Seigneur. » 


Et la parole de Allâh ‘azza wajall : 
Co ps Ai EN EE D } 


[sôuratSâd /78] (wa'inna ‘alayka la`nat? ‘läyawmi d-din) ce qui signifie :« Ma 
malédiction pèsera sur toi jusqu’au Jour du jugement. » 


Si /blfs avait été un ange, il n'aurait pas désobéi à Allâhou ta älà, il n'aurait pas 
commis la mécréance car Allâh tabâraka wata âlâ dit dans le Qour'ân honoré à 
propos des anges : 


Ca God El à do Ó) 


[sôurat At-TaHrim / 6] (là ya Sôuna l-Lâha mâ ‘amarahoum wayaf alôuna mâ 
you'marôun) ce qui signifie :« ils ne désobéissent pas aux ordres que Allâh leur 
donne et ils font tout ce qu'ils ont l’ordre de faire. » 


Et Allâh soubHânah dit 


A 
“ 


(ox o ab 485 Ji 45 0) 


[sôuratAl-‘Anbiyâ’ / 27] (lâyasbigqôunahôu bil-gawli wahoum biamrihi ya'malôun) 
ce qui signifie :«IIs ne précède pas Allâh par la parole etlls ne font 
absolument que ce que Allâhleur ordonne. » 


Quant à ce qu'ont dit certains à propos de /blfs qu'il serait le paon des anges 
c'est-à-dire leur président, c’est infondé et totalement faux. Cela contredit 
précisément les ‘âyahprécédemment cités et la description confirmée et 
authentifiée des anges dans la Loi de l'Islam. Les savants ont dit que les anges 
sont obligatoirement préservés des péchés et des actes de désobéissance. 


Quant à ce que certains rapportent que deux anges 
s’appelant Hârout et Mârout auraient eu un désir, qu'ils auraient été épris par une 
femme nommée Az-Zahrah (Vénus) et qu'ils auraient désobéi à Allâh ta älâ en 
buvant du vin et en commettant la fornication avec cette femme puis qu'ils auraient 
tué une personne injustement et que cette femme se serait transformée après cela 


en une planète, tout cela n'est que paroles fausses. C'est une histoire mensongère 
qui n’a aucun fondement et à laquelle il n’est pas permis de croire. 


La parole de Allâh tabâraka wata`âlâ dans le Qour'än honoré à propos des deux 
anges Härout et Mârout : 
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[sôurat Al-Bagarah/102] (you ’allimôuna n-nâça s-siHra wamä ‘ounzila ‘ala l- 
malakayni biBâbila Hârôuta waMärôuta wamäyou'allimâäni min ‘aHadin Hattâ 
yaqôulâ ‘innamäâ naHnou fitnatoun falâ takfour) ce qui signifie :« Ils enseignent 
aux gens la sorcellerie et ce qui a été révélé aux deux anges à 
Babel, Hârôut et Mârôut, mais eux deux ne l’enseignaient pas à quelqu'un 
avant de lui avoir dit : « Ceci est une épreuve, alors ne commets pas de 
mécréance [en pratiquant la sorcellerie qui comporte un rejet de la 
religion]. » ». 


Cela veut dire que ces deux anges enseignaient aux gens une catégorie de 
sorcellerie pour qu'ils puissent faire la distinction entre la sorcellerie et les miracles 
et non pas dans l'intention que les gens la pratiquent. 


Alors comprend bien cela, mon frère musulman, et persévère sur la croyance 
correcte, la croyance de Ahlou s-sounnah wal-jamä ‘ah, cette croyance qu'avait le 
Messager éminentSalla l-Lâhou ‘alayhi wasallam ainsi que le salaf vertueux ; tu 
auras la grande victoire, une victoire éminente. 


Ô Allâh, fais-nous apprendre ce qui nous est profitable, fais-nous profiter de ce 
que nous avons appris et augmente-nous en connaissance et fais-nous mourir en 
étant dans un état d'agrément. 


Ayant tenu mes propos, je demande à Allâh qu’il me pardonne ainsi qu’à vous- 
mêmes. 


L’envie, une maladie des cœurs 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


À Jp) dans Vue JE BAT; Balls od ©, à ob 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, Al- ADHîim, Lui Qui dit dans Son Livre qui ne 
comporte pas d'incohérence : 


Leg a AÏ 61 a E 44 6 Dés "Bad, al ét aT ci fu} 
oi 


[sôurat Al-Hachr /18] (yâ ‘ayyouhäâ I-ladhina ‘âmanou t-taqou l-Lâha wal- 
tanDHour nafsoun mâ qgaddamat lighadin wat-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabiroun 
bimâ ta`malôun) ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, faites preuve de 
piété à l'égard de Allâh et que chaque âme considère ce qu’elle a réservé 
pour l’au-delà. Faites preuve de piété à l’égard de Allâh, certes Allâh est Celui 
Qui sait ce que vous faites. » 


Mes frères de Foi, Allâh tabâraka wata`âlâ nous ordonne dans cette ‘âyah de 
faire preuve de piété (taqwah) et de se demander des comptes à soi-même, c'est- 
à-dire que chacun d’entre nous considère ce qu'il a préparé pour le Jour du 
Jugement. S'il agit en bien, qu'il remercie Allâh pour Sa grâce et qu'il veille à rester 
sur la droiture. S'il agit en mal, qu'il se reprenne, qu'il demande pardon et qu'il 
corrige son cœur. Car dans l’au-delà, ni largent, ni les enfants ne seront utiles pour 
personne, sauf pour celui qui viendra avec un cœur sain. Mes frères de Foi, faire 
que le cœur soit sain consiste à le purifier des caractères blâmables et des 
maladies nuisibles qui mènent la personne à sa perte. 


Parmi les maladies des cœurs, il y a l'envie (al-Haçad). C'est le fait de détester 
qu'un musulman ait un bienfait, ne pas supporter cela et agir en conséquence de 
ce sentiment. Alors, mon frère musulman, fais attention : si tu voyait chez ton frère 
une grâce, que tu détestais qu'il lait reçue en ressentant dans ton cœur que tu ne 
supportes pas cela, et que tu souhaitais qu'elle le quitte et décidais dans ton cœur 
d'agir pour la faire partir ou disais ou faisais quelque chose pour la faire partir, alors 
tu aurais commis ainsi un péché. 


Mes frères de Foi, nous voyons de nos jours beaucoup de gens être atteints par 
cette maladie du cœur. L'un d'entre eux n'arrive pas alors à supporter le bienfait 
que reçoit son frère et déteste qu'il lait reçu. II souhaite qu'il en soit privé et agit en 
conséquence pour l'en priver. Il se peut que cela l'amène à devenir injuste, à 


mentir, à ruser, à tout faire pour faire disparaître cette grâce que son frère a reçue. 
Mais toi, envieux, aimerais-tu qu'on te le fasse ?! 


Dans le Qour'än, Allâh a ordonné à Son prophète de demander la préservation 
contre le mal de l’envieux par Sa parole ta `âlâ : 
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(qoul ‘a‘ôudhou birabbi l-falaq ; min charri mâ khalag ; wamin charri ghâçiqin 
ʻidhâ waqab ; wamin charri n-naffâthâti fi l-‘ougad; wamin charri Hâçidin ‘idhä 
Haçad) 


Allâh a ordonné que l’on se préserve du mal de l’envieux quand il envie, c'est-à- 
dire quand il manifeste son envie et agit donc en conséquence ; c’est à ce moment- 
là que son envie risque d’avoir un effet sur les autres. Mais s’il ne la manifeste pas, 
seul l’envieux aura à en subir la nuisance, parce qu'il est contrarié par le bienfait 
que cet autre a reçu. 


Mon frère musulman, garde-toi de l'envie! En effet, le fils de ‘Âdam n’a 
assassiné son frère qu'en raison de son envie. Garde-toi de l'envie car 
certes Allâh tabâraka wata älâ est Ar-Razzäq, Celui Qui accorde la subsistance. Il 
a partagé la subsistance entre Ses esclaves. Il ny a donc pas une âme qui 
consommera la subsistance de quelqu'un d'autre. Ce que Allâh a prédestiné a lieu 
et cela ne changera pas. C’est faire preuve d’une grande ignorance d'agir pour 
enlever un bienfait que ton frère a reçu pour en profiter toi-même. Car, si elle ne t'a 
pas été prédestinée, tu ne l'obtiendras jamais. Au contraire, si elle t'a été 
prédestinée, alors nécessairement tu l'obtiendras. Alors, n’occupe pas ton cœur 
avec ça et sois satisfait de la part que Allâh t'a accordée, sinon tu iras à ta perte. 
Nous demandons à Allâh qu'il nous protège. 


Mes frères de Foi, dans beaucoup de cas, la nuisance de l’envieux se retourne 
contre lui. Écoutez ce récit que le HâfiDH Abôu Nou'‘aym Al-‘ASbahäniyy rapporte 
dans Af-Hilyah deBakr Ibnou ‘Abd l-Lâh. || dit : « Dans le passé, un roi avait un 
huissier qu'il rapprochait de lui et qu’il consultait souvent. Cet huissier lui disait : “ Ô 
roi, agis avec bienfaisance avec le bienfaisant et laisse de côté le malfaisant, tu 
seras préservé de sa malfaisance. ” C’est alors qu'un homme l’a envié en raison de 
sa proximité avec le roi et la calomnié en disant au roi:" Cet huissier, c'est 
quelqu'un qui dit aux gens que tu as une mauvaise haleine !” Alors, le roi lui 


dit: "Comment pourrais-je le savoir?” L'homme lui dit:"Lorsqu'il viendra, 
rapproche-le de toi pour lui parler, il va tenir son nez avec sa main. ” 


Ensuite, ce calomniateur est parti voir l'huissier et l’a invité pour lui offrir une 
sauce dans laquelle il avait mis beaucoup d’ail. Le lendemain, l'huissier s'est 
rapproché du roi pour lui parler et c’est alors qu'il a mis sa main sur sa bouche. Sur 
ce, le roi lui dit : “ Éloigne-toi ! ” Il demanda à ce qu'on lui donne une plume et une 
feuille. II écrivit une lettre qu'il scella et dit à l'huissier : “ Va voir Untel !” Or la 
récompense du roi était — habituellement — de cent mille. 


L'huissier étant sorti, le calomniateur l’accueillit en lui disant : Qu'est-ce que 
c'est ? ” Il lui répondit : “ Le roi me l’a remise ” Alors, le calomniateur lui demanda 
s'il pouvait la lui donner, et il la lui donna. 


Le calomniateur prit la lettre et se rendit chez Untel. Mais lorsqu'ils ont ouvert la 
lettre, ils ont appelé les égorgeurs. Sur ce, le calomniateur dit : “ Craignez Allâh, 
c'est une erreur qui est tombée sur moi demandez au roil”. Ils lui 
répondirent : "On ne peut pas revenir au roi. Il est écrit dans le livre : quand le 
porteur de cet écrit arrivera, égorgez-le, dépecez-le et empaillez-le, puis envoyez- 
le-moi ! » Alors, lls l’'égorgèrent, le dépecèrent ; et renvoyèrent sa dépouille chez le 
roi. 


Lorsque le roi le vit, il s'en étonna et dit à l'huissier : “ Viens m'expliquer et dis- 
moi la vérité, quand tu t'es approché de moi pour me parler, pourquoi as-tu mis la 
main sur ton nez ?” Le portier répondit au roi : “ Cet homme m'avait invité à sa table 
en m'offrant une sauce dans laquelle il y avait mis beaucoup d'ail. II m'en a fait à 
manger. Lorsque je me suis approché de vous, je ne voulais pas que vous 
subissiez la nuisance de lail ! ” Alors, le roi lui dit : "Reviens à ta place et continue à 
dire ce que tu disais ! Et le roi lui fit parvenir une grande somme d'argent. ” » 


Ô Allâh, nous Te demandons de nous protéger. 
L'émigration du Prophète 
MouHammad à Médine 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, Al--ADHîm, et de marcher sur les traces de Son 
Messager honoré.Allâhou tabâraka wata`âlâ dit dans le Qour'än honoré : 
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[sôurâtTawbah/ 40] (‘l-là tanSourôuhou faqad naSarahou l-Lâhou 
idh'akhrajahou l-ladhîna kafarôu thâniya ‘ithnayni ‘idh houmâ fil-ghäri ‘idh yaqôulou 
liSâHibihî lâ taHzan'inna I-Lâha ma'anâ fa‘anzala l-Lâhou sakinatahôu ‘alayhi 
wa'ayyadahôu bijounôudin lam tarawhä waja'ala kalimata l-ladhîna kafarôu s-souflâ 
wakalimatou l-Lâhi hiya l-‘oulyà wal-Lâähou ‘azizoun Hakim) ce qui signifie: « Si 
vous ne le soutenez pas, sachez que Allâh l’a soutenu lorsque ceux qui ont 
mécru ont été une cause pour qu’il sorte. Il était accompagné [de son 
compagnon], ils étaient tous deux dans la grotte. Il disait à son 
compagnon: « Ne sois pas chagriné, certes Allâh nous donne la 
victoire! » Allâh a fait descendre la sérénité sur lui et l’a soutenu par des 
soldats que vous n’avez pas vu et il a fait que la parole de ceux qui ont mécru 
soient vaincus et que la parole “Il n’est de dieu que Allah” ait le dessus, 
et Allâh est ‘Aziz, Hakim. » 


Mes frères de foi, lorsque le Messager de Allâh a été envoyé, il a reçu l’ordre de 
transmettre et d’avertir sans combattre. Il appelait à la religion agrée par Allâh au 
grand jour. Il passait parmi les arabes associateurs quand ils se réunissaient à la 
période du pèlerinage en provenance de différentes régions. Il leur disait : 


(CU dt SL 4 9 198 Late >) 


ce qui signifie: «Ô vous les gens, dites lâ ‘ilâha ‘il-la I-Lâh, vous 
réussirez ! > 


Le Prophète ‘a/ayhi S-Salâtou was-salâm a appelé aussi à la justice, à la 
bienfaisance, aux nobles caractères. Il interdisait ce qui est blâmable et l'injustice. 


Certains ont cru en lui comme Abôu Bakr, ‘Oumar, Outhmän, ‘Aliyy, Bilâl et 
d’autres. La plupart des gens étaient restés sur leur mécréance, ils se sont mis à lui 
nuire, à lui et à ses compagnons. Lorsque la situation est devenue très éprouvante, 
le Messager de Allâäha dit à certains de ses compagnons d'émigrer en 
Abyssinie, A/-Habacha. 


Le Messager de Allâh avait entre-temps rencontré lors de la période du 
pèlerinage, un groupe de gens de la ville de Yathrib de la tribu de Al-khazraj. Il les 
a appelés à l'Islam et ils sont entrés en Islam. L’année d’après, leur nombre a 
augmenté. 


Lors de leur retour chez eux, il envoya avec eux un de ses compagnons pour 
enseigner le Qour'än aux gens de Yathrib qui étaient musulmans, et pour appeler 
ceux qui ne l'étaient pas encore à entrer en Islam. Lorsque le nombre des partisans 
(anSâr) du Messager de Allâh à Yathrib est devenu conséquent, Allâh a ordonné 
aux musulmans d'émigrer à Yathrib. Ils s'y sont rendus groupe après groupe. Puis 
mes frères de foi, l'ordre de Allâh ta âlâ est venu à Son Prophète pour qu'il émigre 
à son tour à Yathrib. Il lui a ordonné de délaisser la Mecque le lieu de sa 
naissance alayhi S-Salâtou was-salâm, qui était la ville qu'il aimait le plus. Il obéit 
à l'ordre de Allâh ta älâ et émigra en supportant les difficultés de son voyage, pour 
obéir àAllâh ta âlâ et non pas par crainte des associateurs ni par manque de 
courage. En effet, le prophète était le plus courageux des gens, et ni par désespoir 
de la situation et ni par recherche de réputation, de pouvoir ou de souveraineté. En 
effet, les notables de la Mecque et ses dirigeants sont allés un jour lui dire : « Si tu 
recherches, par la religion que tu as amenée, de l'argent, nous ferons une collecte 
pour toi et nous prélèverons de nos biens jusqu'à ce que tu sois le plus riche 
d'entre nous. Si tu recherches la souveraineté, nous te mettrons à notre tête, 
seulement arrête de parler en mal de nos dieux » 


Mais le prophète a/ayhi S-Salâtou was-salâm était plus honorable que de 
rechercher le bas-monde, le pouvoir et la souveraineté. Il a alors dit à son oncle 
paternel Abôu Tâlib qui lui avait alors rapporté leur proposition : 
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(wal-Lâhi yâ ‘ammou law waDa ‘ou ch-chamsa ff yamini wal-gamara fi yaçâri `alâ 
‘an ‘atrouka hâdha l-amra mâ taraktouhou Hattâ youDH-hirahou l-Lâhou ‘aw 
‘ouhlika dôunah) ce qui signifie : « Par Allâh, oncle ! S'ils amenaient le soleil et 
le plaçaient à ma droite et qu’ils amenaient la lune et qu’ils la plaçaient à ma 


gauche pour que je délaisse l’appel à cette religion, je ne le ferais pas jusqu’à 
ce que Allâh soubHäânahou wata`âlâ lui donne la victoire ou que je meurs en 
la défendant ! > 


Que Allâh t'honore et t'élève davantage en degré, ô toi mon maître, ô Messager 
de Allâh. 


Par la suite, les associateurs de la Mecque se sont accordés à tuer le Messager 
de Allâh par crainte que son appel ne parvienne à d’autres villes. Ils se sont mis 
d'accord de choisir dans chaque tribu un homme fort dont l’ascendance est 
confirmée, parmi les hommes les plus honorables de sa tribu, afin qu'ils le tuent en 
le frappant d'un même coup comme celui d’un seul homme. Ainsi, son sang serait 
partagé entre toutes leurs tribus et Banôu ‘Abdi Manâf, le clan du Prophète, ne 
pourrait pas combattre toutes ces tribus et accepterait donc le prix du sang. 
Mais Allâh tabâraka wata âlâ a envoyé Jibril au messager de Allâh qui lui annonça 
la ruse de ceux qui complotaient contre lui. 


Jibril lui a demandé de ne pas dormir à l'endroit où il dormait d'habitude. Le 
Messager de Allâh a alors demandé à ‘Aliyy lbnou Abî Tâlib de dormir à sa place et 
de se couvrir avec un habit du Prophète de couleur verte. C’est ce qu'il fit. Puis le 
Messager de Allâh sortit par là où les gens faisaient le guet devant sa porte. Il avait 
à la main une poignée de terre qu'il dispersa sur leur tête. Allâh les a rendu 
aveugles de sorte qu'ils ne virent pas Son prophète. Aucun d’entre eux ne le vit. Au 
matin, ils trouvèrent ‘Aliyy lbnou Abî Tälib à la place du Prophète et surent alors 
que le Messager de Allâh avait pu leur échapper et ils partirent à sa recherche, 
dans toutes les directions. 


Le Messager de Allâh, chers frères de foi, marcha en compagnie de Abôu Bakr 
AS-Siddïq jusqu'à parvenir à Ghâr thawr ; ils y pénétrèrent et c'est alors qu'une 
araignée tissa sa toile à l'entrée de cette grotte et qu’un pigeon pondit ses œufs et 
se mit à les couver également. 


Lorsque les gens de Qouraych qui étaient à la recherche du Prophète, arrivèrent 
devant la grotte, Abôu Bakr dit : « Ô Messager de Allâh, si l’un d’entre eux regardait 
au niveau de ses pieds, ils nous verraient. » Mais le Prophète lui a dit : 
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(yâ abâ Bakr mâ DHannouka bithnayni Allâhou thâlithouhoumä) ce qui signifie : 


« Ô Abôu Bakr, que penses-tu de deux [personnes] soutenues et protégées 
par Allâh? » 


Cette parole signifie que Allâh sait toute chose les concernant et qu'il leur 
accorde Sa protection. Elle ne veut pas dire que Allâh est avec eux dans la 
grotte, Allâh est exempt de cela. 


Ce fut ainsi que Allâh a préservé Son messager ‘alayhi S-Salâtou was-salâm et 
son compagnon des mécréants de Qouraychet qu'ils parvinrent à Médine 
l’illuminée, là où les croyants l'ont accueilli dans la joie et le bonheur. Le Messager 
appela Yathrib : AI-Madinatou I-Mounawwarah, la ville illuminée et il a établi des 
liens de fraternité entre ses habitants c’est-à-dire entre les partisans (A/-‘'AnSär) et 
les émigrants (A/-Mouhäjjirôun). Le cœur des musulmans est devenu comme le 
cœur d’un même homme, ils sont devenus tel un mur dont les pierres sont serrées 
et se tiennent les unes les autres. 


L'émigration était donc un signal que le faux, quel que soit sa force, va à sa fin et 
qu'il est voué à l’échec et à la disparition, alors que le vrai va nécessairement un 
jour prendre le dessus et voir sa bannière levée haut. 


Allâh ta âlâ dit : 
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[sôurat Ghâfir/ 51] (‘innâ lananSourou rouçoulanâ wal-ladhina ‘âmanou fi l- 
Hayâti d-dounyâ wayawma yaqgôumou l-‘achhäâd) ce qui signifie : « Certes, nous 
accordons la victoire à Nos messagers et à ceux qui ont eu la foi [complète], 
dans la vie du bas monde et au Jour du jugement. » 


Mes frères de foi, les leçons que nous tirons de l'émigration (A/-hijrah) sont 
nombreuses. Parmi ces leçons, il y a la patience face aux difficultés et aux 
épreuves, il y a la persévérance face au faux, il y a le fait de se tenir du côté de la 
vérité avec courage et résolution. Et il y a la volonté de consacrer le temps et 
l'effort et largent pour soutenir la vérité. 


Que Allâh nous accorde d’être au nombre de ceux à qui Il accorde la réussite 
pour faire vaincre cette religion. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Retour des Pèlerins du Hajj, 
Pèlerinage à la Mecque 
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Ô vous croyants, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy AI- ADHîm. Allâh ta`âlâ dit : 
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[sôurat Al-Hachr/ 18] (yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-tagou l-Lâha wal- 
tanDhHour nafsoun mâ gaddamat lighad ; wat-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabiroun 
bimâ ta'malôun) ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à 
l’égard de Allâh et que chacun considère ce qu’il a préparé pour le Jour du 
Jugement. Faites preuve de piété à l'égard de Allâh, certes Allâh sait tout ce 
que vous faites ». 


Bonheur donc à celui qui a fait preuve de piété à l'égard de Son Seigneur et s'est 
attaché à la Loi de notre maître MouHammad, et bonheur à celui qui a accompli 
le Hajj et la oumrahet a visité la tombe du Prophète MouHammad, et bonheur à 
celui qui s’est attaché à la voie du maître des messagers MouHammad et a pris le 
chemin de droiture par sa bonne guidée. Le Prophète a en effet enseigné aux gens 
de sa communauté beaucoup de choses qui leur sont d’un grand profit pour leur 
au-delà ainsi que pour leur vie d’'ici-bas et il les a incités à œuvrer avec ces choses- 
là. 


Mes frères de foi, le sujet de notre discours aujourd’hui concerne les choses que 
les pèlerins rapportent habituellement avec eux à leur retour, comme des siwäk, de 
l'eau de Zamzam, des dattes de Médine l'Illuminée, des soubHah et d’autres 
choses encore, de ces villes éminentes que sont la Mecque (‘Oummou l-qourâ) -la 
mère de toutes les villes- et Médine (7aybah) qui s’est embaumée grâce au 
Messager de Allâh. 


Nous commencerons par parler du siwâk. À ce sujet, le Prophète a dit : 
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(as-siwâäkou maT-haratoun lil-fami wamarDâtoun lir-Rabb) ce qui signifie : « Le 
siwâk est une purification pour la bouche et une cause pour obtenir 
l’agrément du Seigneur >». Il a dit aussi : 
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(rak`atâni bisiwâkin ‘afDalou min sab`îna rak`atin min ghayri siwâk) ce qui 
signifie : « Deux rak`ah en ayant passé le siwâk valent mieux que soixante-dix 
rak`ah sans siwâk. » 


Utiliser le siwâk veut dire selon la Loi de l'Islam passer un bâton ou ce qui est de 
cet ordre dans la bouche pour se nettoyer les dents. Le mieux que lon puisse 
utiliser pour cela est le bois d’arak. Il est recommandé de l'utiliser lorsqu'on se lève 
pour accomplir la prière. Il est aussi recommandé de l'utiliser pour le wouDôu’, on 
utilise alors après s'être lavé les mains. L'utilisation du siwâkest aussi 
recommandée avant de faire le tayammoum et avant de réciter le Qour'ân mais 
aussi lorsque les dents jaunissent, pour accomplir les tours rituels (Tawâf et 
lorsqu'on s'éveille de son sommeil. D'autre part, il est recommandé au musulman 
de passer le siwâk avec la main droite, de commencer par le côté droit de sa 
bouche et de le faire passer sur le palais, délicatement, et d’avoir l'intention en 
l’utilisant de suivre la Sounnah. 


Parmi les bienfaits du siwâk, on peut citer qu'il purifie la bouche, qu'il fait gagner 
l'agrément du Seigneur, qu'il fortifie les gencives, qu'il multiplie les récompenses, 
qu'il blanchit les dents, qu'il aide à prononcer correctement les lettres de leurs 
points de prononciation et qu'il rappellera de prononcer les deux témoignages au 
moment de la mort. Qui parmi nous ne souhaite pas prononcer les deux 
témoignages au moment de la mort ? Alors, mes frères de foi, persévérez à suivre 
cette sounnah éminente ! 


Quant à l'eau de Zamzam, il est recommandé d'en boire et celui qui a une affaire 
qu'il désire voir aboutir, qu'il boive de l’eau de Zamzam avec l'intention de voir son 
affaire se régler. S'il veut, qu'il dise : 


P 


Je és i ák dé MAI 


” 


Apor A 


CA Oi LU) 855 su )) 


(Allähoumma ‘innahôu balaghanîi ‘anna nabiyyaka qâl : 
mâ'ou zamzama limâ chouriba lah) 


Ô Allâh, il m'est parvenu que Ton prophète a dit : 
« L’eau de Zamzam est utile pour ce pour quoi elle est bue. » [Fin du Hadith] 
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(Allâhoumma ‘inni ‘achrabouhôu moustachfiyan bihî fachfinf waghfir If. 


Allâhoumma ʻinnî ‘as'alouka ‘ilman nâfian warizqan wâci an wachifâé’an min 
koulli dâ’ 


Ô Allâh, j'en bois pour en rechercher la guérison, alors guéris-moi et pardonne- 
moi. 
Ô Allâh, je Te demande une science utile, un rizq abondant et une guérison de tout 
mal ». 


Et on demande tout ce qu'on veut d'autre. 


Pour ce qui est des dattes, certaines variétés ont une particularité, notamment la 
variété ajwah de Médine. Le Messager de Allâh a dit : 
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(man taSabbaHa bisab'i tamarâtin min ‘ajwati l-madinah mimmä bayna 
lâbatayhâ lam yaDourrahou ff dhâlika l-yawmi soummoun walâ siHr ce qui 
signifie : « Celui qui prend au matin sept dattes de la variété ‘ajwah de Médine, 
qui poussent entre les deux terres de pierres noires délimitant la ville, aucun 
poison et aucune sorcellerie ne lui nuira ce jour-là. > 


Parmi les choses que le pèlerin rapporte aussi avec lui, il y a les soubHah — 
chapelets. Il ny a pas de mal à utiliser une soubHah pour le dhikr de Allâh car elle 
rappelle à celui qui la porte de faire le tasbîH et la glorification de Allâh ‘azza wajall. 
La preuve en est qu'une des épouses du Prophète avait mis devant elle quatre 
mille noyaux de dattes pour faire avec letasbîH. Le Prophète lavait vue mais ne 
l'avait pas blâmée. De ce fait, les savants ont dit que faire le tasbfH avec 
une soubHah est permis, que ce n’est pas Harâm. Toutefois, il reste préférable de 
faire le tasbiH en comptant avec ses phalanges car le Prophète a dit : 
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( Alaykounna  bit-tasbiHi wat-tahlili wat-tagdici wa gidna  bil-‘anämili 
fa’innahounna mas'ôulâtoun moustanTaqât) ce qui signifie : « Attachez vous à 
faire le tasbïH, le tahlil, le tagdïiset faites-le en comptant avec vos phalanges 
car elles seront interrogées et il leur sera demander de parler » [Fin du Hadith] 


Cela signifie que Allâh créera une prononciation dans ces phalanges et qu'elles 
témoigneront de ce que faisait la personne comme dhikr de Allâh en comptant 
avec. De plus, il est arrivé dans ce bas monde un événement qui en témoigne : 
c'est ce qui s’est produit avec Abôu Mouslim AI-Khawlâniyy, qui faisait partie des 
successeurs des compagnons et des ascètes. Une nuit qu'il était en train de faire 
du tasbiH avec sa soubHah, il s'était endormi et la soubHah s'était mise à tourner 
autour de sa main en disant : 
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(soubHäânaka yâ mounbita n-nabâti wayä dâ'ima th-thabât) qui signifie : « Gloire 
à Toi Qui es exempt d’imperfection, Toi Qui fais pousser les plantes et Toi dont 
l'existence n'aura pas de fin. » Abôu Mouslim s'était réveillé et avait appelé son 
épouse en disant: « ‘Oumma Mouslim! Viens voir une chose des plus 
étonnantes ! >» Quand elle vint et vit la soubHahen train de faire le tasbîH, 
la soubHah se tut. Cet événement s’est bien produit dans cette vie du bas monde 
et témoigne de la prononciation des phalanges qui se produira au Jour du jugement 
pour témoigner en faveur de ceux qui faisait le tasbfH avec elles. 


Enfin, nous vous rappelons aussi de demander aux pèlerins de retour de 
leur Hajj d'invoquer Allâh qu'il vous pardonne. Le Prophète a dit en effet : 
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(Allâähoumma ghfir lil-Hâjji walimani staghfara lahou l-Hâj) ce qui signifie : « Ô 
Allâh, accorde le pardon au pèlerin ainsi qu’à celui en faveur de qui le pèlerin 
demande le pardon. » 


Hâdhâ wa'asataghfirou l-Lâha lî walakoum 


Je demande à ce que Allâh ta`âlâ me pardonne ainsi qu’à vous-mêmes. 


Deuxième discours 
Mise en garde contre les livres que distribuent les wahhabites 


Ô croyants, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à 
l'égard de Allâh, Al-`Aliyy Al--ADHîm. Allâh ta`âlâ dit : 
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[sôurat Tahâ / 114] (waqoul rabbi zidnî ‘ilmä) ce qui signifie : « Et dis : ô mon 
Seigneur, accorde-moi plus de science. » 


En effet, la science de la religion, c'est la vie de l'Islam. Il est donc un devoir de 
s'occuper à l’apprendre et à l’enseigner aux autres. Par ailleurs, son apprentissage 
se fait en prenant cette connaissance des gens de confiance et de connaissance et 
non pas par la simple lecture dans les livres. En effet, combien et combien de gens 
n'ayant pas pris la science de la bouche des savants, se sont égarés et ont égaré à 
leur tour d’autres personnes car ils pensaient à tort que les livres mènent à 
l'acquisition des connaissances sans avoir besoin d’unchaykh. De plus, il y a dans 
certains de ces livres des égarements de toutes sortes, en particulier les livres qui 
sont distribués aux pèlerins de la Mosquée de la Mecque honorée, ces livrets 
décorés et colorés, farcis des mauvaises croyances 
des mouchabbihah moujassimah, eux qui renient le tawassoul. 
Les mouchabbihah sont les gens qui considèrent que Aflâähaurait une 
ressemblance avec Ses créatures ; les moujassimah sont les gens qui croient 
que Allâh serait un corps. Quant à ceux qui renient le tawassoul par le Messager, 
ce sont les gens qui interdisent de demander l’aide à Allâh en évoquant le nom du 
Messager de Allâh après sa mort, et qui déclarent mécréant tout croyant qui dirait 
(Yâ MouHammad) « Ô MouHammad >» ou bien (yâ raçôula I-Lâh) « Ô Messager de 
Allâh ». Méfiez-vous de ces livres et ne les lisez pas. Mettez en garde ceux qui les 
rapportent avec eux et encouragez-les à vous les remettre afin de les détruire. 


Ô Allâh, préserve-nous afin de rester sur notre religion, cette religion dont Tu as 
fait une protection pour nous au Jour du jugement. 


Interdiction pour un homme de 
s’isoler avec une femme épousable 
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Il est interdit en Islam pour un homme de s'isoler avec une femme épousable 
(‘ʻajnabiyyah), et de même il est interdit à une femme de s’isoler avec un homme 
épousable (‘ajnabiyy). Le fait de s'isoler (al-khalwah) avec une femme épousable 
(‘ajnabiyyah) c’est-à-dire se retrouver seul en présence d’une femme épousable 
(‘ainabiyyah) sans qu'il y ait avec eux une troisième personne qui ne soit pas 
aveugle et devant laquelle on éprouve de la pudeur. 


La femme épousable (‘ajnabiyyah) en Islam est la femme qui n’est pas maHram. 
La maHram est la femme inépousable à jamais à cause des liens de sang, 
d'allaitement ou de mariage, voir explication dans cet article: Femmes 


inépousables à jamais MaHram et Conditions d’Allaitement en Islam 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« Log Otis IS I bÍ su Jr CE Ÿ » 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas un homme qui ne s’isole avec une femme sans 
que le chayTân soit le troisième d’entre eux », c’est-à-dire que le chayTân 
travaille pour les faire tomber dans l'interdit car à ce moment il est plus fort sur eux 
: le Hâdîth est rapporté par At-Tirmfdhiyy et l’a jugé SaHîH. 


Dans le SaHiH de Mouslim, le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


CO y g Jen dues VI ARS le eut Elus Y » 


(là yadkhoulanna ‘aHadoukoum ‘alâ moughîbatin ‘il-1à wa ma'ahou rajouloun ‘aw 
rajoulân) 


ce qui signifie : « Que l’un d’entre vous n'entre pas auprès d’une femme 
dont le mari est absent sauf en ayant avec lui un homme ou deux >». 


Il est permis que deux hommes ou plus se retrouvent seuls en présence d'une 
femme ‘ajnabiyyah à condition que cet homme soit digne de confiance. Quant à ce 
qui a été mentionné dans le commentaire de Mouslim et autres, dans certains livres 
de savants châfi'iyy qu'il est interdit que deux hommes se retrouvent seuls en 
présence d’une femme ceci est contraire à ce qui est correct. 


Information utile : Dans le livre At-TawassouT de Al-‘Adhrou'iyy d'après Al- 
Qaffâl, il a dit : « Si une femme entre dans une mosquée alors qu'il s'y trouve un 
homme, ce ne sera pas une khalwah car tout un chacun peut y entrer ». D’autres 
ont dit : « Ceci est restreint par le fait que ce soit une mosquée où les gens 
viennent régulièrement et habituellement, de sorte que la fréquentation ne s’y 
interrompt pas d'habitude. Semblable à cela le chemin ou tout autre endroit 
fréquenté, contrairement à l'endroit qui n’est pas généralement fréquenté » fin de 
citation. 


Ach-Chabramäâlliciyy a dit : « On déduit à partir de cela que ce qui caractérise la 
khalwah c’est la réunion d’un homme et une femme où toute suspicion n'est pas 
levée habituellement. Ce n’est pas le cas si de manière catégorique il ny a pas de 
suspicion habituellement. Ce n’est pas considéré alors comme une khalwah » [fin 
de citation]. 


Ainsi la mixité en Islam n'est pas interdite dans l'absolu tant qu'il n’y a pas 
d'isolement, ni de contact direct peau contre peau et que les zones de pudeurs 
soient couvertes. Ainsi à l’époque du prophète les femmes priaient derrière les 
hommes sans rideaux. 


L'insincérité, une maladie du coeur 
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Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 


piété à l'égard de Allâh, AI- Aliyy, AI- ADHîm, Lui Qui dit dans Sa révélation qui ne 
comporte aucune incohérence : 


Le se a 61 ar 1,6 ag tai Ó “as "hd, alt 142$ LT ait gif V) 
pis 


[sôurat Al-Hachr / 18] (yâ ayyouhâ l-ladhîna ‘âmanôu t-taqou l-Lâha wal- 
tanDHour nafsoun mâ qaddamat lighadin wat-taqou I-Lâha ‘inna I-Lâha khabîroun 
bimâ ta malôun) 


Mes frères de foi, la piété est une parole légère sur la langue mais quelque 
chose qui pèsera lourd dans la balance. Elle prend place dans le cœur. C’est ainsi 
que le Prophète a indiqué son cœur à trois reprises en disant : 


(LE & SH GG iih) 


[rapporté par AHmad dans son Mousnad, Mouslim l'ayant rapporté avec la 
parole hâ houna une seule fois] (at-taqwâ hâ hounâ, at-taqwâ hâ hounâ) ce qui 
signifie : « La piété est ici, la piété est ici ! » 


Le cœur est le chef des organes : s’il est sur la vertu, ils seront aussi sur la vertu 
et la personne deviendra pieuse. Mais s’il est corrompu, ils seront aussi corrompus 
et la personne deviendra désobéissante. Alors, faites preuve de piété à l'égard de 
Allâh et faites des provisions pour le Jour de la résurrection, 


Got a ati La Vi oi g Ou ais V4) 


[sôurat Ach-Chou'arâ’ / 88-89] (yawma lâ yanfa`ou mâloun walâ banôuna ‘l-là 
man ‘atâ l-Lâha biqalbin salimin) ce qui signifie: «Le jour où ni argent ni 
descendance ne sera d'aucune utilité sauf celui qui parviendra au Jugement de 
Allâh avec un cœur sain de toute mécréance. » 


Alors mon frère croyant, veille à corriger ton cœur en agissant conformément aux 
règles de la Loi de l'Islam, aussi bien en apparence qu'en ton for intérieur... Mon 
frère croyant, soigne ton cœur en te conformant à la Loi de Allâh ta âlâ, en prenant 
pour exemple le Prophète dans son comportement et ses façons d’être... Soigne 
ton cœur car les cœurs ont en effet des maladies que les médecins de ce bas 
monde ne peuvent guérir. En effet, si ton cœur est sain, ton corps tout entier sera 
sain et ta vie dans l'au-delà sera heureuse. En revanche, si ton cœur est en 
mauvais état, ton corps tout entier sera en mauvais état et par conséquent, ton état 
va se détériorer dans ta religion. Le cœur est donc le chef des organes, c'est de lui 
qu'ils prennent leurs ordres. 


Mes frères de Foi, il y a parmi les maladies du cœur l'insincérité (ar-riyâ’). C'est 
le fait d'accomplir un acte de bien afin que les gens nous voient et fassent notre 
éloge. 


Allâh ta âlâ dit : 
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[sôurat Al-Bayyinah / 5] (wamâ ‘oumirôu ‘il-là liya boudou I-Lâha moukhliSiîna 
lahou d-dîn) ce qui signifie : « Ils n’ont reçu l’ordre que d’adorer Allâh en pratiquant 
sincèrement la religion par recherche de Son agrément. » 


Mon frère croyant, fais en sorte que ton intention soit toujours sincère par 
recherche de l'agrément de Allâh. Ne fais pas preuve d'insincérité et écoute avec 
moi le Hadîth de Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, lorsque le Messager de Allâh 
a dit : 
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[rapporté par Mouslim] (qâla l-Lâhou ta'alâ ‘anâ ‘aghna ch-chourakâ'i ‘ani ch- 
chirki man ‘amila ‘amalan ‘achraka ffhi ma'iya ghayri taraktouhou wachirkah....) ce 
qui signifie : « Allâh ta âlâ dit : [ce qui signifie :] Je suis, de tous ceux à qui l’on 
attribue des associés Celui Qui en est absolument exempt ; si quelqu'un accomplit 
un acte en le faisant pour quelqu'un d'autre avec Moi, Je le laisserai pour compte, 
lui et Son association. » 


Le sens de ce Hadîth est qu'il n’est pas digne d'attribuer des associés à Allâh. 


Mon frère en Islam, si tu fais un acte par lequel tu recherches la récompense de 
la part de Allâh ainsi que l'éloge des gens, Allâh ne l’acceptera pas de toi. L'acte 
qui est fait par quelqu'un d'insincère ne comporte pas de récompense. Pire encore, 
il tombe dans le péché à cause de son insincérité. 


Alors mon frère en Islam, observe dans quel état tu es et surveille ton cœur. Si tu 
vois que tu te limites à accomplir les cinq prières obligatoires quand tu es seul, et 
que lorsque tu es en présence des gens, tu te mets à faire les prières 
surérogatoires liées aux prières obligatoires (rawâtib), alors rends-toi des comptes 
afin de savoir pourquoi tu les fais. Et si en étant seul, tu fais rapidement tes prières 
en te limitant aux piliers alors que lorsque tu es en présence des gens, tu prolonges 
ta prière et tu cherches à avoir dans ton cœur la crainte de Allâh tout en veillant à 
t'appliquer dans ta prière, alors demande-toi pourquoi tu le fais ? Est- ce que tu 
cherches à obtenir la considération et la reconnaissance dans le cœur des 
créatures ? Est-ce que cela compte plus pour toi que d’avoir l'agrément du 


Créateur ? Les gens sont des créatures comme toi, ils ne créent ni nuisance, ni 
profit. IIs ne te profiteront ou te nuiront si ce n’est par la volonté de Allâh. Allâh 
ta ‘âlâ est Celui Qui prédestine les cœurs à priver ou à donner. 


Alors, cela vaut-il la peine de préférer encourir le blâme de Allâh ta âlâ pour 
gagner l'éloge des gens alors que leur éloge n’augmentera en rien ta subsistance, 
ne retardera aucunement ton échéance et ne te sera d'aucune utilité au Jour du 
Jugement ?! Alors, soigne ton cœur de l’insincérité, fais que l'agrément du Créateur 
du bien et du mal soit ton seul objectif. Fais en sorte que ton intention soit 
uniquement de rechercher l'agrément de Allâh et ne prête aucune attention à ce 
que les gens te blâment ou fassent ton éloge car le bien tout entier réside dans 
l'agrément de Allâh. 


Mon frère en Islam, écoute bien avec moi ce que Mouslim a rapporté de 
Soulaymân Ibnou Yaçâr qui a dit : Les gens étaient en train de quitter l'assemblée 
autour de Abôu Hourayrah, lorsque Natil, qui vient du Châm lui a dit : 


« Ô Chaykh, donnez-nous un Hadîth que vous avez entendu du Messager de 
Allâh » 


Il a dit : « D'accord, j'ai entendu le Messager de Allâh dire : 
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ce qui signifie : « Les premières personnes à recevoir leur jugement au Jour du 
Jugement seront un homme qui est mort en recherchant le martyr. Il sera amené et 
on lui fera connaître ce qu'il avait reçu comme bienfaits, ce qu'il reconnaîtra. -On 
lui dira : « Qu’'as-tu fait avec ? » —il répondra : « J'ai combattu par recherche de Ton 
agrément jusqu'à mourir martyr ! » -ll lui sera dit : « Tu mens, tu as combattu pour 
qu'on dise que tu étais courageux, et cela a été dit ! » puis il recevra sa sentence et 
sera traîné le visage contre terre jusqu'à être jeté en enfer. 


Et un homme qui a appris la science, l’a enseignée et a récité le Qour’ân ; il sera 
amené et on lui fera savoir les bienfaits qu'il avait reçus, ce qu'il reconnaîtra. — on 
lui dira : « Qu'as-tu fait avec ? » —il répondra : « Jai appris la science, je lai 
enseignée ; j'ai récité le Qour'ân par recherche de Ton agrément » —on lui dira : « 
Tu mens, tu as appris la science pour qu'on dise : “ c'est un savant ! ”, tu as récité 
le Qour'ân pour qu'on dise que tu sais bien réciter, et cela a été dit » puis il recevra 
sa sentence et sera traîné le visage contre terre jusqu'à être jeté en enfer. 


Et un homme que Allâh a enrichi à qui Il a accordé différentes sortes de biens ; il 
sera amené, on lui rappellera ces bienfaits et il les reconnaîtra. — on lui dira : 
« Qu'en as-tu fait ? » —il répondra : « Je mai négligé aucune voie dans laquelle tu 
agrées qu'on y dépense ses biens sans y dépenser mes biens par recherche de 
Ton agrément » —on lui dira : « Tu mens, car tu as fait cela pour qu'on dise de toi 
que tu étais quelqu'un de généreux, et cela a été dit » Puis, il recevra sa sentence 
et sera traîné le visage contre terre jusqu'à être jeté en enfer. » 


Mon frère croyant, quand tu fais la prière, fais-la par recherche de l’agrément de 
Allâh. Quand tu donnes une aumône, donne-la par recherche de l'agrément de 
Allâh. Quand tu améliores ton comportement, fais-le par recherche de l’agrément 
de Allâh. Quand tu apprends, fais-le par recherche de l'agrément de Allâh. Quand 
tu enseignes, fais-le par recherche de l'agrément de Allâh. Quand tu obéis à Allâh, 
fais-le par recherche de Son agrément. Si tu ne le fais pas, tu auras perdu ta vie et 
ton temps. 


Ô Allâh, purifie nos cœurs de l’insincérité, fais-nous apprendre ce que nous 
ignorons, fais-nous profiter de ce que nous avons appris, accorde-nous la réussite 
afin d'œuvrer conformément à ce que nous avons appris et accorde-nous la 
sincérité en tout cela. 


LA STATION À ‘ARAFAH 
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Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al- Aliyy, AI- ADHîm, de vous attacher à la religion agréée 
par Allâh et d'appliquer la parole de Allâh ta`âlâ dans sôurat ‘Âli ‘Imrân : 
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ce qui signifie : « Attachez-vous tous à la religion agréée par Allâh, ne vous 
séparez pas. Évoquez la grâce de Allâh, comment vous étiez auparavant des 
ennemis et comment Il a uni vos cœurs, par Sa grâce vous êtes devenus des 
frères ; vous étiez à deux doigts de tomber en enfer, et Il vous en a sauvés. C’est 
ainsi que Allâh vous montre Ses signes, puissiez-vous être bien-guidés. » 


Mes frères de foi, 


La communauté de notre maître MouHammad vit aujourd'hui un évènement 
important, une des plus grandes manifestations d’adoration et d'unité puisque des 
musulmans se réunissent dans toute la différence de leurs origines et toute la 
diversité de leurs langues sous la bannière du tawHid -la croyance en l'unicité de 
Allâh-, celle qui les réunit en un même lieu pour invoquer un Seigneur unique, pour 
adorer Allâh Qui seul mérite d’être adoré. 


Durant la station de ‘Arafah, les musulmans diront : 
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(labbayka I-Lâhoumma labbayk ; labbayka lâ charîka laka labbayk ; ‘inna l- 
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ce qui signifie : « Nous répondons à Ton appel ô Allâh, nous y répondons. Nous 
y répondons, Tu n'as pas d’associés, nous y répondons. Certes la louange et les 
bienfaits T’appartiennent ; Tu as la souveraineté, Tu n'as pas d’associés dans la 
divinité ». 


Cette station à Arafah, est une station qui retient les regards, pour laquelle 
s’attendrissent les cœurs et pour laquelle les yeux se noient de larmes, par 
langueur pour les hauts-lieux de La Mecque, de Minâ et de ‘Arafah, par désir de 
participer aux magnifiques rituels que l’on accomplit là-bas. 


Allâh ta âlâ dit : 
(ler di Ju Igaks ) 


c'est-à-dire qu’il nous a ordonné de nous attacher à la religion, de ne pas 
dépasser les limites de la loi et de nous unir dans la religion ; 
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c'est-à-dire ne vous séparez pas car dans la séparation, il y a une faiblesse alors 
que dans l'union, il y a une force ; 
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c'est-à-dire que Allâh nous rappelle une grâce éminente qu'il nous a accordée, à 
savoir la grâce de la foi en Allâh Celui Qui est éminent. 


Allâh nous a enseigné dans le Qour'ân que les compagnons du Messager de 
Allâh se sont unis sur la foi en Allâh et en Son Messager. Leurs cœurs étaient unis. 
lls étaient unis à l'ombre de la bannière portant (Lâ ‘ilâha ʻil-la l-Lâh, 
Mouhammadoun Raçôulou I-Lâh) « II n’est de dieu que Allâh, MouHammad est le 
Messager de Allâh. », dirigeant leurs regards vers un seul et même objectif, à 
savoir lever haut cette bannière en suivant la voie de la piété, de la sincérité et du 
dévouement, par recherche de l'agrément de Allâh. 


Chers frères, 


S'attacher à la voie de sauvegarde, c’est s'attacher au Livre de Allâh et 
s'attacher à la tradition de Son Messager. 


Combien est éminente la parole de notre Messager lorsqu'il a donné un discours 
aux gens rassemblés lors de son pèlerinage d’adieu. Il a dit : 
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[rapporté par Al-Bayhaqiyy dans Dalâ’ilou n-Noubouwwah] ce qui signifie : « Ô 
vous les gens, j'ai laissé parmi vous ce grâce à quoi, si vous vous y attachez, vous 
ne serez jamais égarés : Le livre de Allâh et la Sounnah de son Prophète. Tout 
musulman est frère du musulman. Les musulmans sont des frères. Le bien d’un 
musulman n'est licite à son frère que s’il est donné de bon cœur. Ne soyez pas 
injustes. Ne devenez pas mécréants après mon décès, de sorte que vous vous 
entre-tuiez les uns les autres ». 


Allâh ta âlâ dit : 
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c'est-à-dire que Allâh vous a sauvés du feu de l'enfer grâce à l'Islam. En effet, si 
quelqu'un mourrait avec une forme d'association ou une autre sorte de mécréance, 
comme en reniant l'existence de Allâh ou en Le rabaissant, ou bien en se moquant 
de la religion de l'Islam, ou en se moquant de l’un des prophètes de Allâh ou en se 
moquant de l’un des anges, il irait en enfer pour l'éternité et n’en sortirait jamais, 
son châtiment ne serait jamais allégé. 


Mes frères de foi, 


Nous vous appelons à vous attachez au Livre de Allâh et à la Tradition de Son 
Messager, à partir de laquelle nous est parvenue sa parole : 
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ce qui signifie : « Celui à qui Allâh prédestine le bien, Il fait qu'il apprend la 
religion ». 


Chers bien-aimés, 


L'épidémie d'ignorance s'est propagée et la maladie qui pousse à s'attacher au 
faux et à l'égarement s’est répandue. L’humanité n’a pas d'autre moyen pour faire 
face à cela aujourd'hui que de s'attacher à la connaissance, en apprenant la 
religion et en l’appliquant, et de s'attacher à la voie du juste milieu et de la 
modération en suivant la vérité. 


Allâh ta âlâ dit : 


[sôurat Al-Baqarah /143] ce qui signifie : « C’est ainsi que Nous avons fait de 
vous une communauté du juste milieu. » 


Mes frères de foi, 


Nous voici en ces jours de grands mérites et de grandes bénédictions. Nous 
renouvelons l'appel à la connaissance, à la modération, au juste milieu, à la 
fraternité sur les fondements de l'attachement aux règles de la religion éminente, 
l'Islam. 


Nous renouvelons l'appel à l’apprentissage, à la connaissance de la foi en Allâh 
et de la foi en Son Messager MouHammad, à la connaissance des règles de la 
religion pour que chaque musulman dispose de la balance de la Loi. Cette Loi par 
laquelle il pourra distinguer et discerner entre ce qui est bon et ce qui est mauvais, 
entre le licite et l'interdit, entre le faux et le vrai, entre ce qui est beau et ce qui est 
laid. 


Mes frères de foi, 


Les pèlerins vivent aujourd'hui le meilleur des jours de l’année, c’est-à-dire le 
jour de ‘Arafah. At-Tirmidhiyy et d’autres ont rapporté que le Messager de Allâh a 
dit à son sujet : 
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ce qui signifie : « La meilleure des invocations est celle que l’on fait le jour de 
‘Arafah et que la meilleure parole qu'il ait dite, lui ainsi que les prophètes qui l'ont 


précédé, c'est : (lâ ‘ilâha ‘il-la I-Lâh waHdahôu lâ charîka lah) : « II n’est de dieu que 
Allâh Lui Seul, Il na pas d’associés, à Lui la Souveraineté, à Lui la Louange et Il est 
sur toute chose tout puissant. » 


Il est recommandé de jeûner le jour de ‘Arafah pour qui n’accomplit pas le 
pèlerinage. En effet, lorsque le Messager de Allâh fut interrogé au sujet du jour de 
‘Arafah, il a dit : 


(CU y Lou EE SG») 


[Rapporté par Mouslim] ce qui signifie : « Le jeûne de ce jour expie les péchés 
de l’année écoulée et de l’année à venir. » 


Pour ce qui est du pèlerin, il lui est recommandé de ne pas jeûner ce jour-là. Il lui 
est recommandé de faire beaucoup d'invocations, beaucoup de récitations de 
Qour'ân, beaucoup de tahlil car ce sont là des actes que l’on fait dans ce lieu béni. 
Il convient pour le pèlerin de multiplier les supplications, les actes de soumission et 
de crainte envers Allâh, de manifester sa faiblesse, son absolu besoin et son 
humilité à l'égard de Allâh. 


Il lui est recommandé de multiplier les talbiyah en élevant la voix, en disant : 
(labbayka l-Lâhoumma labbayk ; labbayka lâ charîka laka labbayk ; ‘inna l-Hamda 
wan-ni mata laka wal-moulk ; là charîka lak). 


Il multiplie également l'invocation en faveur du Messager, il multiplie les paroles 
de recherche de pardon et il fait le repentir de tous ses péchés car c'est là-bas 
qu'on verse des larmes, et c'est là-bas qu'on recherche l’exaucement des 
demandes. 


Il est parvenu du Prophète de bonne guidée : 
(CB pa ce A ce ls ad les dit Ge di Ge Tps ce )) 


(mâ min yawmin ‘akthara min ‘an you'tiqa l-Lâhou ta âlâ fihi abdan mina n-nâri 
min yawmi Arafah) 


[Rapporté par Mouslim] ce qui signifie : « II ny a pas un jour dans lequel Allâh 
affranchit plus de gens de l'enfer que le jour de ‘Arafah. » 


Il est parvenu du Prophète qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Le chayTân n'est jamais plus petit, plus humilié, plus rabaissé 


ni plus contrarié que le jour de Arafah. Tout cela car une miséricorde particulière 
descend ce jour-là et les grands péchés ce jour-là sont pardonnés ». 


Al-FouDayl bnou ‘lyâD que Allâh l’agrée a vu les larmes des gens le jour de 
‘Arafah. Il a alors dit : « Voyez-vous, si tous ces gens venaient vers un même 
homme et lui demandaient le sixième d'un dirham —c'est-à-dire quelque chose 
d'une très faible valeur-, cet homme refuserait-il de le leur donner ? Par Allâh, le 
pardon de Allâh ‘azza wajall est plus facile à obtenir que la réponse de cet homme 
à ces gens-là. » 


Nous demandons à Allâh qu'il nous pardonne et qu’il nous fasse miséricorde, Lui 
Qui est le plus miséricordieux des miséricordieux. 


Ô Allâh améliore les relations entre nous, unis nos cœurs, accorde la réussite 
aux pèlerins qui vont à la Maison sacrée pour qu'ils puissent accomplir ce que Tu 
agrées. Aide-les et fais qu'ils reviennent chez nous sains et saufs. 


Voici mes propos et je demande à Allâh AI- ADHîm de me pardonner ainsi qu’à 
vous-mêmes. 


Les lois du pèlerinage 
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Esclaves de Allah, je vous recommande, ainsi qu’à moi-même, de faire preuve 
de piété à l'égard de Allah. Allah ta'ala dit dans Son Livre Honoré 


Ou af edf se co ne ai de à) 


ce qui signifie : « Allah ordonne aux gens d’accomplir le pèlerinage à La 
Mecque, tous ceux qui en sont capables » 


[sourat ‘Ali Imran ayah 97] 


Et Allah dit 
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ce qui signifie : « Le pèlerinage est à accomplir dans des mois bien définis, 
si quelqu'un entre en rituel de pèlerinage en ces mois-là, qu’il s’abstienne de 
tout rapport et qu’il ne commette aucun grand péché ni ne tienne de débat 
inutile pendant le pèlerinage ; tout le bien que vous accomplissez Allah le 
sait, faites des provisions, or la meilleure des provisions c’est la piété ; et 
faites preuve de piété à l’égard de Allah, vous qui êtes dotés de raison » 


[sourat Al-Baqarah /’ayah 197]. 


Allah ta'ala a ordonné d'accomplir le pèlerinage à tous ceux d’entre nous qui en 
sont capables. C’est une obligation par l'Unanimité pour tout musulman lorsqu'il est 
pubère, libre et qu'il en a la capacité. Mon frère musulman, si tu es capable 
d'assurer les charges du pèlerinage, c’est-à-dire ce qui te permet de parvenir à 
destination et de te ramener dans ta patrie, en plus du remboursement de tes 
dettes et de ce dont tu as besoin pour ton logement et tes vêtements qui sont 
dignes de ton rang, ainsi que la charge de ton épouse et de tes enfants qui sont en 
deçà de la puberté, et de toute autre personne dont la charge te serait obligatoire, 
que ce soit en terme de logement, d'habillement et de nourriture, durant ton 
absence, c’est-à-dire depuis ton départ au pèlerinage jusqu’à ton retour, alors tu es 
considéré comme ayant la capacité et par conséquent le pèlerinage est un devoir 
pour toi. 


Quant à celui qui n’en n’a pas la capacité, il n’est pas un devoir pour lui de faire 
le pèlerinage ; mais s’il le faisait, son pèlerinage serait valable. 


Si tu t'es décidé à faire le pèlerinage, saches que le pèlerinage comporte des 
conditions, des piliers et des devoirs, ainsi que des choses interdites qu'il est un 
devoir d'apprendre pour ceux qui veulent s'engager dans cet acte. En effet, les 
ignorer peut te faire tomber dans quelque chose qui annule ton pèlerinage sans 
que tu le saches. Pour cela, les savants ont dit qu'il est un devoir pour celui qui 


veut s'engager dans quoi que ce soit, d'apprendre ce qui en est licite et ce qui en 
est interdit avant de s’y engager. Nous demandons à Allah ta ala de nous faire 
apprendre notre religion. 


Il est un devoir d'apprendre ces connaissances auprès des gens de science et 
non par la simple lecture dans les livres. Combien de gens ont lu des livres sans 
les avoir reçus par transmission auprès des gens de connaissance, et se sont 
égarés et ont égaré autrui, soit en raison d’une erreur qu'ils contiendraient, soit en 
raison de leur mauvaise compréhension du sens correct de leurs expressions, à 
l'exemple de cet homme, on raconte qu'il avait été vu en train de faire les tours 
autour de la Ka bah avec un couteau et un rat à la main. Quand on lui demanda 
pourquoi, il avait dit « mais c'est comme cela que j'ai lu dans un livre ! » Et quand 
on ramena le livre, il s'avéra qu'il s'était trompé dans la lecture. À l’origine, il 
s'agissait « de tourner autour de la Ka ‘bah (bisakinatin) avec sérénité (wawagar) et 
retenue ». Or il avait lu (bisikkin wafa'r) avec un couteau et un rat ! 


Nous voici aujourd'hui dans les mois du pèlerinage béni, des milliers de 
musulmans se préparent pour visiter la Maison Sacrée (A/-Baytou l-Haram), et 
leurs cœurs se languissent du Prophète Élu. 


En vue de visiter cette région bénie, il convient que notre discours aujourd’hui se 
consacre à montrer certains jugements du pèlerinage. 


Le pèlerinage, chers frères de foi, comporte six piliers. Si quelqu'un délaisse un 
seul parmi eux, son pèlerinage n'est pas valable. 


Le premier de ces piliers, c'est l ihram, c'est-à-dire l'intention d'entrer en rituel, 
comme en disant dans ton cœur « Je m'engage dans les actes du pèlerinage » ou 
« J'ai l'intention de faire le pèlerinage » ou « Je rentre en rituel de pèlerinage pour 
l'agrément de Allah ». Il n'est valable de s'engager dans le rituel de pèlerinage que 
dans les mois du pèlerinage, à propos desquels notre Seigneur dit 


Eu si haid 


[sourat Al-Baqarah / 197] ce qui signifie : « Le pèlerinage est à accomplir dans 
des mois particuliers > qui sont Chawwal, Dhou I-Qa dah et les dix premières 
nuits de Dhou l-Hijjah. Par conséquent, si quelqu'un avait cette intention avant cela, 
son intention l’engagerait pour une Oumrah. 


Quant au deuxième pilier du pèlerinage, c'est que le pèlerin soit présent sur une 
partie de la terre de ‘Arafah, même un instant compris entre le moment où le soleil 


quitte le milieu du ciel le jour de ‘Arafah, jusqu'à l'aube de la nuit de l’ `Id, même si 
le pèlerin était endormi, sur une monture ou ne faisant que passer sans même 
s'arrêter. 


Le troisième pilier du pèlerinage, ce sont les tours rituels autour de la Ka bah, 
sept fois, en allant de lavant et en faisant en sorte de maintenir la Ka ‘bah à sa 
gauche, en commençant au niveau de la pierre noire (a/-hajarou l-‘aswad). Pour 
que ces tours soient valables également, il est une condition de couvrir sa zone de 
pudeur, d’être purifié des deux hadath et de toute najaçah, car les tours autour de 
la Ka ‘bah requièrent les mêmes conditions que la prière, sauf que pour les tours 
autour de la Ka bah, il est permis de discuter, contrairement à la prière, tout comme 
nous l’a fait savoir le Messager de Allah. 


Le quatrième pilier du pèlerinage, c'est faire sept fois le trajet entre le mont 
de As-Sañfa et celui de A/-Marwah, qui sont deux saillies de deux montagnes. Il 
convient, mon frère pèlerin, de commencer tes trajets du mont de As-Sañfa pour 
l’achever à au mont de A/-Marwah, cette fois-là comptera pour un premier trajet ; 
ensuite revient du mont de A/-Marwah jusqu'à finir au mont de As-Sañfa, cela 
comptera pour un deuxième, et ainsi de suite jusqu'à ce que tu termines le 
septième trajet au niveau du mont de A/-Marwah. 


Cependant, fais bien attention, mon frère pèlerin, qu'il est une condition pour la 
validité des trajets qu'ils aient lieu après des tours rituels autour de 
la Ka‘bah (tawañ, même si ce sont les tours rituels de l’arrivée (tawañfou l- 
goudoum). 


Et il n’est pas valable de faire les trajets ailleurs qu’à l'endroit que le Messager 
de Allah a prescrit pour faire les trajets, par Unanimité des quatre écoles. Il n’est 
donc pas permis de faire les trajets dans l'extension qui a été rajoutée à notre 
époque. Elle se trouve, en effet, à l'extérieur de l'endroit que le Messager 
de Allah a indiqué. Si quelqu'un tient à la validité de ses trajets, qu'il les 
accomplisse dans l’ancien emplacement dans les étages supérieurs ou au sous- 
sol. 


Le cinquième pilier du pèlerinage consiste à se raser le crâne ou à se couper les 
cheveux. Il est préférable de se raser pour les hommes plutôt que de raccourcir les 
cheveux, en raison du hadith dans lequel le Messager r a dit : 


(ciel pih Leu) 


ce qui signifie : « Ô Allah pardonne à ceux qui se rasent le crâne » on lui a dit 
: « Et ceux qui se raccourcissent les cheveux, ô Messager de Allah » il l’a alors 
répété trois fois puis il a dit la quatrième fois 


{cu rail +} 


ce qui signifie : « ...ainsi qu’à ceux qui raccourcissent leurs cheveux. » 


Quant aux femmes, elles se raccourcissent les cheveux mais ne se rasent pas le 
crâne. 


Ici, le rasage consiste à couper à la racine la chevelure avec un rasoir, une lame 
ou autre chose. Quant au raccourcissement, il consiste à retirer une petite ou une 
grande partie de la chevelure, sans pour autant la couper à la racine. 


Mais fais bien attention, mon frère pèlerin, il n'est pas permis de raser ou de 
couper ses cheveux ni d’arracher un seul cheveux ou un seul poil avant la 
deuxième moitié de la nuit de l’ `id. Donc il ne t'est permis de couper les cheveux ou 
de te raser le crâne, et cela ne te déchargera de ce pilier, que si tu l’accomplis dans 
son temps. 


Le sixième pilier du pèlerinage consiste à respecter l’ordre entre la majeure 
partie des piliers car il est indispensable d'accomplir l’ ihram avant tout le reste et de 
retarder les tours rituels, la coupe ou le rasage par rapport à la station à ‘Arafah. 


Le pèlerin, chers frères de foi, comporte des devoirs tels que si quelqu'un les 
délaisse, il commet un péché ; cependant les délaisser nannule pas son 
pèlerinage, il devra toutefois s'acquitter d'une compensation (fidyah) dont celui qui 
veut partir au pèlerinage doit apprendre les détails auprès des gens de science. 


Ces devoirs, c'est d’avoir effectué l'entrée en rituel, que ce soit pour celui qui 
veut faire le pèlerinage ou la Oumrah, à partir du point de repère(migat) c'est-à- 
dire à partir des endroits que le Messager de Allah a assignés à chaque région, à 
ne pas dépasser avant d’être entré en rituel de pèlerinage. Celui qui veut effectuer 
le pèlerinage ou la Oumrahse renseigne sur le point de repère (migat) 
correspondant à son pays, afin de ne pas le dépasser sans être entré en rituel. 


Parmi les devoirs également, il y a passer la nuit à Mouzdalifah, même un court 
laps de temps et aussi passer la majeure partie de la nuit à Mina, certains savants 
ayant dit que passer la nuit à ces deux endroits n'est pas un devoir mais est 
simplement recommandé (sounnah). 


Parmi les devoirs du pèlerin il y a le lancer de cailloux dans le Pierrier de 
l'obstacle (Jamratou l--Aqabah) avec sept cailloux. Le temps de ce lancer 
commence à la moitié de la nuit de l’ `/d, pas avant. Si quelqu'un l’effectuait avant 
cela, cela ne validerait pas son acte des lancers. Puis, chacun des trois jours de at- 
Tachrig), les 11, 12 et 13 du mois de Dhou l-Hijjah, le pèlerin doit lancer des 
cailloux dans les trois pierriers, dans chaque pierrier sept cailloux qu'il les lance l’un 
après l’autre. Par conséquent, si quelqu'un lançait les sept cailloux d’un seul coup, 
cela ne validerait pas son acte. 


Saches, mon frère pèlerin, que certaines choses deviennent interdites à qui entre 
en rituel tant qu'il est en rituel. Parmi elles il y a se parfumer, comme de mettre du 
parfum sur son corps ou les vêtements que l'on porte. 


Il y a aussi s'oindre la tête ou la barbe avec de l'huile d'olive ou ce qui est de cet 
ordre. 


Et il y a également se couper les ongles ou éliminer toute pilosité. 


Il lui est également interdit d'embrasser, regarder, toucher ou serrer dans ses 
bras avec désir, même si c'est son épouse. 


Tout comme il est interdit aux hommes de porter ce qui enveloppe le corps grâce 
à des coutures, comme une chemise ou un pantalon. Quant aux femmes, cela leur 
est permis mais il leur est interdit de couvrir leur visage avec quelque chose qui 
tomberait sur leur visage, ainsi que de porter des gants. 


Fais bien attention, cher frère pèlerin, que le rapport devient interdit pour qui 
entre en rituel jusqu'à ce qu'il soit désengagé de son rituel, par un désengagement 
complet en ayant effectué les tours obligatoires autour de la Ka bah, en ayant lancé 
les cailloux dans Jamratou l-`Aqabah, et en s'étant rasé le crâne ou raccourci les 
cheveux. S'il avait un rapport avant d’avoir accompli deux de ces trois choses, à 
savoir les tours rituels obligatoires, le lancer à Jamratou l-`Aqabah et le rasage ou 
le raccourcissement des cheveux, il aura désobéi à son Seigneur et aurait annulé 
son pèlerinage ; il lui incomberait de poursuivre le pèlerinage qu'il viendrait 
d'annuler et de le rattraper immédiatement l’année suivante. En plus de cela il lui 
serait un devoir d'égorger une chamelle femelle (badanah) et d'en nourrir les 
pauvres de l'enceinte sacrée de La Mecque. 


Il est interdit également à celui qui entre en rituel de chasser les animaux licites à 
la consommation, terrestres et sauvages. 


Si quelqu'un fait l’une de ces choses interdites, il se charge du péché et il doit 
s'acquitter d’une compensation (fidyah), dont les savants ont mentionné les détails. 


Enfin, si quelqu'un a accompli les piliers, a effectué les devoirs et s'est gardé du 
rapport sexuel et des grands péchés, largent qu'il a dépensé pour le pèlerinage 
étant licite, alors son pèlerinage est qualifié de mabrour car son pèlerinage lui aura 
effacé tout péché. Il sera concerné par le hadith du Messager de Allah r : 
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ce qui signifie : « Celui qui accomplit le pèlerinage en s'étant gardé de tout 
rapport et de tout grand péché durant son pèlerinage, il sortira de son 
pèlerinage comme au jour où sa mère l’a mis au monde ». 


Ô Allah, accorde-nous d'effectuer le pèlerinage et la ‘Oumrah, et fais qu'il expie 
tous nos péchés. 


Ô Allah, accorde-nous de visiter le Bien-aimé, l’Élu et qu'il intercède en notre 
faveur au jour où ni les biens, ni les enfants ne seront utiles sauf pour qui viendra 
au jugement de Allahavec un cœur sauf de toute mécréance. 


L'incitation au Repentir des Péchés 
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L’incitation au repentir et à délaisser le fait de se croire protégé du 
châtiment de Allah et de désespérer de la miséricorde de Allah. 


Esclaves de Allah, je vous recommande, ainsi qu’à moi-même, de faire preuve 
de piété à l'égard de Allah Al-‘Aliyyou l-‘Adhim. 


Mes frères de Foi, sachez que le péché laisse des traces sur le cœur de la 
personne car comme les auteurs des Sounan ( Abou Dawoud, An-Naça'iyy, lbnou 
Majah et At-Tirmidhiyy),ont rapporté cela du Messager de Allah : 
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(inna l-mou’mina ‘idha ‘adhnaba kanat nouktatoun sawda'ou fi galbih fa'idha 
taba wa naza a wa s-ta taba sougaila qalbouh wa ‘in zada zadat hatta youghlaga 
galbouh fadhalika r-ranou l-ladhi qala l-Lahou ta ala: kalla bal rana ‘ala 
gouloubihim ma kanou yaksiboun) 


ce qui signifie : « Certes, quand le croyant commet un péché, il aura un point 
noir sur son cœur. S'il fait le repentir, qu’il abandonne ce péché et qu'il 
regrette, son cœur sera purifié. Mais si au contraire il récidive, ce point 
s'étend davantage jusqu'à ce que son cœur se renferme à l’image de 
l’enveloppe que Allah a mentionnée par Sa Parole qui signifie : « Leurs cœurs 
ont été enveloppés d’une couche en raison de ce qu'ils faisaient. » 


Lorsque les péchés se succèdent, ils finissent comme par faire refermer le cœur. 
Dès lors, de la part de Allah viendra un sceau qui fera que la Foi n'arrive plus au 
cœur et la mécréance n’en échappera plus, tout comme l’a dit Mouhammad bnou 
Jarir At-Tabariyy, que Allah ta'ala lui fasse miséricorde. Il ne convient donc pas à 
l’un d’entre nous de négliger le repentir même s'il réitérait le péché une fois après 
l’autre. En effet, il y a dans le repentir des péchés une purification pour le cœur 
avant qu'il ne soit complètement enveloppé par cette couche et qu'il ne soit donc 
scellé. Que personne ne dise : Comment vais-je faire le repentir alors que j'ai déjà 
fait le repentir avant et j'ai à nouveau commis le péché après le regret ? 


At-Tirmidhiyy a rapporté du Messager de Allah: 
plgi cle ET Ó a jla asis E NA 
(koullou bani ‘Adama khatta'ouna wa khayrou I-khatta'ina t-tawwaboun) 


ce qui signifie : « La plupart des fils de ‘Adam sont des pécheurs et les 
meilleurs des pécheurs sont ceux qui se repentent >». 


Ce hadith signifie que la plupart des fils de ‘Adam tombent dans les péchés et les 
meilleurs d’entre eux sont ceux qui se repentent après avoir commis leurs péchés, 
chaque fois qu'ils désobéissent, ils font le repentir. 


Mes frères de Foi, le repentir est une obligation à accomplir dans l'immédiat suite 
à n'importe quelle désobéissance, que le péché soit grand ou petit... Ne néglige 
aucune désobéissance de sorte à la laisser sans repentir car certes tu as désobéi 
au Seigneur. Alors, mon frère musulman ne prends pas en compte la petitesse du 
péché, mais prends plutôt en compte Celui à Qui tu désobéis... Empresse-toi à te 
repentir de tes péchés, des grands comme des petits péchés. Empresse-toi de te 
repentir des péchés en les délaissant, tout en regrettant de ne pas avoir observé 
ton obligation à l'égard de Allah, Lui Qui t'a créé, Qui t'a fait grâce par de nombreux 
bienfaits que tu ne peux énumérer et que par la suite, tu les utilises dans le 
péché... Seigneur, Toi Qui es exempt d’imperfection! Combien Tu nous donnes du 
répit ! 


Mes frères de Foi, faites le repentir à Allah et prenez la décision ferme par vos 
cœurs que vous n'allez plus jamais commettre le péché avant qu'il ne soit trop tard, 
car la mort vient soudainement. 


Allah ta ala dit dans le Qour'an honoré : 
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(Ya ayyouha l-ladhina ‘amanou toubou ‘la l-Lahi tawbatan nasouhan ‘aça 
rabboukoum an youkaffira ‘ankoum sayyiatikoum wa youdkhilakoum jannatin tajri 
min tahtiha l-'anhar) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites le repentir à Allah d’une 
manière définitive. [Si vous le faites,] Votre Seigneur vous expie vos péchés 
et vous faire entrer dans des jardins au Paradis dans lesquels coulent des 
fleuves.» [Sourat At-Tahrim / 8] 


Mon frère musulman, si ton péché consistait à avoir délaissé une obligation, 
alors rattrape-la car l'acceptation de ton repentir dépend de cela. Si ton péché 
concernait un des droits des esclaves de Allah, alors l'acceptation de ton repentir 
dépend du rétablissement de ce droit-là à son ayant droit et de s'être débarrassé 
des charges suite aux droits que tu as usurpés car le Prophète a dit : 
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(man kana liakhihi ‘indahou madhlimatoun falyastahillahou l-yawma qabla ‘an la 
yakouna dinaroun wa la dirham) 


ce qui signifie : « Que celui qui a lésé son frère cherche à réparer cela 
aujourd’hui avant que ne vienne un jour où il n’y aura ni dinar ni dirham. » 


Celui qui a été injuste envers son frère en portant atteinte à son honneur, pour 
l'avoir insulté ou en consommant ses biens sans droit, alors qu'il répare cela 
aujourd'hui, car certes le jour du Jugement est très difficile... Ce sera le jour où la 
personne va fuir son frère, sa mère, son père, sa compagne, ses fils et ses enfants. 
En ce qui concerne celui qui s'était approprié des droits d'autrui et qui est mort 
avant de s’en acquitter sans excuse valable ou qui a été injuste envers d’autres 
personnes, et qui est mort avant de s’en repentir sans excuse ; alors ceux qui ont 
subi les injustices, vont prendre des bonnes actions de l'injuste au jour du 
Jugement. Si ses bonnes actions ne suffisent pas, il sera pris des mauvaises 
actions de ceux qui ont été lésés et cela sera imputé à l'injuste. Ensuite, il sera jeté 
en enfer... 


Alors, faites le repentir à Allah, vous les croyants, avant de mourir. Mon frère, 
fais le repentir avant ta mort car, la mort va dévoiler tes secrets. Et au jour du 
Jugement tes nouvelles seront annoncées et le châtiment va te dévoiler. 


Mes frères de Foi, préparez- vous pour le jour du Jugement... Pour le jour de la 
grande épreuve... Pour le jour des difficultés. Pour le jour du souffle dans le 
Cor... Pour le jour du tremblement... Pour le jour où les montagnes seront 
désintégrées et les mers seront en feu... Rappelle-toi ce jour-là, 


di is Dis Es AS Lis es dés 
(Yawma la tamlikou nafsoun linafsin chay'an wa l-‘amrou yawma'idhin lil-Lah) 


ce qui signifie : « Le jour durant lequel aucun ne détient profit à quelqu’un 
d'autre; ce jour-là, personne ne pourra contester le jugement 
de Allah »[Sourat Al'-Infitar / 19] 


Cependant, ne désespérez pas de la miséricorde de Allah, esclaves de Allah. Ne 
désespère pas de la miséricorde de Allah, ô toi mon frère croyant, quelque soit le 
nombre de tes péchés. Allah tabaraka wa ta'ala dit : 


ø À o / À z ri À < ø À 
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(Qoul ya ‘ibadiya l-ladhina ‘asrafou ‘ala anfougçihim la tagnatou min rahmati I-Lahi 
‘inna I-Laha yaghfirou dh-dhounouba jami a ‘innahou houwa I-ghafourou r-rahim) 


ce qui signifie :«« Ô vous Mes esclaves qui ont été injustes envers eux- 
mêmes, ne désespérez pas de la miséricorde 
de Allah. Certes, Allah pardonne tous les péchés. Certes, Il est Celui Qui 
pardonne et Qui est miséricordieux envers les croyants. »[Sourat Az-Zoumar 
/ 53] 


Mon frère croyant, ne dis pas : Moi, Allah ne va pas me pardonner, Il va me 
châtier sans aucun doute car j'ai tellement commis de péchés...C'est interdit de 
penser cela de Allah. En effet, que sais-tu de ce que ton Seigneur va faire de toi ? 
Comment peux-tu être catégorique à dire qu’il va te châtier 7... Le châtiment de la 
part de Allahest un châtiment terrible mais Il est également Celui Qui est 
miséricordieux, Qui pardonne. Prends garde de persister à faire des péchés en 
comptant sur la miséricorde de Allah, sans te repentir et en te disant queAl/llah est 
Celui Qui pardonne et Qui est miséricordieux, qu'il ne va pas te châtier : cela est 
interdit. Prend garde aussi de désespérer de la miséricorde de Allah, si tu nas pas 
fait le repentir et de dire que Allah va certainement te châtier et qu'Il ne va pas te 
pardonner. Cela aussi est interdit. Mon frère croyant, tu dois être entre la crainte et 
l'espoir. En ce sens que tu dois craindre le châtiment de Allah et espérer Son 
pardon tout comme Sa récompense. C’est ainsi qu'il convient que tu sois... Sois 
entre la crainte et l'espoir. 


Mon frère musulman, écoute avec moi ce hadith rapporté par /bnou Majah dans 
ses Sounan et qu'il rapporte de Abou Mouça Al-'Ach'ariyy, que Allah l’agrée. Il dit : 
le Messager deAllah a dit : 


Ag ét Se EU Les à dl 
(‘Inna l-Laha youmli lidh-dhalimi hatta ‘idha ‘akhadhahou lam youflit-h) 


ce qui signifie : « Certes Allah ne châtie pas immédiatement l’injuste, mais 
quand Il le châtie, l'injuste ne pourra pas y échapper » 


Alors, que la personne ne se laisse pas méprendre par ses péchés et son 
injustice en voyant que le châtiment tarde à venir ; parce que quand Allah châtie 
l'injuste, l'injuste est perdu. Écoute-moi mon frère, ce hadith qoudsiyy rapporté 
par At-Tirmidhiyy avec une chaîne remontant jusqu’à ‘Anas, où le Messager 
de Allah a dit: 


A 
Ju di JU 
(gala I-Lahou ta'ala) 


Ce qui signifie : « Allah ta ala dit » : 
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(ya bna ‘adama ‘innaka ma da`awtani wa rajawtani ghafartou laka ‘ala ma kana 
minka wa la ‘oubali ya bna ‘adama law balaghat dhounoubouka ‘anana s-sama'i 
thoumma s-taghfartani ghafartou lak ya bna ‘adama ‘innaka law ‘ataytani bigourabi 
l-'ardi khatayan thoumma lagitani la touchrikou bi chay'an la’ataytouka bigourabiha 
maghfirah) 


Ce qui signifie : « Ô toi, fils de ‘Adam, tant que tu M’invoques et que tu 
espères Mon pardon, Je te pardonne quels que soient tes actes ; et Je n’en 
tiens pas compte. 


Ô toi, fils de ‘Adam, même si tes péchés atteignent les hauteurs du ciel et 
que tu me demandes de te pardonner, alors Je te pardonnerai. 


Ô toi fils de ‘Adam, même si tu viens au jour du Jugement avec semblable 
à toute la terre en péchés et sans toutefois M’attribuer d’associé, alors Je te 
donnerai autant de pardon. » 


Ô Allah, Ô Allah, esclaves de Allah. Ô Allah, Ô Allah, esclaves 
de Allah... Faites le repentir à Allah... revenez à l’obéissance à Allah... Accourez 
vers l’obéissance à Allah. 


Ô Allah, fais- nous miséricorde, ô Toi Qui est miséricordieux avec les croyants. 
Accorde- nous le repentir et ne dévoile pas nos défauts. Pardonne- nous ô 
Toi Allah, accorde-nous Ton pardon. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allah me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Les épreuves du jour du jugement 


RESEP 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
D Jens og VA E AÉ DÉy ofti D À ahi 
Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
O polh Y eag Cons” Le i JS A G A QI a 0 je y es Igi 


ce qui signifie : « Craignez un jour dans lequel vous reviendrez à la vie pour 
le jugement de Allâh, ensuite chaque âme sera rétribuée en fonction de ce 
qu’elle aura acquis et ils ne subiront pas d’injustice. » 


Ce jour en question, c’est le jour du jugement. Ce jour dans lequel chaque âme 
sera rétribuée en fonction de ce qu’elle a acquis dans ce bas-monde. Il a été 
rapporté à propos de ce jour, qu'il dure cinquante milles années. Sachez qu'il nous 
est parvenu le Hadithtrès connu de Jibril[Rapporté par Mouslim], dans 
lequel Jibril ‘alayhi s-salâm était venu voir le ProphèteSalla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam pour enseigner aux gens les sujets de leur religion. Il l’a ainsi interrogé 
devant un groupe de ses compagnons à propos de la foi et le Prophète a dit : 


oig op JA apg NI a glg alu js af"; SU 3 db oa p Of OUEN 


ce qui signifie : « La foi c’est de croire en Dieu, en Ses anges, en Ses livres, 
en Ses messagers, au jour dernier, et de croire en la prédestination du bien et 
du mal ». 


Sachez chers bien aimés, qu'il est un devoir de croire au jour dernier, c’est-à-dire 
au jour du jugement. Celui qui ne croit pas en ce jour-là, il sera sorti de 
l'Islam. Allâh ta âlâ nous a appris dans son livre honoré à propos de ce qui va se 
produire comme épreuves en ce jour éminent. 


Ecoutez donc en méditant, attentivement et rappelez-vous que vous allez être 
présents ce jour-là. Alors œuvrez en bien avec sincérité pour sauver vos âmes du 
danger éminent. Afin que vous soyez sauvés, victorieux, saufs et apaisés. 


Allâh ta`âlâ dit dans [sourat al-joumou ah] : 


Sd éslgidis Call lle (1 095 5 di RME A duo D y 85 dl © Ji Dy JE 
ce qui signifie : « Dis, certes la mort de laquelle vous fuyez, vous rattrapera, 
ensuite vous serez ressuscités pour le jugement par Celui qui sait les choses 


cachées et les choses apparentes. Il vous apprendra alors ce que vous aurez 
fait. » 


Ainsi Allâh ta älâ vous a créés, et c’est Lui qui vous fera mourir. Puis, Il vous 
ressuscitera, et Il vous apprendra ce que vous aurez fait. 


Allâh ta âlâ dit dans [Sourat Al-Hajj ‘Ayah 6/7] 


Y Ale ieli Dis pA 8 à AS le aÿfs CSA Gé 4ffs tt qe dit OÙ El 
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ce qui signifie « Car certes Allâh est AI Haqq — Celui sur l’existence duQuel 
il n’y a pas de doute, Il ressuscite les morts, Il est sur toute chose Tout- 
Puissant, et le jour dernier arrivera sans aucun doute, et Allâh ressuscite 
ceux qui seront dans les tombes. » 


Mes bien-aimés, les stations du jour du jugement sont au nombre de cinquante. 
Chaque station dure mille années, des années du bas monde. 


Allâh ta âlâ dit dans [Sourat AI Ma`ârij ‘Ayah 4] 
Ce qui signifie : « En un jour, dont la durée est de cinquante mille ans » 


Cependant, ces stations vont paraître pour le pieux moins que la durée d’une 
prière prescrite. Le messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit GS as 
Liu li Gus o ace qui signifie : « Un jour dont la durée est de cinquante mille 
ans ». Et il lui a été dit: « mais qu'elle est longue cette journée ! ». Il a alors 
dit, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


ce ads Go Ge — Ji cel — oeil he iiag 4 ody (ds ces 
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ce qui signifie : « Par Celui qui détient mon âme par Sa puissance, le 
croyant accompli sera soulagé au point que ce jour-là paraîtra pour lui moins 
long qu'une prière prescrite qu'il accomplit dans le bas monde. » [Rapporté 
par /bnou Hibban] 


Celui qui patiente dans le bas monde pour accomplir les devoirs et éviter les 
péchés, il sera soulagé ce jour-là, alors tâche d’être au nombre de ceux qui sont 
accomplis, ceux qui ont abandonné le bas-monde et qui ont pris les bonnes 
œuvres comme moyens de traversée et de préservation de l’âme des épreuves de 
ce jour-là. Accourez vous alors à accomplir les bonnes œuvres dans ces journées 
qui sont courtes pour gagner durant ces autres journées qui sont longues et pour 
obtenir les hauts degrés. En effet, l'épreuve de patienter sans commettre les 
péchés dans ce bas-monde, par rapport à ce que la personne évite grâce à cela, 
du châtiment d’un jour dont la durée vaut cinquante mille ans, est comme rien du 
tout. C'est comme si ce n'était pas une épreuve, car la réussite et la victoire que 
trouvera cette personne dans l'au-delà grâce à sa patience face aux péchés dans 
ce bas monde, sera très très grande. En effet, elle gagnera le Paradis dans lequel il 
y a ce qu'aucun œil n’a vu, ce qu'aucune oreille n’a entendu et qui na même pas 
effleuré l'imagination d’un être humain. 


La résurrection c’est la sortie des morts de leur tombes, après la création de leur 
corps qui ont été assimilés par la terre, s'ils font partie des corps qui sont assimilés 
par la terre. Il s’agit des corps d’autres que les Prophètes, la preuve en est la 
parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


est slt SE of 21 de a à di» 
ce qui signifie « Allâh a interdit à la terre de consommer le corps des 
Prophètes ». [Rapporté par /bnou Majah et d’autres]. 


Les martyrs de combat également, ceux qui sont morts dans le combat pour 
l'Islam, et certains saints, la terre n’assimilera pas leur corps. Tout comme cela a 
été observé de façon récurrente — par tawatour. 


Puis les gens seront rassemblés, sur la terre du rassemblement. Allâh ta`âlâ dit : 


ri age jo Qi aU és 


[Sourat AI Kahf/47] Ce qui signifie : « Nous les avons rassemblés, Nous n’en 
avons délaissé personne » 


Et le jour du jugement, les gens seront rassemblés sur trois catégories : une 
catégorie de gens qui seront habillés, assis sur des montures dont les brides sont 
en or, nourris et abreuvés. Il s’agit des pieux. Les gens de la deuxième catégorie 
seront pieds nus et pas habillés. Il s’agit des désobéissants. Et une troisième 
catégorie de gens qui seront pieds nus, pas habillés et traînés sur leur visage, ce 
seront les mécréants. 


En effet, il est rapporté dans [le recueil de paroles Prophétiques 
intitulé] Sounan de An-Naça'iyy, d'après Abou Dharr que Allâh l'agrée a dit: le 
[Prophète] véridique et qui a reçu la révélation véridique m'a dit : 


O peg Opis T Sg JUN en Sega 57 3 A 


Ce qui signifie « Certes les gens seront rassemblés le jour du jugement sur 
trois groupes, un groupe qui seront sur des montures, repus, habillés, un 
groupe qui seront traînés par les anges sur leur visage qui seront rassemblés 
dans le feu de l’enfer et un groupe qui marche et qui accourt. » 


Il y a également à ce propos d’après `A’ichah que Allâh l'agrée, que le messager 
de Allâh, Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit 


T 81e li> dll ay pi ay 


ce qui signifie : « Les gens au jour du jugement seront rassemblés, pieds 
nus, pas habillés et non circoncis. » 


Alors `A’ichah que l’agrée à dit : Et les zones de pudeur ? » Le prophète a alors 
cité la parole de Allâh ta`âlâ : 


ae Ola da g egie ts pet GS 


qui signifie « Chaque personne ce jour-là aura quelque chose qui 
occupera » 


Il a été authentifié que ach-Chamest la terre de rassemblement, les gens 
sortiront de leur tombe, et seront dirigés vers la terre de ach-Cham. Ensuite, ils 
seront transportés lorsque les montagnes seront aplaties, vers une obscurité 
auprès du Sirat, puis ils seront ramenés à la terre après le changement de ses 
caractéristiques. Elle devient alors la terre changée qui a pour caractéristique 
qu'elle est toute blanche, comme l'argent. Elle ne comporte pas d'arbre, ni abîme, 
ni montagne. Le jugement aura lieu sur cette terre changée. Les actes seront 
exposés aux esclaves. Il lui sera exposé à chacun les actes qu'il a faits dans le 
bas-monde. 


Puis, ce sont les actes des esclaves qui seront pesés. Allâh Tabâraka wa 
ta`âlâ dit : 


EU ab aul go CAS ts O padi ea L GD aul se CS cad ah da y 05) 
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ce qui signifie : « La pesée ce jour-là sera juste. Ceux qui ont les bonnes 
œuvres qui l'emportent, ceux-là font partie des gagnants ; et ceux qui ont les 
mauvaises œuvres qui l'emportent, ceux-là auront causé la perte de leurs 
âmes parce qu'ils étaient injustes envers nos versets. » 


La balance sur laquelle seront pesés les actes ce jour-là est semblable aux 
balances du bas-monde, avec une potence et deux plateaux. Mais il est 
extrêmement grand. Les livrets des bonnes œuvres seront pesés sur un des deux 
plateaux et les livrets des mauvaises œuvres seront pesés sur l’autre plateau ¿m alé 
ajg Al c'est à dire, celui dont les bonnes œuvres l’emportent sur les 
mauvaises, malj ue Là gå c'est à dire il sera dans une vie paisible : ceux-là seront 
les victorieux qui ont gagné. Ils rentreront au paradis sans châtiment, là où se 
trouve la vie paisible et heureuse. 


Ai ga cå Ga Lis c'est-à-dire que c’est le plateau des mauvaises œuvres qui l’a 
emporté sur le plateau des bonnes œuvres, ou il n'avait pas du tout de bonnes 
œuvres, comme c'est le cas du mécréant sta 4 C'est-à-dire que sa demeure 
sera l'enfer. L'enfer a été appelé « hâwiyah » car il la personne y chutera alors que 
son fond est profond. Le mécréant va arriver au fond, quand au musulman qui y est 
châtié, il ne parviendra pas au fond. 


Aa Le di si Las C'est pour informer de la très forte intensité du feu de l'enfer. En 
effet, il a été rapporté dans le Hadith que le feu a été attisé durant mille ans jusqu’à 
devenir tout rouge, puis mille ans jusqu’à devenir tout blanc, puis mille ans jusqu’à 


devenir tout noir, et actuellement il est noir ténébreux. xls J C'est-à-dire sa 
chaleur est extrême. 


Al Boukhariyy a rapporté du Hadith de Abou Hourayra que Allâh l'agrée que le 
messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


w 
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ce qui signifie :« Votre feu représente un soixante dixième du feu de 
enfer ». 


Il a été dit « O messager de Allâh certes il est suffisant ». Le prophète a dit : 
laa Je ces lejar gin g iem de ii 


Ce qui signifie : « L’enfer dépasse votre feu de soixante neuf parts, toutes 
aussi intenses » 


Ensuite ils seront rétribués pour leurs bonnes œuvres et pour leurs mauvaises 
œuvres, chacun selon ce qu'il a agi. Le croyant dont les actes ont été pesés et qui 
a eu les mauvaises actions qui lont emporté sur les bonnes, sera dans un grand 
danger. Son devenir est selon la volonté de Allâh. Si Allâh veut, Il le châtie d’un 
châtiment douloureux et si Allâh veut Il lui pardonne et il le fait entrer au paradis. 
Mais si le croyant entre en enfer à cause de ses péchés, il en sortira 
nécessairement après un certain temps grâce à sa foi. 


Tout comme cela est rapporté dans le Hadith 
OÙ ge 855 ad à 3 di Y 41 Y JG oe JU ce x 


ce qui signifie : « Sortira de l’enfer quiconque a dit lâ ilâha illa I-Lâh et qui a 
dans son cœur le minimum de la foi. » [Rapporté par A/-Boukhariyy] 


Sachez aussi que nos actes nous emmènent et ils seront pesés sur la balance, 
chacun de nous va regarder et attendre le jugement de Allâh en ce qui le concerne. 
Alors faites [dans cette vie] ce qui vous protège ce jour-là, ce jour éminent dans 
lequel vous reviendrez au jugement de Allâh ‘azza wa jall, le jour où la personne va 
fuir son frère son père, sa mère, sa compagne et ses enfants. Faites ce qui vous 
protège ce jour-là. La protection de ce jour là et de ses épreuves a lieu par 
l'obéissance à Allâh. 


Ce jour là, chaque femme qui allaite va délaisser par stupéfaction l'enfant qu'elle 
allaite, chaque femme enceinte accouchera, et les gens vont paraître comme ivres 
alors qu'ils ne le sont pas, mais c’est le châtiment de Allâh qui est douloureux. Ce 
jour là, durant lequel les cieux vont se fissurer et les mers vont se transformer en 
feu. 


Alors œuvrez et appliquez-vous dans les actes d’obéissance. 


Apprenez, enseignez le bien, car le bas-monde est une résidence pour les 
œuvres, l’au-delà est une résidence pour la rétribution des œuvres. 


At Tirmidhi, lbnou Majah ont rapporté de Chadad Ibnou Aws que Allâh l'agrée 
que le prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 


di Je (Es Lol sn and af de plais ce jh A U Los y au 015 ne SI 


c'est-à-dire que la personne raisonnable, éclairée dans les sujets, qui étudie les 
conséquences des choses, est celle qui demande des comptes à son âme dans le 
bas-monde avant d’avoir à rendre des comptes le jour du jugement, et qui œuvre 
pour ce qui advient après la mort, c’est-à-dire qui accomplit les actes qui lui sont 
utiles dans l’au-delà, c'est-à-dire les actes d'obéissances et qui délaisse ce qui lui 
est nuisible, c’est-à-dire les péchés. 


Et l’incapable, celui dont les passions de l’âme ont pris le dessus, et qui a failli 
dans l’obéissance à Allâh le Seigneur des mondes, fait que son âme suive ses 
passions interdites, il ne l'empêche pas de cela, il ne s’est pas interdit de tomber 
dans le péché, et espère le paradis sans châtiment ! 


Il a été rapporté de Oumar lbnou I-KhaTTäb qu'il a dit: « Rendez vous des 
comptes à vous-mêmes avant d’avoir à rendre des comptes et embellissez vous 
pour la grande exposition. L'exposition des actes sera facilitée le jour du jugement 
pour celui qui se sera demandé des comptes à lui-même dans le bas-monde ». 


Allâh ta`âlâ dit: 
te S AE Ÿ O po je diy 


Ce qui signifie : « Ce jour là, vous serez exposés, rien de vous ne sera 
dissimulé ». 


Miracles du Prophète et Roi Däwôud 
(David) 


w A w o w 4 o 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les différentes choses que Allâh ta âlàâ a révélées à Son Prophète 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam, il y a des nouvelles concernant 
certains prophètes honorés. Ces prophètes ont patienté face aux épreuves et aux 
difficultés qu'ils ont pu rencontrer jusqu'à ce que Allâh les en délivre : leur patience 
fut telle qu'il leur a donné une immense récompense. 


Allâh a cité ces prophètes du temps jadis afin que notre Prophète MouHammad 
soit réconforté par leur récit. Parmi eux, il y notre maître Dâwôud — David — ‘alayhi 
s-salâm. Malgré sa souveraineté fermement établie, il n’a pas échappé aux 
tristesses et aux tourments et il ny a pas moyen de se débarrasser de la tristesse 
dans le bas monde. 


Les prophètes sont les meilleures créatures, ils ont de bons caractères dont la 
véracité, l'honnêteté et l'extrême intelligence. Il leur est impossible le mensonge, la 
trahison et la stupidité. Il sont préservés de la mécréance, des grands péchés et 
des petits péchés de bassesse. Ils ont tous un beau visage et une belle voix. lis 
sont préservés des maladies repoussantes. || sont tous musulmans mais ils ne sont 
pas tous arabes. Tous les Prophètes ont appelé les gens à l'Islam, ce qui diffère 
entre eux ce sont les lois telles que le nombre de prières, la Zakât...mais leur 
religion est la même. L'Islam est la seule religion que Dieu a révélée et la seule 


religion céleste. Voir L’Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion 
Céleste 


Le Messager de Dieu als 4de à CLS a dit : 
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(mâ ba'atha l-Lâhou nabiyyan ‘ll Hasan l-wajhi Hasna S-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtä) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux >», rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel, ainsi il ne leur arrive pas des maladies 
qui repoussent les gens comme la lèpre. Dieu a la sagesse absolue et n'envoie pas 
des prophètes qui repoussent les gens. Voir :Préservation, Attributs et 


Caractéristiques des Prophètes et Messagers 





Le prophète Dâwôud — David — ‘alayhi s-salâm fait partie de la descendance de 
Ya qôub, le prophète de Allâh [Ya ‘qôub s'appelle aussi ‘Isrâ'il, il est musulman 
comme le sont tous les prophètes, il avait douze enfants qui ont donné naissance 
aux douze tribus des fils de ‘Isrâ’Il ; parmi le peuple des fils de ‘Isrâ'il il y avait des 
musulmans et des non musulmans] 


Le prophète Dâwôud — David — ‘alayhi s-salâm était le roi le plus fermement 
établi des rois dans sa souveraineté : chaque nuit trente-six milles soldats forts et 
fidèles montaient sa garde. Leur tour de garde de revenait que l’année suivante, 
tant il avait de soldats qui se comptaient par millions. Lorsque l’aube se levait pour 
ses soldats, on leur disait : « Rentrez, le Prophète de Allâh est satisfait de vous. » 


Bien qu'il possédât un pouvoir étendu, bien qu'il inspirât le respect et ne craignit 
pas son ennemi lorsqu'il venait à le rencontrer, le prophète et roi Dâwôud — David — 
`alayhi s-salâm était modeste à l'égard de Allâh, humble avec les croyants, ascète 
dans sa vie de tous les jours. Il dormait au début de la nuit puis se réveillait pour 
accomplir la prière et invoquer par autant d'invocations que Allâh lui avait 
prédestiné de faire. Ensuite il se recouchait le reste de la nuit pour se reposer de la 
fatigue de sa veillée. 


Le tasbiH (évocations) des montagnes et des 
oiseaux avec le prophète Däwôud — David — 
falayhi s-salâm 


Le prophète et roi Dâwôud — David — ‘alayhi s-salâm a reçu un miracle éclatant 
de la par de Allâh. Allâh lui a accordé une voix belle et forte qu’il n’a accordée à 
personne d'autre avant lui. Lorsqu'il récitait Az-Zabôur, le Livre céleste qui lui avait 
été révélé, les oiseaux s’immobilisaient dans les airs : les anges et le vent les 
rassemblaient pour lui. Ils écoutaient son beau tasbiH (ses évocations de 
glorification) et répétaient ce qu'il disait, ils faisaient avec lui le tasbiH avec des 
sons divers et des mélodies des plus belles. 


Il n'y avait pas que les oiseaux qui faisaient le tasbfH avec lui : lorsque Dâwôud — 
David — ‘alayhi s-salâm avec sa voix imposante faisait le tasbîH (évocations et 
glorifications de Dieu), les montagnes aux cimes élevées auxquelles Allâh 
accordait alors une capacité et un langage faisaient le tasbfH avec lui où qu'il aille, 
en disant : « SoubHânal-Lâh », c'est-à-dire qu’elles exemptaient Allâh de tout 
associé, de tout semblable et de tout ressemblant. 


Allâh les faisait prononcer tout comme Il a fait prononcer les pierres dans la main 
de notre maître MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam, un miracle qui 
constituait en sa faveur une preuve de la véracité de sa prophétie afin que les gens 
le suivent. 


Allâh ta âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Les sept cieux et la terre et ce qu’elles contiennent font Sa 


glorifications et la Il n’y a pas une chose sans qu’elle fasse le tasbïH et qu’elle 
loue Allâh mais vous ne comprenez pas leur tasbîH » [sôurat Al-Isrâ’ ‘âyah 44]. 


La voix de Dâäwôud — David — ‘alayhi s-salâm était si belle lorsqu'il récitait le Livre 
de Allâh que les fauves se rassemblaient et se bousculaient dans son assemblée 
autour de lui, de telle sorte que si on les saisissait par le cou et qu'on les tirait, ils 
ne s’enfuyaient pas. L'eau qui coule également s’arrêtait de couler au son de sa 
belle voix, alayhi s-salâm. 


Parmi les miracles du prophète Dâwôud — David — qui ont été cités dans le 
Qour’ân il lui a été accordé l’assouplissement du fer : Allâh ta`âlâ a fait que le fer 
devienne malléable entre ses mains, il pouvait le malaxer comme de la cire, 
comme la pâte ou encore de la terre glaise sans utiliser le feu ou les coups de 
marteau. || pouvait l’effiler entre ses mains comme des fils et il en fabriquait ce qu'il 
voulait. 


Le prophète Dâwôud — David — ‘alayhi s-salâm a été inspiré de fabriquer des 
boucliers qui n'étaient pas connus auparavant. Les soldats utilisaient jusqu'alors 
des armures qui étaient handicapantes lors de l'attaque et ailleurs. Dâwôud — David 
— `alayhi s-salâm fut le premier à les rendre plus pratiques, avec des anneaux de 
sorte qu'il était désormais facile de se déplacer avec. Les gens ont appris par la 
suite comment les fabriquer et les populations sur terre ont pu en profiter. 


Les boucliers qu'il fabriquait étaient complets, larges et reposants, de taille 
moyenne : ils n'étaient ni petits de sorte qu'ils soient insuffisants pour se protéger, 
ni grands de sorte à handicaper le soldat dans ses mouvements. Les clous qu'il 
utilisait dans leur fabrication étaient bien enfoncés. Ils n'étaient pas gros de sorte 
que leur trou ne grossisse avec le temps et que les clous ne s'y mettent à bouger. 
IIS n'étaient pas fins non plus de sorte que les clous ne s’en échappent et n'y 
tiennent pas. 


Le prophète Dâwôud — David — ‘alayhi s-salâm fabriquait chaque jour un bouclier 
qu'il vendait pour six mille dirham comme cela a été dit. Il en consommait pour lui et 
sa famille et à des proches parents pauvres. Il donnait les quatre mille restants en 
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aumône pour les nécessiteux et les miséreux parmi les fils de ‘Isrâ”îl. 


Toutefois, il n'occupait pas tout son temps à les fabriquer ; il occupait la majeure 
partie de son temps dans l’appel à la religion de l'Islam, dans l’adoration et le 
règlement des affaires des gens. La fabrication de boucliers n'était pas un métier 
qui diminuait le rang du Prophète. C'était au contraire une augmentation en 
honneur et en mérite. D'ailleurs, il ne fut pas le seul prophète à travailler de ses 
mains. 


En plus de la fabrication des boucliers, il fabriquait les paniers en paille. Le 
prophète ‘Adam labourait la terre. Le prophète NôuH était dans le métier du bois. 
Le prophète ‘Idrîs était tailleur. Le prophète Yôuçôuf était le garde du trésor public 
d'Égypte. Notre Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam faisait du 
commerce avant de recevoir sa mission de prophète. Après la révélation, il s’est 
entièrement consacré à l'appel à l'Islam. Ainsi, le métier permet à la personne de 


ne pas dépendre des gens. Il lui permet de repousser les nuisances et les 
difficultés. 


Histoire mensongère sur le prophète Däwôud 


A propos de l'un des deux antagonistes qui s'en sont remis à Dâwôud, Allâh 
ta âlâ dit : 
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(inna hâdhâ ‘akhî lahou tis oun wa tis ôuna na jatanwa liya na'jatoun wâHidah ; 
faqâla ‘akfilnihâ wa ‘azzant fi I-KhiTâb) 


ce qui signifie : « Celui-ci est mon frère, il a quatre-vingt-dix neuf brebis et je 
n’en ai qu’une, il ma demandé de la lui confier et il a fortement fait pression 
sur moi dans sa requête » [sôurat Sâd / 23]. Il n’est pas permis d'interpréter le 
terme an-ni'âj dans cette ‘âyah par les femmes comme l'ont fait certains 
commentateurs. Ils ont abusé en expliquant cette ‘âyah par l’histoire mensongère 
répandue selon laquelle l’un des chefs de guerre de Dâwôud aurait eu une femme 
belle dont Dâwôud se serait épris et qu’il aurait envoyé cet homme au front pour 
qu'il y meure afin de l'épouser lui-même par la suite. Ceci nest pas valide car ce 
qui y est cité n’est pas digne d’un Prophète parmi les Prophètes de Allâh. L'Imam 
lbnou l-Jawziyy dans son exégèse, après avoir cité cette histoire mensongère sur 
notre maître Dâwôud, a dit : « Ceci n’est pas confirmé par une transmission 
sûre et n’est pas permis de par la signification, car les Prophètes sont 
exemptés de cela. Quant à la demande de pardon de Däwôud à son Seigneur, 
c’est parce qu’il a jugé entre les deux parties après avoir écouté l’un des 
deux et avant d’avoir écouté le second ». Le fait d'attribuer aux prophètes les 
bassesses est de la mécréance qui fait sortir de l'Islam, voir : Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Hadith Bienfait de l’Argent Licite 
Halal pour l'Homme Vertueux 


rD e REI À us 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, AI- Aliyy, Al- ADHîm, Lui qui dit dans Son Livre honoré : 
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(Zouyyina linnâci Houbbou ch-chahawâti mina n-niçâʻi wal-banîna wal-qanâTiri l- 
mouqganTarati mina dh-dhahabi wal-fiDDati wal-khayli I-mouçawwamati wal-’an 
‘’âmi wal-Harth. Dhâlika matâ ou l-Hayâti d-dounyâ. Wal-Lâhou ‘indahôu Housnou 
l-ma’âb) 


Ce qui signifie : « Les gens ont un penchant pour les femmes, les enfants et 
les quantités importantes d’or et d’argent et les chevaux et le bétail et les 
champs. Ce ne sont là que des biens du bas-monde. Mais ce que Allâh 
réserve vaut beaucoup mieux » [Sôurat ‘Ali-‘Imrân / 14] 


Faites preuve de piété esclaves de Allâh, ne vous laissez pas entrainer par le 
bas-monde et ses plaisirs et ses biens, au point de vous écarter de l'adoration à 
Allâh. Allâh tabâraka wa ta âlâ réserve beaucoup mieux. Le Messager de Allâh, 
dans ce qui est rapporté dans le SaHîH de Mouslim, a dit : 
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(inna hâdha l-mâla Houlwatoun khaDirah man ‘akhadhahou biHaqqihî wa 
waDa`ahôu fî Haqqihî fani ma l-ma`ôunatou houwa wa man ‘akhadhahou bighayri 
Haqqihî kâna kalladhî ya’koulou wa lâ yachba') 


Ce qui signifie : « Certes, ces biens [matériels] sont comme des fruits frais 
qui sont doux et plaisants, celui qui obtient les biens justement et qui les 
utilise justement, quelle bonne aide que sont ces biens. Et celui qui les 


obtient injustement est semblable à celui qui mange et qui n’est jamais 
rassasié. » 


Le Messager de Allâh a comparé l'argent du point de vue du désir de l'obtenir et 
du penchant et de l'attachement de l'âme à l'avoir, aux fruits qui sont frais, bons et 
sucrés, que l’âme désire et pour lesquels elle penche. Celui qui obtient son argent 
d'une voie licite et qui l'utilise dans des voies licites — il va alors l'utiliser comme 
moyen pour combler ses besoins et ceux de sa famille et l'utiliser dans les voies de 
bienfaisance et de bien avec l'intention de se préserver ou bien il va l'utiliser pour 
son épouse, avec une bonne intention, ou ses enfants ou ses parents ou ses 
proches parents — il s’agit alors d'un immense bienfait de la part de Allâh pour son 
esclave croyant. 


L'argent, si le croyant l'obtient d'une voie que Allâh a rendue licite et qu'il l'utilise 
dans ce que Allâh agrée, ce sera une aide pour son au-delà car il sera une cause 
pour gagner des récompenses dans l'au-delà. Ce sera donc une bonne aide pour 
ce qui est de son intérêt au jour du jugement tout comme il est une aide pour ce qui 
est de son intérêt dans la vie d’ici-bas. Quant à celui qui l'obtient injustement et l’a 
donc acquis d’une voie interdite, il sera privé de cette bénédiction, il sera semblable 
à celui qui mange et qui n’est jamais rassasié, même s'il dispose de beaucoup 
d'argent et il sera chargé de ses péchés au jour du jugement. 


L'argent, chers frères de foi, n'est pas dans tous les cas blâmé. En effet, le 
Prophète a dit : 


« gta JA Val Utd! e » 
(ni ma l-mâlou S-SâliH lir-rajouli S-SâliH) 
Ce qui signifie : « Quel bienfait que l’argent licite pour l’homme vertueux !» 


L'homme vertueux qui obtient son argent d’une voie licite et qui le dépense dans 
les voies de bien, quel bienfait que cet argent pour lui ! 


Nous avons en la personne du Messager de Allâh et en ses compagnons, que 
Allâh les agrée, un excellent exemple dans la manière d'utiliser l'argent dans les 
voies de bien et de bienfaisance. lbnou ‘Abbâs, que Allâh les agrée lui et son père 
a dit :« Le Messager de Allâh était le plus généreux des gens et il était encore plus 
généreux durant le mois de RamaDân lorsqu'il rencontrait Jibril ‘alayhi s-salâm. 
Ainsi, le Messager de Allâh à ce moment-là devenait plus généreux pour diffuser le 
bien que le vent envoyé pour cela. » 


Abôu Bakr, que Allâh l’agrée était un exemple pour dépenser et donner dans 
l’'obéissance à Allâh ta`âlâ. Il a ainsi dépensé toute sa richesse dans la voie que 
Allâh ‘azza wa jall agrée tout cela par recherche de l'au-delà et pour soutenir la 
religion agrée par Allâh et pour aider le Messager de Allâh, pour soutenir les 
musulmans qui étaient démunis. Au point que le Messager de Allâh a dit : 


«Sel Ju ai Le Li le t Le » 


Ce qui signifie : « Aucun bien ne m’a été autant utile que le bien de Abôu 
Bakr ! » 


C’est alors que Abôu Bakr que Allâh l'agrée se mit à pleurer et il dit : 
« Ne suis-je moi-même et mes biens que pour toi ô Messager de Dieu. » 


‘Oumar que Allâh l’agrée a dit : « le Messager de Allâh nous a ordonné de faire 
des aumônes et cela a coïncidé un jour où j'avais un certain bien. Je me suis dit 
c'est aujourd'hui l'occasion où je pourrais faire mieux que Abôu Bakr si je pouvais 
faire mieux que lui un jour. J'ai alors amené la moitié de ce que je possédais. Le 
Messager de Allâh m'a dit : 


« EUR Cab Le » 
Ce qui signifie : « Qu'est ce que tu as laissé pour ta famille ? » 


Je lui ai dit : « Pareil à ce que je viens de donner. » 


C'est alors que Abôu Bakr vint avec tout ce qu'il possédait. Et le Messager de 
Allâh lui dit : 


« MY Cii Le » 
Ce qui signifie : « Qu'est ce que tu as laissé pour ta famille ? » 


Et il a répondu: « Je leur ai laissé Allâh et Son Messager. » 


‘Oumar a dit : « Je me suis dit alors, je n’essaierai plus jamais de faire 
mieux que Abôu Bakr. » 


Alors mon frère musulman, pose-toi des questions avant de prendre l’argent et 
avant de le dépenser. D'où l'as tu obtenu et comment vas-tu l'utiliser ? 


Le Messager de Allâh a dit : 
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(lâ tazôulou qadamâ ‘abdin yawma l-qiyâmati Hattâ yous’ala ‘an ‘arba'in ‘an 
“oumourihi fîma ‘afnäh wa ‘an ‘ilmihf mâdhâ ‘amila bih wa ‘an mâlihf min ‘ayna k- 
taçabahou wa fîma ‘anfaqah wa ‘an jaçadihi fima ‘ablâh) 


Ce qui signifie : « L’esclave au jour du jugement ne quittera pas la station où 
il rendra des comptes avant d’être interrogé à propos de quatre choses : il 
sera interrogé à propos de sa vie, dans quoi il l’a passée ? A propos de la 
science de la religion, qu'est-ce qu'il en a fait ? A propos de ses biens, d’où 
est-ce qu'il les a acquis et dans quoi il les a dépensés ? Et a propos de son 
corps, dans quoi il l’a usé ? » 


Pose-toi des questions, mon cher frère, avant d’avoir à répondre et demande des 
comptes à ton âme avant d’avoir à en rendre. Que Allâh t'accorde, ainsi qu’à moi- 
même, le degré de ceux qui s’empressent de dépenser leurs biens licites dans les 
voies du bien et de l’obéissance, de ceux qui prennent des provisions pour leur au- 
delà par des bonnes œuvres nuit et jour, afin que ce soit un butin et une provision 
pour nous le jour dans lequel n’est profitable ni les biens matériels ni les enfants 
sauf le fait d’avoir agi à l'égard de Allâh avec un cœur sain. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Après RamaDân. 


D 02 À es 


Bismi l-Lâhi r-RaHmäâni r-RaHîm 
À Je) doc Vie LE NII, Éy od G à adi 


Persévérer dans l’obéissance, dans le repentir, dans la fréquentation des 
assemblées de Science et les actes de bien après RamaDân. 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfr, Lui Qui dit dans Son Livre explicite : 
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ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, faites un repentir définitif 
à Allâh, puisse votre Seigneur vous expier vos mauvaises actions et vous 
faire entrer au Paradis oùcoulent des fleuves. Ce jour-là, ni le 
Prophète ni ceux qui ont été croyants avec lui ne seront déçus par Allâh. Ils 
auront une lumière devant eux et autour d'eux. Ils diront :“ Ô notre Seigneur, 
complète-nous notre récompense, pardonne-nous. Certes, Tu es sur toute 
chose Tout-Puissant. ” » [Sôurat At-TaHrim / 8] 


Chers frères, voici quelques jours que le mois béni de RamaDân nous a quitté. 
C'est le mois du bien, le mois des bénédictions, le mois du repentir et le mois des 
obéissances. Après avoir salué le mois du repentir, persévérez dans le repentir. 
Après avoir salué le mois de l’obéissance, persévérez dans l’obéissance. Combien 
est belle ta persévérance ô Thäâbit. 


Chers bien-aimés, Thâbit Al-Bounâniyy faisait partie des imams des successeurs 
des compagnons. Il était une référence dans la Science et dans les actes. Il a été 
rapporté de lui qu'il récitait le Qour'ân chaque jour et nuit et qu'il jeünait toute 
l’année (Siyâmou d-dahr][sauf les jours qu'il est interdit de jeûner]. Il disait : « J'ai 
eu à fournir des efforts afin de persévérerdans l’accomplissement de la prière 
pendant vingt ans, puis j'ai éprouvé du plaisir à persévérer dans l’accomplissement 
de la prière pendant vingt ans. » 


Chers frères de Foi, il a été rapporté que celui qui a mis Thäbit dans sa tombe a 
dit : « Par Allâh, il n’est de dieu que Lui ! C'est moi qui ai fait entrer Thâbit Al- 
Bounâniyy dans sa tombe. Et lorsque nous avons mis les pierres, l’une d’entre elles 
tomba ; et nous l'avons vu en train de faire la prière dans sa tombe. Sur ce, j'ai dit à 


celui qui m'accompagnait : “ Vois-tu ce que j'ai vu?” m'a dit: Tais- 
toi !”. Lorsque nous avions terminé de le recouvrir de terre, nous sommes 
partis voir sa fille et nous lui avons demandé : “ Que faisait Thâbit de particulier 
durant sa vie dans ce bas monde ?” Elle nous a répondu : “ Qu'est- ce que vous 
avez vu pour me poser cette question ? ” Nous lui avons dit ce que nous avions vu. 
Elle a dit :“ Il veillait toutes les nuits en prières surérogatoires pendant cinquante 
ans, et lorsque venait la période de la nuit qui précédait l'aube (as-saHar), il disait 
dans ses invocations : « Ô Allâh, si Tu as accordé à quelqu'un le fait d'accomplir la 
prière dans sa tombe, alors accorde-le moi !« Et Allâhne l’a pas déçu dans cette 
invocation. ” » Récit rapporté par Abôu Nou'aym dans Hiliyatou l-‘awliyä. 


Chers bien-aimés, cet homme vertueux a persévéré dans l’accomplissement de 
la prière surérogatoire durant cinquante ans et il invoquait Allâhta âlà pour qu'il lui 
accorde le fait d'accomplir la prière dans sa tombe. Allâh l'a honoré par cela. De 
nos jours, il y a des gens qui éprouvent de la paresse pour la prière obligatoire. Il y 
a parmi eux, ceux qui font la prière uniquement pendant le mois de RamaDän, et 
après RamaDân ils arrêtent de l’accomplir. Que Dieu nous en préserve ! D'autant 
que, lors du Voyage nocturne et de l’Ascension, le Messager de Allâh, a vu des 
gens dont les têtes étaient fracassées, puis elles redevenaient telles qu'elles 
étaient. Jibril alayhi s-salâm a informé le Prophète qu'il s'agissait de ceux dont les 
têtes s’alourdissaient pour ne pas faire la prière. 


Mon frère musulman, ce ne sont que quelques heures ou quelques minutes voire 
moins que cela qui passent pour chacun d’entre nous. Par la suite, chacun ira dans 
sa tombe. N'est-ce pas que celui qui est intelligent est celui qui se rend des 
comptes et qui œuvre pour ce qui vient après la mort ? Oh que si par Allâh ! N'est- 
ce pas que celui qui est intelligent est celui qui demande des comptes à son âme 
dans ce bas monde avant d'avoir à en rendre compte dans l’au-delà ? Oh que si 
par Allâh ! L'insouciance n'est pas utile, et les biens du bas monde sont très 
insignifiants. 


Combien est éminente la joie de l’esclave croyant et vertueux lorsqu'il accomplit 
les actes de bien durant le mois de RamaDân! Combien est éminente sa 
persévérance dans ses bons actes après le mois de RamaDän. Cela peut être le 
fait de s'abstenir de dire des choses que Dieu n'agrée pas, le fait de s'éloigner de 
ce que Allâh a interdit ou encore le fait de persévérer dans l’obéissance à Allâh : 
que ce soit la prière, le jeûne ou l'apprentissage de la Science de la Religion. Mon 
frère croyant, persévère à assister aux assemblées de Science de la Religion après 
le mois de RamaDäân. N'arrête pas d'écouter le bien. En effet, le Messager 
de Allâh a dit : 


NÉ Gé OR Er Mu 35 Le de ENS d 


ce qui signifie : « Le croyant ne se lasse pas d’un bien qu'il entend jusqu’à 
ce qu'il parvienne au Paradis. » 


Chers frères, il se peut qu'il y ait des moments dans sa vie où l'être humain fait 
preuve d’insouciance. Par la suite, il se réveille, il prend conscience de son état et 
frappe alors à la porte du repentir à Allâh tabâraka wa ta âlà. 


La porte du repentir est ouverte tant que l'âme n'est pas encore arrivée à la 
gorge. Aussi, la porte du repentir est ouverte tant que le soleil ne se lève pas de 
son couchant. De même, la porte du repentir est ouverte tant que la personne n’a 
pas encore vu l’ange de la mort ‘Azrâ îl. 


Bonheur donc à celui qui a fait un repentir définitif à A//âh ! La joie pour la fête de 
al- `fdou l- fiTr est éminente. Elle est grande, mais la joie est encore plus grande 
lorsqu’au jour du Jugement, le croyant pieux, bon, pur et vertueux trouvera dans le 
livre de ses actes les œuvres, ce qui va alors le réjouir ; tandis que certains seront 
des perdants et vont à leur perte. Il sera avec les croyants sur des lits les uns en 
face des autres. Ils boiront de la boisson du Paradis, mangeront de la nourriture du 
Paradis et se réuniront avec le maître des mondes MouHammaal. 


Les mérites du mois de RamaDan. 


RamaDân, un mois dont le début est une 
miséricorde, le milieu est un pardon, et la fin est 
un affranchissement du feu de l'enfer. 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, AI- ADHim. Je commence par la meilleure des 
paroles, la parole deAllâh. Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « C’est le mois de RamaDân dans lequel a été descendu Al- 
Qour'ân comme guide pour les gens, comme indication de preuves de bonne 
guidée et de distinction entre le vrai et le faux. Celui d’entre vous qui est 
résident pendant ce mois, qu'il le jeûne. Et celui qui est malade ou en voyage, 
alors il rattrapera le nombre de jours non jeûnés plus tard. Allâh vous 
accorde la facilité et ne vous ordonne pas de jeûner quand cela représente 
une grande difficulté pour vous. Allâh vous ordonne de rattraper les jours 
que vous n’avez pas jeûünés [car vous étiez malades ou voyageurs] et de 
glorifier Allâh pour la Foi qu’il vous a accordée. Puissiez-vous Le remercier.» 


"hd 


[Sôurat Al-Baqarah/ 185] 
Il a été rapporté que Salmäân Al Fârisiyy a dit : 


« Le Messager de Allâh nous a donné un discours le dernier jour de Cha bân: 
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ce qui signifie : «Ô vous les gens, vous voici proches d’un mois éminent et 
béni. C’est un mois qui comporte une nuit qui est meilleure que mille mois. 
C’est un mois dont Allâh a fait le jeûne une obligation et la veillée de ses 
nuits une chose recommandée. C’est le mois de la patience; et la 
récompense de la patience, c’est le Paradis. C’est le mois de la compassion 
et de la solidarité. Celui qui donne à un jeüneur de quoi rompre son jeûne, ce 


sera pour lui un pardon pour ses péchés et un affranchissement du feu de 
l’enfer. Et, il aura une récompense semblable à la sienne sans qu’il n’en soit 
diminué quoi que ce soit de la récompense. 


Les compagnons ont alors dit : “Ô Messager de Allâh, nous ne disposons 
tous pas de ce qui permet de donner à rompre le jeûne à un jeüneur. ” 


Il a alors répondu ce qui signifie : “ Allâh accorde Ses récompenses à celui 
qui donne à rompre le jeûne à un jeûneur, ne serait-ce qu'avec une datte ou 
avec une gorgée d’eau ou avec une gorgée de lait. Et celui qui donne à boire 
à un jeûneur, Allâh lui donne à boire une boisson provenant de mon bassin. 
Après quoi, il n’aura plus jamais soif jusqu’à entrer au Paradis. Et c’est un 
mois dont le début est une miséricorde, le milieu est un pardon, et la fin est 
un affranchissement du feu de l’enfer. ”»[Rapporté par Al-Bayhagiyy et par 
d’autres] 


Al-Bayhagaiyy a rapporté dans chou 'abi AI Imân [d'après le Messager] que, Allâh 
ta âlâ affranchit chaque jour de RamaDän, lors de la rupture du jeûne, mille mille 
personnes de l'enfer. Et le dernier jour du mois de RamaDän, Allâh affranchit 
autant qu'il en a affranchi du début jusqu'à la fin du mois. 


Que Allâh fasse que nous soyons de ceux qui sont affranchis de l'enfer, en ce 
mois béni. 


Mes frères de Foi, Le Seigneur nous a honorés par le fait de nous accorder 
parmi tous les mois, un mois dont nous passons les journées dans une adoration 
éminente. C'est un mois qui comporte des sagesses nobles et des récompenses 
immenses. Alors, il est indispensable de persévérer dans le jeûne en ces jours 
chauds et longs, en nous empressant pour accomplir cet acte d’obéissance 
éminent avec ardeur et volonté. Aussi, il est indispensable de faire preuve d’un 
grand sérieux en fournissant nos efforts afin d'obtenir des récompenses et du bien. 


En vérité, RamaDân est un mois de bienfaits, un mois de tendresse, un mois de 
victoire sur les passions de son âme et un mois de victoires face aux suggestions 
du chayTän. Il convient qu'en ce mois honoré et béni dans lequel Allâh a fait 
descendre le Qour'än, de suivre les traces du Prophète éminent, MouHammad fils 
de Abdou l-Lâh, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degrés. Il est celui qui a 
patienté, qui a encouru les difficultés dans la voie que Allâh agrée afin d'élever haut 
la parole « Lâ ʻilâha ‘illa l-Lâh », diffusant ainsi la vérité et le bien parmi les gens. 


En vérité, RamaDäân est un mois à partir duquel on retient les leçons. C’est le 
mois de la bataille Badr et de la conquête de la Mecque. C’est le mois de la Foi qui 


a changé beaucoup de choses puisque le Messager de Allâh nous a appris que 
l'honneur dans l'au-delà ne sera que pour les gens qui ont la Foi : beaucoup de 
cœurs ont été alors rassurés. Grâce à cette croyance les âmes ont été 
tranquillisés. C’est la croyance islamique qui a permis d’unifier entre Abôu Bakr al- 
gourachiyy (de la tribu de Qouraych), Bilâl al-Habachiyy (de la région de 
l’'Abyssinie) et Souhayb ar-rôumiyy (dit le romain). 


La croyance de l'Islam a transformé les compagnons en des hommes qui ont cru 
en Dieu et en Son Messager. Le bas monde n'était ni leur principal souci ni le 
summum de leur science. Ils ont dirigé la marche de la meilleure des manières au 
point que l'Islam est parvenu en différents recoins de la terre. Ce sont des hommes 
qui ont des âmes satisfaites et des ardeurs fortes, qui ne fléchissent pas. Mes 
frères de Foi, en ce mois éminent et béni, que chacun d'entre nous prenne 
exemple sur ces hommes, sur ces véritables hommes. 


Ô vous, bien-aimés croyants, profitez des mérites de ce mois tout en espérant la 
sauvegarde de la part de Allâh, afin que lorsque RamaDäân s'achèvera, il vous sera 
pardonné. En effet, le Prophète a annoncé que lorsque le mois 
de RamaDân commence, les portes de la miséricorde et les portes du Paradis sont 
ouvertes. Les portes de l'enfer sont fermées et les diables sont enchaînés. Et à 
chaque nuit qui suit la rupture de jeûne, Allâh ‘azza wa jall affranchit des gens de 
l'enfer. 


La nuit de Al-Qadr. Laylatou l-Qadr. 
(Nuit du Destin, Destinée) 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes bien-aimés musulmans, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh  Al- ADHîm. Allâh ta`âlâ dit dans 
le Qour'än honoré : 
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(‘innâ ‘anzalnähou fî laylati l-qadr ; wa mâ ‘adrâka mâ laylatou l-qadr ; laylatou l- 
qadri khayroun min ‘alfi chahr ; tanazzalou l-malé'ikatou wa r-rôuHou ffhâ biidhni 
Rabbihim min koulli amr ; salâmoun hiya Hattâ maTla`i l-fajn ce qui signifie : 
« Nous l’avons fait descendre pendant la nuit de Al-Qadr. (1) Et que sais-tu de 
la nuit de Al-Qadr ? (2) La nuit de A/-Qadrest meilleure que mille mois. (3) 
Durant celle-ci, les anges descendent ainsi que Jibril, sur ordre de leur 
Seigneur pour toute chose [prédestinée par Allâh jusqu’à l’année suivante]. 
(4) Elle est paix et salut jusqu’à l’apparition de l’aube. (5) » [sôurat Al-Qadr / 1 à 
5]. 


Voilà nous sommes, et la louange est à Allâh, dans les dix derniers jours du mois 
de RamaDân béni, avec tous leurs mérites et leurs bénédictions, on compte ses 
jours bénis restants. Le Prophète faisait des efforts durant ces derniers jours en 
faisant a/-i tikâf à la mosquée et les veillées en prières. Allâh ta`âlâa spécifié ce 
mois béni parmi les autres mois par des spécificités que n'ont pas les autres mois. 
C'est dans ce mois que le Qourân a été révélé, que Al-ʻ‘Injîl authentique a été 
révélé à ‘{çâfils de Mariyam,et c'est dans ce mois aussi que At- 
Tawrâh authentique a été révélée à Môucâfils de Imrân. Wâthilah lbnou l- 
‘Asga rapporte du Prophète : 
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(‘ounzilati t-tawrâtou licittin maDayna min ramaDäân wa ‘ounzila l-‘injflou lithalâtha 
‘acharata khalat min ramaDâna wa ‘ounzila l-fourqânou liarba`in wa ‘ichrina khalat 
min ramaDän) ce qui signifie : « La Torah- le Livre sacré révélé à Môuçâ en 
hébreu — fut descendue la sixième nuit de RamaDän, l'Évangile — le Livre sacré 
révélé à `Îçâ en syriaque — fut descendu la treizième nuit de RamaDän, et le 
Qour'’ân fut descendu la vingt-quatrième nuit de RamaDäân ». 


Dans le mois de RamaDän, il y a une nuit meilleure que mille mois. Les œuvres 
cette nuit-là dans l’obéissance à Allâh sont meilleurs que les œuvres de mille mois 
dans autre qu'elle. Au cours de la nuit de Al-Qadr, Jibril ‘alayhi s-salâm a reçu 


l’ordre de Allâh ta âlâ de prendre le Qour'ân de la Table préservée — « al/-lawHou 
I-maHfôuDH >» et de descendre en une seule fois tout le Qour'än en un lieu béni du 
premier ciel appelé « Baytou  l-1zzah». Puis, après cela, les 


‘âyah du Qour'än descendirent, de manière séparée. Cette nuit-là de la destinée 
était la vingt-quatrième nuit de RamaDân. La descente de tout le Qour'än fut 
achevée en vingt-trois années et c’est le Prophète qui apprit à ses compagnons 
l’ordre dans lequel est leMouSHaf et sa récitation dans l’ordre dans lequel il est 
aujourd’hui entre nos mains, dont le début est Sôuratou l-fâtiHah, ensuite Sôuratou 
l-bagarah et dont la fin est Sôuratou n-nâs. LeQour'än est decendu dans une nuit 
bénie, tout comme Allâh ta älâ le dit : 


Eih dass ag add) 
(innâ ‘anzalnähou fî laylatin moubärakah ‘innâ kounnâ moundhirin) [Sôurat Ad- 
doukhän/ ‘âyah 3] 


Cette nuit-là bénie, c'est la nuit de la destinée et la ‘âyah ne parle pas de la nuit 
de la moitié du mois de Cha bân. La nuit de la destinée est celle au sujet de 
laquelle Allâh ta`âlâ dit : 


ae A JS OA gè } 
(ffhâ youfraqou koullou ‘amrin Hakîm) [Sôurat Ad-doukhän/ ‘âyah 4] 


C'est à dire que dans cette nuit, Allâh ta`âlâ fait savoir aux anges honorés les 
choses qui vont se produire l’année suivante, comme naissances et comme mort, 
et qui parmi Ses esclaves sera éprouvé par Allâh ta`âlâ, par la maladie, la pauvreté 
et les autres épreuves, et à qui parmi eux Allâh ta âlä fera grâce par la santé et la 
richesse. 


Notre seigneur tabâraka wa ta `âlâ dit : 
€ aa af u Jiya ts Ji 10 Sad a Y 


(‘innâ ‘anzalnähou fi laylati l-qadr ; wa mâ ‘adrâka mâ laylatou l-qgadr) 


C'est une nuit éminente, qui ne peut être que dans le mois de RamaDân mais ce 
n'est pas une condition que la nuit de Al-Qadr soit la nuit du vingt-septième jour, 
pour preuve leHadith de Wâthilah Ibnou l-'Asga' dans lequel il est dit que la 
descente du Qour'än a été dans la vingt-quatrième nuit de ce mois. Il est donc 
possible que la nuit de Al-Qadr soit n'importe quelle nuit de RamaDân mais elle ne 
sera jamais en dehors de RamaDäân et la plupart du temps elle est une des dix 
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dernières nuits de RamaDän. Elle est meilleure que mille mois : Allâh ta`âlâ dit : a 


#5 ji ce pe jali (laylatou l-qadri khayroun min ‘alfi chahr). Celui donc qui 


veut veiller la nuit, de Al-Qadr par lobéissnce à Allâh, qu'il s'y prépare en 
s’adonnant aux actes d’obéissance à Allâh, comme Allâh nous a ordonné de les 
faire. II veille cette nuit en faisant le dhikr de Allâh, il veille cette nuit en faisant 
listighfâr (la demande de pardon), il veille cette nuit en faisant des prières 
surérogatoires, il veille cette nuit en récitant le Qour’ân. Quant à celui qui a des 
prières à rattraper, qu'il occupe la nuit de Al-Qadr par le rattrapage des prières 
ratées au lieu d'accomplir des prières surérogatoires. En effet, les savants ont dit 
que celui fut occupé par les obligations de sorte à ne pas pouvoir accomplir les 
actes surérogatoires est excusé et que celui s’est occupé des actes surérogatoires 
au détriment des actes obligatoires est prétentieux. [Fin de citation] 


Mes frères de foi, avec quelle invocation celui qui voit la nuit de Al-Qadr invoque- 
t-il ? 


Ecoutez avec moi, mes frères de foi, le conseil de l'enseignant du bien [par 
excellence], le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 
Quand `Â’ichah que Allâh l'agrée, a demandé au Prophète par quoi elle invoquerait 
si elle voyait la nuit de Al-Qaar, il lui répondit : 


(GS CAE dal Con «sde Eli er] : J#)) 
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ce qui signifie : « Dis : (Allähoumma ‘innaka ‘afouwwoun, touHibbou l-`afwa 
fa fou ‘anni : « Ô Allâh, Tu es Celui Qui pardonne, Tu agrées le repentir, alors 
pardonne-moi >. 


Parmi les signes de la nuit de Al-Qadr, pour la personne qui la voit en état 
d'éveil, il y a le fait qu'il voit une lumière autre que celles du soleil, de la lune, ou de 
l'électricité ; ou bien il voit des arbres en prosternation, que Allâh m'accorde ainsi 
qu'à vous, de la voir. AU matin qui suit, au lendemain de cette nuit bénie, le soleil 


est vu avec une lumière douce. Il a été dit que cela est du à la descente du grand 
nombre d’anges de la miséricorde. 


Allâh ta âlâ dit : 
CIE G ef ou G li Koh Us) 


(tanazzalou l-malâ'ikatou wa r-rôuHou fîhâ biidhni Rabbihim min koulli ‘amr) ce 
qui signifie : « Durant celle-ci descendent les anges ainsi que Jibril, sur ordre 
de leur Seigneur pour toute chose [prédestinée par Allâh jusqu’à l’année qui 
suit » [sôurat Al-Qadr / 4]. 


Il y a des gens qui la voit en songe mais le plus fort et la manière la plus 
complète c'est de la voir à l’état d'éveil. Pour celui qui la voit en songe, c'est un 
bien pour lui. Celui à qui Allâha accordé la vision de la nuit de Al-Qadr, qu'il 
invoque Allâh afin qu'il accorde la délivrance aux musulmans, qu'il lève les 
épreuves et rétablisse les relations des musulmans entre eux. 


Sachez, mes frères de foi, qu'il convient au musulman d'œuvrer dans les actes 
d'obéissance dans toutes les nuits de RamaDân, peut-être cela coïncidera-t-il avec 
la nuit de la destinée et ce, afin de ne pas rater la récompense d’avoir veillé cette 
nuit dans l’obéissance, même s’il na pas vu ses signes, à l’état d'éveil ou en 
songe. Préparez alors des provisions pour le jour du Jugement et rendez-vous des 
comptes à vous-même avant qu'il ne vous soit demandé des comptes et préparez- 
vous aussi pour ce jour inévitable dans lequel vous aurez à entrer dans la fosse de 
la tombe ; la tombe est une porte par laquelle chacun aura à passer, et l’ange de la 
mort ne prévient ni la personne âgée, ni la plus jeune. Il ne laisse ni la personne 
forte, en bonne santé, ni la personne faible et malade, ni le vieillard affaibli. Agissez 
pour votre au-delà par l’obéissance et le repentir, avant que la mort ne survienne. 


La générosité et la bienfaisance 
pendant RamaDän. 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy, Al-Qadir, Lui Qui dit dans Son Livre explicite : 
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ce qui signifie : «Ô vous qui êtes croyants, dépensez de ce que Allâh vous a 
accordé avant que ne vienne un jour dans lequel il n’y aura ni vente, ni 
compagnie, ni intercession. Et quant aux mécréants, ce sont eux les 
injustes. » [Sôurat Al-Bagarah/ 254] 


Le Prophète éminent a dit : 
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(sab'atoun youDHillouhoumou l-Lâhou ff DHillih yawma lâ DHilla illâ DHillouh 
imâmoun ‘âdil wa châbboun nacha'a fi ‘ibâdati l-Lâh wa rajouloun mou 'allagoun 
galbouhôu fi l-maçâjid wa rajoulâni taHHäbä fi l-Lâh ‘ijtama'ä ‘alayhi wa tafarragä 
‘alayh wa rajouloun da'athou mra’atoun dhâtou manSibin wa jamäl fagäla ‘inni 
‘akhäfou l-Lâh wa rajouloun taSaddaga biSadagatin fa'akhfâhâ haTTä lâ ta lama 
chimälouhôu mâ tounfigou yaminouh wa rajouloun dhakara l-Lâha khäliyan fafâDat 
‘aynäh) 


ce qui signifie : «Il y a sept catégories de personnes que Allâh abrite à 
l’ombre du Trône le jour où il n’y aura pas d’autre ombre que celle du Trône, 
c’est-à-dire au Jour du Jugement. Il s’agit du calife équitable, du jeune qui a 
grandi dans l’adoration de Allâh ta`âlâ, de l’homme dont le cœur est attaché 
aux mosquées, de deux hommes qui se sont aimés par recherche de 
l'agrément de Dieu : ils se sont réunis sur lamour de Dieu et ils se sont 


séparés sur l’amour de Dieu. Il s’agit aussi d’un homme qui, ayant été invité 
au péché par une femme qui a un pouvoir et une beauté, a dit : “je crains 
Dieu”. Et il y a également l’homme qui a donné une aumône dans la 
discrétion et l’homme qui a évoqué Allâh tout en étant seul, au point que ses 
yeux ont été inondés de larmes.» [Rapporté par A/-Boukhäriyy] 


En ce qui concerne la sixième catégorie de ces gens-là, le Messager en a dit : 


des GES Le les A Ÿ > Lab die Gi Jess" 
(wa rajouloun taSaddaga biSadagatin fa’akhfâhâ haTTä lâ ta‘ lama chimälouhôu 
mâ tounfigou yamînouh ) 


ce qui signifie : «Et il y a également l’homme qui a donné une aumône dans 
la discrétion» 


Esclaves de Allâh, le fait de donner l’aumône et la générosité sont des 
caractères de bien et louables. Donner des aumônes, dépenser dans les voies du 
bien et de l’obéissance, en recherchant la récompense de la part de Dieu et en se 
fiant à Lui, c'est-à-dire en Sa promesse à laquelle il ny a pas de manquement, 
d’une large rétribution dans l'au-delà, au Paradis ; cette dépense est une preuve de 
réussite et de bien. 


Comment n'en serait-il pas ainsi alors que l'éminent Messager a dit : 
A> 
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(wa S-Sadagatou bourhän) 
ce qui signifie : «Et l’aumône est une preuve» 


C'est-à-dire que l'aumône est une preuve de la force de la Foi de celui qui la 
donne et un signe qu'il est véridique. En ce sens que celui qui donne l'aumône croit 
véritablement en la Promesse de Allâh. En effet, il ny a pas de manquement à Sa 
promesse soubHäânah, puisque Allâh ‘azza wa jall dit : 
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CHE CTI. l G 


(wa mâ ‘anfagtoum min chay'in fahouwa youkhlifouhôu wahouwa khayrou r- 
râziqin) 


ce qui signifie : «Et tout ce que vous dépensez comme bien, Allâh vous le 
remplace ; et de tout ceux qui pourvoient, Il est Le meilleur.» [Sôurat Sabä7 39] 


Et Allâh soubHânahôu wa ta âlâ dit : 


de JS Je ge CEE JS à Le gif O gii col 6} 
dE ais AS ES a) Listes du GE 


ce qui signifie : «L'exemple de ceux qui dépensent leurs biens dans la voie 
que Allâh agrée est semblable à une graine qui a fait pousser sept épis ; et 
dans chaque épi, il y a cent graines. Et Allâh multiplie à qui Il veut. Allâh est 
Celui Qui accorde avec profusion et Qui sait toute chose.» [Sôurat Al-Baqarah / 
261] 


Les savants ont dit que l'aumône provenant d'un source licite que l’on sort de 
son bien par recherche de l'agrément de Allâh ta âlâtout en espérant les 
récompenses de Sa partsoubHäânah est une cause pour que Allâh bénisse l'argent 
de celui qui l’a donnée en lui accordant une bénédiction cachée qui arrive à son 
bien. Et ils ont dit que l'argent à partir duquel une aumône est donnée ; même si en 
apparence cet argent diminue, mais la récompense qui lui est réservée dans l’au- 
delà compense cette diminution. Ce qui témoigne en faveur de cela, c'est ce qu'a 
annoncé le Messager éminent par sa parole qui signifie : « Un homme était dans 
une terre déserte, il a entendu une voix dans un nuage qui disait :" Arrose la 
terre d’untel !". C’est alors que le nuage s’est déplacé et a vidé son eau dans 
une terre couverte de pierres noires. Et c’est ainsi que toute l’eau a été 
recueillie dans un des canaux de cette terre- là. Sur ce, l’homme s’est mis à 
suivre l’eau et a vu qu’elle se dirigeait vers un homme qui était debout dans 
son jardin, en train de dévier l’eau avec sa bêche. Alors, l’homme lui dit :“ Ô 
toi esclave de Allâh, comment t’appelles- tu?” et le propriétaire du 
jardin répondit : “ Untel !”, et il avait cité le nom qui a été mentionné dans le 
nuage. 


C'est alors que cet agriculteur posa la question :“ Et toi, ô esclave de 
Allâh, pourquoi me demandes-tu mon nom ?” il lui répondit : “J'ai entendu 
une voix dans les nuages, dont voici l’eau, qui disait :" Arrose le jardin 
d’untel ! "et c'était ton nom. Que fais-tu avec [la récolte de] ce jardin ?”. II 
lui répondit : “ Puisque tu m’as annoncé cela, je vais te répondre : je prends 
ce qui sort de ce jardin, je donne en aumône le tiers ; nous consommons ma 
famille et moi le tiers et je remets le tiers dans la terre.” »[Rapporté 
par Mouslim] 


Esclaves de Allâh, la générosité et le fait de prodiguer le bien étaient le caractère 
du Messager de Allâh. C'était aussi le caractère des compagnons honorables. 
L'Imam AHmad et An-Naçâ'iyy ont rapporté que /bnou ‘Abbäs, que Allâh l’agrée lui 
et son père, a dit : « Le Messager de Allâh était le plus généreux des gens. Et il 
était encore plus généreux durant le mois de RamaDän, lorsque Jibríl le 
rencontrait. Jibril le rencontrait chaque nuit de RamaDân et il révisait avec lui le 
Qour'än. Lorsque Jibril le rencontre, le Messager de Allâh devient plus généreux 
que le vent qui souffle. » 


Et dans la version rapportée par AHmad, : « Il était plus généreux que le vent 
qui soufflait, chaque fois qu'on lui demandait quelque chose, il la donnait. » 


Abôu Bakr AS-Siddiq, que Allâh agrée, a ditau sujet duquel le Messager 
de Allâh: 


r > rd £ A Zag è A A Lhe AA 
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ce qui signifie : « II n’y a pas d’argent qui m’a été plus profitable que l’argent 
de Abôu Bakr. » C'est alors que Abôu Bakrs'est mis à pleurer en disant : « Ô 
Messager de Allâh, moi ainsi que mon argent, nous sommes pour toi. » [Rapporté 
par l’Imam AHmadl 


Et voici Outhmän, que Allâh l'agrée, qui a équipé toute l’armée de A/-'Ousra (la 
difficulté) avec ses propres biens. En effet, lorsque le Messager de Allâh a incité les 
gens à équiper cette armée, Outhmân — que Allâh l’agrée — a dit : « Je prends en 
charge cent chameaux avec ce qu'ils portent. » Puis, le Prophète a encore incité 
des gens à donner, c’est alors que Outhmän a dit : « Je prends en charge cent 
autres chameaux avec ce qu'ils portent. » Le Messager a incité encore une fois ; et 
là Outhmän, que Allâh l'agrée, a dit : « Je prends en charge cent autres chameaux 
avec ce qu'ils portent. » C’est alors que le Prophète a dit : 


/ 


I Iia Au (leg Le OLE é Lo! 
(mâ `alâ `outhmânin mâ `amila ba da hâdhâ) 


[Rapporté par At-Tirmidhiyy et par d’autres]. Ce hadith signifie que lacte 
que Outhmäân a fait est un acte qui comporte beaucoup de bien ! 


Alors esclaves de Allâh, prenez exemple sur nos vertueux prédécesseurs et 
sachez que celui qui retient ses biens, il est en train de retenir un bien dont il 
pourrait profiter [pour l'au-delà]. Et celui qui dépense dans le bien, il ne fait que se 
préparer pour son au-delà. 


Mise en garde contre l’orgueil et la 
vanité 


ro à paer 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, faites preuve de piété à l’égard de Allâh, et n'oubliez pas un 
jour où il sera dit : 


KĀI a 1 A «2591 le 4) 
(limani l-moulqou l-yawm lil-Lâhi l-wâHidi l-gahhär) 


Ce qui signifie : « A qui la souveraineté ce jour-là ? A Allâh, Celui Qui est unique 
et Qui domine toute chose par Sa toute Puissance » 


Faites donc preuve de piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyyou l-Qadír, Lui Qui dit 
dans Son livre Honoré : 


(ya ‘ayyouha I-ladhina ‘âmanou t-tagou l-Lâha wa l-tanDHour nafsoun mâ 
gaddamat lighadin wa t-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ taf alôun) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l'égard 
de Allâh et que chacun considère ce qu’il a préparé pour le jour dernier, et 
faites preuve de piété, certes, Allâh sait tout ce que vous faites. » 


La piété, mes frères de Foi, repose sur deux sujets éminents : accomplir les 
obligations et se garder des interdits, se garder des péchés. Aujourd'hui, nous 
parlerons, si Allâh le veut, d’un péché que les savants ont compté comme un péché 
du cœur, l'orgueil envers les gens. 


L'orgueil (a/-kibr) envers les gens est un péché du cœur et il est de deux sortes : 
la première est de ne pas accepter la vérité c'est-à-dire savoir que c’est la vérité et 
ne pas s’y conformer et de s’y en tenir et la deuxième le mépris des gens. L'origine 
de l’orgueil se trouve dans le cœur, même si ses manifestations font partie des 
actes des organes. En effet, lorsque le cœur éprouve de l’orgueil, les traces en 
apparaissent sur les organes. Ainsi, l’orgueilleux méprise le pauvre ou le considère 
d’une façon hautain ou bien rejette la vérité énoncée par autrui tout en sachant que 
ce que dit ce dernier est correct, du fait par exemple qu'il est plus jeune. 
L'orgueilleux trouve alors difficile de revenir à la vérité parce que la personne qui l’a 
énoncée est plus jeune ou a moins de réputation que lui. De même, il y a celui qui 
fait preuve d'orgueil dans sa façon de marcher, il marche du pas de l’orgueilleux. 
Celui-là, son péché est grand et il est cité dans le Hadith : 


Se (all 2 Jill sh SA JiS LL a y Op hou de A D » 
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(inna I-moutakabbirina youHcharôuna yawma l-giyâmati ka’amthäli dh-dharri 
yaTa’ouhoumou n-nâçou biagdâmihim) ce qui signifie : « Les orgueilleux seront 
rassemblés au jour du jugement à l’image des petites fourmis rouges, les 
gens les écraseront de leurs pieds ». 


Mes frères de foi, vous avez à faire preuve de modestie. Lorsque le Messager 
de Allâh a dit : 


perles Ilall Lait Le D I SI « 
(‘nnakoum lataghfoulôuna ‘an ‘afDali l-‘ibâdah : at-tawâDou` ce qui signifie : 


« Certes, vous négligez un des meilleurs actes d’adoration : la modestie >». 
Pour cela, les grands compagnons que Allâh les agrée étaient très modestes. 


Notre maître Oumarétait d'une grande modestie. Alors qu'il se rendait à 
la joumou ah la prière du vendredi-, il avait mis comme vêtement ce que les 
musulmans mettent à cette occasion, il est arrivé que coule sur lui de la gouttière 
de l'habitation de Al-`Abbâs, de l’eau et du sang de deux poules qui avaient été 
égorgées. Il est alors parti pour laver la partie qui était salie et a dit ensuite : 
« Qu'on retire cette gouttière ». Al- Abbâs a alors dit : « C’est le Messager qui l’a 
mise ». Oumar dit alors : « Alors on la remet comme elle était ». II demanda à A/- 
‘Abbâs de monter sur son dos, lui l’émir des croyants Oumar, Oumar Al- 
Fârôug. Oumar dit à Al-`Abbâs, l'oncle paternel du Prophète : « Monte sur mon 
dos » et il était fermement résolu à cela. Oumar s’est alors mis debout, lui l’émir 
des croyants, Al-`Abbâs est monté sur son dos et a remis la gouttière à sa place. 


La modestie, mes frères, a pour conséquence la sauvegarde de la vanité (al- 
fakhr) et Allâh n’agrée pas la vanité de la part de son esclave, que cette vanité se 
traduise dans l'habillement, les beaux meubles, l'habitation et ce qui est similaire. 
Si l'individu fait un de ces actes par vanité, c'est à dire afin de montrer qu'il aurait 
une distinction par rapport au reste des gens et qu’autrui n’a pas cela, son péché 
est grand. Ces gens qui mettent des vêtements luxueux par vanité ou qui 
construisent de belles demeures par vanité ou qui roulent dans de belles voitures 
par vanité, si Allâh avance leur châtiment, Il les châtie dans ce bas monde avant 
même le jour du jugement. Mais Allâh recule le châtiment de la plupart des gens 
pour le jour du jugement. Il se peut toutefois que Allâh tabâraka wa ta âlâ manifeste 
dans ce bas monde le châtiment de certains afin que cela soit source de morale 
pour celui à qui Allâh a voulu qu'il en tire une leçon de morale. 


Le Messager de Allâh a cité dans un Hadith qu'un homme ayant vécu avant 
notre communauté, s'était épris de ses propres vêtements et de ses cheveux, alors 
qu'il marchait avec vanité et regardait sur ses côtés. Ses habits et ses cheveux lui 
ont plu. La beauté de cheveux et sa coiffure. Alors qu'il marchait avec 
vanité, Allâh a ordonné à la terre de l’engloutir et il ne cessera, jusqu’au jour du 
jugement, de tomber toujours plus bas, tout en étant agité et fortement secoué, 
d’un trou à un autre. 


Ainsi, la vanité est qu'il fasse cela pour que les gens soient épris de lui. Il veut se 
distinguer des gens par la façon de le regarder et par l'admiration. Toute chose que 
quelqu'un fait par vanité, comme de se vêtir de beaux habits, d'embellir son 
habitation de beaux meubles et de prendre une belle monture est interdite. De 
même, celui qui construit une belle maison par vanité commet un grand péché. 
Quant à celui qui met de beaux vêtements seulement pour s'embellir, ceci est 
permis. Ceci vaut pour celui qui veut seulement s’embellir et être content et non 
pour faire preuve de vanité. 


Mon frère de Foi, prends bien conscience de ce que je dis. Mon frère de Foi, toi 
qui te fies à Allâh, qui vas vers l’obéissance et t'éloignes de la désobéissance, 
écoute ce que je te récite des paroles de Abou l-`Atâhiyah [traduites] : 


Un morceau de pain sec dans un coin tu le 
mangeras 

Et d’un verre d’eau froide et pure tu te suffiras 

Dans une chambre étroite où tu seras tranquille 

Ou dans un endroit retiré d’une mosquée éloigné des gens tu 
resteras 

Dans lequel tu étudieras un écrit t'appuyant à un pilier 

Tirant des leçons des gens passés des siècles qui ont 
précédé 

Cela vaudra mieux que les heures passées dans les palais élevés 

Suivies d'un châtiment dans un intense feu 
attisé 


Nous demandons à Allâh qu'il nous accorde la réussite pour accomplir ce qu'il 
aime et agrée. 


Explication du Hadith au sujet de 
celui qui se couche rassasié alors que 
son voisin a faim 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Chers bien-aimés croyants, je vous recommande ainsi qu’à moi-même, de faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh, Al- ADHim. Allâh tabâraka wa ta âlà dit dans 
le Qour'än honoré : 


ESS vob 149) 


ce qui signifie : «Consommez des biens que Nous vous avons accordés en 
subsistance » | Sôurat Al-‘a`râf / 160]. Le Prophète a dit : 
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(inna rôuHa l-goudousi nafatha ff rou f ‘annahôu lan tamôuta nafsoun Hattâ 
tastakmila rizaahä wa ‘ajalahä fa'ajmilôu fi T-Talab koulôu mâ Hilla wa da ôu ma 
Haroum) 


ce qui signifie : « Certes, l’Ange Jibril a inspiré à mon cœur qu'aucun [être 
doté d’une] âme ne mourra avant d’avoir complètement obtenu sa 
subsistance et vécu jusqu’à son terme. Alors, recherchez votre subsistance 
sans exagérer, consommez ce qui est licite et délaissez ce qui est 
interdit. »[Rapporté par Al-Hâkim et par d’autres] 


Aussi, le Prophète a dit : 
Ma ele 585 47 QI Gile bleg de Où os a ei Le 


(mâ ‘âmana bi man bâta chab'äna wa jârouhôu jâïoun ‘ilâ janbihi wahouwa 
ya lamou bih) 


ce qui signifie : « N'a pas atteint un degré de foi complète celui qui passe la 
nuit repu alors que, tout en le sachant, son voisin est affamé à ses côtés. » 
[Rapporté par AT-Tabarâniyy dans Al- Mou jamou l-kabîr.] 


Durant ces jours difficiles que les Musulmans vivent, celui qui est véridique 
envers Allâh, se distingue de celui qui ne l’est pas. Ceux qui sont prêts à faire des 
sacrifices et d'être sincères, se distinguent de ceux qui saisissent chaque 


opportunité avec leur égoïsme. Celui qui est cupide se distingue de celui qui est 
altruiste, même s'il est dans la difficulté. Ceux qui se préoccupent des problèmes et 
des intérêts des Musulmans, se distinguent, se manifestent. 


La parole du Prophète 
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ls de LUS il à ipl 


(inna Jibrila nafatha fî raw annahôu lan tamôuta nafsoun Hattâ tastakmila 
rizgahä wa ‘ajalahä) 


qui signifie : « Jibril a inspiré à mon cœur qu'aucun [être doté d’une] âme ne 
mourra avant d’avoir complètement obtenu sa subsistance et vécu jusqu’à 
son terme. » 


indique que notre vie et notre âge sont limités, que le terme de nos vies est fixé 
et ne changera pas. Celui qui nest pas mort par l'épée, mourra autrement. Cela 
veut dire également que nos subsistances sont prédéterminées et que personne 
d'autre que nous ne prendra la subsistance qui nous est prédestinée. Cela veut 
dire en outre que nos souffles sont comptés. Les maladies, les épreuves ne 
rapprochent guère le terme. Parallèlement, la bonne santé, la jeunesse et la 
vigueur ne retardent pas le terme. Chacun mourra lorsque son terme sera atteint. 
Chacun consommera la subsistance qui lui a été inscrite. Nul ne pourra 
retarder ‘Azrail alayhi s-salâm, ni le presser. 


Pour cela, le Prophète nous apprend à nous suffire du peu en disant : 
Var ulgss e lys 7 
(khoudhôu mâ Hilla wa da ôu mâ Haroum) 


ce qui signifie : « Prenez ce qui est licite et délaissez ce qui est interdit. » 


Et en disant aussi : 
RE se D] 
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(koullou jaçadin nabata min souHtin fannârou ‘awlä 
bih) 


Ce qui signifie :« tout corps qui croît à partir de ce qui interdit, le feu en est 
prioritaire. » 


L'homme a besoin de Allâh lors de la difficulté, tout comme il a besoin de Lui 
dans l’aisance. L'homme a besoin de Allâh lors de l'épreuve, tout comme il a 
besoin de Lui lors de la facilité. Nul ne se passe de Allâh ne fut-ce le temps d’un 
clin d'œil. Si jamais une épreuve s'abat sur quelqu'un d'autre que toi ou dans la 
ville de quelqu'un d'autre que toi, ne sois pas cupide ; sois doux, sois indulgent, 
sois généreux, sois de ceux qui font des aumônes et qui ont le cœur large. 


Le Prophète a dit : 


o.7 #2 


nmn. +i o- # aa E E T 4 PEE P7 
4 le ag 47 I gilr oyl Oli OU o cl le 


(mâ âmana bî man bâta chab`âna wa jârouhôu jâ'i`oun ‘ilâ janbihî wahouwa 
ya`lamou bih) 


ce qui signifie : « N'a pas atteint un degré de foi complète celui qui passe la 
nuit repu alors que, tout en le sachant, son voisin est affamé à ses côtés. » 


C'est-à-dire, celui qui dort repu alors que son voisin croyant, qui fait partie de 
ceux qui sont dans le besoin, ne trouve pas ce qui comble son besoin, tout en 
connaissant son état ; alors sa foi nest pas complète. Si tel est le cas de celui qui 
connaissait son état et qui ne lui a pas tendu la main pour l'aider alors qu'il en était 
capable, que dire à propos de celui qui n’a pas de compassion envers lui et qui au 
contraire lui rajoute en tourment sur son propre tourment. 


La pauvreté et la difficulté, le tourment et la difficulté se déplacent tout comme 
les pièces d'un jeu d'échec, à savoir d'un carré à un autre. Donc, que chacun 
d'entre nous retienne les leçons du passé et les événements du passé. 


Les croyants sont comme un même corps, lorsqu'un de ses membres se plaint, 
le reste du corps le veille fiévreusement, tout comme l’a dit le Prophète. Il ne 
convient pas de profiter des épreuves difficiles de tes frères croyants pour obtenir 
encore plus de profit de ce bas monde, en ajoutant à leurs tourments et difficultés 
d’autres tourments et difficultés. Il ne convient pas que tu sois de ceux qui leur 
alourdissent les épreuves alors que leurs propres chagrins leur sont déjà 
suffisamment lourds pour eux. 


Appelez vos frères que vous connaissez et qui sont dans l’aisance financière afin 
qu'ils soient indulgents et solidaires envers ceux qui sont pauvres, envers ceux qui 


sont dans la nécessité et dans la difficulté. Car, lorsque l'épreuve devient dure, elle 
peut atteindre le vertueux tout comme celui qui ne l’est pas. Cependant, le vertueux 
sera rassemblé avec l'intention qu'il avait, et les épreuves du bas monde n'auront 
pas d'effet sur lui. Si au contraire elles l’atteignent, elles l’augmenteront en degrés 
et lui augmenteront sa récompense au Jour du Jugement. 


Celui d’entre nous qui a été éprouvé, il convient qu'il remercie Allâh. Car, dans 
tous les cas il y du bien pour le croyant : s’il est touché par un bien et qu'il a 
remercié Allâh, ce sera un bien pour lui. Et si un mal l’atteint et il patiente, ce sera 
également un bien pour lui. 


Le Prophète MouHammad 


7 Si A os 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. Croyants, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de 
faire preuve de piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy AI- ADHîm. Allâh ta`âlâ dit : 


a 
PE Ha a 


G o ia é aI É 615 0 es ES aay Qui G O gia Gg fs à) 
2 z à : cd 
€ bs dé JA 


(Nôun wa l-galami wa mâ yasTourôun ; mâ ‘anta bini mati Rabbika bimajnôun ; 
wa ‘inna laka la’ajran ghayra mamnôun ; wa ‘innaka la`alâ khoulouqin `aDHîm) 
[sôurat  Al-Qalam/ 1-5JAllâh soubHânahou wa ta âlâ a débuté 
cette sôurate éminente par la confirmation de l'innocence de Son prophète, l'Elu 
(al-moustafa) Salla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam de la folie dont les mécréants 
l’accusaient, par la glorification de sa récompense Salla-l-Lahou ‘alayhi wa 
sallam en raison de sa patience face à leur nuisance et par l'éloge de son 
comportement éminent. (mâ ‘anta bini mati Rabbika bimajnôun) signifie : « Tu n'es 
pas fou, avec ce que t'a accordé ton Seigneur en terme de foi et de statut de 
prophète. Les bienfaits de Allâh sont manifestes sur toi. Il est référence ici à sa 
parfaite éloquence, à sa raison saine, à sa conduite exemplaire, à ses caractères 


louables ainsi qu'à son exemption de défauts. Il y a en cela une réplique et une 
réfutation des propos des associateurs qui ont prétendu que le Prophète était fou ! 
(Wa ‘innaka) c'est-à-dire Ô MouHammad (la`alâ khoulouqin ‘aDHîm) c'est-à-dire 
que tu possèdes un comportement d'excellence. 


Il est rapporté que `Â’ichah que Allâh l’agrée et agrée son père Abôu Bakr, a dit : 
« Le comportement du Prophète de Dieu Salla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam était celui 
que Allâh a ordonné d’avoir dans le Qour’ân ». Que celui donc qui souhaite 
connaître le comportement du Messager, lise le Qour'än et en saisisse pleinement 
le sens. Tout caractère de bien queAllâh a ordonné d’avoir dans le Qour'än, est un 
trait de caractère du Messager de Allâh Salla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam. 


L'un des savants des juifs de Médine avait pris connaissance dans quelque livre 
ancien que le Prophète des derniers temps ne réagirait qu'avec une très grande 
indulgence face à un comportement ignare. Aussi, ce savant juif voulut tester le 
Messager de Allâh Salla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam après son émigration à Médine, 
afin de voir si cette caractéristique s’appliquait bien au Messager de Allâh. || prêta 
alors de largent au Messager avec un délai défini pour le remboursement. Mais 
trois jours avant l'échéance prévue, ce juif vint réclamer son argent au Prophète 
Salla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam. || manqua de respect au Messager de Allâh en 
proférant des paroles insultantes. ‘Oumar voulut venger l'honneur du Prophète 
mais le Messager, l'indulgent, le patient au comportement d'excellence, l'en 
empêcha. C'est alors que le savant juif sut que notre maître MouHammadSalla-l- 
Lahou ‘alayhi wa sallamétait bien le Messager de Allâh et qu'il était le Prophète des 
derniers temps. Il déclara alors : « Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh et je 
témoigne que MouHammad est le Messager de Allâh. » 


Le Messager de AllähSalla-l-Lahou ‘alayhi wa sallam agissait en bien avec celui 
qui agissait en mal envers lui. I| maintenait les liens avec celui qui les rompait avec 
lui. Le surcroît de torts ne le faisait augmenter qu'en patience et en 
sagesse. `Â’ichah que Allâh l’agrée, disait: «Le Messager de AllâhSalla-l-Lahou 
‘alayhi wa sallam ne s’est jamais vengé pour lui-même mais uniquement lorsqu'un 
interdit de Allâh était violé. Il agissait alors pour l’agrément de Allâh ». Le Prophète 
était parmi les gens celui qui faisait le plus preuve de générosité. Il était le plus 
accueillant et le plus véridique dans ses propos.Parmi ses caractéristiques, on 
trouve le courage et sa rapidité à prêter assistance. 


Al-Bayhagiyy a ainsi rapporté que le fils de Oumar, que Allâh les agrée tous 
deux, a dit : « Je n'ai vu personne qui soit plus courageux, plus prompt à porter 
secours et plus satisfait de la destinée de Allâh, que le Messager d’ AllâhSalla-l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam ». Ô esclaves de Allâh, que MouHammadSalla l-Lâhou 


‘alayhi wa sallam soit votre exemple, lui qui a enseigné, qui a ordonné, qui a subi 
de nombreux préjudices et qui a pourtant, patienté. En effet, il a fait preuve d'une 
immense patience et il a supporté tant d'épreuves pour propager cette religion 
éminente. Lorsque son oncle Abôu Tâlib est mort, les gens de Qouraych ont osé 
porter davantage atteinte à l'Élu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Au point qu'un 
impudent parmi les impudents des gens de Qouraych s’est efforcé de lui jeter de la 
terre sur la tête. Le Messager de Allâh rentra chez lui, avec de la terre sur la tête. 
L'une de ses filles se leva aussitôt et commença à lui laver la tête en pleurant. Le 
Messager de Allâh lui dit alors: 


(lâ tabki yâ bounayyah, fa ‘inna I-Lâha mâni`oun ‘abäki) ce qui signifie : « Ne 
pleure pas ma fille, Allâh protège ton père ». 


Un jour, Abôu Jahl se leva et dit : « Je le guetterai demain, prenant avec moi un 
rocher que je ne pourrai soulever que difficilement et lorsqu'il se prosternera dans 
sa prière, je lui fracasserai la tête avec ». Le lendemain, Abôu Jahl prit un rocher 
de la taille qu'il avait annoncée et resta à guetter le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou alayhi wa sallam. Le Messager deAllâh vint comme il le faisait 
habituellement et quand il se fut assis, Abôu Jahl se saisit du rocher. Il s'approcha 
pas à pas du Prophète la meilleure des créatures de Allâh et lorsqu'il fut 
suffisamment près pour accomplir son méfait, il sen retourna défait, et revint le 
teint livide, terrorisé, les mains crispées sur le rocher jusqu’à ce que, impuissant, il 
le lâche de ses mains. Des hommes de la tribu de Qouraych se rapprochèrent alors 
de lui et lui demandèrent : Que t'est-il arrivé, Ô Abou l-Hakam ? 11 dit alors: « Je 
me suis dressé pour le frapper comme je l'avais dit et lorsque je me suis rapproché 
de lui un énorme chameau s’est interposé entre lui et moi. Je n'avais jamais vu de 
chameau avec une tête pareille. Celui-ci a voulu me dévorer ». Le Prophète Salla l- 
Lähou ‘alayhi wa sallam a dit de cet évènement : 


(dhâka Jibrilou law danâ la-‘akhadhahou) dont on comprend : « C’était Jibril, s’il 
s'était rapproché encore, il s’en serait saisi». 


Le Prophète partit un jour à AT-Tâ’f, seul avec Zayd le fils de A/-Härith, chercher 
un soutien. Il y resta dix jours, ne laissant derrière lui, aucun dignitaire qu'il mait 
rencontré. Mais ceux-ci ne lui répondirent pas favorablement. Au contraire, ils 
poussèrent les impudents d’entre eux et leurs enfants à lui faire du tort. Ceux-ci 


formèrent deux rangées et lui lancèrent des pierres au point d'ensanglanter ses 
pieds. Le Prophète fut blessé Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam par les pierres 
jusqu'à ce que son sang coule de ses pieds. Celui qu'Aflâh a envoyé comme 
miséricorde pour les mondes a été blessé Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam par des 
pierres jusqu’à ce que son sang coule de ses pieds. Zayd le protégeait de son 
corps pourtant le Prophète fut blessé à la tête. Allâh envoya au 
Prophète, Jibril accompagné de l'ange chargé des montagnes. L'ange lui dit : Si tu 
veux je les écraserai avec les deux montagnes de la Mecque. Le 
Prophète lui répondit : 
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(lâ, ‘arjôu ‘an youkhrija l-Lâhou min ‘aSläbihim man ya'boudou I-Lâha) dont on 
comprend : « Non, j'espère que Allâh fera sortir d’eux une descendance qui 
L’adorera ». 


Parmi les caractéristiques spécifiques à ce Prophète éminent, c'est qu'il sera le 
premier à saisir l'anneau de la porte du Paradis pour demander qu'on lui ouvre. 
L'ange gardien chargé de la porte du Paradis dira: Qui est là? Il 
répondra : MouHammad. L'ange répondra : C’est à toi que j'ai reçu l'ordre d'ouvrir 
et de n'ouvrir à personne d'autre avant toi. 


Ô esclaves de Allâh, prenez exemple sur ce Prophète éminent, ce Prophète qu'il 
est un devoir pour tout un chacun d'aimer, ce Prophète que Dieu a élevé au dessus 
de toute la création. Ô Musulmans bien-aimés, Ô vous les 
disciples de MouHammad, Ô vous les bien-aimés de MouHammad, celui 
dont Allâh a élevé le degré n’est pas affecté par les mensonges des menteurs, et la 
poussière des ses chaussures n'est pas entachée par les moqueries des 
moqueurs. Ô vous les disciples de MouHammad, Ô vous les bien-aimés 
de MouHammadglorifiez votre Prophète et suivez sa Loi, glorifiez votre Prophète et 
répandez sa biographie honorée qui montre son haut degré et montrer aux gens 
son caractère d'excellence, sa générosité, son ascétisme, son courage, sa 
patience, son pardon et que Allah l’a envoyé en tant que miséricorde pour les 
mondes. Comme cela vous répondez aux paroles et actes irresponsables que nous 
entendons et voyons ces jours. 


Le poète arabe a dit : Ô toi qui cogne une montagne pour la terrasser Aie pitié 
pour ta tête, naie pas pitié pour la montagne. Il a aussi dit : Aucun défaut n’entache 
le soleil éblouissant du matin Si l'aveugle n’en voit pas la lumière. 


Ô frères de Foi, il est publié de temps en temps des photos, paroles et films 
condamnables et blâmables qui ont l'audace de s'attaquer à la personne honorable 
du Messager que Allâhl'élève davantage en degré qu'il préserve sa communauté 
de ce qu'il craint pour elle. Derrière cela se tiennent des personnes qui tentent 
vainement de salir la réputation de l'Islam et des musulmans. Ceci pose un grand 
point d'interrogation sur les véritables objectifs de cet acte ignoble tant sur son 
temps que sur son contenu. Ces actes nécessitent une réflexion concernant les 
résultats voulus et qui n'ont comme titre que le fait d'inciter au mal et à propager les 
dissensions. Ces actes nécessitent un travail sérieux de la part de toutes les gens 
de raison attachés à la diffusion du bien et à la stabilité afin de mettre en place les 
solutions décisives et efficaces afin d'éviter ce genre d'actes ignobles. 


Nous les musulmans, qui portons un grand amour envers le Prophète 
Mouhammad, affirmons que ces actes ignobles qui se retournent de toute façon 
contre ceux qui les ont commis, ne résulteront qu'en une augmentation de notre 
attachement à suivre la voie du Prophète honoré. Nous les musulmans, nous 
refusons la moquerie et les attaques envers le Prophète, tout comme nous 
refusons la moquerie et les attaques envers tous les Prophètes et Messagers. 
Nous croyons en tous les Messagers et nous ne réfutons le Message d'aucun 
parmi eux comme cela est mentionné dans le Qour'än : 
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Ce qui signifie : « Dites nous croyons en Allâh et en ce qu’il a révélé à Son 
Prophète, et en ce qui a été révélé à /brahîm, Ismâ'il , Is-Hâq, Ya qôub et Al- 
‘AsbâT et ce qui a été accordé à Mouçâ et ‘Îcâet ce que les Prophètes ont 
reçu de leur Seigneur, nous croyons en tous les Prophètes et nous ne nions 
le Message d’aucun parmi eux, et nous sommes soumis à Allâh ». 


Sachez également que Allâh vous a ordonné une chose importante qui 
consiste à faire des invocations en faveur de Son prophète honoré, par Sa Parole : 
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(inna I-Lâha wa malâ'ikatahôu youSallôuna ‘ala n-nabiyy yâ ‘ayyouha l-ladhina 
‘âämanûu Sallôu ‘alayhi wa sallimôu taslima) 


Ce qui signifie : «Certes, Allâh honore le Prophète. Et Ses anges font des 
invocations pour que Allâh honore le Prophète. Ô vous qui êtes croyants, 
faites des invocations pour que Allâh honore davantage le Prophète. » [Sôurat 
Al-AHzâb/ 56] 
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(Allähoumma Salli ‘alâ sayyidinâ MouHammad wa ‘alâ ‘Âli sayyidinä 
MouHammad kamâ Sallayta ‘alâ sayyidinâ ‘Ibrâhîm wa ‘al Âli sayyidinâ ‘Ibrâhîm 
wa bârik ‘alâ sayyidinâ MouHammad wa ‘alâ ‘Âli sayyidinâ MouHammad kamä 
bârakta ‘alâ sayyidinâ ‘lbrâähim wa ‘alâ ‘Âli sayyidinâ ‘lbrähîim ‘innaka 
Hamidoun majid) Allâh ta`âlâ dit : 
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(yâ ‘ayyouha n-nâçou t-taqôu rabbakoum ‘inna zalzalata s-sâ'ati chay'oun 
‘aDHim ; yawma tarawnahä tadh-halou koullou mourDi'atin ‘ammä ‘arDa'at wa 
taDa ou koullou dhâti Hamlin Hamlahâ wa tara n-nâça soukârâ wa mâ houm 
biçoukârâ wa lâkinna ‘adhâba I-Lâhi chadid) Ce qui signifie : «Ô vous les gens, 
faites preuve de piété à l’égard de votre Seigneur. Certes le tremblement 
annonçant le jour du Jugement est quelque chose d’éminent. Ce jour- là, s’il y 
avait une femme qui allaitait, elle oublierait son nourrisson. Et s’il y avait une 
femme enceinte, elle accoucherait de son enfant. Et tu verrais des gens 
comme s'ils étaient ivres alors qu’ils ne le sont pas ; mais le châtiment 
de Allâh est terrible. » [Sôurat Al-Hajj/ 1 et 2} Évoquez Allâh AI-‘'ADHîm, Il vous 
rétribuera. 


Soyez reconnaissant envers Lui, IIl vous augmentera en bien. Demandez le 
pardon, Il vous pardonnera. Faites preuve de piété à Son égard, Il vous accordera 
des issues pour chacune de vos épreuves. 


Le Miracle du Voyage nocturne et 
l’Ascension 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui seul n’a pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maïîtreVMouHammadest Son esclave et Son messager. 
Que Allâh l'honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Allâh ta âlâ dit dans Son Livre Honoré : 
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(soubHâna l-ladhf ‘asrâ bi ‘abdihi laylan mina l-masjidi l-Harâmi ʻilâ l-masjidi l- 


‘agSâ al-ladhi bâraknâ Hawlahou linouriyahou min ʻâyâtinâ ‘innahou houwa s- 
sami ou l-baSîr) 


ce qui signifie : « Est exempt d’imperfection Celui Qui a fait voyager, en une 
partie de la nuit, Son esclave depuis la Mosquée A/-Harâm jusqu’à la 
Mosquée Al-‘AqSä, dont Nous avons béni les alentours, afin de lui montrer de 
Nos signes éclatants. Certes, Allâh est Celui Qui entend et Qui voit » [sôurât 
Al-‘Isrâ’/ 1]. 


Chers bien-aimés, nous sommes dans un mois honoré, le mois de Rajab 
durant lequel est commémoré Al-‘srâ’ wa l-Mirâj,le Voyage nocturne et 
l’'Ascension. C’est une belle occasion pour une si importante commémoration. On 
commémore Al-‘Isrâê’ wa 1-Mi râj, le Voyage nocturne et l’Ascension, en raison de 
l’'éminence de sa signification et de son grand honneur. Comment n'en serait-il pas 
ainsi alors que c'est un grand miracle qui a été spécifiquement accordé 
à MouHammao! fils de ‘Abdou l-Lâh, le prophète qui ne lit pas et qui n’écrit pas ; le 
prophète arabe ; l’honnête, le dernier des Prophètes, le plus fidèle parmi les fidèles. 


Son Voyage nocturne depuis la Mecque honorée jusqu’à Al-AqSâ honorée et 
son Ascension jusqu'aux cieux élevés puis son retour eurent lieu en une partie de 
la nuit. Il a annoncé aux gens de la terre ce qu'il avait vu comme choses 
étonnantes et il leur a décrit la Mosquée Al-’AqSä fenêtre par fenêtre. C’est une 
preuve catégorique, un argument clair de la véracité de son appel et de la réalité de 
sa prophétie. 


Mes frères de Foi, An-Naçä'yy a rapporté de Anas Ibnou Mâlik, que le 
Messager de Allâh a dit ce qui signifie : «On m’a ramené une bête de taille 
intermédiaire entre l’âne et le mulet qui pose son sabot à l’extrémité de ce 
que son regard atteint. Je suis monté dessus en compagnie de Jibril ‘alayhi 
s-salâm et nous avons avancé. Puis, Jibril m'a dit : “ Descends et prie ! ”’ Ce 
que je fis. Puis, il m’a dit : “ Sais- tu où as-tu fait la prière ? Tu as fait la prière 
à Taybah qui sera ta destination pour l’Émigration». 


Après cela, il a dit : “ Descends et prie ! ”. J’ai fait une prière et il m’a dit : 
“Sais-tu où as-tu fait la prière ? Tu as fait la prière au Mont Saynâ’- Mont 
Sinaï, là où Allâh ‘azza wa jall a fait entendre Sa parole à Môuçâ ‘alayhi s- 
salâm.” 


Puis il m'a dit: “Descends et prie !” Je suis descendu et j’ai fait une 
prière. Il m'a dit : “ Sais-tu où as-tu fait la prière ? Tu as fait la prière à Baytou 
l-LaHm -Bethléhem, là où est né `Îçâ ‘alayhi s-salâm ” 


Ensuite, je suis entré à Baytou I-Maqdis et on me réunit tous les 
Prophètes ‘alayhimou s-salâm. Jibril m’a fait avancer pour les diriger dans la 
prière. 


Par la suite, on m'a élevé vers le ciel du bas monde et j'y ai trouvé 
‘Âdam ‘alayhi s-salâm, puis on m'a élevé au deuxième ciel et j’y ai trouvé les 
deux cousins maternels : ‘Içà et YaHyâ ‘alayhima s-salâm. 


Puis, on m'a élevé au troisième ciel et j'y ai trouvé Yôuçouf alayhi s- 
salâm. 


Puis, on m'a élevé vers le quatrième ciel et j’y ai trouvé Hârôun ‘alayhi s- 
salâm. 


Puis, on m'a élevé au cinquième ciel et j'y ai trouvé ‘Idrîs ‘alayhi s-salâm. 


Puis, on m'a élevé au sixième ciel et j’y ai trouvé Môuçâ ‘alayhi s-salâm. 


Puis, on m'a élevé au septième ciel et j’y ai trouvé ‘Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm. 


Puis, on m'a élevé au-dessus des sept cieux et je suis arrivé jusqu’à 
Sidratou I-Mountahä. > 


Chers bien-aimés, le Messager de Allâh a accompli de nuit un voyage depuis la 
Mecque jusqu’à Baytou l-Maqdis. Et là-bas à Baytou I-Magdis, tous les Prophètes 
lui ont été réunis, il les a dirigés dans la prière. Ensuite, il a été élevé vers les cieux 
jusqu'à atteindre Sidratou l-Mountahâ, un arbre éminent d’une telle beauté 
qu'aucune créature de Allâh ne pourrait la décrire. C'est ainsi que parmi les 
caractéristiques de sa beauté, le Messager de Allâh a trouvé qu'il était couvert de 
papillons en or, que ses feuilles sont comme des oreilles d’éléphant et ses fruits 
comme des grandes jarres. 


Là-bas, le Prophète MouHammad a vu notre maître Jibril ‘alayhi s-salâm près 
de Sidratou I-Mountahä. Jibril s'est tellement langui de notre prophète qu'il s’est 
rapproché de lui au point qu'il ny avait qu'environ deux coudées ou moins qui les 
séparaient. Et ce, tout comme Allâh ta älâ a dit au sujet du Prophète : 
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(wa mâ yanTigou ‘ani l-hawä; in houwa ‘illâ waHyoun yôuHä; ‘allamahôu 
chadidou l-qouwâ; dhôu mirratin fastawä; wa houwa bi l-‘oufouai l-ʻa`lâ ; thoumma 
danâ fatadallä ; fa kânaqâba gawsayni ‘aw ‘adnä) 


ce qui signifie : « II ne parle pas sous l’effet des ses passions, il s’agit bien 
d’une révélation qu’il reçoit. C’est celui qui de grandes forces qui lui a 
enseigné, celui qui a une puissance et qui lui est apparu à l’horizon élevé, 
puis s’est rapproché de lui et il était à deux coudées ou moins » [sôurat An- 
Najm / 3 à 9]. 


Celui qui a enseigné notre Prophète c'est celui qui a de grandes forces et une 
puissance, à savoir Jibril et c'est lui qui s’est rapproché du Prophète. Et lorsque le 
Prophète l’a vu auprès de Sidratou I-Mountahä, il était sous sa véritable apparence 
tout comme Allâh ta`âlâ dit : 
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(wa lagad ra‘ähou nazlatan ‘oukhrä ; ‘inda sidrati I-mountahä ; ‘indahä jannatou 
l-ma wâ) 


ce qui signifie :« Et il l’a vu une seconde fois, auprès de Sidratou l- 
Mountahä, là où se trouve le Paradis. » [sôurat An-Najm/ 13 à 15] 


Al-Boukhäriyy et Mouslim les deux imams des gens du Hadith ont rapporté de la 
Dame véridique, la fille de AS-Siddîq, l'épouse du Messager de Allâh, `Âʻichah, la 
fille de AbôuBakr, que lorsqu'on lui a cité la parole de Allâh : 


(és) 
(thoumma danâ fatadallâ), elle a dit : 
des 815 ui” 
ce qui signifie : « II s’agit là de Jibril ». 


C'est-à-dire que ce qui est visé par cette ‘âyah, ce n’est pas que le Messager 
de Allâh se serait rapproché de Allâh ta`âlâ par une distance et une direction 
jusqu’à être plus proche de Lui que deux coudées. En effet, Allâh ta`âlâÂ n'est pas 
un corps, Il n’est pas un être ayant une quantité. Allâh ta älâ n'est ni dans un 
endroit ni dans une direction. Il est impossible à Son sujet la proximité par la 
distance et l'éloignement par la distance ; et il s’agit là de choses claires et 
évidentes. Attache-toi donc mon frère à la croyance de ‘Ahlou s-Sounnah, tu seras 
au nombre des gagnants par la Volonté de Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ. 


Le Messager de Allâh a vu au septième ciel : A/-Baytou I-ma môur qui est un 
édifice honoré qui constitue pour les gens du ciel ce qu'est la Ka bah pour les gens 
de la terre. Chaque jour soixante-dix mille anges y entrent, y font la prière puis en 
sortent et n’y retournent jamais. 


Ensuite, le Prophète est arrivé à un endroit où il a entendu le bruit des calames 
avec lesquelles les anges copient sur leurs tablettes à partir de la Table préservée. 
C'est-à-dire qu'il a entendu le son des calames qui inscrivaient sur leurs tablettes. 


Après cela, il a vu le Paradis qui est la résidence que Allâh ta älâ a réservée 
pour la félicité des croyants. Le Paradis se trouve au-dessus du septième ciel et il y 
a vu AI-Hôurou /-`aynqui sont les femmes qui ont de beaux yeux larges avec un iris 
noir qui contraste avec le blanc de l'œil. Puis, il a vu Al-`Arch (le Trône), qui est un 
corps immense que Allâh ta`âlâ a créé et II en a fait le toit du Paradis. Le Trône est 


plus grand que le Paradis de par les dimensions. C'est même la plus grande des 
créatures par les dimensions. 


Dans son SaHîH, Ibnou Hibbân a rapporté de Abôu Dharr, 
que Allâh ta`âlâ l’agrée, que le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Les sept cieux, par rapport au Koursiyy, sont comme un 
anneau dans une terre déserte. Et le Trône, par rapport au Koursiyy, est 
comme un anneau dans une terre déserte. » 


Le Trône est comme un grand lit qui a quatre pieds. Actuellement, il est porté par 
quatre anges ; et au jour du Jugement, ils seront huit. Allâh ta`âlâ a créé le Trône 
par manifestation de Sa toute Puissance et non pas pour le prendre pour endroit. 
Et ce, tout comme, l’a annoncé le phare dans le TawHîd, notre maître `Aliyy, 
que Allâh ta âlâ l'agrée et honore son visage. En effet, un grand nombre d'anges 
éminents tournent autour de Al-`Arch et s'ils veulent faire la prière, ils se dirigent 
vers le Trône pour la faire tout comme nous qui tournons autour de laKa bah et 
faisons la prière dans sa direction. Quand ils regardent le Trône et voient 
l'immensité de sa taille, ils évoquent A/lâh en faisant du tasbfH et leur certitude en 
la Toute- Puissance de Allâh ta`âlâ augmente. 


Allâh ta âlâ dit : 
ES oil LE be ds PA JE Le Gb Ka 6559) 
Cadi 5 als Adi 5 Gt 
(wa tara l-malâʻikata Hâffina min Hawli l archi yousabbiHôuna biHamdi rabbihim 
wa qouDiya baynahoum bi l-Haqqi wa aîla l-Hamdou lil-Lâhi rabbi 1-‘âlamin) 


ce qui signifie : « Tu vois les anges tourner autour du Trône, il font 
le tasbîH et la louange à leur Seigneur ; Chacun d’eux a un degré qu'il ne 
dépasse pas et ils disent la louange est à Allâh le Seigneur des mondes 
» [sôurat Az-Zoumar / 75] 


Certains savants ont dit que son départ de la Mecque jusqu’à la Mosquée de Al- 
‘AqSä, puis son élévation jusqu’à revenir à la Mecque, tout cela a duré environ un 
tiers d’une nuit. Certaines personnes, lorsqu'elles entendirent ce qu'il leur a 
annoncé, elles ne lont pas cru, lont traité de menteur et se sont moqués de lui. 
C'est alors que des gens de Qouraych se sont dirigés vers Abôu Bakr et lui ont 
dit ce qui signifie : « Ton ami prétend qu'il est allé à Baytou l- Maqdis et qu'il est 
revenu à la Mecque en une seule nuit. » 


Abôu Bakr a dit : « A- t-il vraiment dit cela ? » 
Ils lui ont répondu : « Oui ! » 
Il leur a rétorqué : «Alors, je témoigne que s'il a dit cela, il est véridique ! » 


Ils lui ont dit : « Tu crois en sa véracité lorsqu'il dit s'être rendu au pays de Ach- 
Châm en une seule nuit pour ensuite revenir à la Mecque avant le matin ?! » 


Il leur a dit « Oui, je le crois ! Et je le crois en plus que cela ! Je le crois en les 
nouvelles venant du ciel [c'est à dire en la révélation] ! » 


C'est ainsi qu'il a été surnommé AS-Siddîa, que Allâh ta âlà l'agrée. 


Abôu Jahl a réuni son peuple et leur a appris que le Messager de Allâh leur a 
décrit ce qu'il avait vu. Un associateur a dit ce qui signifie : « Moi je suis la 
personne qui connaît le mieux Baytou l-Magdis et comment elle a été construite et 
quelle est son apparence et de combien elle est proche de la montagne ! Si 
MouHammad est véridique, je vous le dirais et s’il est menteur, je vous le dirais. » 


Cet associateur est venu il lui a dit ce qui signifie : « Ô MouHammad, moi je 
connais bien Baytou-Maqadis, alors dis-moi comment elle a été construite, quelle est 
son apparence et qu'en est-il de sa proximité relativement à la montagne ? » 


C'est alors que Baytou l-Maqdisfut levée de sa place et le Messager 
de Allâh s’est mis à la regarder comme lorsque l’un d’entre nous voit sa maison, à 
savoir : comment elle est construite, quel est son aspect, sa proximité relativement 
à la montagne, et ainsi de suite. Et à chaque fois, l’autre lui disait : « Tu as dit 
vrai ! ». Et dans une version « Quant à la description, je jure par Allâh qu'il est 
véridique ! » 


La Mosquée de Al-‘AqSä est embellie par la piété, 


et les lumières scintillantes de la guidée, 


Devant sa porte, les Prophètes ont langui 
du Prophète d’un amour et d’un agrément 
Ô toi qui est monté au-dessus de Sidratou l-Mountahä, 
c'est à toi seul que Al-Isrâ’ wa I-Mi râj ont été accordés. 
Ô toi qui a décrit A/-‘AqSä, tu l'as parfaitement décrite 
comme si tu en étais l'architecte et le constructeur. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


La Nuit du 15 Cha` bân et l'invocation 
durant celle-ci 


ez oD A geme 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Jp Aah tia E SI, g odi G à hi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Le Messager de Allâh a dit : 
» La pli 50 505 el le 558 olai de bat AU CSS 1! « 
(idhâ kânat laylatou n-niSfi min Cha`bân fagôumôu laylahâ wa Sôumôu 
nahärahä) [rapporté par /bnou Hibbân] ce qui signifie : « Lorsque vient la nuit de 


la mi-Cha bân, veillez celle-ci, en accomplissant des actes surérogatoires et 
jeûnez la journée suivante >». || a dit également : 


» Jai ESLa dis Ai ds Sal Laëf » 


(‘afDalou S-Salâti ba da l-fariDati, Salâtou l-layh) ce qui signifie : « La meilleure 
prière, après la prière obligatoire, est la prière surérogatoire accomplie la 
nuit » [rapporté par Mouslim]. 


La nuit du 15 Cha bân est une nuit bénie. Parmi les meilleures choses que l’on 
puisse faire à cette occasion, il y a veiller en prières la nuit, jeûner la journée 
suivante et faire preuve de piété à l'égard de Allâh durant cette nuit. La piété à 
l'égard de Allâh signifie accomplir les devoirs et éviter les interdits. Il convient à la 
personne durant cette nuit, tout comme il lui convient à tout moment, de se rappeler 
que la mort approche sans aucun doute et que les gens vont être ressuscités et 
rassemblés, interrogés et jugés. Ainsi, celui qui aura cru et fait preuve de piété aura 
réussi et celui qui aura mécru et fait preuve d’injustice aura perdu. Chacun doit 
s'occuper au mieux de sa provision pour l'au-delà, avec sérieux et application. La 
mort arrive. Elle est proche. A chacun de faire dans ce bas monde ses provisions 
pour l'au-delà et ce avec sérieux. Il nous est parvenu à ce sujet la parole de Allâh 
la âlà : 


€ Lot se élus us V5 à 


(wa lâ tansa naSîbaka mina d-dounyäâ) qui signifie : « N’oublie pas d’œuvrer 
dans ce bas monde pour ton au-delà ». Ainsi celui qui œuvre pour son au-delà 
dans ce bas monde fait vraiment partie de ceux qui sont prévoyants. Et celui qui 
manque de gagner dans ce bas monde, des récompenses pour l’au-delà a 
définitivement perdu son temps car il ny a plus d’approvisionnement après la mort. 
Il est également indispensable de rappeler ici que la recherche de la science de la 
religion est un devoir pour chaque musulman. Le Messager deAllâh Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam a dit : 


D hs JS AE eu à dat Lib « 


(Talabou l-‘ilmi fariDatoun ‘alâ koulli mouslim) ce qui signifie: « Quérir la 
science est une obligation pour chaque musulman » [rapporté par Al- 
Bayhagiyy]. Ainsi, celui qui na pas appris la science de la religion se retrouvera 
dans l'interdit, qu'il le veuille ou non. 


Concernant les deux Hadith : (Rajab est le mois de Allâh, Cha bân est mon mois 
et RamaDân est le mois de ma communauté) et le Hadith : (Rajab est le mois de la 
demande de pardon, Cha bân est le mois de la prière et de l'invocation en faveur 
du Prophète et RamaDân est le mois du Qourân, alors appliquez-vous, 


que Allâh vous fasse miséricorde), ces deuxHadfith n’ont aucun fondement et ne 
sont donc pas des paroles du Prophète. 


Quant à la récitation de sôurat Yâcin durant cette nuit, elle comporte une 
récompense tout comme sa récitation le reste des jours et des nuits de l’année. 
Seulement, il n’a pas été rapporté du Messager de Allâh qu'il est recommandé de 
la réciter pendant cette nuit en particulier. Il convient aussi de ne pas croire que 
c'est au sujet de cette nuit que Allâh dit : 


Es pi JS 6 à té) 


(ffhâ youfragou koullou ‘amrin Hakim) [sôurat Ad-Doukhän]. Même si l'idée s’est 
répandue parmi certaines gens du commun qu'il s'agirait ici de la nuit de la mi- 
Cha bân, il nen est rien. La vérité est qu'il s’agit dans cette ‘âyah de la nuit de Al- 
Qadret la signification de (ffhâ youfragou koullou ‘amrin Hakim), c'est 
que Allâh informe Ses anges durant la nuit de Al-Qadr, des événements qui auront 
lieu à compter de cette nuit jusqu’à la nuit de Al-Qadr suivante en fait de mort, de 
vie, de naissance, de subsistance et ce qui est du même ordre. Allâh ta`âlâ dit : 


{os gsm NS) 


(koullou yawmin houwa fî cha'n) [sôurat Ar-RaHmän]. Le Messager a expliqué 
cette ‘âyah en disant : 


> PT ea LE dus LS Rs LB de « 


(yaghfirou dhanban wa yakchifou karban wa yarfa ou gawman wa yaDa'ou 
‘âäkharin) ce qui signifie : « II pardonne un péché, met fin à une épreuve, élève 
des gens et en rabaisse d’autres ». La parole qui s’est répandue dans certaines 
régions est en accord avec cela. Ainsi, les gens disent: (soubHâna l-Ladhî 
youghayyirou wa lâ yataghayyar) ce qui signifie: «I est exempt de toute 
imperfection Celui Qui fait changer alors que Lui ne change pas ». Ces paroles 
sont de belles paroles car, en effet, le changement advient aux créatures et non 
àAllâh ou à Ses attributs. 


Parmi les choses contre lesquelles il convient de mettre en garde, il y a une 
invocation que certaines personnes sont habituées à répéter durant cette nuit. Ces 
gens disent: (Allâhoumma ‘in kounta katabtanf ‘indaka ff ‘oummi l-kitâbf 
maHrôuman ‘aw maTrôudan ‘aw mougattaran ‘alayya fi r-rîzq famHou I-Lâähoumma 
bifaDlika chaqâwatî wa Hirmânî wa Tardî wa ‘igtâra rizaf ...) 


Certaines de ces expressions ont été attribuées à Oumar, à lbnou 
Mas ôud ainsi qu'à Moujâhid mais sans que cela fût jamais confirmé. En effet, celui 
qui croit que Allâh change Sa volonté par l’invocation de quelqu'un qui invoque, sa 
croyance est corrompue parce que la volonté de Allâh est éternelle sans début et 
sans fin. Il n’advient à la volonté de Allâh ni changement ni modification, pas plus 
quà aucun de Ses attributs : ni à Sa science, ni à Sa puissance ni à Sa 
prédestination. Ainsi, il n’est pas permis de croire qu'il pourrait advenir à Alläh de 
vouloir une chose qu'il n'aurait pas voulue de toute éternité, tout comme il n’est pas 
permis de dire qu'il Lui adviendrait la connaissance d’une chose qu'il n'aurait pas 
sue de toute éternité. Ainsi, la volonté de Allâh ne change pas, ni par l'invocation ni 
par l’aumûône ni par le vœu de quiconque. Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam a dit : 


» Jet qe 4 g parus Lil 5 dt 5 es 5 4 Y Ji Of « 


(inna n-nadhra là yarouddou min qadari l-Lâh wa ‘innamä youstakhrajou bihi 
mina l-bakhil) ce qui signifie : « Le vœu n’empêche pas la destinée de Allâh de 
se réaliser, seulement c’est en faisant un vœu que l'avare se retrouve à 
donner» [rapporté par Mouslim]. La chose dont Allâh sait et veut l'entrée en 
existence, de toute éternité, existera immanquablement et rien ne saurait changer 
cela ; et la chose dont Il sait qu’elle naura pas lieu, celle-là n’entrera jamais en 
existence. 


Concernant la parole de Allâh ta ‘âlà : 
{ Cu 9 shig Lo à ps} 


(yamhHou l-Lâhou mâ yachä'ou wa youthbit), elle signifie que Allâh ta`âlâ efface 
et abroge ce qu'il veut du Qour'ântout comme Il confirme ce qu'il veut 
du Qour'än et ne l’abroge pas. Elle ne signifie nullement que Allâh changerait Sa 
volonté suite à l'invocation, à l’aumône, ou au vœu de telle ou telle personne. 
Si Allâh changeait Sa volonté par l'invocation, Il l’aurait changée pour Son Prophète 
l'Élu puisque le Prophète a dit : 


sllasb ala ga SN Of alu : Bot; (axes UE glasb Lui cie » 
lus ee Jen Y Of alles clgitlastà egl Lei à lai Le Se Y of ailes 
» griid gs paul es Y Of alu s lelas globin Lane ce 


(sa’altou rabbfarba'an fa’a Tâni thalâthan wa mana ani wâHidah : ...) ce qui 
signifie : « J'ai demandé à Mon Seigneur quatre choses : Il m’en a accordées 
trois et ne m'a pas exaucé la quatrième. Je lui ai demandé de faire que ma 
communauté ne soit pas dans sa totalité mécréante. Il me l’a accordé. Je lui 
ai demandé de ne pas faire périr ses membres par ce par quoi Il a fait périr 
les communautés avant elle. II me l’a accordé. Je lui ai demandé de faire qu'il 
n'y ait pas un ennemi qui leur soit étranger qui prenne le dessus sur eux tous 
et les déracine. Il me l’a accordé. Et je lui ai demandé de faire qu'il n’y ait pas 
de conflits entre eux mais Il ne me l’a pas accordé » [rapporté par le HâfiDH 
‘Abdou r-RaHmän lbnou Abî Hâtim d'après Abôu Hourayrah]. 


Mouslim a rapporté ce Hadith d’après Thawbân, d’après le Messager de Allâh : 
» daly LR 9 ui olhei ESC Le) cils « 
(sa’altou Rabbi thalâthan fa'a Tâni thintayn wa mana`anî wâHidah : ...) ce qui 


signifie : « J’ai demandé à mon Seigneur trois choses. II m’en a accordé deux 
et ne m'a pas exaucé la troisième...». Dans une autre version : 


» 39 YUL eLa Ci 15 si des L JS JG « 


ce qui signifie : « II m’a dit : Ô MouHammad, si Je destine quelque chose, 
celle-ci ne changera pas ». 


incitation à l’accomplissement des 
rawâtib des prières obligatoires et 
d’autres prières surérogatoires. 


SN A qu 
Bismi l-Lâhi r-RaHmäâni r-RaHîm 
D Jens eg VA AE AÉ Balls cpl Z à ad 
Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadir, craignez-Le : 


Allâh ta âlâ dit: 


g 


aSa Ga ht ial KES aii aealg A iial udii GG) 
{o pi li 


Ce qui signifie : «Vous qui avez cru, inclinez-vous et prosternez-vous et 
adorez votre Seigneur. Et faites le bien, puissiez-vous réussir.» [Sôurat Al-Hajj/ 


77 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ nous a ordonné de L’adorer et de Lui obéir. Le Prophète 
fut interrogé au sujet de la meilleure des œuvres et il a répondu : 


di Sa 
(aS-Salâtou liwagtihä) 


Ce qui signifie: « La prière dans son temps. »[Rapporté par Al- 
Boukhäriyy et Mouslim] 


La prière sera la première chose à propos de laquelle l’esclave sera interrogé 
parmi les devoirs concernant la pratique et ce après avoir été interrogé au sujet de 
la croyance en Allâhet en Son Messager. Allâh nous a ordonné d'accomplir cinq 
prières, celui qui les accomplit comme Allâh ta älà lui a ordonné de les accomplir, 
elle sera une lumière et une preuve en sa faveur au jour du jugement. 


Mes frères de foi et d'Islam, la prière est la meilleure des choses à laquelle la 
personne aura recours quand elle fait face à quelque chose d'important. C’est la 
première chose qu'elle accomplit lors de toute épreuve qui s'abat. C'est une 
soumission, une crainte, une expressoin du besoin envers Allâh et un recours. Ce 
sont des invocations, des louanges, des remerciements, des glorifications, une 
soumission à Allâh Al-`Aliyy, Al-Hamid. Allâh en a fait une réjouissance pour les 
yeux, un refuge pour celui qui est chagriné. Le Messager de la bonne guidée, 
quand il rencontre un sujet important et dans une version, quand il est attristé par 
un sujet, il sen remet à la prière et il disait : 


(AriHnä bi S-Salâti yâ bilâh 


« Ô Bilal, soulage-nous par la prière ! ». La joie du Prophète et le plaisir de 
son cœur et son bonheur étaient la prière. Le Prophète a dit : 


A 
ü 


(wa jou ‘ilat gourratou ‘ayni fi S-Salât) 


Ce qui signifie : «Mon grand plaisir était placé dans la prière.» [Rapporté 
par AHmad, An-Naçä'iyy et Al/-Bayhaqgiyy] 


Le Messager a incité à accomplir des Sounan et des Nawäfil en plus des cinq 
prières que Allâh nous a ordonnées de faire. Cela était rapporté, par exemple, 
par A/-Boukhäriyy delbnou ‘Oumar, que Allâh les agrée tous les deux, /bnou 
‘Oumar disait : « J'ai retenu du Messager de Allâh qu'il faisait dix rak'ah, deux 
avant ADH-DHouhr et deux après, deux après Al-Maghrib chez lui et deux après 
Al- ‘Ichâ’ chez lui et deux avant AS-SoubH. » Dans une autre version : « Et deux 
rak' ah après la prière du vendredi. » et dans d’autres versions : « Quatre avant 
ADH-DHouhr. ». Le Prophète accomplissait les Rawâtib des prières obligatoires 
chez lui car il en était tel qu'il est parvenu dans le Hadith : 


o © 


i Roi Y 4% à st o Sat aii 


/ 


(afDalou S-Salâti Salâtou l-mar'i fî baytihî ‘illa l-maktôubah) 


Ce qui signifie : «La meilleure des prières est celle que l’on accomplit chez 
soi sauf les prières obligatoires. » [Rapporté A/-Boukhäriyy] 


Et d’après ‘Oummou Habïbah, la mère des croyants, que Allâh l’agrée, elle 
disait : « Jai entendu le Messager de Allâh dire : 


5 o 2 P Ed Z 0 F4 ra 
u ir es 0 à A / A wot oz è pr rT 7 0 270 x ðo > 
à) Cu 5 À 3 AL as, ë zil 
= id 2 ++ Sa Le £ + 5 eH Pa 2 Caa g 
7 7 7 7 
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(man Salla thnatay ‘achrata rak'atan ff yawmin wa laylatin bouniya lahôu bihinna 
baytan fi l-jannah) 


Ce qui signifie : «Celui qui accomplit douze rak`ah en un jour et une nuit, il 
lui sera construit grâce à elles une résidence au Paradis.» [Rapporté 
par Mouslim] 


Elle rapporte également du Prophète : 
á Ve ST A) 67 PE PEP aa sie AE Pe G > 
JE QE ad di 3,5 Lau Leg g B ei Lo (se 


(man Sallâ ‘arba'an qabla DH-DHouhri wa ‘arba'an ba`dahâ Harrama l-Lâhou 
laHmahôu ‘ala n-nâr) 


Ce qui signifie : «Celui qui accomplit quatre rak' ah avant ADH-DHouhr et 
quatre après, Allâh interdit au feu de consommer son corps.» [Rapporté 
par AHmad dans son Mousnadl 


Et d’après le fils de Oumar que Allâh les agrée tous les deux, il a dit: «Le 
Messager de Allâh a dit : 


2 7/0 £ o Pa ” S% e Z o À # A 
si pont LS ho Vel dt >, 
(raHima l-Lâhou mra'an Sallâ qabla l-‘aSri ‘arba'ä) 


Ce qui signifie : «Que Allâh fasse miséricorde à celui qui accomplit quatre 
rak'ah avant le ‘ASr. » [Rapporté par /bnou Hibbân dans son Sah fH] 


N’'aimerais-tu pas, mon frère en Islam, profiter de l'invocation du Messager ?! 


Quant à la prière recommandée qui est faite dans le temps du SoubhH, médite sur 
le grand bien qui t'arriverait en l’accomplissant. En effet, Mouslim a rapporté du 
Prophète qu'il a dit : 


Gé Us OAI ce 55 ill GS 
(rak`atâ al-fajri khayroun mina d-dounyä wa mâ ffhä) 


Ce qui signifie : «Les deux rak'ah de l’aube sont meilleures que le bas- 
monde et ce qu’il contient.» 


Si l’on disait à l’un d’entre nous : « Que dirais-tu si je t'annonce une chose tel 
que si tu la faisais, tu auras un dixième de ce que ce bas-monde contient ? », Il va 
te répondre : « oui ! »tout motivé. Alors que dire d’un acte dont la récompense est 
meilleure que le bas-monde et ce qu'il contient, par Allâh c'est un bien éminent ! 


Pour ce qui est de la prière de la nuit, mes frères de foi, il s’agit, par Allâh, d'un 
grand butin. Comment n'en serait-il pas ainsi alors qu'un homme a interrogé notre 
bien-aiméMouHammad, et lui a dit : 


« Ô Messager de Allâh, indique moi un acte de sorte que si je le fais, j'entrerais 
au paradis. » 


Alors le Messager lui répondit : 
PA A Ju alg til She 7 AE Je5 nape 


(aT`imi T-Ta âma wa Sili l-‘arHâma wa Salli bil-layli wa n-nâçou niyamoun 
tadkhouli l-jannata bi-salâm) 


Ce qui signifie : « Partage ta nourriture avec les gens, entretiens les 
relations avec tes proches parents, accomplis la prière pendant la nuit 
pendant que les gens sont endormis, tu entreras au Paradis en paix. » 


Et Mouslim a rapporté que le Messager de Allâh a dit : 


Ji SA Les AN di A BNC) ‘Lai 


(‘afDalou S-Salâti ba da l-fariDati Salâtou l-layh 


Ce qui signifie : « La meilleure des prières après les prières obligatoires sont 
les prières que l’on accomplit la nuit. » 


Durant la nuit, les cœurs sont purs, pendant la nuit, les cœurs sont plus proches 
de la sincérité. Pendant la nuit, les bénédictions descendent et les invocations sont 
exaucées. 


Allâh ta âlâ a promis à Ses esclaves croyants des Paradis et des sources et Il a 
fait leur éloge. Il a ainsi dit : 


g E E. o AY o Ad o D 2 À au on AZ a 7 2 4 
US SAS ef pe ee Unité Y O) 085 or à li di) 


DIE h GILG (VV) 0 Ag G JA 6e a WÉ LAE (VV Ends 
Ta 


Ce qui signifie : « Les pieux seront dans des jardins, dans des Paradis et 
des sources. lls en prendront ce qu’ils voudront de ce que leur Seigneur leur 
a accordé. Certes ils étaient bienfaisants auparavant, ils dormaient peu la nuit 
[pour prier] et à la fin de la nuit, peu avant l’aube, ils se levaient faire la 
prière. » [Sôurat adh-dhâriyât/ 15 à 18] 


La prière de la nuit est un havre de paix pour les Prophètes et les vertueux et 
pour les esclaves vertueux pieux de Allâh. La prière de la nuit éclaire les visages et 
apaise les cœurs. Il a été dit que celui qui accomplit beaucoup de prière la nuit, au 
jour, il aura un beau visage. 


La prière de notre maître AHmad Ibnou Hanbal, que Allâh l'agrée, pendant la nuit 
était de 300 rak ah. Lorsqu'on lui a nuit fortement et que la maladie fut très difficile, 
il naccomplissait que 150 rak'ah pendant la nuit. Où sommes-nous par rapport à 
ces gens-là mes frères de foi ? 


Ne t'es tu pas posé la question mon frère, en quoi tu passes ton temps et ta vie ? 
Tu passes la nuit à faire quoi ? Interroges-toi en quoi ton temps et tes souffles se 
sont écoulés? Quel dommage pour un temps qui s’est écoulé sans que ce soit 
dans l’obéissance au Seigneur des Mondes ! Quel dommage pour des jours, des 
mois et des années ! 


Parmi les Nâfilah éminentes et qui fait partie des prières de la nuit, il y a la prière 
de A/-Witr. Le Messager de Allâh a fortement incité à la faire et il persévérait à la 
faire. Il a été rapporté du Prophète qu'il a dit : 


Bat Cou 9 dit OÙ Li os’ a Ai U 
(yâ ‘ahla l-qour'än ‘awtirôu fa'’inna l-Lâha witroun youHibbou l-witr) 


Ce qui signifie : « Ô vous les gens du Qour'än, faites la prière de Al-Witr car 
Allâh n’a pas d’associé et Il agrée AI-Witr ». 


D'après le fils de Oumar que Allâh les agrée tous les deux, le Prophète a dit : 
Sy Ju AS a ia 
(ij alôu ‘âkhira Salâtikoum bil-layli witrâ) 


Ce qui signifie : « Faites en sorte que votre dernière prière de nuit ait un 
nombre impair de rak`ah — Witr. » 


Parmi les bénéfices éminents de la prière de AD-DouHâ, que le Messager a 
incité d'accomplir, il y a ce qui figure dans le saHfH de Mouslim avec une chaîne 
remontant jusqu'à Abôu Dharr, que le Messager de Allâh a dit : 


Ce qui signifie : «Chaque matin, chaque articulation du corps -— et elles sont 
au nombre de 360- réclame une aumône. Chaque parole SoubHâna l-Lâh est 
comme une aumône, chaque parole « Al-Hamdou lil-Lâh » est comme une 
aumône, chaque parole «Lâ ‘ilâha ‘illa I-Lâh » est comme une aumône et 
chaque parole « Allähou ‘akbar » est comme une aumône. Ordonner le bien 
est comme une aumône, interdire le mal est comme une aumône et ce qui 
peut remplacer tout cela, ce sont deux rak'ah que la personne accomplit dans 
le temps de AD-DouHä. » 


En effet, deux rak'ah sont le moins que l’on puisse accomplir en tant que prière à 
AD-DouHâ. ‘Âichah, que Allâh l’agrée a dit : « Le messager de Allâh accomplissait 
la prière de AD-DouHâ quatre rak' ah et il ajoutait à cela autant qu'il 
voulait. > [Rapporté par Mouslim] 


Observe bien mon frère musulman l'acte du Messager de Allâh, observe bien 
l'acte de ses compagnons, regarde comment faisaient les vertueux, prends 
exemple sur eux et suis leur voie sans délaisser un seul des actes qu'ils avaient 
comme caractère à le faire, ne serait-ce qu’une seule fois au moins afin que tu 
obtiennes une part de ces bénédictions et que tu sois concerné par l’invocation de 
miséricorde faite par le Messager de Allâh. 


Confirmation du début du Jeûne de 
RamaDân 


7 TN A qu 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
dut Jens og VA AE BA Balls cali 5 à ad 
Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadir Qui dit dans la révélation explicite : 


PE 2. D. 2 d 7 3 - ä E E. MAE: o o, 
al SL oa gidi de CS US salt E CS iale aiI G G Y 
ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, le jeûne vous a été prescrit tout 


comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédés. Puissiez-vous faire 
preuve de piété. » 


[Sôurat Al-Bagarah/183] 


Le mois de RamaDäân dans lequel a été révélé le Qour'än, est le mois de la 
bénédiction. Il est le mois de la purification des âmes. C'est le mois de la 
multiplication du bien et de l'obtention des hauts degrés en vue de la préparation 
pour le jour du Jugement. C’est un mois dont le début est une miséricorde, le milieu 
est un pardon et la fin est un affranchissement du feu de l'enfer. C'est ainsi que 
nous l’a rapporté le Messager de Allâh. 


Mes frères de Foi, le jeûne de RamaDân fait partie des meilleurs actes 
d'obéissance. le Le jeûne de RamaDân fait partie des meilleurs des actes qui font 
rapprocher de l'agrément deAllâh. Il est l’un des principaux sujets de l'Islam, tout 
comme cela est parvenu dans le Hadith du Messager rapporté par Al-Boukhäriyy et 
Mouslim et qui commence par : 


ee JE LYI E " 

(Bouniya l-‘Islämou `alâ khams) 

ce qui signifie : « L’Islam est fondé sur cinq principaux devoirs...» 

Mes frères de Foi, notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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[Sôurat Al-Bagarah/185] ce qui signifie : « C’est le mois de RamaDân dans 
lequel a été descendu A/-Qour’ân en tant que guide pour les gens, en tant 
qu’indication de preuves de bonne guidée et de distinction entre le vrai et le 
faux. Celui d’entre vous qui est résident pendant ce mois, qu’il le jeûne. Et 
celui qui est malade ou en voyage, alors il rattrapera le nombre de jours non 
jeûnés plus tard. Allâh vous accorde la facilité et ne vous ordonne pas de 
jeûner quand cela représente une grande difficulté pour vous.Allâh vous 
ordonne de rattraper les jours que vous n’avez pas jeûné [car vous étiez 
malade ou voyageur] et de glorifier Allâh pour la foi qu’il vous a accordé. 
Puissiez-vous Le remercier. » 


Allâh tabâraka wa ta âlâ a ordonné aux personnes responsables qui sont 
résidente pendant le mois de RamaDän, de jeûner ce mois béni. Il est donc un 
devoir de jeûner le mois de RamaDân et il n’y a pas d’autre jeûne obligatoire. Et le 
Messager de Allâh nous a indiqué comment confirmer l’arrivée du mois 
de RamaDän. C'est-à-dire comment reconnaître le début du mois, comment il 
débute et comment il finit. 


Chers frères de foi, comment commence le mois de RamaDân tel que nous l’a 
présenté le Messager de Allâh? 


Écoutez-moi bien, l Imam Mâlik a rapporté dans A/-MouwaTTa’ que le Messager 
a dit : 


" SX 
(lâ taSôumôu Hattâ tarawou l-hilâla wa lâ touftirôu Hattâ tarawhou fa'in 
ghoumma `alaykoum fa’akmilôu l-`iddata thalâthin) 


ce qui signifie : « Ne commencez pas le jeûne avant d’avoir vu le croissant 
du mois et n’arrêtez pas de jeûner tant que vous n’avez pas vu le croissant du 
mois. Si la vision n’a pas été possible à cause des nuages, alors complétez 
[le compte de Cha`bân] à trente jours. » 


Le début du mois de RamaDân est confirmé par l'observation et non pas par le 
calcul de ceux qui en font. Le début du mois de RamaDân est confirmé suite à la 
vision du croissant lunaire de RamaDân, après le coucher du soleil du vingt- 
neuvième jour de Cha`bân. Que faisons-nous si nous ne voyons pas le croissant 
lunaire de RamaDân après le coucher du soleil de ce jour-là à cause des nuages 


ou autre ? Le Messager de Allâh ne nous a pas laissés sans nous fournir une 
explication dont sa communauté aura besoin. C'est ainsi qu'il a dit : 


1 NE lat a QE LE db 7 
(fa'in ghoumma ‘alaykoum fa'akmilôu l-`iddah) 


ce qui signifie : « Si l’observation n’a pas été possible à cause des nuages, 
alors complétez [le compte de Cha'bân] jusqu’ à trente jours. » 


C'est cela le jugement de la Loi. C'est ainsi que le Messager de Allâh présentait 
la Loi de Allâh sur cette question. Puis les musulmans ont pris cette méthode du 
Prophète et ils ont agi de la sorte depuis les jours du Prophète jusqu’à nos jours. 
Cette méthode est basée sur l'observation à l'œil du croissant lunaire dans les 
villes, dans les villages. Tous ceux qui ont vécu dans un pays musulman savent 
cela. En effet, les habitudes des musulmans consistent à sortir pour observer le 
croissant lunaire, en se réunissant dans l'endroit où la vision est aisée. Et une fois 
que la vision du croissant lunaire a eu lieu, annonçant ainsi le début du mois 
honoré ou sa fin, à savoir l’arrivée de ‘{d al-FiTr al- moubârak, cela est confirmé par 
des coups de canon ou par le fait d’attiser un feu aux cimes des montagnes. Il 
s’agit-là de belles habitudes dont les racines se prolongent jusqu’à l'époque des 
compagnons honorés. Les savants de la Religion ont été au devant des gens pour 
veiller à ces belles habitudes et ont veillé à y participer les gens de piété et de 
mérite. C'est une habitude qui s’est ancrée chez les musulmans partout sur terre. 


De plus, les savants des quatre Écoles ont mentionné cela explicitement par des 
textes et ont affirmé que la base pour déterminer le début du mois de RamaDän, 
c'est l'observation du croissant lunaire après le coucher du soleil du vingt-neuvième 
jour du mois de Cha bân. Si le croissant lunaire est vu, le jour d’après sera le 
premier de RamaDän. Si par contre le croissant n’est pas vu, le jour d’après sera le 
trentième jour de Cha bân et le lendemain sera le premier jour de RamaDän. Ces 
savants ont indiqué que ce qui compte, c'est de se baser sur cela et qu'à partir de 
là, il ny a pas lieu de donner de la considération aux propos des spécialistes du 
calcul pour déterminer le début du jeûne ou sa fin. En effet, le HâfiDH An- 
Nawawiyy dans son livre Al-Majmou`a dit: « Celui qui considère le calcul pour 
déterminer les différentes phases de la lune, alors sa parole est réfutée par la 
parole du Prophète dans les deux SaHiH : 
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ce qui signifie : » Nous ne basons pas sur l'écriture et les calculs pour 
connaître le début du mois lunaire. Le mois lunaire est soit de 29 jours, soit 
de 30 jours. Jeûnez à la vision du croissant et arrêtez de jeûner à la vision du 
croissant. Si la vision n’a pas été possible à cause des nuages, alors 
complétez [le compte de Cha`bân] jusqu” à trente jours. « 


Dans le livre Raddou l-mouHtâri ‘ala d-dourri l-moukhtâr, Ibnou ‘Âbidin Al- 
Hanafiyy a dit : « II n’y pas lieu d'accorder de la considération à ceux qui se basent 
sur le calcul, c'est à dire pour déterminer le début du jeûne obligatoire. Bien plus, 
dans Al-Mi râj, faisant partie des livres des hanafites, il est rapporté que leur parole 
est réfutée par unanimité [des savants]» 


Dans le livre ‘khtiläfou l-‘oulamä’ de Ibnou Houbayrah, il a dit : « Ils [c'est-à-dire 
les quatre Imams] se sont accordés pour dire qu'il n’y a pas lieu de prendre en 
considération le calcul pour confirmer le début du jeûne aussi bien pour ceux qui 
savent le faire, que pour ceux qui ne savent pas le faire. Et ce qui compte, c'est la 
vision du croissant ou le fait de compléter le nombre de jours de Cha`bân. » 


Et tout cela, les savants moujtahid de cette communauté l'ont déduit de la parole 
du Messager. Et après les paroles de celui qui est véridique, de celui dont nous 
croyons en la véracité, à savoir notre maître MouHammad, il n'y a plus lieu de 
considération à donner à n'importe quelle parole qui les contredit. Nous n'allons 
pas délaisser, si Dieu le veut, la voie du Messager de Allâh pour nous baser sur 
des calculs pour déterminer le début du Jeûne et le jour de ‘Îd al-FiTr. Et ce, quelle 
que soit leur parole et quel que soit leur argumentaire. Tout ce que le Prophète a 
apporté, nous devons le respecter ; et tout ce qui le contredit est faux, tout comme 
l’a dit Allâh tabâraka wa ta`âlâ : 


(ua de LS 5 sé JU Su U5) 


ce qui signifie : « Ce que le Messager de Allâh vous ordonne, alors faites- 
le ; et ce qu’il vous interdit, alors ne le faites pas.» 


À l'époque du Prophète, les gens et ses honorables compagnons n'ignoraient 
pas le calcul des différentes phases de la lune, mais ils observaient beaucoup le 
ciel, le soleil, la lune et les étoiles. Ils connaissaient, mieux que beaucoup de gens 


de notre époque, les différentes positions de la lune et des étoiles. Malgré cela, le 
Prophète na pas fondé le jugement sur ce calcul. Au contraire, il a indiqué le 
jugement de Allâh qui consiste à commencer le début du mois de RamaDäân suite 
à la vision du croissant lunaire ou à compléter le nombre de jours de Cha bân à 
trente. En tout cas, ce n'est pas par le calcul des phases de la lune. 


Se fier à Allâh et patienter face aux 
épreuves. 


ega À res 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Jp done Le (JE SAIT, g dti ©, di ih 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Ô vous esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, Al--ADHîm, Lui Qui dit dans la 
révélation qui ne comporte pas d’incohérence : 


z 


A e o 7 E EE 79 7 A, 07 o 2% 0 22 FA ri #0 n Ma 2r 
U AE JS Ag i Y E a Dg Wire 4 Ga A GE es 
Mas 2 PA 
(es 6 


(waman yattagi l-Lâha yaÿj al lahôu makhrajan wayarzoughou min Haythou lâ 
yaHtagçib ; waman yatawakkal `ala l-Lâhi fahouwa Hasbouh) 


ce qui signifie : « Celui qui fait preuve de piété à l’égard de Allâh, Allâh lui 
accorde une issue et lui accorde une subsistance d’une voie à partir de 
laquelle il ne s’attendait pas à en recevoir. Et celui qui se fie 
à Allâh, Allâh lui donne sa suffiance.» 


[Sôurat AT-Talaq/ 2 et 3] 


Mon frère musulman, tâche de faire en sorte de te fier totalement 
à Allâh concernant la préservation et la subsistance, car Il est le Créateur de toute 


chose : ce qui est utile et ce qui est nuisible, et tout ce qui entre en existence. 
N’aura lieu que ce que Allâh veut. 


Fais preuve de piété à l'égard de Allâh où que tu sois. Tâche de faire en sorte 
que ton souci ne soit pas l'agrément des gens afin de gagner un pouvoir, un bien 
ou une éloge. 


Fais preuve de piété à l'égard de Allâh, ne prête attention à personne et sois 
comme le poète a dit : 


Si je gagne Ton agrément, ô Toi Dont on recherche l'agrément ; 
je ne prête plus attention aux gens, même s'ils ne sont pas contents. 


Sache que si tous les humains et tous les jinns s’alliaient pour te nuire par 
quelque chose, ils ne te nuiront que par ce que Allâh t'a prédestiné. Et si tous les 
humains et tous les jinnss’alliaient pour te faire profiter de quelque chose, ils ne te 
feront profiter que par ce que Allähta prédestiné. Alors fie-toi totalement 
à Allâh ta âlâ | Aie confiance en Allâh ! Ce que Allâhveut est, et ce qu'Il ne veut pas 
n'est pas. 


Mon frère musulman, rappelle-toi toujours que nous ne sommes pas au Paradis, 
mais que nous sommes maintenant dans le bas monde. Ce bas monde est une 
résidence d'épreuves, le bas monde trompe, nuit et puis s’en va. Fie-toi à Allâh et 
patiente face à ce par quoi Allâh t'éprouve. Gare à toi d'émettre des objections 
contre Allâh. En effet, Allâh ta âlâ dit : 


Go JS 485 (ai Les JE 9) 
(Lâ yous'alou ‘ammä yaf alou wahoum yous'alôun) 


[Sôurat Al-‘Anbiyä’ / 23] ce qui signifie : « Allâh n’est pas interrogé au sujet de 
ce qu’il fait, mais eux le seront » car Allâh tabâraka wa ta älâ est le Créateur de 
toute chose. Il est Celui à Qui toute chose appartient. Il fait ce qu'il veut de ce qui 
Lui appartient. 


Patiente, tout comme Allâh tabâraka wa ta âlâ l'a ordonné dans 
le Qour'ân honoré : 
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ce qui signifie : « Nous vous éprouverons par de la crainte, par de la faim, 
par un manque de biens, de personnes et de récoltes. Annonce la bonne 
nouvelle à ceux qui patientent, à ceux qui, lorsqu'ils sont atteints par une 
épreuve, disent: Certes nous appartenons à Allâhet nous serons 
ressuscités pour Son Jugement.”» [Sôurat Al-Baqarah / 155 et 156] 


Mon frère musulman, si tu es atteint par une épreuve, alors prends exemple sur 
le Messager de Allâhen matière de patience. D’après ‘Anas Ibnou Mâlik, 
que Allâh l’agrée, Al-Boukhâriyy a rapporté dans son SaHîH ceci : « Lorsque je suis 
parti avec le Messager de Allâh pour voir son fils ‘lbrähim qui était en train 
d’agoniser, le Messager de Allâh a pris son fils ‘Ibrâhîm, la embrassé et l’a senti. 
Ensuite, nous sommes partis, et ‘lbrâähim était toujours en train d’agoniser. C'est 
alors que les larmes du Messager de Allâh se sont mises à couler.Sur ce, ‘Abdou 
r-RaHmäân lbnou ‘Awi, que Allâh l’agrée, lui a dit : “Toi aussi, ô Messager de 
Allâh?” . 


Il a répondu : 


97 7 0 


Die Wii DE LIU » 


(Ya bna ‘Awf, innahä raHmah) 
ce qui signifie : ” Ô toi fils de ‘Awf, c’est une miséricorde ! ” 


Le Prophète a fait couler une autre larme et a dit : 


À 
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(inna l-ayna tadma`, wa l-qalba yaHzan ; wa lâ naqôulou ‘il-l4 mâ yourDî 
Rabbanâ wa ‘innâ bifirâqika yâ ‘Ibrâhîmou lamaHzôunôun) 


ce qui signifie : “Certes les yeux pleurent, le cœur est chagriné ; mais nous 
ne disons que ce que notre Seigneur agrée. Et par ta séparation, ô ‘Ibrâhîm, 
nous sommes attristés. ”» 


Que Allâh thonore et t'élève davantage en degrés, toi mon maître, ô le 
messager de Allâh ! 


Mes frères de Foi, Allâh ta âlâ a juré dans le Qour'än dans sôurat Al-Balad que 
l’homme a été créé pour une vie d'épreuves, pour une vie de 
fatigue. Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 


(lagad khalagna l-‘insâna fî kabad) 
[Sôurat Al-Balad/ 4] 


En effet, la première des épreuves à laquelle l'homme est confronté est la 
coupure du cordon ombilical. Ensuite, lorsqu'il est mis dans les langes, il endure 
l'étroitesse et la fatigue. Puis, il est confronté à l'allaitement ; et s’il le rate il est 
perdu. Ensuite, il est confronté à la difficulté de la poussée des dents et de 
l'articulation par sa langue. Puis, il est confronté au sevrage qui est plus difficile 
pour lui que certains coups. Il est confronté par la suite à la circoncision, aux 
douleurs, au chagrin. Ensuite, il est confronté à l'enseignant, à son autorité, à 
l'éducateur et à sa contrainte, au professeur et au respect qu'il lui doit. 


Puis, il est confronté au mariage et à son urgence pour lui. Ensuite, il est 
confronté aux préoccupations des enfants et des serviteurs. Puis, il est confronté à 
la construction de sa maison, et à l'édification des palais. Ensuite, c'est la 
vieillesse, la faiblesse des articulations des genoux et du pied. 


Et ainsi de suite, de nombreuses épreuves que l’on pourrait pas mentionner ici 
comme les douleurs des maux de tête, les douleurs aux molaires, les maladies des 
yeux, le tourment des dettes, les douleurs des denis et les douleurs aux oreilles. Il 
est confronté à des difficultés financières et à des épreuves pour son corps comme 
emprisonnement et les coups. 


Il ne se passe pas un seul jour sans qu'il ne subisse une difficulté jusqu’à la mort. 
Après cela, viendra l'interrogatoire des deux anges, puis la résurrection, puis 
l'exposition des actes jusqu'à ce qu'il s’établisse soit au Paradis, soit en enfer. Si 
cela dépendait de l'homme, il n'aurait pas choisi toutes ces épreuves. Cela est une 


preuve que l’homme à un Créateur Qui lui a prédestiné ce qu'il a comme situation. 
Alors, qu'il obéisse à Son ordre. 


Mes frères de Foi, obéissez à l'ordre de Dieu. Recommandez-vous de pratiquer 
la religion, recommandez-vous la patience. Mon frère honoré, la patience consiste 
à contraindre ton âme et la forcer à supporter une difficulté ou à abandonner un 
plaisir. Attache-toi à la patience face à ce par quoi Allâh t'a éprouvé. Ne désobéis 
pas à cause des épreuves à Allâh. Patiente plutôt et contrains ton âme. Force-la à 
ne pas tomber dans la désobéissance à Allâh à cause de l'épreuve. Et lors de 
l'épreuve, force-la à ne pas émettre des objections à Allâh. Que Dieu nous 
préserve de la désobéissance à Allâh et des objections à Allâh ! Patiente pour 
accomplir les devoirs et pour éviter les péchés, car cela est un devoir. 


Mon frère croyant, si tu es fortement chagriné par l’épreuve, si tu n’en peux plus 
à cause de l'épreuve, alors rends visite aux tombes, rends visite à tes parents, à ta 
famille et à tes frères tout en sachant que tu auras le même devenir 
qu'eux. Sache que si le bas monde valait l’aile d'un moustique selon le jugement 
de Allâh, Il n’y aurait pas accordé soubHânahouune gorgée d’eau au mécréant. Le 
bas monde est comme une prison pour le croyant et un Paradis pour le mécréant. 


Alors, reste musulman jusqu'à la mort et ne prête pas attention aux épreuves ! 
Si le bas monde laisse intacte la religion de la personne, 
alors ce qu'elle rate dans le bas monde ne lui est aucunement préjudiciable 


Mon frère croyant, ce que tu as mangé, tu vas l’anéantir ; ce que tu as porté, tu 
vas l’user ; ce que tu as fait, tu vas en retrouver la rétribution. La mort est quelque 
chose qui nous est prédestinée. Le fait de quitter tes bien-aimés est une promesse 
qui sera réalisée. À son début, le bas monde est pour toi une faiblesse et une 
fatigue ; et à la fin, ce sera une mort et une tombe. 


Alors fie-toi à Allâh et remets-toi totalement à Allâh, patiente face aux épreuves 
que Allâh t'accorde et garde- toi d'émettre des objections contre Allâh et dis : 
« Ô Allâh ! » 


La Nuit de la Grande Valeur Laylatou 
L-Qadr Nuit du Destin 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 


< 
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(innâ ‘anzalnähou fi laylati l-qadr ; wa mâ ʻadrâka mâ laylatou l-qadr ; laylatou l- 
qadri khayroun min ‘alfi chahr ; tanazzalou l-malâ’ikatou wa r-rôuHou fihà biidhni 
Rabbihim min koulli ʻamrin ; salâmoun hiya Hattâ maTla`i l-fajr ) 


ce qui signifie : « Nous l’avons fait descendre pendant la nuit de Al-Qadr. (1) 
Et que sais-tu de la nuit de Al-Qadr ? (2) La nuit de Al-Qadr est meilleure que 
mille mois (3) Durant celle-ci, les anges descendent ainsi que Jibrîl, sur ordre 
de leur Seigneur pour toute chose [prédestinée par Allâh jusqu’à l’année 
suivante] (4) Elle est paix et salut jusqu’à l'apparition de l’aube (5) », [sôurat 
Al-Qadr]. 


Cette sôurah éminente montre que la nuit de Al-Qadr (nuit de la grande Valeur) 
possède un grand mérite [appelé nuit du destin ou la nuit de la destinée]. En effet, 
c'est cette nuit-là que Jibrîl `alayhi s-salâm a reçu l’ordre de Allâh ta`âlâ de prendre 
le Qour'ân de la Table préservée — « al-lawHou l-maHfôuDH >» et de descendre en 
une seule fois tout le Qour'ân en un lieu béni du premier ciel appelé « Baytou l- 
‘IZzah », nom qui signifie : « La Demeure de la Gloire ». 


Allan mala a spacing ce mois de Ramaban parmi 1e autres mois, dans ce mois 


zz x oA 


dans ce mois aussi At-Tawrah a été révélée à Môuçâ fils de ` ee Wâthilah en 
l-‘Asqa' rapporte du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


COR) ge Ce ous 3 moi OÙ At J yig 


(‘ounzilati t-tawrâtou lisittin maDayna min RamaDän wa ‘ounzila l-‘injflou lithalâthi 
‘acharata khalat min RamaDäna wa ‘ounzila I-fourqänou li ‘arba'‘in wa ‘ichrina 
khalat min RamaDân) 


ce qui signifie : « La Thora — le Livre sacré révélé à Môuçâ en hébreu - fut 
descendue la sixième nuit de RamaDân, l’Évangile — le Livre sacré révélé à 
`Içâ en syriaque — fut descendu la treizième nuit de RamaDäân, et le Qour’ân 
fut descendu la vingt-quatrième nuit de RamaDân >». 


À partir de la ‘Ayah : (‘innâ ‘anzalnâhou fi laylati l-qadr) qui signifie : « Nous 
l’avons fait descendre pendant la nuit de Al-Qadr » et à partir du Hadith précité, 
on sait que le Qour'ân fut descendu pendant la vingt-quatrième nuit de RamaDân 
qui était, cette année-là, la nuit de Al-Qadr. Il n’est donc pas obligatoire que la nuit 
de Al-Qadr soit toujours la vingt-septième nuit ou la vingt-neuvième, mais il en est 
ainsi le plus souvent. 


Le Messager de Allâh ai, 4de àl LL a dit : 
CNT pii G Le pa » 
( faltamisôuhä fi l-`achri l- ‘awäkhir) 


ce qui signifie : « ... cherchez-la pendant les dix dernières nuits ». Ceci parce 
qu'elle a lieu la plupart du temps pendant les dix dernières nuits, et non pas parce 
qu'il en serait obligatoirement toujours ainsi. En effet, il est possible qu'elle coïncide 
avec la première nuit de RamaDân ou avec la deuxième ou n'importe quelle autre 
nuit du mois béni. La sagesse qui réside dans cette indétermination est 
d'encourager les croyants à veiller toutes les nuits de RamaDân, dans l'espoir de 
se donner toutes les chances d’avoir prié durant cette nuit bénie. 


Puis de Baytou l-`Izzah, Jibril ‘alayhi s-salâm est descendu auprès du Prophète, 
lui apportant la révélation des ‘Ayah du Qour'ân, les unes après les autres, en 
fonction des circonstances et des événements. Le lendemain de la nuit de la 
grande valeur de cette année-là — c’est-à-dire le vingt-quatrième jour de RamaDân 
de la première année de la prophétie de notre Messager — les premières ‘âyah qui 
furent révélées furent les cinq premières ‘âyah de sôurat Al-`Alaq : 
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‘gra’ bi-smi Rabbika l-Ladhî khalaq (1) Récite ô toi MouHammad, en 
mentionnant le nom de Ton Seigneur Qui crée. Khalaga l-‘Insâna min `alaq (2)1II 
a créé Homme d’un caillot de sang. ‘Iqra wa Rabbouka l-‘Akram (3) Récite ! 
Ton Seigneur dispense de nombreux bienfaits Al-Ladhî ‘allama bi l-qalam (4) H 
a appris à l’homme l'écriture ‘allama l-‘insâna mâ lam ya'lam (5) Il a enseigné à 
l'Homme ce qu'il ne savait pas. 


Les ‘Ayah n'ont pas été révélées suivant l’ordre des ‘âyah et des sôurah que l’on 
trouve actuellement dans le Qourân. Cet ordre que l’on connaît, le Prophète 
l’'enseigna lui-même aux compagnons après que les vingt-trois années de la 
révélation du Livre honoré se sont écoulées. Lorsque le Qour'ân entier fut révélé, le 
Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam en précisa l’ordre des sôurah à ses 
compagnons. Ces derniers n'auront donc pas mis en ordre les ‘âyah du Qour’ân de 
leur propre chef. 


La ‘âyah : (wa mâ ‘adrâka mâ laylatou l-qadr ) qui signifie : « Et que sais-tu de 
la nuit de Al-Qadr ? » [sôurat Al-Qadr / 2] manifeste la haute importance de cette 
nuit bénie. Assurément, la nuit de la grande valeur est une nuit éminente. Elle est 
meilleure que mille mois : Allâh ta`âlâ dit : ( laylatou l-qadri khayroun min ‘alfi chahr 
), ce qui signifie : « La nuit de Al-Qadr est meilleure que mille mois » [sôurat Al- 
Qadr / 3]. Cela veut dire que les bons actes effectués durant cette nuit bénie ont, 
selon le jugement de Allâh , une grande valeur, car ils sont meilleurs que les 
œuvres de mille mois. 


Celui qui a le privilège de voir, en étant éveillé, certains signes de la nuit de la 
grande valeur aura gagné les récompenses et les bienfaits de cette nuit. Car il est 
des signes par lesquels la nuit de la grande valeur se distingue. Ainsi la personne 
qui la voit, voit alors des lumières autres que celles du soleil, de la lune, ou de 
l'électricité ; ou bien elle voit des arbres en prosternation ; ou encore le lever très 
doux du soleil le lendemain matin ; il est également possible qu'elle y entende la 
voix d'anges, ou qu'elle voit des anges sous leur véritable aspect. En effet, les 
anges ont des ailes : deux, trois, quatre paires ou davantage que cela. Par 
exemple, Jibril ‘alayhi s-salâm en possède six cents. (les anges peuvent aussi 
prendre l’apparence d'homme sans organe mal, mais ne prennent pas l’apparence 
de femme, voir : Les Anges Honorés). Le fait de voir certains de ces signes en 


songe est un grand bien, mais cela reste moins important que si cela se passe à 
l’état d'éveil. 


Par ailleurs, si quelqu'un ne voit rien pendant cette nuit-là, ni en songe ni en état 
d'éveil, mais fait des efforts en priant et en accomplissant d’autres sortes 
d'adoration pendant la nuit de la grande valeur sans savoir si c'est bien elle, il aura 
gagné, parmi ses éminentes bénédictions, les récompenses pour les actes 
d'adoration accomplis par lui durant cette nuit-là. Le Messager de au; 4de à Le a 
dit : 


€ 495 oa pd Le 4j pib Lll g ULI Ail AUS a se » 


( man qâma laylata l-qadri fmânan wa Htisäban ghoufira lahou mâ tagaddama 
min dhanbih ) 


ce qui signifie : « Celui qui reste éveillé pour faire des actes d’adoration 
pendant la nuit de Al-Qadr, par foi et en recherchant uniquement l’agrément 
de Allâh , ses péchés antérieurs lui seront pardonnés ». 


La veillée en adoration durant la nuit de la grande valeur s'effectue en 
accomplissant la prière, que le nombre des rak`ah soit petit ou grand. 


Il est à savoir que la prolongation de la prière en récitant le Qour'ân est meilleure 
que la multiplication du nombre des prosternations sans faire de longue récitation. 


Celui à qui Allâh accorde, par Sa volonté, le privilège de faire des invocations au 
moment où certains des signes de cette nuit sont vus trouvera en cela un signe que 
son invocation a été exaucée. Combien de gens ont été heureux suite à 
l’'exaucement de leurs invocations faites cette nuit-là ! Allâh ta` âlâ dit : (tanazzalou 
l-malâ'ikatou wa rrouHou ffhâ biidhni Rabbihim min koulli ‘amr) ce qui signifie : 
« Durant celle-ci descendent les anges ainsi que Jibril, sur ordre de leur 
Seigneur pour toute chose [prédestinée par Allâh jusqu’à l’année qui suit] » 
[sôurat Al-Qadr / 4]. 


De plus, il est rapporté que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
a dit : 
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( idhâ kânat laylatou l-qadri nazala Jibrilou fî kabkabatin (‘ay jamä'atin) mina l- 
malâ'ikati youSallôuna wa yousallimôuna ‘alâ koulli ‘abdin qâ'imin ‘aw qâ'idin 
yadhkourou l-Lâha fayanzilôuna min ladoun ghourôubi ch-chamsi ʻilâ Toulôu'i l- 
fajr) 


ce qui signifie : « Lors de la nuit de Al-Qadr, Jibril descend avec un groupe 
d’anges, pour toute personne debout ou assise occupée à évoquer Allâh, ils 
implorent la miséricorde de Allâh en sa faveur et la saluent. Iis descendent à 
partir du coucher du soleil et restent jusqu’à l’apparition de l’aube ». Ils 
descendent donc pour réaliser ce que Allâh a prédestiné pour toute l’année, tels 
que la répartition de la subsistance aux créatures et le terme de leur vie et ce 
jusqu’à la nuit de la grande valeur de l’année suivante. C’est donc une idée fausse 
de croire que cela se passe durant la nuit de la mi-Cha' bân, la nuit en question est 
bien la nuit de la grande valeur, tel que l’a dit Ibnou `Abbâs, l'exégète du Qour'ân 
par excellence, que Allâh l’agrée ainsi que son père. En effet, au sujet des ‘âyah 3 
et 4 de sôurat Ad-Doukhäân : 


(A SE DIS Gi tes {3} oué 6 asc ag a aigi ui) 


(innâ ‘anzalnähou fî laylatin moubârakatin ‘innâ kounnâ moundhirin ; fihâ 
youfraqou koullou ‘amrin Hakîm ) 


qui signifient : « Nous l’avons fait descendre en une nuit bénie, Nous 
sommes en vérité Celui Qui avertit.(3) Durant cette nuit-là, tout ordre sage est 
décrété (4) », Ibnou Abbäâs a dit : «Il s’agit de la nuit de la grande valeur >». 


Allâh ta âlâ dit : (salâmoun hiya Hattâ maTla`i l-fajr) ce qui signifie : « Elle est 
paix et salut jusqu’à l’apparition de l’aube », [sôurat Al-Qadr / 5]. Ainsi, la nuit de 
Al-Qadr est une paix, un salut et une source de bénédictions pour les waliyy, les 
élus de Allâh et les croyants qui Lui sont obéissants. D'autre part, les démons ne 
parviennent plus à atteindre les gens par leur mal. Cette paix demeure jusqu’à 
l'apparition de l'aube. 


‘A'ichah, que Allâh l’agrée, a dit : (qoultou yâ raçôula l-Lâh, ‘in ‘alimtou laylata l- 
qadri mâ ‘aqôul ) ce qui signifie : « J'ai dit : ô Messager de Allâh, si je réussis à 
reconnaître la nuit de Al-Qadr, que pourrais-je dire ? » Le Prophète as, ale àl Le a 
répondu : 


CSS sb id LA is li li : Ja» 


( qôulî : Allâhoumma ‘innaka ‘afouwwoun touHibbou l-`afwa fa fou ‘annî) 


ce qui signifie : « Dis : (Allähoumma ‘innaka ‘afouwwoun touHibbou l- afwa 
fa'fou ‘anni) : « Ô Allâh , Tu es Celui Qui pardonne, Tu agrées le repentir, 
alors pardonne-moi ». 


L'invocation que le Prophète du; ae à LL faisait le plus souvent durant 
RamaDân et en dehors de RamaDân était : 


« ju olis Lg Lu 6 > So dur WU G Lis LU,» 


( Rabbanâ ‘Atina fi d-dounyâ Haçanah, wa fi I-Akhirati Haçanah, wa qinâ 
‘adhäba n-nâr ) 


ce qui signifie : « Notre Seigneur, accorde-nous une grâce durant la vie d’ici- 
bas, une grâce dans l’au-delà, et préserve-nous du supplice du Feu >. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Présentation de certaines règles du 
Jeûne 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu’il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


La louange est à Allâh Qui nous a ordonné d’accomplir le jeûne dans des jours 
comptés pour purifier nos cœurs, pour éduquer nos organes et Il a fait que celui qui 
en est surérogatoire soit un des actes qui fait le plus rapprocher de Son agrément 
puisqu'll dit dans le Hadîth Qoudsiyy : 


(illa S-Sawma fa'innahôu lî wa ‘anä ‘ajzi bih) 


ce qui signifie : « Sauf le jeûne, il est pour Moi et Je rétribue celui qui 
jeûne. » 


Et je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh Lui seul, Il n’a pas d’associé, Il est 
exempt de ressemblant et de semblable, Il n’a pas de limites, ni d'équivalent, II n’a 
pas de corps, ni d'organe. Je témoigne que notre Maître et notre bien-aimé et notre 
éminent, notre guide, celui qui nous réjouit le cœur MouHammad est Son esclave 
et Son Messager. Celui Qu'il a élu et celui Qu'il agrée, celui que Allâh a envoyé en 
tant que miséricorde pour les Mondes en tant que guide vers le bien et 
annonciateur de bonnes nouvelles pour les croyants et avertisseur d'un châtiment 
pour les mécréants. Ô Allâh, honore et élève en degré davantage notre 
maître MouHammad ainsi que sa famille et ses compagnons bons et purs. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh Al-`Aliyy, Al--ADHîm. Et la piété mes frères de foi a lieu en accomplissant 
ce que Allâh a ordonné et en s’abstenant de ce que Allâh ‘azza wa jall a interdit. 


Chers bien-aimés, nous sommes encore dans le mois 
de Cha`bân mais RamaDân va bientôt arriver. Les musulmans dans ce mois, parmi 
eux il y a ceux qui s'occupent de rattraper les jours de jeûne qu'ils ont manqués 
avec ou sans excuse, et ce avant le mois de RamaDân. D'autres musulmans sont 
occupés par l'augmentation d'actes d'obéissance en jeûnant la deuxième moitié du 
mois de Cha`bân après avoir jeûné le 15°" et en continuant le jeûne dans la 
deuxième moitié de ce mois. Il y a d’autres qui jeûnent selon leur habitude (wird) 
chaque lundi et chaque jeudi. Dans tous les cas la personne responsable a 
l'obligation d'accomplir cet acte de bien de la manière correcte. Ainsi, la personne 
responsable doit apprendre ce qui fait que l'adoration est correcte, à savoir les 
piliers, les conditions de validité pour s'acquitter de cette obligation tout 
comme Allâh l’a ordonné et éviter ses causes d'annulation. 


Ecoutez-bien avec moi mes frères de foi, en ayant votre cœur présent, à 
certaines Lois du jeûne. 


Mon frère en Islam, si tu veux jeûner une obligation, alors met l'intention de nuit 
que tu vas jeûner le lendemain au titre de cette obligation. Cette intention, tu la 
renouvelles pour chaque jour. La nuit dure du coucher du soleil jusqu’à l'apparition 
de l'aube. Cependant, si tu veux jeûner un jour par acte surérogatoire, tu peux 


mettre l'intention de nuit ou même le matin mais avant de consommer quoi que ce 
soit des choses qui rompent le jeûne, cela t'est permis. 


Tu dois également, mon frère en Islam, pour que ton jeûne soit valable, délaisser 
toute chose qui annule le jeûne. Ainsi, tu n’introduis pas dans les organes creux de 
ton corps, comme le ventre ou la tête, une chose qui aurait un volume tout comme 
en mangeant ou en buvant ou en fumant une cigarette ou du narguilé. 


Tu dois également délaisser le rapport sexuel, la masturbation, le fait de te faire 
vomir, tout cela depuis le lever de l'aube jusqu’au coucher du soleil. En effet, celui 
qui fait une de ces choses, tout en sachant que c'est interdit, délibérément, en se 
rappelant qu'il fait le jeûne, alors il aura annulé ce jour de jeûne. 


Il en est de même pour celui qui s’est évanoui toute la journée depuis l’aube 
jusqu’au coucher ou qui est tombé dans la folie même un instant, cela lui son jeûne 
est annulé. 


Garde-toi, mon frère en Islam, de l’apostasie c’est-à-dire de la rupture de l'Islam 
et ce en toute situation. Si cela se produit lors d’un jeûne, alors l’apostasie annule 
ce jeûne. L’apostasie, c'est le fait de rompre l'Islam comme avoir pour croyance 
quelque chose qui contredit le sens des deux témoignages ou dire une parole qui 
contredit l'islam ou se moquer ou dénigrer Dieu ou Ses ‘âyah, ou Son Livre ou Ses 
Messagers, ou l’un des sujets de la religion ou encore faire ce qui indique un 
dénigrement de la religion. 


Sache également mon frère en Islam, que celui qui annule un jour 
de RamaDäân sans excuse, il comment un péché et devra le rattraper 
immédiatement après le jour de Al-‘Îd. Et celui qui annule par un rapport sexuel un 
jour de jeûne sans avoir d'excuse pour ne pas jeûner, alors il commet un péché, il 
devra le rattraper immédiatement et devra une expiation (kaffärah). L'expiation 
consiste à affranchir un croyant, s’il ne peut pas il jeûnera deux mois consécutifs, et 
s’il ne peut pas il nourrira 60 pauvres. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédés. Puissiez-vous faire 
preuve de piété. Il s’agit de jours bien comptés[C’est-à-dire peu nombreux.], 
celui d’entre vous qui était malade ou en voyage, il rattrape autant de jours 
plus tard. Et ceux qui ne supportent pas le jeûne auront à compenser en 
donnant à manger à un pauvre ; celui donne plus, c’est un bien pour lui. 
Jeûner vaut mieux pour vous, si vous le saviez. » 


Dans cette ‘âyah, mes frères de foi, il y a une preuve de l'obligation du jeûne 
de RamaDän. Celui qui renie cette obligation aura démenti le Qour'än et celui qui 


dément le Qour'ân n'est pas musulman. Quant à Sa parole ta`âlâ: LL 


HIS ske « Il s’agit de jours bien comptés », Allâh tabäraka wa ta älâ a décrit 


tout ce mois par des jours bien comptés c’est-à-dire peu nombreux pour faciliter 
aux personnes responsables et pour leur donner de la vigueur à les faire. Dans 
cette ‘âyah, notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ a annoncé que le malade ayant une 
maladie qui fait que le jeûne de RamaDäân soit éprouvant pour lui ou encore le 
voyageur qui a réuni des conditions que les savants ont mentionnées, s’il ne jeûne 
pas, il ne tombe pas dans le péché. Cependant, Allâh leur a ordonné de rattraper 
un nombre égal de jours ultérieurement. Il a également annoncé que celui qui ne 
supporte pas le jeûne, comme celui qui a un âge avancé qui n’est plus capable de 
supporter le jeûne, tout comme le malade dont on n'espère pas la guérison et pour 
qui le jeûne est éprouvant, alors s'ils ne jeûnent pas, ils ne commettent pas de 
péché. Dans ce cas aussi Il leur a annoncé c'est-à-dire à celui qui est âgé et qui ne 
peut pas jeûner et le malade dont on n’espère pas la guérison qu'ils doivent tous 
deux une compensation (fidyah). Il s’agit de la nourriture d’un pauvre pour chaque 
jour de RamaDän. 


Pour ce qui est de la femme qui a les menstrues et la femme qui a les lochies, 
mes frères de foi, il ne leur est pas permis de jeûner et le jeûne n'est pas valable de 
leur part mais elles auront à rattraper ce qu'elles ont manqués comme jours 
de RamaDän après leur purification. Il est à savoir que si elles s’abstenaient de 
manger durant RamaDân mais sans intention de faire le jeûne, elles ne commettent 
pas de péché. 


Il y a des jours qu'il n’est pas permis de jeûner que ce soit en rattrapage ou en 
acte surérogatoire comme les deux jours de Al'Îd (‘id al-FiTr et ‘Îd al-‘AD-Hé). Il y a 
également les 3 jours de At-Tachriq qui viennent après ‘Îd al-‘AD-Hâ. Le jeûne 
surérogatoire durant la deuxième moitié du mois de Cha`bân également est interdit 
s’il nest une continuation d’un jeûne qui l’a précédé, et ceci selon lľimam Ach- 


Châfi`iyy que Allâh l'agrée. En effet, il est parvenu dans le Hadith de Abôu 
Dawoud : 


pl ga mai 6 OLA aŠ IS) » 
(idha antaSafa cha`bân falâ taSôumôu) 


C'est-à-dire : « Si la première moitié du mois de Cha`bân s’est écoulée, alors 
ne jeûnez plus». Par contre, si quelqu'un à jeûné le 15°"° jour de Cha`bân, il lui 
est autorisé de jeûner les jours suivants mais s’il ne jeûne pas un seul jour après 
cela, il ne pourra pas reprendre le jeûne le lendemain dans la deuxième moitié 
de Cha`bân jusqu’à RamaDân. Exception faite de celui qui a un rattrapage ou une 
expiation, pour ces deux cas, il leur est permis de jeûner. Il en est de même pour 
celui qui avait pour habitude de jeûner des jours particuliers comme tous les lundis 
et les jeudis. Il lui est permis également de jeûner la deuxième moitié 
de Cha bân même si son jeûne n'est pas une continuation d’un jeûne qui la 
précédé. 


C'était là quelques jugements se rapportant au jeûne. Il ny a pas dans ce que 
nous avons cité précédemment lieu de se passer d'apprendre les Lois du jeûne 
auprès de quelqu'un qui connaît ces règles, qui soit digne de confiance, qui 
rapporte les explications des savants qui sont dignes de confiance, en ayant reçu 
cela par transmission avec une chaîne de transmission qui remonte jusqu'aux 
compagnons du Messager de Allâh. En effet, apprendre ce dont le responsable ne 
peut se passer est un devoir. 


Je demande à ce que Allâh ta âlâ nous accorde l'inspiration pour Lui obéir et 
d'être sincères envers Lui, de nous faire apprendre ce que nous ignorons et Qu'il 
nous fasse persévérer sur la religion Qu'il agrée. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Se fier à Allâh et mettre en garde 
contre les devins et les voyants 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


À Jp) dans Vue JE BAT; Bal oral ©, à abi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy, Al-Qadir, Lui Qui dit dans la révélation explicite : 


fo igi JS al des 54 a j ali) 
(Allähou lâ ʻilâhaʻillâhouwawa `alâ 1-Lâhifalyatawakkali l-mou’minôun) 


ce qui signifie :« Allâh, il n’est de dieu que Lui, que les croyants se fie 
totalement à Allâh » [sôurâtAt-Taghaboun/ 13]. 


Mes frères de foi, parmi les devoirs du cœur, il y a se fier à Allâh (At- 
tawakkoulou `ala l-Lâh). Il est donc un devoir pour l'esclave que de se fier 
à Allâh car Il est le Créateur de toute chose, que ce soit ce qui est profitable ou ce 
qui est nuisible. Tout ce qui entre en existence, c'est Allâh qui en est le Créateur. 
Nul ne crée la nuisance, nul ne crée le profit, si ce n’est A/lâh. 


Lorsque l’esclave a fermement cela dans son cœur, et que son cœur est résigné 
à cela, alors il se fie totalement à Allâh, pour sa subsistance et la préservation 
contre les choses nuisibles. Se fier à Allâh, c'est la confiance du cœur en Allâh. 


Al-Jounayd Al-Baghdädliyy a dit que Allâh l’agrée : 
« At-tawwakoul, c'est de ne pas se fier véritablement à autre que Allâh. » 


Celui qui se fie à A/lâh évitera d’avoir recours à ce que Allâh a interdit, que ce 
soit la sorcellerie ou la consultation des voyants et des devins. 


Notre bien aimé MouHammad, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degré 
a dit : 


pas (dé Op Les AS A pA Les Ai aó dre fs A » 


(Man ‘atä këähinan ‘aw `arrâfan faSaddagahou bimâ yaqôul faqad kafara bimâ 
‘ounzila `alâ MouHammad) 


ce qui signifie : « Celui qui va consulter un devin ou un voyant et qui croit en 
la véracité de ce qu’il dit alors il aura mécru en ce qui a été révélé à 
MouHammad.» 


[Rapporté parA/-Häkim] 


Le devin -a/-käâhin-, c'est celui qui annonce selon sa prétention les choses qui 
vont se produire dans le futur, comme ceux qui ont des compagnons jinn qui leur 
ramènent des informations. Il se base sur leurs informations puis annonce aux 
gens que telle chose va se produire. Quant au voyant, c'est celui qui parle des 
choses qui ont eu lieu dans le passé, par exemple ce qui a été volé et ce qui est de 
cet ordre. Celui qui va consulter un voyant ou un devin et qui a pour croyance qu'il 
connait les choses cachées —Al-Ghayb-, il aura mécru enAllâh et en Son Messager 
car nul autre que Allâh ne sait -A/-Ghayb- les choses cachées. 


Allâh ta`âlâ dit : 
Eau dy Ca TS tnt A ce es U JEY 
(Qoul lâya lamou man ff s-samäwäâtiwa l-‘arDi l-ghayba ‘illa l-Lâh) 


ce qui signifie :« Dis : Nul dans les cieux et dans la terre ne connait al- 
ghayb- les choses cachées. Seul Allâh sait al-ghayb.»[ SôuratAn-Naml/65)] 


Ce qui est visé par le hadith, ce n’est pas celui qui croit qu’il se peut que leurs 
propos coincident avec la réalité et qu'il se peut que leurs propos ne coïincident pas 
avec la réalité. Ce dernier donc ne devient pas mécréant mais il aura désobéi en 
les interrogeant. 


Que l’on sache également qu'il y a parmi les jinn ceux qui espionnent les anges 
en essayant d'écouter ce que les anges chargés de faire descendre la pluie se 
disent entre eux. Alors que les anges sont dans les nuages, les jinn montent à un 
endroit proche de ces nuages pour entendre ce qu'ils se disent entre eux au sujet 
de ce qui va se produire cette année-là sur terre comme évènements, que telle 
personne va mourir ou que telle autre va naître, que telle personne va avoir le 
pouvoir ou que telle autre va être démise de ses fonctions et ce qui est de cet 
ordre, des choses que Allâh a donné aux anges de savoir. En effet, Allâh donne 
aux anges, aux prophètes et aux saints à savoir certaines choses cachées mais ll 
ne leur fait pas connaître toutes les choses cachées. Après avoir espionné les 
anges, ces jinn descendent sur terre et vont transmettre à leur compagnon parmi 
les humains. 


Que l’on soit en garde donc contre ceux qui prétendent amener les âmes alors 
qu'en réalité, ils ne font qu'amener les jinn. L'âme des pieux n'aime pas revenir 
dans le bas-monde même s'il possède tout le bas-monde et ce qu'il contient. Quant 
aux âmes des mécréants, elles sont sous l'emprise des anges du châtiment. Aucun 
de ces charlatans ne peut ramener l'âme d’un mécréant et l'enlever des anges du 
châtiment. Ceux qui viennent en réalité dans les assemblées de ces charlatans, ce 
sont les jinn qui connaissaient l’état de cette personne avec qui ils ont vécu. C’est 
soit cest son garin, soit un autre jinn qui connait ses états ; il ment et lui dit : « je 
suis l’âme de untel ! » que Dieu nous en préserve ! 


N'est pas concerné par ce que nous venons de citer celui qui répète une 
‘âyah un certain nombre de fois pour un objectif louable. Il se peut que les anges 
de la miséricorde viennent en soutien par les bénédictions de cette ‘âyah. Quant à 
celui dont l'objectif est le bas-monde, les anges de la miséricorde ne viennent pas 
le soutenir. 


La plupart de ceux qui disent être médium (rôuHäâniyy) sont des gens qui 
agissent avec les jinn mais ils ne le disent pas aux gens car sinon les gens ne vont 
plus les considérer. Mais s'ils leurs disent : « nous sommes des médiums ! », les 
gens vont les consulter. 


Au début, parfois, les jinn montrent qu'ils appliquent la Loi -la charf ah- puis ils 
introduisent des choses qui sont contraires à la Loi. Un Chaykh, que Allâh 
l’agrée, a parlé d'un homme qui était dans sa région et qui disait: «je suis 
un rôuHäniyy » c'est-à-dire que « j'ai des anges avec moi » et les gens venaient lui 
demander son aide pour soigner un malade ou autre que cela. Il venait après le 
coucher du soleil puis les gens entraient auprès de lui. Ensuite, il éteignait les 
lumières et les gens ressentaient alors des mouvements et entendaient une 
présence qui passait le salâm à l'assistance mais qui ne disait pas : « nous 
sommes des jinn!» mais disait plutôt : « nous sommes des rôuHâniyy ! » puis 
disait : « ce malade est atteint de telle chose et son remède est telle chose ». Une 
fois lorsque ces jinn sont venus, ils ont dit :« il y a certains qui pensent du mal de 
nous et qui disent que nous sommes des jinn mais nous ne sommes pas des jinn, 
nous sommes des anges, nous n'avons pas de père ni de mère. » mais Allâh 
ta âlâ a dévoilé ce jinn car lui-même a reconnu et il a dit: «j'ordonne à mon 
fils Maymôun de faire telle chose ! ». Allâh l'a dévoilé car cela est connu que les 
anges ne se reproduisent pas et ne sont ni mâles ne femelles. Leurs corps sont 
des corps de lumière, ils ne mangent pas, ne boivent pas, ne se reproduisent pas 
et ne désobéissent pas à Allâh en tout ce qu'il leur ordonne de faire et font ce qu'il 
leur ordonne d'accomplir. 


Mes frères de foi, le Chaykh ‘Abdou I-Wahhab Ach-Cha râniyy, que Allâh l’agrée, 
a dit dans son livre LaTä’fou  I-minaniwal-'akhläg en rapportant 
de /bnou Arabiyy :« Celui qui veut ne pas s'égarer, qu'il ne jette pas la balance de 
la Loi de sa main ne fût-ce le temps d’un clin d'œil mais qu'il la garde avec lui nuit 
et jour, lors de chaque parole, chaque acte et chaque croyance. » 


Celui qui apprend la Loi agréée par Allâh, il distinguera entre ce qui est beau et 
ce qui est laid, entre ce qui est bon et ce qui est mauvais. 


Incitation à la bienfaisance envers les 
parents et la mise en garde contre le 
ouqouq 


7 Si A os 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de foi, notre Seigneur tabâraka wa ta âlà dit dans le Qour’an Honoré : 


abat LS Sas Las D de fus b I aas Se, Gt} 


Ji EU Gh Laden LS NS ed Es GAAS 5 Of Lai JE 56 LAS 


ie QU UE GREY LS és LS Gy 


(wagaDäâ rabbouka ‘an lâ ta boudôu ‘illâ ‘iyyâähou wa bi l-wâlidayni ʻ‘IHsânâ ‘immä 
yabloughanna ‘indaka l-kibara ‘aHadouhoumä ‘aw kilähoumä falâ tagoul lahoumä 
‘ouffin walâ tanharhoumâ wagoul lahoumä gawlan  karimä ; wa  khfiD 
lahoumä janâHa dh-dhoulli mina r-raHmati wa goul rabbi rHamhoumäâ kamä 
rabbayânî Saghirà) [sôurât Al-'Isrä 23 et 24]. 


ce qui a pour sens que Allâh a ordonné à Ses esclaves, d’un ordre catégorique, 
de n'adorer que Lui, et Il a ordonné d'agir avec bienfaisance envers les parents et 
de les honorer. 


Mouslim a en effet rapporté d’après ‘Abdou l-Lâh ibnou Mas'ôud qu'il a interrogé 
le Prophète quelle est la meilleure des œuvres, c'est-à-dire après la croyance 
en Allâh et en Son Messager, et le Prophète a répondu : 


Giy al 


ce qui siginifie « la prière accomplie dans son temps ». /bnou Mas oud a dit « j'ai 
dis et après quoi donc » et il a répondu 


o7 A A å 
it y 
ce qui signifie « agir avec bienfaisance avec les parents » fin de citation. 


Mouslim a rapporté de celui qui est véridique et en la véracité duquel nous 
croyons, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degré, qu'il a dit 


«at x ú Logis ñ LA Si en En LA E TE 


Les spécialistes de la langue ont dit que la signification de i $) est qu'il est 


humilié et à l’origine cela veut dire « son nez est collé à la terre mélangée au sable 
». Ce qui est visé par cela est que la bienfaisance envers les parents quand ils ont 
un âge avancé ou une faiblesse, en étant à leur service ou en venant à leur 
subsistance ou autre que cela est une cause pour entrer au Paradis, et que celui 
qui manque en cela il aura énormément perdu. Et le Prophète a dit 


plages o iaig AS Le, dt Le » 


ce qui signifie « L’agrément des parents fait gagner l’agrément de Allâh et 
l’insatisfaction des parents fait mériter le châtiment de Allâh» rapporté par Al- 
Hakim et d’autres. 


Agir avec bienfaisance envers les parents, mes frères de foi, est une grande 
réussite dans le bas monde et dans l'au-delà, et faire preuve de ‘ouqgôug est une 
grande perdition. Cela compte même parmi les plus grands des grands péchés tout 


comme cela est parvenu dans le hadith rapporté par Al-Boukhäriyy et Mouslim. Al- 
Bayhagiyy a rapporté d’après le Messager de Allâh 


i % Tao # a £ 
Dit O deu SL » 


ce qui signifie « Trois catégories de personnes n’entreront pas au Paradis » 
(c'est-à-dire avec les premiers, cela veut dire qu'ils vont avoir un châtiment 
préalable si Dieu ne leur pardonne pas) et parmi eux il a compté celui qui fait 
preuve de ‘ougôug envers ses parents. 


Al-'ougôug, chers bien-aimés, son critère, comme l'ont indiqué les savants, c’est 
ce qui porte une grande nuisance aux parents ou à l’un des deux, c’est à dire une 
nuisance qui n'est pas facile selon les coutumes des gens, comme les insulter par 
exemple. L'un d'entre eux a même dit que c’est un devoir pour le fils d'obéir à ses 
parents en toutes choses s'ils sont très chagrinés au cas où il ne leur obéit pas — 
c'est-à-dire tant que ce n’est pas une désobéissance. Mais si ce n’est pas quelque 
chose qui entraîne chez eux un chagrin s’il ne le fait pas, ce n’est pas un devoir de 
leur obéir en cela. Si par exemple un des deux parents a demandé à son fils 
quelque chose d’autorisé, comme de mettre de l’ordre dans un endroit ou de laver 
les assiettes ou de réchauffer le repas ou de préparer du thé, ou ce qui est de cet 
ordre, et que son cœur deviendrait chagriné si il ne lui obéit pas en cela, alors c’est 
un péché pour l'enfant de ne pas le faire. Mais si en délaissant cela, les parents ou 
l’un des deux parents, cela n’entraîne pas de nuisance chez lui, alors délaisser cela 
n'est pas interdit. Cependant le fait de leur obéir en tout ce qui ne constitue pas de 
péché fait partie de la bienfaisance envers eux. Plus encore, agir avec bienfaisance 
envers les parents est prioritaire sur de nombreux actes surérogatoires. La porte de 
la bienfaisance, chers frères de foi, est très large. Dans cette porte on peut 
énumérer le fait d'être humble envers ses parents, faire des invocations en leur 
faveur. 


Allâh ta`âlâ dit 


E QU GE ga S Ji a Ga UAN oi GG Lahi ) 


ce qui signifie fais-toi modeste par tendresse et miséricorde envers eux, et fais 
leur des invocations pour que Allâh leur fasse miséricorde tout comme ils tont fais 
miséricorde quand tu étais tout petit quand tu avais besoin d'eux. 


Egalement, parmi ce qui constitue une bienfaisance, chers bien-aimés, c’est de 
délaisser tout ce qui les dérange. /bnou ‘Abbas, que Allâh l’agréé lui et son père, a 


dit « Ne secoue pas tes vêtements en leur présence de crainte que la poussière ne 
les atteigne ». 


Et ‘Ourwah a dit « Ne t'abstiens pas de faire quelque chose qu'ils aiment » 


Entre dans ce cadre également, la bienfaisance envers eux en les soutenant 
financièrement, en étant à leur service, en leur rendant visite et même en rendant 
visite à ceux qu'ils aiment qu'on leur rende visite. 


Même après la mort du père ou de la mère, la personne gagne des 
récompenses à rendre visite à ceux qui étaient des amis de son père. Il est 
parvenu du Messager de Allâh qu'il a dit ce qui signifie que c’est un grand acte de 
bienfaisance qu'un homme peut faire envers son père, que d'entretenir les relations 
et de rendre visite aux amis de son père après sa mort. 


Chers bien-aimés, la Loi a beaucoup insisté et recommandé la bienfaisance 
envers les parents. Et la Loi a ordonné d'utiliser la douceur et la tendresse quand 
on s'adresse à eux, et il est interdit de leur nuire et il n’est même pas autorisé une 
parole d'exaspération comme de leur dire la parole ‘ouf. 


Allâh dit 
AS TA Log) JE LAS V5 Di Lg Ja) 
ce qui signifie « Ne leur dis pas ‘ouff et ne leur interdit pas quelque chose 
de licite et dis leur de belles paroles » 


En effet, si c'est un ouqgôug de la part de l'enfant de dire à l’un de ses deux 
parents s’il lui demande quelque chose ‘ouff par exaspération, que dire alors de 
celui qui fait plus que cela, que dire alors de celui qui insulte ses parents ou les 
frappe ?! Que Dieu nous préserve de cela. Malheur à celui qui fait preuve 
de ouqôug et malheur à lui. 


Al-Hâkim a rapporté dans A/-Moustadrak que le Messager de Allâh a dit 
SIG 2A AGT o sa RE er à o- ase F 8. dy Juna ds. ae 
Jens A6 SN Ji G 336 Y LU gg QI s ti Le Lg db 528 oo SA JS » 


par Las 


ce qui a pour sens Allâh ta âlâ si Il veut châtie au Jour du Jugement pour tous 
les péchés sauf le fait de faire preuve de ‘ougôug envers les parents, Allâh fait 
parvenir un châtiment à celui qui le fait dans le bas monde. 


Alors soyez en garde, chers frères de foi, du ‘ougôug, et veillez à faire preuve de 
bienfaisance envers les parents car il y a en cela la réussite dans le bas monde et 
dans l'au-delà, une bénédiction dans le bas monde et dans l’au-delà, une cause 
pour la subsistance, pour la facilité des sujets, une cause pour les ouvertures vers 
le bien et l'obtention des récompenses et des hauts degrés. 


Ô Allâh nous te demandons de faire que nous soyons de ceux qui sont les plus 
bienfaisants envers leurs parents, de ceux qui sont les plus pieux, de ceux qui ont 
les meilleurs comportements, par Ta grâce, O Toi le Seigneur des mondes. 


Les ‘âyah explicites et les ‘âyah non 
explicites. 


7 02 À res 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, AI- ADHim, Lui Qui dit dans Son Livrehonoré : 
DKG 513 DSi pi cs Dies DUT de DES alle Iyi cet 58) 
À 36 x Les alu sb els AN obéit de QUES Le O RÉ 25 Le à yili GG 
Cdi LATE Gg G que A S à GT O où dat à O self A S 
(Houwal-ladhî ‘anzala ‘alayka l-kitâba minhou ‘âyâtoun mouHkamätoun hounna 
‘oummou l-kitâbi wa ‘oukharou moutachäâbihâtoun fa ‘ammäâ l-ladhîna 
fiqoulôubihim zayghoun fayattabi ôuna mâ tachâbaha minhou btighâ’ I-fitnati wa 


btighâ’a tawilihi wa mâya lamou tawîlahou ‘illâ I-Lâhou wa r-râcikhôuna fî l-`ilmi 
yaqôulôuna ‘âmannâ bihî koulloun min ‘indi rabbinâ wa mâ yadh-dhakkarou ‘ll 
‘oulôu l-‘albâb) 


ce qui signifie :« C’est Lui Qui a fait descendre sur toi le Livre dans lequel il 
y a des ‘âyah mouHkamah -explicites- qui sont la référence et d’autres ‘âyah 
moutachäbihah-non explicites. Ceux qui ont un égarement dans leur cœur 
suivent ce qui n’est pas explicite en vue de semer la discorde et pour 
l’interpréter de la mauvaise manière. Et seulAflâh sait son fa’wil ainsi que 
ceux qui sont versés dans la science et qui disent : “ Tout est de la part de 
notre Seigneur !” Seuls ceux qui sont dotés de raison sont exhortés par 
cela. » [sôurât ‘Âli ‘Imrân / 7]. 


Mes frères de Foi, notre Seigneur tabâraka wa ta älâ nous a indiqué que dans 
le Qour'än, il y a des ‘âyah explicites et des ‘âyah non explicites. Quant aux 
‘âyah explicites, ce sont celles dont le sens qui est visé est clair et celles qui 
n’admettent qu'une seule interprétation du point de vue de la langue. C'est-à-dire 
qu'elles n’admettent qu’une seule signification. 


Par exemple, il y a la parole de Allâh dans sôurat Al-‘IkhlâS : 
CORRECTE 
(Wa lamyakoun lahôu koufouwan ‘aHad) 


ce qui signifie : « Et il n’a point d’équivalent » [sôurât Al-‘IkhlâS / 4] 


Et la Parole de Allâh : 
(Layça kamithlihi chay’) 


ce qui signifie :« Rien n’est tel que Lui. » [Sôurat Ach-Chôurâ / 11] 


Allâh tabâraka wa taälâa appelé les ‘âyah-mouHkamah- explicites : 
« Oummou l-kitâb » c'est-à-dire la référence. Autrement dit, elles sont la base à 
laquelle on ramène les ‘“âyah moutachäbihah — non explicites. La plupart des 
‘âyah du Qour'än sont explicites mouHkamah. 


Pour ce qui est des ‘âyah moutachäbihah — non explicites, ce sont celles dont le 
sens qui a été visé n’est pas indiqué clairement et qui du point de vue de la langue 
arabe, admettent plusieurs possibilités d'interprétation, c’est-à-dire plusieurs sens. 
Pour connaître le sens qui est visé, il y a besoin d’une étude faite par les gens qui 
ont de la compréhension, qui ont une connaissance des textes de Loi ainsi que de 
leur signification et qui ont une connaissance de la langue arabe de sorte que les 
différents sens possibles ne leur échappent pas. 


En effet, ce n’est pas toute personne qui récite le Qour'än qui a la capacité de 
l'expliquer. En guise d'exemple, il y a la parole de Allâh ta`âlâ: 


(ss Al de Lei} 
(Ar-RaHmânou ‘ala l-'archi stawâ)[sôurat Tâhâ / 5] 


Dans la langue arabe, le mot ‘istawä admet quinze sens. Donc, il y a besoin 
d'une étude faite par des savants afin de connaître le sens visé dans cette ‘âyah. 


Chers frères de Foi, les gens de Ahjou s-sounnah ont suivi deux voies pour 
l'interprétation des ‘âyah moutachäbih — non explicites. Les deux voies sont 
valables. La première est celle qui est suivie par la majeure partie 
des Salafs (les Salafs sont les savants musulmans des trois premiers siècles de 
l'Hégire). En effet, ils ont interprété ce qui n'est pas explicite d'une interprétation 
globale en ramenant ces ‘âyah non explicites aux ‘âyah explicites — mouHkamah, 
et ce en croyant que ces ‘âyah font partie du Qour'än, et ont une signification qui 
convient à l’éminence de Allâh, sans préciser ce sens. Ils ne l’expliquent pas pour 
autant selon le sens apparent, c'est-à-dire le sens qui vient en premier à l'esprit. 
Lorsqu'ils entendent la parole de Allâh : 


(ss Al de Lei} 
(Ar-RaHmânou ‘ala l-archi stawâ)[sôurat Tâhâ / 5] 


IIS la ramènent à la ‘âyah explicite comme la ‘âyah : 
(Layçakamithlihichay') 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôurâ / 11] 


Et ils savent que le sens apparent de la parole de Allâh ta`âlâ : 
(SE À sl JE Er) 
(Ar-RaHmäânou ‘ala l-'archi stawâ)[sôurat Tâhâ / 5] 


c'est-à-dire le sens qui vient communément à l’esprit — qui est l'installation ou la 
position assise — n'est pas le sens visé par cette ‘âyah car il s’agit de 
caractéristiques des créatures. Ce sens est donc contraire aux ‘âyah mouHkamah 
— explicites comme celle-ci : 


eau D 
(Layçakamithlihichay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôurâ / 11] 


Les Salafs lont donc interprétée d’une interprétation globale. Ils ont dit que Son 
‘istiwä’ est un ‘istiwä’ qui convient à Son Être. C'est-à-dire qu'il ne s’agit ni d'une 
position assise, ni d'une installation, ni d’un établissement. Il n'a de 
ressemblance fa âlâ avec aucune caractéristique des créatures. 


L'Imam Ach-Châfi iyy, que Allâh l’agrée,a dit à ce sujet : « J’ai cru fermement 
en ce qui est parvenu de la part de Allâh selon le sens qui est visé par Allâh. 
J’ai cru fermement en ce qui nous est parvenu du Messager de Allâh selon le 
sens visé par le Messager de Allâh. » 


C'est-à-dire, que Allâhl'agrée, en excluant les significations perceptibles et 
corporelles que les illusions et les pensées pourraient avoir comme interprétation, 
car ces choses ne sont pas possibles au sujet de Allâh. 


La seconde voie, c'est la voie des savants du Khalaf (ce sont les savants 
musulmans qui sont venus après les trois premiers siècles de lHégire). Ils 
interprètent d’une façon détaillée en identifiant les sens corrects selon la langue 
arabe. Eux non plus ne les expliquent pas selon leurs sens apparents, agissant 
ainsi conformément aux gens du Salaf. 


Donc, les gens du Salaf -les prédécesseurs- et ceux du Khalaf -les successeurs- 
sont en accord sur le fait de ne pas donner à ces ‘âyah le sens apparent. 


Au sujet de la ‘âyah : 


(En GA be 5) 
(Ar-RaHmânou ‘ala l-'archi stawâ)[sôurat Tâhâ / 5] 


que nous avons donnée à titre d'exemple de’äyah non explicites, la plupart 
des Salafen ont dit : (‘istawâ bilâ kayf). C'est-à-dire c'est un ‘istiwĝ qui est sans 
comment, qui convient à l’éminence de Allâh, et qui n’est donc pas dans le sens 
relatif aux caractéristiques des créatures. C'est-à-dire que précisément ce n’est ni 
dans le sens de la position assise, ni dans le sens l'installation, ni dans le sens de 
l'élévation par l'endroit. 


Pour ce qui est des gens qui ont suivi la seconde voie, ils ont dit que al- 
istiwâ’ signifie : Il a dominé, préservé et maintenu en existence. Parce que dans la 
langue arabe, qahra- dominé- fait partie des sens de ‘istiwâ, et ce sens est 
conforme à la ‘âyah explicite : 


(Layçakamithlihichay') 
ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôurâ / 11] 
et à Sa Parole ta âlâ : 
(ste GS laut 585) 
(wa houwa AI Qâhiroufawaa ‘ibâdih) [sôurat al-‘An'âm] 
Alors, ils ont retenu ce sens-là, à savoir : la domination —-A/-gahr. 


Certains égarés prétendent que le ta’wil est interdit et que les Salaf n'ont jamais 
fait de ta’wil. Mais ce sont là des paroles infondées et réfutables. Comment en 
serait-il autrement alors qu'il est parvenu avec une forte chaîne de transmission, au 
sujet du maître des gens Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, que /bnou `Abbâs lui a 
ramené l’eau pour son wouDêu’ et le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam lui a 
dit : 


«£a Jui pe » 


(manfa alahadhä) 


ce qui signifie :« Qui a fait cela ? » 
lbnou `Abbâs répondit : « moi ô Messager de Allâh » 


Le Messager de AllâhSalla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dit alors : 
JE aade y coul à agi eg! » 


(Allâhoumma faqaih-hou fi d-dîni wa ‘allimhou t-ta’wil) 


ce qui signifie : « Ô Allâh accorde-lui la science de la religion et enseigne-lui 
l'interprétation. » 


Si le ta’wil avait été interdit, ses paroles du Prophète auraient été des invocations 
contre /bnou Abbâs et non pas des invocations en faveur de /bnou ‘Abbâs. 


Plus encore, empêcher le fa’wfl mène à prétendre des contradictions au sein 
même du Qour'än. Allâh ta âlâ dit : 


GES vieu a 
(wahou wama akoum ayna mâ kountoum)[sôurat Al-Hadid / 4] 


Ce qui signifie : «Il sait toute chose vous concernant, où que vous 
soyez ». Si quelqu'un retenait le sens apparent de cette ‘âyah: et aurait donc pour 
croyance que Allâh est avec tout un chacun par Son Être ou qu'Il prend place dans 
tous les endroits et s’il retenait le sens apparent de la ‘âyah : 


(ss PA de 5599 


(Ar-RaHmäânou `ala l-archi stawâ)[sôurat Tâhâ / 5], et aurait donc cru 
que Allâh est assis sur le Trône, cela entraïînerait une contradiction ; car cela 
signifierait que Allâh est dans la direction du haut au-dessus du Trône et avec tout 
un chacun par Lui-même, dans toutes les directions et parmi cela la direction du 
bas, vers la terre. Cela entraînerait donc des contradictions et il n’est pas possible 
qu'il y ait des contradictions dans le Qour'än. 


Allâh ta âlâ dit : 


Les de a 1e fat 6 de Le O Ë oi das di} 


(Afalà vyatadabbarôuna l-qourân wa law kâna min ‘indi ghayril-Lâhi 
lawajadôufihi -khtilâfan kathîrà) 


ce qui signifie :« Ne méditent-ils pas au sujet du Qour'ân ? S'il était parvenu 
de la part de quelqu'un d’autre que Allâh, ils auraient relevé beaucoup de 
divergences et de contradictions. » [sôurat An-Niçâ’ / 82] 


Mais, si quelqu'un ramène ces deux ‘âyah à la ‘âyah : 
(Layçakamithlihichay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôurâ / 11] 


et interprète al-'istiwä’ par la domination ou bien il dit que a/-'istiwä’ a un sens qui 
convient à Allâh et qui exclut au sujet de Allâh la position assise et l'installation sur 
le Trône et interprète la Parole de Allâh : 


ERRER 
(wahou wama`akoum ayna mâ kountoum)[sôurat Al-Hadîd / 4] 


par la science, c’est-à-dire qu’il sait tout à votre sujet, cela aurait été une cause 
de sauvegarde. Car cela est conforme à la ‘âyah : 


eau i) 
(Layçakamithlihîchay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôurâ / 11] 


Par ailleurs, que dirait celui qui empêche de faire le ta’wîl au sujet de la parole 
de Allâh au sujet de notre maître ‘Ibrâhîm`alayhi s-salâmdans la sôurat AS-Saffât : 


(ge i dl Lars A 063 
(Wa qâla ‘innf dhâhiboun ‘là rabbî sayahdîn) [sôurat AS-Saffât / 99 ] 


Et ‘Ibrâhîm`alayhi s-salâm partait vers la Palestine. Est-ce que, selon sa 
prétention, il dirait que Allâh habite la Palestine ou bien alors va-t-il faire 


un fa’wil (une interprétation) pour considérer le sens cette ‘âyahde manière 
conforme avec les ‘âyah explicites telles que 


(Layçakamithlihichay') 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui. » [sôurat Ach-Chôuràâ / 11] et tant 
d’autres ‘âyah explicites ?! En sachant que ce qu'a visé notre maître ‘/brâähîm alayhi 
s-salâm par sa parole est : « Je vais là où mon Seigneur m’a ordonné d’aller ! » 


Mon frère musulman, si tu as lu une ‘âyah dans le Qour'än et dont le sens 
apparent est contraire aux ‘äâyah explicites, ne te précipites pas si tu nas jamais 
entendu l'explication de la part de ceux qui sont qualifiés pour le faire, dis : « elle a 
un sens qui est digne de Allâh ! » et réfère-toi aux ‘âyah explicites. Ne retiens 
absolument pas le sens apparent, c’est-à-dire le sens qui vient à ton esprit et qui 
conduirait à penser queAllâh a des similitudes avec les choses qu'Il a créées. 


Que Allâh agrée AHmad Ar-Rifâ`iyy Al-Kabir qui a ditce qui signifie : 
« Préservez votre croyance de l’attachement au sens apparent de ce qui est 
non explicite dans leQour’ân et la Sounnah car ceci est une des portes pour 
la mécréance. » 


La croyance en la Prédestination 


ESE us 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je) don Ve LE NII, Éy croi 5 à adi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Dans son livre sur l’histoire de Ispahan (‘ASbahän), Le HâfiDH  Abôu 
Nou ayma rapporté de Abôu Hourayrah, que Allâh l'agrée : « Les associateurs 
de Qouraych sont venus au Messager de Allâh pour débattre avec lui à propos de 


la destinée. C'est alors qu'ont été révélées les ‘âyah [47 à 49 ] de sôuratou l- 
Qamar : 


PAT: me Gé D QD prend PE je DNS È Era poli ò!) 


E a de a JS di a 


ce qui signifie : « Les mécréants sont dans un égarement et un feu attisé; le 
jour où ils seront tirés sur leur visage dans le feu [il leur sera dit] : “goûtez aux 
brûlures de enfer”. Certes, Nous avons créé toute chose par 
prédestination. » 


Mes frères de Foi, parmi les fondements de la Croyance des Musulmans, il y a la 
croyance en la Prédestination de Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ. Mouslim a rapporté 
que lorsque le Messager de Allâh fut interrogé au sujet de la Foi, il répondit : 


Pa 
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ce qui signifie : « La Foi c’est que tu croies en Allâh, en Ses anges, en Ses 
Livres, en Ses Messagers, au Jour dernier, et que tu croies en la 
Prédestination, que cela concerne la prédestination du bien ou du mal ». 


Le sens de la parole du Prophète, qui signifie: «et que tu croies en la 
Prédestination, que cela concerne la prédestination du bien ou du mal » est 
que tout ce qui entre en existence comme bien et comme mal a lieu par la 
Prédestination de Allâh, Qui, Elle, na pas de début. Ainsi, obéissance qui se 
produit des gens et la désobéissance qui se produit de leur part, tout cela est par la 
création de Allâh. C’est Allâh Qui les fait exister, conformément à Sa Science et par 
Sa Toute Puissance. Mais cela ne veut pas dire que Allâh agrée le mal. Cela ne 
veut pas dire non plus que Allâh ordonne de commettre la désobéissance. 
Simplement, le bien de parmi les actes des esclaves est par la Prédestination 
de Allâh et par Son agrément alors que le mal de parmi les actes des esclaves est 
par la Prédestination de Allâh mais pas par Son agrément. 


L’'Imâm Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée, qui fait partie des imams du Salâf a dit : 
« Tous les actes d'obéissance sont obligatoires sur ordre de Allâh ta`âlâ et par Son 
agrément, conformément à Sa Science, par Sa Toute Puissance et Sa 
Prédestination. Et tous les péchés ont lieu conformément à Sa Science, par Sa 
Prédestination et Sa Volonté, et non pas par Son agrément ». 


Chers bien-aimés, il y a ainsi une différence entre la volonté et l’ordre. Allâh n’a 
pas ordonné de commettre la mécréance et les péchés. Mais, la mécréance des 
mécréants et la désobéissance des désobéissants ne peuvent pas avoir lieu 
si Allâh n’en n'avait pas voulu l'existence. En effet, s’il se produisait ce que Allâh ne 
veut pas qu'il se produise, alors ce serait une preuve d'incapacité ; or l'incapacité 
est impossible au sujet de Allâh. Allâh est sur toute chose tout puissant et Sa 
volonté se réalise dans tout ce qu'il veut. La Foi, tout comme les actes 
d'obéissance, la mécréance tout comme les péchés, ont lieu par la Volonté 
de Allâhet Sa Prédestination. Si Allâh n'avait pas voulu la mécréance des 
mécréants, la désobéissance des désobéissants, la foi des croyants et l'obéissance 
des obéissants, Allâh n'aurait pas créé le Paradis et l’enfer. La personne n’a pas à 
dire : « si la désobéissance est par la Volonté de Allâh, alors pourquoi Allâh me 
châtie pour cela ». En effet, Allâh n'est pas interrogé à propos de ce qu'll fait. 
Si Allâh châtie les désobéissants, c'est par Sa justice et sans que cela ne soit 
injuste. Et s’il récompense celui qui est obéissant, c'est une grâce de Sa part, sans 
que cela ne soit un devoir pour Lui. En effet, l'injustice peut être conçue de la part 
de celui à qui l’on ordonne et de la part de celui à qui l’on interdit. Or, nul n'’ordonne 
ni n'interdit à Allâh. Dans ce qui Lui appartient, Il fait ce qu'Il veut, car Il est le 
Créateur des choses, Celui à Qui toutes les choses appartiennent eLeréalité. 


Il est parvenu dans un Hadith sûr -SaHîH, rapporté par Abôu Dâwôud, et ainsi 
que d’autres, de Ad-Daylamiyy, que Zayd ibnou Thäâbitlui a transmis qu'il a 
entendu le Prophète dire : 


A 


ar) sg Ab 5 5h) era api Mais sise af oie i à o” 
à LS u à es G US af Gia CAT Sy llati de gi Le ES CS 


FA 


SL Si dy cs LS a chef ue Í dés JA CP Er dis 
Mu dés ds é de Le jy les 


Ce qui signifie : « Certes, si Allâh avait voulu châtier les gens des cieux et 
de la terre, Il les aurait châtiés sans être injuste envers eux. Et s'il leur fait 
miséricorde, alors Sa miséricorde serait meilleure pour eux que leurs propres 
actes. Et si tu dépensais l'équivalent de la montagne de ‘OuHoud en or dans 
la voie que Allâh agrée, Allâh n’agréera de toi cet acte que si tu crois en la 
destinée et tu sais que ce qui ťa atteint n’était pas pour te manquer, et que ce 
qui tas manqué n'était pas pour t’atteindre et si tu meurs en ayant une 
croyance autre que celle-ci tu entreras en enfer >. 


Donc, chers bien-aimés, tout ce qui entre en existence l'est par la Volonté 
de Allâh et conformément à Sa Science. Il n’y a pas une chose dans ce monde qui 
soit entrée en existence sans que cela ne soit par la Volonté de Allâh. L'esclave 
n'est pas atteint par quoi que ce soit de bien ou de mal, si ce n’est par la volonté 
de Allâh. Il en est de même s'il s’agit de la bonne santé ou de la maladie, de la 
pauvreté ou de la richesse, et toute autre chose que cela. Si Allâh a prédestiné 
qu'une chose arrive à l’esclave, elle ne va pas lui manquer. 


Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan que le Prophète a enseigné à une 
des ses filles : 


Gif Us dj us dE dis LU” 


ce qui signifie : « Ce que Allâh veut est, et ce que Allâh ne veut pas n’est 
pas ». 


Donc, la Volonté de Allâh qui est de toute éternité se réalise. Il ne saurait y avoir 
ni manquement ni changement. Tout ce dont Allâha voulu l'existence par Sa 
Volonté exempte de début, nécessairement il existera dans le temps où Allâh a 
voulu que cette chose existe. Et ce dont Allâh na pas voulu l'existence, cette 
chose-là n'aura pas lieu et n’entrera pas en existence. 


Chers bien-aimés, cela ne veut pas dire que les esclaves n'ont pas du tout de 
volonté. En effet, les adeptes d’un groupe appelé al-jabriyyah qui est apparu dans 
le passé mais qui a disparu de nos jours, disaient que l'esclave est comme une 
plume dans le vent. Ils prétendaient que l’esclave n'a ni volonté ni choix. Le fait 
d’avoir une telle croyance revient à démentir la Religion car Allâh ta`âlâ dit dans 
le Qour'ân Honoré : 


CR A 
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Ce qui signifie : « Et vous ne voulez que si Allâh le Seigneur des mondes le 
veut ». [Sôurat At-Takwir./ ‘âyah 29] 


Allâh a donc confirmé au sujet de l'esclave la volonté mais qu'elle est sous la 
Volonté de Allâh. Elle n’a pas le dessus sur la Volonté de Allâh, contrairement à ce 
que les gadariyyah ont prétendu. Les gadariyyah sont un groupe qui a existé dans 
le passé et qui s'est réclamé de l'Islam, mais ils n'ont aucune part dans l'Islam. Ils 
disaient : « Allâh voulait le bien pour tous les esclaves mais certains ont commis 
des péchés malgré la volonté de Allâh >». 


Ils ont considéré que Allâh est impuissant, puisque selon eux Il est vaincu. 
Que Allâh nous préserve de cette mauvaise croyance ! Ce qui est correct, et c’est 
ça la vérité, c'est que les esclaves ont une volonté et choisissent. Simplement, leur 
volonté est sous la Volonté de Allâh. Par conséquent, nul ne peut faire quelque 
chose dont Allâh n'a pas voulu l'existence, tout comme cela est indiqué dans la 
parole de Allâh : 


ce qui signifie : « Et vous ne voulez que si Allâh, le Seigneur des mondes, le 
veut ». [Sôurat At-Takwir./ ‘âyah 29] 


Mes frères de Foi, cette ‘âyah comporte une réplique aux jabriyyah, ceux-là qui 
nient la volonté et le choix des esclaves. Elle comporte également une réplique 
contre les gadariyyah, ceux-là qui disent que Allâh a voulu que tous les esclaves, y 
compris même Pharaon et ‘blis, soient des croyants pieux. Selon eux, les 
mécréants ont contredit par la suite la Volonté deAllâh et L’ont vaincu. Ils ont 
considéré que Allâh a été vaincu, or Allâh est Celui Qui vainc, Il ne peut être 
vaincu. Et tout comme notre Seigneur tabâraka wa ta'älâ dit dans sôuratou s- 
Sajdah, ‘âyah 13 : 
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ce qui signifie : « Et si Nous avions voulu, Nous aurions accordé à chaque 
âme d’être sur la bonne voie, mais la parole est véridique de Ma part : certes, 
Je remplirai l’enfer de jinns et d’humains ensemble ». 


Et à propos de ces groupes- c'est-à-dire les gadariyyah- le Messager de Allâh a 
mis en garde contre eux et a parlé du fait qu'ils ne sont pas musulmans et ce, bien 
avant leur apparition. Cela est conforme à ce qu'a rapporté A/-Bayhagiyy dans le 
livre TafSirou l--Asmäâ'i wa S-Sifât ainsi que d’autres, que le Messager de Allâh a 
dit : 


4 o A E RA ô ; Er > of Eo NEL 
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Ce qui signifie : « Dans ma communauté, deux catégories de personnes 
n'ont aucune part dans l'Islam :les qgadariyyah et les mourji’ah ». 


Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan que le Messager de Allâh a dit : 
AT | a CPR ja di 


ce qui signifie : « Les gadariyyah sont [comme] des mazdéens pour cette 
communauté ». 


Par conséquent, il n'est pas permis de douter à propos de l’égarement 
des gadariyy et de ceux qui les ont suivis parmi les mou tazilah. Donc, Il est 
indispensable de mettre en garde contre leur croyance. L’/mâm An- 
Nawawiyy dans son livre RawDatou T-Tälibin, dans le chapitre sur l’apostasie, a 
dit que celui qui dit qu'il va faire quelque chose sans que ce soit par la 
Prédestination de Allâh, c'est un mécréant. Et A/-Bayhagiyy, que Allâh lui fasse 
miséricorde, a rapporté de ‘Aliyy, que Allâh l'agrée : « L'un d’entre vous n'aura que 
la foi dans son cœur que s'il a la certitude sans aucun doute que ce qui l’a atteint 
n'était pas pour le rater, et que ce qui l’a raté n'était pas pour l'atteindre et tant qu'il 
n'admettra pas la destinée en totalité». 


Explication du Hadith au sujet de 
celui qui soulage un croyant d’un 
tourment. 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Certes avec la patience tu obtiendras ce que tu voudras, et par la piété même le 
fer deviendra malléable entre tes mains. 


Mouslim a rapporté dans son SaHihH, d'après Abou Hourayrah, 
que Allâh l’agréé, qu'il a dit : le Messager de Allâh a dit 
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ce qui signifie « celui qui soulage un croyant d’un des tourments du bas 
monde, Allâh le soulage d’un des tourments du Jour du Jugement, celui qui 
facilite pour quelqu'un qui est dans la difficulté, Allâh lui facilite dans le bas 
monde et dans l'au-delà, celui qui ne dévoile pas un musulman, Allâh ne le 
dévoile pas dans le bas monde et dans l’au-delà, Allâh aide l’esclave tant que 
l’esclave aide son frère, et celui qui suit un chemin par lequel il recherche 
d’acquérir une science, Allâh lui facilite grâce à ce chemin un chemin pour le 
Paradis, et toutes les fois que des gens se réunissent dans une des 
mosquées pour réciter le Livre de Allâh et pour l’étudier entre eux, alors la 
sérénité descend sur eux, la miséricorde les enveloppe, et les anges les 
entourent et Allâh fait qu'ils soient mentionnés par les anges des plus hauts 
degrés, et celui qui n’œuvre pas suffisamment, son ascendance ne va pas lui 
compenser son manquement. >» 


La parole du Prophète : 
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qui signifie « celui qui soulage un croyant d’un des tourments du bas 
monde, Allâh le soulage d’un des tourments du Jour du Jugement« . Ceci est 
dû au fait que la rétribution est de la même catégorie que l'acte qui a été fait. Il y a 
eu beaucoup de textes à ce sujet, comme le Hadith : 
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Qui signifie « Allâh fait miséricorde à Ses esclaves qui sont 
miséricordieux » [rapporté par Al-Boukhäriyy.] 


Et le Hadith : 
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» Liu 2 QU ó sie cdi à exe Ja; à ol « 
Qui signifie « Certes Allâh châtie ceux qui châtient les gens dans le bas 
monde » [rapporté par Mouslim] 


Ici le tourment fait référence à la grande difficulté qui entraîne la personne dans 
un grand tourment. Et soulager une personne d’un tourment c'est alléger son 
tourment et le délivrer d'un tourment c'est plus que cela, c'est le fait de le 
décharger du tourment de sorte qu'il mait plus aucun souci. La rétribution du 
soulagement est un soulagement, et la rétribution de la délivrance est une 
délivrance. 


Al-Bayhagiyy a rapporté du Hadith de ‘Anas, attribué au Prophète : 
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Ce qui signifie : qu’un homme des gens du Paradis va regarder au Jour du 
jugement les gens de l’enfer. C’est alors qu’un de ceux de l'enfer l’appelle et 
lui dit » Ô untel me reconnais-tu? » il lui répond « non par Allâh, je ne te 
connais pas qui es-tu? » il lui dit « moi je suis celui auprès de qui tu es passé 
dans le bas monde et à qui tu as demandé une gorgée d’eau et je te Fai 
donnée » alors il lui répond « oui je t’ai reconnu » alors il lui dit « intercède en 
ma faveur en mentionnant cette gorgée d’eau [afin que Ton Seigneur me délivre 
du feu] » il a dit: alors il demande à Allâh ta`âlâ, en disant « laisse-moi 
intercéder en sa faveur » et Il le laisse intercéder en sa faveur et Il ordonne 
qu’on le fasse sortir de l’enfer. Fin de citation. 


La Prophète a mentionné les tourments du jour dernier par sa parole : 
= oz rd 7 o AE 2 
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Qui signifie « d’un des tourments du Jour du Jugement » 


car les tourments du bas monde sont comme rien du tout par rapport aux 
tourments de l'au-delà. Ainsi A/-Boukhäriyy a rapporté de Abôu Hourayrah, 
que Allâh l’agréé, que le Messager de Allâh a dit : 
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Ce qui signifie « les gens au Jour du Jugement vont transpirer au point que 
leur transpiration va atteindre 70 coudées sur terre et elle va atteindre leur 
bouche et leurs oreilles » 


Et dans Mouslim d’après A/-Magdäd ibnou l-Aswad qu'il a dit 
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Ce qui signifie : « j’ai entendu le Messager de Allâh dire ce qui signifie le 
soleil se rapproche au Jour du Jugement des créatures au point qu’elles se 
trouvent à une distance de un mile. Les gens seront dans un état qui est 
relatif à leurs actes, il y a certains d’entre eux dont la transpiration va arriver 
jusqu’aux chevilles, d’autres jusqu’aux genoux, d’autres jusqu’au niveau des 
reins, et d’autres seront bridés par la transpiration jusqu’à la bouche » et le 
Messager a montré sa bouche. 


Sa parole 
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Qui signifie « celui qui facilite pour quelqu’un qui est dans la difficulté, Allâh 
lui facilite dans le bas monde et dans l'au-delà » ceci encore indique que la 
difficulté peut arriver dans l'au-delà, et Allâh a décrit le Jour du Jugement qu'il est 
un Jour difficile et qu'il n’est pas facile pour les mécréants, Il indique ainsi que la 
facilité est pour autre que les mécréants. 


Allâh ta âlâ dit : 
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Ce qui signifie « c’est un jour qui est difficile pour les mécréants » [ Sôurat Al 
Fourgân/ ʻâyah 26] 


La facilité pour quelqu'un qui est dans la difficulté concernant l'argent dans le bas 
monde peut avoir lieu de deux formes, soit en lui reportant l'échéance du 
remboursement jusqu’à un temps plus clément et ceci est un devoir en raison de la 
parole de Allâh : 
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Ce qui signifie « s’il est dans la difficulté alors reportez l’échéance du 
remboursement jusqu’à ce qu’il soit dans la facilité» [Sôurat Al- 
Bagarah/ ‘âyah 280]. Et tantôt la facilité pour quelqu'un qui est dans la difficulté 
peut avoir lieu en le déchargeant si celui qui allège est le créditeur ; ou sinon en lui 
donnant ce qui lui dissipe sa difficulté, et les deux ont un grand mérite. En effet, il 
est rapporté de Abôu Hourayrah, que Allâh l’agréé, dans les deux SaHfH, qu'il a 
dit : le Messager de Allâh a dit : 
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Ce qui signifie : » il y avait un commerçant, il prêtait de largent aux gens, et 
lorsqu'il voyait que quelqu’un était dans la difficulté il disait à ses serviteurs 
facilitez lui, puisse Allâh nous faciliter, et Allâh lui a accordé cela « . 


Al-Boukhâriyy et Mouslim rapportent également de HouDHayfah et Abôu 
Mas`ôud, que Allâh les agréé tous les deux, que le Messager de Allâh a dit 
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Ce qui signifie « un homme est mort et il lui a été dit « quel était la cause par 
laquelle il ťa été pardonné » il a répondu « j'étais un commerçant je vendais 
aux gens, je facilitais à celui qui était dans l’aisance et j’allégeais à celui qui 
est dans la difficulté « . 


Et dans le Mousnad de Ibnou ‘Oumar, que Allâh l'agréé, il est cité que le 
Prophète a dit 
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Ce qui signifie « celui qui veut que son invocation soit exaucée et qu'il soit 
délivré de ses tourments, alors qu'il délivre quelqu'un qui est dans la 
difficulté« . 


Et parmi ce qui est conforme au Hadith du Prophète : 
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Qui signifie : « celui qui ne dévoile pas un musulman, Allâh ne le dévoile pas 
dans le bas monde et dans l’au-delä« . 


Il y a ce qui a été rapporté d’un des Sa/afqui a dit « j'ai vu des gens qui 
n'avaient pas de défaut mais ils ont mentionné les défauts des gens, les gens leur 
ont à leur tour mentionné des défauts, et j'ai vu des gens qui avaient des défauts, 
ils se sont abstenus de mentionner les défauts des gens, c'est alors qu'à notre tour 
nous avons oublié leurs défauts » fin de citation. 


lbnou Mâjah a rapporté du Prophète qu'il a dit : 
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Ce qui signifie « celui qui ne dévoile pas le défaut de son frère musulman, 
Allâh ne dévoile pas son défaut au Jour du Jugement, et celui qui dévoile le 
défaut de son frère musulman, Allâh le dévoile au point que tous les gens de 
sa famille connaitront son histoire » 


Sachez, mes frères de foi, que les gens sont de deux sortes : 


La première, ceux qui ne font pas les péchés au grand jour et de qui une erreur 
peut provenir, il n'est alors pas permis de les diffamer ni de dévoiler cette erreur car 
ceci est une médisance interdite. Allâh ta`âlâ dit : 
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La deuxième, c'est celui qui déclare sa débauche et ses grands pêchés et les fait 
au grand jour, on ne commet pas alors de médisance interdite si on le mentionne 
pour cela, tout comme l’a dit Al-Haçan, mais sans pour autant que cela devienne 
une habitude ou qu'on le fasse pour assouvir sa vengeance, mais on le mentionne 
pour le réprimander, pour que la peine légale lui soit appliquée et pour que ses 
semblables en tirent des leçons. 


Celui qui a fait ce qui fait mériter la peine légale puis se repent avant qu’on en 
prenne connaissance, alors il vaut mieux qu'il ne se dévoile pas, et qu'il maille pas 
se dénoncer au gouverneur alors qu'il a fait le repentir. 


Quant à la parole du Prophète : 
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Qui signifie « Allâh aide l’esclave tant que l’esclave aide son frère« , at- 
Tabarâniyy a rapporté du Hadith de ‘Oumar, marfôu, attribué au Prophète : 
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Ce qui signifie « Parmi les meilleures des œuvres c’est d'introduire la joie 
dans le cœur d’un croyant, que ce soit en lui donnant de quoi se vêtir ou en 
remplissant son estomac ou en lui réglant son affaire » 


Et Oumar s'occupait des veuves, il leur amenait de l’eau la nuit. Il est arrivé 
que TalHah a vu Oumar, la nuit, renter dans la maison d’une femme, c’est alors 
que TalHah a rendu visite à cette femme pendant le jour. Il vit que c'était une vieille 
femme aveugle, handicapée, et il l’a interrogé « que venait faire cet homme chez 
toi? » Elle a dit » mais il le fait depuis tant (et elle a cité une longue période), il 
s’occupait de moi, il me ramenait ce qui me permet de rester en vie et il fait évacuer 
ce qui est nuisible » TalHaha dit: «Ô TalHahtu recherches les défauts 
de Oumar ?!! » 


Il y avait beaucoup de vertueux qui proposaient à leurs compagnons d’être à leur 
service. Un homme a tenu la compagnie à un groupe dans le jihad, et il leur a mis 
comme condition d’être à leur service et chaque fois que l’un d’entre eux voulait se 
laver la tête ou son vêtement, il se levait et il le faisait pour eux. Et lorsqu'il mourut, 
ils lont dévoilé pour le ghousl, ils ont vu sur sa main inscrit « au nombre des gens 
du Paradis » et ils ont vu que c'était une écriture entre la peau et la chair. 


Quant à la parole du Prophète : 
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Qui signifie : « Celui qui prend une voie par laquelle il recherche une 
science, Allâh lui facilite une voie pour le Paradis » 


Ici, la voie pour quérir une science concerne aussi bien le sens propre du terme, 
c'est-à-dire de marcher avec ses pieds et ce qui est de cet ordre, et aussi le sens 
figuré, comme ceux qui mémorisent la science, qui l’étudient, qui la révisent, qui 
l’écrivent et ce qui est de cet ordre. Il se peut que ce qui est visé du hadith soit 
que Allâh lui facilite la science qu'il recherche et lui facilite le moyen pour y arriver — 
et la science de la religion est un moyen qui mène au Paradis. Il se peut aussi que 
le sens visé soit que Allâh facilite à celui qui recherche la science avec sincérité le 
chemin pour être sur la bonne guidée, la voie qui mène au Paradis. Sa recherche 
de la science serait donc une cause pour sa bonne guidée et son entrée au 
Paradis. Celui donc qui suit le chemin de la science et qui n’en dévie pas, arrivera 
au Paradis par le plus simple et le plus proche des chemins. Il ny a pas une voie 
pour connaître Aflâhet avoir Son agrément par autre que celle de la science utile 
que Allâh a envoyé par Ses prophètes et descendue dans Ses livres [célestes]. 


Concernant la parole du Prophète : 
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Qui signifie « II n’y a pas des gens qui s’assoient dans une assemblée dans 
une mosquée et qui récitent le Livre de Allâh et qui l’étudient entre eux sans 
que la sérénité ne descende sur eux, que la miséricorde ne les enveloppe, et 
les anges les entourent et Allâh fait qu'ils soient mentionnés par les anges 
des plus hauts degrés > 


Ce Hadith indique le caractère recommandé de prendre place dans la mosquée 
pour la récitation du Qour'än et son étude. Et si on explique ce hadith par le fait 
d'apprendre le Qour'änet l'enseigner, il n’y a pas de divergence sur le fait que c'est 
recommandé. 


Et dans A/-Boukhäriyy, le Prophète a dit : 
» dde 3 Dis def ce SE « 


Ce qui signifie « Font partie des meilleurs d’entre vous ceux qui apprennent 
le Qour’ân et qui l’enseignent » 


Abôu Sa id AI-Khoudfriyy, que Allâh l’agréé, a rapporté que le Prophète a dit 
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Ce qui signifie « chaque fois qu'il y a des personnes qui font la prière du 
milieu de la journée puis sont restés dans leur lieu de prière à évoquer le 
Livre de Allâh, à le réviser, alors Allâh charge pour eux des anges qui 


demandent le pardon en leur faveur jusqu’à ce qu'ils discutent d'autre 
chose » 


Et dans le SaHfH de Mouslim, le Messager de Allâh est sorti un jour et il a vu 
une assemblée de ses compagnons, il a dit : 
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Ce qui signifie « qu'est-ce qui vous a fait asseoir? » 


lls répondirent : « nous étions assis pour évoquer Allâh, pour Le louer pour ce 
qu'il nous a accordé pour l'Islam et de la grâce qu'il nous a fait » 


Alors il dit : 
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Ce qui signifie « par Allâh, est-ce que c’est la seule chose qui vous a fait 
asseoir? » 


Ils dirent « par Allâh rien d'autre que cela ne nous a fait asseoir » 


Il a alors dit : 


Was 7 -W 


A de E du Í LE ee auf AS, AS Log i ai AU Li y 
OA] A 
Ce qui signifie « Sachez que si je vous ai demandé de jurer ce n’est pas par 


accusation de ma part, sauf que Jibrîl est venu m'annoncer que Allâh ‘azza 
wa jall fait que les anges sachent que vous êtes agréés » 


Nous demandons à Allâh qu'il nous facilite les voies de la bonne guidée pour 
suivre le chemin du Paradis. 


Mise en garde contre le fait d’insulter 
Allâh 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de foi, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyyou l--ADHîm, Lui Qui dit, pour indiquer que les 
bienfaits accordés aux gens sont par Sa grâce : 
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(‘Alam naj'al lahôu ‘aynayn ; wa liçânan wa chafatayn) ce qui signifie : « Ne lui 


avons-nous pas accordé deux yeux, une langue et des lèvres !?> [sôurat Al- 
Balad / 8 à 9]. 


Allâh a ainsi indiqué à l’être humain les bienfaits qu’il lui a accordés, qu'il lui a 
accordé deux yeux avec lesquels il voit les choses visibles, Qui lui a accordé une 
langue avec laquelle il exprime ce qu'il a à l'esprit, Qui lui a accordé des lèvres 
avec lesquelles il s’aide pour prononcer, manger, boire et souffler. Quant à la 
parole de Allâh : 
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Elle signifie que Allâh lui a montré la voie de bien et la voie de mal, les voies qui 
mènent au paradis ou à l'enfer. Il fut dit aussi que cette yah a été révélée au sujet 
de Al-walîd bnou I-Moughirah, un des grands mécréants de Qouraych, lui qui n’y a 
pas observé ce qu'il a comme obligation à l'égard de Allâh ta älâ, qui n’a pas donc 
pas été reconnaissant envers Allâhpour ce qu'il a accordé comme bienfaits et a 
mécru en le Bienfaiteur. 


Mes frères de foi, certes la langue est un bienfait éminent, il est donc un devoir 
d'être reconnaissant envers le Bienfaiteur... Et la reconnaissance envers le 
Bienfaiteur au sujet de ce bienfait se fait en ne l’utilisant pas dans ce que Allâh a 
interdit... Et parmi les gens, il y a en ceux qui ne sont pas reconnaissants pour ce 
bienfait et qui utilisent alors leur langue pour prononcer ce qui ne leur est pas 
permis de dire, et combien sont nombreux ceux qui font cela... Et parmi cela, mes 
frères de foi, il y a le mensonge, ainsi que l’injure du musulman, sans aucun droit, 
la médisance, an-namiîmah- c'est à dire rapporter les paroles des uns aux autres 
pour semer la discorde-, de causer les conflits entre les musulmans et de leur nuire 
par des paroles et autre que cela comme péchés de la langue... Et parmi ces gens- 
là, mes frères de foi, il y en a ceux qui arrivent à la plus grande injustice et qui est 
la mécréance, que Allâhnous protège de cela... Tu vois alors l’un d’entre eux, au 
lieu de manifester une grande reconnaissance pour le bienfait accordé par Allâh, il 
l'utilise plutôt pour injurier Allâh... pour insulter Allâh, que Allâh nous en protège... 
Parmi eux, il y a celui qui, lorsqu'il se met en colère, injurie Allâh, que Allâh nous en 
protège... Parmi eux, il y a celui qui insulte A//âh, qu'il soit dans un état de colère 
ou de calme, ensuite il prétend qu'il est musulman... Il ne l'est point !!... Celui qui 
injurie Allâh n'est pas musulman, certes le musulman est celui qui a eu cru que le 
seul qui mérite l’adoration, c'est à dire l'extrême limite de la crainte et la 
soumission, c’est Allâh et que MouHammad est le messager de Allâh et qui s’est 
gardé de tout ce qui contredit l'Islam... Le musulman est celui qui a attaché son 
cœur à vénérer Allâh, Al-wâHidou l-AHad, de la vénération obligatoire, tout le 
temps. Quant à celui qui profère des blasphèmes à l'encontre de Allah, celui n'est 
pas quelqu'un qui vénère Allâh.... Celui qui a insulté Allâh est sorti de l'Islam et 
s'est retrouvé au nombre des mécréants et n’est pas accepté de lui sa parole après 


cela : « moi j'étais en colère et je ne voulais pas commettre la mécréance ». En 
effet, les savants de l'Islam ont indiqué que la personne en colère n'est pas sauvée 
de la mécréance si elle prononce la parole de mécréance volontairement, c'est à 
dire lorsque cela ne s’est pas produit d’elle par lapsus. Le HâfiDH An-Nawawiyy a 
rapporté des savants hanaîfites, et a approuvé leurs propos, que si une personne 
s'est mise en colère contre son enfant et qu'elle l'a frappée durement et qu'une 
autre personne lui a alors dit : n’es-tu pas musulman ?! et qu'elle a répondu « non » 
volontairement, elle aura alors mécru. La signification de la parole de ces savants 
est que si le musulman s’est mis en grande colère contre son enfant et qu'il l’a 
alors frappé durement à cause de sa grande colère et que quelqu'un d'autre lui 
alors dit : comment le frappes-tu aussi durement ? N’es-tu pas musulman ? Car il 
fait partie de ce qui est digne du musulman d'être miséricordieux et de ne pas se 
laisser aller à frapper durement l'enfant, même si on est en colère. La réponse de 
celui qui frappait « non », c’est à dire « je ne suis pas musulman », sans que cela 
soit par lapsus et sans que cela soit dans un moment de perte de raison de sorte 
qu'il serait alors fou, il commet ainsi de la mécréance et sa colère ne sera pas une 
excuse pour lui. 


Et faites attention, mes frères de foi... l’injure de Allâh ne se limite pas aux 
paroles vulgaires, connues des gens impudents, telle que la parole, dite dans le 
dialecte « yalan rabbak >» qui signifie « maudit soit ton Seigneur », que Allâh nous 
en garde. En fait, l’injure de Allâh consiste en tout propos qui signifie une 
imperfection au sujet de Allâh... tout propos dans lequel il y a attribution à Allâh de 
ce qui n’est pas digne de Lui, comme par exemple celui qui attribue à Allâh d’avoir 
un enfant ou une épouse ou d’avoir une quantité ou d’être un corps ou d’avoir des 
membres ou d’avoir une forme ou d'être dans un endroit ou d’avoir une couleur ou 
d'être touché par la fatigue ou l'incapacité ou l'ignorance et ainsi que toutes les 
caractéristiques des être créés. 


Et ne soyez pas trompés, mes frères de foi, par la parole de certains qui disent 
que celui qui injurie Allâh n’a pas commis de la mécréance et ne sort pas de l'Islam 
s’il na pas voulu sortir de l'Islam et que son cœur avait la foi ou que celui qui 
injurie Allâh en plaisantant n'aura pas de compte à rendre pour cela. En effet, ces 
propos sont faux, faux, faux car ils sont en contradiction avec la parole de Allâh 
ta âlà : Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ a dit : 
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(yaHlifôuna bil-Lâhi mâ qâlôu wa lagad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba da 
islâmihim) [Sôurat At-tawbah/ ‘âyah 74] 


Qui signifie : « IIs jurent par Allâh qu'ils n’ont pas dit mais ils ont bien dit la 
parole de mécréance et ont mécru après avoir été musulmans » 


Allâh les a donc jugés mécréants pour avoir dit la parole de mécréance. 


Il y a une contradiction aussi avec la parole de Allâh : 
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(wa lain sa’altahoum layaqgôulounna  ‘innamä kounnâ nakhôuDou wa 
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ta tadhirôu qad kafartoum ba'da ‘fmânikoum) [Sôurat At-tawbah/ ʻâyah 65] 


Qui signifie : « Si tu les interrogeais, ils diraient : certes, nous ne faisions 
que jouer et plaisanter, dit : est-ce de Allâh, de Ses messagers que vous vous 
moquiez ?! Ne donnez pas d’excuses, vous avez été mécréants après avoir 
été sur la foi » 


Quant à la contradiction avec la parole du Prophète, il a été rapporté que le 
Prophète a dit: 
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(‘inna l-abda layatakallamou bil-kalimati la yara biha ba’san yahwi biha fi n-nari 
sab`ina kharifa) [Rapporté par At-Tirmidhiyy] 


Qui signifie : « certes, il arrive que quelqu’un dise une parole dans laquelle il 
ne voit pas de mal mais à cause de laquelle il chutera en enfer pendant 
soixante-dix automnes » 


Le Messager de Allah a donc indiqué dans ce hadith que la personne dit une 
parole qu'elle ne voit pas nuisible pour elle mais qui la ferait chuter pendant 
soixante-dix ans en enfer du fait que la parole était de la mécréance si cette 
personne ne revient pas à l'Islam. Il est rapporté du Prophète que le fond de l'enfer 
à une distance de soixante-dix ans et que cet endroit ne sera atteint que par le 
mécréant. 


Quand à la contradiction avec l'unanimité [des savants], le QâDf `IyâD le Malikite 
a rapporté l'unanimité de la communauté sur la déclaration de mécréance de celui 


qui injurie Allâh, lorsqu'il a dit dans son livre Ach-Chifâ bita rifi Hougôuai l- 
mousTafà : (Lâ khilâfa ‘anna sâbba l-Lâhi ta âlâ mina l-mouslimina kâfir) C'est à 
dire qu'il ny a pas de divergence que celui qui injurie Allâh de parmi les musulmans 
est devenu mécréant. 


Soit donc en garde, mon frère musulman, de tomber dans la facilité de parler et 
pèse tes paroles avec la balance de la Loi de l'Islam avant de les prononcer car 
tout ce que l’esclave dit volontairement est inscrit par les deux anges. Notre 
Seigneur Allâh tabâraka wa ta`âlâ a dit : 
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Qui signifie: «Pas une parole qu’il dit sans qu’il ait auprès de 
lui Ragïb et Atid > 


C'est à dire que toutes les paroles que l'être humain dit les 
anges Ragjïb et ‘Atid les écrivent. Cela sera donc soit en ta faveur, soit contre toi. 


Protège donc ta langue de la mécréance et autre que cela comme choses laides 
car certes tu es responsable de ta langue. 


Je demande à Allâh tabâraka wa ta`âlâ qu'il nous protège afin de rester sur 
l'Islam, qu’il protège nos organes de la chute dans la désobéissance à Allâh, certes 
ne réussit que celui à qui Allâh accorde la réussite. Enfin, je demande que Allâh 
la âlâ me pardonne et vous pardonne. 


La mi-Cha bân. 15 Chabane 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu’il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Je vous recommande, ainsi qu'à moi-même, de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh, Al-`Aliyy Al-`ADHîm. 


Voici, mes frères, que la mi-Cha`bân est de retour, que Allâh fasse qu'elle soit, 
pour nous tous et pour l’ensemble de la communauté, une occasion de bien et de 
bénédiction. Il convient de nous rappeler les uns aux autres certaines des bonnes 
œuvres qui ont été rapportées et qu'il convient d'accomplir durant cette nuit, 
certaines bonnes œuvres dont il nous est parvenu que notre Prophète éminent les 
accomplissait durant la nuit de la mi-Cha`bân, en espérant que Allâh nous 
pardonne et nous fasse miséricorde. En effet, chacun de nous ne sait pas quel acte 
sera accepté de sa part, et lequel de ses actes sera la cause de sa sauvegarde du 
châtiment au Jour du Jugement. 


lbnou Mâjah a rapporté du Prophète qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Lorsque vient la nuit de la mi-Cha bân, alors veillez sa nuit 
en prières surérogatoires et jeûnez sa journée. » 


Le Messager de Allâh nous a ainsi indiqué quoi faire à l’occasion de cette nuit, à 
savoir veiller la nuit de la mi-Cha`bân en prières surérogatoires et jeüner pendant la 
journée. La nuit, ici, quand il s’agit de la mi-Cha bân, c'est la nuit qui précède le 15 
du mois de Cha bân. Le Messager nous a incités à veiller cette nuit en prières. Et 
la prière est un bien dont nous pouvons profiter. Qui veut en faire beaucoup, qu'il 
en fasse beaucoup, et qui veut n’en faire qu'un peu, qu'il n’en fasse que quelques 
unes. 


Le Messager de Allâh nous a également incité à faire des invocations durant 
cette nuit. 


Dans la version de A/-Bayhagjiyy, le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : «Allâh ta`âlâ dit : » ce qui signifie :« Quelqu’un demande-t-il à 
être pardonné ? Je lui pardonne. Quelqu'un demande-t-il à recevoir une 
subsistance ? Je la lui accorde. Quelqu'un demande-t-il quelque chose ? Je 


la lui donne, Quelqu'un demande-t-il ? Quelqu'un demande-t-il ?jusqu’à ce 
que l’aube se lève ». 


Or il est bien connu, chers frères et sœurs, que la parole de Allâh n'est pas de 
lettre, ni de sons, ni une langue. Rien mest tel que Lui, et Il est Celui Qui entend, 
Celui Qui voit. 


Dans les invocations, il y a un bien éminent. Allâh ta âlà dit : 
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[sôuratAl-Baqarah/186] ce qui signifie « Lorsque Mes esclaves t’interrogent à 
Mon sujet, [qu’ils sachent que] Je suis Celui Qui sait tout d’eux et qui les 
préserve, Je récompense celui qui M’invoque quand il M’invoque. Alors, 
qu’ils M'’obéissent et qu’ils croient en Moi, puissent-ils être bien guidés ». 


Sachez, mes frères de foi, qu’une chose que Allâh a voulu de toute éternité 
qu'elle existe, existera nécessairement, et que ce que Allâh n’a pas voulu de toute 
éternité que cela existe n'existera jamais. Sachez également que le changement 
est impossible au sujet deAllâh ta`âlâ, car le changement fait partie des 
caractéristiques des créatures. La volonté de Allâh ne change pas, ni à la suite de 
l'invocation de quelqu'un qui invoque, ni à la suite de l'aumône de quelqu'un qui 
donne. Quant au Hadith rapporté par At-Tirmidhiyy dans ses Sounan dont on 
comprend que seule l'invocation intervient dans al-QaDâ’, ce qui est visé par 
ce Hadith, c'est ce qui est écrit en étant conditionné dans les livrets des anges. En 
effet, parmi ce qui est écrit dans les livrets des anges, il y a ce dont l'occurrence est 
conditionnée à autre chose et il y a ce dont l'occurrence est non conditionnée à 
autre chose. L'exemple de « ce qui est conditionné » est comme s'il était écrit sur 
les feuillets des anges qu'Untel subira telle ou telle épreuve pendant telle et telle 
période, à moins qu'il n’invoque Allâh pour que cette épreuve lui soit levée, alors 
son épreuve lui est levée immédiatement après son invocation, et sinon, elle 
continue pour la période entière. C'est encore par exemple que si jamais Untel 
maintient les liens familiaux ou fait preuve de bienfaisance envers ses parents, il 
vivra cent ans ou bien il lui sera accordé telle ou telle subsistance ou telle ou telle 
bien-être, et s’il n’en fait rien, il vivra jusqu’à soixante ans et il sera privé de telle 
subsistance ou de telle bien-être. Et Allâh sait de toute éternité laquelle des deux 
options aura lieu, rien n'échappe à Sa science. Il a voulu de toute éternité que se 
produise ce qu'il a su de toute éternité que cela se réaliserait. Ainsi Sa 
volonté fa âlâ ne change pas. Par conséquent, cela ne veut pas dire que la 


prédestination éternelle de Dieu, qui est Son attribut, soit tributaire de lacte d’une 
personne, de son invocation. Mais Allâh sait ce qui va atteindre cet esclave, s’il va 
invoquer ou s'il ne Va pas invoquer. 


On sait à partir de là que celui pour qui Allâh a voulu qu'il meure sur une autre 
religion que l'Islam, ne mourra que sur une autre religion que l'Islam, et celui pour 
qui Allâh a voulu qu'il meure croyant, nécessairement mourra croyant. Cela ne 
change pas suite à l’invocation de quiconque, ni suite à l'aumône de quiconque, ni 
suite à l'entretien des relations avec les proches parents ou suite à la bienfaisance 
envers les croyants. 


Il y a des gens qui ont pris l'habitude de se réunir lors de la nuit de la mi- 
Cha bân pour réciter une invocation qu'ils appellent «l'invocation de la mi- 
Cha bân«. Cette invocation na pas été authentifiée comme ayant été dite et 
enseignée par le Messager de Allâh r, ni par aucun compagnon et dont le début est 
(Yâ man yamounnou wa lâ youmannou ‘alayhi . Cette invocation comporte des 
expressions dont le sens apparent laisse suggérer que la volonté de Allâh et Sa 
prédestination éternelle changeraient. Celui qui n’a pas appris la croyance, il se 
peut qu'il ne comprenne pas le sens correct de ces expressions et croie 
que Allâh changerait Sa volonté en fonction de celui qui fait ces invocations. Or, la 
croyance que la volonté de Dieu changerait fait sortir de l'Islam, que Dieu nous en 
préserve. L'expression visée est leur parole : 
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En effet, il se peut que certains en comprennent (Ô Seigneur, si Tu as voulu pour 
moi le malheur pour l'éternité alors change Ta volonté) et cette compréhension est 
mauvaise car Allâh ta âlâ ne change pas Sa volonté. Tous Ses attributs sont 
éternels, exempts de début, exempts de fin, il ne leur arrive aucun changement ni 
aucune modification 


Et s’il en comprend : « Ô Seigneur, si mon état actuellement est l’état des gens 
malheureux, noyés dans les péchés, alors change mon état vers l'état de ceux qui 
sont heureux et pieux » cette compréhension est correcte et ne comporte pas de 
nuisance, car nous tous demandons à Allâh ta älâ de nous faire mourir sur l’état 
des gens heureux pour l'éternité. Pour cela, en raison du danger qui réside dans 
cette mauvaise compréhension lorsque certains entendent cette invocation, je vous 
invite, chers frères de foi à dire d’autres invocations, et notamment les invocations 
qui sont authentifiées comme ayant été dites par le Messager de Allâh, et elles sont 


ô combien nombreuses. Comme ce qui est rapporté dans le livre « RiyâDou S- 
SâliHin » ou dans d’autres livres encore. 


Chers frères de foi, jeünez la journée de la mi-Cha bân, veillez la nuit qui la 
précède, parce qu'il a été rapporté dans le Hadith SaHïH, rapporté par /bnou 
Hibbân, que Allâh accorde spécialement à la nuit de la mi-Cha bân cette 
caractéristique, à savoir que Allâh fait miséricorde, d’une miséricorde particulière, à 
Ses esclaves pendant la nuit de la mi-Cha bân — et nous savons que Allâh sait tout 
de Ses créatures dans n'importe quel moment. Il pardonne ainsi à toutes Ses 
créatures sauf à ceux qui sont exceptés, c’est-à-dire qu’à certains musulmans, ll 
pardonne certains de leurs péchés, tandis qu'à d’autres, Il leur pardonne tous leurs 
péchés, alors qu'aux mécréants, Il ne leur pardonne rien. Également, si quelqu'un a 
une haine, une animosité en lui envers un autre musulman, et qu'ils se détestent 
pour un sujet de bas monde, Il ne leur pardonne pas. 


Alors que chacun d'entre nous veille à réparer les différends qu'il pourrait avoir 
avec ses frères musulmans, qu'il pardonne, qu'il trouve des excuses et qu'il élimine 
de son cœur toute animosité avant cette nuit-là. En espérant que Allâh nous fasse 
miséricorde et nous pardonne nos péchés. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Les Prophètes et les Messagers 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy, Al-Qadfr, notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 


wa in ta ouddôu ni mata ILâhi la touHSôuhà ; inna ILâha laghafôuroun RaHim 


ce qui signifie : «Si vous comptiez les bienfaits que Allâh vous a accordés, 
vous ne pourriez les énumérer. Certes Allâh est Celui Qui accorde le pardon 
et Qui est miséricordieux.» [Sôurat An-NaHl / 18] 


Certes Allâh tabâraka wa ta âlâ a honoré l'être humain. Il lui a accordé des 
grâces que l’on ne peut énumérer. Il l’a créé avec le meilleur aspect. Il l’a ainsi 
constitué en lui donnant une très belle apparence. Il lui accordé aussi la raison. Il l’a 
distingué par cela afin qu'il reconnaisse son Créateur par Ses Attributs et par Ses 
Actes, et qu'il ait pour croyance Que Allâh l’a créé et Qu'il est le Créateur de toute 
chose et Qui n’a pas d’associé et Qui na pas de début à Son Existence, Qui n'a 
pas de fin à Son Existence, Qu'il a pour attribut une Vie, une Puissance, une 
Science, Qu'il a une Volonté, Qu'il entend, Qu'il voit et Qu'il parle et Qu'il na pas 
de ressemblance avec Ses Créatures. 


Cela afin aussi que cet homme assume la responsabilité dont son Seigneur l’a 
chargé et qu'il L’adore et qu'il reconnaisse Ses bienfaits. Qu'il soit reconnaissant, 
qu'il remercie son Seigneur comme il se doit. Allâh a fait exister cet être humain 
dans le bas monde où il a des penchants qui peuvent l’entraîner vers le mal et où 
les difficultés sont nombreuses. Il l’a éprouvé par un chayTäân qui essaie de le 
détourner de la voie de droiture ; son objectif est de l’égarer et de le tromper. II 
essaie de toutes ses forces de l’entrainer avec tout ce qu'il a comme moyens et 
armes. Il projette ainsi dans son cœur les confusions, les désirs et il fait qu'ils se 
succèdent au point de rendre le cœur malade de maux qui peuvent le tuer, ceci afin 
qu'il se détourne de son Seigneur, Celui Qui l’a crée et qu'il se préoccupe de ses 
maladies et de ses maux et des parures du bas monde et de ce qu'il comporte 
comme plaisir. 


Mes frères de foi, la préservation des cœurs de toutes ces maladies, la guérison 
des cœurs de tous ces maux, c’est par la guidée créée par leur Créateur, Celui Qui 
sait tout au sujet de ces cœurs. Il ny a de voie pour garantir la bonne santé si ce 
n'est à travers les Messagers, que Dieu les honore et les élève en degré car c'est 
par eux que l’on peut réparer les cœurs. Le remède pour le cœur c'est de connaître 
son Seigneur par Ses Noms, Ses Attributs et Ses Actes, Ses Ordres et que le cœur 
arrive à préférer l'agrément de son Seigneur, à éviter ce Qu'il a interdit et ce qui fait 
mériter Son Châtiment. Il ny a pas d’autres voies pour apprendre cela et connaître 
ce qui fait gagner l’agrément de Allâh et de connaître ce qui fait mériter Sa 
Punition, il n’y a pas d’autres voies pour connaître ce qui sauve dans l’au-delà et ce 
qui mène à la perte si ce n'est pas l'intermédiaire des Messagers qui transmettent 
la révélation de la part de Allâh. Car la raison à elle seule ne peut nous permettre 


de nous passer des prophètes. En effet, la raison ne peut connaitre cela 
indépendamment. Les créatures ont donc besoin des Prophètes et des Messagers, 
c'est un besoin nécessaire et Allâh a accordé beaucoup de bienfaits aux créatures 
en nous faisant la grâce d'envoyer Ses Messagers et Ses Prophètes qui indiquent 
la voie qui les mène à leur sauvegarde, leur bonheur et leur réussite dans le bas- 
monde et dans l’au-delà. 


Les prophètes sont les meilleurs des créatures de Allâh. Allâh ‘azza wa jall les a 
choisis et Il sait ce qu’il choisit et Il leur a accordé une grâce et un mérite par 
rapport aux autres créatures. Les Prophètes sont les gens qui ont le plus de 
science, qui ont le plus de piété, qui ont le plus d'indulgence, de patience, de 
miséricorde, ils sont les meilleurs des gens. Allâhleur a accordés spécifiquement le 
statut de Prophète par Sa grâce et Sa miséricorde. Ce n’est pas un statut qu'ils ont 
acquis par une action de leur part qui leur aurait fait mériter cela. Car notre 
Seigneur choisit et accorde Sa Miséricorde a qui il veut et II n’a aucun devoir, rien 
n’est obligatoire pour Lui SoubHânah. Allâh ta âlâ les a préservés de ce qui n'est 
pas digne du statut de celui qui reçoit une telle mission, Il les a guidés vers le bien 
et les a préservés des défauts, ce sont les imams et les guides. Allâh ta`âlâ dit : 
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wa ja`alhâhoum a'immatan yahdôuna biamrinâ wa ‘awHaynä ‘ilayhim fila l- 
khayrâti wa ‘igâma S-Salâti wa ʻitâô’a z-zakâh ; wa kânôu lanâ `âbidîn 


ce qui signifie : «Nous avons fait d’eux des imams qui guident comme Nous 
leur ordonnons et Nous leur avons révélé de faire les actes de biens, 
d'accomplir la prière et de s'acquitter de la zakât et ils ont tous été des 
adorateurs de leur Seigneur.» [Sôurat Al-‘Anbiyâ’ / 73] 


Le Prophète, chers frères de foi est un homme qui reçoit la révélation de la part 
de Allâh pour suivre la Loi, c'est-à-dire un ensemble de jugements et qu'il a reçus 
l'ordre de transmettre à son peuple. Quant au Prophète-Messager, c'est un 
Prophète à qui Allâh révèle une nouvelle Loi qu'il lui a ordonné de transmettre à sa 
communauté. Ainsi donc chaque Messager(Raçôul) est également 
Prophète (Nabiyy) mais ce n’est pas tout Prophète qui est Messager. Ainsi chacun 
des prophètes Messagers et des Prophètes non Messagers a reçu l’ordre de 
transmettre à son peuple ce que Allâh lui a révélé. Allâhou tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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kâna n-nâçou ‘oummatan wâHidatan faba`atha l-Lâhou n-nabiyyîna moubach- 
chirîna wa moundhirîn 


ce qui signifie : «Tous les gens étaient sur une seule religion, l’Islam et 
lorsqu'il y a eu divergence, Allâh a envoyé les Prophètes annonciateurs de 
bonnes nouvelles et avertisseurs d’un châtiment» [Sourat Al-Baqarah /213] 


Tous les Prophètes ont donc été envoyés à leur peuple pour leur enseigner la 
religion. Ils ont annoncé la bonne nouvelle à celui qui croit en Dieu et en Son 
Messager et qui œuvre en bien qu'il aura le Paradis et ils ont averti ceux qui les 
démentaient contre le feu de l'enfer. Quant à ceux qui disent que le Prophète qui 
n'est pas messager n'a pas reçu l’ordre de transmettre, cela n'est pas correct. En 
effet, parmi les caractères les plus spécifiques du Prophète, c'est de transmettre 
même si on lui porte atteinte, même s’il est combattu, tout comme cela a été 
annoncé par les imams des gens de science. 


Sachez, chers frères de foi que tous les Prophètes depuis ‘Âdamle premier 
d'entre eux jusqu'à MouHammad le dernier d’entre eux étaient musulmans. Ils ont 
appelé les gens à l'Islam, preuve en est la Parole de Allâh: 


EE Ge EAN A A de JA Å Vo gi 055) 


wa man yabtaghif ghayra l'Islâmi dinan falâ youqbala minhou wa houwa fil- 
‘äkhirati minal khâçirn 


ce qui signifie : «Celui qui suit une autre religion que l'Islam, elle ne sera pas 
acceptée de lui et dans l’au-delà, il sera au nombre des perdants.» [Sourat ‘Ali- 
‘Imran/85] 


C'est-à-dire que tous ceux qui ont suivi une autre religion que l'Islam, cette 
religion ne sera pas acceptée d'eux et au jour du jugement, ils seront 
perdants. NôuH était musulman, il a appelé à l'islam, ‘/brâhîm était musulman, il a 
appelé à l'islam, Ya qoub était musulman, il a appelé ses fils et son peuple à 
l'islam, Môuçâ était musulman, il a appelé son peuple à l'islam ‘{çâ était musulman, 
il a appelé son peuple à l'islam. Quant à ce qui est parvenu à propos de notre 
Maître MouHammad : 
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qgoul ‘inna Salâti wa nouçouki wa maHyâya wa mamäâTi lillâhi Rabbi | alâmin là 
charika lah wa bidhälika ‘oumirtou wa ‘ana ‘awwalou I-mouslimin 


ce qui signifie : « Dis, certes ma prière, mes actes d’adoration, ma vie et ma 
mort appartiennent à Allah, le Seigneur des Mondes, Il n’a pas d’associé, 
c'est de cela dont j'ai reçu l’ordre et je suis le premier des 
musulmans. » [Sourat Al-ʻAn`âm /162 et 163] 


C'est-à-dire au moment où il a reçu sa mission de Prophète car il ny avait pas 
sur terre à ce moment-là d’autres musulmans que lui parmi les hommes. Et le 
prophète selon ce qu’a rapporté Al-Hâkim dans Al-Moustadrak a dit : 
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ce qui signifie : «Les Prophètes sont comme des frères d’un même père, 
leurs mères sont différentes et leur religion est la même. » à savoir l'Islam. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Tellement qu'il se languissait pour 
notre maître Mouhammad, que Dieu 
élève davantage en degrés 


Asa -Jésus-, ^alayhi s-salam, se trouve encore au ciel. Mais, lorsque ce fut la 
nuit de l'Ascension [du Prophète Mouhammad], il est descendu du ciel, à 
Jérusalem, afin d’être honoré sur terre par la rencontre de notre 
maître Mouhammad, ainsi qu’en priant derrière lui, que Dieu l'élève davantage en 
degrés. 


Tellement qu'il se languissait pour notre maître Mouhammad, que Dieu l'élève 
davantage en degrés, qu'il est descendu [à la Mosquée de Jérusalem], puis il est 
monté, au deuxième ciel, avant le Messager, il l’a attendu là-bas, afin d’être honoré 


par sa rencontre, encore une deuxième fois. Il en est de même pour les autres 
Prophètes. 


Ainsi Mouça -Moïse- ‘’alayhi s-salam, s'est réuni trois fois avec le Messager, que 
Dieu l'élève davantage en degrés : une fois sur terre [lors du Voyage Nocturne de 
notre Prophète], sur le chemin du Messager, accompagné de [l Ange] Djibril, que 
Dieu l'élève davantage en degrés, lorsqu'il allait en direction de Jérusalem avant 
l’'Ascension. Le Messager s’est rendu auprès de la tombe de Mouça, il l’a trouvé 
debout en prière. 


Puis, lorsqu'il est arrivé à Jérusalem, il [Mouçal] était aussi présent là-bas, il a 
accompli la prière derrière le Messager. Puis, avant que le Messager ne monte au 
ciel, il [Mouça] l’a devancé au sixième ciel, où il s'est réuni avec lui. Puis, après son 
retour [notre Prophète] de l'endroit là où il était arrivé, il [Mouça] s’est réuni avec lui 
neuf fois*. 


Le Messager, que Dieu l'élève davantage en degrés, avait parcouru cette 
distance dans le tiers d’une nuit environ. 


* Lorsque notre Prophète avait fait les allers-retours entre l'endroit où se trouvait 
le Prophète Mouça -Moîïse- et l'endroit où il avait reçu la révélation d'accomplir 50 
prières, le Prophète VMoucça -Moïse- lui conseillait à chaque fois de retourner à cet 
endroit, là où il avait reçu cette révélation, afin de demander à Dieu l’allégement, 
jusqu’à la diminution à 5 prières. 


La foi en Allâh et en Son Messager 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu’il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Ô vous esclaves de Allâh, notre Seigneur ‘azza wa jall a dit dans Son Livre 
Honoré : 


(got ge 1 ESS dt A 1551 Gad fu) 
(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-tagou I-Lâha wa kôunôu ma'a S-Sâdigin) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l’égard de 
Allâh et soyez avec les véridiques ». 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh Al-`Aliyy AI-'ADHîm. Craignez-Le, obéissez-Lui et évitez ce qu'il a interdit. 


Sachez, mes frères de Foi, que la base de la piété, c'est de 
connaître Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ, croire en Lui selon ce qui est digne de Lui 
et croire en Son Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam selon ce qui est digne 
de lui. En effet, il s’agit là du premier des devoirs, la base même de tous les 
devoirs, le plus important d'entre eux et le meilleur. A/-Boukhäriyy a rapporté dans 
son "SaHîH", avec une chaîne remontant jusqu'à Abôu  Hourayrah, 
que Allâh l’agrée, que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallama été 
interrogé : 


» Li Jai si « 


(ayyou l-‘amali ‘afDal) 


ce qui signifie : « Quelle est la meilleure des œuvres ? ». Il a répondu ajayhi 
S-Salâtou wa s-salâm : 
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(îmânoun bi l-Lâhi wa raçôulih) 
ce qui signifie : « La Foi en Allâh et en Son Messager ». 


Ainsi, la meilleure des œuvres dans l'absolu, c’est de croire en Allâh et en Son 
Messager. Et ceci est la base sans laquelle les actes ne sont pas valables. 


La signification de la Foi en Allâh, c'est d’avoir la croyance catégorique 
que Allâh ta âlâ existe sans aucun doute et qu’il na aucune ressemblance avec 
tout ce entre en existence. Il n’est pas un corps et Il n’a pas de ressemblance avec 
les corps. Il nest pas un être ayant un volume et Il n’a pas de ressemblance avec 
ce qui a un volume. Il nest pas un corps palpable tel que l'être humain, la pierre ou 
l'arbre. Il n'est pas un corps impalpable tel que l'air, les jinnet les 


anges. Allâh soubHânahôu wa ta älâ n’a de ressemblance ni avec l'être humain, ni 
avec les plantes, ni avec les objets inanimés. Il n’a de ressemblance ni avec l'air, ni 
avec l'âme, ni avec la lumière, ni avec les anges, ni avec les jinn. Allâh ta`âlâ existe 
et n’a de ressemblance avec quoi que ce soit de ce monde. 


Ceci est conforme à ce qu'il nous a appris à Son sujet dans Son Livre Honoré : 
Coast aadi 585 508 aies CA 7 
(layça kamithlihf chay'oun wa houwa s-samî ou l-baSîr) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit » [sôurat Ach-Chôurâ A1]. 


Quoique tu imagines en ton esprit, Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ en est différent. 
C'est-à-dire qu’Il n’a pas de ressemblance avec ce que l’on peut imaginer. On ne 
peut ni Le concevoir dans les illusions, ni Le représenter dans les imaginations. 


L'extrême limite de notre connaissance au sujet de Allâh, c'est d’avoir la 
certitude de Son existence ta âlâ sans comment et sans endroit. La limite ici 
signifie ce à quoi peut parvenir la connaissance de la personne au sujet 
de Allâh ta âlâ. I s’agit d’avoir la croyance ferme que Allâh soubHänahôu wa 
ta âlâ existe, mais qu’Il n’est pas comme tout ce qui existe ; Qu'Il a des attributs de 
perfection qui sont dignes de Lui et qui nont pas de ressemblance avec les 
attributs des créatures. Également, il s’agit d’avoir la croyance ferme 
que Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ n'est ni dans une des six directions, ni dans un 


quelconque endroit. C’est cela le sens de la Foi en Allâh. 


Pour ce qui est de la Foi en Son Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, chers 
bien-aimés, cela veut dire que la personne a pour croyance ferme et catégorique, 
une croyance qui n’est entachée d'aucun doute, que MouHammad Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam est le messager de Allâh. Il est un envoyé de la part de Allâh, et 
il est véridique en tout ce qu'il transmet de la part de Allâh, que cela soit au sujet de 
ce qui est licite ou interdit, au sujet des nouvelles concernant les communautés 
antérieures, au sujet de ce qui aura lieu dans le barzakh(c'est-à-dire ce qui aura 
lieu entre la mort et la résurrection), ou encore au sujet de ce qui aura lieu lau- 
delà, il ne se trompe en rien de tout cela. Allâh la soutenu par des miracles 
éclatants qui sont une preuve catégorique de sa véracité. Allâh l’a embelli des 
caractères louables tels que la véracité, l'honnêteté, la préservation et la chasteté 
comme le sont tous ses frères Prophètes et Envoyés. Il ne commet pas de 
mécréance, ni avant d’avoir été envoyé en tant que prophète ni après. De même, 


aucun grand péché, aucun acte indécent qui indique une bassesse et une vilénie, 
ne proviennent de lui. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a appelé les gens à la religion de 
l'Islam qui est la religion de tous les Prophètes. C’est la religion que Allâh a agréée 
pour Ses esclaves et qu'il nous a ordonné de suivre. Celui qui meurt sur cette 
religion, il est confirmé qu'il entrera assurément au Paradis, même si auparavant il 
séjournera en enfer en raison de ses péchés, si Allâh ne les lui pardonne pas. 


Celui qui suit une religion autre que l'Islam, elle ne sera pas acceptée de lui et il 
sera dans l'au-delà au nombre des perdants, de ceux qui vont à leur perte. Il n’y a 
pas de voie pour être sauvé du séjour éternel en enfer autre que le fait de croire 
en Allâh et en Son Messager. 


En effet, Allâh ta âlâ dit : 


À 
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ce qui signifie : « Et quant à celui qui ne croit pas en A/lähet en Son 
Messager, certes nous avons réservé pour les mécréants l’enfer ». 


Et Allâh ta âlà a dit : 
Diei is Es dit De DIN NS gi aie Ci JS AS it O Y 
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(inna l-ladhîna kafarôu lan toughniya ‘anhoum ‘amwälouhoum wa lâ 
ʻawlâdouhoum mina l-Lâhi chay’â; wa ‘oulâ'ika ʻaS-Hâbou n-nâri houm fihâ 
khâlidôun) 


ce qui signifie : « Certes, ceux qui ont été mécréants, leurs biens et leurs 
enfants ne leur éviteront pas le châtiment de Allâh. Ceux-là iront en enfer où 
ils y resteront éternellement ». 


Nous demandons à Allâh qu'Il fasse que nous persévérions sur la Foi, Qu'il nous 
honore par une mort sur la Foi complète et Qu'il fasse que nous soyons de ceux 
qui entrent au Paradis sans être châtiés au préalable. Certes, Il est Celui Qui 
accorde avec largesse et Qui est miséricordieux. 


La Patience face aux Épreuves 


7 D ge AN us 


La louange est à Allah, le Seigneur des mondes, que Allah honore et élève 
davantage en degré le rang de notre maître Mouhammad et qu'il préserve sa 
communauté de ce qu'il craint pour elle. 


Nous demandons à Allah qu'il nous fasse apprendre ce que nous ignorons, qu'il 
nous fasse nous rappeler ce que nous avons oublié et qu'il nous augmente en 
connaissance. 


Et nous Lui demandons de nous préserver de l’état des gens de l'enfer. 


Nous demandons à Allah qu'il fasse que nos intentions soient sincères par 
recherche de Son agrément. 


Il a été rapporté avec une chaîne de transmission ininterrompue, qui remonte 
dans les sounan de an-Naça'iyy du hadith de ‘Anas, que Allah l'agrée, qu'il a dit : « 
Le Messager deAllah, salla l-Lahou ‘alayhi wa s-sallama dit: « As-sabrou 
^ala sadmati l-‘oula » c’est-à-dire que la patience qui est louable, la patience pour 
laquelle celui qui en fait preuve fait l’objet d'éloges, c'est la patience dont il fait 
preuve lors de la survenue de l'épreuve. 


Il a été rapporté avec une chaîne de transmission ininterrompue, dans le livre as- 
Sounanou l-koubra de an-Naça'iyy, d'après Abou Hourayra, que Allah l’agrée qu'il 
a dit : « Le Messager de Allah, salla I-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, a dit ce qui 
signifie : « Celui pour qui Allah veut du bien, Il lui fait subir des épreuves ». 
Ce hadith est sahih. 


Et la signification de « yousib minhou » dans le hadith, c’est que Allah lui fait 
subir des épreuves, c’est-à-dire que Allah éprouve la personne par des difficultés. 


La signification de ce hadith, c'est que si Allah ta”ala veut du bien pour Son 
esclave qui est croyant, s’il veut que son esclave croyant atteigne des hauts 
degrés, Il le protège des épreuves dans la religion. Et Il lui multiplie les épreuves du 
bas-monde. Il l'éprouve dans son corps, Il éprouve dans ses biens et Il éprouve 
dans les êtres qui lui sont chers. 


Parmi les épreuves du bas-monde, qui sont nombreuses, il y a la pauvreté, il y a 
la maladie, il y a la nuisance des gens, il y a les blessures qui l’atteignent dans son 
corps, que ces blessures entraînent la mort ou qu'elles n'entraînent pas la mort. 
Pourquoi ? Parce-que dans tous les cas, il a enduré des douleurs, les douleurs de 
cette blessure ; et ce qui est de cet ordre. 


Quant à l'épreuve dans la religion, c'est comme celui qui est éprouvé par le 
délaissement de la prière, ou celui qui est éprouvé par le fait de boire de l'alcool, ou 
le fait d'être éprouvé en consommant les biens interdits ou autre que cela parmi les 
péchés. 


Celui que Allah ta”ala agrée, que ce soit un humain ou un jinn, Il lui multiplie les 
épreuves du bas-monde et Il le protège des épreuves de la religion. 


Il ne convient pas que la personne, quand elle commence avec vigueur à 
accomplir des actes d’adoration de Allah, puis lorsqu'elle est éprouvée, elle subit 
des épreuves, alors elle délaisse ces actes d'adoration à cause des épreuves. Il ne 
convient pas qu'elle agisse ainsi. 


Au contraire, chaque fois que l'épreuve se multiplie, esclave doit se consacrer 
encore plus à l’obéissance de Allah, il ne faut pas qu'il laisse son cœur être 
détourné par les mauvaises suggestions du chaytan qui veut l’entraîner pour 
délaisser l’obéissance de Allah. 


Il convient à l'homme, dès lors que sa religion est saine, même si les épreuves 
se multiplient pour lui, des épreuves dans ses biens, des épreuves dans son corps, 
et ce qui est de cet ordre, il convient qu'il remercie Dieu. Il convient qu'il ne se 
rebelle pas contre Dieu. 


Qu'il prenne en considération l’état des Prophètes de Dieu, que Dieu les honore 
tous et les élève davantage en degré. Les Prophètes qui sont les meilleurs et les 
plus honorables créatures de Dieu. 


Combien de Prophètes ont été tué par les les mécréants des fils de ‘Isrâ’îl 
Malgré leurs hauts degrés, malgré leur honneur et leur jugement, Allah ta^ala les a 
éprouvé. Allah les a éprouvés dans le bas monde, pour qu'ils augmentent en degré 
et en honneur. 


Voici, par exemple, le Prophète Yahya, ‘alayhi s-salam, le fils de la tante 
maternelle de ^lça, ‘alayhi s-salam. Il a subit de grandes nuisances jusqu'à ce 
qu'un roi injuste qui était gouverneur sur la Palestine lait tué. Ce roi avait épousé 
une femme qui était devenue âgée et qui n'était plus belle comme avant. Cette 


femme avait, par ailleurs, une fille d’un autre mariage. Cette fille était la fille de la 
femme de ce roi. Elle a demandé à son mari d'épouser sa fille pour qu'elle ne soit 
pas éloigné du bien être dans lequel elle était, vu qu'elle était proche du roi. 


Le roi lui a dit « Je vais demander le jugement à Yahya (le Prophète), pour voir si 
je peux le faire ». Ce roi, par le passé, honorait le Prophète Yahya, il le rapprochait 
de son assemblée et lui demandait le conseil. II a demandé au Prophète Yahya, 
mais Yahya lui a dit « c'est interdit d'épouser la fille de ta femme ». 


Lorsqu'elle a su la réponse de Yahya, elle était très en colère et elle avait de 
l’animosité contre Yahya, elle a donc fait une ruse. Elle a fait embellir sa fille, elle lui 
a fait mettre ses plus beaux vêtements et elle l’a fait entrer auprès du roi. Elle s’est 
mise à danser devant le roi et elle a donné du vin au roi. La fille provoquait le roi. 
Quand le roi essayait une tentative avec la fille, elle lui disait « non, tu ne me 
touches pas, sauf si tu me donnes ce que je te demande ». Il lui a dit alors « dis- 
moi ce que tu veux ? ». Elle lui a dit « je veux la tête de Yahya dans un seau ». Il lui 
a dit « Malheur à toi, demandes moi autre que cela », elle lui a dit « je ne veux rien 
d'autre que cela ».Comme elle se refusait toujours à lui, il a exaucé sa demande. Il 
a donné l’ordre de tuer Yahya, ‘alayhi s-salam et qu'on lui ramène sa tête. 


Yahya fut tué et on a ramené la tête de Yahya dans un seau alors que du sang 
coulait de sa tête. Un peu de sang de la tête de Yahya est tombé par terre, mais ce 
peu de sang qui est tombé de la tête de Yahya s’est mis à bouillir. Il était en 
ébullition et il ne voulait pas être absorbé par la terre. Allah a fait qu'un roi de Babel 
qui s'appelle Boukhtanasr a attaqué ce royaume et il a tué 70 000 personnes de 
ces gens-là jusqu'à ce le sang s'arrête de bouillir. 


Et le père de ce Prophète Yahya s'appelle Zakariyyah, lui aussi été un Prophète 


et lui aussi les mécréants des fils de ‘Isrâ”îl ont tué avec une scie. Ils ont coupé. 

Un autre exemple d’épreuve est celle qu'a connu notre maître ‘Ayyoub, ‘alayhi s- 
salam. Allah ta”ala, lui a accordé la bonne santé, Il lui a accordé des biens, II lui a 
accordé beaucoup d'enfants mais ce bas-monde ne l’a pas détourné de 
l’obéissance à son Seigneur. Puis, ‘Ayyoub, Allah l'a éprouvé par une grande 
épreuve dans son corps. Il a été éprouvé dans son corps, dans ses biens et dans 
ses enfants. L'épreuve a duré 18 années. Il a fait preuve d'une très belle patience 
jusqu’à ce que Allah le délivre de ce qui lui été arrivé, et c'était par la grâce de Dieu 
et par honneur de la part de Dieu. 


Il faut savoir ici, qu'il nest pas valable, ce qu'attribuent certains ignorants à 
‘Ayyoub, ‘alayhi ssalam qui disent qu'il a été éprouvé dans son corps par des 
maladies qui sont repoussantes. Ce n’est pas vrai. 


Ayyoub n'a pas été éprouvé dans son corps par des maladies repoussantes. 
Cela na aucun fondement. Ce sont des mensonges qui ne constituent pas 
d'arguments. Certains mentent, ils disent qu'il avait des vers qui sortaient de son 
corps et il leur disait « mangez, mangez de votre subsistance, vous, qui êtes bénis 
» jusqu'à la fin des mensonges que citent certains qui racontent des histoires, qui 
prétendent expliquer le Qour'an. Or, ce récit n’a aucun fondement, cela est 
impossible au sujet des Prophètes. 


Pourquoi ce récit n’est pas valable ? Parce que les Prophètes sont préservés 
des maladies repoussantes, des maladies qui répugnent les gens. Ils en sont 
préservés. 


Ce récit comporte une grande outrance, ce récit comporte un démenti de la 
religion et c'est de l’égarement clair. Comment serait-il digne d’un Prophète de 
ramener des vers sur son corps pour nuire à son corps. Ceci n'est pas digne d’un 
Prophète, ce n'est pas possible. 


Il y a de nombreux Prophètes qui ont été tué et il n'est pas mentionné leurs noms 
dans le Qour'an. 


Allah ta”ala dit ce qui signifie : « Est-ce que chaque fois que vient à vous un 
messager, qui vous annonce des choses que les passions de vos âmes 
n'acceptent pas, alors vous faites preuve d'orgueil, et une partie vous démentez, et 
une autre partie vous les tuez ». 


Et dans une autre ‘ayah, Allah blâme ceux qui tuent les Prophètes. 


Pour ce qui est des épreuves qui ont atteint les Prophètes, sans que ce soit des 
assassinats, mais ce sont des épreuves comme des maladies, comme des 
nuisances de la part des gens, cela est arrivé fréquemment. 


Nouh, ’alayhi s-salam, qui était un Prophète, a patienté, il a appelé les gens à 
l'adoration de Allah, Lui seul et de ne pas lui attribuer d’associé. Il est resté 950 
années alors que son peuple se moquait de lui, son peuple l'insultait, son peuple 
l’humiliait. 


Et notre Prophète Mouhammad, salla I-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, il a enduré 
beaucoup de nuisances de la part des associateurs de son peuple qui le frappaient 


et l’insultaient. Tellement ils lui nuisaient, il avait délaissé sa ville où il est né. Il a 
laissé la Mecque et il a émigré à Médine. Son émigration n'était pas par manque de 
courage. Bien au contraire, il est le plus courageux de toutes les créatures de Dieu. 
Mais quand il a été atteint lui et ceux qui l'ont suivi, les associateurs lui ont nuit 
fortement, il a reçu l'autorisation d'accomplir l'émigration. 


Le Prophète, salla I-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, endurait également beaucoup de 
maladies. Quand il avait de la fièvre, la fièvre qu'il avait était le double de ce que 
les gens pouvaient avoir comme fièvre. Le Prophète, salla I-Lahou ‘alayhi wa s- 
salam avait enduré beaucoup de douleurs, et c'était le cas de tous les 
Prophètes ‘alayhimou s-salatou wa s-salam. 


Ibrahim al khalil, ^alayhi s-salam, lorsque son peuple voulait se venger de lui 
parce qu'il avait détruit leurs idoles, et il avait eu le dessus avec les arguments, il 
leur avait donné les preuves que leur adoration n'était pas valable. Ils ont attisé un 
feu gigantesque et ils lont projeté dans ce feu, mais ce feu ne l’a pas brûlé, le feu 
ne lui a pas du tout nuit, Allah a fait que ce feu soit fraîcheur et paix pour Ibrahim. 


Allah ta”ala dit ce qui signifie : « ils ont voulu lui nuire, mais nous avons fait que 
ce soit eux les perdants ». 


Pour ce qui est des ‘ayah du Qour'an concernant le mérite de la patience face 
aux épreuves et aux difficultés, elles sont nombreuses. Parmi les ‘ayah qui 
annoncent la bonne nouvelle, c’est la ‘ayah qui signifie : « Annonces la bonne 
nouvelle à ceux qui patientent ». Et la parole de Allah qui signifie : « Ceux qui 
patientent, Allah leur donne une rétribution avec largesse ». 


Pour ce qui est des preuves rapportées concernant le mérite de la patience, elles 
sont nombreuses. Il y a été rapporté avec une chaîne de transmission 
ininterrompue dans le sahih deal-Boukhariyy et Mouslim, du hadith de ^A’ichah, 
que Allah l’agrée, qu'elle avait dit : le Messager de Allah, salla l-Lahou ‘alayhi wa s- 
sallam, a dit ce qui signifie : « Chaque maladie, chaque douleur, qui atteint le 
croyant est une cause d’expiation de ses péchés, même l’épine qui le pique, même 
l'épreuve qu'il subit ». 


Egalement ce que A!/-Boukhariyy et Mouslim ont rapporté 
du hadith de Abou Hourayrah, que Allah l'agrée, qu'il a dit que le Messager 
de Allah, salla I-Lahou ^alayhi wa s-sallam, a dit ce qui signifie : « Chaque épreuve 
que subit le musulman est une cause d’expiation de ses péchés, même l'épine qui 
le pique ». 


Et, il y a également ce qua rapporté Mouslim dans son sahih, 
du hadith de Souhayl, que Allah l'agrée qu'il a dit que le Messager de Allah, salla l- 
Lahou ‘alayhi wa s-sallam, a dit ce qui signifie : « Le croyant est étonnant, le 
croyant est surprenant, car dans tous les cas, il a du bien. Si c’est quelque chose 
de réjouissant qui l’atteint, alors il remercie Dieu, et ce sera un bien pour lui. Et si 
c'est quelque chose de nuisible qui le touche, il va patienter, et là encore ce sera 
un bien pour lui ». 


Il a été rapporté dans le hadith de manière authentique, que certains croyants, 
tellement ils subissent des épreuves dans le bas-monde, ils quittent ce bas-monde 
sans avoir aucun péché. C'est-à-dire que toutes les épreuves qu'ils ont subies leur 
ont expié tous les péchés qu'ils ont fait. Allah les purifie de tous leurs péchés, ils 
n'auront aucun châtiment, ni dans leur tombe, ni dans l’au-delà. 


Il arrive même que certains soient punis dans ce bas-monde à cause de péchés 
qu'ils ont fait. Une des preuves à ce sujet, cest ce qui a été rapporté par 
l'imam Ahmad, par ibnouHibban et d'autres, du hadith de ‘Abdou l-Lah ibnou 
Moughaffal : un homme parmi les compagnons a vu une femme dans la rue qui lui 
a plu et il s’est mis à la regarder. Alors qu'il marchait, il n’a pas fait attention car il 
regardait d'un regard interdit cette femme (c'est un petit péché), il s'est cogné 
contre un mur et du sang a coulé. Alors, il est partit voir le Messager de Allah, salla 
l-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, lui raconter ce qui lui était arrivé. 


Le Messager de Allah, salla I-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, lui a dit ce qui signifie : 
« Toi, tu es un esclave pour qui Allah a voulu du bien. Si Allah veut du bien pour 
quelqu'un, Il lui fait parvenir rapidement sa punition dans le bas-monde. Et 
si Allah veut du mal pour un esclave, Il lui conserve son péché, jusqu'à ce qui lui 
rétribue pour son péché au Jour du Jugement, comme si c'était quelque chose qui 
a été prêté *». (“C'est-à-dire qu'il aura sa rétribution au Jour du Jugement). 


On comprend de ce hadith, que certains, Allah les rétribue pour leurs péchés 
dans le bas-monde rapidement, mais que la plupart des gens, leurs punitions sera 
retardé jusqu’au Jour du Jugement. 


C'est une grave et profonde ignorance de la part de certains qui, lorsqu'ils 
commencent à se consacrer à l’obéissance et que par la suite, des épreuves les 
atteignent, ils disent : « mais nous avant de nous consacrer aux actes d'adoration, 
on était en repos, on était dans une grande grâce, mais depuis que nous nous 
consacrons aux actes d’'obéissance, nous sommes devenus la cible des épreuves 
». Alors ils arrêtent les actes d'obéissance. Mais celui qui a connu la religion 
comme il se doit, cela na aucun effet sur lui. 


Il y a même certaines personnes qui arrivent au point d'être heureux par 
l'épreuve d’une joie qui dépasse la joie de celui qui se trouve dans le repos et 
l’aisance, et il s’agit là des saints, des vertueux. Les saints vertueux sont heureux 
lorsqu'ils sont éprouvés. Au point qu'un soufiyy véridique a dit : « La survenue des 
épreuves, ce sont des fêtes pour ceux qui recherchent l’au-delà » c’est-à-dire que 
lorsque des épreuves arrivent et atteignent des gens qui recherchent l'au-delà, ce 
sont des joies pour eux. Celui qui a du bien selon le jugement de Allah, c’est celui 
qui est éprouvé dans le bas-monde. 


Certains sont tellement dans une profonde ignorance qu'ils ont ce caractère : ils 
vivent dans l'aisance, ils n’endurent pas les maladies, ils ne sont pas éprouvés, et 
ils sont tellement prétentieux et sont tellement dans l'erreur qu'ils disent « 
nous, Allah nous aime ». lls croient que quand ils ne sont pas éprouvés, c'est un 
signe que Allah les aime. Mais ceci est contraire à la réalité. Car si Allah les aimait, 
alors Il leur aurait fait subir des épreuves. 


Nous demandons à Allah qu'il fasse que nous soyons de ceux qui patientent 
face aux épreuves, et Allah ta”ala sait plus que tout autre. 


Les Ach ariyy et les Mâtouridiyy 


7 Si A os 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al--ADHîm. Craignez-Le. Je vous recommande 
de persévérer sur la voie du Messager de Allâh et de vous attacher à la voie des 
croyants. Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'än Honoré : 
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ce qui signifie : « Celui qui s’écarte du Messager après avoir connu la bonne 
guidée et suit une voie autre que celle des croyants, Nous lui ferons subir les 
conséquences de ce qu’il a choisi ; et Nous le feront brûler en enfer. Et quelle 
mauvaise demeure !» [Sôurat An-Niçâ/ 115] 


Et At-Tirmidhiyy et d’autres rapportent que le Messager de Allâh a dit: 
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ce qui signifie : « Aftachez-vous à Al-Jamäâ'ah- la grande majorité. Et gare à 
la dispersion ; car le chayTân s’approchera de la personne seule et sera plus 
loin quand elles sont deux [personnes]. Celui qui veut le plaisir du Paradis, 
qu'il s’attache à Al-Jamâ`ah- la grande majorité .» 


Et le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Et cette communauté va se diviser en 73 groupes, 72 iront 
en enfer et un seul ira au Paradis ; etil s’agit de Al-Jamä ah- la grande 
majorité. » [Rapporté parAbôu Dâwôual. 


Al-Jamâ`ah, c'est As-sawâdou l-'a' DHam, c'est à dire la grande majorité de la 
communauté, tout comme cela est rapporté dans la version : 


STE PARE Loe" 


ce qui signifie : « {Is seront tous en enfer sauf A-sawâdou l-ʻa`DHam- le 
groupe de la grande majorité. » [Rapporté par Al-Bayhaqiyy et par d’autres] 


Chers bien-aimés, notre bien-aimé, l’Élu nous a appris que cette communauté va 
être en proie à la divergence et qu'elle se partagera en groupes qui iront tous en 
enfer sauf un seul. Il nous a également indiqué comment reconnaître ce groupe. Et 
ce, par le signe qui est apparent, et c’est le fait qu'il s’agit de A/-Jamä'ah, c'est à 
dire As-sawâdou l-'a' DHam, c'est-à-dire la grande majorité, et la louange est 
à Allâh pour cela. Depuis son époque ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm jusqu'à la 
nôtre, la grande majorité de la communauté mouHammadiyyah est sur la bonne 


voie du point de vue des fondements de la Croyance. Même s'ils divergent sur 
certaines ramifications, ils sont tous sur la croyance que Dieu n’a pas d’associé, sur 
la croyance que Dieu n’a aucune ressemblance avec les créatures, sur la croyance 
que Dieu mest pas un corps, qu'il est exempt de la direction, de la limite et de 
l'endroit. Ils ont tous pour croyance que Allâh est le Créateur de toute chose, que 
ce soit les substances ou les actes. De même, ils ont tous pour croyance que les 
actes des esclaves sont créés par Dieu et non pas par les esclaves qui les ont 
acquis. Tous ont la croyance qu'il ny a pas une seule chose qui entre en existence 
sans qu'elle ne soit par la Volonté de Allâh, conformément à Sa Science et par Sa 
Toute Puissance. Ils ont tous la croyance qu'il nest pas possible qu'il se produise 
une seule chose dont Allâh n’a pas voulu l'existence, et que le bien tout comme le 
mal sont tous deux par la Volonté de Allâh et par Sa prédestination. 


Aussi, ils ont tous pour croyance que Allâha envoyé les Prophètes qui sont 
porteurs de bonnes annonces et d’avertissements d'un châtiment. Le premier 
d'entre eux étant Âdamet le dernier notre maître MouHammad, l'imam, le 
messager et le maître de tous les fils de ‘Âdam dans leur totalité. Ils ont tous pour 
croyance que les Prophètes ont été élus par Allâh et qu'il les a spécifiés par la 
protection et par la préservation de la mécréance, des grands péchés tout comme 
des petits péchés de bassesse, de toutes les choses indécentes et des maladies 
repoussantes. 


Les musulmans majoritaires de la communauté mouHammadiyyah ont tous pour 
croyance en l'existence du Paradis et de l'enfer. Ils ont tous pour croyance qu'ils 
existent actuellement et qu'ils n'auront pas de fin. Ils reconnaissent tous la 
résurrection pour le jour du Jugement, le Rassemblement, l'Exposition des actes, le 
Châtiment et tout ce qui nous est parvenu dans la Religion. Seuls des groupes 
singuliers d'individus se sont écartés de la majorité, et ils seront au nombre des 
gens de l'enfer. Il s’agit dun nombre insignifiant par rapport à la grande majorité. 
Parmi ces groupes égarés, nous trouvons les moujassimah, ceux qui attribuent 
à Allâh les caractéristiques du corps. Ils attribuent à Allâh le corps, l'endroit, les 
organes, le mouvement, le déplacement, le changement, les changements 
d'humeur, la montée, la descente et d’autres caractéristiques propres aux 
créatures. Ce faisant, ils sont sortis du périmètre du TawHîd et sont tombés dans la 
mécréance atroce. Il y a également les mourj'ah et les gadariyyah, ceux-là à 
propos desquels le Messager de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « Dans ma communauté, il y a deux catégories qui n’ont 
aucune part dans l'Islam : les mouriji'ah et les qadariyyah. » [Rapporté par At- 
Tirmidhiyy] 


Les mourj'ah sont un groupe qui est apparu dans le passé et qui a disparu de 
nos jours. Ils disaient des paroles contraires à la Religion. Selon eux, aucun péché 
n’est préjudiciable à la Foi. C'est-à-dire que, selon leur prétention, quoique fasse le 
croyant comme péché, il naura pas à en répondre dans l’au-delà. Ainsi, ils ont 
contredit la Religion et sont sortis ipso factodu cercle des Musulmans. Pour ce qui 
est des gadariyyah, Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan de AS-Sädigou l- 
masdôug- celui qui est véridique et en la véracité duquel nous croyons- a dit : 
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ce qui signifie : « Chaque communauté à ses propres mazdéens et les 
mazdéens de cette communauté sont ceux qui disent qu'il n’y a pas de 
prédestination. N’assistez pasau convoi funéraire de celui d’entre eux qui 


meure. Si l’un d’entre eux tombe malade, ne lui rendez pas visite. Ce sont les 
partisans de Ad-Dajjâl et Allâh a fait qu'ils rejoindront Ad-Daïjjâl. >» 
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Al-qadariyah sont ceux qui ne croient pas en la prédestination. C'est-à-dire qu'ils 
nient le fait que Allâh a prédestiné les choses. Les savants ont dit que celui qui 
prétend qu'une seule chose s’est produite sans que ce ne soit par la Volonté de 
Dieu, alors il devient mécréant. Parmi les groupes qui se sont écartés de la grande 
majorité des Musulmans, il y a les khawârij eux qui ont déclaré mécréant celui qui 
commet un grand péché. Il y a même certains d’entre eux qui déclarent mécréants 
les gouverneurs s'ils ont jugé avec autre que la Loi de l'Islam, même s'il ne se rend 
pas cela licite. Ils les déclarent mécréants même si, en ce qui concerne une seule 
question, ils n’appliquent pas la Loi de l'Islam. Ils déclarent même mécréants les 
administrés, qu'ils soient d'accord avec leur gouverneur ou pas. lls n'exemptent de 
mécréance que ceux qui se sont révoltés contre un gouverneur et l'ont combattu. 
Conformément à cela, ils se sont rendu licite le fait de tuer les musulmans, de 
s'approprier leurs biens. C’est ainsi qu'à cause d'eux, des vagues de discorde et de 
destruction se sont produits à travers les époques. 


Mes chers frères de Foi, au troisième siècle de l’Hégire, il y a eu beaucoup de 
groupes qui se sont singularisés. Allâh tabâraka wa ta âlä a fait qu'à la fin de cette 


époque, il y a eu deux imams : l’un d’entre eux est arabe et l’autre est non arabe. 
L’arabe est Abou l-Haçan Al-Ach'ariyy, il vivait en Irak. Le non-arabe est Abôu 
ManSôur Al-Mâtouridiyy, il était en Perse. Après eux, ils ont assuré que leurs 
élèves répliquent à ces groupes égarés et diffusent la croyance correcte avec des 
preuves et des arguments, jusqu’à ce que les gens de l’égarement soient isolés et 
éperdus. C'est pour cela que ‘Ahlou s-Sounnah ont été référencés à ces deux 
imams. On dit des gens de ‘Ahlou s-Sounnah qu'ils sont ‘Ach'ariyy et Mâtouridiyy. 
L'existence, la réalité est témoin de cela. Si celui qui recherche l’authentification 
étudiait le cas des savants de la communauté en ce qui concerne les différentes 
sciences, depuis l’époque de ces deux imams jusqu’à notre époque, il se rendrait 
compte que ces savants sont soit Ach ariyy soit Mâtouridiyy. Et la louange est 
à Allâh pour cela ! 


Mes bien-aimés, A/-Hâkima rapporté dans A/-Moustadrak et ailleurs que, 
lorsque la parole de Allâh ta`âlâ dans [Sôurat Al-M&'idah/34] faisant l'éloge d’un 
groupe de personnes à été révélée, le Messager de Allâh a dit : 


2 


M es VIE bé Là ” 
ce qui signifie : « Ce sont les tiens, ô Abôu Môuçâ ! » 


Et il a montré de sa main Abôu Môuçâ Al-'Ach'ariyy. 


L'Imam A/-Qouchayriyy a dit : « Ceux qui ont suivi Abou l-Haçan Al-Ach'ariyy 
sont des siens». Et l’Imam AHmad ainsi que Al-Hâkim ont rapporté avec une 
chaîne de transmission sûr-SaHfH- que AS-Sâdiqou l-masdôug- celui qui est 
véridique et en la véracité duquel nous croyons, le bien-aimé du Seigneur des 
mondes, a dit : 
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ce qui signifie : « Constantinople sera conquise. Quel bon émir est l’émir qui 
va la conquérir ! Et quelle bonne armée est l’armée qui va la conquérir ! » 


Et justement, Constantinople a été conquise 800 années plus tard. C’est le 
Sultan MouHammad AI-FâtiH, que Allâh lui fasse miséricorde, qui l’a conquise. Il 
était mâtouridiyy par la croyance tout comme cela est connu. Par la Grâce de Allâh, 
est-ce que le Prophète ferait l'éloge de quelqu'un qui va le contredire dans la 
Croyance ? Est-ce que le Prophète ferait l'éloge de quelqu'un qui va contredire sa 
voie et ce qu'il a amené comme vérité ? Non par Allâh! Ces deux nouvelles 


indiquent que les ‘Ach'ariyy et les Mâtouridiyy sont sur la vérité et qu'ils ont raison. 
À ce sujet, il suffit comme témoin le fait que les centaines de millions de 


musulmans des différents pays de la terre sont sur la voie de ces deux imams 
glorieux. 


La fraternité dans la Religion 
Musulmane 
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Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-`Azîz, Lui Qui dit dans la révélation explicite: 
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(Innamä l-mou’minôuna ‘ikhwatoun fa'aSliHôu bayna ‘akhawaykoum wa t-taqôu 
l-Lâha la allakoum  tourHamôun ; Yâ  ‘ayyouhâ  I-ladhina  ‘âämanôu lâ 
yaskhar gawmoun min gawmin `açâ ‘an yakôunôu khayran minhoum wa lâ niçâ'oun 
min niçâ'in ‘açâ ‘an yakounna khayran minhounna wa lâ talmizôu ‘anfouçakoum wa 
lâ tanâbazôu bi l-‘algäbi bi'sa lismou lfouçôuaou ba da l-fmâni wa man lam yatoub 
fa‘oulâ'ika houmou DH-DHälimôun ; Yå ‘ayyouhä I-ladhina ‘âmanou jtanibôu 
kathiran mina DH-DHanni ‘inna ba`Da DH-DHanni ‘ithmoun wa lâ tajassasôu wa lâ 
yaghtab ba‘ Doukoum ba'Dan ‘ayouHibbou ‘aHadoukoum ‘an ya’koula laHma 
‘akhfhi maytan fakarihtoumôuhou wa t-taqôu l-Lâha ‘inna l-Lâha tawwäboun raHim) 


Ce qui signifie : « Les croyants sont des frères. Réconciliez vos frères et 
faites preuve de piété à l'égard de Allâh, puissiez-vous faire l’objet de 
miséricorde. Ô vous qui avez cru, que les hommes ne se moquent pas 
d'hommes, peut-être que ceux dont ils se moquent sont meilleurs qu'eux. 
Que les femmes ne se moquent pas de femmes, peut-être que celles dont 
elles se moquent sont meilleures qu’elles. Ne montrez pas les défauts des 
autres. Ne vous donnez pas de mauvais surnoms les uns aux autres, c’est un 
grand péché. Et ceux qui ne font pas le repentir, ceux-là sont les injustes. Ô 
vous qui avez cru, évitez beaucoup de pensées car certaines pensées sont 
un péché. Ne vous espionnez pas, ne médites pas les uns sur les autres. Est- 
ce que l’un d’entre vous aimerait consommer de la chair de son frère mort ? 
Non, vous détestez cela! Faites preuve de piété à l'égard 
de Allâh. Certes, Allâh est Celui Qui accepte le repentir et Qui fait 
miséricorde.» [Sôurat Al-Houjourât / 10 à 12] 


Mes frères de foi, Allâh a appelé les croyants « frères », en raison du bien qui 
réside dans la religion et dans la croyance qui les unissent. Le lien de la croyance 
est le plus fort des liens. Le Messager de Allâh a indiqué le chemin qui mène vers 
ce qui garantit la fraternité. Ainsi, le Prophète a dit : 
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(iyyâkoum wa DH-DHanna fa'inna DH-DHanna ‘akdhabou l-Hadîth wa lâ 
taHassaçôu wa lâ tajassaçôu wa lâ tanâjachôu wa lâ taHâçadôu wa lâ tabâghaDôu 
wa lâ tadâbarôu wa kôunôu `ibâda l-Lâhi ‘ikhwäna) 


Ce qui signifie : « Gardez-vous des mauvaises pensées, certes les 
mauvaises pensées [infondées] sont les propos les plus mensongers. Ne 
cherchez pas à connaître les défauts des autres, ne vous espionnez pas, ne 
surenchérissez pas sur les marchandises pour tromper, ne vous enviez 
pas, ne vous haïssez pas, ne vous détournez pas les uns des autres. Et 
soyez, esclaves de Allâh, des frères. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy] 


Par sa parole qui signifie : « Gardez-vous des mauvaises pensées » le 
Prophète a visé l'interdiction de penser du mal et de suivre ses mauvaises pensées 
sans aucune preuve valable selon la Loi. Il n’a pas visé les mauvaises pensées qui 
viennent au cœur de manière involontaire. En effet, cela n'est pas en notre pouvoir 
de les éviter. 


Il a été rapporté de Oumar lbnou I-KhaTTäb, que Allâh l'agrée,qu'il a dit : « I 
n'est pas licite à un musulman, après avoir entendu une parole de son frère, d'en 
penser du mal tant qu'il peut l'interpréter en bien. » [Rapporté dans le 
Commentaire de A/-Boukhâriyy de lbnou BaTTâl 


Et ‘Aliyy Ibnou ‘Abî Tâlib, que Allâh l’agrée, a dit : « Celui qui ne connaît que du 
bien de son frère alors qu'il n'écoute pas ce que des gens pourraient dire de lui en 
son absence. Celui dont l'apparence est bonne, nous espérons que son for 
intérieur est encore meilleur. » 


Ce qui est visé ici par penser le mal c'est accuser sans fondement. C'est le cas 
par exemple de quelqu'un qui accuse un autre de commettre la fornication sans 
preuve légale. C’est pour cela qu'il a fait suivre son propos sur les pensées par la 
parole, qui signifie : « Ne cherchez pas à connaître les défauts des autres ». En 
effet, il arrive qu'une idée passagère vienne à l'esprit d’une personne pour accuser 
quelqu'un d'autre et elle veut alors s’en assurer et se met à chercher et à tendre 
l'oreille. Donc, at-taHassous, mes frères de foi, c'est le fait de chercher à connaître 
les défauts des gens en regardant et en écoutant. Quant à at-tajassous, 
l'espionnage, mes frères de foi, c'est de chercher ce qui est caché. Et le plus 
souvent cela est utilisé pour désigner un mal. 


Quant au najach que le Messager a interdit, c’est le fait de surenchérir dans le 
prix dune marchandise sans pour autant vouloir l'acheter mais uniquement pour 
tromper quelqu'un d'autre qui voudrait l'acheter, en proposant par exemple un prix 
élevé au vendeur afin de tromper l’autre acheteur qui pensera que s'il paye le 
montant affiché, il sera gagnant. Ce najachest interdit, le musulman ne doit pas 
tromper son frère. 


Quant à l'envie (a/-Haçad), c'est le fait de souhaiter qu’un bienfait d'un musulman 
lui soit enlevé en agissant conformément à ce qu'il a dans son cœur comme désir 
que ce musulman perde ce bienfait. Cela est interdit. 


Quant la parole du Prophète: « wa lâ tabâghaDôu », elle signifie de ne pas 
pratiquer ce qui cause la haine. Il nous ordonne d'éviter les caractères blâmables 
qui poussent à la haine. Quant au tadäbour, c'est le fait de se prendre 
mutuellement pour ennemi, et il a été dit que cela signifie la rupture et cela a été 
appelé tadäbour car chacun tourne le dos à l’autre (car ce terme dérive du 
mot doubour qui signifie « derrière >»). Le Prophète a commencé par mentionner 
l'interdiction des mauvaises pensées envers le musulman et l’a fait suivre par 
l'interdiction de l’animosité et de l'envie parce que les mauvaises pensées sont à 
l’origine de l’animosité et de l'envie. En effet, celui qui a de l’animosité tout comme 


celui qui envie, interprète les actes de celui qu'il déteste et envie, de la pire des 
manières. 


Quant à la parole du Prophète «wa kôunôu ‘ibâda l-Lâhi ‘ikhwäna », elle 
signifie : « Ô esclaves de Allâh, soyez des frères » c'est à dire faites ce qui vous 
mène à vous comportez les uns avec les autres comme les frères de sang. Par 
conséquent, que chacun d'entre vous agisse avec l’autre avec tendresse, 
miséricorde, amour, compassion, entraide pour le bien, conseil. Et tout cela avec 
un cœur pur. 


Mes frères de Foi, les savants ont composé des ouvrages pour indiquer les 
caractères blâmables et la manière de les soigner. Il nous en est parvenu des 
tomes et des tomes. Et tous ces savants ont puisé la manière de soigner les 
caractères blâmables de l’enseignement de celui qui a enseigné le bien et la 
douceur aux gens, le Prophète qui a abrégé tout cela dans sa parole : 
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(lâ you’minou ‘aHadoukoum Hattâ youHibba liakhîhi mâ youHibbou linafsih) 


Ce qui signifie : « L’un d’entre vous n'atteindra un degré de Foi complète 
que lorsqu'il aimera pour son frère ce qu’il aime pour lui-même. » 


Et la parole du Prophète: 
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(ma ‘aHabba ‘an youzaHzaHa ‘ani n-nâri wa youdkhala l-jannata falta'tihi 
maniyyatouhou wahouwa you’minou bil-Lâhi wa l-youwmi l-ʻâkhir wa l-ya'ti n-nâça 
bimâ youHibbou ‘an you'tâ ilayh) 


Ce qui signifie : « Celui qui veut être éloigné de l’enfer et entrer au Paradis 
qu'il fasse en sorte qu'il soit croyant en Allâh et au Jour dernier jusqu’à sa 
mort. Et qu’il agisse avec les gens tout comme il aimerait que les gens 
agissent avec lui. » 


Ce sont là des paroles concises, mais elles sont pleines de sagesse. Et dans 
ce Hadith, il y a une promesse, de la part du Messager, que celui qui fait cela ne 
sera pas châtié en enfer. N'est-ce pas que chacun d'entre nous aimerait éviter 


l'enfer et entrer au Paradis ? Bien sûr que oui! Alors, mes frères de Foi, 
encourageons-nous à la réussite dans l’au-delà et à la sauvegarde du feu de 
l'enfer. Que chacun d’entre nous observe ce qu'il aimerait pour lui-même comme 
bien et comment il aimerait que les gens agissent avec lui. Mon frère musulman, 
n'est-ce pas que tu aimes que les gens agissent avec toi avec véracité, honnêteté 
et avec une bonne intention ? Toi aussi, agis avec eux de la manière que tu 
souhaiterais qu'ils agissent avec toi. N'est-ce pas que tu aimerais que les gens 
pensent du bien de toi et qu'ils interprètent ce que tu fais de la meilleure manière 
tant qu'ils peuvent l’interpréter ainsi ? Alors toi aussi, agis avec eux en pensant le 
bien d'eux. N'est-ce pas que tu aimerais gagner dans ton commerce et que ta 
subsistance soit large ? Alors, n’envie pas ton frère musulman pour une large 
subsistance que Allâh lui a accordée. N'est-ce pas que tu aimerais que ton erreur 
soit pardonnée ? Alors pardonne à tes frères lorsqu'ils font des erreurs. N’aimerais- 
tu pas que les gens te pardonnent si tu agis en mal avec eux et qu'ils ne te portent 
d'aucune animosité dans leur cœur? Alors, pardonne à celui qui a été injuste 
envers toi. N’aimerais-tu pas que les gens te conseillent avec douceur s'ils voient 
que tu te mènes à ta propre perte ? Alors, donne le conseil avec sagesse et 
douceur. 


N'aimerais-tu pas que les gens patientent envers toi ? Alors, patiente face à la 
nuisance des gens et agis avec douceur envers eux. N’aimerais-tu pas que les 
gens agissent avec toi en bien et conformément à ce que tu mérites ? Alors, ne 
rabaisse aucun musulman. Ne fais pas preuve d'orgueil envers eux et agis envers 
eux tout comme tu aimerais qu'ils agissent avec toi. 


Si nous agissons ainsi, l'amitié entre nous et nos liens se renforceront jusqu'à ce 
qu'on devienne tel un seul corps, si un membre souffre, alors tout le reste du corps 
vient à son aide par la fièvre et la fièvre, et nous deviendront des frères 
véritablement. 


Les maux et les Péchés de la langue 
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Mes frères de Foi, les bienfaits que Allâh ta âlâ nous a accordés sont nombreux, 
au point que nous ne pouvons les énumérer. Allâh ta âlâ est Celui à Qui nous 
appartenons, Il est Celui à Qui appartiennent tous les bienfaits dont Il nous a faits 
grâce. Il nous a ordonné de Le remercier pour ces bienfaits et ce, en nous 
abstenant de les utiliser dans ce qu’il ne nous a pas autorisés. C'est-à-dire de ne 
pas utiliser ces bienfaits dans ce que Allâh nous a interdit. Mon frère musulman, tes 
biens sont un bienfait de la part de Allâh, ne les dépense pas dans une autre voie 
que celle que Allâh t'a autorisée. Ton corps est un bienfait, ne l'utilise pas dans la 
désobéissance à Allâh. Ta main est un bienfait, ne l'utilise pas dans ce 
que Allâh n'agrée pas. Ton pied est un bienfait, ne l’utilise pas pour marcher vers 
ce qui te ferait mériter le châtiment de Allâh. Ton œil est un bienfait, ne regarde pas 
avec ce que Allâh t'a interdit de voir. Ton oreille est un bienfait, ne l'utilise pas pour 
écouter ce que Allâh t'a interdit d'entendre. Ta langue est un bienfait, ne l'utilise 
pas dans ce que Allâh t'a interdit de prononcer. 


Mon frère musulman, fais preuve de piété à l'égard de Allâh, ne désobéis pas 
à Allâh dans ce dont Il t'a fait grâce et qu'll t'a accordé. Si tu Lui désobéis, tu auras 
été injuste ; et Allähn'agrée pas ceux qui ont été injustes envers eux-mêmes en 
désobéissant à leur Seigneur. 


Mes frères de Foi, la langue est un bienfait éminent par lequel Allâh a honoré 
l'être humain, Il lui en a fait grâce. Dans le Qour'ân honoré, 
Il énumère soubHänah les bienfaits accordés à l'être humain : 


os VU 0266 À Ja al) 
(‘Alam naj'al lahôu ‘aynayn ; Wa liçânan wa chafatayn) 


ce qui signifie : « Ne lui avons-nous pas accordé deux yeux, une langue et 
deux lèvres ?» 


[Sôurat Al-Balad/ 8 et 9] 


Toutefois, le danger de la langue est grand. Sa taille est petite mais son péché 
peut être grand. Autrement dit, ses dimensions sont petites mais les péchés qu'elle 
peut commettre sont grands. 


Le Messager de Alläh a beaucoup mis en garde contre les dangers de la 
langue. Parmi eux, il y a ce qui a été authentifié dans Sounanou t-Tirmidhiyy, 
que Mou`âdh Ibnou Jabal a interrogé le Messager de Allâhen lui disant: « Ô 
prophète de Allâh, aurons-nous des comptes a rendre sur ce que nous disons ? » 


Et le Prophète a répondu : 


(Thakilatka ‘oummouka yâ Mou`âdh wa hal yakoubbou n-nâça `alâ woujôuhihim 
‘aw ‘alâ manäkhirihim ‘illâ HaSä'idou ‘alsinatihim) 


Ce qui signifie : « Fais attention Mou âdh, est- ce que les gens seront jetés 
en enfer sur leur visage ou sur leur nez pour autre chose que ce qu'ils ont 
dit ?!» 


Et parmi les conséquences dues à la langue et qui sont une cause pour que les 
gens soient jetés en enfer sur leur visage, il y a de médire -a/-ghibah et de 
rapporter la parole des uns aux autres pour semer la discorde -an-namîmah- 
. Tous deux sont des causes du supplice de la tombe. 


Si tu cites ton frère musulman en son absence par un défaut qui est le sien et 
qu'il naime pas dévoiler, tu auras commis la médisance et tu auras désobéi à ton 
Seigneur. C'est comme si tu disais par exemple qu'Untel a un mauvais 
comportement ou bien qu'il comprend mal ou bien qu'il est avare, que sa maison 
est sale, que ses enfants sont mal élevés , ou ce qui est de cet 
ordre. Allâh tabâraka wa ta`âlâ a assimilé la médisance au fait de consommer de la 
chair de ton frère mort. 


Allâh ta âlâ dit : 


di 1,685 8 5 SL af ed SU of ASUS En Look Sax A G Y 
ir Di dit 6 


(walâ yaghtab ba Doukoum ba Dan ‘ayouHibbou ‘aHadoukoum ‘an ya’koula 
laHma ‘akhihi maytan fakarihtoumôuh wa t-taqôu l-Lâha ‘inna l-Lâha tawwäboun 
raHim) 


Ce qui signifie : « Et ne médites pas les uns sur des autres ; est-ce que l’un 
de vous aimerait consommer de la chair de son frère mort ? [Non] Vous le 
détesteriez. Et faites preuve de piété à l’égard de Allâh ; certes Allâh est Celui 
accorde le repentir et qui fait miséricorde aux croyants » [Sôurat Al- 
Houjourât/ 12] 


Aimerais-tu que quelqu'un consomme de ta chair quand tu seras mort ou que toi 
tu consommes de la chair de ton frère musulman décédé ? Certainement, tu 
n’aimerais pas. Alors, évite la médisance. 


Pour ce qui est de an-namimah, elle consiste à rapporter la parole des uns aux 
autres pour semer la discorde. C’est rapporter la parole de quelqu'un à quelqu'un 
d'autre pour perturber la relation qu'il y a entre eux ; et cela fait partie des grands 
péchés. 


Le Messager de Allâh a dit : 


"Ets Ai Lex N° 


(la yadkhoulou l-jannata gattät 


Ce qui signifie : « N’entrera pas au Paradis celui qui fait an-namîmah» Cela 
signifie qu'il ne sera pas parmi les premiers à y entrer car il a mérité d'entrer en 
enfer. 


Parmi les péchés de la langue, il y a aussi le mensonge. Il s’agit d'énoncer 
quelque chose qui est contraire à la réalité. Garde-toi du mensonge, que ce soit en 
étant sérieux ou en plaisantant. Dans tous les cas, c'est interdit. 


Parmi cela, il y a le fait de jurer mensongèrement par Allâh, c'est un grand péché 
car cela comporte un manquement à la glorification due à Allâh ta âlâ. Il a été 
annoncé par le Messager de Allâh que celui qui porte atteinte au droit d’un 
musulman en mensongèrement par Allâh, mérite un châtiment intense en enfer. 
Cela a été rapporté par Mouslim dans son SaHîH. 


Mon frère musulman, garde-toi de commettre le gadhf du musulman car cela est 
une cause qui mène à ta perte. C'est de lui attribuer la fornication et ce qui est de 
cet ordre. A notre époque, beaucoup de personnes osent accuser de fornication les 
musulmans hommes et femmes en faisant le gadhf. Ils disent: « Une telle est 
fornicatrice » ou « Ô toi, fils de fornicatrice » ou « Toi, le frère de la 
fornicatrice >». Au point qu'il est difficile de sortir sans entendre pareille parole laide 
et atroce. 


Et le Prophète a dit : 


PS pod a net 


(itanibou s-sab'a l-môubiqât 


Ce qui signifie : « Évitez les sept péchés qui mènent à la perte. » [Rapporté 
par Mouslim] 


Et parmi ceux-là, il a mentionné le fait d’accuser une femme croyante et chaste 
de fornication. 


Également, parmi ces péchés qui font partie des crimes que la langue peut 
commettre, il y a le fait d'insulter un musulman sans droit, et c'est un grand péché. 


Le Prophète a dit : 
AA Gr e ail DL AA 
(sibâbou l-mouslimi fouçôuq) 


Ce qui signifie : « Insulter un musulman est un grand péché. » [Rapporté 
par Al-Boukhâriyy] 


Et malheureusement, cela fait partie des choses que de nombreuses personnes 
commettent facilement. Alors mon frère musulman, garde-toi d'insulter un 
musulman sans droit et préserve ta langue. 


Le Prophète a dit : 
(al-mouslimou man salima l-mouslimôuna min liçânihi wa yadih) 


Ce qui signifie : « Le musulman [accompli] est celui dont les musulmans 
sont préservés de sa langue et de sa main. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy] 


Quant à lui celui qui n'est pas ainsi, il ne sera pas un musulman accompli. Si 
c'est en insultant comme certains disent : «que Allâh maudisse untel» 


Cela veut dire que Dieu l’éloigne du bien, alors c’est encore plus grave que de 
l’insulter tout court. 


Le Prophète dans ce qu'a rapporté A/-Bayhagiyy dans ses Sounan a dit : 


tuée 5 ji “3j nr 
(la nou I-mouslimi kagatlih) 
Ce qui signifie : « Maudire un musulman, c’est comme le tuer ! » 
Et ceci pour montrer la gravité de son péché. 


Parmi les calamités de la langue, il y a le fait de se moquer du musulman 
avec des paroles qui le rabaissent. Et cela fait partie du fait de nuire sans droit 
à un musulman. De nos jours, nombreux le font. 


Et pour ce qui est des paroles, parmi les plus grands dangers qui puissent 
survenir à la langue, il y a la mécréance. Que Dieu nous en préserve ! 


Mon frère musulman, ce qui précède indique clairement le danger de la 
langue, alors œuvre ! Que Dieu te préserve ainsi que moi-même conformément à 
ce qu'a dit le Messager de Allâh: 


NEA o z AA 


7 t e A 


(man Samata najâ) 
Ce qui signifie : « Celui qui se tait est sauvé ! » 


Et applique ce qu'a dit notre maître Abdou l-Lâh ibnou Mas`ôud qui a pris sa 
langue et s'est adressé à elle en disant : « Ô langue, dis du bien et tu gagneras et 
abstiens- toi de dire du mal, tu seras sauvée avant de le regretter ; car j'ai entendu 
le Messager de Allâh dire : 


SLA oa ale ol LS Si 


(‘Aktharou khaTâya bni ‘Âdama min liçânih) 


Ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Âdam provient de sa 
langue. » [Rapporté par At-Tabarâniyy et par d’autres] 


Alors mon frère musulman, garde- toi de rabaisser ton frère musulman 
par des paroles que tu vas trouver faciles à prononcer mais qui seront une cause 
du châtiment en enfer au jour du Jugement. Garde-toi d’insulter un musulman ou 
de le maudire sans droit, sinon tu en trouveras les conséquences le jour où 


personne ne pourra protéger quelqu'un d'autre. De même, garde-toi de médire sur 
un musulman ; car cela peut être la cause de ton supplice dans ta tombe. Garde-toi 
d’accuser un musulman ou une musulmane de fornication, car cela sera une cause 
de ta perte dans l'au-delà. Celui qui est raisonnable c'est celui qui contrôle sa 
langue et qui pèse ce qu'il va dire avant de parler. Tout ce qu'il Va dire sera 
écrit par les deux anges qui en sont chargés. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 


Las si de Ji oe Bak a du Ju cég cmd cé oaia À 31) 
PE US ppal d fais den die CaS Le US Gt salt ER Gers dé 
is sd si sb 

(Idh yatalagga l-moutalaggiyâni ‘ani l-yamini wa ‘ani ch-chimäli qa`îd ; Mâ 
yalfiDHou min gawlin ʻillâ ladayhi ragîboun ‘atid ; Wa jâê’at sakratou 1-mawti bi l- 
Haqqi dhâlika mâ kounta minhou taHid ; Wa noufikha fi S-Sôuri dhâlika yawmou l- 


wa id ; Wa jé’at koullou nafsin ma`ahâ sâ'igoun wa chahid ; Lagad kounta fi 
ghaflatin min hâdhâ fakachafnä ‘anka ghiTä'aka fabaSarouka l-yawma Hadid) 


[Sôurat Qâf/ 17 à 22] 


Des droits du musulman envers un 
musulman 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu’il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de foi, je me recommande et je vous recommande de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Allâh ta`âlâ dit : 


CS polana pis IESE No US Ge AMI gi I paale col Lei L) 


ce qui signifie « Ô vous qui avez cru, faites preuve d’une piété complète et 
ne mourez qu’en étant musulmans ». 


Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, a rapporté que le Messager de Allâh a dit : 


(Es pdt lE gel G) 


ce qui signifie : « Les droits du musulman sur un autre musulman sont au 
nombre de six ». 


On lui dit : Quels sont-ils, Ô Messager de Allâh ? Il a dit : 


bs 1515 4 Pre Hail y deb Ses 1515 de Li ES 1 y) 


(CARS Ge 1513 ON o pa 1519 AREA Al Lo 


ce qui signifie : « Que tu lui passes le salâm lorsque tu le rencontres, que tu 
répondes à son invitation lorsqu'il t'invite, que tu le lui donnes le conseil 
lorsqu'il ten fait la demande, que tu invoques Allâh pour lui afin qu'il lui 
accorde le bien et la bénédiction lorsqu'il éternue et dit Al-Hamdou lil-Lâh , 
que tu lui rendes visite lorsqu'il tombe malade et, que tu l’accompagnes en 
suivant son convoi funéraire lorsqu'il meurt » [rapporté par Mouslim]. 


La signification de ce Hadith n’est pas de limiter les droits du musulman à ces six 
comportements mais ce qui est visé ici, est d'indiquer l'importance de ces droits-ci. 


Le premier d’entre eux, est que tu lui passes le salâm, lorsque tu le rencontres. 
Ainsi parmi les droits de ton frère musulman sur toi, il y a le fait que tu lui passes 
le salâmen premier lorsque tu le rencontres, en disant: AS-Salâmou 
‘alaykoum. Tu peux même rajouter : « wa raHmatou l-Lâh wa barakâtouh. » Cela 
signifie : « vous êtes sous la protection de Allâh ou encore « Que la paix et la 
sécurité soient avec vous ». C’est une invocation de la part du croyant en faveur de 
son frère croyant. Cette invocation éveille dans le cœur de chacun d'eux, la 
conscience de l’éminence de Allâh, Lui Qui a fait que ce salut augmente entre eux 
les marques d'amour et d'entraide. Le Prophète a dit : 


YÍ cg Qu ds Y dés > kdl O pu Y os cmd CSI 3)) 
(Sas Bt I AT CALE 8 sole 131 sd de ei 


ce qui signifie : « Par Celui Qui détient mon âme par Sa toute-puissance, 
vous n'’entrerez au Paradis que si vous êtes croyant et vous n'aurez une foi 
complète que si vous vous aimez les uns les autres. Voulez-vous que je vous 
indique une chose qui vous fera vous aimer les uns les autres si vous 
l’'accomplissez? Passez vous le salâm entre vous ». Notre Bien-aimé nous a dit 
de passer le salâm à celui que nous connaissons comme à celui que nous ne 
connaissons pas. Passer le salâm en premier, est recommandé. Quant au fait de 
rendre le salâm: si le salâma été passé par un musulman responsable à un 
musulman désigné, il est un devoir d'ordre individuel à ce musulman désigné de 
répondre. Si lesalâm a été passé par un musulman responsable à une groupe de 
personnes responsables, il est un devoir d'ordre communautaire de répondre, si 
l’un d'eux répond, le devoir est accompli. Et cela avec des personnes du même 
sexe. Si par contre il s’agit de personnes de sexe différent comme par exemple une 
jeune femme qui passe le salâm à un hommeajnabiyy où inversement, il n’est pas 
un devoir de répondre. Reste qu'il est autorisé de répondre dans ce cas, si on ne 
craint pas la tentation de l'interdit. Parmi les bonnes manières de ce salut, il y a le 
fait que celui qui chevauche une monture passe le salâm à celui qui marche, que 
celui qui marche passe le salâm à celui qui est assis et que le faible nombre passe 
lesalâm au grand nombre. De même, tout comme le salâm lors d’une rencontre est 
méritoire selon la Loi, saluer lors de la séparation est aussi méritoire. 


Le second des droits du musulman sur son frère en Islam, est de répondre à son 
invitation lorsqu'il t'invite à un banquet. C'est ce qu'a indiqué l’Elu par sa parole : 


(Arb dus 1515) 


ce qui signifie «Lorsqu'il t'invite, réponds à son invitation ». 


L’appellation banquet (a/-walîimah) correspond à toute invitation organisée pour 
rendre grâce à Allâh de nous avoir accordé Ses bienfaits comme à l’occasion d'un 
mariage, ou encore pour la naissance d’un enfant ou de tout ce qui est de cet ordre 
parmi les bienfaits. Le croyant aime pour son frère ce qu’il aime pour lui-même. II 
n'y a pas de doute que répondre à cette invitation concrétise cet amour et le fait 
grandir. La preuve de cela est la parole du Messager de Allâh : 


(AE Los I SA Ces 13) 
qui signifie « Si l’un d’entre vous est invité à un banquet, qu'il s’y rende ». 


Les savants ont dit que si ce banquet est un banquet de mariage, y répondre est 
un devoir. II ne convient donc pas d'y manquer sans excuse. Les savants ont cité 
certaines choses qui sont considérées comme des excuses valables selon la Loi et 
qui permettent au musulman de ne pas donner suite. Parmi celles-ci, on peut citer 
la présence d'une chose blâmable comme les boissons alcoolisées ou le fait de 
commettre un grand péché et une décadence, comme cela est répandu à notre 
époque. Nous demandons à Allâh ta âlâ Sa miséricorde et Sa préservation. Si on 
est invité à un banquet organisé pour une occasion autre que le mariage, y 
répondre n'est pas un devoir. Mais s’il y a en cela une réjouissance du cœur de son 


frère croyant, y répondre est recommandé. 


Le troisième caractère de bien que le Bien-aimé a mentionné dans 
son Hadith par sa parole 


U Tai Saiil 131; 


Ce qui signifie « S'il te demande le conseil, donne le lui ». 


Ce caractère touche au troisième des droits du musulman sur son frère, lui 
donner le conseil. Le conseil, c’est indiquer le bien à celui qui te le demande. Le 
Prophète a dit : 


(Erali au )) 


ce qui signifie : « Donner le conseil est une chose importante dans la 
religion >. 


Prodiguer un conseil à son frère musulman, c’est lui indiquer ce qui est de son 
intérêt concernant sa vie dans l'au-delà et sa vie d'ici-bas, c’est l’orienter vers le 
bien. Ce terme, même s'il est concis rassemble de nombreuses significations du 
bien et de l'excellence. Il constitue un devoir s’il concerne le fait d'accomplir des 
devoirs et d'éviter les interdits. Il s’agit là d’ordonner le bien et d'interdire le mal. Le 
conseil est recommandé s'il concerne le fait d'accomplir des actes recommandés et 
de délaisser les actes déconseillés. Ce droit est encore plus important lorsque le 
musulman demande le conseil à son frère musulman. On ne demande pas le 
conseil ou un avis à n'importe quelle personne. On recherchera l’aide de la 


personne qui a la raison, est expérimentée, et attachée à sa religion et qui fait 
preuve de piété. La religion est en effet, le pilier-même de tout bien. 


Pour ce qui est du quatrième droit du musulman sur le musulman, 


« S'il éternue et qu'il dit Al-Hamdou lil-Lâh, invoque Allâh afin qu'il lui 
accorde le bien et Sa bénédiction » 


Le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Lorsque l’un d’entre vous éternue, qu’il dise Al-Hamdou lil- 
Lâh et que son frère ou son compagnon lui dise : « yarHamouka I-Läh », (que 
Allâh te fasse miséricorde). S'il dit « yarHamouka l-Lâh », qu'il lui réponde : 
« yahdikoumou l-Lâhou wa yousSliH bâlakoum » (que Allâh vous guide et 
apaise votre cœur )». En revanche, si celui qui a éternué ne dit pas : « A/-Hamdou 
lil-Lâh », on ne fait pas pour lui, cette invocation, en raison de ce qui est parvenu 
dans le hadîth SaHfH selon lequel deux hommes avaient éternué en présence du 
Prophète, Le Prophète a alors fait cette invocation en faveur de l’un des deux mais 
pas en faveur de l’autre. Alors, ce dernier lui demanda : Ô Messager de Allâh, tu as 
fait une invocation de bien en faveur de cet homme-ci et pas en ma faveur ? Le 
Prophète lui a répondu : 


(GI ai Ly dit 42 le dy) 


ce qui signifie : « Celui-là a fait des louanges à Allâh et toi tu ne l’as pas 
fait ». 


Le cinquième droit du musulman sur son frère, est qu'on lui rendre visite lorsqu'il 
tombe malade. C'est ce que le Prophète bien-aimé a indiqué dans sa parole : 


(CAR 2 3 151) 
ce qui signifie : « S’il tombe malade, rends lui visite ». 


La sagesse en cela, est de renforcer les liens d'amour qui unissent les 
musulmans. Ceci est encore plus important lorsqu'il s’agit de ses proches parents. 


Le Messager de Allâh rendait visite à celui de ses compagnons qui tombait 
malade. II disait au malade : 


(CALE Sy) 


ce qui signifie : « Comment te sens-tu ? » || invoquait Allâh en sa faveur et ne 
restait pas longtemps auprès de lui. II convient donc de prendre en compte ces 
choses lors de la visite que l'on effectue. 


Parmi les règles de comportement lors de cette visite, on cite le fait de parler au 
malade avec des paroles qui lui réjouissent le cœur. Si on le questionne au sujet de 
sa maladie, on le rassure au sujet de sa maladie ; On lui dit qu'il va bientôt guérir 
et que l’on guérit le plus souvent de cette maladie si tel est le cas. Que l’on évite de 
trop parler ou de dramatiser. II convient que celui qui rend visite demande au 
malade de faire des invocations en sa faveur. Il suffit au visiteur, comme 
récompenses le fait que les anges demandent le pardon en sa faveur et qu'il 
bénéficie de la miséricorde de Allâh jusqu’à ce qu'il revienne ; tout comme cela a 
été rapporté dans le Hadith SaHïH. 


Quant au sixième des droits que le Prophète éminent a mentionné, c’est que le 
musulman suive le convoi funéraire de son frère décédé. Le véridique, celui dont la 
véracité est prouvée a dit : 


(RS Se 1313)) 
ce qui signifie : « Et lorsqu'il meurt, accompagne le à l’occasion de son 
convoi funéraire ». 


Celui qui accompagne son frère défunt dans son convoi funéraire aura comme 
récompenses, l'équivalent de la montagne de ‘OuHoud. En effet, A/-Boukhäriyy a 
rapporté de Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, que le Messager de Allâh a dit : 


is Le js le (be (ar ane OS g Gla g DUS gl Bjb pot c99)) 
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ce qui signifie : « Celui qui aura suivi le convoi funéraire d’un musulman par 
acte de foi, par recherche de la récompense de la part de Allâh, qui sera resté 


avec lui jusqu’à accomplir la prière funéraire en sa faveur et jusqu’à 
l'achèvement de son enterrement, reviendra avec deux parts de 
récompenses. Chaque part est équivalente à la montagne de ‘OuHoud et celui 
qui accomplit la prière funéraire en sa faveur et repart avant l’enterrement, il 
reviendra avec une part » Il est connu qu'accompagner le convoi funéraire est un 
devoir d'ordre communautaire. Du moment que certains musulmans 
l’accomplissent, les autres en sont déchargés. Il est recommandé aux hommes de 
marcher derrière le convoi funéraire. Cela n'est pas recommandé pour les femmes. 
On marche en se taisant, occupé par l'évocation de Allâh, en réfléchissant au sujet 
de la gravité de la mort et en méditant à son propre sort, car cette situation est une 
occasion d'exhortations et de leçons. Ceci est le devenir de tous les gens du bas- 
monde. Que l’on ne se trompe donc pas sur cette vie d'ici-bas en se laissant aller. Il 
n'y a pas de mal à ce que ceux qui accompagnent le convoi disent « Lâ ʻilâha ‘il-la 
l-Lâh ». 1 my a lieu de donner une quelconque considération aux propos de ceux 
qui renient le fawassoul et qui interdisent de dire « Lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh » lorsqu'on 
suit le convoi funéraire. 


Puissions-nous méditer au sujet de ces droits que le Messager de Allâh nous a 
enseignés afin que nous parvenions à ressentir, comme l'ont fait nos 
prédécesseurs, que nous formons tous un seul et même corps qui, lorsque l’un de 
ses membres se plaint, tout le reste de notre corps le ressent et veille 
fiévreusement. 


La Zakât Aumône Obligatoire en 
Islam 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfr, Celui Qui dit dans Son Livre clair : 


HS 1 80 Salt ao Be AU À oah A1 iag UN 1340 169 } 
(rai us eus, 
(Wa mâ ‘oumirôu ‘illâ liya'boudou l-Lâha moukhliSïna lahou d-dîna Hounafâ'a wa 
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ce qui signifie: « Et ils n’ont reçu l’ordre que d’adorer Allâh, de ne Lui 
attribuer aucun associé, d’être musulmans, d'accomplir la prière et de 


s'acquitter de la Zakât. Et c’est cela la religion de droiture. » [sôurat Al- 
Bayyinah / 5]. 


Le Prophète éminent Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit dans un Hadith : 
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Ce qui signifie : « Pas un seul homme qui, possédant de l’or et de l’argent et 
qui ne s’acquitte pas de sa zakât, sans que cela ne soit transformé pour lui au 
jour du Jugement en des plaques de feu qui seront chauffées en enfer et qui 
vont brûler ses côtés, son front et son dos. À Chaque fois que ces plaques 


refroidissent, elles sont réchauffées de nouveau pour lui. Et tout cela en un 
jour qui dure cinquante mille ans, jusqu’à ce que les esclaves aient fini de 


rendre des comptes. Il verra alors quel sera son chemin : soit vers le Paradis, 
soit vers l’enfer. 


Il fut dit : “ Ô Messager de Allâh Et les chameaux ? ” Il dit: “Et ni un 
propriétaire de chameaux qui ne s’acquitte pas de la zakât sur ses chameaux, 
ne sera épargné. Au jour du Jugement, il sera jeté dans un terrain vaste et 
tout son troupeau sera réuni. Pas même un chamelon de ce troupeau ne sera 
absent. Ainsi, ils vont le piétiner avec leurs pates et le mordre avec leurs 
gueules. Et tout le troupeau passera et repassera de nouveau sur lui en un 
jour qui dure cinquante mille ans, jusqu’à ce que les esclaves aient fini de 
rendre des comptes. Ensuite, il verra s’il ira au Paradis ou en enfer.” 


Et il fut dit : “Ô Messager de Allâh, et pour ce qui est des vaches, des 
chèvres ainsi que des moutons ? ” Il a répondu : “Ni un propriétaire de 
vaches et de moutons qui ne s’acquitte pas de lazakât ne seront 
épargnés. Au jour du Jugement, il sera jeté dans un terrain vaste et tout son 
troupeau sera réuni. Aucun d’entre eux ne sera absent. Même la bête qui avait 
des cornes tordues, ou cassées et celle qui n'avait pas de cornes, ne 
manquera pas de lui donner des coups de cornes et le piétiner avec ses 
sabots. Le troupeau passera et repassera de nouveau sur lui en un jour qui 
dure cinquante mille ans, jusqu’à ce que les esclaves aient fini de rendre des 
comptes. Il verra alors quel chemin il prendra : soit vers le Paradis, soit vers 
l’enfer.”» [Rapporté par Mouslim] 


Chers frères de Foi, la Zakât est l’un des principaux devoirs de l'Islam, c'est un 
des sujets les plus éminents de l'Islam. Celui pour qui c'est un devoir de payer 
la zakât, s'abstenir de s’en acquitter fait partie des grands péchés en raison 
du Hadith du Messager de Allâh : 
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Ce qui signifie : « Dieu a maudit celui qui consomme le ribâ, celui qui le 
donne à consommer et celui qui s’abstient de payer la zakât. » 


Celui donc qui s’abstient de payer la zakât alors qu'elle est un devoir pour lui et 
qui croit qu'il est un devoir de la payer, alors il ne devient pas mécréant. Sauf qu'il 
aura désobéi àAlläh et se sera chargé d’un grand péché. En effet, la zakât est une 
obligation concernant les biens et c'est un droit de Allâh tabâraka wa ta`âlâ sur tout 
propriétaire de biens sur lesquels la zakât est obligatoire. Par conséquent, il est un 
devoir de la payer. Celui qui ne le fait pas, tombe dans un grand péché selon le 
jugement de Allâh. Il s’agit d’un péché pour lequel il mérite le châtiment douloureux 


de Allâh dans le feu de l'enfer, un feu au sujet duquel il est parvenu dans sa 
description, que le feu du bas monde représente un soixante-dixième (1/70) de ce 
feu-là et qu'il a été attisé durant mille ans jusqu’à ce qu’il devienne tout rouge, puis 
mille ans encore jusqu'à ce qu'il devienne tout blanc, ensuite mille ans encore 
jusqu’à ce qu'il devienne tout noir et il est actuellement noir ténébreux. 


Et la zakât, esclaves de Allâh, est un devoir sur les chameaux, les bovins, les 
chèvres et les moutons. Pour les autres troupeaux et bétails, il ny a pas de zakât à 
sortir sauf si on en fait du commerce. La zakât est également obligatoire sur les 
dattes, les raisins secs et les récoltes que les gens prennent comme nourriture de 
base de leur propre gré comme par exemple du blé, de l'orge, du mais, du pois 
chiche et ce qui est de cet ordre. La zakât est également un devoir sur l'or et sur 
l'argent métal, à condition qu'ils soient la propriété d'une personne durant une 
année lunaire et qu'ils soient en quantité au moins égale au seuil. Le seuil est la 
première part sur laquelle il est un devoir de payer la zakât. Donc, il est un devoir 
de donner la zakât pour une quantité égale ou supérieure au seuil. Pour ce qui est 
de lor pur, le premier seuil est environ quatre-vingt-cinq grammes. Pour l'argent 
métal pur, le premier seuil est environ six cents grammes. Et la quantité de 
la zakât à sortir est le quart du dixième. 


Si la personne a en sa possession une quantité de billets dont la valeur a atteint 
six cents grammes d'argent métal et s'il s'est écoulé une année entière sur ces 
billets-là tout en étant sa propriété, elle paiera aussi à titre de zakâtle quart du 
dixième de la valeur de ce qu'elle a comme billets. 


Également, la zakât est un devoir sur les biens commerciaux. Ainsi, si quelqu'un 
a commencé à faire du commerce et qu'il s'est écoulé une année lunaire, alors il 
évalue la valeur de sa marchandise à la fin de l’année ainsi que l'argent qu'il a 
obtenu de ce commerce s’il a toujours l'intention de l'utiliser pour son commerce, il 
évalue la quantité de tout cela et ensuite, il paie à titre de zakât le quart du dixième. 


De même, la zakât est un devoir sur le corps, il s’agit de la zakât de al-FiTr qui 
est la zakât de la fin du jeûne de RamaDän. Cette zakât devient obligatoire quand 
la personne est vivante durant une partie de RamaDân et durant une partie 
de Chawwäl. Elle est un devoir pour tout musulman, sur sa propre personne et sur 
tous ceux qui sont à sa charge, s'ils sont musulmans et s’il lui reste le montant de 
la zakât à sortir en plus du montant du remboursement de ses dettes, de son 
habillement, de son logement, de sa nourriture et de la nourriture de tous ceux qui 
sont à sa charge. Et ce, pour le jour de la fête et la nuit qui vient après. 


Sur les choses qui viennent d’être citées, il est un devoir de payer la zakât et 
celui qui retarde sans excuse le paiement de la zakâtpar rapport au temps 
déterminé, il se sera chargé d’un grand péché. Il n'est pas une condition pour le 
temps d'obligation de sortie de la zakât que cela soit le mois de RamaDän. En fait, 
chaque bien a un temps qui lui est sien. Par exemple, il est un devoir de payer 
la zakât sur lor après l'avoir eu en sa possession pendant une année, à partir du 
moment où la quantité a atteint le seuil, tout comme nous l'avons cité. Pour les 
dattes et les raisins secs, il est un devoir de payer la zakât lorsque la maturité 
commence, et il nest pas une condition que s'écoule une année lunaire. 


Certains ont fait diffuser de fausses informations dans le but de prendre l'argent 
des gens durant le mois de RamaDän. En fait, ils prétendent que la zakât est un 
devoir sur les biens immobiliers que la personne utilise dans la location alors que le 
propriétaire ne compte pas en faire le commerce ou la voiture qu'il loue, ou le 
magasin qu'il loue, ou le garage qu'il loue. Cela est une calomnie envers la Loi 
de Allâh tabâraka wa ta âlâ. On dit plutôt à celui qui possède un bien : « Le mois de 
RamaDân est un mois de bien et de bienfaisance, si tu veux, fais des dons dans la 
voie que Allâh agrée » et on ne lui dit pas qu'il doit payer une zakât. Il n’y a pas de 
considération à ce que prétendent certains qui se sont spécialisés dans la collecte 
des zakâtet qui n’ont pas acquis la science de Jurisprudence islamique. Leur 
simple objectif est de prendre le bien des autres. Ils prétendent que sur ces biens- 
là, il y a l'obligation de payer une zakât. Ils prétendent même que dans les 
entreprises, les machines de production industrielle sont sujettes à la zakât et que 
le local que possède quelqu'un est sujet à la zakât. Tout cela n’est pas vrai ! 


Toutefois, la zakât est à payer sur la marchandise utilisée pour le commerce et 
non pas pour le bien immobilier qu'on ne veut pas utiliser comme bien commercial. 
Donc, il n’est pas sujet à la zakât. Celui qui donne de l'argent sur ce bien-là au titre 
de zakât obligatoire, il aura rendu obligatoire ce que Allâh n’a pas ordonné. Il aura 
accompli une adoration qui n’est pas valable et il aura donné de l'argent sans que 
ce soit à juste titre. Mais ce qui est valable, c'est qu'il fasse une aumône dans la 
voie que Allâh agrée et non pas dans le sens de la zakâtobligatoire. 


Mes frères de Foi, sachez que la zakât obligatoire a des postes de dépenses qui 
sont spécifiés. Par conséquent, il n’est pas permis de les délaisser pour d’autres. À 
savoir, il n’est permis de payer la zakât qu’au profit des huit catégories que Allâh a 
citées dans le Qour'än honoré par Sa parole ta âlâ : 
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(innama S-Sadagâtou li l-fougarâ'i wa l-maçâkîni wa l-‘âmilina ‘alayhä wa l- 
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s-sabili farfDataan mina l-Lâhi wa l-Lâhou ‘alîmoun Hakim) 


[sôurât At-Tawbah/ 61]. 


Ainsi, celui pour qui la zakât est un devoir de payer, il doit apprendre quelles sont 
ces huit catégories d’ayant droits avant de commencer à distribuer l'argent de 
ses zakât. Et ce, afin de ne pas les payer à quelqu'un à qui il n’est pas permis de 
la payer et qu'il vienne ensuite au jour du Jugement alors que la zakât est encore à 
sa charge. 


Mes frères de Foi, j'attire votre attention sur le fait que la parole de Allâh 
ta âlà : (wa fi sabili l-Lâh) ne veut pas dire tout acte de bienfaisance, mais il veut 
dire celui qui est moujâähidolontaire, tout comme l'a indiqué le Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans le Hadith de l'Imam Mâlik, dans 
les Sounnan de ‘Abôu Dâwôud et dans autre que ces deux références. Celui donc 
qui paye la zakât de son argent pour construire la clôture d’un cimetière ou 
construire une mosquée ou un pont ou une école, même si c'est une école pour 
enseigner la Religion ou pour imprimer des livres ou ce qui est de cet ordre, il 
n'aura pas placé la zakât à sa place. Et cela ne le décharge pas de cette zakât. 


Que convient-il au Musulman de faire 
pendant la journée de RamaDân ? 
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degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfir . Celui Qui dit dans Son Livre qui ne 
comporte pas de contradiction : 
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(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu koutiba ‘alaykoumou S-Siyâmou kama koutiba l- 
ladhina min gablikoum la`allakoum tattagôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédés. Puissiez-vous faire 
preuve de piété. » 


[Sôurat Al-Bagarah/183] 


Esclaves de Allâh, voici le mois de RamaDân qui est revenu. Il est le mois 
du Qour'än, le mois du repentir, le mois de l’ascèse et de la contrainte des âmes, le 
mois de la pureté des âmes, le mois de la récitation du Qour'än, le mois des 
veillées en prières et de la multiplication des actes de bien. Alors esclave 
de Allâh, empresse-toi pour occuper tes journées et tes souffles par l’obéissance 
à Allâh. Car, celui qui noccupe pas son temps libre par ce qui le concerne, 
l’oisiveté l'incitera à faire ce qui ne le concerne pas. Dis-toi : je ne laisse pas ce 
mois passer sans en profiter, sans y faire du bien. Ainsi à l'aube, commence ta 
journée par l'évocation de Allâh et lis : 
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(Bismi l-Lâhi l-ladhi lâ yaDourrou ma`a s-mi`î chay'ou fi l'arD wa lâ fi s-samä'i wa 
houwa s-Sami ou l-`Alîm) 


Dis cela trois fois matin et soir. Il est ainsi parvenu de notre bien- 
aimé MouHammad que celui qui la répète trois fois, rien ne lui nuira. Ensuite mon 
frère musulman, souviens-toi de teswirdet de ton taHSînà faire. Il s’agit des 
invocations de préservation qui sont parvenues du Messager de Allâh grâce 
auxquelles Allâh repousse le mal des humains et des jinns. Ensuite, empresse-toi 
de faire la prière de as-SoubH en assemblée. Il est ainsi parvenu du Messager 
de Allâh : 
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(Man Salla ‘ichâ’ ff jamâ`ah faka'annamä qâma niSfa l-layli wa man Salla S- 
SoubHa fi jamä'ah faka'annamä Salla l-layla koullah) 


ce qui signifie « Celui qui accomplit la prière de al-'Ichâ’ en assemblée, il est 
comme celui qui a veillé la moitié de la nuit en prières surérogatoires. Et celui 
qui accomplit la prière de aS-SoubH en assemblée, il est comme celui qui a 
veillé toute la nuit en prières surérogatoires ». Si un cours de récitation 
de Qour'än est organisé dans la mosquée de ton quartier par des gens de science 
et dignes de confiance, alors sois avec ceux qui y participent car RamaDân est le 
mois du Qour'än. Et si dans la mosquée de ton quartier, il y est organisé une 
assemblée de science par des gens de science et dignes de confiance, alors 
assiste à ces assemblées. Il est parvenu dans les Sounân de Ibnou 
Mâjah que Abôu Dharrrapporte que le Messager de Allâh lui a dit : 
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ce qui signifie : «Ô Abôu Dharr, si tu te déplaces au matin et que tu 
apprennes une ‘âyah du Qour'ân, cela vaut mieux pour toi que d’accomplir 
cent rak'ah surérogatoires. Et si tu te déplaces au matin et que tu apprennes 
un chapitre de science, cela vaut mieux pour toi que d'accomplir mille rak'ah 
surérogatoires. » 


lbnou ‘Abbäs, que Allâh l’agrée lui et son père, enseignait la religion à des 
élèves qui devenaient des Faqîh au cours du mois de RamaDän. Ne rate donc pas 
ce bien éminent surtout dans ce mois émérite. 


Après cela si tu vas accomplir des tâches et besognes du bas monde, alors ne 
sois pas distrait. Et veille à ce que ton travail soit accompli avec une bonne 
intention pour que tu en gagnes des récompenses afin que cela ne soit pas une 
perte pour tes souffles. Également, fais preuve de piété à l'égard de Allâh dans ton 
travail. Ne mens pas, ne trompe pas. Prends pour exemple la parole de la meilleure 
des créatures, notre maître MouHammad, qui a dit : 
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(As-Siyâmou jounnah, fa'idhâ Sâma ‘aHadoukoum falâ yarfouth wa lâ yajhal wa 
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ce qui signifie : « Le jeûne est une protection. Lorsque l’un d’entre vous fait 
le jeûne, qu’il ne commette pas de grand péché, qu'il ne fasse pas preuve 
d’injustice envers les gens. Et si quelqu'un le provoque ou l’insulte, qu'il 
dise : je suis en train de jeûner, je suis en train de jeûner >». Voilà le caractère 
que le Messager de Allâh nous a ordonné d’avoir. Alors, attache-toi à ces bons 
caractères. En effet, pendant le mois de RamaDän, les portes du Paradis sont 
ouvertes, les portes de l'enfer sont fermées et les chayâTin (pluriel dechayTän) 
sont enchaînés. Alors méfie-toi et évite d'insulter, d’injurier et de maudire les 
musulmans, sous prétexte que tu serais en train de jeûner, le jeûne n’est pas une 
excuse pour insulter les gens. 


Fais preuve de piété à l'égard de Allâh, ô toi esclave de Allâh en accomplissant 
les actes d'obéissance à Allâh et tu vas apprécier le temps que tu vas passer. 
Et Allâh te facilitera les difficultés de la faim et de la soif. Ainsi, les heures vont 
s'écouler sans que tu ne t'en aperçoives. 


Lorsque le temps de la prière du ASrest entré, alors veille à emmener 
quelqu'un avec toi à une assemblée de bien pour que ta récompense augmente. 
Va avec ton voisin, avec ton ami, avec ton fils pour accomplir la prière du ‘ASr dans 
la mosquée. Ensuite, laisse ton cœur et tes oreilles se réjouir par le cours de 
science qui est donné par des gens qui ont appris la science et qui sont dignes de 
confiance. Et ce, afin que tu saches comment obéir à Allâh. Et, de la résidence du 
bas monde, emmène ce qui va remplir ta résidence dans l'au-delà. Après le cours 
va chez toi et enseigne à ta femme ce que tu as appris. Le Messager de Allâh a dit 
dans un Hadith rapporté par A/-Boukhäriyy : 
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ce qui signifie : « Transmettez de moi, ne serait-ce qu’une seule ‘âyah » 


Et si une personne de ta famille a besoin d’aide, veille à répondre présent. Sois 
une aide pour eux, et va vers eux avec le sourire ainsi que la belle parole ; soulage- 


les de la fatigue éprouvante par des paroles douces. Rappelle-toi la parole du 
Messager de Allâh : 
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(khayroukoum khayroukoum li ‘ahlihi wa ʻanâ khayroukoum li ‘ahlih) 


ce qui signifie : « Font partie des meilleurs d’entre vous, ceux qui sont 
meilleurs envers leur épouse, et moi je suis le meilleure d’entre vous avec 
mes épouses.» 


Mon frère musulman, n'oublie pas d'envoyer une part de ta nourriture à ton 
voisin où à un pauvre ou à un nécessiteux que tu connais. Honore- le par 
recherche de l'agrément de Alläh.Donne de quoi rompre le jeûne à celui qui jeûne 
et tu gagneras la récompense que le Messager de Allâh a promise : 
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ce qui signifie : « Celui qui donne à un jeûneur de quoi rompre son jeûne, il 
aura une récompense comme celle de celui qui faisait le jeûne sans qu'il ne 
soit diminué quoi que ce soit de la récompense du jeûneur ». C’est-à- dire qu'il 
aura une récompense qui ressemble à la sienne mais qui ne sera pas totalement 
égale de tous les points de vue. En effet, celui qui a jeûné le mois 
de RamaDân accomplit une obligation. Quant à celui qui lui a donné de quoi 
rompre le jeûne, il a fait un acte surérogatoire. Et l'acte surérogatoire n’est pas 
équivalent à lacte obligatoire. Le Messager de Allâh a dit : 
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qui signifie : « Allâh dit:ce qui signifie: “Mon esclave se rapproche 
davantage de Mon agrément par l’acte que je Lui ai ordonné d’accomplir ” ». 


Si celui à qui tu as donné de quoi rompre son jeûne était pauvre, ne trouvant pas 
ce qui lui permet de se nourrir, cela sera mieux et prioritaire. 


Enfin, mon frère jeüneur, quand tu as su que le temps du Maghrib est bien entré 
après avoir observé le couché du soleil ou après avoir entendu un mou’adhin qui 
soit digne de confiance qui se base sur l'observation, alors empresse-toi de rompre 
le jeûne en raison du Hadfth : 
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ce qui signifie : « Les gens sont dans un bien tant qu’ils rompent le jeûne 
rapidement [après le coucher du soleil] >» 


et dis : 
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(Allâhoumma laka Soumt, wa ‘alâ rizgika ‘afTart ; dhahaba DH-DHama'ou wa 
btallati l-‘ourôuqou, wa thabata l-'ajrou ‘in châ’ Allâh) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, c’est par recherche de Ton agrément que j'ai jeûné 
et c’est avec la nourriture que Tu m'as accordée comme subsistance que je 
romps le jeûne. La soif est partie, les veines se sont irriguées et la 
récompense est confirmée, si Allâh le veut >» 


Et romps le jeûne avec des dattes. Et si tu ne trouves pas de dattes, alors prends 
de l’eau. Il a été rapporté par At-Tirmidhiyy du Messager de Allâh : 
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(idhâ ‘afTara ‘aHadoukoum falyouflir `alâ tamrin fa'innahôu barakah faman lam 
yajid falyoufTir `alâ mâ'in fa ‘innahôu Tahôur) 


ce qui signifie : « Lorsque que l’un d’entre vous rompt le jeûne, qu’il rompe 
en consommant des dattes parce qu’elles sont bénies. S'il n’en trouve pas, 
alors qu’il prenne de l’eau ; car elle est purificatrice ». 


Ensuite mon frère jeüneur, lève-toi pour accomplir la prière du Maghrib. Après 
avoir terminé ta rupture du jeûne, va avec vigueur et avec ardeur vers la mosquée 
pour accomplir la prière de A/ ‘ichä’et les prières surérogatoires de RamaDän. 
Garde toi de perdre ton temps en regardant la télévision, en zappant d’une chaîne 
à une autre ; perdant ainsi ton temps et ta vie sans utilité. Va plutôt pour dormir 
après la prière de at-TarawfH et dis : 


M Lis & soi Elo Lo el pH 


(Al-Lâhoumma bismika ‘amôutou wa ‘aHyä) 


Et ce, afin d’avoir la force de se réveiller avant l’aube pour accomplir des prières 
surérogatoires du fahajjoudet pour réciter du Qour'än. Après cela, prends 
ton saHôur. En effet, il y a certes une bénédiction dans le souHôur tout comme 
a rapporté un Hadith dans ce sens A/-Boukhäriyy d'après notre 
maître MouHammad le véridique dont la véracité est reconnue. 


Mon frère musulman, n'oublie pas d’avoir l'intention de jeûner en disant dans ton 
cœur la nuit avant l’aube par exemple : « Je jeûne la journée de demain au titre de 
l'obligation du mois de RamaDän de cette année par acte de foi et par recherche 
de récompense de la part de Allâh ta`âlâ». 


Mon frère, sache que chaque nuit de RamaDäân peut être la nuit de al- Qaar. 
Alors, multiplie les prières et les évocations chaque nuit ; et surtout pendant les dix 
dernières nuits du mois de RamaDân. Car, l’adoration durant la nuit de al- 
Qadr vaut mieux que l’adoration de mille mois. 


Ne fais pas que RamaDän soit un temps pour le superflu, pour la variété et 
l'abondance de la nourriture. C’est ainsi que le Messager de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « Garde-toi du superflu, car les esclaves vertueux de Allâh 
ne recherchent pas le superflu.» 


Méfie- toi de perdre ton temps dans les loisirs, dans les péchés et dans ce qui ne 
renferme pas de bien comme les programmes de télévision. Évite-les et conseille à 
autrui de les éviter. Va plutôt rendre visite à tes proches parents. Entretiens les 
relations avec eux, car c’est une provision pour l'au-delà. 


Les Lois du Jeûne (RamaDân) 


‘Er 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadir, Celui Qui dit dans la révélation qui est parfaite : 
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(Yâ ‘ayyouhä I-ladhina âmanôu koutiba ‘alaykoumou S-Siyâämou kamâ koutiba 
‘alà I-ladhina min gablikoum la'allakoum tattaqôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédés, puissiez-vous faire 
preuve de piété.» 


[sôurât Al-Bagarah/ 183]. 


Mes frères de Foi, le jeûne du mois de RamaDân Béni est une adoration 
éminente. Allâh l'a spécifié par des mérites dont certaines sont parvenues dans 
le Hadith rapporté par An-Naçâ'iyy d'après le Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam, qui a dit : 
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ce qui signifie : «Il n’y a pas une bonne action que le fils de ‘Âdam 
accomplit sans qu'il ne lui soit inscrit pour cela 10 bonnes actions jusqu’à 
sept cent fois et Allâh ta`âlâ a dit : sauf le jeûne, il est accompli par recherche 
de Mon agrément et c’est Moi qui le récompense. Mon esclave délaisse ses 


désirs, sa nourriture pour Moi, le jeûne est une protection. Le jeûneur a deux 
joies : une joie lors de la rupture de son jeûne et une joie lors de la venue au 
jour du jugement. Et l’haleine qui sort de la bouche du jeûneur est meilleure 
selon le jugement de Allâh que l’odeur du musc. » 


Alors, écoute, mon frère musulman et fais bien attention à ce que nous allons 
dire, si Allâh, le Seigneur des Mondes, le veut, à ce discours au sujet des Lois du 
jeûne. 


Le jeûne du mois de RamaDäân est une obligation qui est confirmée par le texte 
du Qour'än, de la Sounnah, et par l'unanimité. Son obligation dans la Religion est 
connue d'évidence c’est-à-dire qu'elle est connue aussi bien par le savant et par 
l'ignorant. Celui qui nie cette obligation est mécréant sauf s’il est récemment entré 
en islam ou s’il a grandi dans une campagne éloignée des savants et à qui le 
jugement d'obligation du jeûne n’est donc pas parvenu. 


Quant à celui qui n’a pas jeûné durant RamaDän, sans excuse valable selon la 
Loi, tout en ayant pour croyance que le jeûne est un devoir, il ne devient pas 
mécréant. C'est un désobéissant et il doit le rattrapage des jours qu'il a manqués. 


Est excepté de l'obligation du jeûne de RamaDän, chers bien-aimés celui qui ne 
supporte pas le jeûne à cause de son âge avancé ou d’une maladie dont on 
n'espère pas la guérison. Il en est de même pour la femme qui a les menstrues et 
les lochies, il ne leur est pas un devoir d'accomplir le jeûne dans son temps mais il 
leur est un devoir de rattraper les jours qu'elles ont manqués à cause des 
menstrues ou des lochies. 


Il est permis durant RamaDân de ne pas jeûner si la personne a pour excuse le 
voyage, mais sous certaines conditions parmi lesquelles que celui qui veut ne pas 
jeûüner en bénéficiant de cette autorisation ait le statut de voyageur avant l'aube. 
Cela a lieu s'il quitte l'agglomération avant l'entrée de l’aube. Sinon s’il entame son 
voyage après l'apparition de l’aube, il ne peut pas ne pas jeûner ce jour-là en 
profitant de l'autorisation du voyageur. Il est également permis de ne pas jeûner 
pour le malade, s’il est confronté à une difficulté à cause du jeûne, difficulté qu'il ne 
supporte pas, cependant il doit rattraper. 


Concernant les obligations du jeûne, chers frères, elles sont au nombre de deux : 


e L'intention 
e _L’abstinence de tout ce qui annule le jeûne. 


L'intention a lieu par le cœur, il n’est donc pas une condition de la formuler par la 
langue. Il est un devoir d’avoir cette intention pendant la nuit, c'est à dire de l'avoir 
présente dans son cœur la nuit avant l’aube tout en précisant dans cette intention 
qu'il s’agit dun jeûne du mois de RamaDän. Si tu as ainsi eu la certitude que le 
soleil sest couché et que tu as mis l'intention de jeûner le lendemain, cette 
intention est valable. Il ny a pas d'effet sur l'intention si tu manges ou tu bois après 
l'avoir mise et avant la levée de l'aube. 


Par ailleurs, il est un devoir dans l’école de l’imam Ach-Chäfi iyy de mettre 
l'intention de jeûner la veille de chaque jour, il ne suffit donc pas de mettre 
l'intention le début du mois de jeûner tout le mois. 


Il est un devoir de s'abstenir de ce qui annule le jeûne à savoir la nourriture et les 
boissons et de faire entrer tout ce qui a un volume, même si ce sont de petites 
particules comme la fumée de la cigarette, dans la tête ou le ventre ou ce qui est 
du même ordre à partir d'un orifice ouvert comme la bouche, le nez ou les deux 
orifices inférieurs antérieurs et postérieurs. On comprend à partir de là que le 
cathéter dans l’anus annule le jeûne et c’est ainsi. Tandis qu'une injection dans les 
veines ou dans le muscle n’annule pas le jeûne car il ne s’agit pas d’'orifice ouvert. 


Puis, [sachez quel] l’abstinence de tout ce qui annule le jeûne s'étend depuis 
l’aube jusqu’au coucher du soleil. Celui qui mange ou qui boit par oubli même en 
quantité naura pas rompu son jeûne même s’il s’agit d’un jeûne surérogatoire. En 
effet, dans le Hadith SaHfH rapporté par Mouslim, le prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Celui qui par oubli qu’il faisait le jeûne, a mangé ou bu, 
qu'il continue son jeûne, c’est Allâh Qui lui a accordé de manger et de 
boire. » 


Parmi les choses qui annulent le jeûne également, il y a le fait de provoquer le 
vomissement, celui qui provoque le vomissement comme en introduisant son doigt 
dans sa bouche par exemple, il aura annulé son jeûne. Mais celui qui a été gagné 
par le vomissement de sorte que cela a eu lieu sans qu'il ne le fasse de son plein 
gré et qu'il navale rien de ce qu'il a vomi, alors son jeûne n’est pas annulé. 


Parmi les choses qui annulent le jeûne, il y a la folie même pendant un instant, il 
y a également l'évanouissement si celui-ci s'étend toute la journée mais si 
l’'évanouissement ne dure pas tout la journée, il nannule pas le jeûne. Le sommeil 
n’annule pas le jeûne même s’il dure toute la journée. 


Par ailleurs, le jeûne est annulé par le rapport sexuel qui est fait délibérément 
[c'est-à-dire] en se rappelant du jeûne. Celui qui a fait cela doit s'abstenir de tout ce 
qui annule le jeûne le restant de la journée, et rattraper immédiatement cette 
journée après le jour de Al-‘Îd et il se charge d’une expiation. 


Parmi les choses qui annulent le jeûne également, chers frères de foi, il y a 
l’apostasie, c’est-à-dire la mécréance après avoir été musulman, que cette 
mécréance ait eu lieu par la parole comme celui qui insulte Allâh, ou par les actes 
comme celui qui piétine le MouSHäfou par la croyance comme celui qui croit 
que Allâh est un corps, qu'il ressemble aux créatures. Une telle personne, son 
jeûne n'est pas valable car l’adoration n'est pas valable de la part d’un non croyant. 
En effet, celui qui se moque de Allâh même en plaisantant ou par colère n’est pas 
musulman. De même, celui qui assimile Allâh à Ses créatures n'est pas musulman. 
Celui de qui est provenu une de ces choses-là durant RamaDân alors son jeûne 
est annulé. Il doit alors revenir à l'Islam en prononçant les deux témoignages qui 
sont : ach hadou ‘an lâ ʻilâha ‘illa l-Lâh wa ach hadou ‘anna MouHammadan 
raçôulou l-Lâhou en français : je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh et je 
témoigne que MouHammad est le messager de Allâh. Et de rattraper cette journée 
manquée, immédiatement après le jour de Al-`fa. 


Ô Allâh, fais que nous ne soyons pas éprouvés dans notre religion. 


Ceux qui sont agréés par Allâh: 
Pieux, Saints, Vertueux 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Chers bien-aimés musulmans, Allâhta`âlâdit dans le Qour'ân honoré : 
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ce qui signifie :«Celui qui obéit à Allâh et au Messager, il sera avec ceux à 
qui Allâh a fait grâce, parmi les prophètes, les véridiques, les martyrs et les 
vertueux et quelle bonne compagnie que la compagnie deceux-là. ».[Sôurat 
An-Niçâ 7/69] 


Bonheur à celui qui fait partit de ceux que Allâhta`âlâ agrée, à celui qui s'attache 
à ceux que Allâh agrée. Bonheur à celui qui suit ceux quiAlläh agrée, bonheur à 
tous ceux qui sont concernés par la Parole de Allâh : 
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ce qui signifie :««Certes les waliyyde Allâh n’ont pas à avoir peur et ils ne 
seront pas chagrinés.il s’agit de ceux qui ont été croyants et qui ont fait 
preuve de piété. Ils auront l’annonce de bonne nouvelle dans le bas-monde et 
dans l’au-delà.»[ Sôurat Yôunous / 62 à 64] 


Bonheur à ceux qui sont concernés par la Parole de Allâh dans 
le HadithQoudsiyy : 
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ce qui signifie : « Jai réservé pourMes esclaves vertueux, ce qu'aucun œil 
n’a vu, aucune oreille n’a entendu et qui n’a même pas effleuré le cœur d’un 
humain. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy et Mouslim] 


Bonheur à celui qui a suivi dam, Môucçé et `Íçâ, bonheur à celui qui a 
suivi Dâwôud, Soulaymän, ‘Ayyôub et Yôunous, bonheur à celui qui a 
suivi MouHammad alayhi S-Salâtou wa s-salämd'une manière complète. 


L'honneur que l'esclave obtient est en raison de l'honneur de son état en termes 
de croyance et d'acte. L’esclave n'obtiendra pas un degré dans les hauteurs 
de `illiyîn du simple fait qu'il a un bel aspect, qu'il plaît à ceux qui le voit. La félicité 
est pour celui qui s’est préparé pour ce qui vient après la mort et pour celui qui fait 
partit de ceux qui œuvrent dans la voie queAllâh agrée. Bonheur à celui qui 


construit pour les musulmans et qui ne détruit pas. Bonheur à celui qui suit les 
traces des prophètes, des véridiques, des martyrs et des vertueux pour être avec 
eux dans les plus hauts de `illiyîn. Œuvrer dans la voie que Allâh agrée est un 
honneur pour celui qui le fait. Œuvrer dans la voie que Allâh agrée élève l’état de 
celui qui le fait. Construire dans la voie que Allähagrée élève le degré de celui qui 
le fait. Pour cela, Alläh ta âlädit à propos de son esclave agréé MouHammad ‘alayhi 
S-Salâtou wa s-salâm: 


(CE) 2555 hi y 


ce qui signifie : « Nous avons élevé l'évocation de ton nom >» [Sôurat Ach- 
CharH / 4]. 


Celui qui est agréé selon le jugement de Allâh, c'est celui qui est dans l'état 
que Allähagrée, c'est celui qui s'attache à la Loi de Allâhqui accomplit les devoirs et 
qui évite les péchés. Celui-là lorsqu'il meurt, il ne sera pas supplicié dans sa tombe 
ni dans son au-delà. Les prophètes de Aflâh'azza wa jall, leurs degrés sont les plus 
hauts des degrés. Ni les anges, ni les saints parmi les humains ne sont égaux à 
eux quelque soit le sérieux dont ils font preuve dans l’obéissance et dans 
l'adoration. Abou Bakr n'arrivera pas au degré de ‘cäou de Môucä. Et ‘Oumar 
lbnou l-KhaTTâb et Outhman et ‘Aliyy n'arriveront pas à un des prophètes quel 
que soit leur ardeur dans l’obéissance. Le statut de prophète ne peut pas être 
acquis, c'estAllâh ta âlâ qui spécifie parmi Ses esclaves des êtres qu'il agrée et 
dont II fait des prophètes annonciateurs de bonnes nouvelles et avertisseurs d'un 
châtiment. En raison du haut degré de Môuçâlbnou ‘Imrân, Allâh dit à son propos : 
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ce qui signifie :« Et il a un haut degré selon le jugement de Allâh. »[ Sôurat Al- 
‘AHzâb/69] 


Qu'ilssont étonnants ces gens-là qui prétendent des choses contraires 
au taSawwoufet qui attribuent au prophète de AllâhMôuçâ que Allâh lui aurait 
dit : « est ce que tu penses que tu es meilleur que le chien galeux ? Et il a dit: 
« Non » et que Allâh ‘azza wa jall lui aurait dit : « si tu avais répondu oui, je aurais 
effacé du registre des prophètes. » 


Est-ce que quelqu'un de sensé dit pareille parole mensongère calomnieuse à 
propos d’un prophète vertueux.Allähdit à son sujet : 


(CHA) Gers dit us 06") 
ce qui signifie :« Il était parmi les hauts dignitaires de son peuple. » 


Pareilles personnes qui rapportent pareille histoire, leur exemple est comme 
l'exemple de ceux à qui il a été ordonné d'agir conformément à At-Tawrât mais qui 
ne lont pas fait, leur exemple est comme l'exemple d'un âne qui porte de grands 
livres de science. 


Les esclaves agréés de Allâh ne calomnient pas les prophètes de Allâh, les 
esclaves agréés de Allâh ne racontent pas de fausses histoires à propos 
de Allâh, les esclaves agréés deAllâh ne déforment pas le Livre de Allâh. Comment 
l’esclave serait-il agréé selon le jugement de Allâh ? L'élévation en degré de 
l'esclave et son haut degré, c’est lorsqu'il s'attache à ce que Allâh lui a ordonné de 
faire. Il ne s’agit pas, selon le jugement deAflähd'avoir un bel aspect, un beau 
visage, un ventre rempli, un cou qui est large avec des poches pleines d'argent 
dans différentes banques pour que la personne devienne agréée. Ce qui compte 
selon le jugement de Allâh tabâraka wa ta älâ, c’est l'attachement à la Loi de Allâh. 
Ce qui compte selon le jugement de Allâh ta`âlâ, c'est l'attachement à Son Livre. 
Selon le jugement de Allâh,après le fait d’avoir une bonne croyance, il s’agit 
d'accomplir ce qui est de l'intérêt des musulmans, d'œuvrer pour régler leurs 
affaires, les affaires des veuves, des orphelins, des pauvres et des démunis. Les 
esclaves agréés de Allâh ta älâ,ce sont les prophètes et ceux qui les ont suivis 
parfaitement. 


Avoir un haut degré selon le jugement deAllâh, ce n'est pas avec de l'argent. 
L'imam Mouslim a rapporté qu'une prostituée des fils de ‘/srâl était musulmane 
mais fornicatrice. Elle avait vu un jour un chien cherchant autour de lui un puits, il 
était assoiffé près de mourir, c'est alors que cette femme a pris sa chaussure et elle 
a puisé dedans de l’eau à partir du puits et elle a donné à boire au chien et Allâh lui 


a pardonné par cela. 


Qu'ont il certains alors à délaisser le fait de donnerà boire à des âmes pures ou 
des enfants qui pleurent ou des veuves dont l’état est déplorable, à des hommes 
qui ont presque des larmes qui coulent sur leurs joues à cause des soucis et des 
épreuves et de l'élévation des prix. Celui qui est agréé selon le jugement 
de Alläh,c'est comme Allâh ta`âlâ dit à propos deʻIbrâhîm ‘alayhi s-salâm : 
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ce qui signifie :««Nous avions accordé à ‘/brâähim sa bonne guidée et Nous 
savions tout de lui.» [Sôurat Al-‘Anbiya7 51] 


Il a appelé son peuple à croire en Allâh et à rejeter l’adoration des idoles mais ce 
à quoi ʻ‘Ibrâhîm les a appelé ne leur a pas plu, c'est-à-dire la croyance au prophète 
et à l’unicité deAlläh.lls ont dit :« Brûlez-le et soutenez vos dieux »maisAlläh ta`âlâa 
promis sa victoire dans Sa Parole. 
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ce qui signifie «Nous avons dit: «Ô feu, sois fraicheur et paix pour 
‘Ibrâhîm. »[ Sôurat Al-‘Anbiya/69] 


NôufH alayhi s-salâm lui qui était dignitaire selon le jugement de Allâh a appelé 
son peuple durant mille années moins cinquante. Malgré cela, chaque fois qu'ils 
passaient auprès de lui alors qu'il construisait son navire en terre d'Irak avant le 
déluge, ils le frappaient Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam jusqu'à ce qu'il 
s'évanouissait. 


Allâh ta âlà dit : 
(VD) phil RU Ge Alf, ES A Gao (ES Le st 1 5) 


ce qui signifie :« Et NôuH quand il a appelé auparavant et Nous l’avons 
exaucé. Il avait demandé à ce que sa famille soit sauvée du grand déluge. » 


Le bas-monde est une résidence d'épreuves, il se peut que le prophète soit 
éprouvé dans ses biens, dans ses enfants, dans sa santé, et il se peut que le 
mécréant ou le vil soit éprouvé dans ses biens, ses enfants et sa santé mais ce qui 
compte c’est d’avoir un degré selon le jugement de Allâh et non pas dans des 
choses que ceux qui prétendent cela font. 


A propos de Dâwôud alayhi s-salam, Allâh `azza wa jall dit : 
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ce qui signifie :«A chacun Nous avons accordé une sagesse et une science 
et Nous avons asservis les montagnes pour Dâwôud qui font le tasbîH ainsi 
que les oiseaux. »[ Sôurat Al-‘Anbiya”/ 79] 


Et Il dit également : 
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ce qui signifie :«A Soulaymän, il a le vent qui souffle et qui l'emporte où il 
veut. » [Sôurat Al-'Anbiya”/ 81] 


Et Il dit également : 
(CAT) US ogh Sas D eus À De La bi 65) 


C'est-à-dire que Allâäh a accordé à Soulaymäân une souveraineté qu'il ne 
convient à personne après lui d’avoir. MaisSoulaymäânn'a pas oublié que cette 
grâce provient de la part deAllâhet il n'était pas de ceux qui étaient tombés dans 
l’infatuation. C'était quelqu'un qui œuvrait en bien, qui était sincère et bienfaisant, 
qui était agréé, qui avait un haut degré selon le jugement de Allâh. 


Ce n'est pas tous les humains qui sont égaux selon le jugement de Allâh. Celui 
qui adore Allâhn'est pas comme celui qui ne l’adore pas selon Son jugement. Celui 
qui croit aux Messagers n'est pas comme celui qui les insulte selon le jugement 
de Allâh. Celui qui fait du bien n'est pas comme celui qui fait du mal. Nous 
terminons par ce que Allâhtabâraka wa ta âlâ nous a appris à propos de Son 
Prophète NôuH : 
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ce qui signifie :««Seigneur, pardonne-moi ainsi qu’à mes parents et pour ceux 


qui sont rentrés chez moi en étant croyant et aux croyants et les croyantes, 
Ô Allâh augmente les injustes en perte.» [Sôurat NôuH/ 28] 


La Nuit et la Journée de la mi- 
Cha bân 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfir, Lui Qui dit dans Son Livre qui ne 
comporte pas d'erreur : 
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ce qui signifie : «Celui qui fait le poids d’une fourmi de bien, il en verra la 
récompense ; et celui qui fait le poids d’une fourmi de mal, il en verra les 
conséquences. » [ Sôurat Az-Zalzalah / 7 et 8] 


Mes frères de Foi, dans ces deux ‘âyah, il y a l'incitation à faire ne serait-ce un 
peu de bien et à faire beaucoup de bien. De même, il y a et la mise en garde contre 
le fait de commettre peu ou beaucoup de mal. Alors que nous sommes dans le 
mois de Cha bân, il nous convient de nous empresser pour accomplir les actes de 
bien et d'obéissance. Il a été rapporté que le Messager de Allâh a dit à propos de la 
nuit de la mi-Cha bân : 


AS 158 de s Le E Lai | ra et S Lis 31 i 


ce qui signifie : « Quand vient la nuit du jour de la mi-Cha`bân, alors 
veillez la nuiten prières surérogatoires et jeûnez la journée [qui la suit]. >» 
[Rapporté par /bnou Hibbân et d’autres] 


Il y a également le Hadith dans lequel le Prophète a dit : 


és Yi ad S By Enh Le SU AEU jé Le NIUE du du bé ” 
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ce qui signifie : « Allâh ta âlâ dit : “ Y a-t-il quelqu'un qui demande à être 
pardonné, Je lui pardonne. Y a-t-il quelqu'un qui demande à avoir une 
subsistance, Je la luiaccorde. Y a-t-il quelqu'un qui est éprouvé, Je le 
délivre. Y a-t-il quelqu'un, y a-t-il quelqu’un jusqu’à ce que l’aube se lève. ” » 


Chers bien-aimés, la nuit de la mi-Cha bân est une nuit bénie et éminente. Cette 
nuit-là nous rappelle que le meilleur des mois est proche, à savoir le mois 
de RamaDäân dans lequel a été révélé le Qour'än. C'est ainsi que le Messager 
de Allah nous a indiqué ce qui convient au croyant d'accomplir durant la journée de 
la mi-Cha bânet ce qu'il fait durant sa nuit, c’est-à-dire la nuit qui précède la 
journée de la mi-Cha bân, qu'il convient de se lever la nuit pour faire des prières, 
des invocations, des demandes de pardon et de jeûner la journée. Allâh a fait 
l'éloge de ceux qui demandent le pardon (Al-ʻitighfâr) dans la dernière partie de la 
nuit (le temps du saHar). 


À leur sujet, Allâh ta`âlâ dit : 
ONU Ge SRE, CAEN Cast Gale; (a yat) 


ce qui signifie: «Ceux-là sont ceux qui patientent, et ceux qui sont 
véridiques, et ceux qui sont obéissants, et ceux qui donnent en aumône et 
ceux qui demandent le pardon à Allâh en fin de nuit.» [Sôurat ‘Âli-‘Imrân/17] 


Et le Prophète, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degrés, d’après ce 
qu'a rapporté Mouslim, a dit : 


"Ju ane es à sé Ba a 


ce qui signifie : « La meilleure des prières, après la prière obligatoire, est la 
prière de la nuit ». 


Donc durant cette nuit, il convient pour nous, de bien nous occuper à faire des 
actes d’obéissance et de bienfaisance. Dans cette-là, nous demandons à Allâh de 
nous pardonner nos écarts. Allâh ta`âlâ dit : 


(GI 5e las LS V5) 


ce qui signifie : « Et n'oublie pas la part que tuprends de ton 
bas monde. » [Sôurat AS-Sâffât /77] 


C'est-à-dire n'oublie ta part dans ton bas monde pour ton au-delà. Celui qui 
prend les provisions pour son au-delà à partir de ce bas monde, c'est celui qui 
prend véritablement des provisions. Et celui qui manque de s’approvisionner pour 
l'au-delà à partir de ce bas monde, il aura manqué son approvisionnement. Sur ce 
sujet, Allâh ta`âlâ dit : 


(si sf A É 1,85) 


ce qui signifie : « Prenez des provisions et, certes, la meilleure des 
provisions c’est la piété. » 


Il est cité dans ‘Akhbärou Makkah («les nouvelles de La Mecque >») de Al- 
Fâkihiyy que lorsque venait la nuit de la mi-Cha`bân,les gens de la 
Mecque sortaient à la Mosquée et faisaient la prière ainsi que des tours autour de 
la Ka bah. Dans la Mosquée Al-Harâm, ils veillent la nuit jusqu'à l'aube en récitant 
tout le Qour'äân jusqu'à le terminer. Et certains font centrak ah pendant leurs prières 
en récitant dans chaque rak ahla FâtiHah suivie de « Qoul houwa l-Lâhou 
‘aHad » dix fois. Ils prenaient de l’eau de Zam-zam qu'ils buvaient et se lavaient 
avec ; ils en réservaient pour les malades en espérant des bénédictions dans cette 
nuit-là. 


Mes frères de Foi, il faut savoir que la nuit de la mi-Cha bân n'est pas la nuit à 
propos de laquelle Allâh ta âlà dit : 


(HIS 4 43) 


ce qui signifie : « C’est en cette nuit-là que toute sagesse prédestinée sera 
annoncée. » [Sôurat Ad-Doukhän/4] 


Même s’il s’est répandu chez certains gens du commun que cette nuit-là est la 
nuit de la mi-Cha bân, pour autant cela n’est pas correct. Ce qui est correct, c’est 
que cette nuit-là concerne la nuit de Al-Qadr. Le sens de (fihâ youfragou koullou 
amrin Hakim) c'est que dans cette nuit-là, en l'occurrence la nuit de A/- 
Qadr, Allâh fait connaître à certains anges des détails de ce qui va se produire, 
depuis cette nuit-là jusqu'à la même nuit de l’année suivante ; que ce soit les 
décès, la vie, la naissance, la subsistance et ce qui est de cet ordre. Également, 
parmi les choses qu'il convient de mettre en garde, il y a l'invocation- non 
confirmée du reste- que certains se sont habitués à répéter à l’occasion cette nuit- 
là et dont figure ceci : 


« Allähoumma ‘in kounta katabtani ‘indaka ff ‘oummi I-kitâbi maHrôuman ‘aw 
maTrôudan aw mougattaran ‘alayya ff r-rizqi famHou Allâhoumma bi-faDIika 
chagäwatf wa Hirmani wa tardf wa ‘igTâra rizqgî...» 


Cette invocation, certains de ses termes ont été rapportés en partie de Oumar, 
de /bnou Mas'ôud, et de Moujâhid mais rien de cela n’a été confirmé d'eux, tout 


comme on le comprend du livre de Al-Bayhagiyy, que Allâh l’agrée, et rien de ces 
paroles ne figurent dans ce qui est rapporté du Messager de Allâh. Certaines 
personnes récitent cette invocation et en comprennent un sens qui est faux, qui 
contredit la Religion ; ils en comprennent que Allâh change Sa Volonté ; ce qui est 
faux. Celui qui a pour croyance que Allâh change Sa Volonté, sa croyance à lui est 
corrompue et devient mécréant. En effet, parmi les fondements des croyances de 
l'Islam, il y a la croyance que la Volonté de Allâh ne change pas. En effet, le 
changement de la volonté est une preuve de l'entrée en existence, c'est-à-dire que 
celui qui est attribué d’une volonté qui change a forcément un début à son 
existence, qu'il est créé. Or l'existence après l'inexistence est contraire à la 
divinité. Allâh ta âlâ a voulu, par Sa Volonté, qui est de toute éternité, l’entrée 
enexistence de tout ce qui est dans ce monde, sans que cela ne puisse être 
changé par une invocation, par une aumône, par l'entretien des relations avec un 
proche parent. C'en est ainsi, tout comme Abôu Hanïfah, que Allâh l'agrée, l’a dit 
:« Allâh est de toute éternité, et il ne Lui advient ni de nouveaux noms ni de 
nouveaux attributs.» C'est-à-dire que le changement et la différence dans les états 
ont lieu pour les créatures. Celui qui dit que les attributs de Allâh sont créés ou 
entrés en existence, ou bien s’est abstenu [comme de dire : moi, je ne dis pas qu'ils 
ont un début et je ne dis pas qu'ils n’ont pas de début], alors il est un mécréant. 


Mouslim a rapporté que le Messager de Allâh a dit : 


or AN 


ACTE ER 9 5 Gti EE ES A dé 
« J'ai demandé à mon Seigneur trois choses, Il m'en a accordé deux et ne m'en 
a pas accordé une.» Et dans une version de Mouslim aussi, 
«Syy GS sua Cia 131 (SI Gsh G OÙ » 
ce qui signifie : 


Allâh dit : « Ô MouHammad, si Je prédestine une chose, elle ne sera pas 
changée. ». 


Regardez, que Allâh vous fasse miséricorde, combien le croyant a besoin de 
science, même dans ses invocations. 


Chers bien-aimés, empressez-vous pour l’obéissance pendant la journée et 
pendant la nuit de Cha bân. Ne faites pas preuve de manquement afin de profiter 
de cette occasion éminente pour gagner des récompenses dans l'au-delà. Il en est 


ainsi, tout comme il a été dit : «La vie dans ce bas monde est [comme] un laps de 
temps, alors consacre-là à l'obéissance. » 


L'interrogatoire par les deux anges 
Mounkar et Nakir 


e7 y o+ y A es 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Jp) dons Vie QE SIT, Éy odt 55 à Lodel 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve 
de piété à l'égard de Allâh Al- Aliyy, Al-Qadir, Celui Qui dit dans le Livre qui ne 
comporte pas d'erreur : 

á AL LA g at De SD ET E E T -r et do E 
I É ci co A a aSr 0h SG aN TS i JS} 
E gA E a Y GI at eg 5 1 ét Jef 


(koullou nafsin dhâ’ igatou l-mawt ; waʻinnamâ touwaffawna ‘oujôurakoum 
yawma l-giyâmah ; faman zouHziHa ‘ani n-nâri waʻoudkhila l-jannata faqad fâz ; wa 
ma l-Hayâtou d-dounyâ ‘illâ matâ`ou l-ghourôur) 


ce qui signifie : « Chaque personne goûtera à la mort ; vous n’aurez votre 
rétribution complète qu’au Jour du jugement ; celui qui sera éloigné de l'enfer 
et qui sera entré au Paradis aura réussi ; la vie du bas-monde n’est que 
jouissance trompeuse et éphémère» [sôurat ‘Âli ‘Imrân/ 185]. Mes frères de Foi, 
réfléchissez au sujet du rassemblement et de la résurrection. Rappelez-vous du 
Jour du jugement, rappelez-vous lorsque les gens seront ressuscités. Le jour du 
jugement est un jour de regrets. Il y a dans la résurrection des gémissements. Il y a 
au pont des trébuchements. II y a lors de la pesée des actes, des larmes. 
L'injustice sera ce jour-là une source d'’obscurité. Les livres des actes contiendront 
même les regards. Il y aura chagrin et regrets pour les péchés. Il y aura joie et 
plaisir pour les bonnes actions. Un groupe sera au paradis. Il sera élevé dans les 
hauts degrés. Un autre groupe sera en enfer. Il sera rabaissé dans les bas niveaux. 


Ce qui te sépare de tout cela, c'est qu'on dise : « Untel est mort ». Oui chers bien- 
aimés, Untel est mort ! Une phrase que répètent de nombreuses personnes et que 
beaucoup d’autres entendent. Mais la question qui se pose pour celui qui l'entend : 
A-t-il réfléchi et tiré la moralité pour demander des comptes à son âme ?! Pour 
combler ses défaillances ? Pour se poser la question sur ce qu'il a préparé si un 
jour on dit de lui Untel est mort ?! Chers bien-aimés, Allâh ‘azza wa jall dit : 


GAS JE 8 UE a cie EE i E) 


(goul yatawaffäkoum malakou l-mawti l-ladhî woukkila bikoum thoumma ‘lâ 
Rabbikoum tourja ôun) 


ce qui signifie : « Dis : c’est l’ange de la mort qui prendra votre âme; lui qui 
est en charge de vous ; ensuite vous serez ressuscités pour le jugement de 
votre Seigneur »[sôurat As-Sajdah/ 11]. L'ange de la mort selon l'unanimité 
(ijmâ` est notre maître Azrâ'l ‘alayhi s-salâm. C'est un ange de haut degré selon 
le jugement de Allâh, tout comme le sont tous les anges. Il est en charge de retirer 
les âmes. Lorsqu'il retire l'âme d'un croyant, il la remet aux anges de la 
miséricorde. lls annonceront alors à cette âme qu’elle a la récompense, la 
miséricorde de Allâh et Son agrément. Lorsqu'il retire l'âme d’un mécréant, il la 
remet aux anges du châtiment. Ils lui annonceront le châtiment de Allâh, Sa volonté 
de la châtier et de la punir. Les anges ne laissent pas l’âme chez notre 
maître ‘Azrâ'l un seul instant après qu'il l’a retirée. Mais ils emmènent au ciel si 
c'est l'âme d’un croyant pieux et à la septième terre si c'est celle d’un mécréant. 
Lorsque le mort est placé sur la civière et que les gens l’emmènent vers la tombe, 
les anges ramènent l’âme et l'accompagnent dans le convoi funéraire. Si c’est 
l'âme d’un homme vertueux, comme dans le Hadith rapporté par A/-Boukhäriyy, 
An-Nacçä'iyy, Al-Bayhagiyy, AHmad et d’autres, dans des termes proches, cette 


âme va dire : 
Sr Se » 
(gaddimôunî, gaddimôunf ^ 
ce qui signifie : « avancez-moi vite, avancez-moi vite ! ».Si c'est l'âme d'un 


homme de mal et dans une version du Hadith, si c'est l'âme d’un homme mécréant, 
elle va dire : 


De ÖKAT cpl dust» 


(yâ wayli, ayna tadh-habôuna bi ?) 


ce qui signifie : « Malheur à moi! Où m'emmenez-vous donc ? >». Mais le 
vivant n'entend pas ce que cette âme dit, 


pure) OL Yi Lens ds » 
(wa law sami aha l-‘insänou laSa'ia) 


Tout comme l’a rapporté An-Naçâ'iyy et d’autres ce qui signifie : « si l’être 
humain l’entendait, alors il s’évanouirait». Puis le mort, chers frères de foi, sera 
placé dans sa tombe et alors ses enfants, ses biens, sa famille et ses compagnons 
vont l’abandonner. Il ne restera avec lui que ses œuvres. Le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Le mort sera accompagné jusqu'à sa tombe par trois : 
deux vont retourner et un seul restera avec lui. Ce sera sa famille, ses biens 
et ses œuvres qui vont l'accompagner. Sa famille et ses biens vont retourner 
et ses œuvres resteront.» [Rapporté par A/-Boukhäriyy]. Puis ce sera 
l’interrogatoire par Mounkar et Nakir. Ils interrogeront ce mort. Il est parvenu dans 
un Hadith rapporté par A/-Boukhäriyy, At-Tirmidhiyy, An-Naçä'iyy et d’autres, dans 
des termes proches et la version ici, est celle de An-Naçâ'iyy, que le Messager 
de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « L’esclave, lorsqu'il sera placé dans sa tombe et que ses 
compagnons vont revenir sur leur pas, il entendra le bruit de leurs pas. Alors 
viendront à lui deux anges qui le feront asseoir, qui lui diront : « Que disais-tu 
de cet homme MouHammad ? » Le croyant répondra : « Je témoigne qu'il est 
l’esclave de Allâh et Son Messager ».II lui sera dit : « Regarde donc la place 
que tu as évitée en enfer, Allâh te las remplacée par une place meilleure. » Le 
Messager a dit : 
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ce qui signifie : «II verra les deux places. Quant au mécréant ou à 
l’hypocrite, il lui sera dit : « Que disais-tu donc de cet homme ? » Il répondra : 
« Je ne sais pas ! Je disais ce que les gens disaient ! » Il lui sera dit : « Tu 
n'as pas su ! Tu n'as pas dit ! » Puis il recevra un coup entre ses oreilles, et il 
poussera un cri que tout ceux qui sont aux alentours entendront sauf les 
humains et les jinn.» Chers bien-aimés, croire à l’interrogatoire des deux 
anges Mounkar et Nakir, c'est-à-dire croire que cet interrogatoire aura lieu est un 
devoir pour toute personne responsable. Cet interrogatoire aura lieu pour le croyant 
et le mécréant de la communauté de l'appel -c'est-à-dire ceux à qui notre 
Maître MouHammad a été envoyé-. Le croyant accompli ne ressentira ni terreur, ni 
dérangement de leur interrogatoire. En effet, Allâh lui raffermira le cœur. Il ne va 
pas tressaillir ni être apeuré par leur aspect effrayant. En effet, tout comme il est 
parvenu dans le Hadith, ils sont d’un noir bleu. Ils ont des yeux rouges comme des 
chaudrons de cuivre et des canines comme des cornes de vaches. Ils ouvrent des 
tranchées dans la terre avec leurs canines et leur voix est comme le tonnerre 
[Rapporté dans le livre Fat-hou l-Bari. Malgré cela, le croyant accompli se réjouira 
à leur vue et à leur interrogatoire car il sait qu'il est sauvé, qu'il fait partie de ceux 
qui seront sauvés. Il répondra à leur interrogatoire au sujet de celui que Allâh, le 
Seigneur du monde agrée le plus : 


pal ge y dit As ail dgüf » 


ce qui signifie : «Je témoigne qu'il est l’esclave de Allâh et Son 
Messager. » || lui sera dit : 


pare La Ideio à di Sauf A JUS oo Sud I bf » 


ce qui signifie : « Regarde donc la place que tu as évitée en enfer, Allâh te l’a 
remplacée par une place meilleure. » et dans une autre version : 


pitt (à Inde dy dit Í A3 JU 4e Suede I if » 


ce qui signifie : « Regarde la place que tu as évitée en enfer, Allâh te l’a 
remplacée par une place au Paradis. » Quant à l'hypocrite ou au mécréant, il 
sera apeuré et terrorisé, tellement il aura peur de leur aspect au point que sortira 
de sa bouche des paroles qu'il ne voulait pas du tout dire. Il va dire : 


» sil J LOS si Y » 


ce qui signifie : « Je ne sais pas, je disais ce que les gens disaient. » Ils lui 
diront alors : 


D Ya Ÿ » 


ce qui signifie : « Tu n’as pas su et tu n’as pas dit ! ». C’est une parole qui est 
dite pour la réprimande. Ils le frapperont ensuite avec une masse de fer. Ils le 
frapperont sur sa tête avec cette masse de fer, et lui donneront un coup tellement 
fort qu'il poussera un cri si fort que tous ceux qui sont dans les alentours 
entendront sauf les humains et les jinns. Mes frères de foi, l’interrogatoire des 
deux anges dans la tombe est une des spécificités de cette communauté. Le 
croyant, tout comme le mécréant sera interrogé. Mais sera excepté de cet 
interrogatoire, le Prophète en raison de son honneur. Les anges ne l'interrogent 
donc pas. Il y a également le martyr de combat, celui qui meurt au combat. Il ne 
sera pas interrogé car son âme montera immédiatement au Paradis et ne 
retournera pas à son corps après l'enterrement, jusqu’au jour où l’ange soufflera 
dans le Cor annonçant le Jour du Jugement. L'enfant également ne sera pas 
interrogé. Il s'agit de celui qui est mort avant la puberté car il n'est pas responsable. 
Il est parvenu dans le Hadith que le Messager a mentionné l’interrogatoire des 
deux anges. Notre Maître ‘Oumar a alors dit : 


À Jus) LU ge Lie 54 


ce qui signifie : « Reprendrons-nous donc conscience, ô Messager de Allâh ? ». 
Le Prophète a répondu : 


Des Se » 


ce qui signifie : « Tout comme vous êtes conscients maintenant ! » L'homme 
dans sa tombe sera dans un état semblable à son état dans le bas-monde. Il 
ressentira la félicité, il ressentira la douleur. Cela aura lieu avec l’âme et le corps 
même si cela nous est caché et voilé dans ce bas-monde. Chers bien-aimés, 


rappelez-vous que le bas-monde va à sa fin, que notre demeure sera la tombe, que 
chacun ira à la rencontre des œuvres qu'il a accomplies, que dans la tombe, le seul 
compagnon pour l’homme sera ses actes. Celui qui est raisonnable est celui qui se 
rappelle de la mort, c'est celui qui se prépare pour l’au-delà, c'est celui qui prend 
les provisions de ce bas-monde, il prend les bonnes œuvres comme provisions. La 
tombe est comme un coffre pour les œuvres. Un poète a dit : 


Lei L 45 Le dot Di Code A, Duteil 
L'âme désire le bas-monde alors qu'elle a appris 


Que la sauvegarde réside dans le délaissement de ce que ce bas-monde a 
compris 
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L'homme n'aura pour résidence après la mort pour habiter 
Que celle qui avant la mort il a bâtie et édifiée 
Lil Ole LA Laly Olg Sue DB ys lets OÙ 
S'il l’a construite avec du bien, alors ce sera un bon logis 
mais s'il l’a construite avec du mal, malheur à celui qui l’a bâtie 
hl © MS alia > ils Es SAN si 
Où sont donc les rois qui avaient des pouvoirs 


jusqu'au jour où de la coupe de la mort ils ont du boire 
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Nos biens, pour nos héritiers, nous les rassemblons 


Et nos maisons, pour la ruine nous les construisons 


A La fin de RamaDäân 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-`Aliyy, Al--ADHîm, et d'œuvrer conformément à Sa 
Parole ta âlà : 


Ei io A Et NN 5) 


(wa tazawwadôu fa'inna khayra z-zadi t-tagwâ wa t-taqôuni yâ ‘ouli l-‘albäb) 


Ce qui signifie : «Prenez des provisions et certes la meilleure des 
provisions, c’est la piété. Et faites preuve de piété à Mon égard, ô vous qui 
êtes dotés de raison.» [Sôurat Al-Bagarah/ 197] 


Mes frères croyants, il n’y a pas si longtemps nous accueillions ce mois béni. Et 
nous voici en train de jeûner ses derniers jours. Ô combien est rapide le passage 
des nuits et des jours ! Bonheur à celui qui a profité de RamaDân pour obéir 
à Allâh, Ar-Rahmän, et qui a réuni entre le bien du jeûne et le bien de la récitation 
du Qour'än. 


Esclaves de Allâh, à la fin de RamaDân nous faisons une halte pour tirer de la 
rapidité du passage des nuits et des jours, des leçons de morale et des 
exhortations. Allâh ta`âlâ dit : 
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Ce qui signifie : « Il est Celui Qui a créé la nuit et le jour, l’un à la suite de 
l’autre pour celui qui veut se rappeler les grâces de Allâh et celui qui veut être 
reconnaissant envers Lui.» [Sôurat Al-Fourgân/ 62] 


La personne intelligente tire à partir de cela une leçon qui est la rapidité du 
passage de la vie. Elle remplit alors chaque instant qui passe par un bien en guise 
d'obéissance à son Seigneur par recherche de Son agrément, avant que ne vienne 
l'échéance de la vie. At-Tirmidhiyy a rapporté que le Messager de Allâh a dit : 


ais Lai pa LS af a bals S'il Ai Lol Los 3 AS dis 2e I » 
ét JE 


(al-kayyiçou man dâna nafsahou wa ‘amila limâ ba da l-mawt wa l-`âjizou man 
‘atba'a nafsahôu hawâhâ wa tamannä ‘ala l-Lâh) 


Ce qui signifie : «L’intelligent est celui qui se rend des comptes à soi-même 
et qui œuvre pour ce qui vient après la mort. Quant au stupide, il est celui qui 
suit les passions de son âme tout en espérant de Dieu.» 


Ce bas monde passe rapidement comme RamaDân est en train de passer. Le 
bas monde s'écoule avec ses plaisirs, ses désirs, sa fatigue, ses difficultés ; et les 
gens oublient cela. Mais, ils vont tout de même retrouver la rétribution 
correspondante à ce qu'ils ont accompli. S'ils ont œuvré en bien, ce sera un bien 
qu'ils vont trouver ; mais s'ils ont agi en mal, ils trouveront un mal. Allâh, Lui Qui 
est exempt de toute imperfection et dont la Parole est parfaite, dit dans Sôurat Az- 
Zalzalah : 


FA 
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(faman ‘amila mithgâla dharratin khayran yarah; wa man ‘amila mithgâla 
dharratin khayran yarah) 


Ce qui signifie : «Celui qui accomplit ne serait-ce qu’un peu de bien, il le 
retrouvera ; et celui qui accomplit ne serait-ce qu’un peu de mal, il le 
retrouvera.» [Sôurat Al-Zalzalah/ 7 et 8] 


Ô vous les croyants, vous que Allâh a honorés par l'élan vers les actes 
d'obéissance, il convient de persévérer sur cela pour ce qui reste de ce mois béni 
et pour ce qui vient après. Le musulman a pour ordre d'obéir à son Seigneur à 


chaque instant jusqu’à ce qu'il arrive au Jugement de son Seigneur sur cet état- 
là. À ce sujet, notre seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 


{ gra] AE 5 ey si ) 
(wa ‘boud rabbaka Hattâ ya'tiyaka l-yaqîn) 


Ce qui signifie : « Persévère sur l’adoration de ton Seigneur jusqu’à ce que 
vienne à toi la mort. »[Sôurat Al-Hijr/ 99] 


Aussi, le Messager de Allâh a dit : 
» E Dis Less QU dit d JE Ci » 
(‘aHabbou l-ʻa`mâli ʻila l-Lâhi ta`âlâ ‘adwamouhä wa ‘in gall) 


Ce qui signifie : «Les actes que Allâh agrée le plus sont ceux sur lesquels la 
personne persévère, même s'ils ne sont pas nombreux.» [Rapporté 
par Mouslim] 


Et parmi ce qui fait partie de la persévérance dans l’obéissance, il y a le jeûne 
des six jours de Chawwäl, en raison du grand mérite que cela comporte. En effet, 
le Messager de Allâha dit : 


77 HAN pas DIS GA da Le dal S blu pue Le 7 


(man Sâma ramaDâna thoumma ‘atba'ahou sittan min chawwälin kâna kaSiyämi 
d-dahr) 


Ce qui signifie : «Celui qui jeûne le mois de RamaDân et fait suivre ce jeûne 
par six jours durant Chawwäl, il sera comme celui qui a jeûné toute 
l’année. » [Rapporté par Abôu Dâwôud ] 


Donc, persévérez sur ce dont vous avez pris l'habitude de faire durant le mois 
de RamaDän, à savoir l'accomplissement des prières dans leurs temps en 
assemblée dans les Mosquées. Attachez-vous à ce que vous faisiez, à savoir : le 
fait d'assister aux assemblées de science, le fait d’avoir un bon comportement avec 
les gens, d’être patient avec eux. Il en est de même le fait d'entretenir les relations 
avec les proches parents, de partager la nourriture, de passer le sa/âm, de 
persévérer sur le qiyâm (prières surérogatoires la nuit) et de rester droits dans 
l'obéissance à votre Seigneur. 


Saluez ce mois en sa fin de la même manière que vous l'avez accueilli : avec les 
invocations d’obéissance et avec l’adoration. Demandez à Allâh à ce qu'il agrée 
votre jeûne ainsi que vos prières surérogatoires de nuit et à ce qu'il vous 
affranchisse du feu de l'enfer. Aussi, demandez-Lui de vous accorder de larges 
subsistances, une bénédiction dans vos enfants et de vous accorder une grâce 
continue en ce qui concerne la sécurité et la Foi. 


Mes bien-aimés, je vous rappelle le fait de donner la zakât de Al-fiTr. Elle est 
obligatoire pour celui qui a vécu la dernière partie de RamaDân et la première 
partie du mois de Chawwäl, cest- à-dire pour quelqu'un qui était vivant lorsque le 
soleil du dernier jour de RamaDân s’est couché. Donc, la zakât de Al-fiTr n'est pas 
obligatoire pour un enfant qui naîtrait après le coucher du soleil [du dernier jour 
de RamaDän] par exemple. 


Il est permis de donner la zakât de Al- fiTr durant le mois de RamaDân, même 
pendant la première nuit de RamaDân. Mais, la Sounnah est de la donner le jour 
de al-‘Îd, avant la prière de al-‘Îd. Il est interdit de la retarder sans excuse valable 
au-delà du coucher du soleil du jour de Al-‘{d. 


Chers bien-aimés, le montant de la zakât de Al-fiTr, dans 
l'École châfi`iyy et mâlikiyy, sur toute personne sur laquelle on donne la zakât est 
un Sâ`de la nourriture de base la plus répandue du pays, et c’est le blé ici en 
France. Le Sâ` équivaut à quatre moudd, et le moudd est le plein de deux mains 
jointes d’un homme de taille moyenne. 


Mais dans l’École Hanafiyy, il s’agit de la moitié d'un Sé' de blé ou un Sé' de 
dattes ou de raisins secs ou d'orge ou leur valeur, même avec de la monnaie- 
papier. Or, dans l'École Hanafiyy le Sâ` équivaut à six mouda. Celui qui veut payer 
le montant, alors il convient qu’il prenne en considération ce qui a été cité dans 
l'École Hanafiyy. À savoir, que ce soit le blé, les dattes, les raisins secs ou l'orge ; 
dans chaque pays ce sera selon le prix. Si en France, celui-là a payé cinq euros, il 
aura donné au-delà du montant obligatoire pour le blé et il aura pris des 
précautions. 


Il n’est pas valable de donner la zakât de Al-fiTr ni sur ses ascendants riches- 
comme son père- ni sur son enfant pubère, sauf avec leur autorisation. Il convient 
que l’on fasse attention à cela. En effet, beaucoup de gens ne font pas attention à 
ce jugement. Et c'est ainsi qu'ils donnent la zakât sur leur enfant pubère sans son 
autorisation. Dès lors, la zakât reste due par cet enfant pubère ; et il n’en est pas 
déchargé. 


Sachez également que Allâh vous a ordonné une chose importante qui consiste 
à faire des invocations en faveur de Son prophète honoré, par Sa Parole : 
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(inna l-Lâha wa malâ'ikatahôu youSallôuna ‘ala n-nabiyy yâ ‘ayyouha l-ladhina 
‘âämanûu Sallôu ‘alayhi wa sallimôu taslima) 


d 


Ce qui signifie : «Certes, Allâh honore le Prophète. Et Ses anges font des 
invocations pour que Allâh honore le Prophète. Ô vous qui êtes croyants, 
faites des invocations pour que Allâh honore davantage le Prophète. » [Sôurat 
Al-AHzâb/ 56] 
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(Allâhoumma Salli ‘al sayyidinà MouHammad wa ‘alâ ‘Âli sayyidinâ 
MouHammad kamâ Sallayta ‘alâ sayyidinâ ‘Ibrâhîm wa `alâ ‘Âli sayyidinâ ‘Ibrâhîm 
wa bârik ‘alà sayyidinâ MouHammad wa `alâ ‘Âli sayyidinâ MouHammad kamâ 
bârakta ‘alà sayyidinâ ‘Ibrâhîm wa `alâ ‘Âli sayyidinâ ‘Ibrâhîm ‘innaka Hamîdoun 
majîd) 


Allâh ta`âlâ dit : 
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(yâ ‘ayyouha n-nâçou t-taqôu rabbakoum ‘inna zalzalata s-sâ'ati chay'oun 
‘aDHim ; yawma tarawnahä tadh-halou koullou mourDiatin ‘ammä ‘arDa'at wa 


taDa ou koullou dhâti Hamlin Hamlahâ wa tara n-nâça soukârâ wa mâ houm 
biçoukäârâ wa lâkinna ‘adhäba l-Lâhi chadid) 


Ce qui signifie : «Ô vous les gens, faites preuve de piété à l'égard de votre 
Seigneur. Certes le tremblement annonçant le jour du Jugement est quelque 


chose d’éminent. Ce jour- là, s’il y avait une femme qui allaitait, elle oublierait 
son nourrisson. Et s’il y avait une femme enceinte, elle accoucherait de son 
enfant. Et tu verrais des gens comme s'ils étaient ivres alors qu'ils ne le sont 
pas ; mais le châtiment de Allâh est terrible. » 


[Sôurat Al-Haijj/ 1 et 2] 


Présentation de certaines règles du 
Jeûne 


RESEO 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je don Vie JE BAT, 9); d G à adi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Il y a parmi les musulmans, dans le mois de Cha bân, ceux qui s'occupent de 
rattraper les jours de jeûne qu'ils ont manqués avec ou sans excuse, et ce avant le 
mois de RamaDän. D'autres musulmans sont occupés par l'augmentation d'actes 
d'obéissance en jeünant la deuxième moitié du mois de Cha`bân après avoir jeûné 
le 15°" et en continuant le jeûne dans la deuxième moitié de ce mois. Il y a 
d’autres qui ont pour habitude (wird) de jeûner chaque lundi et chaque jeudi. Dans 
tous les cas la personne responsable a l'obligation d'accomplir l’obéissance de la 
manière correcte. Ainsi la personne responsable doit apprendre ce qui fait que 
l'adoration est correcte, à savoir les piliers, les conditions de validité pour 
s'acquitter de cette obligation tout comme Allâh la ordonné et éviter ses causes 
d'annulation. 


Ecoutez-bien avec moi mes frères de foi, en ayant votre cœur présent, à 
certaines Lois du jeûne. 


Mon frère en Islam, si tu veux jeûner une obligation, alors met l'intention de nuit 
que tu vas jeûner le lendemain au titre de cette obligation. Cette intention, tu la 
renouvelles pour chaque jour. La nuit dure du coucher du soleil jusqu’à l'aube. 
Cependant, si tu veux jeûner un jour par acte surérogatoire, tu peux mettre 


l'intention de nuit ou même le matin mais avant de consommer quoique ce soit des 
choses qui rompent le jeûne, cela t'est permis. 


Tu dois également, mon frère en Islam, pour que ton jeûne soit valable, délaisser 
toute chose qui annule le jeûne. Ainsi, tu n'introduis pas dans les organes creux de 
ton corps, comme le ventre ou la tête, une chose qui aurait un volume tout comme 
en mangeant ou en buvant ou en fumant une cigarette ou du narguilé. 


Tu dois également délaisser le rapport sexuel, la masturbation, le fait de te faire 
vomir, tout cela depuis le lever de l’aube jusqu’au coucher du soleil. En effet, celui 
qui fait une de ces choses, tout en sachant que c'est interdit, délibérément, en se 
rappelant qu'il fait le jeûne, alors il aura annulé ce jour de jeûne. 


Il en est de même pour celui qui s’est évanoui toute la journée depuis l’aube 
jusqu'au coucher ou qui est tombé dans la folie même un instant, cela lui son jeûne 
est annulé. 


Garde-toi, mon frère en Islam, de l’apostasie c’est-à-dire de la rupture de l'Islam 
et en toute situation. Si cela se produit lors d’un jeûne, alors l’apostasie annule ce 
jeûne. L’apostasie, c'est le fait de rompre l'Islam comme avoir pour croyance 
quelque chose qui contredit le sens des deux témoignages ou dire une parole qui 
contredit l'islam ou se moquer ou rabaisser Dieu ou Ses ‘âyah, ou Son Livre ou Ses 
Messagers, ou l’un des sujets de la religion ou encore faire ce qui indique un 
rabaissement de la religion. 


Sache également mon frère en Islam, que celui qui annule un jour 
de RamaDän sans excuse devra le rattraper immédiatement après le jour de Al-‘Îa. 
Et celui qui annule par un rapport sexuel un jour de jeûne sans avoir d'excuse pour 
ne pas jeûner, alors il commet un péché, il devra le rattraper immédiatement et 
devra une expiation (kaffärah). L’expiation consiste à affranchir un croyant, s’il ne 
peut pas il jeünera deux mois consécutifs, et s’il ne peut pas il nourrira 60 pauvres. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, le jeûne vous a été prescrit tout 
comme il a été prescrit à ceux qui vous ont précédés. Puissiez-vous faire 
preuve de piété. Il s’agit de jours bien comptés [C'est-à-dire peu nombreux], 
celui d’entre vous qui était malade ou en voyage, il rattrape autant de jours 
plus tard. Et ceux qui ne supportent pas le jeûne auront à compenser en 
donnant à manger à un pauvre ; celui qui donne plus, c’est un bien pour lui. 
Jeûner vaut mieux pour vous, si vous le saviez. » 


Dans cette ‘âyah, mes frères de foi, il y a une preuve de l'obligation du jeûne 
de RamaDän. Celui qui renie cette obligation aura démenti le Qour'än et celui qui 


A 


dément le Qour'ân nest pas musulman. Quant à Sa parole ta`âlâ: VL 


HIS ske « Il s’agit de jours bien comptés », Allâh tabäraka wa ta âlâ a décrit 


tout ce mois par des jours bien comptés c’est-à-dire peu nombreux pour faciliter 
aux personnes responsables et pour leur donner de la vigueur à les faire. Dans 
cette ‘âyah, notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ a annoncé que le malade ayant une 
maladie qui fait que le jeûne de RamaDäân soit éprouvant pour lui ou encore le 
voyageur qui a réuni des conditions que les savants ont mentionnées, s’il ne jeûne 
pas, il ne tombe pas dans le péché. Cependant, Allâh leur a ordonné de rattraper 
un nombre égal de jours ultérieurement. Il a également annoncé que celui qui ne 
supporte pas le jeûne, comme celui qui a un âge avancé qui n’est plus capable de 
supporter le jeûne, tout comme le malade dont on n’espère pas la guérison et pour 
qui le jeûne est éprouvant, alors s'ils ne jeûnent pas, ils ne commettent pas de 
péché. Dans ce cas aussi Il leur a annoncé c’est-à-dire à celui qui est âgé et qui ne 
peut pas jeûner et le malade dont on n’espère pas la guérison qu'ils doivent tous 
deux une compensation (fidyah). || s’agit de la nourriture d’un pauvre pour chaque 
jour de RamaDän. 


Pour ce qui est de la femme qui a les menstrues et la femme qui a les lochies, 
mes frères de foi, il ne leur est pas permis de jeûner et le jeûne n'est pas valable de 
leur part mais elles auront à rattraper ce qu'elles ont manqués comme jours 
de RamaDân après leur purification. Il est à savoir que si elles s’abstenaient de 
manger durant RamaDân mais sans intention de faire le jeûne, elles ne commettent 
pas de péché. 


Il y a également des jours qu'il nest pas permis de jeûner que ce soit en 
rattrapage ou en acte surérogatoire comme les deux jours de Al'Îd (‘id al-FiTr et ‘Îd 
al-AD-Hé). Il y a également les 3 jours de At-Tachrig qui viennent après ‘{d al-‘AD- 
Hâ. Le jeûne surérogatoire durant la deuxième moitié du mois 
de Cha bân également est interdit s’il n’est une continuation d’un jeûne qui la 


précédé, et ceci selon l’imam Ach-Châfi'iyy que Allâh l'agrée. En effet, il est 
parvenu dans le Hadith de Abôu Dawoud : 


pl ga pa 6 OLA Corail ISI » 
(idha antaSafa cha`bân falâ taSôumôu) 


C'est-à-dire : « Si le mois de Cha bân est arrivé à sa moitié, alors ne jeûnez 
plus». Par contre, si quelqu'un à jeûné le 15°"° jour de Cha`bân, il lui est autorisé 
de jeûner les jours suivants mais s’il ne jeûne pas un seul jour après cela, il ne 
pourra pas reprendre le jeûne le lendemain dans la deuxième moitié 
de Cha bân jusqu'à RamaDân. Exception faite de celui qui a un rattrapage ou une 
expiation, pour ces deux cas, il leur est permis de jeüner. Il en est de même pour 
celui qui avait pour habitude de jeûner des jours particuliers comme tous les lundis 
et les jeudis. Il lui est permis également de jeûner la deuxième moitié 
de Cha bân même si son jeûne n'est pas une continuation d’un jeûne qui la 
précédé. 


C'était là quelques jugements se rapportant au jeûne. Il ny a pas dans ce que 
nous avons cité précédemment lieu de se passer d'apprendre les Lois du jeûne 
auprès de quelqu'un qui connait ces règles, qui soit digne de confiance, qui 
rapporte les explications des savants qui sont dignes de confiance, en ayant reçu 
cela par transmission avec une chaîne de transmission qui remonte jusqu'aux 
compagnons du Messager de Allâh. En effet, apprendre ce dont le responsable ne 
peut se passer est un devoir. 


Le simple appel au secours adressé à 
autre que Allâh n’est pas du chirk 


eZ à paee 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Jp h Vue JE aÉ Éy oi 5 À iati 
Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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(Fa ammâ man thaqoulat mawâzînouh ; Fahouwa ff ‘ichatin râDiyah ; Wa 
ʻammâ man khaffat mawâzînouh ;fa ‘oummouhou hâwiyah,) 


Ce qui signifie : « Celui dont les bonnes œuvres seront plus lourdes dans la 
balance sera dans une vie aisée et satisfaisante, et celui dont les bonnes 
œuvres seront plus légères dans la balance alors sa demeure sera 
l’enfer. » [Sôurat Al-Qâri`ah/ 6à 9 


At-Tirmidhiyya rapporté dans ses Sounan d’après Abôu  Hourayrah, 
que Allâh l’agrée, que le Prophète a dit : 
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(idhâ mâta bnou ‘Âdam ‘ingaTa'a ‘amalouh ‘illâ min thalâth Sadagatin jâriyah wa 
‘ilmin yountafa ‘ou bih wa waladin Sälihin yad`ôu lah) 


Ce qui signifie : « Lorsque le fils de ‘Âdam meurt, ses actes seront 
interrompus sauf ce qui lui parvient à partir de 3 sources : une aumône qui 
court, une science par laquelle on tire profit et un enfant vertueux qui lui fait 
des invocations. » 


La signification de sa parole : (‘ngaTa a ‘amalouh) ce qui signifie : « ses actes 
seront interrompus. » C'est-à-dire que les actes dont il est responsable, les actes 
pour lesquels des récompenses peuvent être obtenues seront interrompus par la 
mort de l’être humain sauf à partir de ces trois sources qui sont des causes pour 
obtenir des récompenses. 


Celui qui a laissé une science par laquelle on profite, alors quand il sera mort, il 
aura une récompense qui lui viendra autant que les gens profitent de cette science 
qu'il a laissée derrière lui après sa mort car il a été la cause pour ce profit. 


S'il a laissé une aumône qui court c’est-à-dire par exemple qu'il a construit une 
Mosquée ou une école pour que l’on y enseigne une science utile ou ce qui est de 
cet ordre, alors il aura des récompenses qui vont lui venir chaque fois que les gens 
profiteront de ce qu'il a fait parce qu'il a été la cause pour cela. 


Enfin, si son fils vertueux lui fait une invocation ou plus particulièrement il 
invoque Allâh qu'il lui accorde une récompense semblable à sa récitation 
du Qour'ân ou ce qui est de cet ordre, ce mort obtient une récompense en raison 
de la vertu de son fils car cette vertu est grâce à la bonne éducation qu'il lui a 
donnée, et à l’enseignement qu'il lui a assuré pour qu'il soit vertueux. Quant à ce 
qui a été confirmée par l'observation directe et par tawâtour et qui est arrivé à 
certains musulmans vertueux dans leur tombe, qu'ils faisaient la prière ou qu'ils 
récitaient le Qour'än, leurs actes ne leur donnent pas de récompenses car ils ne 
sont plus responsables. Le Messager de Allâh a ainsi attiré l'attention de sa 
communauté que les œuvres qui sont sources de récompenses seront interrompus 
par la mort des humains, alors qu'ils s'empressent d'accomplir des bonnes œuvres 
avant de mourir. Il ny a pas dans ceHadith ce qu'ont prétendu certains à savoir 
que le Prophète est mort et qu'il na donc plus d'œuvres après sa mort, qu'il ne 
profite plus à autrui et qu'il ne serait pas permis de l'appeler après sa mort en 
disant : « Yâ Mouhammad! » ou « Yâ Rasôula l-Lâh !». Ils ont même prétendu 
que c'était une sorte de chirk, une sorte d'association à Dieu qui ferait sortir de 
l'islam. La prétention de ces gens-là est contraire à la croyance que les musulmans 
ont, qu'ils soient du Salaf -les musulmans des trois premiers siècles- ou 
des Khalaf -les musulmans des siècles suivants-. Ces gens-là prétendent donner 
pour argument pour leur prétention ce Hadith : 


le ali ssl iI OG Hô 


(idhâ mâta bnou ‘Âdam ‘ingaTa'a ‘amalouh) ce qui signifie : « Lorsque le fils 
de ‘Âdam meurt, ses actes seront interrompus » 


Il ny a pas dans ce Hadith de preuve sur ce qu'ils ont prétendus. En effet, le 
sens de ce Hadith comme nous l'avons indiqué plus haut, c’est que les actes dont 
la personne est responsable, pour lesquels elle peut avoir des récompenses, 
seront interrompus, et non pas que le mort serait comme un bout de bois après être 
enterré, qu'il ne sentirait rien du tout, qu'il n'entendrait pas ou qu'il ne dirait rien du 
tout. Comment en serait-il ainsi alors qu'il a été confirmé comme l’a rapporté /bnôu 
Majjah et d’autres que le Prophète est vivant dans sa tombe et que les actes de sa 
communauté lui sont exposés. Quand il voit du bien, il remercie Allâh pour cela et 
quand il voit autre que cela, il demande le pardon en faveur de la communauté. 


Il a également été confirmé qu'il rend le sa/âm à ceux qui le lui passe auprès de 
sa tombe et que lorsque quelqu'un qui est éloigné lui passe le salâm, ce salâm lui 
est transmis. 


Nous avons vu dans le discours précédant, le discours de AI-Mi râj l'Ascension-, 
comment notre Maître Môucä a profité à la communauté de MouHammad. || a ainsi 
indiqué à notre Maître MouHammad de demander à Allâh l'allègement des prières 
obligatoires. Au lieu de 50, elles sont devenues 5 par jour et nuit. II y a en tout cela 
des preuves claires que le mort profite après sa mort, par la volonté de Allâh. 


Quant à ce que font certains impudents qui accusent les musulmans d’être des 
mécréants parce qu'ils appellent au secours le Messager de Allâh lors des 
épreuves, c'est une accusation sans fondement. En effet, la personne qui est 
vivante, si elle profite à celle qui l'appelle, elle lui profite par la volonté 
de Allâh parce qu'elle est une cause. Quant à celui qui crée le profit et la nuisance, 
c'est Allâh parce qu'il ny a pas d'autre créateur que Allâh, il n’y a pas un seul 
créateur de quoique ce soit si ce n’est Allâh. 


Le mort également peut profiter à celui qui l'appelle, et ce par la volonté 
de Allâh au titre de cause, grâce à l'invocation qu'il fait à A/lâh pour régler l'affaire 
de celui qui l'appel au secours. Ainsi, le mort et le vivant sont équivalents dans le 
fait que tous deux n'ont pas d'influence pour créer un profit ou une nuisance, mais 
ils ne sont, tous deux, que des causes alors que le créateur du profit et de la 
nuisance, c'est Allâh ta`âlâ. 


Vous qui vous vous précipitez pour déclarer mécréant la communauté, arrêtez 
vous un instant pour réfléchir. Lorsque vous êtes malade et que vous prenez un 
médicament et que vous guérissez, n'est-ce pas que la guérison est par la création 
de Allâh ? N’avez-vous donc pas pris un médicament qui est une cause pour la 
guérison ? Est ce que vous dites de vous-même que vous avez attribué un associé 
à Allâh parce que vous avez pris un médicament qui est une cause de guérison ? 
Nous ne pensons pas que vous allez dire cela ! Donc si celui qui prend un 
médicament que telle ou telle personne a composé, n'attribue pas un associé 
à Allâh en prenant le médicament en tant que cause pour la guérison tout en ayant 
la certitude que c'est Allâh qui est le créateur du profit et de la nuisance, de la 
maladie et de la guérison. Comment alors déclarent-ils mécréant celui qui prend le 
messager de Allâh comme cause pour obtenir ce qu'il souhaite ?! 


Mes frères de foi, les compagnons, que Allâh les agrée, ont bien compris du 
Messager de Allâh le caractère permis d'appeler au secours le Prophète après sa 
mort. Entre autre, il y a Abdou l-Lâh Ibnou ‘Oumar que Allâh l'agrée lui et son père 
et d’autres qui ont fait cela. A/-Boukhäriyy a ainsi rapporté dans son livre Al- 
‘adabou l-moufrad dans le chapitre «ce que l’homme dit lorsque sa jambe est 
paralysée » que /bnou ‘Oumara été atteint par une maladie dans sa jambe 
(khadar), c'est-à-dire que sa jambe s’est comme paralysée, et un homme lui a alors 


dit : « cite la personne que tu aimes le plus ! » c'est-à-dire puisse cette mention être 
une cause de guérison. Abdou l-Lâh Ibnou ‘Oumar dit : « Yâ MouHammad ! » [Fin 
de citation]. Et dans la version rapportée par /bnou s-Sounniyy, il a dit: « Yâ 
MouHammadäh ! », c'est alors qu'il s'est relevé et il a pu marcher à nouveau [Fin 
de citation]. Dans une autre version également, il a dit: « Yå MouHammad ! » et 
c'est comme si il a été délivré d'un /qâl (il a comparé son redressement à celui 
d'un chameau dont les pattes étaient ligotées et qu'on délivre, et qui se redresse 
d'un seul coup.) [Fin de citation]. C'est-à-dire que cette maladie qui est comme la 
paralysie s’en est allée. Ce qui s’est produit de la part de Abdou l-Lah Ibnou 
‘Oumar, est un appel au secours adressé au messager de Allâh avec les termes : 
« Yâ Mouhammad !» alors que chez ses impudents qui se précipitent dans la 
déclaration de mécréance, l'Istighâthah- l'appel au secours — adressé au Prophète 
après sa mort serait un chirk — une association à Dieu. 


Que disent-ils après toutes ces preuves, est ce qu'ils vont abandonner leur avis 
de déclarer mécréant celui qui appelle « Ô MouHammad !» ou alors vont-ils 
accuser Abdou l-Lâh Ibnou ‘Oumar de pratiquer le chirk, ce grand compagnon au 
sujet duquel le prophète a dit qu'il était un homme vertueux (Sâlih). 


Mes frères de foi, ce n’est pas une attribution d’un associé à Allâh le fait que les 
musulmans disent lors de l'épreuve : « Yâ MouHammad ! » - « Ô MouHammad ! », 
cela veut dire ô toi le messager de Allâh vient à notre secours en faisant des 
invocations à Dieu pour Qu'il nous délivre de notre tourment. 


Mes frères de foi, la demande de quelqu'un serait une association à Dieu lorsque 
celui qui demande, demande que la créature lui crée une quelconque chose, c'est 
à dire lui fasse surgir du néant quelque chose tout comme Allâh ta`âlâ crée ou s’il 
demande à une créature de lui pardonner ses péchés car Allâh ta`âlâ dit : 


Gi 5 ge Us) 
(hal min khäligin ghayrou l-Lâh) 
ce qui signifie : « Y-aurait-il un créateur autre que Allâh ?! » [Sôurat FâTir/3] 
Et Allâh ta âlà dit : 
Gi Vi Su Li 9) 


(wa man yaghfirou dh-dhounôuba ‘illä l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Qui d’autre que Dieu pardonne les péchés ?! »[Sôurat ‘Ali 
‘Imrân/135] 


N'est-ce pas que Jibril a dit à la Dame Maryam : 
(ESS GtG sd cat} 


(liahaba laki ghoulâman zakiyyâ) 


Ce qui signifie : « Afin que je te fasse don d’un enfant vertueux » [Sôurat 
Maryam/19] 


Celui qui fait don de l'enfant, en l'occurrence `Îçâà Maryam, en réalité 
c'est Allâh. Sauf que Allâh a fait que Jibril soit une cause et Jibril s'est attribué à lui 
le fait de donner cet enfant. 


Il en est de même pour celui qui dit : « Ô Messager de Allâh»-« Yâ Rasôula l- 
Lâh », il sait absolument et pertinemment que le créateur de l’aide, c'est Allâh mais 
que le Messager deAlläh peut être une cause. 


C'est à partir de là que l’on comprend et que l'on sait la gravité de l’outrance et 
de l’égarement et de l’exagération de ceux qui déclarent mécréants ceux qui font 
le tawassoul et l'istighâtah, du simple fait que quelqu'un dise : « Yâ Rasôula l- 
Lâh..... »-« Ô Messager de Allâh, je ne vois plus de solution vient à mon secours ô 
messager de Allâh ! >» ou ce qui est de cet ordre parmi les expressions. Et ils se 
rendent licite avec ces fausses accusations, le sang des musulmans et leur bien, 
tout cela pour diffuser la discorde sur terre et pour semer le mal et la dissension. 


C'est l’aide de Allâh que nous recherchons pour contrer les gens semblables à 
eux et qui de mieux que Allâh à qui se fier, Il est Celui Qui accorde la victoire. 


Incitation à entretenir les relations 
avec les proches parents et mise en 
garde contre leur rupture 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al- ’Aliyyou l-Qadfr, Lui Qui dit dans Sa révélation 
explicite : 
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ce qui signifie : « Ô vous les gens, faites preuve de piété à l'égard de votre 
Seigneur, Lui Qui vous a créés à partir d’une même personne, à partir de 
laquelle Il a créé son épouse, et desquelles Il a créé beaucoup d'hommes et 
de femmes. Craignez Allâh, Celui par Qui vous vous suppliez les uns les 
autres. Et craignez Allâh dans les liens avec les proches parents. 
Certes, Allâh sait tout de vous ». [Sôurat An-Niçä”1] 


C'est-à-dire, il faut obéir à notre Seigneur en se pliant à Ses ordres et en évitant 
Ses interdits. 


Le gagnant est celui qui a préservé son âme en la protégeant, en la contraignant 
et en l’empêchant de commettre l'interdit. Celui qui agit de la sorte, il aura 
préservée. Quant à celui qui se lâche, laissant son âme contrôler ses organes de 
sorte à se laisser aller à commettre les pêchés, il se sera humilié lui-même et aura 
mérité le châtiment de Allâh. 


Vous les bien-aimés, empressez-vous donc d'aller vers le bien. Gardez-vous de 
tomber dans les pêchés car l'esclave verra au jour du Jugement dans son livre, la 
confirmation de ce qu'il a accompli dans le bas monde. 


En effet, Allâh ta âlâ dit : 
(SES à ke D ji NS GI ya aout 61) 


(‘inna s-sam a wa l-baSara wa l-fou'âda koullou ‘oulâ'ika kâna ‘anhou mas’ôulâ) 


ce qui signifie : « À propos de l’ouïe, de la vue et du cœur, il aura des 
comptes à rendre ». [Sôurat al-‘Isrâ’ /36.] 


Même le regard qu'il porte vers ce que Allâh a interdit, il le retrouvera inscrit. 
Vous, esclaves de Allâh, craignez donc Allâh. Craignez la gravité de ce jour dont 
vous avez cru l'avènement. En effet, vous avez cru qu'il va venir sans aucun 
doute. Par conséquent, préparez-vous pour ce qui vient après la mort. 


Celui dont l'âme suggère l'interdit, il convient qu'il lui demande des comptes, et 
qu'il lui dise : « Ô mon âme, je te veux le Paradis ! Ô mon âme je te veux la félicité 
éternelle! Ô mon âme ne m'emmène pas en enfer». En faisant rendre des 
comptes à lui-même, la personne trouve l’aide pour contrôler ses organes. Dès 
lors, elle les empêche de tomber dans l'interdit pour les amener vers l’obéissance. 
Ainsi, la personne sera heureuse dans les deux résidences, à savoir le bas monde 
et l’au-delà. 


Esclaves de Allâh ta`âlâ dit : 


Gi no SA Alt SE, 15) 


{'ittaqôu rabbakoumou l-ladhf khalagakoum min nafsin wâäHidah} 


ce qui signifie : « Craignez Allâh Qui vous a créés à partir d’une même 
personne ». 


Il s’agit-là de la personne même de ‘Âdam ‘alayhi s-salâm. Allâh a créé à partir 
de ‘Âdam ‘alayhi s-salâm, son épouse Hawwä, qui a été créée à partir de la plus 
courte côte gauche de‘Âdam. Allâh a fait naître par eux beaucoup d'hommes et de 
femmes. C'est-à-dire, Il a fait que de ‘Âdamet de Hawwâ’ naissent de nombreux 
hommes et femmes qui ont été disséminés dans les différentes contrées de ce 
monde, avec leurs différentes races, caractéristiques, couleurs et langues. 


À ce sujet, Allâh ta`âlâ dit : 
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(wa min ‘éyâtihf khalgou s-samâwâti wa l-'arDi wa khtiléfi ‘alsinatikoum wa 
‘alwänikoum ‘inna fî dhälika la'’âyâtin lil-‘âlamin) 


ce qui signifie : « Et parmi Ses signes, il y a la création des cieux, de la terre, 
les variétés de langage et de couleur. Certes, il y a en cela des signes pour 
les mondes »[Sôurat Ar-Roum/22] 


Il est donc exempt d'imperfection, Lui Qui est Tout Puissant sur toute chose, Lui 
Qui est Tout Puissant pour châtier les mécréants et les grand-pécheurs, Lui Qui 
mérite l'extrême limite de la soumission et l'humilité. 


P r ET Ea A, o aR 
fa o Jets eili à 1,813) 
(wa t-tagou l-Lâha l-ladhî taçâ'alôuna bihî wa l-arHâm) 


Ce qui signifie : « Craignez Allâh, Celui par Qui vous vous suppliez les uns 
les autres » 


C'est-à-dire, il faut obéir à Allâh, Celui par Qui vous vous suppliez les uns les 
autres. En d’autres termes, vous vous suppliez les uns les autres en évoquant le 
Nom de Dieu. Comme par exemple lorsque quelqu'un dit à un autre : « S'il te plaît, 
bi l-Lâh, fais-moi cette chose ». 


GEI) 
(wa l-arHâm) 


Ce qui signfie : « Et [craignez Allâh en maintenant] les liens avec les proches 
parents » 


Cela signifie qu'il faut craindre Allâh en ne rompant pas les liens avec les 
proches parents. 


(‘inna l-Lâha kâna `alaykoum ragfbâ) 
Ce qui signfie : « Certes, Allâh sait tout de vous. » 


C’est à dire que Allâh sait tout de vous et vous exposera vos actes au jour du 
Jugement, Il sait si vous entretenez les liens avec vos proches parents ou si 
vous manquez en cela. 


Chers frères de Foi, la Loi honorée nous a incités à avoir des caractères 
éminents, à adopter les bons comportements. Elle a fait que ce soit une cause pour 
obtenir la récompense éminente dans l'au-delà. Ainsi, il est rapporté dans 
le SaHfH de Ibnou Hibbân que Abôu Hourayrah- que Allâhl'agréé -a dit: « Ô 
Messager de Allâh parle-moi d'une chose de sorte que si je accomplis, j'entre 
au Paradis ». Alors, le Messager de Allâh lui a dit : 


kg JF als tdi s Je ai ) aY! JP) SEA Aii alehji ebi” 
AA cd 
ns 


(aT'imi T-Ta`âma wa ‘afchi s-salâma wa Sili l-arHâma wa qoum bil-layli wa n- 
nâçou niyâmoun tadkhouli l-jannata bi-salâm) 


ce qui signifie : « Donne à manger, passe le salâm autour de toi, entretiens 
les relations avec les proches parents, lève-toi la nuit pour accomplir les 
prières surérogatoires pendant que les gens sont endormis ; et tu entreras en 
paix au Paradis». 


Ô vous mes bien-aimés, parmi les points sur lesquels la Loi a insisté, il y a 
l'entretien des relations avec les proches parents, c'est un caractère que nous a 
enseigné le Messager deAllâh par son comportement et par sa parole. Ainsi, le 
Messager de Allâh, notre maître MouHammad, quand Jibril ‘alayhi s-salâm est 
venu la première fois avec la Révélation, il a mentionné ce qu'il a vu comme 
descente de l’Ange à la dame Khadliïjah, et qui lui a dit : 
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ce qui signifie : « Persévère, ô toi fils de l’oncle et à toi la bonne nouvelle. 
Certes, tu entretiens les relations avec les proches parents, tu dis vrai quand 


tu parles, tu combles les besoins, tu honores l'invité et tu aides face aux 
épreuves ». [Rapporté par A/-Boukhäriyy] 


Également, lorsque la ‘âyah : 
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{wa ‘andhir ‘achirataka 1-‘agrabin} 


ce qui signifie: « Et avertis ton peuple le plus proche >» [Sôurat Ach- 
Chou`arâ/214] 


a été révélée, le Messager de Allâh est monté sur le mont AS-Safâ. Il s'est mis à 
appeler au point que les gens se sont amassés autour de lui. Il leur a dit : 
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ce qui signifie : « Ô vous les gens de Qouraych, achetez votre sauvegarde. 
Certes, je ne pourrai vous épargner le châtiment de Dieu. Ô vous les gens du 
clan de ‘Abdou Manâf, je ne puis en rien vous préserver du châtiment de 
Allâh. Ô FâTimabh, fille de MouHammad, demande-moi ce que tu veux de mon 
argent, mais je ne serai pas en mesure de te préserver du châtiment de 
Allâh». [Rapporté par A/-Boukhäriyy] 


C'est-à-dire, le Messager de Allâha commencé par appeler sa tribu et ses 
proches : ceux qui n’ont pas cru, afin qu'ils croient en Allâh, et ceux qui étaient déjà 
croyants en Allâh, il les a appelés à s'attacher davantage à la Foi et à l'obéissance 
à Allâh jusqu'à la mort. 


Esclaves de Allâh, sachez que l'entretien des relations avec les proches parents 
musulmans fait partie des devoirs. La rupture des relations avec eux est un grand 
péché, selon l'unanimité des Musulmans. A/-Boukâriyy et Mouslim ont rapporté que 
le Messager de Allâh a dit : 


« QT Le (EX Y » 
(lâ yadkhoulou l-jannata qâTi) 


ce qui signifie : « N’entrera pas au Paradis [avec les premiers à y entrer] celui 
qui rompt les liens ». C'est-à-dire qu'il sera châtié pendant un certain temps pour 
avoir rompu les liens avec les proches parents musulmans, si Allâh ne leur a pas 
pardonné. 


Aussi, Allâh ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Si vous vous détournez, ne craignez-vous pas de semer la 
corruption sur terre et de rompre les relations avec vos proches parents ? Ce 
sont ceux-là queAllâha maudits, Il les a rendus sourds et aveugles ». 
[Sôurat MouHammadl/22et 23] 


Les proches parents visés sont comme les tantes maternelles et paternelles ainsi 
que leurs enfants, les oncles maternels et paternels ainsi que leurs enfants. 


Chers frères de Foi, cette rupture se produit en faisant ressentir la tristesse et 
écœurement dans les cœurs des proches parents. Et ce soit en ne les soutenant 
pas financièrement alors qu'ils sont dans le besoin ou bien, en cessant sans 
excuse de leur rendre visite. Si un des proches parents de la personne se trouve 

confronté à une épreuve et qu'il ne trouve rien à manger ni personne pour l'aider à 
se vêtir ou à se loger ; alors si la personne connaît son état, il est un devoir pour 
elle de l’aider si elle en est capable. Donc, celui qui ne le fait pas, il commet un 
péché. Il n’y a pas de doute que le cœur du proche parent qui est dans le besoin 
sera endolori si cette personne le laisse dans cet état. 


Donc chers bien-aimés, le fait d'entretenir les relations avec les proches parents 
consiste, entre autres, à les aider lorsqu'ils sont dans le besoin, suite à une 
épreuve qui les a atteints. Ou bien encore, cela consiste à leur rendre visite à 
l'occasion d'une fête, par exemple, durant les jours de al-`Îd ou à l’occasion d’un 
décès. Dans ce cas, la visite aura un impact plus fort. Il y a aussi l'indication du 
mérite du soutien moral lors des condoléances. En effet, le Messager de Allâh a dit 
dans un Hadith rapporté par /bnou Mâjah : 
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ce qui signifie : « II n’y a pas un croyant qui présente ses condoléances à 
son frère suite à l’épreuve de la mort, sans que Allâh soubHânahôu wa ta`âlâ 
le fasse vêtir des habits d'honneur au jour du Jugement. » 


Comment si ce musulman est un proche parent pour toi ; alors ne manquez pas, 
esclaves de Allâh, cette obéissance éminente. 


Le Messager de Allâh a dit : 
Chers eds Si 695 dit EE DE La » 
(man kâna you’minou bil-Lâhi wa l-yawmi l-ʻâkhir falyaSil raHimah) 


ce qui signifie : « Celui qui croit en Allâh et au jour dernier, qu'il entretienne 
les relations avec ses proches parents ».[Rapporté par Al-Boukhäriyy et 
Mouslim] 

De même, le Messager de Allâh a dit : 
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(man sarrahôu ‘an yamoudda l-Lâhou ff ‘oumourihf wa youwassi'a ‘alayhi 
rizgahôu wa yadfa'a ‘anhôu maytata s-sôu'i falyaSil raHimah) 


Ce qui signifie : « Celui qui aimerait que Allâh lui donne un âge avancé, qu'il 
lui donne davantage de subsistance, et qu’il repousse de lui la mauvaise fin, 
alors qu’il entretienne les relations avec ses proches parents ». [Rapporté 
par A/-Häkim dans Al-Moustadrak] 


Chers bien- aimés, les actes d'obéissance ont des secrets, des lumières, des 
traces et des bénédictions. Quant à l'entretien des relations avec les proches 
parents, il est une cause pour amener la subsistance, une cause pour repousser 
les nuisances et faire que l’âge soit béni. Cela ne veut pas dire que la 
prédestination de Allâh change suite à l'obéissance de quelqu'un qui voudrait avoir 
un âge avancé. Le sens du Hadith n'est pas que l’âge d'un être humain 
que Allâh a voulu pour lui va augmenter et changer suite à un acte d’obéissance, 
ou que sa fin va changer suite à ses actes d’obéissance. Le sens est plutôt que 
si Allâh accorde la réussite à l'esclave pour faire des actes d’obéissance, il va vivre 
une durée plus longue que celle qu'il allait vivre s'il ne faisait pas ces actes 
d'obéissance. Autrement dit, s’il faisait tant d'obéissances, il obtiendrait tant et tant 
de faveurs ; et s’il n’en fait pas, il naura pas ces faveurs. Parmi les bénédictions 
relatives à l’âge, il y a par exemple le fait de repousser une mauvaise mort. 
Et Allâh sait de toute éternité ce qu'il allait faire ou pas. Il a voulu que se réalise ce 
qu'il a su qu'il allait se réaliser. Et c'est ce que les savants du 7awHid ont 
décrété. En définitive, le sens de ce Hadithn'est pas que la Prédestination 


de Allâh va changer ; et celui qui croit cela, il est mécréant. En effet, Allâh est 
exempt de cela de manière catégorique. 


Chers honorables bien-aimés, j'attire votre attention sur un sujet qui est 
important : gardez-vous de tomber dans les pièges du cHâyTan qui vous incite à 
dire : « Untel m'a nui, alors je ne lui rends pas visite. Untel ne me rend pas visite, 
alors je romps les relations avec lui ». 


Sous prétexte d'agir de la même manière, cela est une preuve de privation. 


C’est ainsi que le Messager de Allâh a dit : 
Cab 151 dos (Les es Ji st SN 5 Salt (bot gi Cd 


(layça l-wâSilou bil-moukäfii wa lâkinna l-wâSilou man waSala raHimahôu ‘idhä 
‘adbarat) 


ce qui signifie : « Celui qui entretient les relations de proche parenté 
uniquement avec ceux qui les entretiennent avec lui, n’est pas celui qui a le 
plus de mérite. Celui qui a le plus de mérite, c’est celui qui entretient les 
relations avec ses proches parents alors que de leur côté, ils les ont 
rompues ». [Rapporté par Al- Boukhäriyy] 


Il y a en cela une indication que l'entretien des relations avec les proches parents 
qui ne le font pas avec lui est meilleur que d'entretenir la relation avec son proche 
qui l’entretient avec lui. En effet, cela fait partie de l'excellence de comportement 
que Allâh agrée ainsi que Son messager. 


Alors, œuvrez conformément aux caractères et aux règles de comportement du 
Prophète MouHammad, embellissez-vous pour s'attacher au Livre de Allâh ta`âlâ, 
car notre Seigneur azza wa jall dit : 
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ce qui signifie : « La bonne œuvre et la mauvaise ne sont pas équivalentes. 
Si quelqu'un agit avec toi de manière déplacée, repousse sa nuisance par un 


acte de bien, ainsi tu verras que l’animosité qui allait s'installer entre toi et lui 
deviendra une grande amitié ». [Sôurat FouSSilat / 34.] 


(‘dfa' billatf hiya ‘ahçan) c'est-à-dire comme le fait de repousser la colère par la 
patience, et l'ignorance, la vulgarité et la colère par l’indulgence et la douceur, le 
mal par le pardon et par la bienfaisance, certes tout cela rassemble les cœurs et 
change les états. 


Nous demandons à Allâh tabâraka wa ta`âlâ de nous accorder un bon état, une 
bonne fin, et une mort sur la Foi complète. 
La gravité du péché de verser le sang 
du musulman (tuer les musulmans) 


e7 y) o+ y Nl au 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Jp) don Ve QE SI, 89) 3 odt 55 à Had 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfr, Lui Qui dit dans la Révélation juste : 
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ce qui signifie : «Dis : “ venez, je vous cite ce que votre Seigneur vous a 
interdit. Il vous a interdit d'attribuer des associés à Allâh, Il vous a interdit 
d'agir en mal avec vos parents, Il vous a interdit de tuer vos enfants par 
crainte de la pauvreté. Nous vous accordons votre subsistance ainsi qu’à 
eux. Et ne vous approchez pas des grands péchés, ceux qui sont apparents 
et ceux qui ne le sont pas. Ne tuez pas la personne dont Allâh interdit le sang 


sauf justement, c’est ce qu’il vous recommande;  puissiez-vous 
être sensés. ” » [Sôurat Al-Fourgân / 151] 


Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ nous a indiqué dans cette ‘âyah un ensemble 
de choses qu'il a interdites à Ses esclaves. Il a fait que soit mentionnée en premier 
l'attribution de l’associé à Allâh, parce que c’est le plus grand des péchés. En effet, 
celui qui adore autre que Allâh périra, il naura pas de bonnes actions et il sera au 
nombre des perdants. Le même jugement s'applique à toute sorte de mécréance 
comme celle qui consiste à assimiler Allâhà Ses créatures, comme celle qui 
consiste à décrire Allâh avec des caractéristiques des créatures, ou celle qui 
consiste à se moquer de Allâh ou de Ses messagers ou de Ses Livres ou de Ses 
anges ou de la religion qu'il agrée. Celui qui meurt sur cela, il restera éternellement 
sans fin dans le feu de l'enfer. 


Allâh ta âlâ a mentionné dans cette ‘âyahce qui signifie: « Ne tuez pas la 
personne dont Allâh interdit le sang sauf justement ». Cela montre la gravité de 
tuer quelqu'un queAllâh a interdit de tuer sauf si cela a lieu justement selon les 
règles définies dans la Loi. En effet, l'assassinat est le plus grand des péchés 
après l'attribution d'un associé à Allâh. Le Messager de Allâh a comparé le péché 
de l'assassinat du musulman à de la mécréance, il a dit a/ayhi S-Salâtou wa s- 
salâm: 


MS AUS y O pd aeaa! cotes!" 
(sibâbou l-mouslimi fousôuqoun wa gitälouhôu koufr) 


ce qui signifie : «insulter un musulman est une perversion et le tuer 
est [comme] de la mécréance.» 


Cela ne veut pas dire que celui qui tue un musulman sort de l'Islam et devient 
apostat. Mais, cela veut dire que c'est un grand péché qui ressemble à la 
mécréance. En effet, lorsque le musulman a connu le droit qu'un musulman a sur 
un autre et qu'il le tue par la suite tout en connaissant son caractère sacré selon le 
jugement de Allâh, c'est comme si il a effacé ce droit, comme s’il n'existait pas. 
Mes frères de Foi, le caractère sacré du musulman selon le jugement de Allâh, est 
éminent, éminent et éminent. 


Ecoutez avec moi la parole du Messager de Allâh lorsqu'il a interrogé les 
compagnons lors du pèlerinage d'adieu, le jour du sacrifice : 


M ia > aii dise gi «oi Ni?” 
ce qui signifie : « Savez-vous quel est le mois qui est le plus sacré ? » 
Ils lui ont répondu : « C’est notre mois que voici. » 


Il a dit : 
Mie > phei a palas ue cei Ni" 


ce qui signifie : « Quelle est la ville que vous connaissez et qui est la 
plus sacrée ? » 


Ils ont répondu : «C’est notre ville que voici. » 


Il leur a dit : 
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ce qui signifie : « Quel est le jour que vous connaissez et qui est le 
plus sacré ? » 


Ils ont répondu : « C’est le jour que voici. » 


Le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Allâh tabäraka wa ta âlâ vous a interdit votre sang, vos 
biens, vos honneurs sauf si cela a lieu justement. Ceci est un péché très 
grave, tout comme il est très grave de désobéir à Allah dans votre jour que 
voici dans votre ville que voici, dans votre mois que voici, tout le musulman 
est interdit pour le musulman : son sang, ses biens et son honneur. » 


C'est cela ce qu'a dit le Messager de Allâh. Alors, que font certains de nos 
jours ? Il y a parmi eux qui tue un musulman comme si c'était quelque chose qui ne 
comporte aucun mal. Il lui usurpe ses biens comme si c'était licite. Il porte atteinte à 
son honneur comme si cela n'était pas interdit. Mon frère musulman, fais attention. 
Le Messager de Allâh, dans ce qu'a rapporté Mouslim, a dit : 
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ce qui signifie : « La disparition du bas monde est, selon le jugement de 
Dieu, moins grave que de tuer un homme musulman. » 


Allâh ta âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Celui qui tue un croyant délibérément, sa rétribution est 
l’enfer où il résidera très longtemps ; Allâh le maudit et lui réserve un 
châtiment éminent. » [ Sôurat An-Niçä’/ 93] 


Donc, en raison de la gravité de son péché, son châtiment en enfer sera terrible 
et long. Et ce, tant qu'il ne se rend pas licite son assassinat et tant qu'il ne l’a pas 
tué en raison de sa Foi. Car dans ces cas, il sera mécréant ; que Dieu nous en 
préserve. Il restera en enfer et n’en sortira jamais. Que Dieu nous préserve de tout 
ce qui entraîne Son châtiment. 


Mon frère de Foi, parmi les signes qui précèdent le jour du Jugement, il y a le 
grand nombre d’assassinats et de meurtres. En effet, A/-Boukhäriyy a rapporté 
dans son SaHîH, d'après Abôu Hourayrah, que le Prophète a dit : 


AK, ct SG 3 OU P Goes JIJI Sy alt Ca à Gr ill api 
"Je Ja pas € 


ce qui signifie : « Le jour du Jugement n’arrivera pas avant que la Science ne 
devienne rare, avant que les tremblements de terre ne deviennent nombreux, 
avant que le temps ne paraisse court, avant que les discordes ne se 
multiplient, avant que l’assassinat et le meurtre ne deviennent nombreux. » 


Et nous voici dans une époque où les meurtres se sont multipliés. Le sang des 
musulmans est épanché comme s'ils étaientt des moutons de sacrifice. Nous nous 
fions à Allâh. Et qui de mieux pour se fier à lui si ce n'est Allâh. 


Mon frère musulman, toi qui est censé, méfie-toi de ce que Allâh t'as interdit. 
Crains les conséquences et le châtiment ; car celui qui est raisonnable, c'est celui 
qui obéit à l’ordre de son Seigneur, s’abstient de ce qu'il lui a interdit. Garde-toi de 


faire couler le sang du musulman ou de porter atteinte à son honneur ou a ses 
biens, et applique ce qui est parvenu dans cette ‘âyah qui t'a été mentionnée : 
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ce qui signifie : « C’est ce que votre Seigneur vous a recommandé, puissiez- 
vous être sensés. » [Sôurat Al-Fourqân / 151] 


Allâh ne l’a mentionné dans Son Livre qu’en raison de la gravité de ce sujet. Et 
celui qui chute dans ce que Allâh a interdit, qu’il sache que quand il va mourir, il 
viendra par la suite au Jugement pour rendre des comptes au sujet de ce qu'il 
accompli dans sa vie. 


Que Allâh nous accorde la réussite pour faire ce qu'il agrée. Que Allâh nous 
préserve de ce qui entraîne notre perte. 


Discours ‘Achôurâ 10 MouHarram 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, Al-`ADHîm, et de prendre pour modèle les 
prophètes et les messagers et d'œuvrer pour gagner l'agrément de Allâh. Allâh Al- 
‘Aliyyou l- ADHim dit dans Son Livre qui ne comporte aucun défaut ni 
incohérence : 
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(wa lagad ‘arsalnâ nôuHan ‘là gawmihf falabitha fihim ‘alfa sanatin ‘il-là 
khamsfna ‘âman fa ‘akhadhahoumou T-Tôufänou wa houm 
DHälimôun ; fa'anjaynähou wa aS-Hâba s-safinati wa ja`alnâhâ ‘âyatan li l-‘âlamin) 

ce qui signifie : « Nous avons envoyé NôuH à son peuple. Il est resté mille 
années sauf cinquante ans parmi eux. Le déluge les a emportés ; ils étaient 
injustes. Nous l’avons alors sauvé, lui ainsi que ceux qui étaient sur l’Arche. 
Et Nous en avons fait un signe éclatant pour les Mondes. » [Sôurat Al- 
‘Ankabôut/14 et 15] 


Allâh ta âlâ dit : 
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(fa ‘awHaynâ'ilä Môuçä'aniDrib bi ‘aSâka l-baHra fa'nfalaga fa kâna koullou firgin 
kaT-Tawdi l-`adhîm ; wa ‘azlafnä thamma l-âkharîn ; wa ‘anjaynäâ Môuçâ wa man 
ma ahôu ajma in ;thoumma ‘aghragnäâ l-âkharin ; ‘inna fî dhälika la'âyatan wa mâ 
kâna aktharouhoum mou’minîn ; wa ‘inna rabbaka lahouwa l-`Azîzou r-RaHim) 


ce qui signifie : « Nous avons révélé à Môuçâ de frapper avec son bâton la 
mer. C’est alors que la mer s’est ouverte, et chaque chemin était séparé [d’un 
autre] par des vagues à l’image d’une montagne. Et Nous avons rapproché 
les autres et sauvé Môucçâ ainsi que tous ceux qui étaient avec lui, puis Nous 
avons fait noyer les autres. Il y a certes en cela un signe éclatant ; la plupart 
d’entre eux n'étaient pas croyants; et certes Allâh est Al-' Azizou r- 
RaHîm » [Sôurat Ach-Chou'arä /63 à 68] 


Chers bien-aimés, quelques jours nous séparent de la commémoration de 
`Âchôurâ’, le 10°"° jour du mois de A/-MouHarram. C’est la commémoration du jour 
où Allâh a sauvé du déluge notre maître NôuH ‘alayhi s-salâm et ceux qui étaient 
avec lui. Il les a fait descendre sains et saufs de l'Arche. C’est également la 
commémoration du jour où Allâh a sauvé notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm ainsi 
que les musulmans qui l'avaient suivi de Pharaon l'injuste, le mécréant et grand 
désobéissant. À ce sujet, l’Imam AHmad rapporte dans son Mousnad, avec une 
chaîne de transmission jusqu’à Abôu Hourayrah, que Allâh l'agrée, que le Prophète 
est passé auprès de juifs qui étaient en train de jeûner le jour de ‘Âchôurâ’ et il leur 
a dit : 
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ce qui signifie : « Qu'est-ce que ce jour représente pour que vous le 
jeûniez ? » 


lls ont répondu : « C’est le jour où Allâh a sauvé de la noyade Môuçâ et les fils 
de ‘lsrâil, alors que Pharaon est mort noyé ! Et c'est le jour où l'arche de NôuH 
s'est établi sur al-Jôudiyy. NôuH et Môuçâ l'ont jeûné pour remercier Allâh ta`âlâ. » 


C’est alors que le Prophète `alayhi S-Salâtou wa s-salâm a dit : 
M apah ijoi ab ali Ii aa y aga Gi ui” 


ce qui signifie : « Je suis sur la religion de Môuçâ et je suis prioritaire par 
rapport à vous pour jeûner ce jour-ci».C'est alors qu'il ordonna à ses 
compagnons de jeûner. [Fin de citation] 


Mes frères de foi, notre maître NôuH `alayhi s-salâma été envoyé par Allâh à 
des gens mécréants. Il s'est mis à les appeler à l'Islam, de nuit comme de jour, en 
secret tout comme au grand jour, tantôt en leur évoquant la promesse de 
récompense pour celui qui obéit, et tantôt en leur parlant de la menace pour celui 
qui n'obéit pas. Il est resté ainsi mille années sauf cinquante, mais la plupart d’entre 
eux n'ont pas été croyants. Ils ont persisté sur leurs égarements et sur leur 
tyrannie. Ils ont fait preuve d’animosité envers lui. Ils lui portaient nuisance par la 
moquerie et les coups et ne le lâchaient que lorsqu'il perdait connaissance, 
pensant qu'il était mort. Puis Allâh le guérissait. Pour autant, cela ne l’a pas 
détourné de l’appel à la religion agréée par Allâh mais au contraire, NôuH `alayhi s- 
salâm venait à nouveau pour appeler à la foi, sans aucune lassitude, sans ennui 
jusqu’à ce que Allâh lui révèle que mis à part ceux qui ont déjà été croyants, 
personne d'autre n'entrera en Islam. C’est alors que notre maître NôuH `alayhis- 
salâm a fait une invocation contre le peuple mécréant en disant 
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ce qui signifie : « Seigneur, fais qu’il n’y ait plus sur terre un seul mécréant 
vivant » [sôurat NôuH/26]. 


Allâh a fait que s’abatte sur eux Son châtiment, et ce fut le déluge qui n’a laissé 
aucun mécréant vivant, et a sauvé Son prophète ainsi que ceux qui ont cru en lui, 
parmi son peuple, grâce à l'Arche que notre maître NôuH ‘alayhi s-salâm a 
fabriqué sur ordre de Allâh. Allâh l’a préservé par Sa Grâce. 


Chers frères de foi, notre maître Môuçà ‘alayhi s-salâm a vécu à l’époque d’un 
injuste, d’un tyran qui s'appelait Pharaon et qui prétendait la divinité, que Dieu nous 
préserve de pareille mécréance. Allâh a ordonné à notre maître Môuçâ ‘alayhi s- 
salâm d'aller voir Pharaon pour l'appeler à l'Islam, à croire que Allâh na pas 
d’associé et à croire qu’il n’a pas de ressemblant. C'est ainsi que Môuçâ ‘alayhi s- 
salâm partit vers Pharaon, il lui montra des miracles éclatants qui prouvent 
catégoriquement qu'il est envoyé de la part de Allâh. Mais malgré cela, Pharaon a 
mécru et fit preuve d’orgueil. Il a nui au peuple de Môuçà composé de croyants. 
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Môuçâ ‘alayhis-salâm est parti avec les fils de ‘/srâfl qui lont suivi, et ils ont 
quitté l'Égypte. Ils étaient environ six cent mille. Alors, Pharaon est parti à leur 
poursuite avec un million six cent milles combattants. Il voulait anéantir Môuçâ et 
ceux qui étaient avec lui mais Allâh a donné la victoire à Son messager. 


Allâh ta älà dit : 
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(fa awHaynâ ʻilâ môuçâ ʻaniDrib bi'aSâka l-baHra fa’nfalaqa fakâna koullou firqin 
kaT-Tawdil-'adhim) 


ce qui signifie : « Nous avons révélé à Môuçâ de frapper avec son bâton la 
mer qui s’est ouverte, et chaque chemin était séparé [d’un autre] par des 
vagues à l’image d’une grande montagne » [sôurat Ach-Chou'arä/63] 


Chers bien-aimés, la mer s'est séparée et a laissé apparaître douze montagnes 
d'eau immenses, et entre deux montagnes, il y avait un chemin de terre 
ferme. Môuçâ ‘alayhi s-salâmet ceux qui étaient avec lui se sont engagés dans la 
mer. Pharaon et ses soldats les ont rattrapés. Mais Allâh a fait noyer Pharaon et 
ses soldats, puis a sauvé Môuçâ ‘alayhi s-salâmainsi que ceux qui étaient avec lui. 


Allâh ta âlâ dit : 
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(wa jâwaznâ bibanf'isrâ'îla l-baHra fa ʻatba`ahoum fir'awnou wa_jounôudouhou 
baghyan wa ‘adwan Hattâ ‘idhâ ‘adrakahou l-gharagou qâla âmantou ‘annahou lâ 


ʻilâha ‘il-la lladhfâmanat bihi banôu ‘isrâ’îla wa ana mina l-mouslimin ; ‘âl'âna 
wa qad ‘aSayta gablou wa kounta mina l-moufsidin) 


ce qui signifie : « Nous avons fait que les fils de ‘/srâ’îl ont pu traverser la 
mer. Pharaon a essayé de les rattraper injustement lui et ses soldats. Et 
quand il était sur le point de se noyer, il dit : « Je crois qu’il n’est de dieu que 
Celui en Qui ont cru les fils de ‘Isrâ’il et je suis au nombre des musulmans ». 
C’est maintenant que tu dis cela alors qu’auparavant, tu as désobéi et tu étais 


au nombre des corrupteurs ! » [sôurat Yôunous /90 et 91]. 


C'est-à-dire que lorsque Pharaon a su qu'il allait mourir noyé, annonça son 
repentir, mais le repentir nest pas utile dans cet état- là. En effet, parmi les 
conditions du repentir, il y a le fait qu'il doit avoir lieu avant un état où tout espoir de 
vivre est perdu ; comme par exemple le cas où la personne est en train de se 
noyer. Et c'est ce qui est arrivé à Pharaon, cet ennemi de Dieu. 


Allâh dit : 
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HaDara‘aHadahoumou  l-mawtou qâla ‘innf toubtou lalâna wala l-ladhîna 
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ce qui signifie : « Le repentir n’est accepté ni de la part de ceux qui font des 
péchés et qui, une fois sur le point de mourir, disent : “ Maintenant, je fais le 
repentir, ni de la part de ceux qui meurent en étant mécréants. Ces gens-là, 
Nous leur avons réservé un châtiment douloureux » [sôurat An-Niçä’/18]. 


Chers bien-aimés, les prophètes de Allâh nous ont donné des exemples 
concernant l'appel à la religion agréée par Allâh, pour apprendre à patienter en 


cela. Et c'est sur leur voie que les compagnons ont œuvré ainsi que les gens 
éminents de la famille du Prophète. Ils ont donné le plus cher d'eux-mêmes pour 
défendre la religion agréée par Allâh. Et l'exemple de A/-Houçayn, le martyr, 
que Allâh l'agrée, n’est pas loin de nous. En effet, quand il a vu quelqu'un qui 
n'était pas apte à diriger les affaires des musulmans s’avancer pour prendre le 
califat et s'emparer du pouvoir, sans agrément de la part des gens de mérite, et 
sans un pacte d’allégeance de la part des gens qui connaissent les intérêts, il a 
annoncé haut et fort qu'il désapprouvait cela. Il s'est abstenu d'approuver cela au 
détriment de l'intérêt religieux. Il s’est attaché fermement à la vérité tout en 
ordonnant le bien et en interdisant le mal jusqu'à être tué, lui qui est le fils de la fille 
du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. I| est mort martyr et victime, 
assassiné par la main d'un soldat injuste. Mais grâce à cela, il a gagné une 
récompense éminente selon le jugement de Allâh. Nous demandons à Allâh de 
nous accorder la réussite afin prendre exemple sur ces illustres et d'œuvrer sur la 
voie qu'ils ont suivie ; et cela n’est pas chose difficile pour Allâh. 


Le retour des pèlerins du Hajj, Omra. 
Pèlerinage à la Mecque 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de AllâhAl-`Aliyy, AI- ADHim, Celui Qui dit sans Son Livre Honoré : 
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Qui signifie que celui agit en bien en trouvera la récompense de la part 
de Allâh au jour du Jugement, [Sôurat Al-Mouzzammil / 20]. 


Mes frères de foi, les pèlerins de la maison sacrée de Allâh sont revenus. Ils sont 
revenus du voyage de leurs vies. Ce voyage duquel se languissent les âmes des 
croyants pour voir La ka`bah honorée, la pierre noire, le Hiÿr de ‘Ismä‘il, 
le Magâm de ‘lbrähîm, le Mizâäbdear-raHmah,la terre de ‘Arafât, la montagne 
de An-Nôur, la montagne de ar-raHmah, la grotte deHirä’, lamontagne de ‘OuHoud, 
le Magâm de Hamzah, le puit de Taflah,Al-Baqî et Zam-Zam.lls sont revenus de là 
où s’abreuvent les âmes des assoiffés, les âmes des amoureux en rendant visite 
au Maître des messagers et au bien-aimé du Seigneur des Mondes, notre Maître et 
notre Guide, celui qui est le plaisir de nos yeux MouHammadl. 


A 


Te voici revenu ô pèlerin du voyage de l'obéissance, du voyage de 
l’'obtempération à l'ordre du Créateur ‘azza wa jall. Nous invoquons Allâh ta`âlâ afin 
qu'’Il fasse que ton Hajj soitmabrôur et que ton sa`y soit bien rétribué. 


Mes frères de foi, les familles des pèlerins attendent leurs proches et leurs bien- 
aimés impatiemment pour les retrouver après une absence, pour se réunir après la 
séparation, pour entendre d'eux les péripéties de leur voyage et tout le bien qu'ils 
ont pu avoir. Ils attendent certains cadeaux comme un siwäk ou de l’eau de Zam- 
Zam ou la datte de Médine, que Allähhonore et élève davantage celui qui y réside 
[notre maître MouHammadi, de la meilleure des élévations en degrés et du meilleur 
des honneurs. 


Mes frères de foi, n'oubliez pas de demander le pardon en votre faveur 
également. Il a ainsi été rapporté dans le Hadith de Al-Bayhagiyy que le Prophète a 
dit : 


» gt dj piil 13 ged JE et! » 


Ce qui signifie :« Ô Allah, accorde Ton Pardon à celui qui a fait lepèlerinage 
et à celui en faveur de qui le pèlerin demande le pardon. » 


Mes frères de foi, si le musulman savait ce qui est parvenu au sujet du siwäk, de 
l’eau de Zam-Zam, des dattes et plus particulièrement la datte ‘ajwah de Médine, 
de l’utilisation de lasoubHah, de porter le gamis et d’autres choses au sujet 
desquelles il est parvenu des nouvelles, il verra la valeur de ces choses que le 
pèlerin ramène avec lui. Alors mes frères de foi, veillez à conserver ces habitudes 
car les habitudes des meilleurs des gens sont les meilleures des habitudes. 


Tâches que le siwâk soit ton compagnon durant toute l’année et pas uniquement 
le mois qui suit l’arrivée du pèlerin. Conserve tant que tu peux l'habillement des 
musulmans et à le montrer. N’aies pas honte de porter le siwäk, n’aies pas honte 


de porter la galansouwah et le gamfs. Habituez vos enfants à ces belles choses car 
l'usage du siwäk, le port du gamis et de la galansouwah n'est pas restreint à la 
saison du retour des pèlerins. 


Bonheur à celui qui a appris et qui a œuvré conformément à ce qu'il a appris. En 
effet, beaucoup de gens n’apprennent pas et beaucoup de ceux qui apprennent 
n'appliquent pas, et beaucoup de ceux qui œuvrent ne sont pas sincères [ne 
recherchent pas uniquement l'agrément de Allâh par leurs bonnes œuvres]. Alors 
veille à te contrôler mon frère croyant et rend-toi des comptes avant qu'il ne te soit 
demandé des comptes. 


Et vous, jeunesse de l'Islam, vous les jeunes de l'Islam, il y a parmi vous ceux 
qui suivent certaines habitudes qui ne comportent pas de bien comme les 
tatouages, comme le fait de porter des colliers autour du cou pour les hommes et 
d'autres qui comportent des ressemblances avec les non-musulmans dans la 
manière de se coiffer ou autre. Il y a même certains jeunes qui se font la 
concurrence entre eux pour ces mauvaises habitudes. Vous devriez plutôt, vous les 
jeunes de l'Islam, vous concurrencez pour faire le bien, pour suivre les habitudes 
des savants, du saläfvertueux et du comportement du Prophète, celui 
que Allâh nous a accordé comme guide et comme modèle. Notre 
Seigneur tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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Ce qui signifie :«« Vous avez en la personne du Messager de Allâh un très 
bon modèle, pour celui qui souhaite l’agrément de Allâh, la victoire au Jour 
dernier et qui invoque beaucoup Allâh. »[Sôurat Al-‘Azâb/ 20] 


Et toi, Ô pèlerin, ta famille et tes bien-aimés attendent le bien de ta part, alors 
gardes-toi de leur ramener ce qui comporte un poison comme certains livres 
colorés et décorés qui sont distribués aux pèlerins dans différents langues, alors 
qu'ils ont plein de poison, de choses fausses dans la croyance, d’assimilation 
de Allâh à Ses créatures, de l'interdiction du tawassoulet de l'interdiction de la visite 
de la tombe du bien-aimé, l'Elu.Méfies-toi de ces livres avec leurs belles 
couvertures et qui sont distribués gratuitement car ils comportent ce qui mène à la 
perte la personne qui a pour croyance ce qu'ils contiennent. 


Il est étonnant de trouver de gens qui se laissent méprendre par l’aspect de ces 
livres, leurs couleurs, leurs dorures sans même voir leurs contenus et ce qu'ils 


comportent comme déviations, sans s'assurer de la validité de ce qui est écrit... Il 
distribue et diffuse des livres qui lui sont donnés sans vérifier le contenu... Il 
s'empresse de lire des livres qui ont de belles couleurs, qui lui ont été donnés par 
des gens dont le mauvais état n’est pas une chose cachée... 


Où est donc la balance de la Loi? Pourquoi ne pas suivre la voie 
du salaf vertueux dans la Science? Est-ce que les gens du sa/af vertueux 
prenaient la Science par la simple lecture des livres, sans aucune transmission, 
sans contrôle auprès des gens de la connaissance ?!Mes frères de foi, cette 
Science est la religion, alors vérifiez auprès de qui vous prenez votre religion ! 


Que Allâh accepte de vous et de nous les bonnes œuvres et la louange est 
à Allâh pour nous avoir ramené sains et saufs nos pèlerins musulmans. 
Que Allâh nous pardonne ainsi qu’à eux ‘Âmin. 


Voyager pour visiter la tombe du 
Prophète MouHammad à Médine 
l’illuminée 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de foi, il est parvenu dans l'explication de la ‘âyah : 


de D ag AL, dan lo 38 est A sf 5 


Ce qui signifie :«Et lorsqu'ils étaient injustes envers eux-mêmes, s'ils 
venaient à toi et qu’ils ont demandé à Allâh le pardon et que le Messager a 


demandé à Allâhle pardon en leur faveur. Ils verront que Allâh est Celui Qui 
accepte le repentir et Qui est miséricordieux.» [SôuratAn-Niçä’/64] 


Dans cette ‘âyah, il est cité que celui qui a été injuste envers lui-même, que ce 
soit à cause d’une forme d'association ou de mécréance autre que l'association ou 
par n'importe quel autre péché en deçäde la mécréance et de l'association et qui 
par la suite s'est rendu auprès du Messager de Allâh en ayant regretté, en ayant 
demandé le pardon à Aflähpour ce qu'il a commis, alors certes Allâhta`âlâ accepte 
son repentir et lui efface ses péchés. 


La signification de la parole de Allâhta`âlâ : 
(356) 


C'est une parole qui est adressée au Prophète et cette venue auprès du 
Prophète n'est pas restreinte par le fait que ce soit durant le vivant du 
Prophète. An-Nawawiyyet d’autres savants ont en effet rapporté qu’un bédouin 
était venu auprès de la tombe du Messager de Allâhet qu'il a dit :« As-salâmou 
‘alaykayäraçôulal-Lâh ! Allâh ta`âlâ a dit : 


Ho pjg on 


pardon pour mon péché. »Puis il partit. Auprès de la tombe honorée, il y avait un 
homme qui avait entendu ce bédouin et s'était assoupi après son départ. Cet 
homme a alors vu le Messager de Allâhlui dire [une parole qui signifie] : « Va, 
rattrape ce bédouin et dis-lui que Allâh lui a pardonné. ». 


Celui qui a pour destination la tombe du Prophète pour lui rendre visite, pour lui 
passer le salâm, pour tirer les moralités, pour rechercher des bénédictions,certes 
son intention est bonne et sa visite comporte du bien et des récompenses.Al- 
Bayhaqiyy a rapporté, d’après Mâlikou d-dâr, celui qui était le trésorier de Oumar, 
qu'un compagnon nommé Bilâl Ibnoul-Hârith Al-Mouzaniyy était allé auprès de la 
tombe du Messagerà l’époque de notre Maître Oumar que Allâh l'agrée, et avait 
dit : 


« Ô Messager de Allâh, viens au secours de ta communauté, car certes, ils 
risquent de mourir ! ». C'est-à-dire à cause de la sécheresse. 


Le Messager est venu à cet homme dans son rêve et lui a dit qu'ils allaient 
recevoir la pluie. 


A son réveil, cet homme partit voir notre maître Oumar, que Allâh l'agrée et il fit 
part deson rêve. Notre maître Oumarse mit alors à pleurer. [Fin de citation] 


De plus, ce Hadith est confirmé et a une forte chaîne de transmission. 


Après tout cela, comment certaines personnes,adeptes des mauvaises 
innovations, pourraient-elles prétendre qu'aller rendre visite à la tombe du 
Messagerde Allâh par recherche de bénédictions, serait interdit ou de 
l'association?! Sur quoi se basent-elles pour dire qu'allerlui rendre visite serait 
interdit ? Et est-ce que Notre maître Oumar,les autres califes bien-guidés ainsi que 
les compagnons honorables,  encourageaient à faire les choses 
blâmablesets’abstenaient d'interdire le mal ?! Jamais ! Ils sont innocents d’une telle 
conduite ! 


Quant à la parole du Prophète : 
LAS Ages g Lait done g af 21 Aaii Aus AOÛ QI T JU AS Y 


Qui signifie :« On ne marche pas pour une autre que ces trois mosquées : la 
mosquée Al-Harâm, la mosquée Al-‘AqSä et ma mosquée que voici. », 


Elle n'exprime pas d'interdiction de rendre visite au Prophète, car aucun savant 
digne de considération n’a dit cela. Elle signifie plutôt qu'il ne convient pas à la 
personne de voyager vers une Mosquée afin d'accomplir la prière sauf si c'est une 
de ces trois Mosquées, car larécompense de la prière n’est pas multipliée dans 
n'importe quelle Mosquée saufdans une ces trois Mosquées. 


Le HâfiDHIlbnouHajar Al-’Asgalâniyya dit dans son livre TalkhiSou l-Habir, en 
rapportant de certains savants, que ces trois Mosquées sont équivalentes aux 
autres Mosquées dans le fait qu’elles sont toutes des Mosquéesmais que ce qui les 
caractérise par rapport aux autres Mosquées pour voyager en vue deles 
visiterpoury accomplir les actes d’adoration, c'est que ce sont des constructions 
des Prophètes et leurs instituts. C’est là où ils ont accompli la majorité de leurs 
actes d’adoration, là où ils prodiguaient leurs conseils aux gens.Que Allâh les élève 
davantage en degré et préserve leurs communautés de ce qu'ils craignent pour 
elles. S'il est demandé, par ce Hadith, de visiter ces Mosquées, il est encore plus 
prioritaire de visiter ceux qui ont les construites et ils méritentdavantage notre 
venue.Cette argumentation exprime la priorité, tout comme l’appuient les 
spécialistes des fondements. Ceci est clair pour celui à qui Allâäh a éclairé le cœur 
et qui a compris ce Hadith. 


Quant à celui qui a compris de ce Hadith l'interdiction de voyager pour rendre 
visite au Prophète élu ou à un défunt musulman qui est dans sa tombe, il est 
évidemment tombé dans l'illusion et n’a rien compris. 


Comment n'en serait-il pas ainsi alors qu'il est parvenu un autre Hadfithqui 
explique ce Hadith à savoir : 
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Ce qui signifie :«{! ne convient pas que l’on accomplisse des pas -— c'est-à- 
dire voyager vers une autre Mosquée pour y accomplir la prière- vers autre que la 
Mosquée Al-Harâm, la Mosquée Al-‘AqSâ et Ma mosquée que voici...». 


Ce Hadith qui a été rapporté par l'imam ‘AHmad dans son Mousnadiindique que 
le sens de« on ne voyage pas pour autre que ces trois Mosquées »est qu'on ne 
voyage pas pour un endroitpour y accomplir la prière autre que ces trois Mosquées. 
Quant à prendre ces Mosquées pour destination dans un but autre que d'y 
accomplir la prière, comme pour apprendre la Science de la Religion ou la visite 
des Prophètes et des vertueux, cela n’est pas dans ce Hadith etce n’est pasune 
choseinterdite. Cette version du Hadithexplique la première et la meilleure manière 
d'expliquer un Hadithc'est en utilisant une ‘âyahou un Hadith. 


Après toutes ces indications, il devient clair pour toi mon frère musulman que 
visiterla tombedu Prophète fait partie des plus éminents actes qui font gagner 
l'agrément de Allâh et seul quelqu'un qui estprivé de bienle renierait.Le Prophète a 
dit : 
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ce qui signifie :« Celui qui rend visite à ma tombe, mon intercession lui est 
due.» . 


Et le poète a dit : 
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Ce qui signifie :« Pour Taybâh je fais un détour, car entre ses coupoles, il y a un 
bien-aimé qui guérit les cœurs et si tu ne t'es pas apaisé à Taybâh auprès de 
quelqu'unde bon qui a embelli le bas-monde, alors où cherches-tu alors à être 
apaisé ? » 


De plus, mes frères de Foi, il est recommandé aux visiteursd'avoir, en plus de 
l'intention de visiter le Prophète, d’avoir pour intention de rechercher l'agrément 
de Allâh parce voyage jusqu'à sa Mosquéeet d'y accomplir la prière. Il 
estrecommandé aussi de faire le ghousl avant d'y entrer. Le visiteur met ses 
vêtements les plus propres et il accomplit la prière de salutation de la 
Mosquéedans Ar-RawDahou autres lieux dans la Mosquée, pour 
remercier Allâh de cette grâce éminente et en invoquant afin que Allâh lui accorde 
de pouvoir achever tout ce qu'il avait eu pour objectif de faire et que sa visite soit 
acceptée par Allâh. Ensuite, il Va auprès de la tombe honorée et fait face à son 
mur. Il se tient debout, en baissant le regard, dans un état de profond respect, de 
glorificationet en libérant son cœur de toutes les attaches du bas-monde, en ayant 
présente dans son cœur l’'éminence de cette station, puis il passe le sa/âm et il 
n'élève pas la voix mais il baisse la voix et dit : 


« As-salâmou ‘alaykayâraçôulou l-Lâh ! Je suis venu à toi en demandant le 
pardon pour mon péché et en recherchant ton intercession à mon Seigneur.» 


Et At-Tabarâniyy,Al-Bayhagjiyy et d'autres ont rapporté : 
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Ce qui signifie :« Celui qui fait le pèlerinage et qui visite ma tombe après ma 
mort, c'est comme s'il m'avait visité / me visitait durant mon vivant.» 


Ô Allâh, accorde-nous de lui rendre visite, accorde-nous son intercession, 
accorde nous de le voir dans le rêve et avant de mourir, ô Toi le Seigneur des 
Mondes. 


Les Lois du Hajj, Le Pèlerinage à La 
Mecque et la Omra 


7H QE NN A us 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
à Jys, More Gi JE AI; SAIT dili D, à Loi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, faites preuve de piété à l'égard de Allâh et soyez sur la 
droiture en suivant Sa guidée. Rappelez-vous la Parole de Allâh ta`âlâ dans Son 
Livre qui ne comporte pas d’incohérence : 
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(Al-Hajjou ‘ach-houroun ma`lôumâtoun faman faraDa fihinna l-Hajja falârafatha 
wa lâfouçôuga wa lâ jidâla fi l-Hajji wa mâ taf alôu min khayrin ya lamhou l-Lâhou 
wa tazawwadôu fa'inna khayra z-zâdi t-taqwâ wa t-taqôuni yâ ‘ouli l-albâb) 


ce qui signifie :« Le Hajj est accompli dans des mois bien définis, celui qui 
s'engage à accomplir le Hajj, qu’il ny commette ni de rapports [sexuels], ni 
de grands péchés et ni de débats inutiles. Et tout le bien que vous 
faites, Allâh le sait. Et prenez des provisions, certes la meilleure des 
provisions, c’est la piété. Et craignez-Moi en accomplissant les devoirs et en 
évitant les péchés, ô vous qui êtes dotés de raison. » [sôurat Al-Bagarah/ 197]. 


Et Allâh ta âlé dit : 
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ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, faites preuve de piété à l'égard 
de Allâh et considérez bien ce que vous accomplissez pour le jour du 
jugement et faites preuve de piété à l'égard de Allâh. Certes, Allâh sait tout ce 
que vous faites. » [sôurat Al-Hachr! 18]. 


Chers bien-aimés musulmans, nous sommes ces jours-ci dans les mois 
de Hajj honoré. Ceux qui languissent de visiter la Maison Sacrée et de visiter la 
tombe du Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ont le cœur rempli 
d'attachement pour ces belles visites. Dans pareils jours, les sentiments des 
musulmans sont forts et devient encore plus grande leur envie d'aller visiter la 
Maison Sacrée, celle que Allâh a rendue comme lieu de pèlerinage pour les gens 
et comme lieu de sécurité. Provenant de différents lieux de la terre, de grands 
groupes se déplacent alors en se dirigeant vers la Mosquée-A/-Harâm- pour être 
présents lors de l’accomplissement de l’adoration du Hajj éminente. 


Pour cela, toi qui aimerais te rendre à la Maison Sacrée et te rendre à la tombe 
du Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, viens assister aux 
assemblées de Science de la Religion afin que tu apprennes comment accomplir 
le Hajji, comment accomplir la ‘Oumrahet connaître quelles sont les lois 
du Hajj honoré. 


Celui qui veut se rapprocher de l'agrément de Allâh en accomplissant les rites du 
Pèlerinage et de la Oumrah, qu'il se charge de trouver un temps pour apprendre 
les Lois du Pèlerinage et de la Oumrah -si toutefois il ne les connaissait pas- 
avant de s'engager dans l'adoration, avant d'entamer les rites du Pèlerinage et de 
la Oumrah, tout comme il s’est chargé par rapport à son argent, sa santé et son 
temps pour ce voyage éminent. 


Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
C3 58 vai dde LS Gat Li » 
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ce qui signifie : « Celui qui accomplit un acte qui n’est pas conforme à notre 
religion, alors il est rejeté. » C'est-à-dire qu'il n’est pas accepté. Selon le 
jugement de Allâh, lacte n’est valable que s’il est conforme à la Loi de Allâh, il n'est 
correct que s’il est conforme à la Loi de Allâh, il n’est accepté que s’il est conforme 
à la Loi de Allâh. Le Pèlerinage fait partie des sujets les plus éminents de l'Islam. 
C’est un devoir qui concerne tout musulman libre, responsable, qui en est capable, 
une fois dans la vie. Il comporte des difficultés liées aux dépenses d'argent, au 


voyage, à l'éloignement de sa patrie. II convient donc à de veiller à accomplir de 
sorte qu'il soit accepté. Et surtout, quand on sait qu'il a été dit : « Ô combien il ya 
du bruit, mais ô combien sont peu nombreux les pèlerins ! >». Autrement dit, malgré 
la grande foule de gens qui vont accomplir le Pèlerinage, beaucoup d'entre eux ont 
dans leurs actes d'adoration des défaillances. La raison en est que de nombreuses 
personnes vont au Pèlerinage et à la Oumrah sans pour autant avoir appris quels 
sont les piliers du Pèlerinage et de la Oumrah, sans avoir appris quelles sont les 
choses qui les annulent. Elles y vont sans savoir ce qui fait que le Pèlerinage soit 
valable, ce qui fait que la Oumrahsoit Valable, sans connaître ce qui est 
compensé par un épanchement de sang et ce qui n’est pas compensé par un 
épanchement, s’il est délaissé. Ainsi, ces personnes se retrouvent désemparées. 


Beaucoup de ceux qui y vont et qui ne connaissent pas les limites de Arafah, se 
tiennent à l'extérieur de ‘Arafah, là où la station n’est pas valable. Beaucoup de 
ceux qui y vont ne savent pas quand commence le temps de la lapidation, 
comment l’accomplir de façon valable et qu'est ce qui le rend non valable et 
quelles en sont les conséquences ? Beaucoup ignorent d’autres sujets qui se 
rapportent au Pèlerinage. Il peut arriver que certains se mettent en colère pour un 
sujet quelconque ou pour un évènement particulier et en arriver à dire des paroles 
vulgaires. Pire, il a été dit que certains en sont même arrivés à insulter Allâh ou la 
religion du musulman ou le Pèlerinage, que Allâh nous préserve de tout cela! 
Ainsi, ils auront annulé leur Pèlerinage pour être sortis de l'Islam. 


Mes frères de Foi, le Pèlerinage béni a une grande faveur, une faveur éminente 
dont Allâh tabâraka wa ta`âlâ l’a spécifié. II s’agit d’une faveur qui ne se trouve pas 
dans la Prière, ni dans le Jeûne, ni dans la Zakât. À savoir, le Pèlerinage 
dit mabrôur expie les grands et les petits péchés, tout comme cela est parvenu 
dans le Hadith du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam: 
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(man Hajja falam yarfouth wa lam yafsoug kharaja min dhounôubihi kayawma 
waladthou ‘oummouh) 


ce qui signifie :« Celui qui accomplit le Pèlerinage tout en ne faisant pas de 
rapports [sexuels] et tout en ne commettant pas de grands péchés, sortira de 
ses péchés tout pour se retrouver comme au jour où sa mère l’a mis au 
monde » 


Cependant, pour que le Pèlerinage expie les grands et les petits péchés et fasse 
en sorte que la personne devienne comme au jour où sa mère l’a mise au monde, il 


y a des conditions qu'il est indispensable de ne pas négliger et beaucoup de gens 
passent à côté. Parmi ces conditions, l'intention doit être sincère par recherche de 
l'agrément de Allâh ta âlâ. En effet, Allâäh n'agrée que les œuvres qui sont 
accomplies sincèrement, uniquement par recherche de Son agrément, tout comme 
cela est rapporté dans un hadith. 


Également, pour obtenir cette faveur, il est une condition de la part de la 
personne de se garder de la mécréance sous toutes ses formes ainsi que des 
grands péchés et du rapport sexuel tant qu'elle est en rituel. Tout cela est compris 
de la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam: 
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(man Hajja falam yarfouth wa lam yafsoug kharaja min dhounôubihi kayawma 
waladthou ‘oummouh) 


ce qui signifie :« Celui qui accomplit le Pèlerinage tout en ne faisant pas de 
rapports [sexuels] et tout en ne commettant pas de grands péchés, sortira de 
ses péchés tout pour se retrouver comme au jour où sa mère l’a mis au 
monde » 


Ainsi, il s’agit de ne pas faire de rapport sexuel tant que l’on est en rituel (‘Hrâm) 
et de ne pas commettre de grands péchés comme le fait d’ insulter un musulman 
ou le fait de le frapper injustement et ce qui est de cet ordre parmi les grands 
péchés. Il est donc indispensable que le pèlerin connaisse tout cela pour être 
capable de les éviter. 


De même, pour gagner cette grande faveur, il est une condition que l'argent que 
le pèlerin prend pour faire son Pèlerinage soit licite. Celui qui n’a pas réuni ces 
caractéristiques, son Pèlerinage ne le ramènera pas comme le jour où sa mère l’a 
mis au monde. [Celui qui respecte ces conditions], même s'il ne s’est pas gardé 
des petits péchés, cela ne l’empêchera pas d’avoir cette grâce suite à son 
pèlerinage. On ne dit donc pas au sujet de celui qui, pendant le Pèlerinage, a 
commis des petits péchés comme un mensonge de l’ordre des petits péchés ou un 
regard avec désir, qu'il aurait perdu la récompense de son Pèlerinage. 


Chers bien aimés, le premier des piliers, c’est A/-‘JHrâm. Al-ʻ‘IHrâm ne veut 
pas dire de s'habiller en blanc comme le pensent beaucoup de ceux qui veulent 
aller au Pèlerinage. Mais Al-ʻ‘Ihrâm signifie l'intention. Tout comme la prière, pour la 
validité du Pèlerinage, il est indispensable que la personne ait l'intention de 
l’accomplir. Donc, le Pèlerinage nécessite une intention. Al-‘Ihrâm, c’est l'intention 


d'entrer en rituel. Il consiste à dire par son cœur (et bien sûr, ce n'est pas une 
condition de le formuler avec la langue) : «j'ai l'intention d'accomplir le Pèlerinage 
et je m'engage dans ce rituel pour l'agrément de Allâh. » ou bien, on dit par son 
cœur : « je m'engage dans les actes du Pèlerinage. ». C'est cela Al-‘IHrâm. 


Cependant, il est indispensable pour l'homme, lorsqu'il fait cette intention au 
moment de l'entrée en rituel, de ne pas porter pas de vêtements qui entourent le 
corps grâce à la couture. Ainsi, il enlève tout ce qui est ainsi, comme par exemple 
le gamis et ce qui est analogue. 


Chers bien aimés, le deuxième pilier, c’est la station à ‘Arafah, même un 
instant, entre le moment où le soleil quitte son point culminant le jour de 
‘Arafah (c'est à dire lorsque le temps du DHouhr entre) jusqu’à l'aube qui vient 
après la nuit de Al-`Îd. Il est indispensable que cette station ait lieu à l'intérieur des 
limites de ‘ Arafah tout comme nous l'avons cité précédemment. Cette station n’est 
pas valable à l'extérieur. 


Le troisième pilier, ce sont les sept tours rituels autour de la Ka bah à 
effectuer après la moitié de la nuit de Al-‘Îd. Ces tours sont assujettis à des 
conditions, parmi lesquelles : se couvrir la zone de pudeur, être pur de 
toute najâçah et être pur des deux Hadath. Ainsi, sans le wouDôu’, ces tours ne 
sont pas valables. En ce qui concerne la femme, les tours ne sont pas valables si 
elle a les menstrues. Et cela arrive chez certaines femmes, ce qui fait que ce pilier 
n'est pas valable. 


Le quatrième pilier, c’est d'accomplir le trajet entre AS-Safâ et Al-Marwah à 
sept reprises. || est indispensable que cela ait lieu dans l'emplacement correct. De 
nos jours, beaucoup de gens font les trajets dans la nouvelle extension lorsqu'ils 
partent de AS-Safâ pour se diriger vers A/-Marwah. Donc, une partie de leur trajet 
est effectuée à l'extérieur de l'emplacement correct. Par conséquent, de leur part 
ces trajets ne sont pas valables. Pour cela, mon frère ou ma sœur, si tu veux faire 
les trajets, alors fais l'aller et le retour dans l’ancien parcours seulement, qui 
aujourd’hui est devenu pour le trajet entre A/-Marwah et AS-Saïä. 


Mes frères de Foi, le cinquième pilier consiste pour l’homme de se raser le 
crâne ou se raccourcir les cheveux. Et pour la femme, il consiste à se 
raccourcir les cheveux.Mais, il est indispensable que cela ait lieu après la moitié 
de la nuit de A/-‘Îd. Avant cela, il est interdit à celui qui est en rituel d'enlever ne 
serait-ce qu'un seul poil de son corps. 


Le sixième pilier, c’est respecter l’ordre entre la majeur partie des piliers. |l 
est indispensable que l'intention d'entrée en rituel-A/-‘Hrâm- précède tout le reste 
et que les tours rituels autour de la Ka ‘bah ainsi que le rasage du crâne ou la 
coupe des cheveux viennent après la station à ` Arafah. 


Cher frère musulman, le Pèlerinage comporte des devoirs autres que les piliers. 
Il y a par exemple : le lancer des pierres dans le bassin de Al-`Aqabah et le lancer 
des pierres dans les trois bassins pendant les jours de At-Tachrig. Il convient de 
faire attention d'éviter certaines erreurs commises par certains. Par exemple, 
certains jettent des pierres dans Jamratou l- Agabah avant le début de son temps, 
c'est-à-dire avant la moitié de la nuit de Al-‘{d. Donc, cela n'est pas valable. Il y en 
a qui jettent les sept pierres en une seule fois ou mettent les pierres à l'extérieur du 
bassin. Tout cela a un effet sur la validité du lancer, car il est indispensable que le 
pèlerin jette les pierres l’une après l’autre, et que ces pierres arrivent à l’intérieur du 
bassin. Il ne doit pas les jeter à l'extérieur du bassin. 


Mon frère musulman, le Hajjet la  Oumrah sont deux obligations importantes 
dont il est indispensable d'en avoir une part de connaissance suffisante pour qu'ils 
ne soient pas invalidés et non acceptés. Mon frère musulman, tâche d'accomplir 
l'adoration correcte et ne nous oublie pas dans tes bonnes invocations dès que tu 
vois la ka bah honorée. En effet, l'invocation faite au tout début, quand ton regard 
se pose sur la ka bah honorée, est exaucée. Mon frère pèlerin, ne nous oublie pas 
dans tes bonnes invocations, auprès de la tombe du bien-aiméMouHammad Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam et souviens-toi de la Parole de Allâh ta âlâ: 
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(walaw ‘annahoum ‘idh DHalamôu ‘anfouçahoum jé ôuka fastaghfarôu l-Lâha 
wastaghfara lahoumou r-raçôulou lawajadou l-Lâha tawwâban raHîmâ) 


ce qui signifie :« Et s’ils avaient été injustes envers eux-mêmes et qu'ils 
étaient venus auprès de toi et qu’ils avaient demandé le pardon à Allâh et que 
le Messager avait demandé le pardon en leur faveur, ils auraient vu que Allâh 
est Celui Qui accepte le repentir et Qui est miséricordieux. »[sôuratAn-Niçä’! 
64] 


Et nous terminons nos invocations par : A/-Hamdou lil-Lâhi rabbi l--âlamin wa 
Salla l-Lâhou ‘ala sayyidinä MouHammadin wa `alâ âlihi wa saHbihi wa sallam. 


Les Preuves selon la raison [au sujet] 
de l’existence de Dieu. 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je) dons Vie QE SI, y odt 55 à Lodel 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même, de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, AI- ADHim, Celui Qui dit dans Son Livre honoré : 
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ce qui signifie : « Il y a dans la création des cieux et de la terre, dans 
l’alternance entre la nuit et le jour, des signes pour ceux qui sont dotés de 
raison. Ceux-là évoquentAlläh en étant debout, assis, couchés sur leurs 
côtés, et méditent au sujet de la création des cieux et de la terre en disant : 
“ Seigneur, Tu n'as pas créé tout cela absurdement. Tu es exempt 
d’imperfections, préserve-nous alors du châtiment de l’enfer. ” » [Sôurat Âli- 
‘Imrân/190 et 191] 


Mes frères de Foi, celui qui observe bien les créatures de Dieu, en méditant et 
en réfléchissant, il percevra avec sa raison l'existence de Allâh tabâraka wa 
ta âlà ainsi que Son Unicité et la confirmation de Sa toute Puissance et Sa Volonté. 
Et nous avons, mes frères de Foi, l'obligation de pratiquer cette méditation. En 
effet, il a été rapporté du Messager de Allâh qu'il a dit au sujet de cette ‘âyah: 
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ce qui signifie: « Malheur à celui qui la récite et qui n’y médite 
pas. » [Rapporté par /bnou Hibbân dans son SaHfH] 


Certes, la méditation au sujet des créatures de Allâh mène à la connaissance de 
l'existence du Créateur et de Son Unicité. Les savants de ‘Ahjou s-Sounnah ont dit 
qu'il est un devoir, pour toute personne responsable, d’avoir dans son cœur la 
preuve globale au sujet de l'existence de Dieu. 


Mes frères de Foi, chacun de nous sait au fond de lui-même qu'il n'existait pas 
auparavant. C’est ensuite que nous avons existé, que nous avons été créés. Et tout 
ce qui est ainsi, a nécessairement besoin de qui le fait exister après son 
inexistence. En effet, la raison saine juge que l'existence d'une chose après son 
inexistence, nécessite un être qui l’a fait exister. Et Celui Qui donne l'existence, 
c'est Allâh tabâraka wa ta`âlâ. 


Ce monde change d’un état à un autre. Tantôt le vent souffle, tantôt il ne souffle 
pas. Tantôt il est chaud, tantôt il est froid. Une plante pousse, une autre se fane. Le 
soleil se lève à l'Est et se couche à l'Ouest. À la mi-journée, le soleil est au milieu 
du ciel, tout blanc ; et à la fin de la journée, il est jaunâtre. Tous ces changements 
indiquent que ces choses sont entrées en existence et qu'elles sont créées, 
qu'elles ont un Être Qui les fait changer et Qui les a changées, un Être Qui fait 
évoluer et Qui les a fait évoluer. De plus, ces choses créées sont des parties font 
partie intégrante de ce monde. Donc, ce monde est créé, il est entré en existence, il 
a besoin de qui l’a créé ; et c'est Allâh ta`âlâ. 


Si un athée, quelqu'un qui ne croit pas en l'existence de Dieu, disait : « Moi, je ne 
crois pas en l'existence de Dieu puisque nous ne Le voyons pas! Comment 
pourrions-nous croire en Son existence ? » Chers frères de Foi, soyez bien attentifs 
à la réponse qu'on lui donnerait et qui est:«Si tu ne Le vois pas, les 
manifestations de Son Acte de faire exister, elles, sont bel et bien nombreuses. En 
effet, l'existence de ce monde et de ce qu'il contient comme créatures, est une 
preuve de l'existence de Allâh. Un écrit a nécessairement un auteur, une 
construction a nécessairement qui l’a fait élever. Également, ce monde a 
nécessairement un Créateur, Qui l’a créé, Qui l’a fait exister. Quant au fait que tu 
ne Le voies pas, ce n'est pas une preuve de son inexistence ! Combien de choses 
tu crois exister, sans jamais ne les avoir vues. Et compte parmi cela ta propre 
raison, ton âme, ta douleur, ta joie. » 


Il a été rapporté que certains athées sont allés voir l’Imam ‘Abôu Hanifah, 
que Allâh l’agrée, et qu'ils voulaient le tuer. La raison en est qu'il dévoilait leurs 
hérésies et ne cessait de répliquer à leurs égarements. Il leur a dit : « Répondez(- 


moi) à cette question, puis faites ce que vous voulez !». Ils lui ont 
répondu : « D'accord ! » 


Il leur a demandé : « Si un homme vous disait :“ J'ai vu un bateau tout chargé 
de marchandises, être pris dans une tempête l’entourant de vagues et de vents de 
tous côtés, mais ce bateau continuait son chemin tout droit, sans qu'aucun 
capitaine et sans qu'aucun équipage ne le dirige. ” Est-ce que la raison accepterait 
cela ? ».IIs lui ont répondu : « Non, c'est quelque chose que la raison n'accepte 
pas!» 


Alors, ‘Abôu Hanîfah leur a dit : « Dieu est exempt de toute imperfection ! Si la 
raison n'accepte pas qu'un bateau navigue sans équipage, ni capitaine pour le 
diriger ; alors comment (la raison) pourrait-elle accepter l'existence de ce monde 
avec ses différents états, ses changements et son étendue, sans créateur, sans un 
être qui les préserve ? ». 


C’est ainsi qu'ils se sont tous mis à pleurer en lui disant : « Tu as dit vrai! ». Ils 
ont rangé leurs épées et se sont repentis en entrant en Islam. 


Allâh ta`âlâ dit dans Son Livre honoré : 
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[Sôurat Ar-Ra d/3 et 4] 


Mon frère musulman, observe bien une terre qui est arrosée avec une même eau 
et qui est sous l'influence d'un même rayonnement de soleil. Pourtant, les fruits qui 
y poussent sont variés de par leur goût, de par leur couleur, de par leur nature, de 
par leur forme, de par leur parfum, de par leurs caractéristiques et de par leur 
utilité, alors que l’on sait que la terre est la même et que l'eau est la même. Si 
l’arrivée des choses résultait de l'acte de la nature comme le disent les athées, 
alors tous ces fruits seraient identiques car une même nature agjirait d'une même 
manière. 


Tout cela indique que l’arrivée des évènements est le résultat de l'Acte de faire 
exister, propre à un Être Qui est Tout-Puissant, Qui a la Volonté et Qui a pour 


attribut la Science. C’est ainsi qua argumenté lImam Ach-Châfi iyy, 
que Allâh l’agrée, d’après ce qui a été rapporté de lui, quand il a dit : « La feuille du 
mürier a une odeur, un goût et une couleur uniques. Si c'est la gazelle qui en 
mange, elle produit du musc. Si c’est le ver à soie qui en consomme, il produit de la 
soie. Si c'est le chameau qui en consomme, il en sort des excréments. Et si c’est la 
chèvre qui en consomme, elle produit du lait.» 


Et lorsqu'un campagnard a été interrogé à ce sujet, il a répondu : « L’excrément 
du chameau est une preuve de l'existence du chameau, et les traces de pas sont 
une preuve qu'il y a eu une marche. Et ce monde est une preuve de l'existence de 
AI-LaTif, AI-Khabir, Lui Qui l’a créé. » 


Que Dieu soit loué, Lui Qui est le Créateur de toute chose ! 


Par ailleurs, chers frères de Foi, grâce à une réflexion saine et une méditation au 
sujet des créatures de Allâh, la raison perçoit que leur Créateur na pas de 
ressemblance avec elles. Cela est du au fait que si le Créateur du monde avait une 
quelconque ressemblance avec ce monde, Il Lui aurait été possible ce qui est 
possible pour ce monde, comme le fait d'avoir une existence ayant un début, 
comme le fait d’avoir besoin, comme le fait d’avoir une existence qui nécessiterait 
quelque chose d'autre ou comme le fait de changer. En effet, concernant les êtres 
qui sont semblables, il est possible pour les uns ce qui est possible pour les autres. 
Par conséquent, Il aurait eu besoin de qui L’aurait fait exister et de qui Lui aurait 
donné l'existence. En effet, ce qui est entré en existence a besoin de qui l’a fait 
exister et qui l’a spécifié par des caractéristiques telles que l'aspect et l’image. 


De plus, celui qui change d’un état à un autre, a besoin de qui le fait changer de 
tel état à tel autre. Et celui qui est localisé dans un endroit et dans une direction, a 
nécessairement un corps. Il a besoin du corps et le corps a besoin de qui lui a 
donné cette limite, cette quantité, cette longueur, cette largeur, cette épaisseur. 
Tout cela est clair et sans aucune confusion pour celui qui a une raison saine 
et Allâh tabâraka wa ta äâlâ est exempt de tout cela car s’ll avait eu besoin de quoi 
que ce soit, Il aurait été une créature et Son existence aurait donc eu un début. Par 
conséquent, Il n'aurait pas été un être ayant la divinité, un être exempt de début. 


Que Allâh m'accorde ainsi qu'à vous la réussite pour se maintenir sur la vérité et 
y persévérer. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi que 
VOUS. 


Le superflu 


Un savant vertueux a dit : « Je vous recommande trois choses : de ne pas trop 
parler, de délaisser le superflu — tana^^oum — c'est-à-dire de délaisser le fait de 
multiplier les choses qui sont permises et de délaisser la colère c’est-à-dire pour 
autre que par recherche de l'agrément de Dieu. Le fait de délaisser le tana^^oum, 
le superflu, c'est la conduite des prophètes et des saints. Le fait de délaisser 
le tana^^oum est un haut degré que l’âme trouve difficile d'atteindre. Iça ‘alayhi s- 
salam s’habillait de laine brute qui n’a pas été tissé, et autre que cela. Et il 
consommait des plantes de la terre tels que a/-mouloukhiyyah et al- 
houndouba’ sans qu'elles ne soient cuisiné. Et il dormait là où tombait la nuit. Il 
passait la nuit dans la mosquée qui s'appelait bi’ ah ou encore en plein campagne. 
Attachez vous à diminuez le tana^^oum*. La raison pour laquelle les prophètes et 
les saints délaissaient le tana^^oum, c'est parce qu'ils pensaient à leur avenir. De 
plus, le fait de délaisser le tana^^oum aide à avoir de la compassion envers les 
autres. 


* 


Remarquez qu’au départ, le Chaykh dit de délaisser le tana^^oum. Et après 
avoir dit que c'est quelque chose qui est difficile pour l'âme, il dit de diminuer cela. 


salat ʻ‘Ibrahimiyyah 


L'invocation ‘Ibrahimiyyah « Allahoumma salli ^ala Mouhammad wa ‘ala ‘ali 
Mouhammad kama sallayta ^ala ‘Ibrahim wa ^ala ‘ali ‘Ibrahim... jusqu’à la fin », si 
ce n'était pas la meilleure invocation à dire, alors Allah aurait enseigné une autre 
forme au Messager salla l-Lahou ^alayhi wa s-sallam. 


Certains machayikh ont composé des formules d'invocations en faveur du 
Prophète, salla l-Lahou ^alayhi wa s-sallam, et ils ont prétendu que c'étaient les 
meilleures formules. Nous* ne sommes pas d'accord avec eux et nous disons que 
l'invocation ‘/brahimiyyah est la meilleure formule d'invocation en faveur du 
Prophète salla I-Lahou ’alayhi wa s-sallam. 


* Quand il dit « nous » ici, Chaykh ‘Abdou l-Lah parle de lui et des moujtahid. 


Pour son éducation religieuse sur son 
comportement et l’amélioration de 
son état 


Pour la science de la religion, il se peut que quelqu'un ait 300 chaykh 
enseignants femmes et 1000 chaykh hommes. Mais pour ce qui est de ton 
éducation religieuse sur ton comportement et l'amélioration de ton état, tu ne peux 
avoir qu'un seul chaykh*. 


* comme Chaykh ‘Abdou I-Lah. 


Commentaire : c'est possible dans la science que tu ais plusieurs chaykh. Mais 
pour ceux qui veulent améliorer leur état et suivre une farigah, on ne peut pas 
suivre l'éducation de deux ou trois en parallèle. Tu prends un chaykh, qui lui t'aide 
à t'améliorer dans ton état ; et nous, a/-hamdou li I-Lah ce que nous avons, ce sont 
les conseils de Chaykh ‘Abdou I-Lah, que Allah lui fasse miséricorde. 


Ce que l’on dit quand on se réveille 
au milieu de la nuit 


Dans le jami” de at-Tirmidhiyy, d'après ‘Abdou l-Lah, le fils de ^Amr Ibnou l-^As, 
il a dit : 


« Le Messager de Allah, salla I-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, nous a enseigné une 
invocation à dire quand on se réveille en pleine nuit : 
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« ʻA^oudhou bi kalimati l-Lahi t-tammah min ghadabihi wa ^iqabih wa 
charri ^ibadih wa min hamazati ch-chayatin wa ‘an yahdouroun » 


^Abdou l-Lah bnou ^Amr disait : « Nous enseignons cette invocation à ceux qui 
avait atteint le discernement parmi nos enfants. Et ceux qui n'avait pas encore 
atteint le discernement, on l’écrivait et on l’accrochait à leurs cous ». 


At-Tirmidhiyy a dit : « c'est un hadith qui est haçan ». 


Ce hadith est une preuve qu'il est permis d’accrocher le hirz et qu'il ny a aucun 
empêchement en cela. 


Commentaire : Ce n’est pas comme disent les wahhabites, ils disent que c’est 
du chirk, ils accusent de mécréance ceux qui portent le hirz autour du cou, et ils 
accusent de mécréance indirectement les compagnons parce qu'ils faisaient cela, 
ceux qui ne l'interdisaient pas, et le Messager salla I-Lahou ^alayhi wa s-sallam. 


Celui qui dit à un musulman « tu es mécréant » sans raison, ça retombe sur lui. 
Que dire de celui qui accuse de mécréance des milliers de musulmans parmi 
lesquels, il y a les compagnons. 


Avant, il y avait des gens qui entendaient le texte une seule fois, ils le 
mémorisaient. D’autres, ils entendaient deux fois et ils le mémorisaient et certains 
trois fois, et ils le mémorisaient. Nous, que Dieu nous fasse miséricorde. Les élèves 
de Chaykh ‘Abdou l-Lah lui ont posé la question au sujet de celui qui apprend 
le moukhtasar et qui passe son temps à enseigner le minimum obligatoire, qui fait 
le rappel de la bonne croyance. Chaykh ‘Abdou I-Lah a dit : « on espère beaucoup 
de bien pour lui ». Même s’il faisait quelques erreurs, mais le fait qu'il prenne la 
voie d'enseigner la bonne croyance aux gens, avec la barakah de la science de la 
croyance, grâce à cela, incha’a l-Lah, il y a énormément de bien.‘ncha’a 1-Lah, 
c'est notre espoir. 


Invocation pour Rouaqyah 


Ceci est une rougyah, une invocation pour la protection. Ici, cette invocation 
signifie qu'on s'adresse à quelqu'un. 


C'est une rougyah qui est utile pour celui qui est malade et pour celui qui a été 
ensorcelé également. 


On lui dis : 
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(bismi l-Lâhi ‘arqîka, min koulli chay'in you’dhîka min charri koulli nafsin ‘aw 
`ayni Hâçidin, Allâhou yachffka, bismi l-Lâhi ‘arqîka) 


Pour une femme on dit ‘ : « arqîki », « you’dhîki », « yachfiki ». 


Voir aussi : Invocations et Évocations de Protection Citadelle du Musulman 


Appeler à la bonne croyance 


Appeler à la croyance de ‘ahlou s-sounnah wa l-jama”ah fait parti des meilleurs 
actes de bien que l’on puisse faire. 


Commentaire : Que chacun d’entre nous profite de son temps pour cet acte de 
bien : diffuser la croyance de ‘ahlou s-sounnah wa l-jama”ah. S'il trouve quelqu'un, 
il lui enseigne. Il lui fait le rappel. 


La télévision 


La télévision enseigne le mal aujourd'hui. La plupart des gens de nos jours 
veillent pour regarder la télévision. Il ny a pas de bien en cela. S'il veillait pour 
réciter le Qouranet faire dudhikr, cela aurait été de loin mieux mais 
malheureusement il veille pour regarder la télévision. La télévision enseigne le mal 
aujourd'hui. Parce qu'il y a des choses laides qui passent à la télévision. Le jeune* 
devient corrompu quand il regarde beaucoup la télévision**. Ne regardez pas 
beaucoup la télévision. S'il y a de bonnes choses qui y passent, les gens vont vous 
les apprendre. Ou alors apprenez quelque chose de nouveau qui soit utile aux 
gens dans leur vie. Mais regardez le mal à la télévision est très mauvais. Certaines 
personnes, en regardant les mauvaises choses à la télévision, leurs âmes 
deviennent corrompus et ils sont amenés à faire du mal**. 


* jeune homme ou jeune femme 


** Le Chaykh a parlé ici de la télévision. Nous ne faisons pas d’analogie mais le 
même mal, tu peux le retrouver sur différents écrans (smartphones, tablettes, 
écrans d'ordinateurs). Certains te disent: «non, non, je ne regarde pas la 
télévision » mais il regarde des choses laides sur d’autres écrans que la télévision. 


*** En regardant par exemple le mauvais comportement des gens à la télévision, 
il Va se faire influencer. Comme il va être habitué à le voir à la télévision, il ne va 
pas rejeter ce comportement et va être amené à l'avoir. 


P = = M 
L'istighfar 
Celui qui s'attache à l istighfar, Allah lui accorde une subsistance d’une voie à 


partir de laquelle il ne s'attendait pas à en recevoir. 
C’est un hadith rapporté par At-Tabaraniyy : 
RS de 1 à 2, o OE E T AA 
US TAa Cire Ÿ Ea a di 45, étend a o 
(man lazima l-istighfara razaqahou l-Lahou min haythou la yahtasibou wa farraja 
karbah) 


qui signifie « Celui qui s’attache à faire l’istighfar(la demande de 
pardon) régulièrement, Allah lui accorde une subsistance d’une voie à partir 
de laquelle il ne s’attendait pas et Il le délivre de son tourment ». 


Une personne qui s'était marié est resté 11 ans sans avoir d'enfants. Lui et sa 
femme se sont attachés à l’istighfar. Au bout d'un mois, sa femme est tombée 
enceinte. Et il est arrivé à la même chose à un autre. 


Commentaire : Souvent le Chaykh à la fin de sa vie, lorsque les gens 
venaient se plaindre à lui d'épreuves, de difficultés, de paresse, du fait de ne 
pas avoir eu d'enfants, le Chaykh conseillait de faire l’istighfâr. 


Il s'attache à l'istighfaren disant par exemple « Rabbi ghfir li» ou bien 
« ‘astaghfirou l-Lah « où bien « ‘astaghfirou l-Lah al-‘Adhim wa ‘atoubou ‘ilayh » 
tout en regrettant dans son cœur les péchés et en cherchant à s’en débarrasser. 


Un grand bienfait 


Le Messager de Allah salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam a dit : 


piina Ña jay ce J< D CS oba jM y Ca oll iial ia » 


« man ‘istaghfara li I-mou’minin wa l-mou'minat koutiba lahou bikoulli mou'minin 
wa mou’minatin haçanah. » 


ce qui signifie : « Celui qui demande le pardon en faveur des croyants et des 
croyantes, il lui sera inscrit pour chaque croyant et chaque croyante une 
bonne action >». 


C'est-à-dire du nombre des croyants que Allah ta”ala crée, que ce soit au passé 
ou au présent. Allah ta”ala lui donne autant de bonnes actions qu'il y a de croyants 
et de croyantes. 


C’est une grande grâce. Qui sait le nombre des croyants et des croyantes si ce 
n’est Allah ? 


Celui qui dit cette parole facile à prononcer, il gagnera autant de bonnes actions 
qu'il y a de croyants et de croyantes. 
Dites : 

DSL dy ijd st g» 
« Rabbi ghfir li mou’minina wa l-mou’minat» ce qui signifie « Seigneur 


pardonne aux croyants et aux croyantes ». 


Ce qui est accompli avec douceur 


Certes, Allah accorde pour ce qui est accompli avec douceur ce qu'’Il naccorde 
pas pour ce qui est accompli avec dureté. 


C'est-à-dire ce qui est accompli avec douceur donne plus de résultat que ce qui 
est accompli avec la dureté. 


Auprès de qui apprendre-t-on la 
science de la religion 


Un savant a dit : ce n’est pas auprès de n'importe quel musulman qu’on apprend 
la science de la religion. On apprend la religion auprès de celui qui est digne de 
confiance c’est-à-dire qui accompli les devoirs et qui évite les péchés. Ce n'est pas 
auprès de tout musulman qui a appris la science de la religion qu'on apprend. On 


apprend la science de la religion auprès d’un musulman que s'il est digne de 
confiance. 


S’attacher à la religion de l'Islam 


Il a été dit : Que Allah améliore l’état des musulmans, c’est leur éloignement de 
la religion qui les a fait arriver à cette décadence, à ce bas niveau. 


Commentaire : Certaines personnes, pour influencer les gens, disent : « regarde 
les musulmans, ils ne sont pas à la pointe de la civilisation, ils ne développent pas 
la recherche, des industries avancées, des technologies ». 


On leur répond par ce conseil. On leur dit : « C’est parce qu'ils se sont éloignés 
de la religion qu'ils sont tombés si bas ». Avant ils étaient attachés à la religion, ils 
étaient à la pointe de la civilisation. C'est pour cela qu'il est important de connaitre 
l’histoire, de ne pas se laisser influencer. Dans beaucoup de manuels d'histoires, ils 
passent sous silence l'énorme contribution des musulmans à la civilisation. Ils n’ont 
pas fait que traduire ce que les grecs ont fait comme certains le prétendent. Avant 
les gens apprenaient la langue arabe pour venir apprendre les sciences chez les 
arabes. 


Il est important de s'attacher à la religion. 


La bonne compréhension 


La bonne compréhension est une des meilleures choses que puisse avoir l'être 
humain. Celui à qui Allah a accordé la bonne compréhension, il a un bien immense. 
Mais celui qui a été privé de la bonne compréhension, rien ne lui sera utile même 
s’il apprend par cœur mille livres. 


Ibn Taymiyyah connaissait des milliers et des milliers de hadith par cœur. Mais 
malgré cela, Allah ne lui a pas accordé une bonne compréhension. 


Ibn Taymiyyah avait pour croyance que Dieu est un corps de la taille du Trône. 
Que Dieu nous préserve de cette mécréance. 


La croyance correcte, c'est que Dieu existe sans endroit et que Dieu n'est pas un 
corps. 


Abou Ja^far at-Tahawiyy a dit : « celui qui attribue à Allah un sens des humains, 
alors il est mécréant ». 


La science de la religion est une 
lumière 


La science de la religion est une lumière et le fait de se consacrer aux actes 
d'adoration en étant ignorant ne va pas sauver la personne 


Commentaire : Le chapitre sur les menstrues et a/-‘istihadahillustre bien ce 
conseil. II y a des femmes qui n'ont pas appris les jugements sur les menstrues. 
Elle croit qu'elle fait des prières et des jeûnes alors que peut être elle est en état de 
menstrues. Ou alors peut être qu'elle est en état d’‘istihadah et elle croit qu'il ne 
faut pas qu'elle fasse la prière alors qu'elle est en train de tomber dans les grands 
péchés parce qu'elle ne fait pas la prière alors qu'elle est tout 
simplement moustahadah. Celui qui se consacre aux actes d'adoration en étant 
ignorant, cela ne va pas le sauver au Jour du Jugement. Au Jour du Jugement, on 
sera interrogé sur chaque prière et sur chaque jeûne. Donc il convient que la 
personne s'assure que ce qu'elle fait est correct. Que la personne n'agisse pas de 
manière non conforme à la Loi de l'Islam. Qu'elle apprenne les lois et qu'elle les 
applique pour être sauvée. La science de la religion est indispensable. Celui qui 
n'apprend pas la science, il peut penser de ce qui est bon qu'il est mauvais et de ce 
qui est mauvais, il peut croire que c'est bon. 


Interprétation Correcte du Qour’än et 
du Hadith (Exégèse) 


ES) 7 pl adi nt 
Télécharger l’audio mp3 : Interprétation Correcte du Qour'ân et du Hadîth 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 


Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam 


Fakhr d-dîn ar-Râzî explique le sens de Istawâ 


Le Qour'ân honoré comporte des ‘âyah (versets du Qour'ân) explicites 
(mouHkamât) et des ‘âyah non explicites (moutachâbihât). Allâh 
Ta`âlâ dit : 


£ P fa P Pa i o Pa cm ce te EE ES 
DURS i QUI sf LS EU DUT de QUI le Ji Coût à à 


A 
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(houwa l-ladhi ‘anzala ‘alayka l-kitäba minhou ‘ʻâyâtoun mouHkamätoun hounna 
‘oummou l-kitäbi wa ‘oukharou moutachäbihât fa’amma I-Ladhina fî goulôubihim 
zayghoun fayattabiôuna mâ tachâäbaha minhou btighâ’a l-fitnati wa btighä’a 
ta'wilih) 


Ce qui signifie : « Allâh est Celui Qui a fait descendre sur toi le Livre qui 
comporte des ‘âyah explicites qui sont la base du Livre et d’autres non 
explicites. Quant à ceux dont le cœur comporte un égarement ils vont 
s'attacher à ce qui n’est pas explicite pour en donner une mauvaise 
interprétation afin d’égarer les gens », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 7]. Le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« Se ai EU âme Lol dis A » 


( Al-Qour'änou ‘immä Houjjatoun laka ‘am ‘alayka ) 


ce qui signifie : « Le Qour’ân est une preuve pour toi ou contre toi », c'est à 
dire que si la personne interprète mal le Qour'ân cela sera contre elle. Ainsi il n’est 
pas permis d'interpréter le Qour'ân selon son propre avis mais on demande aux 
gens de la connaissance, dignes de confiance. Allâh Ta`âlâ dit : 


(os ss o Fa gai if 
(fas’alôu ‘ahla dh-dhikri ‘in kountoum lâ ta'lamôun) 


Ce qui signifie : « Demandez aux gens de la connaissance si vous ne savez 
pas », [sôurat An-NaHI / 43]. 


Par ailleurs il faut savoir que le Qour'ân a été révélé en langue arabe et il n’est 
pas permis de le traduire mot à mot comme font certaines personnes ignorantes de 
la science de la religion. Ceux qui traduisent mot à mot, induisent ainsi plusieurs 
contradictions or dans le Qour’ân il ny a pas de contradictions. La manière correcte 
est de traduire l'interprétation correcte du verset, le sens de la ‘âyah donné par les 
savants interprètes. 


Donc si quelqu'un dit des paroles en français qui comporte une assimilation de 
Dieu à Ses créatures (en lui attribuant les organes ou la localisation ou 
l'établissement ou le contact ou le déplacement ou la position assise ou debout ou 
le changement d'humeur ou la colère ou les sentiments ou tout ce qui est des 
attributs des créatures), on lui dit ces paroles c'est toi qui les a dites ou tu les a lues 
dans certains livres qui prétendent traduire le Qour'ân, or ces paroles en français 
sont l’œuvre d’un humain et ne proviennent pas du Qour’ân qui est bien en langue 
arabe et ces paroles en français contredisent les versets explicites indiquant 
clairement que Dieu na aucune ressemblance avec les créatures et ceci nous 
indique clairement que ces paroles en français qui comportent une assimilation de 
Dieu à Ses créatures sont catégoriquement rejetées. 


De plus il n'est pas permis de dire que Dieu a un fils pas comme nous ou un 
visage pas comme nous ou une main pas comme nous ou qu'il s'assoit ou s'établit 
pas comme nous car tout ceci n'est pas valable du point de vue de la langue et de 
la religion et ceci est de la mécréance et celui qui a commis de la mécréance doit 
prononcer qu'il n’est de dieu que Dieu et que MouHammad et le messager de Dieu 
pour revenir à l'islam en ayant délaissé la mauvaise croyance (on dit à la personne 
qui prétend ces mauvaises paroles au sujet de Dieu, toi tu n’accepterais pas qu'on 
dise de toi tu es stupide mais pas comme les stupides car le mot stupide n’admet 
qu'un seul sens du point du vu de la langue qui est péjoratif). 


L’Imam Ach-Chahrastani parle du fait de traduire 
les termes au sujet de Dieu dans une autre 
langue 






ai 
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PME i š . 
Dans son livre « AI-Milal wa n-Nihal » (page 68 de 


cette édition), l’Imam Ach-Chahrastani a dit : 


« Certains [savants] étaient prudents au point qu’ils ne traduisaient pas les 
mots « yad », « wajh » et « istiwa » en farsi [persan] ainsi que pour tout ce qui 
est parvenu et qui est du même genre. S'ils avaient besoin d’une expression 
pour les mentionner, ils citaient mot pour mot [les expressions révélées en 
arabe]. En effet telle est la voie saine: cela ne constitue en rien de 
l’assimilationnisme tachbîh. » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh MouHammad Ibnou ‘Abdou I-Karim Ach-Chahrastani est décédé en 
548 de l'Hégire (raHimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 880 ans. Il était du 
madh-hab (école de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafi`iyy. 


— Son livre « AI-Milal wa n-NiHal » traite des différentes religions et des 
différentes sectes se réclamant de l'Islam tel que les mou tazilah, les jabriyyah, les 
khawaridj, les mouchabbihah etc... 


— Ici il dit que certains savants ne s’aventuraient pas à 
traduire certains mots présents dans les versets non-explicite (moutachäbihät) tel 
que « yad », « wajh » ou « istiwa » ainsi que les autres termes du même ordre. Et 
que ces savants se contentaient de citer mot pour mot le terme tel qu'il est 
mentionné dans les textes du Qour'ân et du Hadith, c'est à dire en arabe. 


— Cela a également été mentionné par l’Imam Abou Hanîffah dans son livre « Al- 
Fiqh Al-Akbar », dans lequel il dit qu'on ne peut pas traduire le terme « yad » en 
persan, car le mot persan ne donne que le sens de l'organe. 


— Ceux qui sont précautionneux concernant leur religion suivent également cette 
règle pour le français. Ou bien ils traduisent selon l'interprétation correct donnée 
par les savants de l'Islam. 


— Malheureusement dans de nombreuses prétendues traductions du Qour'ân et 
des recueils de Hadîth, les auteurs n'ont pas fait preuve de prudence et se sont 
aventuré à traduire ces termes selon le sens apparent et non selon le sens du 
verset et du Hadîth. Par cela ils ont induit en erreur beaucoup de personnes 
ignorantes de la richesse de la langue arabe. Au point qu'en lisant ces ouvrages, 
certains se sont mis à croire que Allâh aurait des mains, un pied, un visage, des 
yeux; qu'il serait concerné par l'étonnement, l’orgueil, le rire, la colère, l'oubli, la 
position assise, l'établissement, la descente, la venue, la direction, l'endroit et de 
nombreuses autres caractéristiques humaines. Ainsi ces gens là pense avoir lu le 
Qour’än, et des Hadith du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) et ils pensent 
être musulman alors qu'ils ont une croyance très éloignée de l'Islam. 


— Alors soyons prudent, car les livres que l’on trouve sur le marché français sont 
dans de nombreux cas parsemés non seulement d'expressions qui nuisent à la 


compréhension, mais aussi et surtout, d'expressions qui nuisent à la vraie 
croyance. 


Les versets explicites sont les versets dont le sens visé est connu d'une manière 
claire, tels que Sa parole Ta`âlâ : 


(layça kamithlihi chay’ ) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ /11], de même 
Allâh Ta âlâ dit : 


CARRE 
(wa lam yakoun lahou koufouwan ‘aHad ) 


Ce qui signifie : « Il n’a aucun équivalent », [sôurat Al-‘IkhlâS / 4]. Quant à ce 
qui est non explicite, c'est ce qui comporte plusieurs sens dans la langue et qui a 
besoin d’une interprétation convenable pour retenir le sens conforme à ce qui est 
explicite. Il n’est donc permis à quiconque de faire exégèse du Qour'ân selon son 
propre avis. On demande plutôt aux gens de science afin de ne pas assimiler Dieu 
à Ses créatures. Ainsi, il est un devoir d'interpréter ce qui est non explicite dans les 
textes d'une manière conforme aux textes qui sont explicites. À cette occasion, 
nous allons citer certains versets non explicites en donnant leur interprétation, 
conforme aux versets explicites. Allâh Ta`âlâ dit : 


EEFE aa, C Ai iaag at} 


# 


(‘ilayhi yaS`adou l-kalimou T-Tayyibou wa l-amalou S-SâliHou yarfa ouh) 


Ce qui signifie : « Les bonnes paroles montent vers l’endroit honoré par 
Allâh et les bonnes œuvres y sont élevées » [sôurat FâTir / 10]. L'endroit honoré 
par Allâh est le ciel, ce qui est conforme au verset : 


Es dis cd) 


(layça kamithlihi chay’ 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui >» [sôurat Ach-Chôurâ /11]. Ceci est une 
interprétation correcte qui ne comporte pas d'assimilation de Allâh avec Ses 
créatures. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré: 
(Es À sl JL er fi } 
(Ar-RaHmänou ‘ala l-'archi stawâ) 


Ce qui signifie : « Allâh domine le Trône par Sa puissance et Il le préserve » 
[sôurat Tâhâ / 5]. L'objectif dans ce verset est que nous sachions que Allâh est tout 
puissant sur toutes les créatures. En effet, le Trône étant le plus grand de tous les 
corps, si Allâh domine le Trône, Il domine à plus forte raison tout le reste. Il est 
interdit d'interpréter un verset non explicite dans un sens qui ne convient pas d’être 
attribué à Allâh ‘azza wa jall. Ainsi il n’est pas permis de dire que (istawâ) signifie « 
s'est assis ou établi » comme ont mal traduit certains gens égarés, car ceci 
impliquerait une assimilation de Dieu à ses créatures, en effet celui qui est assis ou 
installé est limité et a donc besoin de qui lui a donné cette limite et celui qui a 
besoin n’est pas Dieu. Dieu n’a besoin de rien. Voir: La Croyance en Dieu, Unicité, 
TawHid 


Ainsi celui qui dit que Dieu « s’est assis ou établi », a commis de la mécréance et 
doit délaisser cette croyance et dire les deux témoignages pour revenir à l'Islam: il 
n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir 
: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème. 


L'Imâm ‘Aliyy lbnou ‘Abî Talib a dit : 
AI UK sde do 45 A bl Dial Ge à Ol » 


(inna l-Lâha khalaga l-‘archa ‘DH-hâran ligoudratiHi wa lam yattakhidh-hou 
maknan lidhâtih) 


Ce qui signifie : « Certes Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa 
toute puissance et ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même ». 


Il faut savoir que Allâh a créé les âmes et les corps et qu'il n’est ni une âme ni un 
corps. Quant à Sa parole Ta`âlâ : 


Csh 0e 48 Gus } 


(fanafakhnä fihi min rôuHinä ) 


qui signifie : « Nous avons fait insuffler dans son corps l’âme que Nous 
avons créée et honorée » [sôurat At-TaHrim/ 5], ce verset signifie que Allâh a 
ordonné à l'ange Jibril d'insuffler dans le corps de Maryam l'âme de ‘Içâ qui est 
une âme honorée. Les âmes sont en effet de deux sortes : il y a des âmes 
honorées et de mauvaises âmes, des âmes malignes. Les âmes des prophètes 
font partie de la première sorte. Quant au fait que Allâh s’attribue les âmes de ‘Içâ 
et de ‘Adam, exprimé par le pronom possessif (nâ) dans (min rôuHinâ), ceci 
exprime la marque d'honneur (‘iDâfatou tachrif). On dit la même chose à propos du 
verset : 


Es ul, BU CS 1e oi) 
(an Tahhirâ baytiya li T-Tâ'ifina wa l-`âkifin) 


ici aussi (baytiya) renvoi au sens de l'honneur : la Ka bah est un endroit honoré 
selon le jugement de Allâh. 


Quant à Sa parole Ta`âlâ : 
{ MS ce pe 0 Su } 
(yakhäfôuna Rabbahoum min fawgihim) 


qui signifie : «Ils craignent Allâh Lui Qui les domine par Sa toute- 
puissance » [sôurat An-NaHi]. Ainsi (min fawaihim) signifie la domination par la 
toute puissance (al-qahr), et non pas d'être au-dessus, c’est-à-dire l'endroit ou la 
direction. 


Concernant le sens de la parole de Allâh qui concerne le blâme fait à Iblîs : 
aone A aa atA en e 
{ CS ee re úJ Jui Ol dei G } 


(mâ mana'aka ‘an tasjouda limâ khalaqtou biyadayya) 


qui signifie : « Qu'est ce qui ta empêché de te prosterner pour celui que J’ai 
créé et J’ai honoré » [sôurat Sad], il est permis de dire que (biyadayya) signifie ici 


: l'honneur et la préservation et cela ne veut pas dire la main car Dieu est exempt 
de cela. 


Et Sa parole Ta âlâ : 
{ue de ts 5%) 
(wa jâ’a Rabbouk) 


signifie : «Les manifestations de la puissance de Ton Seigneur 
apparaitront » [sôurat Al-Fajr], car des évènements éminents seront manifestés au 
jour dernier et cela ne signifie pas que Dieu se déplace et celui qui attribue à Dieu 
le mouvement ou l’immobilité devient mécréant. 


Et la parole de Allâh Ta`âlâ : 
E e EE S E 
LUS LS 9 
(wa houwa ma'akoum ‘aynamä kountoum) 


qui signifie : « Certes Allâh sait tout de vous où que vous soyez », [sôurat Al- 
Hadîd] et cela ne signifie pas que Dieu serai localisé dans tous les endroits car 
Dieu existe sans endroit. 


Quant à Sa parole Ta`âlâ : 
Es ag us sus 4 Gg ) 
(wa qîla l-yawma nansäkoum kamä nacîtoum liqâ’'a yawmikoum hâdhâ) 


elle exprime le reproche et signifie : « Vous êtes maintenant privés de Notre 
miséricorde comme vous avez négligé d’obéir à Allâh dans ce bas monde en 
ayant foi en Lui », [sôurat Al-Jathiyah]. et cela ne signifie pas que Dieu oublie, en 
effet Dieu sait toute chose avant qu'elle arrive. 


De même, la parole de Allâh Ta âlâ : 
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Ç Eo pai G WG G pai oi Es Y à D 


(inna l-Lâha lâ yastaHyî ‘an yaDriba mathalan mâ ba`ouDatan) 


[sôurat Al-Baqarah /26], le sens du verset est que Allâh ne délaisse pas de faire 
éclater la vérité par pudeur comme le feraient les êtres humains, c’est-à-dire que 
Allâh ne délaisse pas de faire éclater la vérité et ne la délaisse pas par timidité ou 
par honte comme le font les créatures, c'est une chose impossible s'agissant de 
Allâh. Ainsi il est interdit de nommer Allâh par al-moustaHf (le timide) ! 


Quant à Sa parole Ta`âlâ : 
À À P À D, 
Éd w Fa o ` E ni ” o € w ne o g7 wa mi 
{ certes Se dati dé Les ASSIS } 
(wa lanablouwannakoum Hattâ na'lama l-moujâhidina minkoum wa s-Säbirin) 


[sôurat MouHammad / 31], elle ne signifie pas que Allâh saura qui sont les 
moujâhidîn après lavoir ignoré en les éprouvant et en les testant, ceci est 
impossible s'agissant de Allâh Ta`âlâ. Allâh sait toute chose avant qu'elle n'arrive, 
Sa science ne change pas. Le sens du verset est que Allâh manifestera aux 
esclaves par les épreuves qui d’entre eux font preuve d'effort et de patience ou 
non. Celui qui dit que Allâh acquiert une nouvelle connaissance devient mécréant. 


Et la parole de Allâh Ta`âlâ : 
APN NN 5 à) 
(Allähou nôurou s-samäwäâti wa l-'arD) 


[sôurat An-Nôur] signifie que Allâh est Celui Qui guide les habitants des cieux et 
les habitants croyants de la terre vers la lumière de la foi. Allâh n'est pas une 
lumière dans le sens qui est le contraire de l'obscurité car Il est Celui Qui crée la 
lumière. 


Il a dit ta âlâ dans sôurat Al-‘An`âm : 
6545 sul Jar 
(wa ja ‘ala dh-DHouloumäâti wa n-nôur) 


qui signifie : « Et Il créa les obscurités et la lumière », Dès lors, comment 
serait-il possible qu'il soit une lumière comme Ses créatures ?! Allâh est 
absolument exempté de cela. Il est donc interdit de croire que Allâh aurait une 
couleur ou une forme. 


Quant à ce qui a été rapporté dans le Hadîth, que Allâh est (jamil), cela ne 
signifie pas qu'il serait beau mais qu'il a des attributs de perfection dignes de Lui 
ou encore qu'il accorde le bien. 


Quant au (nouzôul) rapporté dans le Hadith : 
(CSA slt Ji NS US 5 Je») 
(yanzilou Rabbounâ koulla laylatin ʻila s-samä'i d-dounyâ) 


cela veut dire que c’est un ange qui descend sur ordre de Dieu pour transmettre 
de Sa part ce qui signifie : « Qui M’invoque, Je l’exauce, qui Me demande 
pardon, Je lui pardonne, qui Me demande, Je lui accorde ». L'ange reste le 
dernier tiers de la nuit dans le ciel de ce bas monde jusqu’à l’aube. 


Il a été rapporté de l’imam Mâlik qu’il a interprété le Hadîth par la descente 
de la miséricorde de Allâh et de Son ordre ou de Ses anges comme on dit 
dans la langue le sultan a fait telle chose si ses sujets font sur son ordre 
[dans le livre : charH z-Zourqâniyy sur le mouwaTTa’ de l'imam Mâlik p34]. 


Quant à celui qui dit : yanzilou (en gardant le terme en arabe) sans comment, 
ceci est vrai, car lorsqu'il a dit sans comment, il a nié le mouvement et le 
déplacement du haut vers le bas au sujet de Dieu. 


Ces interprétations correctes ont été rapportés par des grands savants comme 
an-Nawawiyy dans son commentaire de SaHiH Mouslim, ainsi que ibnou Hajar al- 
‘Asqalâniyy dans son livre fatHou l-Bârîf, commentaire du SaHîH al-Boukhäâriyy. 


De plus la version du Hadîth rapporté par an-Naçâ'iyy qui est SaHîH confirme 
que c’est un ange qui descend sous l'ordre de Dieu : 


eee st Lala pld Jo Ut Jai (as > es di öl 


(inna l-Lâha youmhilou Hattâ yamDiya chaTrou l-layli l-'awwal faya'mourou 
mounâdiyan fayounâdî ...) 


ce qui signifie : « Quand s’écoule la première moitié de la nuit, Allâh ordonne 
à un ange qui appelle ... ». 


Par ailleurs certains de ceux qui ont rapporté les Hadith de Al-Boukhäriyy ont 
transmis le Hadîth avec la Dammah sur le yâ’, c'est-à-dire (younzilou) : Il fait 
descendre, c'est à dire qu’Il ordonne à un ange de descendre : 


(CE dx») 
(‘inna I-Lâha younzilou koulla laylatin ʻila s-samäâ'i d-dounyâ...) 


ce qui signifie : « Allâh fait descendre [un ange] chaque nuit jusqu’au ciel du 
bas-monde... ». 


Le président des juges châfl'iyy en Égypte à son époque, Badrou d-dîn ibnou 
jamâ ah (décédé en 728h) a dit dans son livre : IDâHou d-dalîl ff qaT'i Houjaji ‘ahli 
t-ta Til page 164 : «sache qu’il n’est pas permis de donner le sens du 
déplacement de haut en bas [à Dieu] dans le Hadîth du nouzôul, et ceci pour 
plusieurs raisons : 


— La première : la descente est un attribut des corps et de ce qui entrent en 
existence, elle requiert trois choses : un espace de déplacement, un espace 
qui est quitté et un espace qui est atteint, et tout cela est impossible 
s'agissant de Allâh. 


— La seconde : si la descente était une réalité pour Allâh, il se renouvellerait 
pour Lui chaque jour et chaque nuit beaucoup de mouvements qui 
L’occuperaient entièrement toute la nuit, de même que beaucoup de 
déplacements. En effet, le tiers de la nuit se renouvelle pour les gens de la 
terre au fur et à mesure à chaque moment, cela impliquerait son déplacement 
dans le ciel du bas-monde nuit et jour, d’un peuple à l’autre, son retour vers 
le Trône à chaque instant selon leurs dires, et sa descente à chaque instant 
dans le ciel du bas-monde. Et cela, quelqu'un doué d’un minimum 
d'intelligence et d’entendement ne le dit pas. 


— La troisième : à celui qui dit que Allâh est sur le Trône, et qu’il le remplit ; 
comment le ciel du bas-monde pourrait-il Le contenir alors que ce ciel est par 
rapport au Trône comme un anneau dans une terre déserte ? Selon vos dires, 
il ne resterait que deux solutions : soit l’agrandissement du ciel du bas- 
monde à chaque moment pour Le contenir, soit la réduction de l’être glorifié 
(Qui est absolument exempt de cela) jusqu’à rentrer dedans. Quant à nous, 
les gens de Ahlou s-Sounnah, nous sommes formels à nier les deux cas.» fin 
de citation. 


[Remarque : le tiers de la nuit est calculé depuis le couché jusqu’à l'aube divisé 
par trois, la dernière partie étant le dernier tiers de la nuit. Par exemple en se levant 
une heure avant l’aube, la personne est dans le dernier tiers de la nuit. Il est 
recommandé et non obligatoire que la personne accomplisse dans ce temps là 
beaucoup d'invocations et des prières surérogatoires]. 


Allâh na pas besoin des créatures. Il n’a nul besoin d'autrui, de toute éternité 
alors que toutes les créatures ont besoin de Lui. Allâh n’a pas besoin de l'endroit. Il 
n'est pas localisé dans un endroit ni dans une direction, car Il existe ta`âlâ de toute 
éternité avant l'endroit sans endroit, et c'est Lui Qui a créé l'endroit, II n’a donc nul 
besoin de l'endroit. 


L'objectif de Ascension (AI-Mïi râj) nest pas de faire parvenir le Prophète à un 
endroit où serait localisé Allâh. L'objectif est d'honorer davantage le Prophète en lui 
montrant les choses extraordinaires qui sont dans les mondes célestes, c'est de 
glorifier son degré et de lui accorder la vision de Allâh par le cœur sans que Allâh 
soit localisé dans l’espace et les directions. 


Notre maître le Calife bien guidé l’Imâm ‘Aliyy lbnou Abî Tâlib que Allâh l’honore, 
a dit : « Dieu existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute 
éternité et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité — c’est-à-dire sans 
endroit — >». 


Ce dont on tient compte dans la croyance n'est pas basé sur les illusions mais 
sur la raison saine qui est témoin de la religion, car si Allâh était dans un endroit, Il 
aurait des limites, des extrémités, des fins et celui qui est ainsi a forcément une 
existence précédée du néant c’est-à-dire qu'Il est créé et n’est donc pas Dieu. 


Comme il a été validé que Allâh existe sans endroit avant la création des 
endroits et des directions, il est validé qu'il existe après les avoir créés sans 
endroit. Et ceci ne constitue pas une négation de l'existence de Allâh Ta`âlâ. 


L’Imam AHmad ibnou Hanbal, ainsi que l'imam Dhou n-Nôun AI-MiSriyy [élève 
de l'imam Mâlik] ont dit : 


« EU SAS A6 ty € y me Loge » 


Ce qui signifie : « Quoi que tu imagines, Dieu en est différent », [rapporté par 
le Hâfidh ‘Abôu Bakr l-khaTîb al-Baghdâdiyy dans son livre târikhou baghdâd avec 
une chaîne de transmission remontant jusqu’à Dhou n-Nôun AI-MiSriyy et rapporté 
aussi par ‘Abôu I-FaDI At-Tamîmiyy Al-Hanbaliyy dans son livre ‘î`tiqâdou l-‘imâm 


‘AHmad ], ainsi il est impossible d'imaginer le Créateur car Il ne ressemble pas aux 
créatures. 


Quant au Hadîth de Zaynab Bintou JaHch, la femme du Prophète Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam dans lequel elle disait : ((£1544 au Gj de à 8555 Qui 55) 
(zawwajakounna ‘ahâlikounna wa zawwajaniya l-Lâhou min fawqi sab'i samawât) 
ce qui signifie : « [Ô femmes] ce sont vos familles qui vous ont mariées alors que 
moi, c'est Allâh qui ma mariée, mon mariage était inscrit au-dessus des sept 
cieux ». Ceci signifie que le mariage du Prophète avec elle est inscrit dans la Table 
Préservée de façon spécifique, cette table qui est au-dessus des sept cieux. 


Al-HâfiDH Ibnou Hajar a dit dans FatHou I-Bâriy , AI-Karmaniy a dit : « sa parole 
fi s-samâ’ , le sens apparent n’est pas visé car Allâh est exempt d’être 
localisé dans un endroit et ainsi ont répondu d’autres que lui concernant les 
termes de al-fawqiyyah et ce qui est du même genre ». 


Chihabou d-dîn al-qasTalâniyy dans son commentaire qui s'appelle irchâdou s- 
sâliy charH SaHfH Al-Boukhäâriyy a dit pour le commentaire de ce Hadfîth : « sa 
parole » inna l-Lâha ‘ankaHanî fi s-samâ’ : Allâh est exempt des endroits et de la 
direction. Ce qui est visé par sa parole fi s-samâ’, l’indication de l’éminence de 
Allâh et de Ses attributs et cela ne vise pas que Allâh serait localisé dans le 
ciel, Allâh est totalement exempt de cela ». 


An-Naça'iyy a rapporté le Hadîth avec le terme inna I-Lâha ‘azza wa jall 
‘ankaHanî mina s-samâ’ «. Limam As-Sindiyy a dit dans son commentaire as- 
sounan An-Naça'iyy : « sa parole » ‘ankaHani mina s-samâ’ » c’est-à-dire que 
Dieu a révélé Sa parole zawwajanâkahâ [sôurat Al-‘aHzab ‘âyah 37]> 


Voir aussi : Les Règles d'Interprétations du Qourân et du Hadîth. Exégèse 
Correcte du Coran 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Répondre à une question de religion 


Ibnou Salah a dit : « il nous a été rapporté avec une chaine de transmission qui 
remonte jusqu'à Abdou r-Rahman ibnou ‘Abi layla qu'il a dit : « J'ai pu rencontrer 
120 Ansar (les partisans c'est-à-dire les compagnons de Médine, les compagnons 


du Messager de Allah salla l-Lahou ‘alayhi wa s-sallam), il arrivait que l’un d’entre 
eux était interrogé au sujet d’une question de religion, une mas’alah*, celui à qui il 
était interrogé renvoyait à l’autre, et le second renvoyait au troisième et ainsi de 
suite jusqu'à ce que ça revient au premier** ». 


Et dans une version, chacun d’entre eux, quand ils rapportaient un hadith, ils 
préféraient que ce soit son frère qui le dise. Et chaque fois que l’un d’entre eux, on 
lui posait une question de religion, il souhaitait que ce soit son frère qui réponde. 


Il nous a été rapporté d’après Abou Bakr al-Athram, il a dit: «j'ai 
entendu ‘Ahmad ibnou Hanbal, on lui posait des questions de religion et il disait 
souvent « la ‘adri » « je ne sais pas » et c'était là, la parole la plus connue de lui ». 


Il nous a été rapporté d’après a/-Haytham fils de Jamil qu'il a dit « J'ai vu Malik 
ibnou ‘Anas, on lui posait une fois 48 questions, il a répondu à 32 d’entre elles « je 
ne sais pas ». 


Il a été rapporté de Malik également qu'il lui arrivait d’être interrogé sur 50 
questions, il ne répondait à aucune d’entre elle. 


Malik disait : « Celui qui répond à une question, avant de répondre, il convient de 
s'imaginer devant lui le paradis et l'enfer, et comment il peut éviter l'enfer dans l'au- 
delà. Ensuite s'il veut, il répond ». 


* On l’interrogeait sur le woudou’ ou la prière par exemple. Une mas'alah, c'est 
une question de religion. 


** Pourquoi ? Parce qu'ils ont peur d'assumer la responsabilité. Par crainte, il dit 
puisqu'il y a celui-là, il va te répondre. 


Un visage rayonnant 


Le Messager de Allah, salla l-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, a dit (Naddara l-Lahou 
mra’an sami^a magalati fawa"aha fa'’addaha kama sami^aha) ce qui signifie : 
« Que Allah accorde un visage rayonnant à celui qui a entendu ma parole, qui 
ľa bien comprise, et qu'il l’a transmise et appliqué tout comme il l’a 
entendu ». 


Ce hadith comporte une incitation à apprendre et à enseigner. 


La première partie du hadith comporte l'incitation à l’apprentissage. Il s’agit de la 
parole du Prophète, salla l-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, qui signifie : « Que Allah 
accorde un visage rayonnant à celui qui a entendu ma parole, qui l’a bien 
comprise(...)» 


Et la fin du hadith comporte une incitation à l’enseignement, qui est la parole du 
Prophète, salla l-Lahou ‘alayhi wa s-sallam, qui signifie: «(...)et qu'il l’a 
transmise et appliqué tout comme il l’a entendu >. 


Dans ce hadith, il y a l'indication, que le Messager, salla I-Lahou ‘alayhi wa s- 
sallam, a fait une invocation pour celui qui a entendu son hadith, qui le comprend, 
qui ne le modifie pas, qui ne le change pas et qui le transmet exactement à autrui. 


L'invocation que le Prophète a fait en sa faveur, c'est qu'il ait un beau visage, 
c'est-à-dire au Jour du Jugement, c’est-à-dire qu'il soit épargné de toute tristesse 
qui va arriver au Jour du Jugement suite aux épreuves, aux catastrophes et aux 
difficultés énormes du Jour du Jugement. 


Ceux de qui les gens profitent 


Un savant a dit : « font partis des meilleurs des gens ceux de qui les gens 
profitent ». 


Commentaire : Par exemple, si tu enseignes aux gens comment faire le woudou’, 
tu enseignes les treize attributs de Allah, tu enseignes les choses qui font sortir de 
l'Islam, tu vas aider quelqu'un à ordonner le bien et interdire le mal, tu vas l'aider à 
aller donner un cours, tu vas le soutenir, tu vas assister à son assemblée ou tu vas 
l'aider pour s'occuper de quelqu'un qui est nouveau dans son assemblée. Quand 
les gens profitent de toi, cela veut dire que tu fais parti des meilleurs des gens. Font 
partis des meilleurs des gens ceux de qui les gens profitent. Ce n'est pas comme 
aujourd'hui où les gens ont la paresse, quand tu lui dis : « viens m'aider », il te 
répond « pourquoi moi ». Si on te demande de contribuer pour un bien, qu'il soit 
heureux de faire un bien, même si c'est à la maison pour aider aux tâches 
ménagères, qu'il soit heureux s'il fait cela avec la bonne intention pour aider un 
musulman. Que dire alors si ce musulman est son frère ou son père ou sa mère ou 
sa sœur ou sa fille. Font partis des meilleurs des gens ceux de qui les gens 
profitent. 


La science de la religion, c’est la clef 
du Paradis 


Un pieux savant a dit : la science de ‘ahlou s-sounnah, c'est la clef du Paradis. 


Je vous recommande la science de la religion. La science de la religion, c'est ce 
qui vous mène vers la félicité éternelle qui n’a pas de fin. Mais sans la science de la 
religion, la personne ne sera pas au nombre des victorieux (a/-mouflihin), elle ne 
sera pas au nombre de ceux qui vont réussir (al-fa'izin). Quelque soit le temps qu'il 
consacre aux adorations, la prière, les évocations, il ne sera pas au nombre des 
victorieux. Celui qui n’apprend pas la science de la religion, il est éloigné de 
l'agrément de Dieu. Il se peut qu'il se laisse berner par lechaytan, que le chaytan lui 
donne l'illusion qu'il est dans de haut degré alors qu’en réalité il est au nombre de 
ceux qui vont à leur perte. La science de ‘ahlou s-sounnah, c'est la clef du Paradis. 


Commentaire : Aujourd'hui beaucoup viennent à toi te dire: «regarde les 
problèmes que connaissent aujourd’hui les musulmans, les épreuves ». Tu lui dis : 
« la réponse, c'est dans la science de la religion ». La science la religion, c’est la 
clef du Paradis. 


Se suffire du Peu: Comportement du 
Bon Musulman 


Celui qui a un honneur, celui qui a une noblesse d'âme, c’est celui qui se suffit 
du peu. Il a été rapporté que l’Imam ach-Châfiiyy a dit ce poème : 


« Celui qui a la noblesse d'âme, c’est celui qui s'attache à se suffire du peu et qui 
ne dévoile pas aux créatures ses défauts. Le fait de se suffire du peu a amélioré 
son état et quelle grande gloire que celle de celui qui se suffit du peu. Fait en sorte 
que ton capital soit ton attachement à te suffire du peu. Et après cela, fais en sorte 
que ta marchandise soit la piété. J'aime les vertueux et je ne fais pas partie d'eux. 
J'espère obtenir grâce aux vertueux l'intercession. Et je déteste celui dont les 
péchés constituent la marchandise, même si nous avons la même marchandise lui 
et moi ». 


Par exemple, il a une maison et il cherche à avoir une deuxième, il a 10 voitures 
et il cherche à avoir la 11°". Celui qui sait se suffire de ce qu'il a dans les choses 
du bas monde, c'est celui qui a une noblesse d'âme. Il se peut que quelqu'un 
cherche à avoir des biens mais pour un intérêt. On parle ici de celui qui cherche à 
acquérir des biens pour satisfaire ses passions uniquement. Celui qui a une 
noblesse d'âme, ce n'est pas comme celui qui est comme affamé qui cherche à 
avoir toujours plus. Celui qui a une noblesse d'âme, c’est celui qui se suffit du peu. 


Il essaie d'étouffer ses défauts pour ne pas les manifester. 


Il a comparé la personne à un commerçant qui aurait pour capital le fait de se 
suffire du peu et la marchandise qu'il va obtenir avec ce capital, c'est la piété. 


C’est par preuve de modestie qu'il a dit « nous avons la même marchandise » 
parce que ach-Châfi iyy était un saint. 


Ne pas manger de la main gauche 


7H QE NN A us 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je) don Vie LE UT, É g Croft 5 à adi 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Le Messager de Dieu, que Dieu l'élève davantage en degrés, a dit : 


r 


[es 0157 Jet JS O bk Ju si d 


ce qui signifie : « Ne mangez pas avec la[main] gauche, certes, le diable 
mange avec la [main] gauche >». Rapporté par Mouslim 


Le Messager de Dieu, que Dieu l'élève davantage en degrés, a aussi dit : 


Q 


alay] G O dents SE Ob DÉ G ES V5 gloss SAS 
Te 


ce qui signifie: « Qu'’aucun d’entre vous ne mange ou ne boive avec 
sa [main] gauche, certes, le diable mange avec sa [main] gauche et boit avec ». 
Rapporté par Mouslim 
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Certains savants ont dit qu’il est déconseillé de manger ou de boire avec la main 
gauche et d’autres ont dit que c'est interdit parce que le chaytan mange avec la 
main gauche. 


Celui qui mangent de la main gauche, ou avec les deux mains c’est-à-dire la 
cuillère (ou la fourchette) dans la main droite, et le pain dans la main gauche (ou 
l'inverse), qu'il change vite cette mauvaise habitude (même s'il est gaucher). Mais 
que toute la nourriture qui vient à la bouche ne soit qu'avec la droite. 


Diminuer les paroles et délaisser la 
colère 


Surtout n'oubliez pas de diminuer les paroles et de délaisser la colère. L’âme a 
un désir très fort pour parler. Beaucoup de catastrophes apparaissent du fait de 
trop parler. 


Commentaire : 


Parfois la personne après une dure journée, bien qu'elle soit fatiguée et qu'elle 
soit au lit, elle a envie de parler. Elle resterait jusqu'à l’aube à parler. Que la 
personne diminue les paroles sauf bien sur pour dire du bien. 


Qu'elle délaisse aussi la colère même si elle na pas obtenu ce qu'elle voulait. 
Rappelez vous le compagnon qui a demandé conseil au Prophète : « donne moi un 
conseil », il lui a dit ce qui signifie : « ne te met pas en colère ». Il lui a demandé un 
autre. Il lui a dit la même chose. La 3°" fois, la même chose : ne te mets pas en 
colère. 


Beaucoup de catastrophes apparaissent du fait de trop parler. Le débat inutile 
qui ne comporte pas d'intérêt dans la religion peut dégénérer et entrainer de 
l’animosité et des insultes. Et ce sont des grands péchés. Cela commence avec 
des choses futiles, à cause du fait de ne pas s'arrêter de trop parler, cela dégénère 


sur des grands péchés. Et au Jour du Jugement, ce sera un regret pour la 
personne. La personne va regretter : « si seulement, je n'avais pas parlé ; si 
seulement j'avais laissé passer ; si seulement je n'avais rien dit ». Mais au Jour du 
Jugement, ce sera trop tard. Beaucoup de mauvaises choses sont des 
conséquences du fait de trop parler. Qu'on se rappelle le hadith du Prophète salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam qui signifie « Celui qui croit en Dieu et au Jour Dernier, 
qu'il dise du bien ou qu'il se taise >». 


Même si c'est dans le feu de l’action, quand tu vas parler, dis toi : « ce que je 
vais dire, c’est un bien ou pas ? ». Si ce n’est pas un bien, tais-toi. C’est un bien de 
se taire. Le fait de trop parler quand il n’y a pas d'intérêt est quelque chose de 
mauvais. Si quelqu'un te rappelle de te taire, ne lui tombe pas dessus. Dis lui : 
« baraka l-Lahou fik de m'avoir rappelé un conseil » et tu te tais. 


Le musulman est comme un frère 
pour le musulman 


Le Prophète salla I-Lahou ‘alayhi wa salama ditce qui signifie: « Le 
musulman est comme un frère pour le musulman. Il n’est pas injuste avec 
son frère et il ne le laisse pas subir d’injustice sans le protéger. Et il ne 
méprise pas son frère ». 


* c'est à dire il ne le considère pas comme moins que lui. 

Celui qui applique ce hadith, Allah l'élève en degré. Celui qui veut être élevé en 
degré et avoir un bon état selon le jugement de Allah, qu'il applique ce hadith et 
qu'il fasse preuve de modestie envers son frère et qu'il pense du bien de son frère. 
Car penser du bien entre les croyants est quelque chose qui va entrainer de bons 
agissements les uns envers les autres. Si les musulmans pensent du bien les uns 
des autres, ils vont agir en bien les uns avec les autres. Et s'ils agissent en bien les 
uns envers les autres, ils vont faire preuve d'excellence de comportement. 


Et qu'est ce que l'excellence de comportement ? C'est le fait de faire du bien aux 
autres, de s'abstenir de nuire aux gens et de supporter la nuisance des autres. 
C’est la conduite des prophètes et c’est la conduite des saints. 


Quand à sa parole salla l-Lahou ^alayhi wa sallam qui signifie « il ne le laisse 
pas subir d’injustice sans le protéger », elle signifie que s’il voit son frère qui est 
en train de subir une injustice, il va le défendre et l'aider et il ne le laisse subir 
d'injustice sans venir à son aide. 


Faire preuve de modestie et de ne 
pas être hautain avec les musulmans 


Je vous recommande de faire preuve de modestie et de ne pas être hautain avec 
les musulmans. Et je vous recommande d'être doux les uns avec les autres et 
d'abandonner la dureté. Et je vous recommande d'agir avec bienfaisance avec 
celui qui a mal agi avec vous. Et appliquez le hadith : 
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(inna I-Laha you^ti ^ala rrifgi ma la you^ti ‘ala l’ounfi qui signifie : « Certes, 
Allah accorde plus de résultat pour ce qui est accompli avec douceur que 
pour ce qui est accompli avec dureté ». Et délaissez les plaisanteries qui ne 
comportent pas de bien. Et agissez entre vous avec douceur et amour. 


Commentaire : cest une règle entre nous, entre les membres d’une même 
famille : les parents avec les enfants, les enfants avec les parents, les frères et 
sœurs, les personnes qui travaillent dans une même activité... Ce qui est accompli 
avec douceur donne plus de résultat. Celui qui accompli ce hadith dans l'intention 
d'appliquer ce que le Messager a ordonné de faire, il a des récompenses. Et il aura 
plus de résultat. Mais cela nécessite d'aller à l'encontre des passions de ton âme. 


Que la personne se rappelle le hadith du Prophète qui signifie : «l’un de vous 
atteint un degré de foi complète que s’il aime pour son frère ce qu'il aime pour lui- 
même ». Quand tu sais que ton frère en Islam veut être tranquille, qu’il veut se 
reposer, ne vas pas le fatiguer. Si tu sais qu'il est dans une situation difficile, vas le 
soulager et ne l’enfonce pas. Si tu sais qu'il a besoin, vas l'aider. Le secret est de 
faire cela avec douceur et amour. 


Le Prophète NôuH (Noé en Islam) 


7 D 7 A us 


La louange est à Dieu, le Créateur du monde; Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Pendant deux mille ans tous les humains ont vécu sur une seule religion l'Islam, 
mille ans l’époque du prophète Adam et mille ans l’époque des prophètes Chîth et 
Idrîs. Après la mort du prophète Idris, la mécréance est apparu parmi les humains. 
Après la propagation de la mécréance sur la Terre, Dieu a envoyé le prophète 
NôuH (Noé) pour appeler les gens à entrer en Islam. Voir : L’Islam est la Religion 


de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste. 


Mille ans s'écoulèrent après la mort de Idrîs, après quoi ‘Iblîs apparut aux gens 
sous la forme d’un homme. Il leur demanda de faire des statues de cinq hommes 
pieux qui étaient morts, afin qu'ils s’en rappellent toujours. 


Alors ils firent d'eux les statues en question. Puis ‘lblfs leur réapparut et leur 
demanda d’apostasier la foi en Allâh et d’adorer ces statues. C’est alors qu’une 
partie des humains lui a obéi. 


L'ignorance s’est répandue parmi les gens, bien après la mort de ‘Idrîs. Et à cette 
époque, il ny avait plus de prophète parmi les gens. Alors ‘lblîs apparut aux gens 
et leur dit : adorez ces cinq statues. lls les adorèrent (c'est-à-dire ils les glorifièrent 
de l'extrême glorification et se prosternèrent pour elles) et devinrent mécréants. 


Allâh ta âlâ dit : 
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(wa qâlôu là tadharounna ‘âlihatakoum wa lâ tadharounna waddan wa lâ 
souwâ`an wa lâ yaghôutha wa ya`ôuqa wa nasrâ) 


Ce qui signifie : «Et ils ont dit : N’abandonnez pas vos idôles et 
n’abandonnez pas wadd, ni souwâ`, ni yaghôuth, ni Ya`ôuq ni nasr », [sôurat 
NôuH / 23]. 


Après la propagation de la mécréance sur la Terre, Allâh ta âlâ a envoyé un 
prophète du nom de NôuH (Noé). Il appelait donc les gens à entrer en Islam, à 
n'adorer que Dieu et à ne rien Lui associer. Mille ans s'étaient écoulés entre ‘ldrîs 
et NôuH (Noé). 


NôuH (Noé) circulait parmi les gens en leur disant : « Ô gens, adorez 
uniquement Dieu, renoncez à l’adoration d'autre que Dieu, abandonnez 
l’adoration de ces cinq que vous adorez et adorez Dieu uniquement >. 


Notre maître NôuH (Noé) ‘alayhi s-salâm fut le premier messager envoyé à des 
mécréants. Il appelait à l’adoration de Allâh Unique. 


Notre maître NôuH (Noé) alayhi s-salâm est resté neuf cent cinquante ans à 
circuler parmi les gens pour les appeler à n’adorer que Allâh. Mais la plupart 
d'entre eux le traitaient de menteur, se moquaient de lui et lui faisaient du tort. 


Après cela, Dieu lui a révélé que personne de sa communauté ne croirait après 
ceux qui avaient déjà cru et ils étaient quatre-vingt trois. 


Alors il commença à invoquer Allâh contre eux en disant : 
Zoe 2 PR o ft Z oag w A E > 
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(Rabbi lâ tadhar `ala l-‘arDi mina l-kâfirîna dayyârâ) 


Ce qui signifie : « Ô Seigneur, ne laisse aucun mécréant [vivant] sur la 
Terre », [sôurat NôuH / 26]. 


Allâh a révélé à NôuH (Noé) de construire une arche et lui a appris comment la 
faire. Après que l'arche a été construite, il monta à bord avec ses trois fils croyants, 
chacun d'eux accompagné de sa femme. D’autres gens qui avaient cru en son 
message et qui n'étaient pas de sa parenté montèrent aussi. 


Il fit monter des animaux, un mâle et une femelle de chaque espèce : des bovins, 
des ovins et d’autres encore. 


Alors Allâh a ordonné à la Terre de faire jaillir son eau et a ordonné au ciel de 
faire tomber son eau. L'eau du ciel et l'eau de la Terre se sont mêlées et ont 
recouvert la Terre. L’arche fut préservée et ceux qui s’y trouvaient furent sauvés. 


Allâh ta âlâ a fait que tous les humains soient noyés, ceux qui avaient traité de 
menteur le prophète de Allâh NôuH (Noé) et avaient persisté à adorer des idoles. 


Ensuite, la Terre absorba son eau et le ciel cessa de pleuvoir. La Terre s'est 
alors asséchée après un certain temps et elle est redevenue comme elle était avant 
le déluge. 


L’arche s'établit sur une montagne en Irak, qui s'appelle Al-Joudiyy. NôuH (Noé) 
et ceux qui étaient avec lui sont ainsi descendus sur la terre ferme. 


Toutefois, ceux qui descendirent de l’arche n'eurent pas de descendance, sauf 
les trois fils de NôuH (Noé) : Sâm, Hâm et Yâfith. Ces trois-là eurent des 
descendants et c'est d'eux que descendent tous les humains, qu'ils soient arabes, 
non-arabes, indiens, noirs et autres. Tous sont de la descendance des trois fils 
croyants de NôuH (Noé). 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Persévérer sur la piété et craindre 
Allâh 


e7 o+ y dus 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve la piété à l'égard 
de Allâh Al-`Aliyy, Al-‘'ADHim. Ce bas monde est une résidence de passage ; par 
conséquent elle n’est pas une résidence d'établissement. Ce bas monde est 
comme un terrain où l’on sème pour récolter dans l'au-delà. Et la tombe est le 
caisson des actes. Alors, bonheur à celui qui a fait preuve de bienfaisance, qui a 
fait preuve de piété et qui a terminé sa vie avec de bonnes œuvres. Allâh ta`âlâ dit 
dans le Qour'än honoré : 
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(Wa ‘ammä man khâfa magâma rabbihf wa naha n-nafsa ‘ani l-hawä fa ‘inna l- 
jannata hiya l-ma'wä) 


ce qui signifie : «Quant à celui qui a craint le jugement de son Seigneur et 
qui a empêché son âme de suivre ses [mauvais] penchants, alors sa résidence 
sera le Paradis .» 


[Sôurat An-Nâzi ât / 40 et 41] 


Allâh tabâraka wa ta âlà sait les regards interdits furtifs et Il sait ce que dissimule 
les cœurs. || sait tous les états de l’esclave : ce qui en apparaît tout comme ce qui 
est inapparent. L'esclave vertueux gagnant est celui qui a suivi le Messager 
de Allâh, qui s’est attaché à ses conseils, à ses préceptes et à ses ordres. 
L'esclave vertueux gagnant est celui qui craint le jour du Jugement, c'est cela le 
sens de la parole de Allâh : 


(Wa ‘ammä man khâfa maqâma rabbih) 


C'est-à-dire, celui qui craint l’Interrogatoire lorsqu'il sera jugé et qui s’est préparé 
pour ce qui vient après la mort. Et ce, contrairement à ceux qui craignent le 
scandale dans le bas monde et qui ne se préparent pas pour ce qui vient après la 
mort. Ceux-là ne se préparent pas pour le jour de l’Interrogatoire, au jour de 
l'Exposition des œuvres. Quant à celui qui craint l'interrogation de son Seigneur au 
jour du Jugement, qui s'y prépare en évitant les interdits, en évitant les choses 
défendues et en s’acquittant des devoirs que Allâh tabâraka wa ta`âlâ a ordonnés. 
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(Wa ‘ammä man khâfa magâma rabbihf wa naha n-nafsa ‘ani l-hawâ) 


C’est à dire : celui qui craint l'interrogatoire de son Seigneur, craint les questions 
du jour du Jugement et empêche son âme de suivre ses mauvaises passions. Les 
passions blâmables sont ce vers quoi penche l'âme qui pousse au mal, de ce qui 
comporte une interdiction au regard de la Loi de Allâh tabäâraka wa ta`âlâ, comme 
par exemple aimer dominer les gens. C’est le cas de l'aîné d’une fratrie qui prend 
les biens de ses frères sous prétexte de veiller sur eux après la mort de leur père, il 
a en lui ce penchant vers la domination. C'est le cas aussi de l'épouse qui, parce 
qu'elle aime prendre le dessus et être autoritaire, n'obéit plus à son mari. Il en est 
de même pour certains associés qui s'engagent dans des transactions d'argent. 
Parmi les penchants de l'âme, il y a ceux qui sont apparents et ceux qui sont 
dissimulés. C'est ainsi que certains associés qui, en s'engageant, montrent une 


satisfaction mutuelle en apparence mais, tu trouves plus tard qu'ils sont devenus 
envieux et haineux au point que la dissension entre eux pourrait presque les mener 
à s'entre tuer. L'amour de l'argent, lamour du bas monde et lamour de la 
domination se sont emparés du cœur de beaucoup de gens. 


Parmi les penchants cachés de l’âme, il y a le fait que certains individus ont un 
attachement au paraître, à prendre le dessus sur les gens et la prétention à être 
des chaykh soufis alors qu'ils sont vides de science. Tout cela pour avoir un 
pouvoir et une emprise sur les autres ; de sorte que les gens viennent leur 
embrasser les mains, leur ramener des cadeaux et des dons alors qu'ils sont sans 
science. Il arrive qu'on trouve un d’entre eux qui prétend être saint et avoir des 
prodiges alors qu'il na même pas encore accompli les devoirs et ne s'est pas 
abstenu des péchés. Parmi ces gens-là, il y a ceux qui organisent des assemblées 
sous prétexte de faire du dhikr. Et au lieu de dire : « Allâh, Allâh, Allâh ! », tu les 
vois s’occuper de la mélodie tout en déformant le nom de Allâh tabâraka wa ta`âlâ. 
Ils dansent, se penchent tantôt à droite tantôt à gauche. Donc, l’amour du paraître 
a amené leurs cœurs à pencher vers les mélodies au lieu de se préoccuper de la 
validité des termes du dhikr. C’est ainsi qu’au lieu de dire par exemple : « lâ ʻilâha 
illa I-Lâh », en veillant sur la bonne prononciation et sur l'articulation des termes, 
avec la bonne intention, au contraire tu les vois en train de ne pas prêter attention à 
tout cela. Tout ce qu'ils y trouvent, c'est la mélodie et le fait de danser sur ces airs. 


Certains déforment le nom de Allâh en disant : « soubHanalla » (sans prononcer 
la lettre hâ’ à la fin) ou « al Hamdoulilla » (sans prononcer la lettre hâ’ à la fin). Ce 
disant, ils enlèvent des lettres du nom de Allâh. Il y a ceux qui nomment Allâh par 
des noms qu'il est interdit de lui attribuer. C'est le cas de celui qui nomme Allâh la 
puissance créatrice alors que Allâh se qualifie Lui-même dans le Qour'än par Sa 
parole : 


(dhoulgouwah) 


c'est-à-dire Celui Qui a pour attribut la Toute Puissance. Il nest pas permis de 
dire de Allâh qu'il est une puissance. Aussi, il n’est pas permis de dire au sujet 
de Allâh qu'il est une science ou qu’il est une puissance ou qu'’ll est une volonté. 
On dit plutôt que Allâh a pour attribut la Toute Puissance, la Volonté, l'Ouïe, la Vue, 
la Parole, la Science, la Vie et la non fin. On ne dit pas que Allâh est une 
puissance, on ne dit pas que Allâh est amour. Il n’est pas permis nommer Allâh par 


un autre nom que ceux qui nous ont été autorisés selon la Loi de l'Islam. En 
effet, Allâh ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : «Allâh a les noms parfaits, invoquez-Le par ces noms-là et 
laissez ceux qui font dévient en nommant Allâh par des noms qu'il est interdit 
de lui attribuer. »[ Sôurat Al-'A'râf / 180] 


L'attachement aux mauvais penchants ! Certains suivent leurs passions, leur 
âme qui les incite au mal et les pousse à aimer le pouvoir, à aimer rassembler de 
l'argent et se montrer hautains vis-à-vis des gens. Ils trompent les gens, ils 
prennent de l'argent des orphelins, des veuves, des pauvres et des miséreux sous 
prétexte de servir la cause de l'Islam alors que c'est pour le mettre dans leurs 
poches, le consommer eux mêmes, le donner à leurs propres enfants et épouses et 
construire avec leurs maisons. Cet argent, ils le prennent au nom du soutien des 
orphelins, des veuves, de l'agrandissement d’une mosquée ou d'un centre 
islamique. 


aj pi OÙ La Lis} 
(Wa ‘ammä man khâfa magâma rabbih) 


C'est-à-dire : « Celui qui craint l’interrogatoire au jour du Jugement. » 
(ui é Ci Es) 


(wa naha n-nafsa ‘ani l-hawäâ) 


C'est à dire qui a interdit à son âme de suivre A/-hawä qui signifie les mauvaises 
passions, ce vers quoi penche l'âme et qui comporte une interdiction dans la 
Religion. Et Allâh nous apprend : 
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(Wa ‘ammä man khâfa maqâma rabbihi wa naha n-nafsa ‘ani l-hawä fa ‘inna l- 
jannata hiya l-ma'wä) 


C'est-à-dire : quant à celui qui craint l'interrogatoire de son Seigneur au jour du 
Jugement et qui interdit à son âme de suivre ses passions, il sera récompensé par 
le Paradis. 


Mes bien-aimés musulmans, Allâh tabâraka wa ta`âlâa fait savoir que l'âme 
incite au mal. II nous a mis en garde contre le fait de la suivre, et la plupart des 
gens ont une âme qui les pousse au mal. Certains d’entre eux se cachent sous une 
barbe, d’autres sous une joubbah, tandis que d’autres sous une imâmah et 
certains se cachent sous une voie soufie, les désirs du bas monde se sont 
emparés d'eux. Celui donc qui n’apprend pas ce qui est indispensable de connaître 
de la science de la Religion sera en proie à la risée du chayTän et de ses aides 
parmi les gens. La science veille sur toi ; quant à l'argent, c'est toi qui veille sur lui. 
Alors, fais en sorte d'obtenir ce qui va veiller sur toi avant d'obtenir ce sur quoi tu 
vas veiller. Certains savants ont dit au sujet de l’âme qui pousse à faire le mal : 


Et contredis l’âme ainsi que le chayTân et désobéis-leur et s'ils te conseillent 
alors remets leur conseil en cause. 


A ce sujet, il a été rapporté du Messager de Allâh : 
A E E s2 V5 6 53 Aà 
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Ce qui signifie : « Combien sont ceux qui veulent honorer leur âme alors 
qu'ils ne font que la rabaisser. » 


Lors d'un embouteillage ou suite au télescopage de leurs voitures sur la route, il 
se peut que l’une des deux personnes impliquées sorte sa main pour agresser 
l’autre ou ouvre la fenêtre et insulte Dieu en agressant verbalement celui qui l’a 
heurté par derrière, pensant qu'il aura ainsi honoré son âme en agissant de la 
sorte, en agressant avec sa main ou en insultant Dieu alors qu’en réalité il a humilié 
son âme. Celui-là aura mené son âme à sa perte, que Dieu nous en préserve ! Car, 
pour avoir frappé ainsi injustement, il mérite le châtiment très douloureux et lorsqu'il 
a insulté son Seigneur avec sa langue, il se sera mené à sa perte par la mécréance 
qu'il a commise, nous demandons à Allâh tabäraka wa ta âlâ de nous en 
préserver. 


Alors, dans la difficulté comme dans le bien-être, dans la pauvreté tout comme 
dans la richesse, attachons-nous aux Prophètes, eux qui font partie des gens qui 
patientent face aux épreuves et qui agissent avec bienfaisance avec ceux qui, de 
leur côté, ont mal agi envers eux. Il se peut qu'un mari agisse mal envers son 
épouse et qu'elle ne trouve pas qui la conseille. Au contraire, la plupart de ceux qui 


sont autour d'elle la poussent à la destruction de son foyer conjugal en l'incitant à 
demander le divorce au lieu de les amener à patienter ou de leur conseiller de 
répondre au mal par du bien. Il se peut que l'épouse agisse mal envers son mari. 
Et au lieu que ceux qui sont autour lui prennent l'initiative d’arranger la situation, 
beaucoup d’entre eux œuvrent pour détruire le couple et élargir le fossé entre eux. 
Il convient à celui qui a été éprouvé de patienter face aux épreuves. Il convient qu'il 
agisse bien envers celui qui a mal agi envers lui. 


Quelle est la raison pour laquelle de nombreuses personnes se jettent puis se 
noient dans les passions de leurs âmes ? Quelle est la raison pour laquelle la 
plupart des gens se mettent à frapper, à insulter, à maudire, à trahir et à prendre le 
bien des orphelins injustement, à consommer le bien de l'épouse injustement ? 
C'est le bas monde, l’amour du bas monde ! Que Dieu nous en préserve ! Et la 
raison en est l'ignorance dans la Religion. A ce sujet, il a été rapporté que le 
Prophète de Allâh ‘Îçcâ ibnou Maryama fait l'éloge de la communauté 
du MouHammad en disant : 
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ce qui signifie : «Des savants et sages, ils sont par leur science tels des 
prophètes. » 


Il n'a pas dit qu'ils sont, par leur adoration, comme des prophètes, tellement ils 
font des prières de nuit mais plutôt par leur science. Il est indispensable pour 
chacun de nous de s'instruire dans la Religion agréée par Allâh afin qu'il sache ce 
que Allâh a permis et ce qu'il a interdit, pour savoir ce qui lui est licite et ce qui lui 
est interdit de consommer et de boire, ce qui lui est permis d’en tirer du plaisir en le 
regardant et ce qui ne lui est pas licite de regarder, ce qui lui est permis de 
demander à autrui et ce qui ne lui est pas permis de demander, ce qui lui est 
permis de demander à son épouse et ce qui est permis à elle de lui demander ainsi 
que ce qui est interdit. Certes, il nest de protection contre les péchés que par la 
préservation de Allâh et il n’est de force à faire le bien qu'avec l’aide de Allâh. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Comment se Repentir en Islam 
Tawbah 


7 D 7 AN us 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CA Lib Ÿ es Lidl 4e Létil » 


(At-tâ'ibou mina dh-dhanbi kaman lâ dhanba lah) 


Ce qui signifie : « celui qui se repent d’un péché, c’est comme s’il ne l'avait 
pas commis ». 


Il est un devoir de se repentir de ses péchés tout de suite pour toute personne 
responsable. Cela consiste à les regretter, à cesser de les faire et à prendre la 
résolution de ne plus y revenir. Si le péché consistait en l'abandon d'un acte 
obligatoire, il faudra le rattraper ; si le péché consistait en une injustice envers un 
être humain, il faudra lui rendre son droit ou bien lui demander son pardon. 


Ce chapitre est consacré au repentir. La signification du repentir c'est le retour et 
l'abandon. Il s’agit dans la majeure partie des cas suite à un péché préalable pour 
s'en décharger, afin de ne pas en rendre compte dans l’au-delà. Il se peut 
également que le mot tawbah soit utilisé dans un autre contexte, comme dans le 
Hadith rapporté par Al-Bayhaqjiyy : 


(CE db pt G al os dt Las À )) 
(‘innî la‘astaghfirou l-Lâha wa ‘atôubou ‘ilayhi fi -yawmi miata marrah) 


Al-Istighfâr a lieu en général suite au péché commis afin de se décharger d’avoir 
à en répondre dans l'au-delà. Il peut avoir lieu pour autre que cela également. Il a 
été rapporté la mention de al-istighfâr dans le Qour’ân dans le sens de la demande 
de l'effacement des péchés par l'Islam. C'est comme ce que Allâh ta`âlâ a 
mentionné dans le Qour’ân au sujet de NOUH : 
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(faqoultou staghfirôu rabbakoum ‘innahou kâna ghaffârâ) [sôurat NOUH / 11] 


ce qui signifie : « Demandez à votre Seigneur de vous pardonner par l’entrée 
en Islam, Il est certes Celui Qui pardonne ». Ainsi le peuple de NOUH à qui il a 
adressé sa parole : (‘istaghfirôu rabbakoum) étant des associateurs, la signification 
de cette parole est donc : Demandez à votre Seigneur le pardon en délaissant la 
mécréance sur laquelle vous êtes en croyant en Allâh Lui seul, que Lui seul mérite 
la divinité et en croyant en NOUH qu'il est le Prophète de Allâh et Son messager 
pour vous. Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


De plus le repentir est un devoir suite aux grands péchés, immédiatement. De 
même, le repentir des petits péchés est une obligation d'ordre personnel 
immédiatement, tout comme c’est le jugement pour les grands péchés. 


Ainsi, le repentir a des piliers. Le pilier qui est indispensable dans les deux cas, 
c'est-à-dire pour les péchés ne se rattachant pas aux droits des fils de Adam ni au 
délaissement d’une obligation ainsi que le genre qui se rapporte aux droits de fils 
de Adam, dans les deux cas, il s’agit du regret pour avoir désobéi à Allâh. Il est un 
devoir que le regret ait lieu pour avoir désobéi à son Seigneur, car s’il a lieu par 
crainte du scandale que cela peut provoquer chez les gens, cela ne constitue pas 
un repentir. Regretter signifie ici ressentir de la tristesse suite à ce qui est provenu 
de lui comme péché ; comme s'il dit « j'aurais dû ne pas faire cela ». 


Le regret motivé par les choses de ce bas-monde, comme d’avoir été dévoilé, 
d'avoir perdu de l'argent ou d’avoir fatigué son corps , ce regret-là na pas de 
considération. Le regret est le plus grand pilier car il se rattache au cœur, les autres 
organes suivant le cœur. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 


«à g exil » 


ce qui signifie : « le regret est le pilier imminent dans le repentir » [rapporté 
par ‘lbnou Hibbân et d’autres que lui]. 


Le deuxième pilier c'est d'abandonner ce péché immédiatement, mais celui qui 
ne connait pas le mal risque d'autant plus d'y tomber, donc il faut apprendre la 


science de la religion par transmission orale, voir : Apprendre l'Islam selon la vraie 
voie 


Le troisième pilier c'est d’avoir l'intention ferme de ne plus jamais le 
recommencer. 


Ces trois piliers forment le repentir qui est suffisant. 


Quant au repentir qui s’est produit en délaissant une obligation ou en manquant 
au droit d'autrui, il comporte en plus de cela le rattrapage de cette obligation. Si ce 
qui a été délaissé est une prière ou ce qui est du même ordre, on le rattrape 
immédiatement. Si ce qui est délaissé est de l’ordre de la zakât, d’une expiation ou 
d'un vœu en étant capable de le faire, la validité de son repentir dépend donc du 
fait qu'il fasse parvenir leurs dus à ceux qui y ont droit, c’est-à-dire qu'il fait sortir la 
zakât ou l’expiation ou bien il accomplit son vœu. Si le péché concernait un droit à 
l'égard d'autrui, il répare cette injustice et rend le bien même qui a été usurpé, s'il 
existe toujours. Sinon il rend son équivalent à son propriétaire ou à celui qui le 
remplace ou aux héritiers après la mort du propriétaire. 


Information utile : Mouslim a rapporté dans le SaHîH attribué au Prophète : 
Yy lus ON Y OÙ LS at deu Ju sf 3e à dolls bais AS OS Es )) 
(Ce 


(man kâna li ‘akhfhi ‘indahou maDHlamatoun ff ‘irDin ‘aw mâlin fal-yastaHil-lahou 
l-yawma qabla ‘an lâ yakôuna dînâr wa lâ dirham ) 


ce qui signifie : « Celui qui a commis à l’égard de son frère une injustice que 
ce soit dans son honneur ou dans son bien, qu'il se fasse pardonner 
aujourd’hui avant qu'il n’y ait plus ni dînâr ni dirham ». 


Ainsi, s'il avait des bonnes actions, il lui sera pris autant que l'injustice qu'il a 
commise ; sinon il sera pris des mauvaises actions de celui qui a subi l'injustice et il 
en sera chargé. 


Information utile : Ce n'est pas une condition de demander le pardon par la 
langue, c'est-à-dire de dire : ‘astaghfirou I-Lâh, pour le repentir. La parole que 
certains ont dite, que cela est une condition, est une erreur, qu'ils l’aient requis 
dans l’absolu ou qu'ils laient requis pour certains péchés seulement. 


À chaque fois que la personne se repent avec les conditions cela efface les 
péchés même si cela est répété plusieurs fois du moment que la personne au 
moment du repentir n’a pas eu l'intention de recommencer car parmi les conditions 
du repentir c’est d’avoir la ferme intention de ne pas récidiver et si par la suite la 
personne retombe dans le péché elle doit refaire le repentir et cela lui efface ses 
péchés. 


Voir aussi : Le Rattrapage des Prières 
tal ©; ddl 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Allâh existe sans endroit. 


e7 y)! ad pt dl e 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfr, Lui Qui dit dans Son Livre exempt de tout défaut : 


SE GS Eole S és dt A LES Le A ee Du GUN 05 
fines slg gr lai, 
(wa man youchâgiqi r-raçôula min ba di mâ tabayyana lahou l-houdâ wa yattabi 


ghayra sabili l-mou’minîna nouwallihf mâ tawallâ wa nouSlihi jahannama wa sâê'at 
masSîrâ) 


Ce qui signifie : « Celui qui s’écarte de la voie du Messager, après qu’il a eu 
connaissance de la bonne guidée, et suit une voie autre que celle des 
croyants, Nous lui ferons subir dans l’au-delà ce qu’il mérite, Nous le ferons 


entrer en enfer. Et quelle mauvaise demeure que l’enfer ! » [sôurât An-Niçä’/ 
115]. 


Mes frères de foi, cette honorable ‘âyah indique que celui qui veut être sauvé doit 
s'attacher à la voie suivie par les croyants, c’est-à-dire ce sur quoi les savants des 
musulmans ont été unanimes. Ainsi, celui qui se détourne de cela, sa rétribution 
sera l’enfer. Et quelle mauvaise rétribution ! 


Parmi les fondements de la croyance des musulmans, indiqués par les preuves 
et par les arguments catégoriques tirés à partir du Qour'än, du Hadith, de la raison 
et de l’unanimité —al-ʻijmâ`~-, il y a exemption de Allâh soubHânahou wa ta`âlâ de 
la localisation dans un endroit ou du fait d’être diffus dans tous les endroits. Notre 
Seigneur soubHäânahou wa ta âlâ est le Créateur des endroits, Il existe avant 
l'existence de tous les endroits, sans en avoir besoin. Ensuite, II a créé les endroits 
et après les avoir créés, Il est tel qu’il est de toute éternité, c’est-à-dire sans 
endroit. En effet, Allâh soubHäânah fait changer les choses alors que Lui-même ne 
change pas, tout comme cela s’est répandu parmi les musulmans du commun ainsi 
que parmi leurs savants. En effet, si le changement était possible au sujet de Allâh, 
Il aurait besoin de qui le ferait changer. Or, celui qui a besoin d'autrui ne peut être 
un dieu. 


De plus, chers frères de foi, l'endroit est l'espace qui est occupé par un corps. 
Si Allâh était dans un endroit, Il serait un corps, ayant une longueur, une largeur et 
une épaisseur, tout comme le soleil a une longueur, une largeur, une épaisseur, un 
volume, une forme et un endroit. Celui qui est ainsi est sans aucun doute créé et, 
par conséquent, semblable aux créatures qui ont besoin de qui les a spécifiées par 
cet endroit, par cette largeur et par cette profondeur. Or, le fait d’avoir besoin 
contredit la divinité. Il est donc obligatoire selon la raison que Allâh soit exempt de 
l'endroit. Ce que nous avons mentionné ici est une preuve selon la raison. 


Les preuves tirées des textes de la Loi, qui indiquent l’exemption de Allâh de 
l'endroit, ce sont des yah du Qour'än dont cette ‘äyah explicite qui englobe 
beaucoup de sens, à savoir la parole de Allâh ta`âlâ : 


eus ira) 
(layça kamithlihf chay’) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurât Ach-Chôurâ / 11]. 


En effet, si quelqu'un prétendait que Allâh est dans un endroit, sa parole 
signifierait que Allâh a des semblables; et cela contredirait cette ʻâyah. 
Cette yah explicite est suffisante pour exempter Allâh de la localisation dans un 
endroit et dans une direction. Plus encore, elle L’exempte de toutes les 
caractéristiques des créatures. 


Quant à la preuve à partir du Hadith à ce sujet, il y a ce qu'ont rapporté Al- 
Boukhäriyy, Al-Bayhagiyy et d'autres avec une forte chaîne de transmission. Ainsi, 
le Messager de Allâh a dit : 


38 0% aaa one Cr A ne 
dE 5% ON dl di DS 
(kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay'oun ghayrouh) 


Ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité ». 


Cela veut dire que Allâh existe de toute éternité, et que rien d’autre que Lui n’est 
de toute éternité. Rien n'existait avec Lui de toute éternité, ni l’eau, ni l’air, ni la 
terre, ni le ciel, nia/-koursiyy -le Piédestal-, ni al- ‘arch -le Trône-, ni les humains, ni 
les jinns, ni les anges, ni le temps, ni les endroits, ni les directions n’existaient de 
toute éternité. Il existe ta âlâ avant même les endroits, sans endroit car l'endroit 
évidemment n'est pas Allâh fait partie, de ce qui est autre que Allâh. 


C'est conformément à cela que notre maître ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
f ERE eaz He amA ae à PE 
COS alé G de OTI AG OL Y5 dt OS » 
(kâna l-Lâhou wa lâ makân wa houwa l-‘âna `alâ mâ ‘alayhi kân) 


Ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité, et il ny a pas d’endroit de toute 
éternité. Et Il est maintenant tel qu'il était de toute éternité >». C'est-à-dire 
que Allâh existe sans endroit. Et cela est clairement compris à partir 
du Hadith précédent. 


Le HâfiDH Al-Bayhagiyy a dit dans son livre Al-Asmä'ou wa S-Sifât : « Parmi 
nos compagnons [c'est-à-dire les savants châfiiyy ‘ach'ariyy|, certains ont tiré 
l'argument afin de nier l'endroit au sujet de Allâh, à partir de la parole du Prophète : 


sn ss dé LUN Gifs 502 lié C8 a Ci » 


(anta DH-DHähirou falayça fawgaka chay’ wa anta I-BâTinou falayça dôunaka 
chay’) 


Ce qui signifie : « Tu es ADH-DHahir, rien n’est donc au-dessus de Toi et Tu 
es Al-BâTin, rien n’est donc en dessous de Toi». Al-Bayhaqiyya dit: 
« Puisque rien n’est au-dessus de Lui, et puisque rien n’est en dessous de Lui, Il 
n'est donc pas dans un endroit ». 


Mes frères de foi, comme nous l'avons cité et comme vous le savez, ce sujet fait 
partie des fondements de la croyance des musulmans. Plus encore, c'est un sujet 
sur lequel les savants du Salâf et du Khalâf ont été unanimes. L’unanimité sur ce 
sujet a été rapportée par de nombreux savants comme ‘Abôu ManSôur Al- 
Baghdâädiyy, comme l’Imam des deuxHaram Al-Jouwayniyy, comme l'Imam Ar- 
Räziyy et bien d’autres. 


Au sujet de l’exemption de Aflâäh de l'endroit, il y a la parole de Al- 
Baghdâdiyy, tirée de son livre A/-Fargou bayna l-firag : 


å 
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Qui signifie : « Ils -à savoir Ahlou s-Sounnah- ont été unanimes qu'il n’est pas 
contenu dans un endroit et qu'il n’est pas assujetti au temps ». 


Pour cela, bien comprendre ce sujet et en maîtriser parfaitement les preuves, est 
essentiel. Par conséquent, à nous d'œuvrer pour maîtriser ce sujet, en comprenant 
et en mémorisant les preuves, en les indiquant et en les enseignant car la religion 
agréée par Allâh nous est extrêmement chère et que l’égarement dans la croyance 
mène à la perte. 


Ô Allâh, fais que nous persévérions sur la croyance de vérité, Toi Qui est le plus 
miséricordieux des miséricordieux. Accorde-nous une forte ardeur pour soutenir 
cette religion par le degré du maître des envoyés. Certes, Tu es sur toute chose 
tout-puissant. 


Après avoir dit mes propos, je demande à Allah qu'il me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Conseil précieux de l’Imam AHmad 
Ar-Rifa` i 


RESEP 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps. Rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent . Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté, de ce 
qu'il craint pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amiîn, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à l'Islam, qui est la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Notre maître AHmad Ar-Rifa'i a dit : 


« Combattez le chayTän en vous entraidant les uns les autres (c'est-à-dire 
en étant tous ensemble, en vous entraidant), 


Combattez le chayTân en vous donnant le conseil les uns les autres, 
Combattez le chayTân par vos bons comportements les uns les autres (c'est- 
à-dire que si tu trouve un bon comportement chez ton frère ou ta sœur que cela 
t'aide pour combattre le chayTân), 


Combattez le chayTân par vos états les uns les autres (c'est-à-dire si vous 
vous améliorez, si vous faites en sorte que vous êtes pieux, il ce peut que grâce à 
certains parmi vous qui sont pieux Allâh ta âlâ vous évitent les épreuves et fait que 
le chayTân s'éloigne de vous. Donc améliorer vos état les uns les autres pour 
pouvoir combattre le chayTân et l'état ne s'améliore que si la personne accompli 
les devoirs et évite les interdits. Et parmi les devoirs, il y a ordonner le bien et 
interdire le mal. 


Et combattez le chayTân par vos paroles les uns les autres » (c'est-à-dire 
que les belles paroles que vous entendez, que vous répétez les uns les autres, 
utiliser les pour combattre le chayTân. 


C'est un conseil de notre maître AHmad Ar-Rifa'‘i, que Allâh nous profite par lui 
et que Allâh lui fasse miséricorde. 


La louange est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


CARRETERES 


La Femme Vertueuse en Islam 


mr) D A e 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté, de ce qu'il 
craint pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à l'Islam, qui est la religion de tous les Prophètes du premier 
‘Adam au dernier MouHammad. 


Ce rare récit se déroula il y a fort longtemps. Une princesse vivait d’une vie de 
vertu et de piété, dans le palais de son père qui était roi. Les bienfaits du bas 
monde ainsi que ses loisirs ne faisaient pas partie de ses préoccupations. 
Néanmoins, elle consacrait son temps à la science de la religion, les évocations, 
l'obéissance, le soutien et l’aide aux pauvres ainsi qu'aux miséreux. 


Un jour, un prince sollicita le roi pour qu'il lui accorde la main de sa fille. 
Malheureusement, injuste et tyrannique, ce prince n'était pas de ceux qui suivent la 
voie du bien et de l'équité. La princesse réfléchit longuement à son sujet et elle vit 
que sa délivrance serait d'épouser un autre homme qui serait ascète, qui puisse 
l’aider pour sa religion. Alors elle n'épousa pas ce prince. 


La princesse ordonna alors à l’une de ses servantes de lui rechercher un homme 
ascète, qui soit bon, pauvre et qu'elle puisse prendre pour époux. La servante 
parcourut les rues de la ville et elle vit des ouvriers qui construisaient une maison. 
Elle surveilla l’un d'entre eux qui était plein d'ardeur et s'appliquait dans son travail. 
Il parlait peu et paraissaient sur lui les signes de la bonté et de la tendresse. 


La servante revint auprès de la princesse et lui annonça ce qu'elle vit. Elle 
envoya quelqu'un pour lui parler et elle lui adressa la parole avec politesse pour lui 
demander de l'épouser. Il lui apprit qu'il était très pauvre et qu'il ne pouvait pas lui 
assurer la vie des princes? Elle le réconforta en lui disant: « Je tai accepté pour 
cela, et ce, parce que j'espère être agréée selon le jugement de Allâh ta`âlâ en 
étant avec un bon mari. » 


L'homme ascète travaillait de jour et lui ramenait la nuit ce qui permettait à son 
épouse de manger. En effet, elle jeünait par recherche de l'agrément de Allâh 
ta âlâ parce qu'elle se consacrait davantage aux actes d’adorations depuis qu'elle 
s'était mariée. Un jour, alors que la vie était très difficile pour lui, il fit le wouDôv’ , la 
prière et demanda à Allâh ‘azza wa jall de lui accorder une subsistance. Allâh 
exauça son invocation et une perle luxueuse descendit du ciel. 


Cet homme prit la perle et la montra à son épouse qui se satisfaisait du peu. 
Lorsqu'elle la vit, elle fut surprise et lui dit: « Je n'ai jamais vu une perle pareille 
dans ma famille ! Où l'as-tu donc eue ? » . Et il lui expliqua comment cela s'était 
produit. Elle réfléchit et lui dit : « Vas à l'endroit dans lequel tu as invoqué Allâh et 
demande :Ô Allâh, s'il s’agit de quelque chose que Tu nous accordes comme 
subsistance dans le bas monde, alors fais que ce soit pleins de bénédictions, mais 
si c'est quelque chose que Tu nous réserves dans l'au-delà qui est éternel, alors 
fais que cette pierre nous soit enlevée. » 


L'homme fit ce que cette femme vertueuse lui avait demandé parce qui lui aussi 
n'avait pas le cœur attaché à l'argent. Lorsqu'il invoqua Allâh ‘azza wa jall, il vit que 
la perle a été élevée. Il revint voir son épouse et lui dit ce qui s'était produit. Elle a 
dit : « La louange est à Allâh, Qui nous a fait voir ce qu’il nous a réservé dans lau- 
delà et nous ne prêtons pas attention si nous mangeons ou si nous ne mangeons 
pas car ce que Allâh nous réserve est meilleur et demeure. » 


La louange est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


CARRETERES 


Comportement et Bienfaisance 
envers le Voisin en Islam 
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Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, celui Qui dit dans Son Livre qui ne comporte pas 
d'incohérence : 


Z 
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(Wa boudou l-Lâha wa lâ touchrikôu bihî chay'an wa bil-wälidayni ‘iHsänan 
wabidhi l-qourbâ wa l-yatâämä wa l-maçâkîni wa l-jâri dhi l-qourbâ wa l-jâri l-jounoubi 
wa S-SâHibi bil-janbi wa bni s-sabili wa mâ malakat ‘aymänoukoum ‘inna l-Lâha lâ 
youHibbou man kâna moukhtâlan fakhôurâ) 


Ce qui signifie : « Adorez Allâh, ne Lui attribuez aucun associé, faites preuve 
de bienfaisance envers les parents, envers les proches parents, envers les 
orphelins, envers les pauvres, envers le voisin qui est proche et le voisin qui 
est loin, envers le compagnon proche, envers le voyageur sans moyen, ... » 


[Sôurat An-Niçâ/ 36] 


Mes frères de foi, dans cette ‘âyah, Allâh tabâraka wa ta äâlâ ordonne 
d’adorer Allâh Lui Seul, de ne pas Lui attribuer d’associé. Dans cette ‘âyah, il y a 
l'ordre d'agir avec bienfaisance envers les parents, envers les proches parents, 
d'agir avec douceur avec l'orphelin, d'aider celui qui est pauvre et le voyageur qui 
n’a pas de moyens pour poursuivre son voyage. 


Dans cette ‘âyah également, il y a une recommandation d’agir en bien envers le 
voisin. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 


Edit lis ES 5 dt) 
(wa l-jâri dhi l-qourbâ wa l-jâri l-jounoub) 


C'est-à-dire : « Et envers le voisin qui est proche de ton habitation et celui 
qui est loin » ou « Et envers le voisin avec lequel tu as des liens de proche 
parenté et celui avec lequel tu n’as pas de lien de proche parenté. » 


Le Messager de Allâh a recommandé d'agir en bien avec le voisin. Il a dit : 
past Sd EN pts dt CAE DS Gó » 
(man kâna you’minou bil-Lâhi wa l-yawmi l-âkhiri falyoukrim jârah) 


Ce qui signifie : « Celui qui croit en Allâh et au jour dernier, qu'il agisse en 
bienfaisance envers son voisin. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy et Mouslim] 


Agissez en bienfaisance envers votre voisin et recommandez à vos épouses 
d'agir en bienfaisance envers leurs voisines tout comme le messager de Allâh l'a 
recommandé par sa parole : 


pété Os À #3 ll) bg OS y dadi sl L » 


Ce qui signifie : « Ô vous les femmes musulmanes, qu'aucune d’entre vous 
ne néglige un bien qu’elle puisse faire à sa voisine, ne fût-ce qu’en lui offrant 
la patte d’un mouton ou d’une chèvre. »[Rapporté par Mâlik dans Al- 
MouwwaTTa] 


Et le Prophète a dit : 


A o/ X 


Deyl KASA À de olh S » 


Ce qui signifie : « les meilleurs des voisins selon le jugement de Allâh, ce 
sont les meilleurs envers leurs propres voisins. »[|Rapporté par Al- 
Hâkim dans Al-Moustadrak] 


Quiconque se trouve dans ton voisinage, dans n'importe quelle direction, est 
considéré comme un voisin. Le premier avec qui tu agiras en bien en priorité c'est 
le plus proche et ainsi de suite. 


Abôu Dharr Al-ghitäriyy que Allâh l'agrée a dit : 
lof als dde à Je b 
« Mon bien-aimé m'a recommandé : 


Ce qui signifie : « Quand tu prépares un plat en sauce, alors fais en sorte 
qu'il ait beaucoup de sauce puis tiens compte des familles avoisinantes en 
leur en offrant avec bienfaisance. » [Rapporté par Mouslim] 


Mon frère croyant, je te recommande d'agir en bien avec ton 
voisin, crains Allâh, respecte les droits de ton voisin, évite les paroles et les actes 
qui lui font du tort, ne l’interroge pas à propos de ce qui ne te concerne pas, ne 
recherche pas ses défauts, ne regarde pas ce qu'il a dissimulé de ton regard, ne 
cherche pas à entendre des paroles qu'il a dissimulées de toi, baisse ton regard 
pour ne pas regarder les femmes qui sont chez lui, partage avec lui ta nourriture et 
ta boisson, rends lui visite lorsqu'il tombe malade, accompagne-le quand il est 
porté pour être enterré. Soutiens-le lors de ses épreuves, agis avec lui tout comme 
tu souhaites que ton voisin agisses envers toi et patientes face à sa nuisance. 


Sahl At-toustariyy avait un voisin mazdéen. La fosse septique de ce voisin se 
déversait dans la maison de Sahl. C’est alors que Sahl demeura une longue 
période évacuant de nuit les saletés qui arrivaient jusqu’à chez lui. Le jour où il 
tomba malade, il invita son voisin mazdéen et lui annonça qu'il craignait que ses 
héritiers ne puissent supporter cette nuisance que lui-même supportait et qu'ils 
n'entrent ainsi en conflit avec leur voisin mazdéen. Le mazdéen fut tellement 
étonné de sa patience face à cette grande nuisance qu'il lui a dit : « Tu m'as aidé 
ainsi toute cette longue période alors que je suis sur ma religion, tends moi donc ta 
main pour que j'entre en Islam. » et il a dit : « je témoigne qu'il n’est de dieu que 
Allâh et je témoigne que MouHammad est le messager de 
Allâh. » puis Sahl que Allâh l'agrée décéda. 


Mes frères de foi, il ne suffit pas de mentionner un récit, d’être touché par ce récit 
et ensuite de délaisser l'application du message que comporte ce 
récit. Sahl patientait pour évacuer la najâçah du mazdéen. Il ne lui a pas crié au 
visage, il n’a pas voulu le frapper en plus du fait qu'il s'est tu et ne s’est pas plaint. 
Toi donc mon frère, que fais-tu si de la maison de ton voisin arrive jusque chez toi, 
non pas une najâçah, mais de l’eau pure et que ton voisin nest pas un mazdéen 


mais qu'il est musulman. Vas-tu patienter ou est ce que tous les gens du voisinage 
vont entendre ta voix, en train de hurler? Pose-toi la question et réfléchis combien 
de gens aujourd’hui nuisent à leurs voisins. Combien de disputes se produisent 
entre un voisin et un autre, parce que les gens ne s’embellissent pas avec les 
caractères que nous a recommandé d’avoir le messager de Allâh notamment avec 
nos voisins. 


Le Prophète disait : 
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Ce qui signifie : « Jibril n’a pas cessé de me recommander au sujet du voisin 
au point que j'avais pensé qu'il allait le compter au nombre des 
héritiers. » [Rapporté par A/-Boukhäriyy et Mouslim] 


Aujourd'hui, je me recommande ainsi qu'à vous d'agir en bien avec le voisin. 
Manifeste ta joie pour sa joie et ton chagrin pour son chagrin. Dissimule ce qui est 
apparu de ses défauts. Pardonne-le pour ses dérapages, ne regarde pas par- 
dessus le toit par exemple les femmes de sa famille. Aide-le s’il demande ton aide, 
prête-lui s’il veut emprunter, guide-le vers ce qu'il ignore des sujets de sa religion, 
agis avec lui tout comme tu aimerais que les gens agissent avec toi. 


Si nous observons les habitudes des maîtres parmi les musulmans et 
l'attachement qu'avaient nos ancêtres à ce qu'avait recommandé notre bien- 
aimé MouHammad, nous aurions su qu'aujourd'hui nous sommes dans le 
manquement pour respecter le droit du voisin, pour l’honorer. En effet, beaucoup 
d'entre nous n'agissent pas en bien envers leurs voisins. Certains mêmes ne 
connaissent pas qui est leur voisin qui habite à côté d'eux depuis des années ou ne 
le saluent pas ou ne lui parlent pas. 


Alors, rattrapes-toi mon frère croyant, répares les différents qu'il y a entre toi et 
ton voisin car le meilleur de deux voisins selon le jugement de Allâh, c'est celui qui 
est le meilleur avec son voisin. 


` 


Je demande à ce que Allâh me pardonne et nous accorde la réussite pour 
accomplir ce Qu'il aime et ce Qu'll agrée. 


Après avoir dis mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Interprétation du Qour’âän Exégèse 
Sôurat al-FâtiHah 
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Exégèse Tafsir de sôuratou I-FâtiHah 


Introduction 


La louange est à Allâh Qui a honoré la communauté de MouHammad par le 
Qour'ân honoré et l’a préservé de la falsification de tout entêté, et que l'élévation en 
degré, l'honneur et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordés à notre maître MouHammad celui qui appelle par la volonté de 
Allâh au chemin de bonne guidée, ainsi qu'à sa famille l'élite et ses compagnons 
purs. 


Certes, la science de l'Exégèse (Tafsir) est une science honorable par laquelle 
l’on parvient à Comprendre les sens du Qour'ân honoré. 


C'est grâce à cette science aussi que l’on extrait les jugements de la Loi et que 
l'on tire des leçons de ce qu'il contient comme récits et moralités et autres choses 
utiles, en plus de ce que l’on apprend comme causes de descente des ‘âyah en 
connaissant celles qui sont mecquoises et celles qui sont médinoises, celles qui 
sont explicites (mouHkamah) et celles qui sont non explicites (moutachäbihah), 
celles qui abrogent (nâsikh) et celles qui sont abrogées (mansôukh), celles qui sont 
particulières (KhâSSah) et celles qui sont générales ( âmmah), celles qui sont une 
promesse de récompense et celles qui sont une menace de châtiment et autre que 
cela. 


Compte tenu du grand besoin des lecteurs francophones, la traduction a été faite 
avec un grand souci de rigueur quant au choix des termes et en évitant les 
expressions qui pourraient entraîner le lecteur à avoir de fausses croyances qui lui 
seraient préjudiciables dans ce bas-monde et dans l’au-delà. 
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A`ôudhou bi l-Lâhi mina ch-chayTâni r-rajîm 


Je recherche la préservation par Allâh contre le chayTäân, l’humilié 


Al-Isti âdhah la demande de la préservation ne fait pas partie du Qour'ân selon 
l’'Unanimité. Elle signifie : Je demande la préservation par Allâh, pour qu'il me 
préserve du mal du chayTân, contre celui qui s’est rebellé, l'injuste, le mécréant 
parmi les jinns. 


Ar-rajîm vient dans le même sens que al-marjôum c'est-à-dire celui qui est 
éloigné du bien, qui est chassé, humilié. Il est recommandé de commencer avec al- 
isti âdhah avant de réciter le Qour'ân, c'est cela l'avis de la majorité. 


Il a été dit : on la récite après avoir fini la récitation du Qour’ân, selon le sens qui 
vient communément à l'esprit de Sa parole ta`âlâ : 


AU deu dis à ci 5 136) 
(fa’idhâ qara’ta l-Qour'âna fasta'idh bi l-Lâh) 


ce qui signifie : « Si tu récites le Qour’ân, alors demande la préservation par 
Allâh >» [sôurat An-NaHl / 98]. Cependant la majorité des savants ont dit : cela 
signifie : Lorsque tu veux réciter alors demande la préservation par Allâh contre le 
chayTân, ceci comme dans le Hadfîth rapporté par AI-Hâmidiyy et At-Tabarâniyy : 


(ăi amd EST 13N) 


ce qui signifie : « Lorsque tu veux manger alors évoque le nom de Allâh », et 
non lorsque tu finis. 


sôurat Al-FâtiHah 


Elle est Mecquoise, elle comporte sept ‘âyah 
á * A. 20 @ n o 
(Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm) 
La basmalah est une des ‘âyah de la FâtiHah selon l’Imam Ach-Châfi`iyy et la 


prière n'est pas valable sans elle. Selon Mâlik et Abôu Hanîfah, ce n'est pas une 
ʻâyah de la FâtiHah. 


Les gens du Salaf les musulmans des trois premiers siècles de l'Hégire et du 
Khalaf les musulmans des siècles suivants ont eu l'habitude de commencer leurs 
écrits et leurs ouvrages par la basmalah. La basmalah vient en effet au début de 
chaque sôurat, mis à part sôurat Barâ’'ah. 


Commencer par la basmalah est recommandé mais non obligatoire, avant toute 
chose qui est honorable selon la Loi à moins qu'il ait été rapporté autre chose 
comme pour la prière qui commence par le takbîr (Allâähou ‘akbar) et l'invocation 
(ad-dou' à’) qui commence par la Hamdalah (Al-Hamdou li I-Lâh). 


Quant à ce qui ne représente pas un acte méritoire rapprochant de l'agrément de 
Allâh et faisant partie des choses qui sont interdites, il est interdit de le commencer 
par la basmalah. Ainsi il nest pas permis de prononcer la basmalah lorsque la 
personne boit de l’alcool. Certains Hanafiyy ont dit que commencer par bismi l-Lâh 
avant de boire de l'alcool, c'est de la mécréance. Ce qui est correct, c'est de 
détailler : c'est de dire celui qui en a visé la recherche des bénédictions (tabarrouk) 
pour la boisson d'alcool, cela est de la mécréance. Mais si la personne vise d'être 
protégée contre son mal, c'est interdit mais ne comporte pas de mécréance. 
D'autre part, commencer par la basmalah lors d’une chose déconseillée est 
déconseillé. 


Dans la basmalah, le terme qui se rapporte au (bi) — par — de bismi l-Lâh et qui 
n'est pas mentionné peut être soit un verbe soit un nom. Si c'est un verbe cela peut 
être par exemple : je commence [par]. Si c'est un nom cela peut être par exemple : 
mon commencement [a lieu par]. 


Et le mot «Allâh« est un nom propre désignant Celui Dont l'existence est 
obligatoire selon la raison, Qui mérite toutes les louanges. Il ne s’agit pas d'un nom 
dérivé d’un verbe ou d’un nom, ce n’est pas un nom dérivé. 


La signification de Bismi I-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l’Étre glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c'est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c’est par plaisanterie ou dans un sens figuré. Voir : Comment 


le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 


monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'än : 
4 dE Le 4 + 38 Es € 6: 2; ne o 2 2 #0 4 
(ES CN es Lui où JS Eau s ET) 


ce qui signifie : « La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà », [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 
# a Pin w $ # 3 ò z ? 
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(AI-Hamdou li I-Lâhi Rabbi l- âlamin) 


ce qui signifie : «la louange est à Allâh le Seigneur des mondes ». Al- 
Hamdou, c’est la louange par la langue, pour le bien accordé par Allâh sans que 
cela soit obligatoire sur Lui. 


Et AI-Hamdou li I-Lâh c'est la louange à Allâh selon ce qui est digne de Lui pour 
Ses bienfaits, Ses mérites, Lui Qui est le Seigneur des mondes. Les mondes, c'est 
tout ce qui est autre que Allâh. Le monde est appelé ‘âlam car il est une ‘alâmah, 
un signe de l'existence de Allâh ta’ âlâ. 


(er) DES) 
(Ar-RaHmâni r-RaHim) 


ce qui signifie : ar-RaHmân est l’un des noms qui sont propres à Allâh, il 
signifie que la miséricorde de Allâh englobe le croyant et le mécréant dans le 
bas-monde et qu’ll est Celui Qui fait miséricorde aux croyants seuls dans 
l’au-delà. 


Ar-RaHîm : c'est Celui Qui fait miséricorde aux croyants. Allâh ta`âlâ dit : 
(los) ou lu OS 5) 


ce qui signifie : « Il est miséricordieux pour les croyants », [sôurat AI-‘AHZâb / 
43]. 


Ar-RaHmân est plus éloquent, plus fort que Ar-RaHîm selon la langue car la 
construction du mot Ar-RaHmân est plus longue que Ar-RaHîm et cela implique et 
indique une amplification du sens. 


(cut a'y at) 
(Mâliki yawmi d-din) 


c'est-à-dire que Allâh est Celui à Qui tout appartient et Qui fait de toutes les 
créatures ce qu’il veut. Yawmi d-dîn c'est le jour de la rétribution. 


Ainsi Allâh est Celui à Qui appartient le bas-monde et l’au-delà, Il en fait ce qu'il 
veut. Et Il dit : Mâliki yawmi d-dîn. Dans cette ‘âyah, le jour du jugement a été 
précisé par glorification du jour de la rétribution, en raison de la gravité des grandes 
épreuves qui auront lieu à ce moment. 


(‘lyyâka na boudou wa ‘iyyâka nasta în) 


c'est-à-dire que Allâh ta`âlâ Lui seul mérite que l’on s’humilie pour Lui, de 
l'extrême humiliation. Et c'est de Lui que l’on demande l’aide pour faire le bien et 
pour la persévérance sur la bonne guidée, car les cœurs sont sous la domination 
de Allâh ta âlâ. 


Cette ‘âyah indique que l’on demande l’aide de Allâh, l’aide particulière, c'est-à- 
dire qu'on demande que Allâh nous crée ce qui nous est utile, car c’est Allâh Qui 
crée les choses, les profits, les nuisances, les mouvements, les sentiments et tout 
ce qui entre en existence. 


Cependant le sens n'est pas que l’on ne demande pas l’aide des créatures, c'est 
à dire qu'il soit une cause d'aide pour nous. Pour preuve ce qui est parvenu dans le 
Hadith: 
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(wa l-Lâhou fî `awni l--abdi mâ kâna l-‘abdou ff ‘awni ‘akhîh) 


ce qui signifie : « Allâh aide l’esclave tant que l’esclave aide son frère ». 
Col Lil G) 
(‘lhdina S-SirâTa l-moustaqîm) 


c'est-à-dire : Honore-nous, pour avoir la persévérance sur la bonne guidée, 
sur l’Islam. 


Gelée cal cui Lie) 
(SirâTa l-ladhîna ‘an'amta ‘alayhim) 


c'est-à-dire la religion de ceux que Tu as honorés parmi les prophètes et les 
anges, à savoir l'Islam. 


(tn Vs ele pan s) 
(Ghayri I-maghDôubi ‘alayhim wa la D-Dâllîn) 


ce qui signifie : « Et non la voie des ennemis de l’Islam à qui Allâh destine le 
châtiment, ni la voie des égarés ceux qui ont dit que Dieu a un fils >». 


Remarque importante: Ghayri I-maghDôubi ‘alayhim veut dire ceux qui méritent 
le châtiment de Dieu et il n’est pas permis de dire la colère de Dieu car Dieu n'est 
pas concerné par la colère ni les sentiments, ni l'humeur, ni le changement et 
attribuer cela à Dieu est de la mécréance qui fait sortir de l'Islam, voir : Comment le 
Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. Voir aussi 
: La Croyance en Dieu, Unicité, TawHlid, Foi Islam la vraie religion 


‘Âmin ne fait pas partie du Qour’ân à l’'Unanimité des savants. Sa signification 
est : « Ô Allâh, exauce-nous ». Il est recommandé de la dire après la FâtiHah dans 
la prière. Et il est parvenu dans le Hadîth ce qui signifie : « Quand l'imam dit 
ghayri l-maghDôubi ‘alayhim wa la D-Dâllin, dites : ‘Âmiîn ». 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Importance de choisir le Bon 
Compagnon en Islam. Fréquenter le 
Bon Musulman 


7 D op A pus 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh, Al-`Aliyy, Al-Qadfir, Qui dit dans Son Livre qui ne comporte pas d'erreur : 
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ce qui signifie : « Les compagnons seront ce jour-là des ennemis les uns 
pour les autres, sauf ceux qui étaient pieux », [sôuratou z-zoukhrouf / 67]. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ nous a appris dans cette ‘âyah honorée que ceux qui, 
dans ce bas monde, étaient des amis dans le péché, des compagnons, deviendront 
dans l'au-delà des ennemis les uns pour les autres en raison de l'ampleur des 
épreuves du Jour du Jugement. Tellement ils ont peur au Jour du Jugement qu'ils 
deviendront des ennemis les uns pour les autres, et ils se détesteront les uns les 
autres. Chaque amitié qui, dans ce bas monde, n'était pas sur les bases de la 
piété, se transformera en adversité, car chacun va considérer que la nuisance lui 
parvient à cause de son compagnon. Mais les pieux, eux, ne seront pas dans ce 
cas-là. En effet, l'amitié qui les liait restera, l'amour qui les liait, demeurera dans 
l'au-delà et chacun en profitera, chacun profitera de son compagnon. 


Les pieux, chers frères de foi, sont ceux qui s’acquittaient des droits de Allâh et 
des droits des esclaves de Allâh. Ils accomplissaient ce que Allâh leur a ordonné 
de faire, ils évitaient ce que Allâh leur a interdit de faire, ils se comportaient avec 


les esclaves de Allâh d'une manière correcte, conforme à la Loi de Allâh. Ceux-là, 
ils Se recommandent le bien et s’entraident pour accomplir ce qui fait gagner 
l'agrément de Allâh. Ils se réunissent sur l’obéissance et ils se séparent sur 
l'obéissance. lls ne se dupent pas les uns les autres, ils ne se trompent pas les uns 
les autres, ils ne se trahissent pas les uns les autres, ils ne vont pas indiquer les 
uns aux autres des innovations d’égarement, la perversité ou l'injustice. Ce qui les 
a réunit c'est l'amour de Allâh, chacun d’entre eux a aimé son frère pour l'agrément 
de Allâh, leur amour était purement par recherche de l'agrément de Allâh. Chacun 
d'entre eux a appris à son frère qu'il l'aimaient par recherche de l'agrément 
de Allâh, conformément à la parole du Prophète : 


« led à 8L> sai es 1 » 
(‘dhä ‘aHabba ‘aHadoukoum ‘akhähou falyou limh) 


Ce qui signifie : « Lorsque l’un d’entre vous aime son frère qu'il le lui dise » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Et s’il arrive que l’un d’entre eux commette un péché, son frère le lui interdit, il le 
réprimande, il y a en cela une aide pour son frère croyant à accomplir le bien. 


‘Abdou ibnou Houmayd a rapporté de /bnou ‘Abbâs, que Allâh les agréé tous les 
deux, qu'il a dit : « Une question a été posée au Messager de Allâh : qui des 
personnes qui nous tiennent compagnie est la meilleure ? », il a répondu : 


(man dhakkarakoum bil-Lâhi rou’yatouh wa zâdakoum fî ‘ilmikoum manti qouh 
wa dhakkarakoum bil-‘âkhirati ‘amalouh) 


Ce qui signifie « C’est celui, lorsque vous le voyez, vous vous rappelez 
[obéissance à] Allâh, lorsqu'il parle, il vous augmente en connaissance et 
quand il œuvre, il vous rappelle l’au-delà >. 


Donc c’est un tel ami qui réunit de tels critères qu'il convient que tu recherches. 
En effet, ce qui va t'aider plus à accomplir les actes d'obéissance, c'est de côtoyer 
les gens qui sont obéissants. Et la plupart du temps où tu te retrouves dans le 
péché c'est parce que tu côtoies des désobéissants. Le Prophète a dit : 


Cf a SAT EE lé quo dé El» 


(al-mar'ou ‘alé dini khalilih falyanDHour ‘aHadoukoum man youkhälil) 


Ce qui signifie : « la personne est influencée par le comportement de son 
compagnon, que chacun d’entre vous vérifie la compagnie de qui il tient » 
[rapporté par AHmaddans son Mousnadi. 


L'âme a tendance à imiter et à ressembler dans les caractères à celui qu'elle 
côtoie. Ainsi, la compagnie des gens insouciants est une cause pour l’insouciance. 
L’'Inâm Mâlik a dit « Ne côtoie pas un pervers de crainte qu’il ne t'enseigne sa 
perversité ». /bnou Rouchd a dit : « Il ne convient de côtoyer que celui qu'on prend 
pour exemple dans sa religion et dans ses bonnes actions » et ce car le mauvais 
compagnon mène la personne à sa perte. Garde-toi de tenir la compagnie de celui 
en qui tu nas pas confiance et sur l'honnêteté duquel tu ne peux pas compter. 
Vérifie d’abord si c'est quelqu'un de vertueux, s’il est pieux, car dans l’au-delà la 
personne sera avec ceux qu'elle aimait dans ce bas monde. 


Il convient, pour choisir le compagnon, de rechercher cinq critères : qu'il soit 
raisonnable et sensé avec un excellent comportement, qu'il ne soit un grand 
pécheur, ni un mauvais innovateur, ni quelqu'un qui court derrière le bas monde. 


Pour ce qui est de la raison, c'est le capital, il ny a pas de bien à tenir la 
compagnie de quelqu'un de stupide car il se peut qu'il veuille t'être utile mais il te 
nuira. Pour ce qui est de l'excellence dans le comportement, c’est indispensable 
car combien de ceux qui sont dotés de raison, lors de la colère ou d'un désir, 
suivent leurs passions. Il ny a pas de bien à tenir la compagnie d'une telle 
personne. Concernant le grand pécheur, il ne craint pas Allâh, et celui qui ne craint 
pas Allâh, on n’a pas confiance en son comportement et en sa conduite. || n’est pas 
fiable. Quant au mauvais innovateur, on craint, quand on tient sa compagnie, la 
transmission de sa mauvaise innovation. 


Parmi les droits de la compagnie, c'est de faire preuve d’altruisme concernant les 
biens, et de donner ce qu'on a en plus de nos besoins lorsque son compagnon en 
a besoin. Il a été rapporté que FatH Al-MawsSiliyy est parti voir un ami à lui qui 
s'appelait ‘Îcâ At-Tammär, mais il ne l’a pas retrouvé chez lui. II a dit à sa servante 
« Montre-moi la bourse de mon frère », elle la lui a ramenée, il en a pris 
deux dirham. Quand `Íçâ, est rentré chez lui, sa servante lui a annoncé ce qu'il 
avait fait, alors tellement il était heureux, il lui a dit « Si tu es véridique, tu es libre, je 
t'affranchis ». Il a vérifié, il a trouvé qu'elle était véridique et il l’a affranchie. 


Parmi les droits de la compagnie, c'est d'aider soi-même son ami dans les 
besoins, de prendre l'initiative à lui régler ses affaires, sans qu'il mait besoin de 


demander, et ceci est de différents niveaux. Le minimum c’est de régler l'affaire 
quand il le demande et qu'on en a la capacité, avec le sourire et la joie. Le niveau 
intermédiaire c'est de lui régler les affaires sans qu'il ne le demande. Et le meilleur, 
c'est de régler les affaires de son ami en priorité avant ses propres affaires à soi. 
Certains qui faisaient partie des gens du Salaf, vérifiaient et prenaient des 
nouvelles de l'état des enfants de leurs propres frères, après leurs morts, durant 
quarante ans et leurs réglaient leurs affaires. 


Il y a également le fait de taire le secret de son frère, de ne pas dévoiler ses 
défauts, en sa présence et en son absence, de ne pas transmettre ce qui pourrait 
le chagriner, comme blâme des gens à son égard. Il y a le fait de prêter l'oreille et 
d'écouter attentivement ses paroles, jusqu'à ce qu'il termine, il y a de ne pas 
humilier et de ne pas débattre avec lui inutilement dans ce qu'il dit. II y a aussi de 
l'appeler avec les noms et surnoms qui lui plaisent le plus. II y a aussi faire son 
éloge pour ses bons caractères, sans exagération, ni mensonge. Il y a le fait de le 
remercier pour ce qu'il fait pour les bonnes choses, de lui marquer cette 
reconnaissance en sa présence, et de défendre son honneur en son absence si 
jamais quelqu'un dit du mal de lui, tout comme il défendrait sa propre personne. 


Il y a le fait de lui donner le bon conseil avec douceur et en procédant par 
allusions s’il y a besoin d'agir de la sorte. Il y a aussi de pardonner ses gaffes et 
ses erreurs. A/-FouDayl a dit « La générosité, c'est pardonner les écarts de ses 
amis ». Si son erreur était dans la religion, alors il le conseille avec douceur autant 
que faire se peut. Il ne va pas délaisser de le réprimander, de l’exhorter. Il ne va 
pas trop le blâmer afin de qu'il ne fuit pas qu'il continue à accepter. 


Il y a aussi de garder et de maintenir les liens avec sa famille et ses proches 
parents après sa mort. II y a aussi de ne pas le charger de quelque chose de ses 
propres affaires pour ne pas lui alourdir la charge. Et de soulager son cœur des 
choses qui lui sont importantes, de lui montrer la joie pour tout ce qui le rend 
heureux, de lui manifester de la tristesse pour tout ce qu'il endure comme 
difficultés. Il y a aussi avoir dans son for intérieur les mêmes sentiments qu'il lui 
manifeste au grand jour de sorte à être sincère dans son amour, aussi bien dans 
son for intérieur qu’au grand jour. Il commence également à lui passer 
le salâm quand il le voit, il lui libère de la place dans une assemblée, il sort avec lui 
pour l'accompagner quand il s’en va, et il agit avec lui tout comme il aimerait qu'on 
agisse avec lui. Il évite de lui demander ce qui le dérange. Il ne lui dit pas quand il 
le rencontre « Tu vas où ? » parce qu'il se peut qu'il ne veuille pas le lui dire, il ne 
divulgue pas son secret même après la rupture. Il ne dit pas de mal de ses amis et 
de sa famille. Il ne lui transmet pas les mauvaises paroles dites contre lui. 


Il convient, mon frère en Islam, de délaisser les mauvaises pensées au sujet de 
ton frère, et d'interpréter ses actes, dans le bon sens, autant que tu peux. Le 
Prophète a dit, dans ce qu'a rapporté A/-Boukhariyy dans le Sa HîH : 


« iadi AST Es 66 SNS SU » 
(‘yyâäkoum wa DH-DHana fa'inna DH-DHanna ‘akdhabou I-Hadfith) 


Ce qui signifie « Méfiez-vous des pensées car les pensées sont [le plus 
souvent] trompeuses ». 


lbnou I-Moubârak a dit «Le croyant recherche toujours les excuses et 
hypocrite recherche toujours les défauts ». 


Il y a également le fait de lui adresser la parole avec amitié, de demander de ses 
nouvelles, de demander s'il a des soucis son état, de lui manifester sa 
préoccupation pour cela, et de manifester sa joie par ce qui le réjouit. Il y a 
également la fidélité, la sincérité. Le sens de la fidélité, c'est de persévérer sur 
l'amour qu'il lui porte jusqu'à la mort, et après la mort de son frère de prolonger cet 
amour envers ses enfants et ses amis. 


Le Prophète a honoré une vieille femme, et il a dit : 
OUI Le Age ue Os dus 25 G CS lil » 
(‘innahä kânat ta’tinâ zamana khadijah wa ‘inna Housna l-`ahdi mina l-fmäân) 


Ce qui signifie « Elle venait nous rendre visite au temps de Khadîjah et la 
continuité dans la bonne compagnie, cela fait partie de la foi complète ». 


Alors veille, mon frère musulman, à côtoyer celui qui est pieux car il y a en cela 
la préservation de ta religion, et ceci est prioritaire pour toi que de côtoyer ceux qui 
ne le sont pas. En effet, le Prophète a dit : 


# 


CE I kb SE YG Lois Y ka Y » 
(Lâ touSâHib ‘illâ mou’minan wa lâ ya’koul Ta`âmaka ‘illâ taqiyy) 


Ce qui signifie : « Prends en priorité la compagnie d’un croyant (musulman), 
et donne ta nourriture à manger en priorité à quelqu’un de pieux » [rapporté 
par /bnou Hibbän]. 


Ô Allâh fais que nous soyons de ceux qui sont des frères qui s'aiment les uns les 
autres pour gagner Ton agrément, ceux qui se réunissent sur Ton obéissance, fais 
nous persévérer sur la foi, fais maintenir nos pas vers le bien, Ô Toi le plus 
Miséricordieux des miséricordieux 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


La personne est influencée par le 
comportement de son compagnon 


pr P À us 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
À Je) docs Ve QE SI, 89) 3 odt 55 à Lodel 


Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à l'égard 
de Allâh, Al-‘Aliyy, Al-Qadfîr, Qui dit dans Son Livre qui ne comporte pas d'erreur : 


D sé a da DAS SH SR de Here met 
gaji Y 546 Lans tax dis ei 
er | 19 +7 ac 0 S pi 1} 
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[ sôuratou z-zoukhrouť/67] ce qui signifie : « Les compagnons seront ce jour- 
là des ennemis les uns pour les autres, sauf ceux qui étaient pieux ». 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ nous a appris dans cette ‘âyah honorée que ceux qui, 
dans ce bas monde, étaient des amis, des compagnons, deviendront dans l’au-delà 
des ennemis les uns pour les autres en raison de l'ampleur des épreuves du Jour 
du Jugement. Tellement ils ont peur au Jour du Jugement qu'ils deviendront des 
ennemis les uns pour les autres, et ils se détesteront les uns les autres. Chaque 
amitié qui, dans ce bas monde, n'était pas sur les bases de la piété, se 
transformera en adversité, car chacun va considérer que la nuisance lui parvient à 
cause de son compagnon. Mais les pieux, eux, ne seront pas dans ce cas-là. En 


effet, l'amitié qui les liait restera, l'amour qui les liait, demeurera dans l’au-delà et 
chacun en profitera, chacun profitera de son compagnon. 


Les pieux, chers frères de foi, sont ceux qui s’acquittaient des droits de Allâh et 
des droits des esclaves de Allâh. Ils accomplissaient ce que Allâh leur a ordonné 
de faire, ils évitaient ce que Allâh leur a interdit de faire, ils se comportaient avec 
les esclaves de Allâh d’une manière correcte, conforme à la Loi de Allâh. Ceux-là, 
ils se recommandent le bien et s’entraident pour accomplir ce qui fait gagner 
l'agrément de Allâh. Ils se réunissent sur l’obéissance et ils se séparent sur 
l'obéissance. lls ne se dupent pas les uns les autres, ils ne se trompent pas les uns 
les autres, ils ne se trahissent pas les uns les autres, ils ne vont pas indiquer les 
uns aux autres des innovations d’égarement, la perversité ou l'injustice. Ce qui les 
a réunit c'est lamour de Allâh, chacun d’entre eux a aimé son frère pour l'agrément 
de Allâh, leur amour était purement par recherche de l'agrément de Allâh. Chacun 
d'entre eux a appris à son frère qu'il aimaient par recherche de l'agrément 
de Allâh, conformément à la parole du Prophète : 


Lx ai Sat Ci 
( idhâ ‘aHabba ‘aHadoukoum ‘akhähou falyou'limh) 


Ce qui signifie : « Lorsque l’un d’entre vous aime son frère qu'il le lui dise » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Et s’il arrive que l’un d’entre eux commette un péché, son frère le lui interdit, il le 
réprimande, il y a en cela une aide pour son frère croyant à accomplir le bien. 


Abôu Ya lâ et Abdou ibnou Houmayd ont rapporté tous deux de /bnou ‘Abbâs, 
que Allâh les agréé tous les deux, qu'il a dit: « Une question a été posée au 
Messager de Allâh: qui des personnes qui nous tiennent compagnie est la 
meilleure ? », il a répondu : 


ds Fu Sy dl Sale G Syy dE) du ASS Le 


( man dhakkarakoum bil-Lâhi rou’yatouh wa zâdakoum ff ‘ilmikoum mantiqouh 
wa dhakkarakoum bil-‘âkhirati ‘amalouh) 


Ce qui signifie «C’est celui, lorsque vous le voyez, vous vous 
rappelez [l’obéissance à] Allâh, lorsqu'il parle, il vous augmente en 
connaissance et quand il œuvre, il vous rappelle l’au-delà ». 


Donc c’est un tel ami qui réunit de tels critères qu'il convient que tu recherches. 
En effet, ce qui va t'aider plus à accomplir les actes d'obéissance, c'est de côtoyer 
les gens qui sont obéissants. Et la plupart du temps où tu te retrouves dans le 
péché c’est parce que tu côtoies des désobéissants. Le Prophète a dit : 


Mu 5 SAS EU ae ous A6 si 
( al-mar'ou ‘alé dini khalïlih falyanDHour ‘aHadoukoum man youkhälil) 


Ce qui signifie : « la personne est influencée par le comportement de son 
compagnon, que chacun d’entre vous vérifie la compagnie de qui il tient » 
[rapporté par AHmaddans son Mousnadi. 


L'âme a tendance à imiter et à ressembler dans les caractères à celui qu'elle 
côtoie. Ainsi, la compagnie des gens insouciants est une cause pour 
linsouciance. L’/mâm Mâlik a dit « Ne côtoie pas un pervers de crainte qu'il ne 
t'enseigne sa perversité ». /bnou Rouchd a dit: «Il ne convient de côtoyer que 
celui qu’on prend pour exemple dans sa religion et dans ses bonnes actions » et ce 
car le mauvais compagnon mène la personne à sa perte. Garde-toi de tenir la 
compagnie de celui en qui tu nas pas confiance et sur l'honnêteté duquel tu ne 
peux pas compter. Vérifie d'abord si c'est quelqu'un de vertueux, s’il est pieux, car 
dans l’au-delà la personne sera avec ceux qu'elle aimait dans ce bas monde. 


Il convient, pour choisir le compagnon, de rechercher cinq critères : qu'il soit 
raisonnable et sensé avec un excellent comportement, qu'il ne soit un grand 
pécheur, ni un mauvais innovateur, ni quelqu'un qui court derrière le bas monde. 


Pour ce qui est de la raison, c’est le capital, il ny a pas de bien à tenir la 
compagnie de quelqu'un de stupide car il se peut qu'il veuille t'être utile mais il te 
nuira. Pour ce qui est de l'excellence dans le comportement, c’est indispensable 
car combien de ceux qui sont dotés de raison, lors de la colère ou d’un désir, 
suivent leurs passions. Il n’y a pas de bien à tenir la compagnie d’une telle 
personne. Concernant le grand pécheur, il ne craint pas Allâh, et celui qui ne craint 
pas Allâh, on n’a pas confiance en son comportement et en sa conduite. Il n’est pas 
fiable. Quant au mauvais innovateur, on craint, quand on tient sa compagnie, la 
transmission de sa mauvaise innovation. 


Parmi les droits de la compagnie, c'est de faire preuve d’altruisme concernant les 
biens, et de donner ce qu'on a en plus de nos besoins lorsque son compagnon en 
a besoin. Il a été rapporté que FatH AI-MawsSiliyy est parti voir un ami à lui qui 
s'appelait `Íçâ At-Tammär, mais il ne l’a pas retrouvé chez lui. Il a dit à sa servante 


« Montre-moi la bourse de mon frère », elle la lui a ramenée, il en a pris 
deux dirham. Quand `Íçâ, est rentré chez lui, sa servante lui a annoncé ce qu'il 
avait fait, alors tellement il était heureux, il lui a dit « Si tu es véridique, tu es libre, je 
t'affranchis ». Il a vérifié, il a trouvé qu'elle était véridique et il l’a affranchie. 


Parmi les droits de la compagnie, c’est d'aider soi-même son ami dans les 
besoins, de prendre l'initiative à lui régler ses affaires, sans qu'il mait besoin de 
demander, et ceci est de différents niveaux. Le minimum c’est de régler l'affaire 
quand il le demande et qu'on en a la capacité, avec le sourire et la joie. Le niveau 
intermédiaire c'est de lui régler les affaires sans qu'il ne le demande. Et le meilleur, 
c'est de régler les affaires de son ami en priorité avant ses propres affaires à soi. 
Certains qui faisaient partie des gens du Salaf, vérifiaient et prenaient des 
nouvelles de l'état des enfants de leurs propres frères, après leurs morts, durant 
quarante ans et leurs réglaient leurs affaires. 


Il y a également le fait de taire le secret de son frère, de ne pas dévoiler ses 
défauts, en sa présence et en son absence, de ne pas transmettre ce qui pourrait 
le chagriner, comme blâme des gens à son égard. Il y a le fait de prêter l'oreille et 
d'écouter attentivement ses paroles, jusqu’à ce qu'il termine, il y a de ne pas 
l’hunilier et de ne pas débattre avec lui inutilement dans ce qu'il dit. II y a aussi de 
l'appeler avec les noms et surnoms qui lui plaisent le plus. Il y a aussi faire son 
éloge pour ses bons caractères, sans exagération, ni mensonge. Il y a le fait de le 
remercier pour ce qu'il fait pour les bonnes choses, de lui marquer cette 
reconnaissance en sa présence, et de défendre son honneur en son absence si 
jamais quelqu'un dit du mal de lui, tout comme il défendrait sa propre personne. 


Il y a le fait de lui donner le bon conseil avec douceur et en procédant par 
allusions s’il y a besoin d’agir de la sorte. II y a aussi de pardonner ses gaffes et 
ses erreurs. Al-FouDayl a dit « La générosité, c'est pardonner les écarts de ses 
amis ». Si son erreur était dans la religion, alors il le conseille avec douceur autant 
que faire se peut. Il ne va pas délaisser de le réprimander, de l’exhorter. Il ne va 
pas trop le blâmer afin de qu'il ne fuit pas qu'il continue à accepter. 


Il y a aussi de garder et de maintenir les liens avec sa famille et ses proches 
parents après sa mort. II y a aussi de ne pas le charger de quelque chose de ses 
propres affaires pour ne pas lui alourdir la charge. Et de soulager son cœur des 
choses qui lui sont importantes, de lui montrer la joie pour tout ce qui le rend 
heureux, de lui manifester de la tristesse pour tout ce qu'il endure comme 
difficultés. Il y a aussi avoir dans son for intérieur les mêmes sentiments qu'il lui 
manifeste au grand jour de sorte à être sincère dans son amour, aussi bien dans 
son for intérieur qu’au grand jour. Il commence également à lui passer 


le salâm quand il le voit, il lui libère de la place dans une assemblée, il sort avec lui 
pour l'accompagner quand il s’en va, et il agit avec lui tout comme il aimerait qu'on 
agisse avec lui. Il évite de lui demander ce qui le dérange. Il ne lui dit pas quand il 
le rencontre « Tu vas où ? » parce qu'il se peut qu'il ne veuille pas le lui dire, il ne 
divulgue pas son secret même après la rupture. Il ne dit pas de mal de ses amis et 
de sa famille. Il ne lui transmet pas les mauvaises paroles dites contre lui. 


Il convient, mon frère en Islam, de délaisser les mauvaises pensées au sujet de 
ton frère, et d'interpréter ses actes, dans le bon sens, autant que tu peux. Le 
Prophète a dit, dans ce qu'a rapporté A/-Boukhariyy dans le SaHîH: 


ant Last Li bb EEI SV 
( iyyâkoum wa DH-DHana fa'inna DH-DHanna ‘akdhabou I-Hadfith) 


Ce qui signifie « Méfiez-vous des pensées car les pensées sont [le plus 
souvent] trompeuses ». 


lbnou l-Moubârak a dit « Le croyant recherche toujours les excuses et l’hypocrite 
recherche toujours les gaffes ». 


Il y a également le fait de lui adresser la parole avec amitié, de demander de ses 
nouvelles, de demander s'il a des soucis son état, de lui manifester sa 
préoccupation pour cela, et de manifester sa joie par ce qui le réjouit. Il y a 
également la fidélité, la sincérité. Le sens de la fidélité, c'est de persévérer sur 
l'amour qu'il lui porte jusqu'à la mort, et après la mort de son frère de prolonger cet 
amour envers ses enfants et ses amis. 


Le Prophète a honoré une vieille femme, et il a dit : 


no 


É 


OEY Ge GA an OG iA 625 GG CAS Gil 


( innahâ kânat ta'tîinâ zamana khadijah wa ‘inna Housna l-`ahdi mina l-‘fmân) 


Ce qui signifie « Elle venait nous rendre visite au temps de Khadijah et la 
continuité dans la bonne compagnie, cela fait partie de la foi ». 


Alors veille, mon frère musulman, à côtoyer celui qui est pieux car il y a en cela 
la préservation de ta religion, et ceci est prioritaire pour toi que de côtoyer ceux qui 
ne le sont pas. En effet, le Prophète a dit : 


RO. 


5 I ab (SU V3 Lo NI Cotes Y 
( Lâ touSâHib ‘ill mou'minan wa lâ ya’koul Ta`âmaka ‘illâ taqiyy) 


Ce qui signifie : « Prends en priorité la compagnie d’un croyant, et donne ta 
nourriture à manger en priorité à quelqu'un de pieux » [rapporté par /bnou 
Hibbân]. 


Ô Allâh fais que nous soyons de ceux qui sont des frères qui s'aiment les uns les 
autres pour gagner Ton agrément, ceux qui se réunissent sur Ton obéissance, fais 
nous persévérer sur la foi, fais maintenir nos pas vers le bien, Ô Toi le plus 
Miséricordieux des miséricordieux 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Les Causes pour Gagner le Pardon de 
Dieu. Les Bonnes Actions qui effacent 
les Péchés 


7) C dl ti 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
recherchons Sa bonne guidée, nous Le remercions, nous recherchons Son Pardon 
et nous faisons le repentir à Lui. Nous demandons à ce que Allâh nous préserve du 
mal de nos âmes et de nos mauvaises œuvres. Celui que Allâh guide, nul ne 
l’égare et celui que Allâh égare, nul ne le guide. Et je témoigne qu'il n’est de dieu 
que Allâh, Lui Seul, Il est Unique, Il n’a pas d’associé, Il n’a pas de semblable, ni 
d'égal, ni d'équivalent, Celui Qui n'est sujet ni aux formes, ni à l’image, ni aux 
organes. Il est Celui Qui a la divinité, Celui Qui pardonne les péchés, Celui Qui n’a 
besoin d'aucune chose alors que toute chose a besoin de Lui. Et je témoigne que 
notre maître, notre bien-aimé, notre éminent et notre guide, celui qui est comme la 
prunelle de nos yeux est Son esclave et Son Messager, Son élu et Son bien-aimé. 
Celui qui nous a guidés vers la voie du bien et de la bonne guidée. 
Que Allâh honore et élève davantage notre maître MouHammad le prophète, ainsi 
que sa famille et ses compagnons bons et purs. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, Al-Qadfr, Lui Qui dit sans Son Livre Honoré et qui 
ne comporte pas d'erreurs : 


ah à Jas V5 T F LE I ah bad É or lé al h 
foi PT if, cd aý y bp FFT A afas 25 Le la Us 


ce qui signifie : « Le pèlerinage est accompli en des mois bien déterminés. 
Celui d’entre vous qui va pour faire le pèlerinage, qu'il n’ait pas de rapport, 
qu’il ne commette pas de grands péchés et qu’il ne fasse pas de débat inutile 
durant son pèlerinage. Et tout le bien que vous faites, Allâh le sait et prenez 
des provisions et certes la meilleure des provisions, c’est la piété et faites 
preuve de piété à Mon égard, ô vous qui êtes dotés de raison. » [sôurat Al- 
Baqarah /197] 


Mes frères de foi, celui qui a la raison saine est celui qui prépare des provisions 
pour le jour du Jugement et la meilleure des provisions est la piété. La piété, mes 
frères de foi, c’est d'accomplir les obligations et d'éviter les péchés. Accomplir ce 
que Allâh nous a ordonné de faire et délaisser ce que Allâh nous a interdit. C’est 
cela la piété. C’est ainsi que la personne devient pieuse. C’est ainsi, mes frères de 
foi que la personne sera au nombre des sauvés au jour du jugement. Celui qui 
persévère sur la piété jusqu'à la mort, Allâh le fait entrer au Paradis sans 
châtiment. Il profitera d’une félicité sans fin. 


Mes frères de foi, peu d’entre nous sont ceux qui évitent les péchés mais celui 
qui est raisonnable, c'est celui qui s'empresse de se repentir de ses péchés, qui 
s'empresse pour gagner le pardon de son Créateur et notre Seigneur est Celui Qui 
pardonne et Qui est miséricordieux. Il est rapporté du Messager de Allâh dans ce 
qu'à rapporté At-Tirmidhiyy, Hadithqu'il a jugé Haçan, que Allâh ta âlâ dit dans 
le Hadith goudsiyy : 


DU gui Yy ie D Le dé EEE des SES Le Of Gle GAL » 
este Gi LU Gi Yy ES GE 4 si DS ES 38 LA S ss 
Be ll ESS GA g D FN GS us of oi à LEA 


Ce qui signifie : « Ô toi, fils de ‘Âdam, tant que tu M’'invoques et tu espères 
Mon Pardon, Je te pardonne pour ce que tu commets, sans compter. O toi, 
fils de ‘Âdam, même si tes péchés atteignaient le ciel et que tu Me demande 


de te pardonner, Je te pardonne. Ô toi fils de ‘Âdam, si tu venais avec toute la 
terre pleine de péchés et que tu arrives au jour du Jugement sans M’attribuer 
d’associé, Je t’accorderais autant de pardon. » 


Prêtez donc attention, mes frères de foi, à ce qui est parvenu dans ce Hadith 
goudsiyy, c'est-à-dire de venir au jour du Jugement sans être de ceux qui adorent 
autre que Allâh. En effet, le plus grand droit que Allâh a sur Ses esclaves, c'est de 
croire en Son Unicité et de ne pas Lui attribuer d’associé car attribuer un associé 
à Allâh c'est le plus grave des péchés que puisse commettre l'esclave. C'est le 
péché que Allâh ne pardonne pas et Il pardonne moins que cela à qui Il veut. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 
Ass La ls Dyd Le Lis a SGA di Lan Y à D } 


Ce qui signifie : « Certes Allâh ne pardonne pas à celui qui Lui attribue des 
associés et Il pardonne moins que cela à qui Il veut. » [sôurat an-Niçâ’ / 48] 


Et Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân éminent : 
+ de Aane a Aaa E g à > öz 2 AS pe A 
C ahl di pi D US eig Ila ai a Je E Igay IAS ili 1 } 


ce qui signifie : « Certes ceux qui ont mécru et qui ont empêché les gens 
d'entrer en Islam et qui sont mort mécréants, Allâh ne leur pardonne 
pas. »[sôurat MouHammad / 34] 


La mécréance sous toutes ses formes est le péché que Allâh ne pardonne pas 
c'est-à-dire pour celui qui reste sur ce péché jusqu’à la mort ou jusqu’à un état de 
perte de tout espoir de vie, comme en voyant l’ange de la mort et les anges du 
châtiment ou d’être dans une noyade, de sorte à avoir la certitude d’être arrivé à la 


mort. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème. 


Mon frère croyant, remercie Allâh pour le plus grand et le plus éminent des 
bienfaits Qu'il t'a accordé à savoir l'Islam et la Foi. Persévère sur cette religion 
éminente, la religion de l'Islam qu'a amené tous les Prophètes et que Allâh a agrée 
pour Ses esclaves. Empresses-toi de profiter des actes de mérite. Prend les 
causes du pardon, empresse-toi pour te repentir sans retarder et sans persister sur 


le péché. Voir: Comment se Repentir en Islam Tawbah 


Notre Seigneur honoré dit : 


ERT Hs aaO D 1S di I alb SÍ iet 1 plah 131 | 5 ) 
E o sd hg ei JS lga ada à $ YG 


Ce qui signifie : « Et ceux qui lorsqu’ils commettent un péché ou qui ont été 
injustes envers eux-mêmes, ils évoquent Allâh, ils demandent pardon pour 
leurs péchés et qui d’autre que Allâh pardonne les péchés, et qui ne 
persistent pas sur ce qu’ils ont commis et ils le savent. » [sôurat ‘Âli-‘Imrân / 
135] 


La porte du pardon, mes frères de foi est large. Elle nest pas limitée au 
pèlerinage même si le pèlerinage a une grande faveur à ce sujet. Une faveur que ni 
la prière, ni le jeûne, ni lazakât n'ont. A savoir que le pèlerinage mabrôur expie les 
grands et les petits péchés, preuve en est la parole du Prophète : 


sdf ao- 84 o A ÈA Toa te 8, 0-0 (6 o z 
«di B aS 48 o T a dg CEA a a a» 

ce qui signifie : « Celui qui accomplit le pèlerinage durant lequel il ne 
commet pas de rapport et il ne commet pas de grands péchés, il quittera son 
pèlerinage délivrés de ses péchés comme le jour où sa mère l’a mis au 
monde. » 


Contrairement aux cinq prières, à la zakâtet au jeûne qui mexpient pas les 
grands péchés même si le degré des cinq prières dans la religion est plus élevé 
que le degré du pèlerinage. 


Bonheur donc à celui à qui Allâh a facilité le pèlerinage en cette année. Quant à 
ceux à qui cela n’a pas été facilité, nous lui disons que les portes du pardon sont 
nombreuses, les portes du bien sont nombreuses. 


Le Messager de Allâh, que Allâh l'honore et l'élève davantage en degré a dit : 
IESS EAS y Las po oded à à Eo Vans hs ts fl ce le» 
GAS AU US 3 895 EE a Le co SUN Ge WE tal BUS LAS 
ce qui signifie : « Il n’y a pas un seul musulman qui vient pour une prière 


obligatoire, qui accomplit parfaitement son wouDôu’, son khouchôu, ses 
inclinations sans que cette prière soit une cause d’expiation pour les péchés 


antérieurs tant qu’il n’a pas commis de grand péché et ceci pour toute sa 
vie. » 


Et le Prophète a dit également : 


aS De AS JA og Gé pa JS La Ju arf te G OS AE >» 
« S 
ce qui signifie : « Voyez-vous si devant la porte de lun d’entre vous, il y 


avait une rivière qui coule et à partir de laquelle il se lave cinq fois. Est-ce 
qu’il reste sur son corps une seule saleté ? » 


Les compagnons ont répondu : « Il ne reste aucune saleté ! » 


Le Prophète a dit : 
á A À 0 - o j T6 Ai r PNA 
Ut es A aa mot l shall E EUX » 


ce qui signifie : « Tel est l'exemple des cinq prières par la cause desquelles 
Allâh efface les petits péchés. » 


Mon frère croyant, rappelle-toi que Allâh est Celui Qui accorde le pardon avec 
largesse et que par Sa Grâce et Sa générosité, Il a fait qu'il y ait des causes pour 
gagner le Pardon. EtAflâh est Celui Qui rétribue largement pour peu d'acte. De 
simples paroles faciles à dire, si tu les dis dans le marché, on espère que tu ais une 
grande récompense : 


A 


Te At Cds Caris hé aSa 45, ef à dj 4j eu a Ÿ 8485 dit SI 4 Ÿ » 
ro É dé Bas bas 


(Lâ ʻilâha ‘illa l-Lâh ; waHdahôu lâ charika l-Lâh ; lahou l-moulkou wa lahou l- 
Hamd, youHyf wa youmit ; wa houwa Hayyoun lâ yamôut biyadihi l-khayr, wa 
houwa `alâ koulli chay'in gadir). 


Il est parvenu dans le Hadith que celui qui récite cette parole d'évocation quand il 
est dans le marché, Allâh lui fait écrire mille mille bonnes actions et II lui pardonne 
mille mille mauvaises actions. Mille mille c'est-à-dire un million. 


Et la Grâce est à Allâh le Seigneur des mondes pour Ses bienfaits. 


Mes frères de foi, quelqu'un pourrait se poser la question et il se dit : « j'ai passé 
un certain temps de ma vie et les souffles que je prends sont tels des pas qui me 
rapproche de mon terme et j'ai commis beaucoup de péchés, comment pourrais-je 
me rattraper ? » 


La réponse c'est que Allâh ta âlà dit : 
Cf ce DA fige 5 0 fan GA di Le i Gi) 


Ce qui signifie : « Allâh pardonne pour celui qui commet le péché puis qui 
fait le repentir de ce péché avant de mourir. » [sôurat an-Niçâ’/ 17] 


Empressez-vous donc au pardon de votre Seigneur, celui qui fait le repentir d’un 
péché est semblable à celui qui ne l’a pas commis. 


Alors attachez-vous à la Science de la Religion pour apprendre ce qui est licite et 
ce qui est interdit et pour reconnaitre quels sont les péchés pour les éviter et pour 
faire le repentir si vous les avez commis, avant que ne vous surprenne l’ange de la 
mort ‘Azrâ'l. 


Et sachez que le Messager de Allâh a dit : 


A 


GB ei V LS aig Lo eds É AU CD) nai Ge DB » 


ce qui signifie : « Celui qui dit le matin : « RaDîtou bi I-Lähi rabbâ wa bil- 
‘Islâmi dînâ wa bi MouHammadin n-nabiyyà », je suis garant, je le prendrais 
par la main et je le ferais entrer au paradis. » [Rapporté par AT-Tabarâäniyy] 


Celui donc qui dit cette phrase chaque matin même une seule fois, il obtiendra 
cette grande récompense, grâce à cette phrase qui est facile à dire, sans fatigue. 


Alors empressez-vous et accourrez mes bien-aimés honorables pour entrer par 
les portes du bien et pour demander le Pardon de la part de Allâh Al-‘'ADHîm, Al- 
Ghaffàr. 


Seigneur accordes nous le pardon pour nos péchés, fais nous miséricorde, Toi 
Qui accorde le Pardon avec largesse, ô Toi le Seigneur des Mondes. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


L'Imam Al-Boukhäàri interprète « Ad- 
DaHik » par « Ar-RaHmah » (la 
miséricorde) 


7 D ge AN us 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
MouHammad Al-'Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 
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Dans son commentaire du SaHïH de Al-Boukhäriyy 
«FatHou I-Bâri» (tome 6 page 40 de cette édition), l’Imam Ilbnou Hajar Al- 
“asqalâniyy a dit : 


« AI-KhaTTäbiyy a dit: « Al-Boukhäâriyy a fait une interprétation de « ad- 
DaHik » à une autre occasion dans le sens de la Miséricorde (ar-raHmah), ce 
sont des sens proches, et s’il interprétait dans le sens de l’agrément (ar-riDà) 
ce serait encore mieux ». 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-‘Islam, Amir al-Mouminin fi I-Hadîth (le Prince des croyants dans la 
science du Hadîth) Chihâbou d-dîn Abou I-FaDI AHmad lbnou ‘aliyy lbnou Hajar Al- 
‘asqalâniyy est née en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (raHimahou I-Lâh) 
c'est-à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du 
Hadîth qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) de lImam Ach-Châffiyy. Son livre «FatHou l-Bârî » est 
incontournable, c'est l’un des plus célèbres commentaires du SaHïH de Al- 
Boukhäriyy. 


— L'Imam, le faqîh (le spécialiste de la jurisprudence) Abôu soulayman Al- 
KhaTTäbiyy est né en 319 et il est décédé en 388 de l’hégire (raHimahou I-Lâh) 
c'est-à-dire il y a plus de 1040 ans. Il fait parti des savants qui avaient le plus de 
science dans les sujets du Hadith. Il est de l'école de jurisprudence Chafi`iyy. 


— L'Imam, le Chaykh des MouHaddith Abou ‘Abdi I-Lâh MouHammad lbnou 
‘Ismâ"îl Al-Boukhôri, l’auteur du célèbre « SaHîH » connu comme étant le livre le 
plus authentique après le Qour’ân, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 


(raHimahou l-Lâh) c’est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Le mot « Dahik » dans la langue arabe a plusieurs sens et son sens premier 
est «rire », mais il a également d'autre sens. On dit, par exemple : «la Terre 
DaHakat » lorsque de la végétation se montre en elle, et qu’elle donne des fleurs. 


— Lorsque le mot « DaHik » est attribué à Allâh, il est évident qu'il n’a pas le sens 
de « rire » ou « sourire ». On ne dit pas que Allâh rit ou sourit. Ceci est totalement 
contraire à la croyance en l'unicité de Allâh. Allâh n'est pas attribué de 
changement, ni d'humeur, ni de tout ce qui est des attributs des créatures et 
attribuer cela à Dieu est de la mécréance qui annule la foi de la personne. 


— Ici, lImam Al-Boukhäriyy dit que « ad-DaHik » au sujet de Allâh vient dans le 
sens de la miséricorde (ar-raHmah). Et l'Imam lbnou Hajar Al-'asqalâniyy précise 
que l'interprétation de « ad-DaHik » dans le sens de l'agrément (ar-riDâ) est encore 
meilleure. 


— Cette interprétation de l’Imam Al-Boukhäâriyy a également été rapportée par 
l’Imam AI-Bayhaqjiyy ; 


— De nombreuses interprétations ont été données par d’autres grands savants, 
ceci fera l’objet d'articles inchâ’a l-Lâh. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Rechercher des Bénédictions par les 
Traces Physiques du Prophète 
MouHammad tabarrouk 


La louange est à Allâh. Nous Le louons. Nous demandons qu'il nous aide et qu'il 
nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous recherchons 
Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que Allâh guide est bien 
guidé et nul ne peut guider celui qu’il égare. Je témoigne qu'il nest de dieu que 


Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je témoigne 
que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos yeux, 
MouHammad est Son esclave, Son messager, Son élu et la créature qu'il agrée le 
plus. Que Allâh l'élève davantage en degrés, lui ainsi que tous les autres 
Messagers. 


Le tabarrouk, la recherche des bénédictions par le Prophète et par ses traces est 
permis. 


ALLAH ta’ âlâ dit en attribuant le discours à Yôuçouf : 
M On Lie À os À qe € 2 À «2 & à fr 
E Ve où of 49 dde 8 0 (ris cod 1 m3! } 
(idh-habôu biqamîSî hâdhâ fa’alqôuhou ‘alâ wajhi ‘abf ya’ti baSîrâ) 


ce qui signifie : « Prenez ma chemise et passez-la sur le visage de mon père, 
il recouvrera la vue » [sôurat Yôuçouf / 93]. 


Allâh ta âlâ dit : 
Ci af TE a LT Cut gi 6) 
(Yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘Amanûu ‘it-taqou l-Lâh wa btaghôu ‘ilayhi I-wasilah) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faîtes preuve de piété à l'égard de 
Allâh, et cherchez les causes qui vous rapprochent de l’agrément de Allâh » [ 
sourat AI-Mâ'idah /35]. 


La recherche des bénédictions par les traces physiques du Prophète 
MouHammad est une cause permise selon l'unanimité des savants musulmans tout 
en croyant que Dieu est le Seul Créateur du profit et de la nuisance. 


Sachez que les compagnons, que Allâh les agrée, recherchaient les 
bénédictions de Allâh par les traces du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa Sallam 
de son vivant et après sa mort. 


Les musulmans n'ont cessé de suivre cette voie jusqu’à aujourd’hui. On connaît 
le caractère licite de at-tabarrouk, par les actes du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa Sallam puisque lui même a partagé ses ongles ainsi que ses cheveux lorsqu'il 
s’est fait raser la tête lors du pèlerinage de l'adieu. 


La distribution de ses cheveux a été citée par Al- 
Boukhäriyy et Mouslim d’après le Hadith de 
‘Anas. 


Dans la version de Mouslim, ‘Anas dit : » Une fois accomplis le lancer à 
Jamratou l--Aqabah et l'égorgement de son offrande, le Prophète, lors de son 
rasage rituel, a tendu au barbier la partie droite de sa tête. Celui-ci l’a rasée puis il 
a appelé Abôu TalHah Al-‘An$âriyy et lui a donné les cheveux. Ensuite, le Prophète 
a tendu au barbier la partie gauche de sa tête et lui a dit : (#Hliq) ce qui signifie : 
« Rase ». Le barbier s'est exécuté. Le Prophète a donné les cheveux à Abôu 
TalHah et lui a dit : 


€ got y deuil » 


( ‘igsimhou bayna nnâs) 
ce qui signifie : « Distribue-le aux gens ». 


Dans une version, rapportée par Mouslim également, il est dit : » Il a donc 
commencé par la partie droite et fait distribuer aux gens ses cheveux un par un et 
deux par deux « . Ensuite, il lui dit de faire de même pour la partie gauche et dit 
ensuite : (hâähouna ‘Abôu TalHah) ce qui signifie : « Viens ici Abôu TalHah » et il 
les a remis à Abôu TalHah. 


Dans une autre version, rapportée également par Mouslim, le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa Sallam a dit au barbier : (hâ) ce qui signifie : « Ici » et a montré 
de sa main le côté droit. II a distribué ses cheveux à ceux qui se trouvaient auprès 
de lui. Puis, il a indiqué au barbier son côté gauche et ce dernier l’a rasé. Il a donné 
les cheveux à ‘Oummou Soulaym. 


La signification du Hadîth, c’est qu'il en a distribué lui-même une partie aux gens 
qui étaient à ses côtés et en a donné à Abôu TalHah afin qu'il les distribue aux 
autres, de même qu'il en a donné une partie à ‘Oummou Soulaym. 


Ce Hadith contient une incitation à faire at-tabarrouk — la recherche des 
bénédictions — par les traces du Messager. 


Il a distribué une partie de ses cheveux aux gens afin qu'ils recherchent les 
bénédictions de Allâh, qu'ils demandent l'intercession à Allâh par ce qui provient de 


leur Prophète et afin qu'ils recherchent par cela l'agrément de Allâh. Il les leur a 
distribués afin que ses traces physiques soient une source de bénédictions qui 
reste parmi eux à travers les siècles. 


Par la suite, ceux à qui Allâh a accordé la félicité ont imité les compagnons dans 
leur habitude de rechercher des bénédictions par ses traces physiques Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa Sallam et les gens du Khalaf ont hérité cela des gens du Salaf. 


Quant au partage des ongles, l’Imam AHmad a rapporté dans son Mousnad que 
le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa Sallam s'est coupé les ongles et les a 
distribués aux gens. Il est connu que cela n'était pas pour que les gens les 
mangent mais afin qu'ils recherchent par eux les bénédictions de la part de Allâh 
(tabarrouk). 


S'agissant de sa tunique longue (joubbah) Salla l-Lâhou ‘alayhi wa Sallam, 
Mouslim a rapporté dans son saHfH du Mawlâ de ‘Asmâ’ Bintou Abî Bakr qu'il a dit 
: « Elle nous a présenté une tunique longue (joubbah), dont l’encolure était ornée 
de brocart et les emmanchures ourlées puis a dit : « C’est la joubbah du Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa Sallam ; elle se trouvait chez ‘A'ichah. Je lai 
récupérée lorsqu'elle est décédée. Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa Sallam la 
portait. Nous la trempons dans l’eau pour les malades et recherchons par elle 
la guérison ». Dans une autre version, il est rapporté : « Nous la trempons dans 
l’eau pour quiconque est malade parmi nous ». 


Il a été rapporté que Handhalah Ibnou Hadhyam a dit : « Je suis allé avec mon 
grand père Hadhyam chez le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa Sallam. 
Mon grand-père a dit : » Ô Messager de Allâh, j'ai des petits-enfants dont certains 
portent déjà la barbe et d'autres non. En voici, le plus jeune ». II m'a rapproché du 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa Sallam qui a passé sa main sur ma tête 
et m'a dit : 


EL di S 
(Bâraka l-Lâhou fika) 


ce qui signifie : « Que Allâh te bénisse ». Adh-Dhayyäâl a dit : « Jai vu qu’on 
faisait venir à Handhalah l’homme dont le visage est tuméfié ou la brebis dont 
le pis est enflé ; il disait : Bismi I-Lâh en posant sa main sur la partie de sa 
tête touchée par la main du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa Sallam 
puis la passait sur le mal à guérir et la tumeur disparaissait ». Ceci est 
rapporté par AT-Tabarâniyy dans Al-‘AwsaT et AI-Kabîr avec des termes similaires 


ainsi que par l’Imam AHmad dans un long Hadith dont les hommes de la chaîne de 
transmission sont dignes de confiance. 


Il est rapporté que Thâbit a dit : « Lorsque j'allais voir ‘Anas, on l’informait de 
mon attente, j’entrais et je prenais ses mains et je les lui embrassais en 
disant : « Par mon père, ces deux mains ont touché le Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa Sallam ! » J'embrassais aussi ses yeux et je disais : « 
Par mon père, ces deux yeux ont vu le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
“alayhi wa Sallam ! » Ceci a été rapporté par Abôu Ya là et les hommes de sa 
chaîne de transmission sont de degré sûr, mis à part Abdou I-Lâh Ibnôu Abl Bakr 
Al-Maqdimiyy qui est digne de confiance. 


Il est rapporté que Dâwôud Ibnou Abî SaliH a dit : « Marwân -— c’est-à-dire 
Marwân lbnou l-Hakam — est arrivé un jour et a trouvé un homme posant son 
visage sur la tombe du Prophète. || lui demanda : » Sais-tu ce que tu es en train 
de faire ?! » Quand il s’approcha de lui, il reconnut Abôu ‘Ayyôub. Celui-ci lui 
répondit alors : » Oui, je suis venu pour le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa Sallam et je ne suis pas venu pour la pierre. J'ai entendu le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou `alayhi wa Sallam dire : 


«dal ge Agg 1 de Si SU 3 lai g 151 QU de S Y » 


(lâ tabkôu ala d-dini ‘idhâ waliyahou ‘ahlouhou wa lâkin ibkôu ‘alayhi ‘idhâ 
waliyahou ghayrou ‘ahlih) 


ce qui signifie : « Ne vous tourmentez pas pour la religion si ceux qui s’en 
chargent ont la capacité de s’en charger. Mais tourmentez-vous pour elle, si 
ce sont ceux qui n’en ont pas la capacité qui s’en chargent ». [rapporté par 
AHmad et AT-Tabarâniyy dans AI-Kabîr et Al-‘AwsaT] 


Al-Bayhaaiyy a rapporté dans Dalâ’ilou n-Noubouwwah et Al-Hâkim dans Al- 
Moustadrak ainsi que d’autres, avec une chaîne de transmission, que Khâlid Ibnou 
I-Wald avait perdu sa toque le jour de la bataille du Yarmôuk. Il ordonna : » 
Mettez-vous à sa recherche ! » Mais ses hommes ne la retrouvèrent pas. Puis ils 
se remirent à sa recherche et la retrouvèrent finalement. Khâlid dit alors : « Le 
Messager de Allâh Salla I-Lâähou ‘alayhi wa Sallam a accompli une Oumrah et 
s’est rasé la tête. Les gens ont alors pris les cheveux des côtés et je les ai 
devancés pour obtenir la mèche du haut de son front. Je l’ai placée dans 
cette toque. Je ne me suis pas engagé dans une bataille, l’ayant sur moi, sans 
que la victoire ne me soit accordée ». Cette histoire est sûre tout comme l’a 
indiqué le Chaykh Habîbou r-RaHmân Al-‘A'dhamiyy dans ses remarques sur Al- 


MaTälibou l- Aliyah. Il y a écrit : Al-Bousiriyy a dit que cette histoire a été rapportée 
par Abôu Ya lâ avec une chaîne de transmission sûre. Al-Haythamiyy a dit qu’une 
version analogue a été rapporté par AT-Tabarâniyy et Abôu Ya lâ. Les hommes de 
leurs chaînes de transmission sont tous du degré du sûr. Fin de citation. 


Il ny a donc aucune considération à donner à la prétention de ceux qui renient 
l'invocation par le degré des créatures (at-tawassoul) et la recherche des 
bénédictions (at-tabarrouk) par ses traces physiques honorées Salla l-Lâhou 
“alayhi wa Sallam. 


i © ; à hi 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Science de la Religion est la Vie de 
l'Islam. L'Importance d’Apprendre 
l'Islam 


7) or 3 A es 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
recherchons Sa bonne guidée, nous Le remercions, nous recherchons Son Pardon 
et nous faisons le repentir à Lui. Nous demandons à ce que Allâh nous préserve du 
mal de nos âmes et de nos mauvaises œuvres. Celui que Allâh guide, nul ne 
l’égare et celui que Allâh égare, nul ne le guide. 


La louange est à Allâh qui a fait apprendre à l'être humain ce qu'il ne savait pas 
et qui a élevé le degré des savants par rapport à tout autre qu'eux. Ils ne sont donc 
pas équivalents aux autres. 


Et je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui Seul, Il est Unique, Il n’a pas 
d'associé, Il na pas besoin, Il n’a pas de compagne ni d'enfant, mon Seigneur est 
exempt de toute imperfection, II na pas de ressemblance avec Ses créatures et 
aucune de Ses créatures na de ressemblance avec Lui. Il ne s’incarne pas dans 
quelque chose et Il n'engendre rien. Mon Seigneur est exempt du où, du comment, 
de l'aspect, de l’image, de la limite, de la direction et de l'endroit. Rien n’est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. 


Je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre éminent et notre guide, 
celui qui est comme la prunelle de nos yeux est Son esclave et Son Messager, Son 
élu et Son bien-aimé. Celui qui nous a guidés vers la voie du bien et de la bonne 
guidée. Que Allâh honore et élève davantage notre maître MouHammad le 
prophète, celui qui ne lit pas, qui n’écrit pas et qui a enseigné le bien aux gens, qui 
les a guidés à ce qui est un bien pour eux, et une droiture et une réussite dans le 
bas-monde et dans l’au-delà ainsi que sa famille et ses compagnons bons et purs. 


Esclave de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al- Aliyy, Al-Qadîr. Mes frères de foi, Allâh tabâraka wa 
ta ‘âlâ a fait l'éloge des savants dans Son Livre honoré, Il a dit : 


Frs ox tou ds obj Jai Pr Eur AE | gals cl à 5) 


Ce qui signifie : « Allâh élève en degré ceux d’entre vous qui ont été 
croyants et ceux qui ont eu de la Science spécialement. Et Allâh sait tout ce 
que vous faites. » [sôurat al-Moujâdalah ‘âyah 11] 


Et Allâh ta âlâ dit : 
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Ce qui signifie : « Allâh crée les preuves qu’il n’est de dieu que Lui ; les 
anges témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh et ceux qui ont la science 
témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh, qui est juste en ce qu’il prédestine ; 
il n’est de dieu que Lui Al- Aziz AI-Hakîm. » [Sôurat‘Âli- Imrân / 18] 


Mon frère croyant, observe bien ce qui est parvenu dans cet ‘âyah : l'évocation 
de Allâh, ensuite l'évocation des anges puis l'évocation des gens de science. Et 
ceci est un honneur et un mérite clair pour les gens de science. Allâh ‘azza wa jall 
n’a pas fait que les savants soient comme ceux qui ne le sont pas. Il a annoncé 
qu'ils ne sont pas équivalents. Allâh ‘azza min qâ'il dit dans sôurat Az-Zoumar : 
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ce qui signifie : « Dis sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas. » [Sôurat Az-Zoumar/ 9] 


Non par Allâh ! Ils ne sont pas équivalents ! 


Comment le savant et l’ignorant seraient-ils équivalents ? Les savants qui 
œuvrent pour la religion craignent Allâh plus que les autres. Et l'honneur selon le 
jugement de Allâh est fonction de la piété tout comme notre Seigneur tabâraka wa 
ta âlâ nous l’a annoncé dans le Qour’ân honoré : 
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ce qui signifie : « Les plus honorables d’entre vous, ce sont ceux qui font le 
plus preuve de piété à l’égard de Dieu, certes Allâh sait toute chose. » [Sôurat 
az-Zoumar ‘âyah 13] 


Et la personne ne deviendra pieuse qu’en apprenant ce que Allâh a ordonné 
d'apprendre, puis d'accomplir les obligations et en apprenant ce que Allâh a interdit 
de faire et en l’évitant. Comment le savant et l’ignorant auraient-ils un même degré 
alors que le messager de Allâh dit : 
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«LS 49 soda» 
Ce qui signifie : « Les savants sont les héritiers des Prophètes. » 


Et quelles choses les savants ont-ils hérité des Prophètes ? Ils ont hérité la 
Science tout comme le Prophète l’a dit : 


z 
= 2-30 


Bou Ai à Ii ad odali 1959 Lil Áa Y KGa F SGSI Na» 
«ÈN 


Ce qui signifie : « Les Prophètes n’ont pas laissé en héritage des dinars ni 
des dirhams mais ils ont laissé en héritage la science. Celui qui obtient de la 
science, il aura obtenu quelque chose qui est très valeureuse. » 


Chers frères de foi, le savant a un mérite et une faveur particulière car ceux qui 
sont dans les cieux et ceux qui sont sur terre demandent le pardon en faveur du 
savant. Même les poissons dans l’eau demandent le pardon en faveur des savants. 
Pour indiquer encore plus le mérite du savant qui œuvre pour diffuser la Science de 
la religion, son mérite par rapport à celui qui se consacre à l'adoration de Allâh, 
c'est-à-dire celui qui a obtenu ce qui lui suffit comme minimum obligatoire de la 


science de la religion, mais sans parvenir pour autant au niveau du savant. À ce 
sujet, le Messager de Allâh a dit : 


SE Je LAE au Je Ji ais 


ce qui signifie : « Le mérite du savant par rapport à l’adorateur est 
semblable à mon mérite par rapport à celui d’entre vous qui a le plus bas 
degré. » 


Et le Prophète a dit : 
«SNS lu Je ill ais ait de ati Lei dy» 


Ce qui signifie : « Et le mérite du savant par rapport à l’adorateur est 
semblable au mérite de la lune par rapport au reste des planètes. » 


Et tout cela est en raison du grand profit du savant aux autres contrairement à 
l’adorateur dont le profit reste limité à sa propre personne. 


La Science, mes frères de foi, a un haut degré, il suffit à ce sujet comme preuve 
que celui qui ne la maîtrise pas sera content si on dit qu'il est savant. Et il suffit 
comme preuve que l'ignorance est blâmée, c'est que celui qui est ignorant cherche 
à Ss'innocenter de sa propre ignorance. 


Il est parvenu de notre Prophète honorable, que Allâh l'honore et l'élève 
davantage en degré, une grande incitation à quérir la Science de la religion. Il a dit 
à Abôu Dharr AI-Ghifâriyy dans ce qu'a rapporté Ibnou Mâjjah : 
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ce qui signifie : « Ô Abou Dharr, que tu ailles apprendre un chapitre de 
Science, cela vaut mieux pour toi que si tu accomplissais mille rak'ah 
surérogatoires. » 


Et il est parvenu au sujet de notre maître MouHammad, d’après ce qu'a rapporté 
Al-Bayhagaiyy dans Chou'aboul-‘Îmân: 


ORERE PETEA 


Qui signifie qu'il ny a pas un acte d’adoration qui rapproche plus de l'agrément 
de Allah que d’appendre la Science de la religion. 


Et le Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Celui pour qui Allâh veut un bien, Il lui fait apprendre la 
Science de la religion. >» [Rapporté par Al-Boukhäriyy] 


Allâh, Allâh, mes frères de foi, le Messager de Allâh nous a annoncé que le signe 
que Allâh veut du bien pour Son esclave, c'est qu'il lui fait apprendre la Science de 
la religion. Alors est-ce qu'il y a des gens qui veulent obtenir le bien ? 


Les savants de la communauté ont bien compris cela. Ils ont fait preuve d’ardeur 
et ont appris la science pour atteindre les degrés qu'ils ont atteints. Pour cela, 
l'imam Ach-Châfr iyy que Allâh l’agrée a dit : 
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Ce qui signifie : « S’occuper de l’apprentissage de Science de la religion est 
une des choses à laquelle on consacre le plus précieux de notre temps. » 


Et ce parce qu'en apprenant la Science, la personne préserve sa propre 
personne et préserve autrui. S'occuper d'apprendre la Science, mes frères de foi, 
est la meilleure des choses à laquelle on puisse consacrer notre temps. Elle est 
meilleure que les actes d’adoration surérogatoires que l’on accomplit avec notre 
corps car le bénéfice de la Science est général. Il profite à la personne qui l’a 
apprise et aux gens autour de lui. Quant aux actes surérogatoires que l'on 
accomplit avec notre corps, ils sont restreints à celui qui les accomplit ; Et parce 
que la Science de la religion permet d'accomplir les actes d'adoration d'une 
manière valable, ils ont en donc besoin et leur validité en dépend alors que la 
Science, elle, elle ne dépend pas des actes d'adoration. En effet, un adorateur 
ignorant, il se peut qu'il accomplisse un acte d'adoration qui n'est pas correct et ce 
sera une cause de sa propre perte ; Et parce que les savants sont les héritiers des 
Prophètes et cet honneur n'est pas pour les adorateurs qui ne sont pas des 
savants ; Et parce que la Science laisse ses traces même après la mort de celui qui 
lavait ; et parce que dans la préservation de la science il y a une revivification de la 
Loi de l'Islam. La Science de la religion est une cause de préservation pour les 


signes et les préceptes de cette communauté, c’est pour cela que la Science de la 
religion est la vie de l'Islam et c'est ce qui parvenu dans le Hadith : 
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ce qui signifie : « Un seul spécialiste de Science de la religion est plus fort 
contre le chayTân plus que mille adorateurs. » [Rapporté par Al-Bayhaqiyy dans 
Chou’ abou l-Îmân] 


En effet, le chayTân est capable d’embellir un acte qui est faux à un adorateur 
ignorant et il le fait tomber dans cet acte et il l'égare lui ainsi qu'autrui à cause de 
cela. Tandis que le savant, c’est-à-dire le véritable savant, lui, il a le dessus sur le 
chayTân grâce à sa Science, il préserve ainsi son propre Islam et l'Islam d'autrui. 


Mes frères de foi, la Science de la religion est la vie de l'Islam, pour cela Allâh a 
ordonné à Son Messager de demander à augmenter en Science et Il na demandé 
à Son Prophète dans le Qour'ân de demander à augmenter par autre chose que de 
science. 


Allâh ta`âlâ dit : 
(le y © 85 
ce qui signifie : « Dis : Ô Seigneur augmente moi en Science. » 


Alors prenez pour exemple, pour modèle votre Prophète et demander la Science 
de la religion, faites preuve d’ardeur pour l'obtenir, pour vous renforcer dans la 
Science. Il y a en cela le mérite et les hauts degrés dans l’au-delà. Il y a en cela la 
préservation de vos âmes, de vos familles, de vos pays et de votre Islam. 


Que Allâh nous accorde ainsi qu’à vous pour accomplir ce qu'Il aime et agrée. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Paroles des Savants Musulmans sur 
Apostasie, Mécréance, Blasphème 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 
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L'imâm, le Moujtahid ibnou Jarîr aT-Tabariyy (mort en 310 de l’hégire) a dit dans 


son livre tahdhibou l-athâr : « Certes, il y a parmi les musulmans qui sortent de 
l’islam sans qu'ils aient visé en sortir >». 
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Le grand Hâfidh abôu awânah (décédé en 316 de l’hégire) a dit, selon ce qu'a 

rapporté de lui le Hafidh ibn Hajar dans son livre fatHou l-bârî, volume 12, p 301- 


302) : « Certes, il y a parmi les musulmans qui sortent de l’islam sans qu'ils 
aient visé en sortir, et sans qu’ils aient choisi une autre religion que l'islam ». 
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Le chaykh ‘Abdou I-Lâh ibnou Houçayn, ibn Tâhir de Hadramaout (décédé en 


1272 de l’hégire) dans son livre soullamou t-tawfiq ilâ maHabati I-Lâh ‘ala t-taHqïq, 
a dit : «Il est du devoir de tout musulman de conserver son Islam et de le 


garder de tout ce qui le corrompt, l’annule et le rompt, c’est-à-dire de 
l’apostasie , c’est par Allâh ta`âlâ que l’on recherche la protection . À notre 
époque le relâchement dans la parole est un fait si répandu qu’un certain 
nombre de gens prononcent des paroles qui les font sortir de l'Islam sans 
considérer cela comme un péché alors que , bien pire , c’est de la 
mécréance ». 
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L'imam, le MouHaddith le chaykh ‘Abdou I-Lâh al-harariyy (décédé en lan 1429 
de l’hégire) dans son livre I-MoukhtaSar, p14, a dit : » Ceci est conforme à la 
parole du Prophète : 
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(‘inna l- abda layatakallamou bi-Ikalimati là yarâ bihâ ba’san yahwl bihâ fi n-nâri 
sab' Ina kharîfâ) 


qui signifie : « Certes, il arrive que l’esclave de Allâh prononce une parole 
dans laquelle il ne voit pas de mal, mais à cause de laquelle il chutera en 
enfer pendant soixante-dix Automnes ». C'est-à-dire une distance parcourue 
en soixante-dix ans de chute pour atteindre le fond de l’enfer, le fond de 
l'enfer étant réservé aux mécréants. Ce Hadith a été rapporté par At- 
Tirmidhiyy, qui lui a donné le degré de Haçan. Dans le même sens, il existe un 
autre Hadith rapporté par Al-Boukhäriyy et Mouslim. Le Hadith rapporté par 
At-Tirmidhyy est une preuve que la chute dans la mécréance ne requiert pas 
comme condition d’avoir eu connaissance de la loi correspondante, de s’être 
satisfait de l’acte ni d’avoir cru en la signification de la parole prononcée » 
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Le chaykh ‘Abdou I-GHaniyy An-NAboulousyy Al-Hanafiyy (décédé en l’an 1143 
de l’Hégire) a dit dans son livre al-fatHou r-rabbAniyy wa l-fayDou r-raHmAniyy, 
p.124 : « Quand aux sortes de mécréance selon la loi de l'islam, elles se 
divisent en trois : elles englobent tous les genres de mécréance et elles sont : 
tachbih ( l’assimilation ) , takdhîb ( le démenti ) et ta Til ( l’athéisme ) ... Quant 
à assimilation — tachbîh — c’est de croire que Allâh ta`âlâ ressemble à l’une 
de Ses créatures , comme ceux qui croient que Allâh est assis sur le Trône ou 
qui croient qu’il a des mains , ou qu’il a tel image ou tel aspect ou que c’est 
une lumière, ou qu’il est au ciel , ou qu’Il est dans une des six directions , ou 
qu’il est dans un des endroits ou dans tous les endroits , ou qu’il a rempli les 
cieux et la terre ou qu’il s’est incarné dans quelque chose, ou celui qui croit 
que les créatures seraient une partie de Lui, et tout ceci est de la mécréance 
claire , que Allâh nous en préserve , et la cause de cela est l'ignorance de la 
vérité ». 
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RACE TIOTET 


Le Faqih Hanafiyy MouHammad connu sous le nom de Ibnou ‘Abidin (décédé en 
ľan 1252 de l’Hégire) dans son livre Raddou I-mouHtâr ‘ala dourri l-moukhtâr, 
volume 6 p.354 , a dit : » Le chapitre de l’apostat c’est celui qui a quitté l’Islam. 
L’apostasie advient par le fait de prononcer une parole de mécréance par la 
langue , après avoir été croyant , dans ce cas le juge jugera que cette 
personne est mécréante . Par ailleurs , l’apostasie peut avoir lieu autrement, 
comme s’il a eu une mauvaise croyance ou qu’il a mis l’intention de devenir 
mécréant dans le futur >. 
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Le chaykh MoullA `Aliyy Al-Qariyy , Al-Hanafiyy (décédé en l’an 1014 de l’hégire) 
a dit dans son livre le commentaire de Fiqhou l-Akbar (de l’Imam Abou Hanlfa) 
p.274 : » Saches que si une personne prononce une parole de mécréance en 
connaissant son sens , et sans croire en son sens , elle devient mécréante. 
Ce jugement s’applique dans le cas où la personne dit délibérément et non 
pas en étant menacé de mort ». 
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Il est rapporté dans le livre Al-FatAwa L-Hindiyyah dans l’école de Abou Hanlfa 
(ce livre a été composé par un groupe de savant de l'Inde avec la présidence du 
Chaykh Nidhâm ad-dîn aL-Balkhi) volume 2 p.259-261 : « Devient mécréant , 
celui qui attribue à Dieu l'endroit ... et de même si une personne a été 
interrogée : » ne crains-tu pas Allâh ? » et qu'il a dit dans l’état de la colère 
: » non » elle devient mécréante, comme cela est mentionné dans Fatawa 
QADI-khân ». 


[Ve Wii) aus (es OEE in eh) SU semi pote oui JU 
us plus 4e dit Leo die QG se Le de G : Jo OUI » : af te ( YY 4 
Lai a Godi sf ae sf bus de di ho Et Cu 5e « Sig y ai 
HP lE soeia agh gi a ge sf alles a ilah gi aua gi arni gi dmi G 
Jë sed) O gd 4) olg ae aai sf alu padi sf als sY sf 4 CI 
BUS 4j Caëelt gl ae dt ho Cat AUS Of shali af : O pens oy dut 
«AS aie g o AS GE 03 4 dl Die adle je AS ps 


Le grand savant MAlikiyy QADI ‘iyâD (décédé en 544 de l’hégire), dans son livre 
Ach-chifâ, partie 2 p.214, a dit : « Celui qui insulte le Prophète ou le rabaisse ou 
le ridiculise ou lui attribue une bassesse concernant sa personne ou son 
ascendance ou ses actes ou n’importe desquels de ses caractéristiques , a 
commis la mécréance ... MouHammad ibnou SaHnoun a dit : « Les savants 
sont unanimes que quiconque insulte le prophète ou qui le rabaisse est un 
mécréant. Et il est menacé du châtiment de Allâh. Et quiconque doute de sa 
mécréance et de son châtiment devient mécréant ». 


Le chaykh Abôu ‘abdi I-LAh MouHammad AHmad ‘illaych I-MAlikiyy, le Moufti 
des contrées égyptiennes (décédé en 1299 de l’hégjire) a dit dans son livre MinHou 
l-Jalîl ‘alA MoukhtaSari l-‘allAmati Khalil, partie 9 p.205 : « C’est de la mécréance 
claire celui qui dit : » je suis mécréant en Allâh , ou en le Messager de Allâh 
ou en le Qour’an », ou celui qui dit que Dieu est deux ou trois ou celui qui dit 
: » Jésus est le fils de Dieu ou ouzayyr est le fils de Dieu, ou celui qui renie 
quelque chose qui fait partie de la religion selon l’unanimité qui est connue 
d’évidence dans la religion car ceci implique le démenti du Qour’an ou du 
Messager, ou le fait de croire que Allâh est un Être Qui est localisé, ou de 
faire un acte de mécréance comme de jeter le Qour’ân dans les ordures ». 


Jr de ub Gilet) Co Fe mu dt) bout SI Lt JB 

ce Ua ut Li Je ce 38 af ets » : (ATY) € Ya rai ui BU 
US ed lys Of ali Jai (Je cond AS gT Igale Of ne AS e 1 pl 
Hall aly Dial ebei à ogy ed Lasi LË MS o pole 15] aux gel 


S ISa Go Y 583 ad qi LE pu oo ON US; Vlr ege ai EU 48 os 
A os Mis cul Sat sg all dus pr US 5 Jedi dés 


dus D) 5e pet cod jt (md dust cu host dll BU J pi 
LOTYT/ 8 x Al age skal x és cl 51 DST) aS (eo \Ÿ+0 
Je, Les YI CH oya das ES Alg yS ( ë5 SL ) Lei Ai Ms » : AZ 

EK yti à La ST 9 

Tajou d-dîn As-soubkiyy, dans Mouqaddimatou t-Tabaqât, a dit : « Pas de 
divergence chez Al-‘Ach'ariyy et ses compagnons, et même chez tous les 
musulmans, que celui qui prononce de la mécréance ou fait les actes des 
mécréants, qu’il est mécréant en Allâh l'Éminent, qu'il demeurera 
éternellement en enfer même si son cœur a connu la vérité, et que cette 


connaissance ne lui sera d’aucun secours s’il s’entête et ne lui sera d’aucune 
utilité. Deux musulmans ne divergent pas à ce sujet ». 


À suivre inchâ’a ILâh... 


Voir aussi : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Mise en garde contre le fait d’insulter 
Dieu 


7) os dl ti 


La louange est à Allâh. Que Allâh honore et élève davantage en degrés notre 
maître MouHammad. Louanges à Allâh, Celui Qui est Unique, Qui n’a besoin de 
rien, Celui Qui n’est pas engendré, Qui n’engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je 
loue Allâh ta`âlâ et je L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je 


recherche Son pardon et je me repens à Lui. Je demande à Allâh de me préserver 
du mal de mon âme et de mes mauvaises actions. Celui que Allâh guide, c’est lui le 
bien-guidé ; et nul ne peut guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad, le Maître des fils de ‘Adnân, celui 
que Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d'un châtiment. Le Prophète tel 
une lumière éclatante et une lune éclairante a appelé à la religion agréée par Allâh. 
Allâh a guidé par lui la communauté. Le Prophète a transmis le message, il s’est 
acquitté de ce qui lui a été confié, et il a conseillé la communauté. Que Allâh le 
rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a rétribué un de Ses prophètes. Je 
témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui seul n’a pas d’associé. || a envoyé Son 
messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je témoigne 
que notre maître MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam est Son esclave et 
Son messager. Que Allâh l'élève davantage en degrés ainsi que tous les 
messagers qu’il a envoyés. 


Mes frères de foi, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-’Aliyyou l- ADHîm, Lui Qui dit, pour indiquer que les 
bienfaits accordés aux gens sont par Sa grâce : 


AL 


EA) gts VIS (A) GES À Je i 
(‘Alam naj'al lahôu ‘aynayn ; wa liçänan wa chafatayn) 


ce qui signifie : « Ne lui avons-nous pas accordé deux yeux, une langue et 
des lèvres !? » [sôurat Al-Balad / 8 à 9]. 


Allâh a ainsi indiqué à l'être humain les bienfaits qu'il lui a accordés, qu'il lui a 
accordé deux yeux avec lesquels il voit les choses visibles, Qui lui a accordé une 
langue avec laquelle il exprime ce qu'il a à l'esprit, Qui lui a accordé des lèvres 
avec lesquelles il s’aide pour prononcer, manger, boire et souffler. Quant à la 
parole de Allâh : 


CO +) cast ass) 
(wa hadaynäâhou n-najdayn) 


Elle signifie que Allâh lui a montré la voie de bien et la voie de mal, les voies qui 
mènent au paradis ou à l’enfer. Il fut dit aussi que cette ‘âyah a été révélée au sujet 


de Al-walid bnou I-Moughîrah, un des grands mécréants de Qouraych, lui qui n'y a 
pas observé ce qu'il a comme obligation à l'égard de Allâh ta`âlâ, qui na pas donc 
pas été reconnaissant envers Allâh pour ce qu'il a accordé comme bienfaits et a 
mécru en le Bienfaiteur. 


Mes frères de foi, certes la langue est un bienfait éminent, il est donc un devoir 
d'être reconnaissant envers Dieu Qui n’a besoin de rien... Et la reconnaissance 
envers le Bienfaiteur au sujet de ce bienfait se fait en ne l’utilisant pas dans ce que 
Allâh a interdit... Et parmi les gens, il y a en ceux qui ne sont pas reconnaissants 
pour ce bienfait et qui utilisent alors leur langue pour prononcer ce qui ne leur est 
pas permis de dire, et combien sont nombreux ceux qui font cela... 


Et parmi cela, mes frères de foi, il y a le mensonge, ainsi que l'injure du 
musulman, sans aucun droit, la médisance, an-namîmah- c’est à dire rapporter les 
paroles des uns aux autres pour semer la discorde-, de causer les conflits entre les 
musulmans et de leur nuire par des paroles et autre que cela comme péchés de la 
langue... 


Et parmi ces gens-là, mes frères de foi, il y en a ceux qui arrivent à la plus 
grande injustice et qui est la mécréance, que Allâh nous protège de cela... Tu vois 
alors l’un d’entre eux, au lieu de manifester une grande reconnaissance pour le 
bienfait accordé par Allâh, il l'utilise plutôt pour injurier Allâh... pour insulter Allâh, 
que Allâh nous en protège... Parmi eux, il y a celui qui, lorsqu'il se met en colère, 
injurie Allâh, que Allâh nous en protège... Parmi eux, il y a celui qui insulte Allâh, 
qu'il soit dans un état de colère ou de calme, ensuite il prétend qu'il est 
musulman... Il ne l’est point !!... Celui qui insulte Allâh n’est pas musulman, il 
doit revenir à l'islam en prononçant les deux témoignages en ayant délaissé 


la mécréance. Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème 


Certes le musulman est celui qui a cru que le seul qui mérite l'adoration, c'est à 
dire l'extrême limite de la crainte et la soumission, c'est Allâh et que MouHammad 
est le messager de Allâh et qui s’est gardé de tout ce qui contredit l'Islam... Le 
musulman est celui qui a attaché son cœur à vénérer Allâh, Al-wâHidou l-‘AHad, de 
la vénération obligatoire, tout le temps. 


Quant à celui qui profère des blasphèmes à l’encontre de Allâh, celui-là n’est pas 
quelqu'un qui vénère Allâh.... Celui qui a insulté Allâh est sorti de l'Islam et s’est 
retrouvé au nombre des mécréants et n’est pas accepté de lui sa parole après cela 
: « moi j'étais en colère et je ne voulais pas commettre la mécréance ». 


En effet, les savants de l'Islam ont indiqué que la personne en colère n’est pas 
sauvée de la mécréance si elle prononce la parole de mécréance volontairement, 
c'est à dire lorsque cela ne s’est pas produit d'elle par lapsus. Le HâfiDH An- 
Nawawiyy a rapporté des savants hanafites, et a approuvé leurs propos, que si une 
personne s’est mise en colère contre son enfant et qu'elle l’a frappée durement et 
qu'une autre personne lui a alors dit : n’es-tu pas musulman ?! et qu'elle a répondu 
« non » volontairement, elle aura alors mécru. La signification de la parole de ces 
savants est que si le musulman s’est mis en grande colère contre son enfant et 
qu'il l’a alors frappé durement à cause de sa grande colère et que quelqu'un d'autre 
lui alors dit : comment le frappes-tu aussi durement ? N’es-tu pas musulman ? Car 
il fait partie de ce qui est digne du musulman d'être miséricordieux et de ne pas se 
laisser aller à frapper durement l'enfant, même si on est en colère. La réponse de 
celui qui frappait « non », c'est à dire « je ne suis pas musulman », sans que cela 
soit par lapsus et sans que cela soit dans un moment de perte de raison de sorte 
qu'il serait alors fou, il commet ainsi de la mécréance et sa colère ne sera pas une 
excuse pour lui. 


Et faites attention, mes frères de foi... l'injure de Allâh ne se limite pas aux 
paroles vulgaires, connues des gens impudents, telle que la parole, dite dans le 
dialecte « yalan rabbak » qui signifie « maudit soit ton Seigneur », que Allâh nous 
en garde. En fait, l'injure de Allâh consiste en tout propos qui signifie une 
imperfection au sujet de Allâh... tout propos dans lequel il y a attribution à Allâh de 
ce qui n’est pas digne de Lui, comme par exemple celui qui attribue à Allâh d’avoir 
un enfant ou une épouse ou d’avoir une quantité ou d’être un corps ou d’avoir des 
membres ou d’avoir une forme ou d'être dans un endroit ou d’avoir une couleur ou 
d'être touché par la fatigue ou l'incapacité ou l'ignorance et ainsi que toutes les 
caractéristiques des être créés. 


Et ne soyez pas trompés, mes frères de foi, par la parole de certains qui disent 
que celui qui injurie Allâh n'a pas commis de la mécréance et ne sort pas de l'Islam 
s’il na pas voulu sortir de l'Islam et que son cœur avait la foi ou que celui qui injurie 
Allâh en plaisantant naura pas de compte à rendre pour cela. En effet, ces propos 
sont faux, faux, faux car ils sont en contradiction avec la parole de Allâh ta âlà : 
Notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ a dit : 


AVE) seul du LAS" SN LUS | adj; 1 J6 G du 0 sil) 


(yaHlifôuna bil-Lâhi mâ aâlôu wa laqad qâlôu kalimata I-koufri wa kafarôu ba da 
‘islâmihim) [sôurat At-tawbah ‘âyah 74] 


Qui signifie : « Ils jurent par Allâh qu'ils n’ont pas dit mais ils ont bien dit la 
parole de mécréance et ont mécru après avoir été musulmans ». Allâh les a 
donc jugés mécréants pour avoir dit la parole de mécréance. 


Il y a une contradiction aussi avec la parole de Allâh : 
DiE GES 055 au du JS Cas Cp Si JA ad cd) 
Su a PS 26 152 À (V9) 


(wa lain sa’altahoum layaqôulounna ‘innamâ kounnâ nakhôuDou wa nal'ab ; 


qoul ‘abil-Lâhi wa ‘âyâtihf wa raçôulihf kountoum tastahzi'ôun lâ ta tadhirôu qad 
kafartoum ba da ‘Îmânikoum) [sôurat At-tawbah/ ‘âyah 65] 


Qui signifie : « Si tu les interrogeais, ils diraient : certes, nous ne faisions 
que jouer et plaisanter, dit : est-ce de Allâh, de Ses messagers que vous vous 
moquiez ?! Ne donnez pas d’excuses, vous avez été mécréants après avoir 
été sur la foi » 


Quant à la contradiction avec la parole du Prophète, il a été rapporté que le 
Prophète a dit: 


WE Gares JU à Le se Lib We cs T LU KES at O) 


(‘inna l-‘abda layatakallamou bil-kalimati la yara biha ba'san yahwi biha fi n-nari 
sab'ina kharifa) 


Qui signifie : « certes, il arrive que quelqu’un dise une parole dans laquelle il 
ne voit pas de mal mais à cause de laquelle il chutera en enfer pendant 
soixante-dix automnes» [Rapporté par At-Tirmidhiyy] 


Le Messager de Allâh a donc indiqué dans ce Hadîth que la personne dit une 
parole qu'elle ne voit pas nuisible pour elle mais qui la ferait chuter pendant 
soixante-dix ans en enfer du fait que la parole était de la mécréance si cette 
personne ne revient pas à l'Islam. Il est rapporté du Prophète que le fond de l'enfer 
à une distance de soixante-dix ans et que cet endroit ne sera atteint que par le 
mécréant. 


Quand à la contradiction avec l’unanimité [des savants], le QâD ‘lyâD le Malikite 
a rapporté l'unanimité de la communauté sur la déclaration de mécréance de celui 
qui injurie Allâh, lorsqu'il a dit dans son livre Ach-Chifâ bita rîifi Houqôuai l- 


mousTafâ : (Lâ khilâfa ‘anna sâbba I-Lâhi ta âlâ mina l-mouslimina kâfir) C’est à 
dire qu’il n’y a pas de divergence que celui qui injurie Allâh de parmi les 
musulmans est devenu mécréant. 


Soit donc en garde, mon frère musulman, de tomber dans la facilité de parler et 
pèse tes paroles avec la balance de la Loi de l'Islam avant de les prononcer car 
tout ce que l’esclave dit volontairement est inscrit par les deux anges. Notre 
Seigneur Allâh tabâraka wa ta âlâ a dit : 


(YA) Le Css Gui YI J'É oe Bak ú) 
(mâ yalfiDHou min qawlin ‘illâ ladayhi raqîboun `atîd) 


Qui signifie : « Pas une parole qu'il dit sans qu'il ait auprès de lui Raqîb et 
`Atîd », [sôurat Qâf] 


C’est à dire que toutes les paroles que l'être humain dit les anges Raqïb et ‘Atid 
les écrivent. Cela sera donc soit en ta faveur, soit contre toi. 


Protège donc ta langue de la mécréance et autre que cela comme choses laides 
car certes tu es responsable de ta langue. 


Je demande à Allâh tabâraka wa ta âlâ qu'il nous protège afin de rester sur 
l'Islam, qu'il protège nos organes de la chute dans la désobéissance à Allâh, certes 
ne réussit que celui à qui Allâh accorde la réussite. Enfin, je demande que Allâh 
ta âlâ me pardonne et vous pardonne. 


dial © ; i h 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Mérites de la Prière, les Bienfaits 
de la Prière en Assemblée Jamäà ah 
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Télécharger l’audio le mérite de la prière 


La louange est à Allâh, le Créateur de toute chose, Celui Qui est éternel exempt 
de début et de fin, sans endroit, Celui Qui est exempt d'être concerné par les lieux 
et les formes, de l’image, de l'aspect, des membres, des organes et des côtés. La 
louange est à Allâh, Celui qui nous a ordonné d'accomplir comme acte d’adoration 
les cinq prières et a accordé à celui qui les a accomplies comme il se doit de faire, 
la récompense de cinquante prières, comme grâce et générosité de Sa part, et 
d'avoir fait d'elles une expiation pour ce qui est fait entre elles, par miséricorde de 
Sa part et a fait qu'il y ait, durant la prière, dans le cœurs de ceux qu'il agrée, un 
plaisir et une sérénité. Et je témoigne qu'il nest de dieu que Allâh, unique sans 
associé et je témoigne que notre maître MouHammad est le messager de Allâh. Ô 
Allâh augmente en honneur notre maître MouHammad et préserve sa communauté 
de ce qu'il craint pour elle et élève davantage en degrés les proches musulmans du 
Prophète ainsi que ses compagnons bons et purs et ceux qui les ont suivi avec 
sincérité et bienfaisance. 


Je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh et de L'évoquer souvent, je vous incite à Lui obéir et à Le remercier. 


Notre Seigneur dit dans Son Livre Honoré : 


o 
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ce qui signifie « Ordonne à ta famille d'accomplir la prière et persévère à 
laccomplir. Nous ne vous demandons pas de subsistance, c’est Nous Qui 
accordons la subsistance et certes la bonne fin est dans l’attachement à la 
piété » [sôurât Taha / 132]. 


Chers frères de foi, nous allons aborder dans notre discours d'aujourd'hui la 
prière, dont Allâh ‘azza wa jall a fait un des cinq plus éminents sujets de l'Islam 
puisque le Messager de Allâh a dit : 


(bouniya l-‘isâmou ‘alâ Khams) [Rapporté par Al-Boukhäâriyy] 


Ce qui signifie : « l'Islam est basé sur cinq choses », parmi lesquelles il a 
compté le témoignage qu'il n’est de dieu que Allâh et que MouHammad est le 
Messager de Allâh, puis l’accomplissement de la prière. La prière est venue en 
second lieu après les deux témoignages. 


Par ailleurs, le Messager de Allâh a dit dans un Hadîth rapporté par An-Naçä'iyy 
dans As-Sounan al-Koubrâ : 


Ball 85 506 g ANT SN Cul 
(ra’'sou l-‘amri al-‘islâm wa ‘amôudouhou S-Salât) 


qui signifie que la prière est tel un pilier pour l'Islam. C'est donc un de ses 
plus éclatants et éminents symboles, des plus profitables provisions. Elle est, après 
les deux témoignages, la plus importante des obligations et la plus importante des 
œuvres qui nous seront exposées au jour dernier, celle dont on espère le plus de 
récompenses, elle est soumission, crainte et glorification, elle montre notre besoin 
et notre recours à Allâh, elle est invocations et remerciements, elle est louanges et 
glorifications, elle est une soumission pour Allâh Al~-`Aliyy Al-Hamîd. 


C'est une adoration qui rayonne d'espoir dans un océan de ténèbres, qui sauve 
celui qui dégringole dans les abîmes du mal et qui prend par la main celui qui est 
dans la misère et celui qui est dans le désespoir pour l'emmener dans la voie du 
salut. Pour cela, l'Islam a accordé une grande importance à la prière. II est parvenu 
dans le Livre de Allâh ta âlâ l'ordre de l’accomplir et de persévérer à la faire 
puisque Allâh ta âlà dit : 


Cissé à 148, Es es ere de Es } 


(HâfiDHôU ‘ala S-Salawâti wa S-Salâti l-wousTà wa qôumôu lil-Lâhi qânitin) 
[sôurât Al-Baqarah /238] 


Ce qui signifie: « Persévérez dans l’accomplissement de la prière et 
notamment la prière du milieu de la journée. » 


Celui qui a persévéré à la faire, en apprenant ses règles et en l’accomplissant de 
la manière conforme à la Loi de Allâh, il aura gagné et sera sauvé. Quant à celui 
qui l’aura manquée, il aura échoué et perdu et aura manqué encore davantage ce 
qui autre que la prière. Nous devons alors, chers frères de foi, persévérer à 
l’accomplir, que l’on soit en bonne santé ou malade, que l’on soit dans la difficulté 
ou dans l'aisance, que l’on soit en situation de sécurité ou de peur. La prière est le 
secret et la base de la réussite, et c'est la première chose pour laquelle l’esclave 
rendra des comptes au Jour du Jugement concernant ses actes. Si elle a été 
accomplie correctement, alors il réussira et gagnera, mais si elle na pas été 
valable, il aura échoué et perdu. 


De plus, persévérer à l’accomplir est une marque de véracité et de foi alors que 
la négliger est le signe de la perdition. Ce sont cinq prières, celui qui persévère à 
les accomplir, qui fait le woudou’ et qui les accomplit dans leur temps, accomplit 
leurs inclinations, leurs prosternations et leur khouchôu correctement, a la 
promesse de Allâh qu'il lui pardonnera, qu'il aura une lumière, des preuves en sa 
faveur et une sauvegarde au Jour du Jugement. 


Quant à Celui qui ne persévère pas à l’accomplir, il naura pas la promesse de 
Allâh qu'il le fasse entrer au Paradis, il naura pas de lumière ni d'argument ni de 
preuve avec lui en sa faveur au Jour du Jugement. Allâh le rassemblera avec les 
gens de la perdition. 


Esclaves de Allâh, l'obligation de la prière fait partie des plus importantes des 
obligations dont Allâh a fait mention avec le plus d’insistance dans toutes les Lois. 
De plus, parmi les plus manifestes des secrets de cette adoration éminente et de 
ses nobles significations, c'est que par ses actes, à ses récitations, à ses 
invocations, il y a une soumission et un khouchôu à l'égard du Seigneur des 
mondes et un rapprochement de l’esclave de Son Créateur, d’un rapprochement au 
sens figuré. 


Allâh ta âlâ dit au sujet de Son Messager : 
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(oah wi) 
(wa s-joud wa q-tarib) [sôurat Al-Alaq / 19] 


ce qui signifie « Prosterne-toi et rapproche-toi (c’est-à-dire de l’agrément de 
Allâh) ». 


Et le Prophète a dit : 
dt Ag 5 Le Aa OG 
(‘agrabou mâ yakôunou l--abdou min rabbihf wa houwa sâjid) 


Ce qui signifie : « L’esclave est le plus proche de l’agrément de Son 
Seigneur quand il est en prosternation » [Hadith rapporté par Mouslim]. 


Par ailleurs, la prière est une répétition de réveil de l'être humain de son 
insouciance vis à vis de l’obéissance à Dieu. Elle l'incite à se repentir et à revenir à 
l'obéissance à Allâh soubHânah. En même temps c'est une purification pour le 


cœur, c'est une sublimation de l'âme, c'est un nettoyage de l’âme et des organes 
des souillures, des maux et des péchés. 


Il nous suffit comme preuve à ce sujet la parole du Messager de Allâh 


HD or A JA PL ré p JS fin RS sola Le Oi ehi 
Lbh fg di ps ent oi ea és IÉ OU RA 45 Le AT E A 


ce qui signifie « Voyez-vous, si devant la porte de l’un d’entre vous il y avait 
un fleuve dans lequel il se lave chaque jour cinq fois : est ce qu'il resterait 
quoique ce soit de ses saletés ? » ils ont dit « il ne resterait rien » il a ajouté ce 
qui signifie « C’est un exemple représentant les cinq prières grâce auxquelles 
Allâh efface les péchés (c’est-à-dire les petits) » rapporté par Al-Boukhâriyy et 
Mouslim. 


Vus l'importance de la prière et de ses conséquences sur le croyant, que ce soit 
dans le bas monde ou dans l’au-delà, Allâh a menacé celui qui la renie d’un 
châtiment douloureux, puisqu'll dit à propos de réponse des mécréants quand ils 
seront interrogés au Jour du Jugement : 


CRC je A apio o) 


(mâ salakakoum fî saqar qâlôu lam nakou mina l-mouSallîn) [sôurat Al- 
Mouddaththir / 42-43] 


Ce qui signifie « Qu’est ce qui vous a mené à l’enfer ? Ils ont répondu nous 
ne faisions pas partie de ceux qui faisaient la prière ». 


Allâh a menacé celui qui la retarde par rapport à son temps sans excuse, Il dit 
(OA Lee É 28 adii Lai AY 
(wayloun lil-mouSallîn ‘alladhina houm ‘an Salâtihim sâhôun) [sôurat Al-Ma`oun / 
4-5] 


Ce qui signifie : « Malheur à ceux qui font la prière et qui la retardent de son 
temps ». 


Le fait de se détourner de la prière et de la négliger, c'est se détourner de 
l'obéissance à Allâh, et l’homme perdra dans son bas monde et sera malheureux 


dans son au-delà s’il se détourne de l’obéissance à son Seigneur soubHäânah. 
Celui qui délaisse l’accomplissement des cinq prières obligatoires par paresse, son 
péché est grave, il mérite le châtiment douloureux pour cela, il se peut qu'il arrive 
jusqu’à la mécréance car la délaisser a un effet sur le cœur, il sera faible devant le 
chayTân, devant les mauvais penchants, et celui qui devient faible sa faiblesse 
peut l'emmener jusqu'à la mécréance, que Allâh nous en préserve. 


Quant à celui qui persévère à l’accomplir et la fait comme il convient, cela va 
améliorer son état et l’éloigner du mal. Allâh ta âlà dit 


r 


ESI seil é ES EAN 6 Ca fs 
(wa ‘aqimi S-Salata fa'inna S-Salata tanhâ ‘ani l-faHchâ'i wa l-mounkar) [sôurat 


Al- Ankabôut / 45] 


Ce qui signifie : « Accomplis la prière car certes la prière empêche de faire 
ce qui est blâämable >». 


Chers frères de foi, persévérez à accomplir les cinq prières obligatoires en 
assemblée, car dans l’accomplissement de la prière en assemblée il y a un grand 
secret et une grande récompense, plus grande encore qu'en la faisant tout seul. 


Le Prophète a dit dans ce qu’à rapporté Al-Boukhâriyy et Mouslim 


(Salâtou l-jamâ`ati ‘afDalou min Salâti l-fadhdhi bi-sab'in wa ‘ichrina darajah) 


Ce qui signifie : « La prière accomplie en assemblée dépasse de vingt sept 
degrés la prière accomplie seul ». 


Et le fait que la personne accomplisse la prière de al-‘ichâ’ et de aS-SoubH en 
assemblée, cela donne plus de récompenses en raison de ce qui est parvenu du 
Prophète, dans le SaHîH de Mouslim 
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ce qui signifie « Celui qui accomplit al-‘ichâà’ en assemblée c’est comme s’il 
avait veillé la moitié de la nuit en prières surérogatoires et celui qui accomplit 


la prière de aS-SoubH en assemblée c’est comme s’il avait veillé toute la nuit 
en prières surérogatoires ». 


Alors, esclaves de Allâh, empressez-vous de les accomplir dans leur temps, en 
assemblée, en étant sincère pour l'agrément de Allâh, réalisez le khouchôu' 
complet car vous tireriez profit de la prière et par sa cause, et vous deviendrez plus 
forts, avec une volonté plus forte pour persévérer devant les difficultés quelles 
qu'elles soient, dans les épreuves de la vie, quelle que soit sa rudesse, vous 
pourrez chasser les maladies de vos cœurs et vous ramènerez le repos dans vos 
consciences, la sérénité dans vos cœurs et la droiture pour vos organes. Et c'est 
cela qu'explique la parole du Prophète : 


JN le Li 
(‘ariHnä bihâ yâ bilâl) 


Ce qui signifie : « Tranquilise-nous par elle ô Bilâl » c'est à dire « [Fait l’appel 
à la prière et]Tranquilise nous par la prière» [Hadîth rapporté par AT- 
Tabarâniyy]. 


Ô Allâh, fais que nous soyons au nombre de ceux qui font la prière, fais nous 
persévérer sur la voie de bonne guidée du meilleur des Messagers, et la louange 
est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


Après avoir dit ces propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


La science de la religion est la vie de 
l'islam. 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
recherchons Sa bonne guidée, nous Le remercions, nous recherchons Son Pardon 
et nous faisons le repentir à Lui. Nous demandons à ce que Allâh nous préserve du 
mal de nos âmes et de nos mauvaises œuvres. Celui que Allâh guide, nul ne 
l’égare et celui que Allâh égare, nul ne le guide. 


La louange est à Allâh qui a fait apprendre à l'être humain ce qu'il ne savait pas 
et qui a élevé le degré des savants par rapport à tout autre qu'eux. Ils ne sont donc 
pas équivalents aux autres. 


Et je témoigne qu'il n'est de dieu que Allâh, Lui Seul, Il est Unique, Il n’a pas 
d'associé, Il na pas besoin, Il n’a pas de compagne ni d'enfant, mon Seigneur est 
exempt de toute imperfection, II na pas de ressemblance avec Ses créatures et 
aucune de Ses créatures na de ressemblance avec Lui. Il ne s’incarne pas dans 
quelque chose et Il n'engendre rien. Mon Seigneur est exempt du où, du comment, 
de l'aspect, de l’image, de la limite, de la direction et de l'endroit. Rien n’est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. 


Je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre éminent et notre guide, 
celui qui est comme la prunelle de nos yeux est Son esclave et Son Messager, Son 
élu et Son bien-aimé. Celui qui nous a guidés vers la voie du bien et de la bonne 
guidée. Que Allâh honore et élève davantage notre maître MouHammad le 
prophète, celui qui ne lit pas, qui n'écrit pas et qui a enseigné le bien aux gens, qui 
les a guidés à ce qui est un bien pour eux, et une droiture et une réussite dans le 
bas-monde et dans l'au-delà ainsi que sa famille et ses compagnons bons et purs. 


Esclave de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al- Aliyy, Al-Qadîr. Mes frères de foi, Allâh tabâraka wa 
ta ‘âlâ a fait l'éloge des savants dans Son Livre honoré, Il a dit : 
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Ce qui signifie : «Allâh élève en degré ceux d’entre vous qui ont été croyants 
et ceux qui ont eu de la Science spécialement. Et Allâh sait tout ce que vous 
faites.>[SôuratAl-Moujâdalah/11] 


Et Allâhta âlâ dit : 


Ce qui signifie : «Allâh crée les preuves qu'il n’est de dieu que Lui ; les 
anges témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh et ceux qui ont la science 
témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh, qui est juste en ce qu’il prédestine ; 
il n’est de dieu que Lui Al- Aziz AI-Hakîm.» [Sôurat‘Âli-‘Imrân / 18] 


Mon frère croyant, observe bien ce qui est parvenu dans cet ‘âyah : l'évocation 
de Allâh, ensuite l'évocation des anges puis l'évocation des gens de science. Et 
ceci est un honneur et un mérite clair pour les gens de science. Allâh ‘azza wa jall 
n’a pas fait que les savants soient comme ceux qui ne le sont pas. Il a annoncé 
qu'ils ne sont pas équivalents. Allâh ‘azza min qâ'il dit dans sôurat Az-Zoumar : 
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ce qui signifie :« Dis sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas. » 
[SôuratAz-Zoumar/ 9] 


Non par Allâh ! Ils ne sont pas équivalents ! 


Comment le savant et lignorant seraient-ils équivalents ? Les savants qui 
œuvrent pour la religion craignent Allâh plus que les autres. Et l'honneur selon le 
jugement de Allâh est fonction de la piété tout comme notre Seigneur tabâraka wa 
ta`âlâ nous l’a annoncé dans le Qour’ân honoré : 
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ce qui signifie :« Les plus honorables d’entre vous, ce sont ceux qui font le 
plus preuve de piété à l’égard de Dieu, certes Allâh sait toute chose.» 
[SôêuratAz-Zoumar/ 13] 


Et la personne ne deviendra pieuse qu’en apprenant ce que Allâh a ordonné 
d'apprendre, puis d'accomplir les obligations et en apprenant ce que Allâh a interdit 
de faire et en l’évitant. Comment le savant et l’ignorant auraient-ils un même degré 
alors que le messager de Allâh dit : 
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Ce qui signifie : « Les savants sont les héritiers des Prophètes. » 


Et quelles choses les savants ont-ils hérité des Prophètes ? Ils ont hérité la 
Science tout comme le Prophète l’a dit : 
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Ce qui signifie :« Les Prophètes n’ont pas laissé en héritage des dinars ni 
des dirhams mais ils ont laissé en héritage la science. Celui qui obtient de la 
science, il aura obtenu quelque chose qui est très valeureuse. » 


Chers frères de foi, le savant a un mérite et une faveur particulière car ceux qui 
sont dans les cieux et ceux qui sont sur terre demandent le pardon en faveur du 
savant. Même les poissons dans l’eau demandent le pardon en faveur des savants. 
Pour indiquer encore plus le mérite du savant qui œuvre pour diffuser la Science de 
la religion, son mérite par rapport à celui qui se consacre à l’adoration de Allâh, 
c'est-à-dire celui qui a obtenu ce qui lui suffit comme minimum obligatoire de la 
science de la religion, mais sans parvenir pour autant au niveau du savant. À ce 
sujet, le Messager de Allâh a dit : 


CASE Je ais au Je Jui (Lei » 


ce qui signifie : « Le mérite du savant par rapport à l’adorateur est 
semblable à mon mérite par rapport à celui d’entre vous qui a le plus bas 
degré. » 


Et le Prophète a dit : 
«SSI dé sit Jai Ali JE AU Lai 015 » 


Ce qui signifie : « Et le mérite du savant par rapport à l’adorateur est 
semblable au mérite de la lune par rapport au reste des planètes. » 


Et tout cela est en raison du grand profit du savant aux autres contrairement à 
l’adorateur dont le profit reste limité à sa propre personne. 


La Science, mes frères de foi, a un haut degré, il suffit à ce sujet comme preuve 
que celui qui ne la maîtrise pas sera content si on dit qu'il est savant. Et il suffit 


comme preuve que l'ignorance est blâmée, c'est que celui qui est ignorant cherche 
à S'innocenter de sa propre ignorance. 


Il est parvenu de notre Prophète honorable, que Allâh l'honore et l'élève 
davantage en degré, une grande incitation à quérir la Science de la religion. Il a dit 
à Abôu Dharr AI-Ghifâriyy dans ce qu'a rapporté lbnou Mâjjah : 
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ce qui signifie : « Ô Abou Dharr, que tu ailles apprendre un chapitre de 
Science, cela vaut mieux pour toi que si tu accomplissais mille rak`ah 
surérogatoires. » 


Et il est parvenu au sujet de notre maître MouHammad, d’après ce qu’a rapporté 
Al-Bayhaqiyy dans Chou`aboul-Îmân: 
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Qui signifie qu'il n’y a pas un acte d’adoration qui rapproche plus de l'agrément 
de Allah que d'appendre la Science de la religion. 


Et le Prophète a dit : 
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ce qui signifie :« Celui pour qui Allah veut un bien, Il lui fait apprendre la 
Science de la religion. >[Rapporté par Al-Boukhäriyy] 


Allâh, Allâh, mes frères de foi, le Messager de Allâh nous a annoncé que le signe 
que Allâh veut du bien pour Son esclave, c’est qu'il lui fait apprendre la Science de 
la religion. Alors est-ce qu'il y a des gens qui veulent obtenir le bien ? 


Les savants de la communauté ont bien compris cela. lls ont fait preuve d’ardeur 
et ont appris la science pour atteindre les degrés qu'ils ont atteints. Pour cela, 
l'imam Ach-Châfi iyy que Allâh l’agrée a dit : 


«SUN lé a gi Le ail lait Ces Jai à » 


Ce qui signifie : «S’occuper de l’apprentissage de Science de la religion est 
une des choses à laquelle on consacre le plus précieux de notre temps. » 


Et ce parce qu'en apprenant la Science, la personne préserve sa propre 
personne et préserve autrui. S'occuper d'apprendre la Science, mes frères de foi, 
est la meilleure des choses à laquelle on puisse consacrer notre temps. Elle est 
meilleure que les actes d’adoration surérogatoires que l’on accomplit avec notre 
corps car le bénéfice de la Science est général. Il profite à la personne qui l’a 
apprise et aux gens autour de lui. Quant aux actes surérogatoires que l'on 
accomplit avec notre corps, ils sont restreints à celui qui les accomplit ; Et parce 
que la Science de la religion permet d'accomplir les actes d’adoration d’une 
manière valable, ils ont en donc besoin et leur validité en dépend alors que la 
Science, elle, elle ne dépend pas des actes d'adoration. En effet, un adorateur 
ignorant, il se peut qu'il accomplisse un acte d'adoration qui n'est pas correct et ce 
sera une cause de sa propre perte ; Et parce que les savants sont les héritiers des 
Prophètes et cet honneur n'est pas pour les adorateurs qui ne sont pas des 
savants ; Et parce que la Science laisse ses traces même après la mort de celui qui 
lavait ; et parce que dans la préservation de la science il y a une revivification de la 
Loi de l'Islam. La Science de la religion est une cause de préservation pour les 
signes et les préceptes de cette communauté, c'est pour cela que la Science de la 
religion est la vie de l'Islam et c'est ce qui parvenu dans le Hadith : 
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ce qui signifie :« Un seul spécialiste de Science de la religion est plus fort 
contre le chayTân plus que mille adorateurs.»[Rapporté par Al-Bayhaqiyy dans 
Chou ‘aboul-‘Îmân] 


En effet, le chayTân est capable d'embellir un acte qui est faux à un adorateur 
ignorant et il le fait tomber dans cet acte et il l'égare lui ainsi qu'autrui à cause de 
cela. Tandis que le savant, c’est-à-dire le véritable savant, lui, il a le dessus sur le 
chayTân grâce à sa Science, il préserve ainsi son propre Islam et l'Islam d'autrui. 


Mes frères de foi, la Science de la religion est la vie de l'Islam, pour cela Allâh a 
ordonné à Son Messager de demander à augmenter en Science et Il n’a demandé 
à Son Prophète dans le Qour'ân de demander à augmenter par autre chose que de 
science. 


Allâh `azza min qâ'il dit : 
(úle 35 SJ 


ce qui signifie :« Dis : Ô Seigneur augmente moi en Science » 


Alors prenez pour exemple, pour modèle votre Prophète et demander la Science 
de la religion, faites preuve d’ardeur pour l'obtenir, pour vous renforcer dans la 
Science. Il y a en cela le mérite et les hauts degrés dans l’au-delà. Il y a en cela la 
préservation de vos âmes, de vos familles, de vos pays et de votre Islam. 


Que Allâh nous accorde ainsi qu’à vous pour accomplir ce qu'Il aime et agrée. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Les Miracles des Prophètes 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu’il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de foi. 


La louange est à Allâh. Que davantage d'honneur et d'élévation en degrés soient 
accordés au Prophète de Allâh. 


Louanges à Allâh, Lui Qui est Unique, Lui Qui n’a besoin de rien, Lui Qui n'est 
pas engendré, Qui n’engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et 
je L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de Adnân, celui que 
Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment. Le Prophète, qui 
est comme une lumière éclatante et une lune éclairante, a appelé à la religion 
agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les 


obscurités. Le Prophète a transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été 
confié. Il a conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui seul na pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh Al- Aliyy, Al- ADHîm 


Allâh tabâraka ta`âlâ dit dans Son Livre honoré à Son prophète honoré Al- 
MouSTafâ : 
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(Wagäla l-ladhina fi n-nâri likhazanati jahannama d'ôu rabbakoum youkhaffif 
‘annâ yawman mina l-‘adhäb; Qâlôu ‘awalam takou ta’tfkoum rouçouloukoum bi l- 
bayyinâti qâlôu balâ qâlôu fad'ôu wamä dou‘â'ou l-kâfirîna ‘ill fl Dalâl; Innâ 
lananSourou rouçoulanâ wa l-adhina ‘âmanôu fi I-Hayâti d-dounyâ wayawma 
yagôumou l-ach-hâd; Yawma lâ yanfa ou dh-dhâlimina ma dhiratouhoum 
walahoumou l-la'natou walahoum sôu'ou d-dâr) 


ce qui signifie : « Ceux qui seront en enfer diront aux anges gardiens de la 
géhenne invoquez votre Seigneur d’alléger un jour de notre châtiment ; Ils 
diront : « vos messagers ne vous apportaient-ils pas les preuves évidentes 
(par les miracles) ? » Ils diront : « Si » ! Les anges diront : « Invoquez alors » ! 
Et l’invocation des mécréants n’est que vaine. Nous donnons la victoire, 
certes, à Nos messagers et à ceux qui croient, dans la vie d'ici bas et dans 
l’au-delà, au jour où les excuses des injustes ne leur sera point utile, il y aura 
pour eux la malédiction et la pire demeure. >» [sôurât Ghâfir / 49 à 52]. 


Mes frères de Foi, Allâh a soutenu chaque prophète par des preuves claires et 
des miracles qui indiquent de manière catégorique son statut de prophète et qui 
témoignent de sa véracité. Le miracle est donc un signe et une preuve de la 


véracité des prophètes lorsqu'ils prétendent être prophètes. Il ny a pas eu un seul 
prophète qui n'ait eu un miracle. Le miracle est quelque chose d’'extraordinaire. 
Autrement dit, c'est quelque qui est contraire à ce qui est habituel. Le miracle vient 
d'une manière conforme aux dires de ceux qui prétendent être prophètes. Il est 
sauf de toute opposition par quoique ce soit de semblable. Le miracle est valable 
pour représenter un défi. 


Donc, ce qui n’est pas conforme à la prétention à la prophétie, n’est pas appelé 
miracle. C'est le cas de ce qui s’est passé avec Mouçaylimah le menteur, lui qui a 
prétendu être prophète. Ainsi, lorsqu'il a passé sa main sur le visage d'un homme 
borgne, ce dernier a perdu son autre œil qui était sain. Ce qui s’est produit est 
contraire à sa prétention. Cela indique que sa prétention d'être prophète est un 
mensonge, en ce sens que ce qui s’est passé n’est pas conforme à sa prétention. 


Ce à quoi peut être opposé quelque chose de semblable comme la magie, n’est 
pas un miracle non plus. En effet, la magie peut être contrecarrée par une autre 
magie. Pharaon avait défié notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm. Il a réuni pour lui 
soixante-dix sorciers qui étaient les plus grands magiciens qu'il avait. Ils ont lancé 
leurs cordes qu'ils avaient dans leurs mains et les gens ont eu l'illusion que 
c'étaient des serpents qui se déplaçaient. Notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm a 
lancé son bâton qui s’est transformé en un véritable serpent immense, qui a dévoré 
les cordes que les sorciers avaient lancées. Suite à cela, les magiciens se sont 
rendu compte que cela n'était pas de l’ordre de la magie, mais plutôt quelque 
chose qui sort bien de l'ordinaire, à laquelle ils ne pouvaient rien opposer de 
semblable que le Créateur du monde, Celui Qui na pas d’associé, Qui n’a pas de 
semblable, a accordé à notre Môuçâ pour le soutenir. 


C’est alors que les sorciers ont dit : « Nous avons cru au Seigneur de Môuçä et 
de Hârôun ! » Sur ce, Pharaon s’est mis en colère ; car ils avaient cru avant qu'il ne 
le leur autorise. En effet, ils avaient délaissé leur croyance qu'ils avaient 
auparavant. Pharaon les a menacés, il a fait attiser un feu immense, mais ceux qui 
étaient des magiciens n'ont pas renié leur Foi au Seigneur de Môucàâ et de Häârôun. 
Et ainsi, Pharaon les a exécutés. 


Par ailleurs, ce qui est surprenant mais qui n’est pas extraordinaire n’est pas un 
miracle. Également, ce qui est extraordinaire mais qui ne s'accompagne pas de la 
prétention d'être prophète n'est pas un miracle ; c'est le cas des choses 
extraordinaires qui apparaissent aux mains des waliyy-les saints- ceux-là qui 
suivent parfaitement les prophètes. Ces choses extraordinaires émanant de ces 
waliyy ne sont pas appelées miracles, mais elles sont plutôt appelées des 
karâmah- des prodiges. 


Le miracle est de deux sortes : 


e des miracles qui se produisent sans la demande de la part des gens à qui ce 
prophète a été envoyé. 


e et d’autres qui ont lieu lorsque les gens à qui le prophète a été envoyé le lui 
demandent. 


Chers bien-aimés, en guise d'exemple pour cela, il y a ce qui suit. Lorsque les 
gens du peuple du Prophète SâliH ‘alayhi s-salâm lui ont dit : « Si tu es 
véritablement un prophète qui a été envoyé pour nous afin que nous croyons en toi, 
alors fais-nous sortir de ce rocher une chamelle et son petit. » Sur ce, il a fait sortir 
pour eux d'un rocher compact une chamelle et son petit, par la Volonté de Allâh 
ta âlâ. Toute personne raisonnable comprend bien que ce n’est pas quelque chose 
d'habituel. Alors ils ont été surpris et ils ont cru en lui. Après cela, il les a mis en 
garde de nuire à cette chamelle. Et parmi les épreuves qu'ont eu à subir les gens 
du peuple de SâliH ‘alayhi s-salâm, il y a le fait que le jour où cette chamelle allait 
s’abreuver, leurs troupeaux ne pouvaient pas aller s’abreuver. En contrepartie, 
cette chamelle leur donnait suffisamment de lait à tous ce jour-là. Mais dans la ville, 
il y avait parmi la population neuf personnes qui avaient comploté pour tuer la 
chamelle, et lont tuée. Trois jours plus tard, un châtiment s’est abattu sur les gens 
et les a tous exterminés. Le châtiment les a tous touché car bien que ceux qui ont 
tué la chamelle n'était que neuf, les autres gens étaient d'accord pour la tuer et ce 
même s'ils n'ont pas participé pour la tuer. 


Parmi les miracles qui se sont produits à ceux qui ont précédé notre maître 
MouHammad, il y a ce qui est apparu à notre maître Al-MacîH ‘Îcâ ‘alayhi s-salam, 
notamment à faire revivre des morts. En effet, ce n’est pas quelque chose à 
laquelle peut être opposé quelque chose de semblable. Les mécréants parmi les 
fils de ‘Isrâ”îl, ceux-là qui aimaient démentir notre maître ‘Îcâ ‘alayhi s-salâm, ceux- 
là qui veillaient à le calomnier, ne pouvaient pas apporter quelque chose de 
semblable, malgré leur maîtrise de la médecine à cette époque- là. 


Mes frères de Foi, Allâh a fait que ce monde soit un signe de Son Existence, un 
témoin de Son éminente toute Puissance, une preuve catégorique qu'il est Celui 
Qui a prédestiné ce monde et qu'il n’a pas d’associé en cela. Tout ce qui entre en 
existence dans ce monde ne l’est que par la toute Puissance de Dieu, par Sa 
Volonté, par Sa Science. Et nul ne fait surgir les choses du néant à l'existence si ce 
n'est Lui. Ce qui est arrivé comme choses extraordinaires pour les prophètes, c'est 
Allâh ta âlà Qui le crée par Sa toute Puissance. Allâh a fait apparaître les miracles 


afin de confirmer la véracité des prophètes quand ils ont dit qu'ils sont des 
prophètes. Le miracle tient lieu de la parole de Allâh aux créatures, parole qui 
signifie : « Mon esclave que voici est véridique dans sa prétention d’être prophète. 
» Par exemple, lorsque les gens du peuple de SâliH lui ont dit : « Si tu es prophète, 
alors fais surgir pour nous de ce rocher compacte une chamelle, et avec elle son 
petit ! », SâliH la leur a sortie, c’est-à-dire par la Volonté de Allâh. Cela s’est en fait 
produit par la toute Puissance de Allâh, Lui seul. Et cela est une preuve de la 
véracité du Prophète SâliH ‘alayhi s-salâm, en ce sens que c’est pour le soutenir. 
C'est comme si Allâh leur a dit ce qui signifie : « Oui, il est véridique dans ce qu'il 
dit. » Il en est de même pour tous les miracles des prophètes. Allâh les a 
manifestés comme de preuve de leur véracité ; celui qui les dément aura démenti 
Allâh ta'âlâ. 


Par ailleurs, ces miracles sont non seulement une preuve catégorique de la 
véracité des prophètes pour ceux qui les ont vus, mais ils sont également une 
preuve pour nous ; car une partie de ces miracles nous est parvenue par une voie 
entraînant la connaissance catégorique, à savoir par le tawâtour. Si un athée dit : « 
Mais qu'est ce qui nous fait savoir que les miracles ont eu lieu concernant les 
prophètes ? » Et parmi eux, figure notre prophète MouHammad. Nous lui disons 
qu'à propos de ses miracles, certains existent encore entre nos mains. Il s’agit du 
Qour'ân honoré. D’autres se sont produits devant un grand nombre de personnes 
qui étaient différentes et qui avaient des caractéristiques différentes, de sorte qu'il 
ne soit pas concevable qu'ils se soient tous entendus pour mentir. C’est par 
exemple, le miracle du jaillissement de l’eau d’entre les doigts du Prophète. Cela 
s'est produit à plusieurs reprises, devant un grand nombre de personnes qui ont 
rapporté cela à un grand nombre de personnes qui n'étaient pas témoins de ce qui 
s'est passé, dans de nombreux endroits et différents pays de sorte que cette 
nouvelle soit rapportée par un grand groupe à partir d’un grand groupe de sorte 
qu'il soit impossible qu'ils se soient tous mis d'accord pour mentir. Et cela est 
semblable à ce qui s’est produit comme autres événements que nous n'avons pas 
vus et dont, mais malgré cela, nous croyons en la réalité de leur existence. C'est le 
cas de la première guerre mondiale, de l'existence d’un gouverneur qui s'appelait 
Hârôun Ar-Rachîd et d’un autre appelé Napoléon et de celle d’un pays qui s'appelle 
le Japon. Par conséquent, celui qui rejette une de ces choses-là et en nie 
l'existence, il est un entêté. II ne convient pas de à donner du poids à ses paroles. Il 
en est de même à propos de ceux qui récusent les miracles des prophètes qui sont 
parvenus par tawâtour. On n’accorde aucun intérêt à la parole de ceux-là ; et leurs 
paroles n'ont aucun poids. De plus, les gens les considèrent comme étant stupides. 


Quant à la parole de certains athées qui disent que ce que les prophètes ont eu 
comme miracle est de l’ordre de la magie et de la tromperie, ce qu'ils disent est 
clairement faux. Car la magie peut être contrecarrée par une autre magie 
semblable, alors que ce que Allâh ta âlâ accorde aux mains des prophètes comme 
chose extraordinaire, rien de semblable ne peut leur être opposé de la part de celui 
qui le renie et qui le rejette. 


Est-ce que l’un de ceux qui démentent les prophètes et qui se sont opposés à 
eux dans leur époque et après cela jusqu’à nos jours, est-ce qu'ils ont pu apporter 
une chose pareille à ce que le prophète de Allâh, SâliH ‘alayhi s-salâm a fait 
comme l'extraction de son chamelle et de son petit à partir d’un rocher compact, 
quand son peuple lui a demandé cela ? Est-ce que quelqu'un d'eux a été capable 
d'entrer dans un feu éminent comme le feu dans lequel a été projeté le prophète de 
Allâh, ‘lbrâhîm `alayhi s-salâm? Est-ce que quelqu'un d'eux a été capable de faire 
ce que le prophète de Allâh, Môuçâå ‘alayhi s-salâm a fait, quand il frappé la mer de 
son bâton et que douze chemins se sont entrouverts devant lui et qu'entre un 
chemin et un autre, il y avait comme une immense montagne d'eau ? Est-ce que 
les mécréants parmi les fils de ‘Isr4’îl, quand ils se sont opposés à Al-MacîH `Îçâ 
‘alayhi s-salâm et qu'ils lui ont répondu par le démenti, ont-ils pu ramener un 
miracle comme le fait de guérir celui qui est aveugle de naissance ? Est-ce que l’un 
des leaders de l’athéisme peut faire pleurer un tronc, planté verticalement comme 
un pilier, avec la voix d’un enfant de sorte que cela soit entendu par tous ceux qui 
sont présents, tout comme cela a eu lieu pour notre maître MouHammad ? 


En résumé, les miracles des prophètes sont confirmés de manière catégorique, 
c'est une preuve catégorique de leur véracité. Donc, il est un devoir d'y croire, et de 
se soumettre à ce que les prophètes ont transmis et d’avoir la foi en eux tous. 
Parmi eux, le meilleur d’entre eux, le dernier d’entre eux est notre maître 
MouHammad. Ceux qui le démentent n'auront pas une autre demeure que l'enfer, 
s'ils ne se repentent pas. Il en est de même pour celui qui dément les prophètes qui 
ont précédé MouHammad, que Dieu les honore et les élève tous davantage en 
degrés. 


Allâh ‘azza jall a dit à Son prophète élu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 

JS sil AS: 230: SU je eu ce Lis 18 9j où } 

Kadi Je sis I cé & 5 ca LU lay Si FF Lil; ya TS yä 
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re 


(Fa ‘in kadh-dhabôuka faqad koudh-dhiba rousouloun min qablika jâ’ôu bi l- 
bayyinâti wa z-zoubouri wa l-kitâbi l-mounîr ; Koullou nafsin dhâ‘igatou I-mawti wa 
‘innamä touwaffawna ‘oujôurakoum yawma l-giyâmati faman zouHziHa ‘ani n-nâri 
wa ‘oudkhila l-jannata faqad fâza wamâ l-Hayâtou d-dounyâ ‘ill matä'ou l- 
ghourôur) 


ce qui signifie : « S'ils te démentent, d’autres messagers ont été démentis 
avant toi ; ils étaient venus avec les preuves claires (les miracles), les livres 
et le livre lumineux ; Toute âme goûtera à la mort. Mais c’est seulement au 
jour dernier que vous recevrez votre entière rétribution. Celui qui sera écarté 
du feu et qui sera entré au Paradis aura certes réussi. Et la vie d’ici bas n’est 
qu’une jouissance trompeuse. » [sôurât ‘Âli ‘Imrân/ 184/185]. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Les Grands Péchés en Islam 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il a été rapporté dans le Hadîth : 


J of Je qi a JS ile pag Ni aÙ Ja Of JU ebei o pili iei ai 
3, ie oly oi JU ei ai JS A is SW, 


Ce qui signifie : « Le Prophète MouHammad al; 4e àl Lis a été interrogé quel 
est le plus grand des péchés, il a dit : que tu attribues à Dieu des associés 
alors qu'il ta créé, il a été dit : ensuite c'est quoi ? il a dit : que tu tues ton fils de 
peur de la pauvreté, il a été dit : ensuite c’est quoi ? il a dit : que tu commettes la 
fornication avec la femme du voisin >», ainsi dans ce Hadîth le Prophète 


MouHammad a; ae àl LES nous apprend que le plus grand péché est la 
mécréance (le fait d'attribuer des associés à Dieu est une des sortes de mécréance 
et nier l'existence de Dieu est la pire des sortes de mécréance. La mécréance 
comporte plusieurs sortes et elle représente le plus grave des péchés que Dieu ne 
pardonne pas pour celui qui meurt chargé de cela), ensuite après la mécréance le 
plus grand péché est de tuer l’âme que Dieu a interdit de tuer, y compris le fait de 
se suicider, ensuite la fornication. Donc il n’est pas permis de contredire l’ordre que 
le prophète nous a appris. Quant à la ‘âyah dans sôurat al-baqarah : 


Euh oa si dr) 


Cette ‘âyah signifie : « attribuer à Dieu des associés est plus grave que 
tuer », en effet al-fitnah ici veut dire le fait d'attribuer des associés à Dieu et ne 
veut pas dire semer la discorde. Le plus grands péchés en Islam étant la 
mécréance de toute ses sortes, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Sache que les gens de la vérité se sont accordés à ce que les péchés sont soit 
grands soit petits. Allâh ta âlâ dit : 


ESS ut os D © $ li Ú, agii eii PE o pi li } 


(alladhîna yajtanibôuna kabâ'’ira l-ʻithmi wa l-fawâHicha ‘il-la l-lamam ‘inna 
rabbaka wâci ou l-maghfirah) 


ce qui signifie : « Ceux qui évitent les grands péchés et les vilénies, certes 
ton Seigneur est Celui Qui pardonne avec largesse » [sôurat An-Najm / 32]. 


Et Allâh ta âlâ dit : 
(US iú S FN, ES Si Ke 0 AE HUE 1 1) 


(‘in tajtanibôu kabâ'ira mâ tounhawna ‘anhou noukaffir ‘ankoum sayyiätikoum) 


ce qui signifie : « Si vous évitez les grands péchés qui vous ont été interdits, 
nous vous expions vos petits péchés » [sôurat An-Niçâ’ / 31]. 


Et dans le SaHIH : 


SES Qi À Le ges L'OUEST ob ci all » 


(aS-Salawâtou l-khamsou kaffärâtoun limâ baynahounna mâ lam toughcha l- 
kabâ'ir) 


ce qui signifie : « Les cinq prières expient ce qui est commis entre elles tant 
que les grands péchés ne sont pas commis ». 


Il na pas été confirmé par un Hadîth qu'ils sont limités par un nombre précis. 
‘Abdou r-Razzaq a rapporté dans son Tafsir d’après Ma`mar d'après Ibnou 
TawOUs d’après son père qu'il a été dit à Ibnou `AbbAs : quel est le nombre des 
grands péchés, sont-ils au nombre de sept ? Il a dit : ils sont plus près de soixante- 
dix. Il a été rapporté parmi ce qui est confirmé, qu'ils sont neuf. Mais cela n'indique 
pas leur restriction à ce nombre. 


Toutefois, compter l'oubli du Qour'ân parmi les grands péchés, cela nest pas 
valable, car le Hadîth : 


K lgd Jy hegi ds A oa byg ce bei ji eli oii G © ds » 


(naDHartou fi dh-dhounôubi falam ‘ara a`DHama min sôuratin mina I-Qour'äni 
‘ôutiyahâ rajouloun fanasiyahâ) 


Ce Hadith est Da îf faible et mouchkiloun ma`nan dont le sens est problématique 
sauf s’il est expliqué selon ce qui a été rapporté de Abôu Yôuçouf AI-QâDî que cela 
concerne l’homme qui n'œuvre pas conformément au Qour'ân en délaissant les 
obligations et en commettant les grands péchés. 


Le Chaykh Ibnou Hajar Al-Haytamiyy s'est donné pour tâche de les énumérer 
jusqu’à les faire parvenir à quatre cents ou plus. Cela n'est pas une bonne chose 
de sa part car parmi ce qu'il a retenu il y a ce qui est loin d’être un grand péché. 


De plus, le grand péché a été défini par plusieurs expressions. Parmi les 
meilleures qui aient été dites à ce sujet : C’est tout péché désigné par le texte du 
Livre, du Hadith ou de l'Unanimité comme étant un grand péché (kablrah), ou 
grave ou pour lequel il a été averti d’un grand châtiment, ou suite auquel il y a un 
Had, ou qui est fortement blâmable. TAjou d-Dîn As-Soubkiyy en a compté trente 
cinq sans prétendre les limiter à cela. As-SouyOuTiyy les a ordonnés dans huit 
vers de poésie qui signifie : 


Tuer, faire la fornication, boire de l'alcool ou tout ce qui enivre et la magie, 
accuser de fornication (qadhf), la sodomie, ne pas jeûner désespérer de la 
miséricorde, se croire protégé du châtiment, usurper, voler, le faux témoignage, 


soudoyer, ramener des gens pour les prostituées, s'abstenir de donner la zakât, ne 
pas empêcher la fornication de l'épouse, déserter le front, trahir dans la mesure, le 
poids et le DHihâr 


Il convient de compter le rapport avec celle qui a les menstrues au nombre des 
grands péchés. Il y a aussi le fait de consommer la viande de porc et de ce qui 
n'est pas égorgé selon le rite musulman, de même pratiquer le gain usuraire, la 
magie, etc... 


Avertissement : Ce qui est connu chez les châfi`iyy c'est que désespérer de la 
miséricorde de Allâh et se croire protégé de Son châtiment font partie des grands 
péchés moindres que la mécréance. Ce qui est connu chez les Hanafiyy c'est de 
les compter au nombre de l’apostasie, qui fait sortir de l'Islam. La problématique est 
levée en disant : leur sens pour les châfi iyy est différent de leur sens pour les 
Hanafiyy tout comme cela a été précédemment expliqué [cf. chapitre des péchés 
du cœur]. 


CARRETE ddl 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Miracles des Prophètes et les 
Prodiges des Saints (Waliyy) en Islam 


7 D 7 pl di qi 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le moyen de reconnaître un prophète, c'est le miracle (al-mou'jizah). Le miracle 
est un fait extraordinaire, conforme à la prétention du prophète à être un envoyé de 
Dieu, et qui ne peut pas être contrecarré par quelque chose de semblable, à 
l'exemple du jaillissement de l’eau pure, limpide et douce, d'entre les doigts du 


Prophète MouHammad (Que Allâh l’honore et l'élève davantage en degré et qu'il 
préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle) ou encore la préservation de 
notre maître lbrâhîim — Abraham — alayhi s-salâm du feu intense qui ne l’a pas 
brûlé. 


Par conséquent, l'évènement simplement inhabituel, sans être extraordinaire, 
n'est pas un miracle. De même un évènement extraordinaire mais qui n'arrive pas 
aux mains de quelqu'un qui prétend être prophète, comme les prodiges qui arrivent 
aux saints qui suivent la voie des prophètes, ces évènements ne sont pas 
considérés comme des miracles mais sont appelés prodiges (karâmah). 


D'autre part, les phénomènes étranges qui peuvent être contrecarrés par 
quelque chose d'équivalent, comme la magie ou la sorcellerie, ne sont pas 
considérés comme des miracles non plus. La magie peut en effet être contrée par 
une magie équivalente. 


Donc le miracle est une chose extraordinaire, qui advient conformément à la 
prétention de celui qui se dit prophète, qui ne peut être contrecarré par quelque 
chose de similaire et qui constitue un défi. 


Ainsi, ce qui fait partie des choses surprenantes mais qui ne sort pas de 
l'ordinaire nest pas un miracle, par exemple le vol des avions. De même, ce qui est 
extraordinaire mais qui ne s'accompagne pas d’une prétention au statut de 
prophète, par exemple les choses extraordinaires qui apparaissent par la main des 
‘awliyâ’ — pluriel de waliyy, les saints—, ceux qui suivent les prophètes, ces choses- 
là non plus ne sont pas des miracles ; elles sont appelées des karâmah -— des 
prodiges —. 


De même ce qui peut être contrecarré par quelque chose de similaire nest pas 
un miracle, par exemple la magie qui est contrecarrée par une magie du même 
ordre. 


Allâh tabâraka ta`âlâ dit dans Son Livre honoré à Son prophète honoré 
MouHammad : 


Saf 6 iai 5 Gg É aia ST É fe 155 Ó à cuit JÉ 
ú Je à Ú akii 28 us éa ó A é cuit Dir 
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(Wagäla l-ladhina fi n-nâri likhazanati jahannama d'ôu rabbakoum youkhaffif 
‘annâ yawman mina l-‘adhäb; Qâlôu ‘awalam takou ta’tfkoum rouçouloukoum bi l- 
bayyinâti qâlôu balâ qâlôu fad'ôu wamä dou`âʻou l-kâfirîna ‘illâ fî Dalâl; Innâ 
lananSourou rouçoulanâ wa l-ladhina ‘âmanôu fi I-Hayâti d-dounyâ wayawma 
yagôumou l-ach-hâd; Yawma lâ yanfa ou dh-dhâlimina ma dhiratouhoum 
walahoumou l-la'natou walahoum sôu'ou d-dâr) 


ce qui signifie : « Ceux qui seront en enfer diront aux anges gardiens de la 
géhenne invoquez votre Seigneur d’alléger un jour de notre châtiment ; Ils 
diront : « vos messagers ne vous apportaient-ils pas les preuves évidentes 
(par les miracles) ? » Ils diront : « Si » ! Les anges diront : « Invoquez alors » ! 
Et l’invocation des mécréants n’est que vaine. Nous donnons la victoire, 
certes, à Nos messagers et à ceux qui croient, dans la vie d’ici bas et dans 
l’au-delà, au jour où les excuses des injustes ne leur sera point utile, il y aura 
pour eux la malédiction et la pire demeure. >» [sôurât Ghâfir / 49 à 52]. 


Mes frères de Foi, Allâh a soutenu chaque prophète par des preuves claires et 
des miracles qui indiquent de manière catégorique son statut de prophète et qui 
témoignent de sa véracité. Le miracle est donc un signe et une preuve de la 
véracité des prophètes lorsqu'ils prétendent être prophètes. Il ny a pas eu un seul 
prophète qui n'ait eu un miracle. Le miracle est quelque chose d’'extraordinaire. 
Autrement dit, c'est quelque qui est contraire à ce qui est habituel. Le miracle vient 
d'une manière conforme aux dires de ceux qui prétendent être prophètes. Il est 
sauf de toute opposition par quoique ce soit de semblable. Le miracle est valable 
pour représenter un défi. 


Donc, ce qui n’est pas conforme à la prétention à la prophétie, n’est pas appelé 
miracle. C’est le cas de ce qui s’est passé avec Mouçaylimah le menteur, lui qui a 
prétendu être prophète. Ainsi, lorsqu'il a passé sa main sur le visage d'un homme 
borgne, ce dernier a perdu son autre œil qui était sain. Ce qui s'est produit est 
contraire à sa prétention. Cela indique que sa prétention d’être prophète est un 
mensonge, en ce sens que ce qui s’est passé n’est pas conforme à sa prétention. 


Ce à quoi peut être opposé quelque chose de semblable comme la magie, n'est 
pas un miracle non plus. En effet, la magie peut être contrecarrée par une autre 
magie. Pharaon avait défié notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm. Il a réuni pour lui 
soixante-dix sorciers qui étaient les plus grands magiciens qu'il avait. Ils ont lancé 
leurs cordes qu'ils avaient dans leurs mains et les gens ont eu l'illusion que 
c'étaient des serpents qui se déplaçaient. Notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm a 
lancé son bâton qui s’est transformé en un véritable serpent immense, qui a dévoré 
les cordes que les sorciers avaient lancées. Suite à cela, les magiciens se sont 


rendu compte que cela n'était pas de l’ordre de la magie, mais plutôt quelque 
chose qui sort bien de l'ordinaire, à laquelle ils ne pouvaient rien opposer de 
semblable que le Créateur du monde, Celui Qui na pas d’associé, Qui n’a pas de 
semblable, a accordé à notre Môuçâå pour le soutenir. 


C’est alors que les sorciers ont dit : « Nous avons cru au Seigneur de Môuçä et 
de Hârôun ! » Sur ce, Pharaon s'est mis en colère ; car ils avaient cru avant qu'il ne 
le leur autorise. En effet, ils avaient délaissé leur croyance qu'ils avaient 
auparavant. Pharaon les a menacés, il a fait attiser un feu immense, mais ceux qui 
étaient des magiciens n'ont pas renié leur Foi au Seigneur de Môuçâ et de Hârôun. 
Et ainsi, Pharaon les a exécutés. 


Par ailleurs, ce qui est surprenant mais qui n’est pas extraordinaire n’est pas un 
miracle. Également, ce qui est extraordinaire mais qui ne s'accompagne pas de la 
prétention d'être prophète n'est pas un miracle ; c'est le cas des choses 
extraordinaires qui apparaissent aux mains des waliyy-les saints- ceux-là qui 
suivent parfaitement les prophètes. Ces choses extraordinaires émanant de ces 
waliyy ne sont pas appelées miracles, mais elles sont plutôt appelées des 
karâmah- des prodiges. 


Les miracles sont de deux sortes : 


1- des miracles qui se produisent sans la demande de la part des gens à qui ce 
prophète a été envoyé. 


2- et d’autres qui ont lieu lorsque les gens à qui le prophète a été envoyé le lui 
demandent. 


De la première sorte, il y a par exemple la chamelle de SâliH qui est sortie de la 
roche, son peuple en effet le lui avait demandé. Il a donc fait sortir pour eux une 
chamelle et son petit. 


Un exemple de la seconde sorte, c'est ce qui est arrivé à notre prophète 
MouHammad , lorsque le tronc a gémi. AI-Boukhâriyy a rapporté que le Prophète 
se tenait debout le vendredi, appuyé à un arbre ou un palmier. Alors, une femme 
des ‘AnSâr ou bien un homme lui dit : « Ô Messager de Allâh si nous te fabriquions 
un minbar — une chaire sur laquelle se tient l'orateur — » Il leur a dit : ce qui signifie : 
« Si vous voulez ». Ils lui fabriquèrent donc un minbar. Quand ce fut le vendredi, il 
monta sur le minbar et le palmier se mit à gémir, d’un gémissement semblable à 
celui d’un enfant. Alors, le Prophète est descendu et l’a serré contre lui. 


Al-Haçan lbnou ‘Aliyy, lorsqu'il racontait ce miracle, disait : « Ô musulmans, le 
bois a eu de la tendresse pour le Messager de Allâh par nostalgie d’être à ses 
côtés, vous, combien vous êtes plus à même d’éprouver de la nostalgie pour 
lui » 


Lorsque les gens du peuple du Prophète SâliH ‘alayhi s-salâm lui ont dit : « Si tu 
es véritablement un prophète qui a été envoyé pour nous afin que nous croyons en 
toi, alors fais-nous sortir de ce rocher une chamelle et son petit. » Sur ce, il a fait 
sortir pour eux d’un rocher compact une chamelle et son petit, par la Volonté de 
Allâh ta âlâ. Toute personne raisonnable comprend bien que ce n'est pas quelque 
chose d’habituel. Alors ils ont été surpris et ils ont cru en lui. Après cela, il les a mis 
en garde de nuire à cette chamelle. Et parmi les épreuves qu'ont eu à subir les 
gens du peuple de SâliH ‘alayhi s-salâm, il y a le fait que le jour où cette chamelle 
allait s’abreuver, leurs troupeaux ne pouvaient pas aller s’abreuver. En 
contrepartie, cette chamelle leur donnait suffisamment de lait à tous ce jour-là. Mais 
dans la ville, il y avait parmi la population neuf personnes qui avaient comploté pour 
tuer la chamelle, et lont tuée. Trois jours plus tard, un châtiment s’est abattu sur les 
gens et les a tous exterminés. Le châtiment les a tous touché car bien que ceux qui 
ont tué la chamelle n'était que neuf, les autres gens étaient d'accord pour la tuer et 
ce même s'ils n'ont pas participé pour la tuer. 


Parmi les miracles qui se sont produits à ceux qui ont précédé notre maître 
MouHammad, il y a ce qui est apparu à notre maître Al-MacîH ‘Îcâ ‘alayhi s-salam, 
notamment à faire revivre des morts. En effet, ce n'est pas quelque chose à 
laquelle peut être opposé quelque chose de semblable. Les mécréants parmi les 
fils de ‘Isrâ”îl, ceux-là qui aimaient démentir notre maître ‘Îcâ ‘alayhi s-salâm, ceux- 
là qui veillaient à le calomnier, ne pouvaient pas apporter quelque chose de 
semblable, malgré leur maîtrise de la médecine à cette époque- là. 


Mes frères de Foi, Allâh a fait que ce monde soit un signe de Son Existence, un 
témoin de Son éminente toute Puissance, une preuve catégorique qu'il est Celui 
Qui a prédestiné ce monde et qu'il n’a pas d’associé en cela. Tout ce qui entre en 
existence dans ce monde ne l’est que par la toute Puissance de Dieu, par Sa 
Volonté, par Sa Science. Et nul ne fait surgir les choses du néant à l'existence si ce 
n'est Lui. Ce qui est arrivé comme choses extraordinaires pour les prophètes, c'est 
Allâh ta âlà Qui le crée par Sa toute Puissance. Allâh a fait apparaître les miracles 
afin de confirmer la véracité des prophètes quand ils ont dit qu'ils sont des 
prophètes. Le miracle tient lieu de la parole de Allâh aux créatures, parole qui 
signifie : « Mon esclave que voici est véridique dans sa prétention d’être prophète. 
» Par exemple, lorsque les gens du peuple de SäâliH lui ont dit : « Si tu es prophète, 
alors fais surgir pour nous de ce rocher compacte une chamelle, et avec elle son 


petit ! », SâliH la leur a sortie, c'est-à-dire par la Volonté de Allâh. Cela s’est en fait 
produit par la toute Puissance de Allâh, Lui seul. Et cela est une preuve de la 
véracité du Prophète SâliH ‘alayhi s-salâm, en ce sens que c’est pour le soutenir. 
C'est comme si Allâh leur a dit ce qui signifie : « Oui, il est véridique dans ce qu'il 
dit. » Il en est de même pour tous les miracles des prophètes. Allâh les a 
manifestés comme de preuve de leur véracité ; celui qui les dément aura démenti 
Allâh ta'âlâ. 


Par ailleurs, ces miracles sont non seulement une preuve catégorique de la 
véracité des prophètes pour ceux qui les ont vus, mais ils sont également une 
preuve pour nous ; car une partie de ces miracles nous est parvenue par une voie 
entraînant la connaissance catégorique, à savoir par le tawâtour. Si un athée dit : « 
Mais qu'est ce qui nous fait savoir que les miracles ont eu lieu concernant les 
prophètes ? » Et parmi eux, figure notre prophète MouHammad. Nous lui disons 
qu'à propos de ses miracles, certains existent encore entre nos mains. Il s’agit du 
Qour'ân honoré. D'autres se sont produits devant un grand nombre de personnes 
qui étaient différentes et qui avaient des caractéristiques différentes, de sorte qu'il 
ne soit pas concevable qu'ils se soient tous entendus pour mentir. C'est par 
exemple, le miracle du jaillissement de l’eau d’entre les doigts du Prophète. Cela 
s'est produit à plusieurs reprises, devant un grand nombre de personnes qui ont 
rapporté cela à un grand nombre de personnes qui n'étaient pas témoins de ce qui 
s'est passé, dans de nombreux endroits et différents pays de sorte que cette 
nouvelle soit rapportée par un grand groupe à partir d’un grand groupe de sorte 
qu'il soit impossible qu'ils se soient tous mis d'accord pour mentir. Et cela est 
semblable à ce qui s’est produit comme autres événements que nous n'avons pas 
vus et dont, mais malgré cela, nous croyons en la réalité de leur existence. C'est le 
cas de la première guerre mondiale, de l'existence d’un gouverneur qui s'appelait 
Hârôun Ar-Rachîd et d’un autre appelé Napoléon et de celle d’un pays qui s'appelle 
le Japon. Par conséquent, celui qui rejette une de ces choses-là et en nie 
l'existence, il est un entêté. Il ne convient pas de à donner du poids à ses paroles. Il 
en est de même à propos de ceux qui récusent les miracles des prophètes qui sont 
parvenus par tawâtour. On n’accorde aucun intérêt à la parole de ceux-là ; et leurs 
paroles n'ont aucun poids. De plus, les gens les considèrent comme étant stupides. 


Quant à la parole de certains athées qui disent que ce que les prophètes ont eu 
comme miracle est de l'ordre de la magie et de la tromperie, ce qu'ils disent est 
clairement faux. Car la magie peut être contrecarrée par une autre magie 
semblable, alors que ce que Allâh ta âlâ accorde aux mains des prophètes comme 
chose extraordinaire, rien de semblable ne peut leur être opposé de la part de celui 
qui le renie et qui le rejette. 


Est-ce que l’un de ceux qui démentent les prophètes et qui se sont opposés à 
eux dans leur époque et après cela jusqu’à nos jours, est-ce qu'ils ont pu apporter 
une chose pareille à ce que le prophète de Allâh, SâliH ‘alayhi s-salâm a fait 
comme l'extraction de son chamelle et de son petit à partir d’un rocher compact, 
quand son peuple lui a demandé cela ? Est-ce que quelqu'un d'eux a été capable 
d'entrer dans un feu éminent comme le feu dans lequel a été projeté le prophète de 
Allâh, ‘Ibrâhîm `alayhi s-salâm? Est-ce que quelqu'un d'eux a été capable de faire 
ce que le prophète de Allâh, Môuçâå ‘alayhi s-salâm a fait, quand il frappé la mer de 
son bâton et que douze chemins se sont entrouverts devant lui et qu'entre un 
chemin et un autre, il y avait comme une immense montagne d'eau ? Est-ce que 
les mécréants parmi les fils de ‘Isrâ”îl, quand ils se sont opposés à Al-MacîH `Îçâ 
‘alayhi s-salâm et qu'ils lui ont répondu par le démenti, ont-ils pu ramener un 
miracle comme le fait de guérir celui qui est aveugle de naissance ? Est-ce que l’un 
des leaders de l’athéisme peut faire pleurer un tronc, planté verticalement comme 
un pilier, avec la voix d'un enfant de sorte que cela soit entendu par tous ceux qui 
sont présents, tout comme cela a eu lieu pour notre maître MouHammad ? 


En résumé, les miracles des prophètes sont confirmés de manière catégorique, 
c'est une preuve catégorique de leur véracité. Donc, il est un devoir d'y croire, et de 
se soumettre à ce que les prophètes ont transmis et d’avoir la foi en eux tous. 
Parmi eux, le meilleur d’entre eux, le dernier d'entre eux est notre maître 
MouHammad. Ceux qui le démentent n'auront pas une autre demeure que l'enfer, 
s'ils ne se repentent pas. Il en est de même pour celui qui dément les prophètes qui 
ont précédé MouHammad, que Dieu les honore et les élève tous davantage en 
degrés. 


Allâh ‘azza jall a dit à Son prophète élu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 
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(Fa ‘in kadh-dhabôuka faqad koudh-dhiba rousouloun min qablika jâ’ôu bi l- 
bayyinâti wa z-zoubouri wa l-kitâbi l-mounîr ; Koullou nafsin dhâʻiqatou l-mawti wa 
ʻinnamâ touwaffawna ‘oujôurakoum yawma l-qiyâmati faman zouHziHa ‘ani n-nâri 
wa ‘oudkhila l-jannata faqad fâza wamâ l-Hayâtou d-dounyâ ʻillâ matâ`ou l- 
ghourôur) 


ce qui signifie : « S'ils te démentent, d’autres messagers ont été démentis 
avant toi ; ils étaient venus avec les preuves claires (les miracles), les livres 
et le livre lumineux ; Toute âme goûtera à la mort. Mais c’est seulement au 
jour dernier que vous recevrez votre entière rétribution. Celui qui sera écarté 
du feu et qui sera entré au Paradis aura certes réussi. Et la vie d’ici bas n’est 
qu’une jouissance trompeuse. » [sôurât ‘Âli ‘Imrân/ 184/185]. 


Les prodiges des saints 


Quant au prodige, cest une chose extraordinaire qui apparait par la main du 
croyant qui est droit dans l'adoration de Allâh, c'est-à-dire le saint, waliyy. Le saint 
c'est le musulman qui accomplit les devoirs et évite les interdits et persévéré sur 
des actes surérogatoires. Ainsi, les prodiges se distinguent de la magie et du 
charlatanisme. A l'exemple de ce qui est arrivé à notre dame Maryam, la mère de 
notre maître Içâ, que Allâh les honore tous deux, chaque fois que le Prophète de 
Allâh, Zakariyyâ — l'époux de la sœur de Maryam — entrait chez elle, il trouvait les 
fruits de l'été en hiver et les fruits de l'hiver en été. Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit : 
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Ce qui signifie : « Chaque fois que Zakariyyà entrait dans son alcôve 
(miHrâb), il trouvait auprès d’elle une subsistance. II disait : Ô Maryam, d’où 
tiens-tu cela ? Elle disait : Ceci vient de Allâh », [sôurat Ali ‘Imrân / 37]. 
tal © ; à Ad 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Rendre des Comptes le Jour du 
Jugement Dernier 
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Louanges à Allâh, Lui Qui est Unique, Lui Qui n’a besoin de rien, Lui Qui n'est 
pas engendré, Qui n’engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et 


je L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de Adnân, celui que 
Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d'un châtiment. Le Prophète, qui 
est comme une lumière éclatante et une lune éclairante, a appelé à la religion 
agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les 
obscurités. Le Prophète a transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été 
confié. Il a conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 


Je témoigne qu'il n'est de dieu que Allâh, Lui seul na pas d'associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-‘Aliyy, AI- ADHîm, Celui Qui dit dans Son Livre : 
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(Wa ‘anna s-sâ`ata ‘âtiyatoun lâ rayba fihâ wa ‘anna l-Lâha yab'athou man fi l- 
qoubôur) 


ce qui signifie : « Le jour du Jugement viendra sans aucun doute et Allâh 
ressuscitera ceux qui sont dans leurs tombes. >» [sôurât Al-Hajj / 7]. 


Al-Hâkim a rapporté un Hadîth de ‘Abdou l-Lâh Ibnou Oumar qui a dit que, le 
Prophète abus ade àl Le a dit : 
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ce qui signifie : « Celui qui veut avoir un regard sur le jour du Jugement, 
qu'il récite 253$ ġdi ll ‘idha ch-chamsou kouwwirat ». 
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(‘idha ch-chamsou kouwwirat ;wa ‘idha n-noujôumou nkadarat, wa ‘idha l-jibâlou 
souyyirat ; wa ‘idha l-`ichârou ‘ouTTilat ; wa ‘idha l-wouHôuchou Houchirat ; wa 
‘idha l-biHârou soujjirat ; wa ‘idha n-noufôuçou zouwwijat, wa ‘idha l-maw'ôudatou 
sou'ilat ; bi ‘ayyi dhanbin qoutilat) [sôurat At-Takwir / 1 à 9] 


C'est-à-dire, lorsque les parties du soleil seront rassemblées les unes avec les 
autres, que le soleil sera jeté, et que sa lumière aura disparu. Et lorsque les étoiles 
vont tomber du ciel et que les montagnes seront arrachées de la terre puis aplaties, 
tout comme au début de la création, quand la terre ne comportait ni montagnes ni 
vallées. 


Et lorsque les chamelles enceintes depuis plus de dix mois seront laissées, sans 
berger pour les faire paître ni les traire car les gens seront tellement préoccupés 
par les sujets de l’au-delà. 


Et lorsque les animaux seront réunis après la Résurrection pour que le talion soit 
appliqué pour les uns contre les autres puis tous seront transformés après cela en 
terre ; tout cela par manifestation de l'équité de Allâh. En effet, il ny a pas de 
responsabilité pour les animaux. Et lorsque les mers seront attisées de feu. 
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(wa ‘idha n-noufôuçou zouwwijat) 


C'est-à-dire, lorsque les âmes seront réunies en couple : les vertueux avec les 
vertueux au paradis et les pervers avec les pervers en enfer.. 
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(wa ‘idha l-maw'ôudatou sou'ilat ; bi ‘ayyi dhanbin qoutilat) 


Al- maw'ôudah est la fille qui est enterrée vivante, c'était une pratique pendant la 
jâhiliyyah. Pendant la jahiliyyah, il arrivait souvent à un homme, lorsque sa femme 
accouche d'une fille, d'enterrer la fille vivante ; soit par crainte qu'elle ne soit faite 
prisonnière et qu’elle ne devienne esclave, soit par crainte de la pauvreté. 


La question posée à cette femme enterrée vivante est : « Pour quel péché as-tu 
été tuée ? » C’est un blâme pour celui qui l’a enterrée vivante. Et sa réponse est : « 
Je n'ai commis aucun péché ! » 


(ES Gal 65) 


(wa ‘idha S-SouHoufou nouchirat) 


C'est-à-dire, les livres des œuvres, sur lesquels les anges ont inscrit ce que les 
gens ont fait comme bien et ce qu'ils ont fait comme mal, seront diffusés au jour du 
Jugement pour que chacun lise ce qu'il y a dans son livre. 


lbnou Hibbân rapporte que le Messager de Allâh Ñ=, 4e à Le a dit : 
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ce qui signifie : « L’un d’entre eux sera appelé et il lui sera remis son livre à 
sa main droite. Son corps sera agrandi de soixante coudées, son visage sera 
blanc et il lui sera placé une couronne de perles qui scintillent sur sa tête. II 
va revenir auprès de ses compagnons qui, en le voyant de loin, ils vont lui 
dire : Ô Allâh, accorde-nous des bénédictions en cet homme, Jusqu'à ce qu'il 
les rejoint, il leur dira alors : je vous annonce la bonne nouvelle, chacun 
d’entre vous aura pareil que moi. » 


Allâh ‘azza wa jall dans Son Livre : 
Ein VE 80 VS an ds jf GE) 


ce qui signifie « Quant à celui qui a reçu son livre à sa main droite, il va dire 
: lisez le livre de mes actes ! » [sôurât Al Hâqqah ‘âyah 19]. 


Le fait que le livre soit reçu à la main droite est une preuve que la personne est 
sauvée. Après cela, le croyant sera tellement heureux de savoir qu'il fait partie de 
ceux qui sont sauvés, qu'il va le manifester à d’autres personnes qui seront alors 
heureuses pour lui. 


Ô Allâh, fais que nous soyons de ceux qui sont sauvés au jour du Jugement, ô 
Toi Le Seigneur des mondes. 


Donc, celui qui reçoit son livre à sa main droite, il sera dans une vie paisible. Car, 
il aura eu la récompense et aura eu la garantie qu'il ne sera pas châtié. 


Mes frères de Foi, Quant à celui qui fait partie des perdants qui vont à leur perte 
au jour du Jugement celui qui reçoit son livre à sa main gauche, il trouvera sa 
mauvaise fin qui lui a été dévoilée. II va souhaiter n'avoir pas reçu son livre en 
raison de ce qu'il voit comme laideur de ses actes. Il va souhaiter que Allâh ne l'ait 
pas ressuscité pour l'interrogatoire. Il dira ce qui signifie : « Si seulement, c'était la 
dernière ! » c’est-à-dire la vie du bas monde et qu'il n’y a plus de résurrection 
après. 


Al-Boukhâriyy a dit : 


« Be (Zi PIETE JA y io ll » 


ce qui signifie : « Il regrette que sa première mort n’a pas été la « définitive » 
après laquelle il n’est pas ressuscité ». 


L'argent qu'il possédait dans le bas monde ne repousse pas de lui le châtiment 
de Allâh. Le pouvoir, la souveraineté et la force qu'il avait dans le bas monde lui 
seront ôtés. I| sera dit ce qui signifie : « Emmenez-le ! Attachez ses mains à son 
cou et enfoncez-le dans le feu de l’enfer ! » 


Il a été dit qu'il y aura une chaîne qui lui sera entrée par sa bouche, sa longueur 
est de soixante-dix coudées et elle sortira par son derrière. O Allâh préserve- nous 
de Ton châtiment, ô Toi Le Seigneur des mondes. 


Quelle est la raison du châtiment pour le mécréant ? La mécréance fait mériter le 
châtiment, c’est-à-dire pour celui qui meurt en étant chargé d’une mécréance. La 
mécréance fait mériter le châtiment éternel qui n’a pas de fin. 


Allâh ta âlâ dit : 
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(Inna l-Lâha la`ana l-kâfirîna wa ‘a'adda lahoum sa`îrâ ; Khälidïna fihâ ‘abadan lâ 
yajidôuna waliyyan walâ naSîfrâ ; Yawma tougallabou woujôuhouhoum fi n-nâri 
yaqôulôuna yâ laytanâ aTa`na l-Lâha wa ʻaTa`na r-raçôulâ) [sôurat AI-‘AHzâb ‘âyah 
64 à 66] 


Ce qui signifie: « Certes Dieu a maudit les mécréants et leur a réservé 
enfer, Ils y resteront éternellement sans fin, ils ne trouveront ni alliés, ni 
secoureur. Le jour où leurs visages se retourneront dans le feu ils diront ah si 
nous avions obéi à Dieu et si nous avions obéi au prophète ». 


Ainsi Allâh naccordera pas sa Miséricorde aux mécréants et Il leur a préparé 
l'enfer. Et ce, qu'il s'agisse d'un mécréant qui né de parents mécréants ou qui est 
né d’un ascendant musulman et qui a apostasié par la suite à cause d’une 
croyance de mécréance. C'est le cas de celui qui croit que Allâh est un corps ou 
qui croit que Allâh habite le ciel ou qui croit que Allâh est assis ou établi au dessus 
du Trône ou qu'il est diffus dans tous les endroits. Voir: Comment le Musulman 


Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Il peut s'agir de quelqu'un qui a apostasié à cause d’un acte de mécréance, par 
exemple pour avoir marché sur le livre du Qour'ân tout en sachant que ce sur quoi 
il marche, est le livre du Qour'ân. Ou bien s'il le jette à la poubelle, tout en sachant 
que ce qu'il a jeté est bien le MouSHaf, le livre du Qour'ân. Que Dieu nous en 
préserve. 


Il peut s'agir de quelqu'un un qui a apostasié pour avoir dit une parole de 
mécréance. C'est le cas de celui qui, quand il se met en colère, insulte Le Seigneur 
des mondes ou bien dit : « Ô toi fils de dieu ! », ou se moque d’une chose faisant 
partie de la religion tout comme cela est parvenu de la part de certains impudents 
qui racontent ce qu'on appelle de nos jours des blagues, qui comportent des 
choses qui reviennent à attaquer la religion pour faire rire les gens. 


Par conséquent, ils sortent de l'Islam pour tomber dans la mécréance et 
l’égarement sans s'en rendre compte. Et il se peut qu'ils ne reviennent pas dans 
l'Islam car ils pensent qu'ils sont toujours dans l'Islam. Et ce, du fait qu'ils sont 
tellement loin des assemblées de science de la religion et tellement plongés dans 
le bas monde et dans ses plaisirs. lls persistent ainsi sur leur mécréance jusqu'à ce 
que leurs âmes leurs soient retirées. Que Dieu nous préserve. Ils seront dans le 
châtiment de l'enfer où ils resteront éternellement. 


Dans le Hadîth qoudsiyy, Al-Boukhäriyy a rapporté que le Prophète «le ål LL 
as a dit que Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit à celui d'entre les gens de l'enfer qui a le 
châtiment le moins intense : 
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ce qui signifie : « Si tu avais possédé tout le bas monde et ce qu’il contient 
est-ce que tu ne les donnerais pas en compensation pour que tu puisses 
sortir de l’enfer ? il répondra : oui ». 


Allâh ‘azza wa jall lui dit : 
«SE Ni C5 5 Yoi asle de à fs 18 Le dat Ai 0 » 


ce qui signifie : « Je tai ordonné ce qui est moindre que cela et plus facile 
alors que tu étais encore parmi les âmes que Allâh a fait sortir du dos de 
‘Âdam. II s'agissait de ne pas attribuer d’associé à Allâh, mais tu as refusé et 
tu Lui as attribué des associés. » 


Ô Allâh, Toi Qui fait changer les cœurs, fais que nos cœurs persévèrent sur la 
religion que tu agrée et fais-nous sortir de ce bas monde tout en ayant la Foi 
complète et préserve- nous du châtiment le jour où tu rassembles Tes esclaves, ô 
Toi Le Seigneur des mondes. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Mariage musulman site de rencontre 
musulman Mariage Halal Ziwa]j Halal 
re à 

Demande en Mariage entre musulmans 


Pour une demande de mariage veuillez nous envoyer un e-mail 
à info@sunnite.net en précisant un prénom, âge et le pays d’origine des parents 


Cours gratuits sur les conditions du mariage en 
Islam 


Nous dispensons des cours gratuits sur les conditions du mariage en Islam et la 
science de la religion selon la voie sunnite. Pour nous contacter ou poser des 
questions sur le mariage et la religion musulmane, envoyez nous un e- 


mail à info@sunnite.net 


Mektoub el Mektoub ce qui est écrit et 
Prédestiné. incha’allah si Dieu veut 


Le mot arabe mektoub en français veut dire ce qui est écrit, el mektoub veut dire 
que tout ce qui va avoir lieu dans ce bas monde (naissance, mariage, mort, 
épreuves, etc.) jusqu’à la fin du monde, tout cela est écrit dans la table préservée, 
voir : la Table Préservée. Tout est prédestiné par Dieu, voir : La Prédestination du 
Bien et du Mal. Certains écrivent mekoube, el mektoube, mais en translittération on 
écrit maktôub en prolongeant le ou. 


Le mot inchâ’allâh veut dire si Dieu veut. Certains écrivent inchallah, mais en 
translittération on écrit inchaa’allaah avec la prolongation qu'il faut. Il faut bien 
prononcer Allaah en prolongeant le a et en doublant le | sinon c’est un péché de 
mal prononcer le nom de Allâh 


Description des gens du Paradis et 
de l’Enfer 


m REI à ee 


Louanges à Allâh, Celui Qui est Unique, Celui Qui na besoin de rien, Qui n'est 
pas engendré, Qui n'engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et 
je L’implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam le 
maître des fils de ‘Adnân, celui que Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour 
les mondes, en tant que guide et annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur 
d'un châtiment. Le Prophète, qui est comme une lumière éclatante et une lune 
éclairante, a appelé à la religion agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la 
communauté. || a dévoilé par lui les obscurités. Le Prophète a transmis le 
message. Il s’est acquitté de ce qu'il lui a été confié. Il a conseillé la communauté. 
Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a rétribué chacun de Ses 
prophètes. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui seul n’a pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est Son 
esclave et Son messager. Que Allâh l'honore ainsi que tous les messagers qu'il a 
envoyés. 


Allâh ta âlâ dit : 


À 


(opt A di éco tdi eig Ji Doi cs 5 Y) 


(Lâ yastawi ‘aSHäbou n-nâri wa ‘aSHäbou l-jannah ; ‘aSHäbou l-jannati houmou 
l-fâ’izôun) 


ce qui signifie: « Les gens de l’enfer et du paradis ne sont pas équivalents. 
Les gens du paradis seront eux les gagnants et les victorieux. » [sôurat Al- 
Hachr / 20]. 


Mes frères de foi, celui qui est intelligent, celui qui est perspicace, c'est celui qui 
prend des provisions de son bas-monde pour son au-delà. C'est celui qui ne vend 
pas son au-delà pour un bien du bas-monde. Les gens au jour du jugement seront 
une partie au paradis et une partie en enfer. II s’agit des deux résidences, les gens 
n'en auront pas d'autre. Alors vois, mon frère laquelle tu choisis pour toi ! 


Le paradis a été préparé pour les croyants alors que l'enfer a été préparé pour 
les mécréants. Et les gens de l'enfer ne sont pas équivalents aux gens du paradis. 
La nourriture des gens du paradis est telle que Allâh ta’ âlâ le dit : 
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(Wa fâkihatin mimmä yatakhayyarôun ; Wa laHmi Tayrin mimmä yachtahôun) 


ce qui signifie : « Et des fruits qu’ils préfèrent et la chair d’oiseau qu’ils 
désirent. » [sôurat AI-Wäâaï ah / 20-21]. 


Et tout comme Allâh ‘azza wa jall dit : 
Gui af PE de es 185815 18 618 té 5) 


(QouTôufouhä dâniyah ; Koulôu wachrabôu hanan bimâ ‘aslaftoum fi l-ayyâmi l- 
khäliyah) 


ce qui signifie : « Les arbres dont les fruits sont faciles à cueillir, mangez et 
buvez en paix, c’est une rétribution pour ce que vous avez accompli dans des 
jours révolus. » [sôurat Al-Hâqqah / 23-24]. 


Pour ce qui est de la nourriture des gens de l'enfer, elle est telle que Allâh ta âlâ 
le dit : 


(er ce eh I ai age 0e I Bb a Cd) 
(Layça lahoum Ta`âmoun ‘illâ min Darf, Lâ yousminou wa lâ youghni min jôu') 


ce qui signifie : «Ils n’auront pas d’autre nourriture que de Darî qui ne 
développe pas [le corps] et qui ne fait pas passer de faim. » [sôurat Al- 
Ghâchiyyah / 6-7]. 


Et le Darî est un arbre qui a une très laide apparence, une très laide odeur et 
dont les fruits ont un goût très laid tout comme Allâh ta âlâ le dit : 


(os Pen JS © ai à HS er ab TFI ge 6) 


(Inna chajarata z-zâqgqôumi Ta`âmou l-‘'athim, kal-mouhli yaghif fi I-bouTôun, 
kaghalyi l-Hamîm) 


ce qui signifie : « Az-Zaqqôum est un arbre qui sera une nourriture pour le 
désobéissant et il est comme en ébullition dans les ventres, de l’ébullition de 
l’eau qui est extrêmement chaude. » [sôurat Ad-Doukhân / 43-46]. 


Et Allâh ta âlâ dit : 


Cost y alst cube Le 1 sub 95) 


(Wa lâ Ta âämoun'ill& min ghislin ; Lâ ya’koulouhôu'illa 1-khâTiôun) 


ce qui signifie : « Is n’auront pas d’autre nourriture que le ghislin, que les 
désobéissants consommeront » [sôurat Al-Hâqqah / 36-37]. 


Mes frères de foi, les gens de l'enfer et les gens du paradis ne sont pas 
équivalents. La boisson des gens du paradis et la boisson des gens de l'enfer ne 
sont pas équivalentes. Les gens du paradis auront pour boisson du nectar, du 
raHiq qui est une source au paradis embaumée de musc dans des récipients qui 
sont scellés de musc et mélangé avec du tasnîm qui est également une source au 
paradis d’un très haut degré. 


Allâh ta âlâ dit : 
pe D ee pe ge as 
foy 36 RhA ji en Lin z Ce 


(Yousqawna min raHîqin makhtôum ; khitâmouhôu miskoun wa fî dhâlika 
falyatanâfasi l-moutanâfisôun ; wa mizâjouhôu min tasnîm ; `aynan yachrabou biha 
l-mouqarrabôun) 


ce qui signifie : « Ils recevront comme boisson du raHîq qui est mélangé 
avec du musc et en cela que les gens se concurrencent pour essayer de 
obtenir. Il est mélangé avec du tasnîm qui est une source de laquelle vont 
boire ceux qui ont les plus hauts degrés. » [sôurat Al-MouTaffifin / 25-28]. 


Quant à la boisson des gens de l'enfer, il s’agit d'une eau extrêmement chaude. 


A 


2 


fuks Loos JUL Y, 15°; Gi OS YY 


(Lâ yadhôuqôuna fîhâ bardan wa la charâbâ ; ʻIllâ Hamîman wa ghassâqâ) 


ce qui signifie : « Ils ne gouteront ni fraicheur, ni boisson, si ce n’est une 
boisson extrêmement chaude, du Hamîm et du ghassâq ». [sôurat An-Naba’/ 
24-25]. 


Hamîm c'est une boisson qui est extrêmement chaude et le ghassâq c’est ce qui 
coule de la peau des gens de l'enfer. Ce sont les anges du châtiment qui leur 
donneront à boire, de sorte que leurs intestins s’en déchireront. 


Allâh ta âlâ dit : 


(úi sus GUN Ce 6 ce i MES st pe | EAE 015} 


(Wa ‘in yastaghithôu youghâthôu bimäâ'in kal-mouhli yachwi l-woujôuha bisa ch- 
charâbou wa sâê'at mourtafaqä) 


ce qui signifie : « Sils demandent du secours, ils seront secourus par de 
l’eau qui est extrêmement brulante, qui brûle les visages dès qu’elle s’en 
rapproche ! Quelle mauvaise boisson et quelle mauvaise demeure ! » [sôurat 
Al-Kahf / 29]. 


Mes frères de foi, les vêtements des gens du paradis et les vêtements des gens 
de l'enfer ne sont pas équivalents. Les vêtements des gens du paradis sont des 
vêtements très fins, de brocart, c’est-à-dire de la soie qui est fine et de la soie qui 
est épaisse. lls auront des parures, des bracelets en argent et leur Seigneur leur 
accordera à boire des boissons pures. Quant aux gens de l'enfer, leurs vêtements 
seront de feu. 


Allâh ta âlâ dit : 
Cdi agesi BÉ op La 36 A di LAS VE ali 


(Fa l-ladhina kafarôu qouTTi at lahoum thiyäboun min nârin youSabbou min 
fawqi rou'ôusihimou l-Hamîm) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont mécru, il leur sera découpé des vêtements de 
feu et de l’eau extrêmement chaude sera déversée par-dessus leur tête. » 
[sôurat Al-Hajj / 19]. 


Mes frères de foi, l'aspect des gens du paradis et l'aspect des gens de l'enfer ne 
sont pas équivalents. Les gens du paradis seront à l'image de leur père ‘Âdam 
‘alayhi s-salâm, 60 coudées de haut sur 7 coudées de large, ils auront un très beau 
visage, ils ressemblent à Yôuçouf AS-Siddîq dans sa beauté. Quant aux gens de 
l'enfer, Allâh augmente leur taille pour qu'ils augmentent en châtiment au point que 
la molaire du mécréant au jour du jugement sera de la taille de la montagne de 
‘OuHoud. Entre ses épaules, il y a la distance de 3 jours de marche. Chaque fois 
que leur peau est brûlée, ils seront recouverts d’une autre peau. 


Allâh ta âlâ dit : 


(or 1 5,49 i 6 Adi ss tai GKS) 


(koullamä naDiat joulôudouhoum baddalanähoum joulôudan ghayrahä 
liyadhôuqou l-`adhâb) 


ce qui signifie : « Chaque fois que leur peau sera cuites, Nous la leur 
changeons par une autre peau pour qu'ils goûtent au châtiment. >[sôurat An- 
Niçâ’ / 56]. 


Mes frères de foi, notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ dit au sujet des gens de 
l'enfer : 


osé (25 es G Iran Led li 151} 
(Idhâ ‘oulqôu ffhâ sami ôu lahâ chahîqan wahiya tafôur) 


ce qui signifie : « Lorsqu'ils y sont projetés, l’enfer émettra un son tant il est 
en ébullition. » [sôurat AI-Moulk / 7]. 


Ainsi lorsque les mécréants seront jetés en enfer. Ils y seront lancés comme du 
bois dans le feu immense et l'enfer émettra un son qui est très laid comme le 
braiement d'un âne tellement le feu se consume et bout. Quant aux gens du 
paradis, ils n’entendront pas au paradis des choses laides, mauvaises, ni ce qui va 
les déranger. Allâh ta`âlâ dit : 


(ÚA DL SU NI LOU V5 A te dans YY 
(Lâ yasma ôuna fîhâ laghwan wa lâ ta'thimä ; ʻIllâ qîlan salâman salämä) 


ce qui signifie : « IIs n’entendront ni mauvaise parole, ni péché mis à part les 
salutations, des salutations. »[sôurat AI-Wäâaji ah / 25-26]. 


Mes frères de foi, que chacun d’entre nous se rende des comptes et qu'il 
considère ce qu'il a préparé comme provision pour le jour de la résurrection afin 
qu'il soit au nombre de ceux au sujet desquels il est parvenu : 
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(woujôuhoun yawma' idhi n-nâ`imah ; lisa yihâ râDiyah ; ff jannatin ‘âliyah ; lâ 
tasma ou fihà lâghiyah ; ffhâ ‘aynoun jâriyah ; ffhâ sourouroun marfôu'ah ; wa 
‘akwäboun mawDôu ‘ah ; wa namärigou maSfôufah ; wa zaräbiyyou mabthôuthah) 


ce qui signifie : « Des visages seront réjouis ce jour-là, satisfait de ce qu’ils 
ont accomplis, dans un paradis élevé ou ils n’entendront pas de mauvaises 
paroles, où il y a des sources d’eau qui coulent, où il y a des lits élevés et des 
verres qui sont posés et des orangers et des tapis étalés. » [sôurat Al- 
Ghâchiyah / 8 à 16]. 


Et par crainte d’être au nombre de ceux au sujet desquels il est parvenu : 
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(Woujôuhoun yawma'idhin khâchi ah ;'âmilatoun nâSibah ; taSla nâran Hâmiyah 
; tousqâ min ‘aynin ‘âniyah ; layça lahoum Ta`âmoun ‘il-lâ min Darf ; lâ yousminou 
wa lâ youghni min jôu `) 


ce qui signifie : « Des visages ce jour-là seront apeurés, ils vont endurer un 
feu très chaud, ils seront abreuvés d’une source d’eau d’un très mauvais 
goût. Ils n'auront pas d’autre nourriture si ce n’est du Darî qui ne développe 
pas [le corps] et ne permet pas d’évacuer la faim. » [sôurat AlI-Ghâchiyah / 2 à 
7]. 


Et le poète a dit ce qui signifie : 
La mort est telle une porte par laquelle chacun va passer, 
Ah si seulement je savais quelle sera ma demeure une fois je serai passé ! 


La demeure sera un paradis d'éden, si tu agis conformément à ce que le 
Seigneur agrée 


Mais ce sera l’enfer si, de défaillance, preuve tu fais 
Ce seront deux demeures, que les gens vont occuper 
Alors, regarde bien où tu voudras aller 


Regarde mon frère musulman ce que tu as préparé, pour quelle résidence tu t'es 
préparé car dans l'au-delà il ny a pas une autre résidence, si ce n’est le paradis ou 
l'enfer. 


Et les gens du paradis et de l'enfer ne sont pas équivalents. 


Préserve-toi et ta famille d'un feu en apprenant ce que Allâh t'a ordonné 
d'apprendre comme religion, accomplis ce que Allâh ta ordonné d'accomplir et 
évite ce qu'il t'a interdit de faire afin d'être sauvé dans l'au-delà, sauvé d'un feu 
dont le combustible est fait d'hommes et de pierres. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ dit : 
IGN QE Eee CA i g U RAT ASC 148 ST Cul gi GY 
GE da, Li à di open y Siaa bo 
(yâ ‘ayyouha I-ladhina ‘âmanûu qôu ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum nâran 


waqôudouha n-nâsou wa l-Hijârah ‘alayhäâ malä ikatoun ghilâDHoun chidâädoun lâ 
ya Sôuna I-Lâha mâ ‘amarahoum wa yaf alôuna mâ you'marôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos familles, 
d’un feu dont le combustible est fait d'hommes et de pierres. Un feu qui est à 
la charge d’anges forts et rudes avec les mécréants, qui ne désobéissent pas 


à Allâh en ce qu’il leur est ordonné et qui font ce qu'il leur est ordonné. » 
[sôurat At-TaHrim / 7]. 


Que Allâh me préserve ainsi que vous du feu de l'enfer. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’à 
VOUS. 


Le jour du Jugement (2ème partie ) 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 


degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle. 


Mes frères de Foi. 


La louange est à Allâh. Que davantage d'honneur et d'élévation en degrés soient 
accordés au Prophète de Allâh. 
Louanges à Allâh, Lui Qui est Unique, Lui Qui n’a besoin de rien, Lui Qui n'est pas 
engendré, Qui nengendre pas et Qui ma nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et je 
L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de `Adnân, celui que 
Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment. Le Prophète, qui 
est comme une lumière éclatante et une lune éclairante, a appelé à la religion 
agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les 
obscurités. Le Prophète a transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été 
confié. Il a conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 


Je témoigne qu'il mest de dieu que Allâh, Lui seul na pas d'associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh Al-`Aliyy, AI- ADHîm, Celui Qui dit dans Son Livre : 
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(Wa ‘anna s-sâê'ata ‘âtiyatoun lâ rayba fihâ wa ‘anna l-Lâha yab'athou man fi l- 
goubôur) 


ce qui signifie : « Le jour du Jugement viendra sans aucun doute et Allâh 
ressuscitera ceux qui sont dans leurs tombes. » [sôurât Al-Hajj / 7]. 


AI-Hâkim a rapporté un Hadîth de ‘Abdou I-Lâh lbnou Oumar qui a dit que, le 
Prophète a dit : 
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ce qui signifie : « Celui qui veut avoir un regard sur le jour du Jugement, 


qu’il récite us paia (à 


# 


(‘idha ch-chamsou kouwwirat) 
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(‘idha ch-chamsou kouwwirat ;wa ‘idha n-noujôumou nkadarat, wa ‘idha l-jibâlou 
souyyirat ; wa ‘idha l-‘ichârou ‘ouTTilat ; wa ‘idha l-wouHôuchou Houchirat ; wa 
‘idha l-biHârou souijjirat; wa ‘idha n-noufôuçou zouwwijat, wa ‘idha I-maw'ôudatou 
sou'ilat ;bi ‘ayyi dhanbin qoutilat) [sôurat At-Takwir/ 1 à 9] 


C'est-à-dire, lorsque les parties du soleil seront rassemblées les unes avec les 
autres, que le soleil sera jeté, et que sa lumière aura disparu. Et lorsque les étoiles 
vont tomber du ciel et que les montagnes seront arrachées de la terre puis aplaties, 
tout comme au début de la création, quand la terre ne comportait ni montagnes ni 
vallées. 


Et lorsque les chamelles enceintes depuis plus de dix mois seront laissées, sans 
berger pour les faire paître ni les traire car les gens seront tellement préoccupés 
par les sujets de l’au-delà. 


Et lorsque les animaux seront réunis après la Résurrection pour que le talion soit 
appliqué pour les uns contre les autres puis tous seront transformés après cela en 
terre ; tout cela par manifestation de l'équité de Allâh. En effet, il ny a pas de 
responsabilité pour les animaux. Et lorsque les mers seront attisées de feu. 


EV) 2455 Cost 1315 ) 
(wa ‘idha n-noufôuçou zouwwijat) 


C'est-à-dire, lorsque les âmes seront réunies en couple : les vertueux avec les 
vertueux au paradis et les pervers avec les pervers en enfer. 
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(wa ‘idha l-maw'ôudatou sou'ilat ;bi ‘ayyi dhanbin qoutilat) 


Al- maw'ôudah est la fille qui est enterrée vivante, c'était une pratique pendant la 
jâhiliyyah. Pendant la jahiliyyah, il arrivait souvent à un homme, lorsque sa femme 
accouche d'une fille, d’enterrer la fille vivante ; soit par crainte qu'elle ne soit faite 
prisonnière et qu'elle ne devienne esclave, soit par crainte de la pauvreté. 


La question posée à cette femme enterrée vivante est : « Pour quel péché as-tu 
été tuée ? » C’est un blâme pour celui qui l’a enterrée vivante. Et sa réponse est : « 
Je n'ai commis aucun péché ! » 


(ES Call 1515) 
(wa ‘idha S-SouHoufou nouchirat) 


C'est-à-dire, les livres des œuvres, sur lesquels les anges ont inscrit ce que les 
gens ont fait comme bien et ce qu'ils ont fait comme mal, seront diffusés au jour du 
Jugement pour que chacun lise ce qu'il y a dans son livre. 


lbnou Hibbân rapporte que le Messager de Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « L’un d’entre eux sera appelé et il lui sera remis son livre à 
sa main droite. Son corps sera agrandi de soixante coudées, son visage sera 
blanc et il lui sera placé une couronne de perles qui scintillent sur sa tête. II 
va revenir auprès de ses compagnons qui, en le voyant de loin, ils vont lui 
dire : “ Ô Allâh, accorde-nous des bénédictions en cet homme” Jusqu'à ce 
qu’il les rejoint, il leur dira alors : “je vous annonce la bonne nouvelle chacun 
d’entre vous aura pareil que moi. ” » 


Allâh ‘azza wa jall dans Son Livre : 
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ce qui signifie «Quant à celui qui a reçu son livre à sa main droite, il va dire : 
“ lisez le livre de mes actes ! ” » [sôurât Al Hâqqah / 19]. 


Le fait que le livre soit reçu à la main droite est une preuve que la personne est 
sauvée. Après cela, le croyant sera tellement heureux de savoir qu'il fait partie de 
ceux qui sont sauvés, qu'il va le manifester à d’autres personnes qui seront alors 
heureuses pour lui. 


Ô Allâh, fais que nous soyons de ceux qui sont sauvés au jour du Jugement, ô 
Toi Le Seigneur des mondes. 


Donc, celui qui reçoit son livre à sa main droite, il sera dans une vie paisible. Car, 
il aura eu la récompense et aura eu la garantie qu'il ne sera pas châtié. 


Mes frères de Foi, Quant à celui qui fait partie des perdants qui vont à leur perte 
au jour du Jugement celui qui reçoit son livre à sa main gauche, il trouvera sa 
mauvaise fin qui lui a été dévoilée. Il va souhaiter n'avoir pas reçu son livre en 
raison de ce qu'il voit comme laideur de ses actes. Il va souhaiter que Allâh ne l'ait 
pas ressuscité pour l’interrogatoire. Il dira ce qui signifie : « Si seulement, c'était la 
dernière ! » c’est-à-dire la vie du bas monde et qu'il n’y a plus de résurrection 
après. 


Al-Boukhâriyy a dit : 
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ce qui signifie : « Il regrette que sa première mort n’a pas été la « définitive » 
après laquelle il n’est pas ressuscité ». 


L'argent qu'il possédait dans le bas monde ne repousse pas de lui le châtiment 
de Allâh. Le pouvoir, la souveraineté et la force qu'il avait dans le bas monde lui 
seront ôtés. Il sera dit ce qui signifie : « Emmenez-le ! Attachez ses mains à son 
cou et enfoncez-le dans le feu de l'enfer ! » 


Il a été dit qu'il y aura une chaîne qui lui sera entrée par sa bouche, sa longueur 
est de soixante-dix coudées et elle sortira par son derrière. O Allâh préserve- nous 
de Ton châtiment, ô Toi Le Seigneur des mondes. 


Quelle est la raison du châtiment pour le mécréant ? La mécréance fait mériter le 
châtiment, c’est-à-dire pour celui qui meurt en étant chargé d’une mécréance. La 
mécréance fait mériter le châtiment éternel qui n’a pas de fin. 


Allâh ta âlâ dit : 
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(Inna l-Lâha la`ana l-kâfirîna wa ‘a'‘adda lahoum sa`îrâ ; Khâlidîna ffhâ ‘abadan lâ 
yajidôuna waliyyan walâ naSîrâ ; Yawma touqallabou woujôuhouhoum fi n-nâri 
yaqôulôuna yâ laytanâ aTa na l-Lâha wa ‘aTa'na r-raçôulà) [sôurat AI-‘AHzZâb)/ 64 à 
66] 


Dont on comprend que Allâh n’accordera pas sa Miséricorde aux mécréants et 
qu'il leur a préparé l'enfer. Et ce, qu'il s'agisse dun mécréant qui né de parents 
mécréants ou qui est né d’un ascendant musulman et qui a apostasié par la suite à 
cause d’une croyance de mécréance. C’est le cas de celui qui croit que Allâh est un 
corps ou qui croit que Allâh habite le ciel ou qui croit que Allâh est assis ou établi 
au dessus du Trône ou qu'il est diffus dans tous les endroits. 


Il peut s'agir de quelqu'un qui a apostasié à cause d’un acte de mécréance, par 
exemple pour avoir marché sur le livre du Qour'ân tout en sachant que ce sur quoi 
il marche, est le livre du Qour'ân. Ou bien s’il le jette à la poubelle, tout en sachant 
que ce qu'il a jeté est bien le MouS’Haf, le livre du Qour'ân. Que Dieu nous en 
préserve. 


Il peut s'agir de quelqu'un un qui a apostasié pour avoir dit une parole de 
mécréance. C'est le cas de celui qui, quand il se met en colère, insulte Le Seigneur 
des mondes ou bien dit : « Ô toi fils de dieu ! », ou se moque d’une chose faisant 
partie de la religion tout comme cela est parvenu de la part de certains impudents 
qui racontent ce qu'on appelle de nos jours des blagues, qui comportent des 
choses qui reviennent à attaquer la religion pour faire rire les gens. 


Par conséquent, ils sortent de l'Islam pour tomber dans la mécréance et 
l’égarement sans s'en rendre compte. Et il se peut qu'ils ne reviennent pas dans 
l'Islam car ils pensent qu'ils sont toujours dans l'Islam. Et ce, du fait qu'ils sont 
tellement loin des assemblées de science de la religion et tellement plongés dans 
le bas monde et dans ses plaisirs. Ils persistent ainsi sur leur mécréance jusqu'à ce 
que leurs âmes leurs soient retirées. Que Dieu nous préserve. Ils seront dans le 
châtiment de l'enfer où ils resteront éternellement. 


Dans le Hadîth qoudsiyy, Al-Boukhäâriyy a rapporté [que le Prophète a dit] que 
Allâh tabâraka wa ta âlâ dit à celui d'entre les gens de l'enfer qui a le plus léger 
châtiment : 


«S le Vus CIS Le Les VAN El LAS » 


ce qui signifie : « « Si tu avais possédé tout le bas monde et ce qu’il contient 
est-ce que tu ne les donnerais pas en compensation pour que tu puisses 
sortir de l’enfer. « , il répondra : “ oui ” ». 


Allâh ‘azza wa jall lui dit : 
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ce qui signifie : « Je tai ordonné ce qui est moindre que cela et plus facile 
alors que tu étais encore parmi les âmes que Allâh a fait sortir du dos de 
‘Âdam. II s'agissait de ne pas attribuer d’associé à Allâh, mais tu as refusé et 
tu Lui as attribué des associés. » 


Ô Allâh, Toi Qui fait changer les cœurs, fais que nos cœurs persévèrent sur la 
religion que tu agrée et fais-nous sortir de ce bas monde tout en ayant la Foi 
complète et préserve- nous du châtiment le jour où tu rassembles Tes esclaves, ô 
Toi Le Seigneur des mondes. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Jour du Jugement, Résurection, 
Rassemblement, Exposition des 
Actes, Balance 
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La louange est à Allâh. Que davantage d'honneur et d’élévation en degrés soient 
accordés au Prophète de Allâh. 
Louanges à Allâh, Lui Qui est Unique, Lui Qui n’a besoin de rien, Lui Qui n'est pas 
engendré, Qui n’engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et je 
L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 


me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de Adnân, celui que 
Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment. Le Prophète, qui 
est comme une lumière éclatante et une lune éclairante, a appelé à la religion 
agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les 
obscurités. Le Prophète a transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été 
confié. Il a conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 
Je témoigne qu'il nest de dieu que Allâh, Lui seul na pas d’associé. II a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh lhonore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh Al-Aliyy, Al-Qadîr. Craignez Allâh, esclaves de Allâh et sachez que le 
Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a été interrogé au sujet de la Foi- Al- 
‘Imân, et il a dit : 
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ce qui signifie : « La foi est que tu crois en Allâh, en Ses Anges, en Ses 
Livres, en Ses Prophètes, en Le Jour Dernier et que tu crois que Dieu a 
prédestiné le bien et le mal » [Rapporté par Mouslim] 


La croyance au Jour dernier, c'est-à-dire au jour du Jugement, fait partie des 
fondements de la Foi. Celui qui ne croit pas au jour du Jugement, il est mécréant, il 
n'est pas musulman. 


Allâh nous a informés au sujet de ce jour et des grandes difficultés qu'il va y 
avoir. Écoutez-moi bien, écoutez à la manière de ceux qui sont en alerte, de ceux 
qui méditent, de ceux qui sont certains et rappelez-vous que vous serez témoins de 
ce jour- là. Vous ferez partie des gens qui vont le vivre. Allâh ta âlâ dit dans Son 
Livre honoré : 
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(idha s-samä'ou ‘infaTarat wa ‘idha l-kawâkibou ntatharat wa ‘idha l-biHârou 
foujjirat wa ‘idha l-qoubôurou bou`thirat ‘alimat nafsoun mâ qaddamat wa ‘akh- 
kharat) 


Ce qui signifie : « Lorsque le ciel se sera fissuré, et que les planètes seront 
tombées, lorsque que les mers deviennent une seule mer, et que les tombes 
seront retournées, chaque âme saura alors ce qu’elle a accompli auparavant 
et ce qu’elle n’a pas accompli. » [sôurat Al-InfiTâr / 1, 2, 3, 4, 5] 


Ô toi fils de ‘Âdam comment seras-tu alors que les montagnes se seront 
effondrées, alors que le ciel se sera fissuré, alors que les planètes seront tombées, 
alors que les tombes seront ouvertes et retournées, que les mers seront prises par 
le feu, et que la terre sera fissurée et changée ? Chaque âme saura alors ce qu'elle 
a accompli auparavant et ce qu'elle n’a pas accompli. Ô toi, fils de ‘Âdam souviens- 
toi que Allâh t'as créé, puis II te fait mourir, ensuite Il te ressuscite tout comme Allâh 
ta âlâ dit : 
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(dhâlika bi ‘anna l-Lâha houwa l-Haqqou wa ‘annahôu youHyî l-mawtâ wa 
‘annahôu `alâ koulli chay'in qadir ; Wa ‘anna s-sâ`ata ‘âtiyatoun lâ rayba fihâ wa 
‘anna l-Lâha yab athou man fi l-goubôur) [sôurat Al-Hajj /6 et7] 


ce qui signifie: : « Allâh est al-Haqq, Il fait revivre les morts et Il est sur toute 
chose tout puissant. L’heure du jour du Jugement arrivera sans aucun doute 
et Allâh ressuscitera les gens des tombe >». 


Mes frères de Foi les stations du jour du Jugement sont au nombre de cinquante. 
Chacune durera mille années (des années du bas monde). Allâh ta` âlâ dit : 


(ir PRPA OS a'y È) 


(fî yawmin kâna miqdârouhôu khamsîna ‘alfa sanah) 


Ce qui signifie : « En un jour qui dure 50 000 ans », [sourat al-Ma`ârij ‘âyah 5]. 


Cependant, cette longue durée sera pour les pieux comme la durée d’une prière 
prescrite. Il a été rapporté, dans le SaHîH de Ibnou Hibbân, que le Messager de 
Allâh a dit : 


«ds AÍ us 6 je OS a'g » 


Ce qui signifie : « un jour dont la durée est équivalente à cinquante mille 
années. » 


Il lui a été dit : 
« A] RE Jobi L» 
ce qui signifie : « combien cette journée est longue ! » 


Le Prophète a répondu : 


ce qui signifie : « Par Celui Qui détient mon âme par Sa toute- puissance. Ce 
jour-là sera allégé pour le croyant accompli au point qu’il sera pour lui plus 
léger que le temps d’une prière prescrite qu’il accomplit dans le bas monde. » 


Donc, celui qui patiente dans le bas monde pour accomplir les devoirs et éviter 
les péchés, son attente sera courte ce jour-là. Alors, œuvre pour être au nombre de 
ces croyants ce jour-là pendant ce qu'il te reste à vivre. Œuvre dans les jours qui 
sont courts pour des jours qui seront longs, tu gagneras beaucoup et tu auras une 
joie indescriptible. 


Si tu patientes face aux péchés dans le bas monde pour éviter le châtiment d’un 
jour dont la durée est de cinquante mille ans, tu gagneras beaucoup. Ta fatigue 
dans le bas monde sera infime par rapport à ce que tu gagneras dans l'au-delà. 


Mes frères de Foi, le jour du Jugement commence par la Résurrection, la sortie 
des morts jusqu’à l'installation des gens du Paradis au Paradis et des gens de 
l'enfer en enfer. La résurrection, c'est la sortie des morts de leurs tombes après 
que les corps, qui auront été assimilés par la terre, auront été reconstitués s'ils font 
parmi des corps qui seront consommés par la terre. Il s’agit des corps d’autres que 
ceux des Prophètes, et ce en raison de la parole du Prophète: 
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Ce qui signifie : « Allâh a interdit à la terre d’assimiler le corps des 
Prophètes. » [Rapporté par Ibnou Mâjah et par d’autres] 


Les martyrs de guerre également (ceux qui sont morts dans le combat) et aussi 
certains saints, la terre n'assimilera pas leur corps. Ce dernier point ayant été 
confirmé par l'observation de cela par tawâtour. 


Ensuite, ce sera Al-Hachr — le Rassemblement, les gens seront rassemblés sur 
la terre du rassemblement. Allâh ta’ âlâ dit : 


(sf ge ne ss 
(waHacharnähoum falam noughädir minhoum ‘aHadä) 


Ce qui signifie : « Et Nous les rassemblerons dans le lieu de la station et 
Nous n’en omettrons aucun. » [sôurat AI-Kahf/47] 


Au rassemblement, les gens seront répartis en trois catégories. Une catégorie de 
gens sera vêtue et à dos de montures, à savoir sur des chamelles dont les harnais 
seront en or. Ils seront repus, ils n'auront pas soif ; et il s’agit des pieux. Il y a une 
autre catégorie de gens qui sera pieds nus et dévêtue : il s’agit des désobéissants. 
Une autre partie des gens sera rassemblée pieds nus et dévêtue trainée sur leurs 
visages : il s’agit des mécréants. 


Dans les Sounnan de An -Naçâ'iyy, il est rapporté que Abôu dharr, que Allâh 
l’agrée, a dit: « Le Prophète véridique dont la véracité est reconnue, que Allâh 
l’honore et l'élève davantage en degrés, m'a dit : 
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Ce qui signifie : « les gens seront rassemblés en trois groupes : un groupe 
de gens seront sur des montures, ils n’auront ni soif ni faim et ils seront 
habillés. Un autre groupe de gens que les anges traineront sur leurs visages 
et les emmèneront en enfer et un groupe qui marcheront à pieds. » 


Il y a également ce qu'a rapporté `Âʻichah, que Allâh l’agrée, du Messager de 
Allâh : 
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ce qui signifie : « Au jour du Jugement, certains gens seront rassemblés nus 
pieds, dévêtus, non circoncis. » 
Et `Âʻichah a dit : « Comment en sera-t-il pour les zones de pudeur ? ». 


Il a répondu par la Parole de Allâh : 
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Ce qui signifie : « Chacun sera préoccupé ce jour là par son propre cas. » 
[Sôurat `Abaça/37] 


Chers bien aimés, il a été authentifié que Ach-Châm est la terre du 
rassemblement. Les gens sortiront de leurs tombes, puis ils seront dirigés vers le 
pays de Ach-Châm. Ensuite, ils seront emmenés vers un lieu obscur auprès du 
Pont. Puis, après le changement des caractéristiques de la terre, ils seront 
ramenés sur la terre qui aura été changée. Elle sera une terre blanche comme 
largent qui ne comporte ni arbre ni vallée ni montagne. Ainsi donc, l'exposition des 
actes aura lieu sur cette terre changée. Les actes des esclaves, à savoir ce qu'ils 
auront accompli dans le bas monde, leurs seront exposés. Ensuite, ils seront 
rétribués pour leurs bonnes actions, par une félicité ininterrompue ; et pour leurs 
mauvaises actions, par un châtiment douloureux. 


Parmi les stations de ce jour éminent, il y a la station de la pesée des actes. 
Allâh nous a appris que les œuvres des esclaves seront pesées au jour du 
Jugement. Ainsi, Allâh ta`âlâ dit : 
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(Wa l-waznou yawma'idhini l-Haqqou faman thagoulat mawâzinouhou fa'oulâ'ika 
houmou I-moufliHôun ; Waman khaffat mawâzinouhôu faʻoulâʻika 1-ladhina khaçirôu 
‘anfouçahoum bimâ kânôu biâyâtinâ yaDHlimôun) 


Ce qui signifie : « La pesée le jour dernier sera juste. Ceux dont les bons 
œuvres l’emporteront sur les mauvaises, seront eux les gagnants ; et ceux 


dont les mauvaises œuvres l’emporteront sur les bonnes, se seront perdus à 
cause de leur injustice vis à vis de nos preuves » [sôurat Al-A`râf / 8 et 9] 


La Balance sur laquelle seront pesés les actes ce jour-là ressemble à la balance 
du bas monde. Elle a une potence et deux plateaux. Mais, c'est une balance très 
grande. Les bonnes actions seront posées sur un plateau, et les mauvaises sur un 
autre plateau. À ce sujet, Allâh ta`âlâ dit : 
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(Fa ‘ammä man thagoulat mawâzinouh) 


Ce qui signifie : « Celui dont les bonnes actions l’emportent sur les 
mauvaises. » [sôurat Al-Qâri ah/ 6] 
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Ce qui signifie : « Ce sont eux qui auront réussi, qui auront gagné, car ils 
seront entrés au Paradis sans châtiment, là où ils auront une vie paisible. » 
[sôurat AI-Qâri ah/ 7] 


(Wa ‘ammä man khaffat mawâzinouh) 


Ce qui signifie : « Celui dont les mauvaises actions l’emportent sur les 
bonnes ou qui n’a pas du tout de bonnes actions [et c’est le mécréant] » 
[Sôurat Al-Qâri ah/ 8] 


(Fa ‘oummouhou hâwiyah) 
Ce qui signifie : « sa demeure sera l’enfer. » [sôurat Al-Qâri ah/ 9] 


Elle a été appelée (hâwiyah) car (yahwi fihâ), veut dire qu'il va chuter dedans 
alors que son fond est éloigné. Le mécréant arrivera au fond ; quant au musulman 
grand pécheur qui sera châtié en Enfer, il n’arrivera pas au fond. 


C'est pour indiquer la gravité de ce jour-là et la gravité du feu de l'enfer, que 
Allâh ta âlâ dit : 


(Wa mâ ʻadrâka mâ hiyah) 
Ce qui signifie : « Et que sais tu qu’est ce que l’enfer. > [sôurat Al-Qâri`ah/ 10] 


Il est parvenu dans un Hadith que le feu de l'enfer a été attisé pendant mille 
années jusqu’à ce qu'il devienne tout rouge. Puis, il a été attisé pendant mille 
années encore jusqu’à ce qu'il devienne tout blanc. Ensuite, il a été attisé mille 
années encore jusqu’à ce qu'il devienne tout noir. Actuellement, l'enfer est noir et 
ténébreux. 


Ge 59 
(Nâroun Hâmiyah) 
Ce qui signifie : « C’est un feu extrêmement chaud. » [sôurat Al-Qâri ah/11] 


Le feu du bas monde représente 1/70ème du feu de l'enfer, tout comme cela est 
parvenu dans le Hadîth rapporté par Al-Boukhäriyy et par d’autres. 


Le croyant dont les œuvres seront pesées qui aura ses mauvaises actions qui 
l'emportent sur les bonnes, il est dans un très grand danger. Il est sous le danger 
de la volonté. Si Allâh veut le châtier dans le feu de l'enfer, Il le châtiera d’un 
châtiment douloureux. Si Allâh veut lui pardonner, Il le fera entrer au Paradis. Mais, 
s’il entre en enfer à cause de ses péchés, il va en sortir inéluctablement après un 
certain temps grâce à sa Foi, tout comme cela est parvenu dans le Hadîth : 
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Ce qui signifie : « Sortira de l’enfer quiconque aura dit : «lâ ʻilâha ‘illa l- 
Lâh », et qui a dans son cœur le minimum de la Foi. », [Rapporté par Al 
Boukhäriyy] 


Mes frères de foi, il va y avoir un jour où chacun d’entre nous va avoir ses actes 
sur la Balance. Il sera en train de regarder et il attendra ce que Allâh va lui 
accorder. 


Quel instant difficile est ce jour-là ! Ce jour où la femme qui allaite va oublier ce 
qu'elle a allaité et où celle qui est enceinte accouchera. Des gens seront comme 
ivres, alors qu'ils ne seront pas ivres. Le châtiment de Allâh sera douloureux ce 
jour-là. C'est ce jour où les cieux vont se fissurer et où les mers vont brûler. 


Alors, mon frère œuvre, applique- toi dans les obéissances. Apprends et 
enseigne le bien car le bas monde est une résidence pour les œuvres. L’au-delà 
est une résidence pour la rétribution des œuvres. 


AIl-Boukhäâriyy a rapporté que notre maitre ‘Aliyy, que Allâh honore son visage, a 
dit : 
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Ce qui signifie : « Le bas monde s’est comme mis en marche pour nous 
quitter. L’au-delà s’est comme mis en marche pour venir vers nous, et pour 
chacun des deux il y a des gens. Alors, soyez des gens qui œuvrent pour 
l’au-delà. Ne soyez pas des gens du bas monde. Car aujourd’hui, ce sont les 
actes ; et il n’y a pas de comptes. Demain, ce sera les comptes ; et il n’y aura 
pas d’actes. » 


At-Tirmidhiyy ainsi que lbnou Mâjah ont rapporté de Chaddâd Ilbnou Awsin que 
le Prophète a dit : 
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Ce qui signifie : « L’intelligent est celui qui demande des comptes à son âme 
au bas monde avant d’avoir à rendre des comptes et qui a œuvré de manière 
que cela lui soit profitable dans l’au-delà. Quant à l’incapable, c’est celui dont 
l’âme a pris le dessus et a fait preuve de défaillance dans l’obéissance à 
Allâh, celui qui suit les mauvais penchants de l’âme ; et qui souhaite ensuite 
que Allâh lui fasse entrer au Paradis [sans avoir fait le repentir]. » 


At-Tirmidhiyy a rapporté également que l'Émir des croyants, notre maître ‘Oumar 
lbnou l-KhaTTâb a dit : 
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Ce qui signifie : « Demandez des comptes à vos âmes avant d’avoir à rendre 
des comptes. Pesez vos actes avant qu'ils ne vous soient pesés. L'exposition 
des actes sera facilitée au jour du Jugement pour celui qui demande des 
comptes à son âme. Embellissez- vous pour le jour de la grande exposition. » 
C'est-à-dire le jour où les actes seront exposés, à savoir dans l'au-delà. 


Cela est dit conformément à ce que Allâh ta âlâ dit : 
on aog, r % A SR Hs 
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ce qui signifie : « Ce jour là, vos actes seront exposés ; rien ne sera caché » 
[Sôurat Al-Hâqqah/ 18] 


Le Jour du Jugement. 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve. sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle 


Mes frères de foi. 


La louange est à Allâh. Que davantage d'honneur et d'élévation en degrés soient 
accordés au Prophète de Allâh. 
Louanges à Allâh, Lui Qui est Unique, Lui Qui n’a besoin de rien, Lui Qui n'est pas 
engendré, Qui n’engendre pas et Qui na nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et je 
L'implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de ‘Adnân, celui que 
Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment. Le Prophète, qui 
est comme une lumière éclatante et une lune éclairante, a appelé à la religion 
agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la communauté. Il a dévoilé par lui les 
obscurités. Le Prophète a transmis le message. Il s'est acquitté de ce qui lui a été 
confié. Il a conseillé la communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 
Je témoigne qu'il mest de dieu que Allâh, Lui seul na pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande de faire preuve de piété à l'égard de 
Allâh Al-Aliyy, Al-Qadîr. Craignez Allâh, esclaves de Allâh et sachez que le 
Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a été interrogé au sujet de la Foi- Al- 
‘Imân, et il a dit : 

Cohen JU oE Ni pl) als as dt Ga di OUI » 

ce qui signifie : « La Foi, c’est que tu crois en Allâh, en Ses anges, en Ses 
Messagers, au Jour dernier et que tu crois en la destinée, que cela concerne 
la prédestination du bien ou du mal.» [Rapporté par Mouslim] 


La croyance au Jour dernier, c'est-à-dire au jour du Jugement, fait partie des 
fondements de la Foi. Celui qui ne croit pas au jour du Jugement, il est mécréant, il 
n'est pas musulman. 


Allâh nous a informés au sujet de ce jour et des grandes difficultés qu'il va y 
avoir. Écoutez-moi bien, écoutez à la manière de ceux qui sont en alerte, de ceux 
qui méditent, de ceux qui sont certains et rappelez-vous que vous serez témoins de 
ce jour- là. Vous ferez partie des gens qui vont le vivre. Allâh ta`âlâ dit dans Son 
Livre honoré : 
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(idha s-samä'ou ‘infaTarat wa ‘idha l-kawâkibou ntatharat wa ‘idha l-biHârou 
foujjirat wa ‘idha l-qgoubôurou bou 'thirat ‘alimat nafsoun mâ qaddamat wa ‘akh- 
kharat) 


Ce qui signifie : « Lorsque le ciel se sera fissuré, et que les planètes seront 
tombées, lorsque que les mers deviennent une seule mer, et que les tombes 
seront retournées, chaque âme saura alors ce qu’elle a accompli auparavant 
et ce qu’elle n’a pas accompli. » [sôurat Al-InfiTar/ 1, 2, 3, 4, 5] 


Ô toi fils de ‘Âdam comment seras-tu alors que les montagnes se seront 
effondrées, alors que le ciel se sera fissuré, alors que les planètes seront tombées, 
alors que les tombes seront ouvertes et retournées, que les mers seront prises par 
le feu, et que la terre sera fissurée et changée ? Chaque âme saura alors ce qu'elle 
a accompli auparavant et ce qu'elle n’a pas accompli. Ô toi, fils de ‘Âdam souviens- 
toi que Allâh t'as créé, puis II te fait mourir, ensuite Il te ressuscite tout comme Allâh 
ta âlâ dit : 

à nu i > ; TEN à 
È na JS dE ig sad os iig Gi 38 alt bb eus) 


g 
J ror A 


Faal à o Cas d b ga C5 U aT éi i, 


(dhâlika bi ‘anna l-Lâha houwa l-Haqqou wa ‘annahôu youHyî I-mawtâ wa 
‘annahôu `alâ koulli chay'in qadir ; Wa ‘anna s-sâ`ata ‘âtiyatoun lâ rayba fihâ wa 
‘anna l-Lâha yab`athou man fi l-qoubôur) [sôurat Al-Hajj /6 et7] 


Mes frères de Foi les stations du jour du Jugement sont au nombre de cinquante. 
Chacune durera mille années (des années du bas monde). Allâh ta` âlâ dit : 


77 


ais AÍ yait die OÙ 85 à) 
(ff yawmin kâna miqdârouhôu khamsîna ‘alfa sanah) [sôurat AI-Mi râj/4] 


Cependant, cette longue durée sera pour les pieux comme la durée d’une prière 
prescrite. Il a été rapporté, dans le SaHîH de Ibnou Hibbân, que le Messager de 
Allâh a dit : 


«ds AÍ us 6 je OS a'g » 


Ce qui signifie : « un jour dont la durée est équivalente à cinquante mille 
années. » 


Il lui a été dit : 
SUR Jabi L » 
ce qui signifie : « combien cette journée est longue ! » 


Le Prophète a répondu : 


ce qui signifie : « Par Celui Qui détient mon âme par Sa toute- puissance. Ce 
jour-là sera allégé pour le croyant accompli au point qu’il sera pour lui plus 
léger que le temps d’une prière prescrite qu’il accomplit dans le bas monde. » 


Donc, celui qui patiente dans le bas monde pour accomplir les devoirs et éviter 
les péchés, son attente sera courte ce jour-là. Alors, œuvre pour être au nombre de 
ces croyants ce jour-là pendant ce qu'il te reste à vivre. Œuvre dans les jours qui 
sont courts pour des jours qui seront longs, tu gagneras beaucoup et tu auras une 
joie indescriptible. 


Si tu patientes face aux péchés dans le bas monde pour éviter le châtiment d’un 
jour dont la durée est de cinquante mille ans, tu gagneras beaucoup. Ta fatigue 
dans le bas monde sera infime par rapport à ce que tu gagneras dans l’au-delà. 


Mes frères de Foi, le jour du Jugement commence par la Résurrection, la sortie 
des morts jusqu’à l'installation des gens du Paradis au Paradis et des gens de 
l'enfer en enfer. La résurrection, c'est la sortie des morts de leurs tombes après 
que les corps, qui auront été assimilés par la terre, auront été reconstitués s'ils font 
parmi des corps qui seront consommés par la terre. Il s’agit des corps d’autres que 
ceux des Prophètes, et ce en raison de la parole du Prophète: 


est Si E Di I AS a dit 6 » 
Ce qui signifie : « Allâh a interdit à la terre d’assimiler le corps des 
Prophètes. » [Rapporté par Ibnou Mâjah et par d’autres] 


Les martyrs de guerre également (ceux qui sont morts dans le combat) et aussi 
certains saints, la terre n'assimilera pas leur corps. Ce dernier point ayant été 
confirmé par l'observation de cela par tawâtour. 


Ensuite, ce sera Al-Hachr — le Rassemblement, les gens seront rassemblés sur 
la terre du rassemblement. Allâh ta’ âlâ dit : 
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(waHacharnähoum falam noughädir minhoum ‘aHadä) 


Ce qui signifie : « Et Nous les rassemblerons dans le lieu de la station et 
Nous n’en omettrons aucun. » [sôurat AI-Kahf/47] 


Au rassemblement, les gens seront répartis en trois catégories. Une catégorie de 
gens sera vêtue et à dos de montures, à savoir sur des chamelles dont les harnais 
seront en or. Ils seront repus, ils n'auront pas soif ; et il s’agit des pieux. Il y a une 
autre catégorie de gens qui sera pieds nus et dévêtue : il s’agit des désobéissants. 
Une autre partie des gens sera rassemblée pieds nus et dévêtue trainée sur leurs 
visages : il s’agit des mécréants. 


Dans les Sounnan de An -Naçâ'iyy, il est rapporté que Abôu dharr, que Allâh 
l’agrée, a dit: « Le Prophète véridique dont la véracité est reconnue, que Allâh 
l’honore et l'élève davantage en degrés, m'a dit : 
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Ce qui signifie : « les gens seront rassemblés en trois groupes : un groupe 
de gens seront sur des montures, ils n’auront ni soif ni faim et ils seront 
habillés. Un autre groupe de gens que les anges traineront sur leurs visages 
et les emmèneront en enfer et un groupe qui marcheront à pieds. » 


Il y a également ce qu'a rapporté `Âʻichah, que Allâh l’agrée, du Messager de 
Allâh : 


os ue M SUR dat cod Gt à 20% 
VE ile > LL a 8 ll es » 
ce qui signifie : « Au jour du Jugement, certains gens seront rassemblés nus 


pieds, dévêtus, non circoncis. » 
Et `Âʻichah a dit : « Comment en sera-t-il pour les zones de pudeur ? ». 


Il a répondu par la Parole de Allâh : 


a À FA poro Ao o ne 
fast Dla ds Le ts 51 JS) 
(likoulli mriin minhoum yawma'idhin cha'noun youghnih) 


Ce qui signifie : « Chacun sera préoccupé ce jour là par son propre cas. » 
[Sôurat Abaça/37] 


Chers bien aimés, il a été authentifié que Ach-Châm est la terre du 
rassemblement. Les gens sortiront de leurs tombes, puis ils seront dirigés vers le 
pays de Ach-Châm. Ensuite, ils seront emmenés vers un lieu obscur auprès du 
Pont. Puis, après le changement des caractéristiques de la terre, ils seront 
ramenés sur la terre qui aura été changée. Elle sera une terre blanche comme 
l'argent qui ne comporte ni arbre ni vallée ni montagne. Ainsi donc, l'exposition des 
actes aura lieu sur cette terre changée. Les actes des esclaves, à savoir ce qu'ils 
auront accompli dans le bas monde, leurs seront exposés. Ensuite, ils seront 
rétribués pour leurs bonnes actions, par une félicité ininterrompue ; et pour leurs 
mauvaises actions, par un châtiment douloureux. 


Parmi les stations de ce jour éminent, il y a la station de la pesée des actes. 
Allâh nous a appris que les œuvres des esclaves seront pesées au jour du 
Jugement. Ainsi, Allâh ta’ âlâ dit : 
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(Wa l-waznou yawmaʻidhini l-Haqqou faman thaqoulat mawâzînouhou fa'oulâ'ika 
houmou l-moufliHôun ; Waman khaffat mawâzînouhôu faʻoulâʻika l-ladhîna khaçirôu 
‘anfouçahoum bimâ kânôu biâyäâtinä yaDHlimôun) 


Ce qui signifie : « La pesée le jour dernier sera juste. Ceux dont les bons 
œuvres l’emporteront sur les mauvaises, seront eux les gagnants ; et ceux 
dont les mauvaises œuvres l’emporteront sur les bonnes, se seront perdus à 
cause de leur injustice vis à vis de nos preuves » [sôurat Al-A`râf / 8 et 9] 


La Balance sur laquelle seront pesés les actes ce jour-là ressemble à la balance 
du bas monde. Elle a une potence et deux plateaux. Mais, c'est une balance très 
grande. Les bonnes actions seront posées sur un plateau, et les mauvaises sur un 
autre plateau. À ce sujet, Allâh ta`âlâ dit : 


(CRE LE y úi 


(Fa ‘ammä man thaqoulat mawâzinouh) 


Ce qui signifie : « Celui dont les bonnes actions l’emportent sur les 
mauvaises. » [sôurat Al-Qâri ah/ 6] 


“7, á “y e z 3€ 
(pi ie 1e) 
(Fa houwa ff ‘ichatin râDiyah) 


Ce qui signifie : « Ce sont eux qui auront réussi, qui auront gagné, car ils 
seront entrés au Paradis sans châtiment, là où ils auront une vie paisible. » 
[sôurat AI-Qâri ah/ 7] 


(Wa ‘ammä man khaffat mawâzinouh) 


Ce qui signifie : « Celui dont les mauvaises actions l’emportent sur les 
bonnes ou qui n’a pas du tout de bonnes actions [et c’est le mécréant] » 
[Sôurat Al-Qâri`ah/ 8] 


(Fa ‘oummouhou hâwiyah) 
Ce qui signifie : « sa demeure sera l’enfer. » [sôurat Al-Qâri ah/ 9] 


Elle a été appelée (hâwiyah) car (yahwi fihâ), veut dire qu'il va chuter dedans 
alors que son fond est éloigné. Le mécréant arrivera au fond ; quant au musulman 
grand pécheur qui sera châtié en Enfer, il n’arrivera pas au fond. 


C'est pour indiquer la gravité de ce jour-là et la gravité du feu de l'enfer, que 
Allâh ta âlâ dit : 


(Wa mâ ʻadrâka mâ hiyah) 


Ce qui signifie : « Et que sais tu qu’est ce que l’enfer. >» [sôurat Al-Qâri ah/ 10] 


Il est parvenu dans un Hadith que le feu de l'enfer a été attisé pendant mille 
années jusqu'à ce qu'il devienne tout rouge. Puis, il a été attisé pendant mille 
années encore jusqu'à ce qu'il devienne tout blanc. Ensuite, il a été attisé mille 
années encore jusqu’à ce qu'il devienne tout noir. Actuellement, l'enfer est noir et 
ténébreux. 


Ge 59 
(Nâroun Hämiyah) 
Ce qui signifie : « C’est un feu extrêmement chaud. » [sôurat Al-Qâri ah/11] 


Le feu du bas monde représente 1/70ème du feu de l'enfer, tout comme cela est 
parvenu dans le Hadîth rapporté par Al-Boukhäriyy et par d’autres. 


Le croyant dont les œuvres seront pesées qui aura ses mauvaises actions qui 
l'emportent sur les bonnes, il est dans un très grand danger. Il est sous le danger 
de la volonté. Si Allâh veut le châtier dans le feu de l'enfer, Il le châtiera d’un 
châtiment douloureux. Si Allâh veut lui pardonner, Il le fera entrer au Paradis. Mais, 
s’il entre en enfer à cause de ses péchés, il Va en sortir inéluctablement après un 
certain temps grâce à sa Foi, tout comme cela est parvenu dans le Hadfth : 
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Ce qui signifie : « Sortira de l’enfer quiconque aura dit : « lâ ‘ilâäha ‘illa l- 
Lâh », et qui a dans son cœur le minimum de la Foi. », [Rapporté par Al 
Boukhäriyy] 


Mes frères de foi, il va y avoir un jour où chacun d’entre nous va avoir ses actes 
sur la Balance. Il sera en train de regarder et il attendra ce que Allâh va lui 
accorder. 


Quel instant difficile est ce jour-là ! Ce jour où la femme qui allaite va oublier ce 
qu'elle a allaité et où celle qui est enceinte accouchera. Des gens seront comme 
ivres, alors qu'ils ne seront pas ivres. Le châtiment de Allâh sera douloureux ce 
jour-là. C’est ce jour où les cieux vont se fissurer et où les mers vont brûler. 


Alors, mon frère œuvre, applique- toi dans les obéissances. Apprends et 
enseigne le bien car le bas monde est une résidence pour les œuvres. L’au-delà 
est une résidence pour la rétribution des œuvres. 


Al-Boukhâriyy a rapporté que notre maitre ‘Aliyy, que Allâh honore son visage, a 
dit : 
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Ce qui signifie : « Le bas monde s’est comme mis en marche pour nous 
quitter. L’au-delà s’est comme mis en marche pour venir vers nous, et pour 
chacun des deux il y a des gens. Alors, soyez des gens qui œuvrent pour 
l’au-delà. Ne soyez pas des gens du bas monde. Car aujourd’hui, ce sont les 
actes ; et il n’y a pas de comptes. Demain, ce sera les comptes ; et il n’y aura 
pas d’actes. » 


At-Tirmidhiyy ainsi que lbnou Mâjah ont rapporté de Chaddâd Ibnou Awsin que 
le Prophète a dit : 


H fa Lal à FU = ce rl E aa Lol (Less and OS 5 sent 3 
«4 Je 
Ce qui signifie : « L’intelligent est celui qui demande des comptes à son âme 
au bas monde avant d’avoir à rendre des comptes et qui a œuvré de manière 
que cela lui soit profitable dans l’au-delà. Quant à l’incapable, c’est celui dont 
l’âme a pris le dessus et a fait preuve de défaillance dans l’obéissance à 


Allâh, celui qui suit les mauvais penchants de l’âme ; et qui souhaite ensuite 
que Allâh lui fasse entrer au Paradis [sans avoir fait le repentir]. » 


At-Tirmidhiyy a rapporté également que l’Émir des croyants, notre maître ‘Oumar 
lbnou l-KhaTTâb a dit : 
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«SN pa Pass AU GLS Cote 6 E Li bg plu 


Ce qui signifie : « Demandez des comptes à vos âmes avant d’avoir à rendre 
des comptes. Pesez vos actes avant qu’ils ne vous soient pesés. L'exposition 
des actes sera facilitée au jour du Jugement pour celui qui demande des 
comptes à son âme. Embellissez- vous pour le jour de la grande exposition. » 
C'est-à-dire le jour où les actes seront exposés, à savoir dans l'au-delà. 


Cela est dit conformément à ce que Allâh ta âlâ dit : 
LE ao Z, 46, à E 4,03 AS 
(LL SN do x 4) 


ce qui signifie : « Ce jour là, vos actes seront exposés ; rien ne sera caché » 
[Sôurat Al-Hâqqah/ 18] 


Le Châtiment de la Tombe, sa Félicité 
et l’interrogatoire des deux Anges 
Mounkar et Nakir 


ES) 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-'Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


L'Imam Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée a dit dans Al-Fiqhou l-‘Akbar : 
« akandi êlas Q2% 5 SU a a alis 9 pl ANT » 


ce qui signifie : « La pression de la tombe et son supplice sont une vérité. 
C’est quelque chose qui aura lieu pour le mécréant et certains musulmans 
désobéissants.» 


Il n'est donc pas permis de nier le supplice de la tombe. Nier le supplice de la 
tombe est de la mécréance. L’Imam Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy dans son Livre 
Al-Farqou bayna l-Firaq a dit : 


ch pt d Opin pl tel RU OÙ ielat g idi Jai ci 1 sale 9 
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c'est-à-dire : « Ahlou s-Sounnah wa I-Jamäâ ah ont été catégoriques à dire 
que ceux qui nient le supplice de la tombe seront suppliciés dans leur tombe 
— c’est-à-dire en raison de leur mécréance. » Voir: Comment le Musulman 


Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème . 


Allâh tabâraka wa ta âlâ dit : 


É & 22 


(RE Lu D OU 55 ce oi os 
(Wa man a raDa ‘an dhikri fa'inna lahôu ma'îichatan Dankäâ) 


ce qui signifie : « Celui qui se détourne de la Foi en Allâh ta âlâ, Allâh lui fera 
subir un séjour difficile. » [sourat Tâhâ / 124], c’est-à-dire dans la tombe tout 
comme l’a expliqué le Prophète. 


Parmi les preuves du supplice de la tombe, il y a la parole de Allâh tabâraka wa 
ta âlâ : 
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(An-nârou you`raDôuna `alayhâ ghoudouwwan wa`achiyyâ ; wa yawma 
tagôumou s-sâ`atou ‘adkhilôu ‘âla fir awna ‘achadda l-`adhâb) 


ce qui signifie : « IIs seront exposés au feu une fois en début de journée, une 
fois en fin de journée. Et au jour dernier, faites entrer ceux qui ont suivi 
Pharaon dans la mécréance au pire des châtiments ! > [sourat Ghâfir / 46]. 


Ce qui est visé ici par ‘â/a fir awn, c'est-à-dire ceux qui l’ont suivi sur l'association 
et la mécréance. Ces gens-là seront exposés à l'enfer une fois au début du jour et 
une fois à la fin du jour. lls seront emplis de terreur et de peur. Cette exposition 
n'aura pas lieu dans l’au-delà mais elle aura lieu avant le jour du jugement, tout 
comme cela est compris de cette ‘ayah. Ce n'est pas non plus avant la mort tout 
comme cela est clair. Cela implique donc que cette exposition aura lieu dans la 
période de la tombe, dans le Barzakh. C'est la période entre la mort et la 
résurrection. 


Ces deux ‘âyah concernent le châtiment de la tombe pour les mécréants. Quant 
à ceux qui désobéissaient parmi les musulmans, qui commettaient les grands 
péchés et sont morts avant de s’en repentir, ceux-là sont de deux sortes : ceux que 
Allâh dispense du châtiment de la tombe et ceux qu’il soumet à un supplice qu'il 
interrompt et à qui Il reporte le reste du châtiment au jour dernier. 


Voici donc ce qu'ont rapporté Al-Boukhäriyy, Mouslim, At-Tirmidhiyy, Abôu 
Dâwôud et An-Naçâ'iyy d’après Ibnou `Abbâs : le Messager de Allâh est passé 
près de deux tombes, il a dit : 


« e! JS E oua 3 oai Lg l » 


(‘innahoumä layou'‘adh-dhabâni wa mâ you adh-dhabäni fî kabfri ‘ithm) 


ce qui signifie : « Certes, ils sont en train de subir un châtiment pour une 
chose qui n’apparaît pas très grave aux gens ». Il a dit : 


Ke 
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(balâ ! ‘ammä ‘aHadouhoumä fakâna yamchi bi n-namîmah, wa ‘amma l-ʻâkhar 
fakâna lâ yastatirou mina I-bawi) 


ce qui signifie : « Oh que oui ! Certes l’un des deux rapportait la parole des 
uns aux autres pour semer la discorde tandis que l’autre se souillait avec 
Purine ». Ensuite, il a demandé une palme encore verte qu'il a fendue en deux et il 
a planté une moitié sur chacune des deux tombes. Puis il a dit : 


Ao- À 


«ge dy Ad » 


(la ‘allahou youkhaffafou ‘anhoumäâ) 
ce qui signifie : « Peut-être [leur supplice] sera-t-il allégé >. 


Et sache qu'il a été confirmé dans les nouvelles sûres que l’âme retourne au 
corps dans la tombe, comme dans le Hadîth de Al-Barrâ’ Ibnou ‘Azib qui a été 
rapporté par AI-Hâkim, Al-Bayhaqiyy et Abôu Ouwânah et qui a été jugé sûr par 
plus d’un savant et le Hadîth de Ibnou `Abbâs : 
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(mâ min ‘aHadin yamourrou bi-gabri ‘akhïhi I-mou'mini kâna ya rifouhou fi d- 
dounyâ fa-sallama ‘alayhi ʻillâ ‘arafahou wa radda ‘alayhi s-salâm) 


ce qui signifie : « Nul ne passe près de la tombe de son frère croyant qu'il 
connaissait dans le bas-monde et ne lui passe le salâm sans que celui qui est 
mort le reconnaisse et lui rende le salam » [rapporté par lbnou ‘Abdi l-Barr et 
‘Abdou l-Haqq Al-‘Ichbiliyy qui lui a donné le degré de sûr]. C’est un Hadîth long, 


dans lequel il est cité : 


K Adl de 391 aeg » 


(wa you âsou r-rôuHou ʻila l-jasad) 
ce qui signifie: « et l’âme revient au corps ». 


Cela requiert donc que l’âme revienne à tout le corps —et c'est le sens qui vient 
communément à l'esprit du Hadîth- ou à une partie du corps. Le retour de la vie 
dans la tombe est encore plus certain pour les prophètes : il a été rapporté du 
Hadith de ‘Anas d’après le Prophète : 
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ce qui signifie: «Les prophètes sont vivants dans leurs tombes, ils 
accomplissent la prière », [rapporté par Al-Bayhaaiyy qui l’a jugé sûr tout comme 
AI-HâfiDH qui l’a validé]. 
AI-Boukhäâriyy et Mouslim ont rapporté de ‘Anas que le Prophète al, 4e àl LS a 
dit : 
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(inna l-abda ʻidhâ wouDia fi qabrihi wa tawallâ ‘anhou ‘aS-Häbouhou wa 
innahou layasma`ou qara njiälihim ‘idha n-Sarafôu ‘atähou malakâni 
fayouq`idânihi fayaqôulâni : mâ kounta taqôulou ff hâdha r-rajouli MouHammad ? 
fa’'amma l-mou’min —’ayi l-kâmi- fayaqôulou : ‘ach-hadou ‘annahou `abdou l-Lâhi 
wa raçôulouh fayouqâlou lahou : ‘ounDHour ‘ilâ maq`adika mina n-nâri ‘abdalaka l- 
Lâhou bihi maq`adan mina l-jannah fayarähoumä jamî`â wa ‘amma l-kâfirou ‘awi l- 
mounâfigqou fayaqôulou : lâ ‘adri, kountou ‘agôulou mâ yaqôulou n-nâçou fihi, 
fayouqâl : lâ darayta wa lâ talayt thoumma youDrabou bimiTraqatin min Hadîdin 
bayna ‘oudhounayhi fayaSfHou SayHatan yasma`ouhâ man yalihi ‘il-la th- 
thaqalayn) 


ce qui signifie : « Quand l’homme est déposé dans sa tombe, et que ses 
compagnons le quittent, il entend le bruit de leurs semelles et lorsqu'ils se 
sont retirés, deux anges viennent à lui, le font asseoir et lui disent : « Que 
disais-tu à propos de cet homme MouHammad ? » Ainsi le croyant [complet] 
dira : « Je témoigne qu'il est l’esclave de Allâh et Son messager », alors on lui 
dira : « Regarde la place en enfer [que tu aurais eue], Allâh te l’a échangée 
contre une place au paradis » et il les verra toutes deux. Quant au mécréant 
ou à l’hypocrite [qui cache sa mécréance et se dit musulman], il dira : « Je ne 
sais pas, je disais ce que les gens disaient de lui ». Alors on lui dira : «Tu 
n'as rien su et tu n’as rien dit », puis il sera frappé entre les deux oreilles 
avec une masse de fer et il criera d’un cri qu’entendront tous ceux qui se 
trouvent aux alentours sauf les hommes et les jinn ». 


D'après ‘Abdou I-Lâh Ibnou ‘Amr, le Messager de Allâh a cité les examinateurs 
de la tombe. ‘Oumar Ibnou I-KhaTTäâb, que Allâh l’agrée, a alors dit: « Est-ce que 
nous reprendrons conscience, Ô Messager de Allâh ? » || lui a dit : 


CE RES du » 


(na ‘am kahay'atikoumou I-yawm) 


[rapporté par Al-Boukhäriyy] ce qui signifie : « Oui, tout comme vous êtes 
conscients aujourd’hui ». Oumar a alors dit : « Il ne reste plus rien à dire ». 


D’après Abôu Hourayrah, que Allah l’agrée, le Messager de Allâh a dit : 
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(idhâ qoubira l-mayyitou ‘awi l-‘insâänou ‘atähou malakâni ‘aswadäni ‘azragäni 
youqâlou liaHadihimä Mounkaroun wa lil-âkhari Nakfroun fayaqôuläni lahou : mâ 
kounta taqgôulou ff hâdha r-rajouli MouHammad ? fahouwa qâ'iloun mâ kâna 
yaqôul : fa'in kâna mou’minan qâla : houwa ‘abdou l-Lâhi wa raçôulouhou ‘ach- 
hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâhou wa ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan ‘abdouhou 
wa raçôulouh fayaqôulâni lahou : ‘in kounnâ lana'lamou ‘annaka lataqôulou dhälik ; 
thoumma youfsaHou lahou fî qgabrihi sab'ina DHirâ'an ff sab'îina dhirâ'an wa 
younawwarou lahou fih ; fayouqâlou lahou : nam ; fayanâämou kanawmii l-'arouci l- 
ladhf lâ yôuqiDHouhou ‘il-là ‘aHabbou ‘ahlihi Hattâ yab'athahou l-Lâhou min 
maDja`ihi dhâlik ; fa'in kâna mounâfiqan qâla : lâ ‘adri kountou ‘asma'ou n-nâça 
yaqôulôuna chay'an fakountou ‘aqôulouh; fayaqôulâni lahou: ‘in kounnä 
lana'lamou ‘annaka tagôulou dhälik ; thoumma yougälou lil-‘arDi l-ta’'imî fatalta'imou 
‘alayhi Hattâ takhtalifa ‘aDlâ'ouhou falâ yazälou mou‘adh-dhaban Hattâ 
yab'athahou l-Lâhou ta âlâ min maDja ihi dhâlik) 


[rapporté par lbnou Hibbân] ce qui signifie : « Quand le mort ou l’homme est 
enterré, viennent à lui deux anges bleu-noir, l’un s’appelle Mounkar et l’autre 
Nakir, et ils lui disent : « Que disais-tu de cet homme MouHammad ? » Et il 
dira ce qu'il disait [auparavant] ; s’il était croyant, il dira : « C’est l’esclave de 
Allâh et Son messager, je témoigne qu’il n’est de dieu que Allâh et je 
témoigne que MouHammad est Son esclave et Son messager ». Les anges lui 
diront : « Certes nous savions que tu dirais cela », puis sa tombe sera élargie 


de soixante-dix coudées sur soixante-dix coudées et sera illuminée pour lui. 
Puis on lui dira : « Dors », alors il dormira du sommeil du marié qui ne sera 
réveillé que par l'être le plus cher de sa famille, jusqu’à ce que Allâh le 
ressuscite de cette couche là. S’il était hypocrite, il dira : « Je ne sais pas. 
J’entendais les gens dire quelque chose et je disais comme eux ». Ils lui 
diront : « Certes, nous savions que tu dirais cela tant tu serais surpris et 
aurais peur et que tu ne pourrais cacher cela ». Puis, il sera dit à la terre de se 
refermer et elle se refermera sur lui jusqu’à ce que ses côtes s’entremêlent. II 
restera dans le châtiment jusqu’à ce que Allâh ta âlâ le ressuscite de cette 
couche.» 


Ces deux Hadîth ont été rapportés par lbnou Hibbân qui les a jugés sûrs. Dans 
le premier, il y a confirmation du retour de l'âme au corps et de la perception 
sensorielle dans la tombe. Dans le deuxième, il y a confirmation de la présence de 
l’âme dans la tombe et la confirmation du sommeil et ce, tant que le corps ne s'est 
pas anéanti. Le Hadith est aussi une preuve que la pression de la tombe n'aura 
pas lieu pour tous les gens comme le prétendent certains ignorants, en effet les 
musulmans pieux, les saints et les prophètes ne subiront pas la pression de la 
tombe mais au contraire la tombe s’élargit pour eux 70 coudées sur 70 ou plus. 


Cette félicité sera pour le croyant fort, celui qui se sera acquitté des obligations et 
aura évité les péchés. C’est celui à propos duquel le Messager de Allâh a dit : 


« dl Vs REIN Ji ENE gái OHY HE (A 9 ce dl ds x Gi » 


(ad-dounyâ sijnou l-mou’mini wa sanatouh fa'idhâ fâraqa d-dounyâ fâraqa s-sijna 
wa s-sanah) 


ce qui signifie : « Le bas-monde est la prison du croyant et le lieu de sa 
fatigue. Ainsi, lorsqu'il quitte le bas-monde, il a quitté la prison et le lieu de la 
fatigue », il sagit donc du croyant accompli, [rapporté par Ibnou Hibbân qui l’a jugé 
sûr]. 


Ensuite, lorsque tout le corps est désintégré et qu'il ne reste que le petit os de 
l'extrémité de la colonne vertébrale, l’âme du croyant pieux va au paradis. Les 
âmes des désobéissants musulmans, ceux qui commettaient les grands péchés et 
sont morts sans repentir, après la désintégration du corps, leurs âmes vont dans 
l'espace compris entre le ciel et la terre et certaines dans le premier ciel. Les âmes 
des mécréants, après la désintégration du corps vont subir un supplice à Sijjin qui 
est un endroit sur la terre la plus basse c’est-à-dire la septième terre. Quant aux 
martyrs, leurs âmes montent directement au paradis. 


Remarque : Les prophètes, les martyrs ainsi que les enfants sont exemptés de 
l’interrogatoire. 


Si quelqu'un dit : comment est-il possible d'interroger un si grand nombre de 
morts ? 


La réponse se trouve dans la parole de Al-Halimiyy : « Le plus probable, c’est 
que les anges de l’interrogatoire représentent un groupe nombreux, dont 
certains sont appelés Mounkar et d’autres Nakîr. Ainsi, à chaque mort sont 
envoyés deux d’entre eux ». 


Celui qui renie le châtiment de la tombe devient mécréant, car il aura démentit la 


religion, voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie. 
Mécréance, Blasphème 


Quant à ce qu’a rapporté Al-Boukhâriyy et Mouslim du Hadîth de ‘Abdou I-Lâh 
fils de ‘Oumar que Allâh les agrée tous les deux que le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


als pi E oS  ode Ci » 


Ce Hadith veut dire que si le défunt avait recommandé de se lamenter sur lui, il 
sera châtié dans sa tombe pour les lamentations qui auront été faites pour lui ; ou 
s'il savait que sa famille allait se lamenter sur lui et il ne leur a pas renié tout en 
espérant qu'ils acceptent de lui ; sinon c'est connu que la personne n'est pas 
châtiée à cause du péché d'autrui. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Châtiment de la Tombe et son 
Supplice 


er oD A gemee 


Louanges à Allâh, Celui Qui est Unique, Celui Qui na besoin de rien, Qui n'est 
pas engendré, Qui n’engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Je loue Allâh ta`âlâ et 


je L’implore de me guider sur le chemin de droiture. Je recherche Son pardon et je 
me repens à Lui. Je recherche la préservation de Allâh contre le mal de mon âme 
et de mes mauvais actes. Le bien-guidé est celui que Allâh guide, et nul ne peut 
guider celui qu'il égare. 


Que l'honneur et l'élévation en degrés les plus complets et les plus parfaits 
soient accordés à notre maître MouHammad le maître des fils de Adnân (ancêtre 
du prophète), celui que Allâh a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, 
en tant que guide et annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un 
châtiment. Le Prophète, qui est comme une lumière éclatante et une lune 
éclairante, a appelé à la religion agréée par Allâh. Allâh a guidé par lui la 
communauté. || a dévoilé par lui les obscurités. Le Prophète a transmis le 
message. Il s’est acquitté de ce qui lui a été confié. Il a conseillé la communauté. 
Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a rétribué chacun de Ses 
prophètes. 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh, Lui Seul n’a pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager. Que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh AI-‘Aliyy, Al-Qadîr, Celui Qui dit dans la révélation explicite : 


Je a 


Les A O1 AU 1484 AN LA Le Ts Vlad, Ai tdi 14H alt GG} 
SES 0 db 28 e act dl 12 AE 148 8 V9 0 fax 


z 
# © > 


(ouh La dd Qui ai Lui, jé Qu 


__"\ 


(Yâ ayyouha ladhina ‘âmanou t-taqou l-Lâha wa l-tanDHour nafsoun mâ 
gaddamat lighad wa t-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ ta malôun ; Wa lâ 
takôunôu ka l-ladhina naçou l-Lâha fa'ançähoum ‘anfouçahoum ; ‘oulâ'ika houmou 
l-fâsiqôun ; Lâ yastawi ‘aS-Häâbou n-nâri wa ‘aS-Häbou l-jannah ; ‘aS-Häbou l- 
jannati houmou l-fâʻizôun ) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l'égard de 
Allâh et que chacun considère ce qu’il a réservé pour demain. Faites preuve 
de piété à l’égard de Allâh, certes Allâh sait ce que vous faites. Ne soyez pas 
comme ceux qui ont oublié Allâh et à qui Il leur a fait oublier par conséquent 
leur propre âme. Ces gens-là ce sont eux les pervers. Les gens de l’enfer ne 


sont pas équivalents aux gens du paradis. Les gens du paradis, ce sont eux 
les gagnants. >» [sourat Al-Hachr/ 18-20]. 


Mes frères de Foi, nous allons parler aujourd’hui de la vie du Barzakh (la période 
entre la mort et la résurrection) et ce qu’elle comporte. Notre Seigneur tabâraka wa 
ta âlâ dit : 

ER us à Bb de Sc Go La 


(Wa man a`raDa ‘an dhikri fa‘inna lahou ma ichatan Dankâ) 


ce qui signifie : « Celui qui se détourne de la Foi en Allâh ta’ ala, Allâh lui fera 
subir un séjour difficile. » [sourat Tâhâ / 124], c’est-à-dire dans la tombe tout 
comme l’a expliqué le Prophète. 


At-Tirmidhiyy a rapporté du Messager de Allâh qu'il a dit : 
CU jé ge 8 ji Et ob) ce do) nil » 
(al-gabrou rawDatoun min riyâDi l-jannati ‘aw Houfratoun min Houfari n-nâr) 


ce qui signifie : « La tombe est un des jardins du paradis ou un des trous de 
l'enfer. » 


Et dans les Sounan de An-Naça'iyy d’après ‘Aichah que Allâh l’agrée, elle a dit : 
« J'ai interrogé le Messager de Allâh au sujet du supplice de la tombe et il a 
répondu : 


«& pl olis e » 
(na am adhäbou l-qabri haqq) 


ce qui signifie : « Oui, le supplice de la tombe est une vérité. » 


Parmi les choses auxquelles il est un devoir de croire, chers frères de Foi, il y a 
le supplice de la tombe pour le mécréant et certains musulmans désobéissants. 


L'Imam Abôu Hanffah, que Allâh l’agrée a dit dans Al-Fiqhou l-‘Akbar : 


€ iodail öls ans SU HS Ge aides nil dès » 


ce qui signifie : « La pression de la tombe et son supplice sont une vérité. 
C'est quelque chose qui aura lieu pour le mécréant et certains musulmans 
désobéissants.» 


Il n'est donc pas permis de nier le supplice de la tombe. Nier le supplice de la 
tombe est de la mécréance. L’Imam Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy dans son Livre 
Al-Farqou bayna l-Firaq a dit : 
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c'est-à-dire : « Ahlou s-Sounnah wa I-Jamäâ ah ont été catégoriques à dire 
que ceux qui nient le supplice de la tombe seront suppliciés dans leur tombe 
— c’est-à-dire en raison de leur mécréance. » Voir: Comment le Musulman 


Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Ce supplice, mes bien-aimés aura lieu par l'âme et le corps. Cependant, Allâh l’a 
voilé des yeux de la majorité des gens, afin que l'esclave croit au supplice de la 
tombe alors qu'il lui est voilé et caché. La récompense de l’esclave en sera ainsi 
plus éminente. 


Ce qui indique que le supplice de la tombe aura lieu avec l’âme et le corps, c’est 
ce qui est rapporté de notre maître Oumar lbnou I-Khattab que Allâh l’agrée, 
lorsqu'il a interrogé le bien-aimé MouHammad, il lui a dit : 


«S dt Jan) LU se Le Si » 


ce qui signifie : « Est ce que nous reprendrons conscience ô Messager de 
Allâh ? » 


Le Prophète lui a répondu : 


K agl SS ex » 


(na`am kahay'atikoumou l-yawm) 
ce qui signifie : « Oui, tout comme vous êtes conscients aujourd’hui.» 


Celui qui a rapporté le Hadith a dit que Oumar s’est alors tu et il n’a pas 
commenté puisqu'il a entendu l'information qu'il ne connaissait pas auparavant. 


Parmi les preuves du supplice de la tombe, il y a la parole de Allâh tabâraka wa 
ta âlâ : 


x O s7 
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(An-nârou you`raDôuna `alayhâ ghoudouwwan wa`achiyyâ ; wa yawma 
tagôumou s-sâ`atou ‘adkhilôu ‘âla fir awna ‘achadda l-`adhâb) 


ce qui signifie : « IIs seront exposés au feu une fois en début de journée, une 
fois en fin de journée. Et au jour dernier, faites entrer ceux qui ont suivi 
Pharaon dans la mécréance au pire des châtiments ! » [sourat Ghafir/ 46]. 


Ce qui est visé ici par ‘âla fir awn, c’est-à-dire ceux qui l'ont suivi sur l’association 
et la mécréance. Ces gens-là seront exposés à l'enfer une fois au début du jour et 
une fois à la fin du jour. lls seront emplis de terreur et de peur. Cette exposition 
n'aura pas lieu dans l'au-delà mais elle aura lieu avant le jour du jugement, tout 
comme cela est compris de cette ‘ayah. Ce n'est pas non plus avant la mort tout 
comme cela est clair. Cela implique donc que cette exposition aura lieu dans la 
période de la tombe, dans le Barzakh. C'est la période entre la mort et la 
résurrection. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré: 


À à LE # joe Pa š á o E E E, TE E E 4 y s 
Los Jis JS! A {4 41 Ogre) Jü D'al >| si> 151 ES) 

| Z l àa 3 z a / 4. JC "a € o 
K 2708 D aa ra eue UT Or T'Ass 7 À 7 7 Le n aA "i 
A e B CET px Ga! Ci» El eg E Aye À Ads Les] 5 US c cs y 
Ce qui signifie: « Quand la mort arrive au mécréant, il dira Seigneur faites 
moi revenir à la vie du bas monde, j'essaierai de faire le bien (la foi en Dieu et 
son Messager) que j'ai délaissé ; il n y a pas de retour et ce n’est qu’une 
phrase qu'il dit (pour échapper du châtiment) et ils seront dans le barzakh 


(vie dans le tombe) jusqu’à la résurrection » [sôurat al-mou'minôun ‘âyah 99- 
100] 


At-Tirmidhiyy a rapporté du Messager de Allâh MouHammad qu'il a dit ce qui 
signifie : « Rappelez-vous souvent du destructeur des plaisirs à savoir la mort 
parce qu'il n’y a pas un jour sans que la tombe dise : « je suis la demeure de 
lexil, je suis la demeure de la solitude, je suis la demeure de la terre, je suis 
la demeure des vers ! 


Et lorsque l'esclave croyant c’est-à-dire dont la Foi est complète sera 
enterré, la tombe lui dit : « Bienvenue ! Tu étais de ceux que j'aime le plus 
quand tu marchais à la surface et maintenant que tu es à ma charge et que tu 
es arrivé chez moi, tu verras comment j’agis avec toi » La tombe va s’étendre 
pour lui à perte de vue. Il lui sera ouvert une porte qui donne vers le paradis. 


Alors que si c’est l’esclave pervers ou mécréant qui sera enterré, la tombe 
lui dit : « tu n’es pas le bienvenu ! Tu faisais partie de ceux que je détestais le 
plus quand tu marchais à la surface et maintenant que tu es à ma charge et 
que tu es arrivé chez moi, tu verras ce que je fais de toi ! ». Alors la tombe se 
referme sur lui au point que ses côtes vont s’entrecroiser. Le Messager de 
Allâh a montré de ses doigts, il les a entrecroisés et il a dit ce qui signifie : « 
Allâh met à sa charge soixante-dix serpents, si l’un d’entre eux soufflait sur la 
terre, elle ne ferait plus rien pousser jusqu’à la fin du bas monde. Ils vont le 
mordre et le griffer jusqu’à ce qu'il arrive au jour de l’exposition des actes. » 


Parmi le supplice de la tombe, mes frères de foi, il y a la pression dans la tombe. 
Les parois des deux côtés de la tombe vont se rapprocher au point que les côtes 
du supplicié vont s’entrecroiser. Les côtes du côté droit vont croiser ses côtes du 
côté gauche. 


Mes bien-aimés, qui supporte la douleur de la torsion d’un de ses doigts ? 
Qui supporte la douleur de la fracture de sa main ? 
Quelle douleur alors celle qui suivra l'entrecroisement des côtes ! 


Ô Allâh préserve nous du supplice de la tombe et de la pression de la tombe, Ô 
Toi Le plus miséricordieux des miséricordieux. 


Parmi le supplice dans la tombe également, il y a la peur de son obscurité et de 
sa solitude, il y a aussi le coup donné par les deux anges Mounkar et Nakir. Ils 
frapperont le mécréant avec une masse de fer. Si ce coup était asséné à une 
montagne, elle fondrait. lls lui donneront un coup et il poussera un cri de douleur 
tellement fort que tous ceux qui sont aux alentours vont entendre sauf les humains 
et les jinns. 


Parmi ce qui est un supplice dans la tombe également, il y a l'attaque des 
serpents, des scorpions et des bestioles de la terre qui vont le mordre et 
consommer de son corps. 


Dans Al-Moustadrak, d’après le Messager de Allâh, il sera dit au pervers ce qui 
signifie : « Reste ! Tu seras atterré et mordu. Il ny a pas un animal sous terre sans 
qu'il ait une part de ton corps. » 


Et At-Tabaraniyy a rapporté du Prophète salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam qu'il a 
dit : 
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ce qui signifie : « Il sera attaqué par des scorpions et des serpents. Si l’un 
d’entre eux soufflait dans le bas monde, il ne pousserait rien. Ils vont le 
mordre. » 


Mes frères de foi, Abôu Dawoud a rapporté dans ses sounan d’après Al-Barâ’ 
lIbnou ‘Azib, qu'il a dit : « Nous étions sortis avec le Messager de Allâh dans le 
convoi funéraire d’un homme parmi les ‘AnSâr -les partisans-. Nous étions arrivés 
près de la tombe et après qu'il soit enterré le Messager de Allâh s’est assis et nous 
avions pris place autour de lui, comme si nous avions des oiseaux qui s'étaient 
posés sur nos têtes. Nous étions immobiles. Il portait dans sa main une branche 
avec laquelle il tapait la terre, il a relevé la tête et il a dit à deux ou trois reprises : 


« pl olis e ÕL | giei! äl olis e ÕL | giil » 


ce qui signifie : « Demandez à Allâh la préservation du supplice de la tombe, 
demandez à Allâh la préservation du supplice la tombe ! » 


Dans le SaHîH de Mouslim, d’après Abôu Hourayrah, il a dit : « le Messager de 
Allâh a dit : 
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ce qui signifie : « Demandez à Allâh de vous préserver de Son châtiment ; 
demandez à Allâh de vous préserver du supplice de la tombe ; demandez à 
Allâh de vous préserver de la dissension que va entraîner le faux-messie ; 
demandez à Allâh de vous préserver des dissensions provoquées par la vie 
et la mort » 


Esclaves de Allâh, craignez Allâh, faites preuve de piété à Son égard et 
demandez à Allâh avec crainte et supplication au milieu de la nuit et dans vos 
prosternations et peu avant l’aube, le salut et la préservation du supplice de la 
tombe. Combien il est étonnant de ceux qui croient et sont donc certains qu'il y a 
un supplice dans la tombe, qu'ils osent désobéir à Allâh, Celui Qui les a créés, 
comment osent-ils s'exposer au châtiment de Allâh et à Sa punition. 


Ô Allâh, nous Te demandons la préservation contre le supplice de la tombe, 
contre le châtiment de l'enfer, nous te demandons Ton agrément pour être protégé 
de Ton châtiment. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’ à 
VOUS. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le châtiment de la tombe 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve. sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle 


Mes frères de foi, 


La louange est à Allâh. Que davantage d'honneur et d'élévation en degrés soient 
accordés au Prophète de Allâh. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu'à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh AI-‘Aliyy, Al-Qadîr, Celui Qui dit dans la révélation explicite : 
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(Yâ ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-taqou l-Lâha wa l-tanDHour nafsoun mâ 
gaddamat lighad wa t-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ ta malôun ; Wa lâ 
takôunôu ka l-ladhina naçou l-Lâha fa'ançähoum ‘anfouçahoum ; ‘oulâ'ika houmou 
l#âsiqôun ; Lâ yastawi ʻaS-Hâbou n-nâri wa ‘aS-Häbou l-jannah ; ‘aS-Häbou l- 
jannati houmou l-fâ'izôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l'égard de 
Allâh et que chacun considère ce qu’il a réservé pour demain. Faites preuve 
de piété à l’égard de Allâh, certes Allâh sait ce que vous faites. Ne soyez pas 
comme ceux qui ont oublié Allâh et à qui II leur a fait oublier par conséquent 
leur propre âme. Ces gens-là ce sont eux les pervers. Les gens de l’enfer ne 
sont pas équivalents aux gens du paradis. Les gens du paradis, ce sont eux 
les gagnants. >» [sourat Al-Hachr/ 18-20]. 


Mes frères de Foi, nous allons parler aujourd'hui de la vie du Barzakh (la période 
entre la mort et la résurrection) et ce qu’elle comporte. Notre Seigneur tabaraka wa 
ta ala dit : 


(Wa man a raDa ‘an dhikri fa'‘inna lahou ma'îichatan Dankäâ) 


ce qui signifie : « Celui qui se détourne de la Foi en Allâh ta ala, Allâh lui fera 
subir un séjour difficile. » [sourat Taha/ 124], c'est-à-dire dans la tombe tout 
comme l’a expliqué le Prophète. 


At-Tirmiîdhiyy a rapporté du Messager de Allâh qu'il a dit : 
CU jé ge 8 > i Et ob) ce dos) ji » 
(al-gabrou rawDatoun min riyâDi l-jannati ‘aw Houfratoun min Houfari n-nâr) 


ce qui signifie : « La tombe est un des jardins du paradis ou un des trous de 
l'enfer. » 


Et dans les Sounan de An-Naça'iyy d’après ‘Aichah que Allâh l’agrée, elle a dit : 
« J'ai interrogé le Messager de Allâh au sujet du supplice de la tombe et il a 
répondu : 


«& pl olis e » 
(na am adhäbou l-qabri haqq) 


ce qui signifie : « Oui, le supplice de la tombe est une vérité. » 


Parmi les choses auxquelles il est un devoir de croire, chers frères de Foi, il y a 
le supplice de la tombe pour le mécréant et certains musulmans désobéissants. 


L'Imam Abôu Hanffah, que Allâh l’agrée a dit dans Al-Fiqhou l-‘Akbar : 
€ Grodlull öls arda JU AS Ge wie s nl dès » 


ce qui signifie : « La pression de la tombe et son supplice sont une vérité. 
C'est quelque chose qui aura lieu pour le mécréant et certains musulmans 
désobéissants.» 


Il n'est donc pas permis de nier le supplice de la tombe. Nier le supplice de la 
tombe est de la mécréance. L’Imam Abou Mansour Al-Baghdadiyy dans son Livre 
Al-Farqou bayna l-Firaq a dit : 
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c'est-à-dire : « Ahlou s-Sounnah wa l-Jama`ah ont été catégoriques à dire 
que ceux qui nient le supplice de la tombe seront suppliciés dans leur tombe 
— c'est-à-dire en raison de leur mécréance. » 


Ce supplice, mes bien-aimés aura lieu par l'âme et le corps. Cependant, Allâh la 
voilé des yeux de la majorité des gens, afin que l'esclave croit au supplice de la 
tombe alors qu'il lui est voilé et caché. La récompense de l'esclave en sera ainsi 
plus éminente. 


Ce qui indique que le supplice de la tombe aura lieu avec l’âme et le corps, c'est 
ce qui est rapporté de notre maître Oumar lbnou l-Khattab que Allâh l’agrée, 
lorsqu'il a interrogé le bien-aimé MouHammad, il lui a dit : 


«S dt Jan) LU ss Le Si » 


ce qui signifie : « Est ce que nous reprendrons conscience ô Messager de 
Allâh ? » 


Le Prophète lui a répondu : 


K agl SS ri » 


(na am kahay'atikoumou l-yawm) 
ce qui signifie : « Oui, tout comme vous êtes conscients aujourd’hui.» 


Celui qui a rapporté le Hadith a dit que Oumar s’est alors tu et il n’a pas 
commenté puisqu'il a entendu l'information qu'il ne connaissait pas auparavant. 


Parmi les preuves du supplice de la tombe, il y a la parole de Allâh tabaraka wa 
ta ala : 
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(An-narou you raDôuna ‘alayhâ ghoudouwwan wa 'achiyyâ ; wa yawma 
tagôumou s-sâ'atou ‘adkhilôu ‘âla fir awna ‘achadda l-`adhâb) 


ce qui signifie : « IIs seront exposés au feu une fois en début de journée, une 
fois en fin de journée. Et au jour dernier, faites entrer ceux qui ont suivi 
Pharaon dans la mécréance au pire des châtiments ! » [sourat Ghafir/ 46]. 


Ce qui est visé ici par ‘âla firawn», c’est-à-dire ceux qui lont suivi sur 
l'association et la mécréance. Ces gens-là seront exposés à l'enfer une fois au 
début du jour et une fois à la fin du jour. Ils seront emplis de terreur et de peur. 
Cette exposition naura pas lieu dans l'au-delà mais elle aura lieu avant le jour du 
jugement, tout comme cela est compris de cette ‘ayah. Ce n’est pas non plus avant 
la mort tout comme cela est clair. Cela implique donc que cette exposition aura lieu 
dans la période de la tombe, dans le Barzakh. C'est la période entre la mort et la 
résurrection. 


Mes frères, At-Tirmidhiyy a rapporté du Messager de Allâh MouHammad qu'il a 
dit ce qui signifie : « Rappelez-vous souvent du destructeur des plaisirs à 
savoir la mort parce qu’il n’y a pas un jour sans que la tombe dise : « je suis 


la demeure de l’exil, je suis la demeure de la solitude, je suis la demeure de la 
terre, je suis la demeure des vers ! 


Et lorsque l'esclave croyant c’est-à-dire dont la Foi est complète sera 
enterré, la tombe lui dit : « Bienvenue ! Tu étais de ceux que j'aime le plus 
quand tu marchais à la surface et maintenant que tu es à ma charge et que tu 
es arrivé chez moi, tu verras comment j’agis avec toi » La tombe va s’étendre 
pour lui à perte de vue. Il lui sera ouvert une porte qui donne vers le paradis. 


Alors que si c’est l’esclave pervers ou mécréant qui sera enterré, la tombe 
lui dit : « tu n’es pas le bienvenu ! Tu faisais partie de ceux que je détestais le 
plus quand tu marchais à la surface et maintenant que tu es à ma charge et 
que tu es arrivé chez moi, tu verras ce que je fais de toi ! ». Alors la tombe se 
referme sur lui au point que ses côtes vont s’entrecroiser. Le Messager de 
Allâh a montré de ses doigts, il les a entrecroisés et il a dit ce qui signifie : « 
Allâh met à sa charge soixante-dix serpents, si l’un d’entre eux soufflait sur la 
terre, elle ne ferait plus rien pousser jusqu’à la fin du bas monde. Ils vont le 
mordre et le griffer jusqu’à ce qu'il arrive au jour de l’exposition des actes. » 


Parmi le supplice de la tombe, mes frères de foi, il y a la pression dans la tombe. 
Les parois des deux côtés de la tombe vont se rapprocher au point que les côtes 
du supplicié vont s’entrecroiser. Les côtes du côté droit vont croiser ses côtes du 
côté gauche. 


Mes bien-aimés, qui supporte la douleur de la torsion d’un de ses doigts ? 
Qui supporte la douleur de la fracture de sa main ? 
Quelle douleur alors celle qui suivra l'entrecroisement des côtes ! 


Ô Allâh préserve nous du supplice de la tombe et de la pression de la tombe, Ô 
Toi Le plus miséricordieux des miséricordieux. 


Parmi le supplice dans la tombe également, il y a la peur de son obscurité et de 
sa solitude, il y a aussi le coup donné par les deux anges Mounkar et Nakir. Ils 
frapperont le mécréant avec une masse de fer. Si ce coup était asséné à une 
montagne, elle fondrait. Ils lui donneront un coup et il poussera un cri de douleur 
tellement fort que tous ceux qui sont aux alentours vont entendre sauf les humains 
et les jinns. 


Parmi ce qui est un supplice dans la tombe également, il y a l'attaque des 
serpents, des scorpions et des bestioles de la terre qui vont le mordre et 
consommer de son corps. 


Dans Al-Moustadrak, d’après le Messager de Allâh, il sera dit au pervers ce qui 
signifie : « Reste ! Tu seras atterré et mordu. Il ny a pas un animal sous terre sans 
qu'il ait une part de ton corps. » 


Et At-Tabaraniyy a rapporté du Prophète salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam qu'il a 
dit : 
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ce qui signifie : « Il sera attaqué par des scorpions et des serpents. Si l’un 
d’entre eux soufflait dans le bas monde, il ne pousserait rien. Ils vont le 
mordre. » 


Mes frères de foi, Abôu Dawoud a rapporté dans ses sounan d’après Al-Barâ’ 
lIbnou ‘Azib, qu'il a dit : « Nous étions sortis avec le Messager de Allâh dans le 
convoi funéraire d’un homme parmi les ‘AnSâr -les partisans-. Nous étions arrivés 
près de la tombe et après qu'il soit enterré le Messager de Allâh s’est assis et nous 
avions pris place autour de lui, comme si nous avions des oiseaux qui s'étaient 
posés sur nos têtes. Nous étions immobiles. Il portait dans sa main une branche 
avec laquelle il tapait la terre, il a relevé la tête et il a dit à deux ou trois reprises : 


« pl olis Ae ÕL | gitl yä olis s ŠL | giil » 


ce qui signifie : « Demandez à Allâh la préservation du supplice de la tombe, 
demandez à Allâh la préservation du supplice la tombe ! » 


Dans le SaHîH de Mouslim, d’après Abôu Hourayrah, il a dit : « le Messager de 
Allâh a dit : 


edl Aad oo h 1936 pl olie ga dit 19556 di ie go di 13330 » 
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ce qui signifie : « Demandez à Allâh de vous préserver de Son châtiment ; 


demandez à Allâh de vous préserver du supplice de la tombe ; demandez à 
Allâh de vous préserver de la dissension que va entraîner le faux-messie ; 


demandez à Allâh de vous préserver des dissensions provoquées par la vie 
et la mort » 


Esclaves de Allâh, craignez Allâh, faites preuve de piété à Son égard et 
demandez à Allâh avec crainte et supplication au milieu de la nuit et dans vos 
prosternations et peu avant l’aube, le salut et la préservation du supplice de la 
tombe. Combien il est étonnant de ceux qui croient et sont donc certains qu'il y a 
un supplice dans la tombe, qu'ils osent désobéir à Allâh, Celui Qui les a créés, 
comment osent-ils s'exposer au châtiment de Allâh et à Sa punition. 


Ô Allâh, nous Te demandons la préservation contre le supplice de la tombe, 
contre le châtiment de l'enfer, nous te demandons Ton agrément pour être protégé 
de Ton châtiment. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu’ à 
VOUS. 


Le simple appel au secours adressé à 
autre que Allâh ne revient pas à 
attribuer un associé à Allah. 
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Louanges à Allâh Seigneur des mondes, que Allâh honore et élève davantage en 
degrés notre maître MouHammad et qu'il préserve. sa communauté de ce que le 
Prophète craint pour elle 


Mes frères de foi, 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
recherchons sa bonne guidée, nous Le remercions, nous demandons à ce Qu'il 
nous pardonne et nous nous repentons à Lui. Nous demandons à ce que Allâh 
nous préserve du mal de nos âmes et de nos mauvaises œuvres. 


Celui que Allâh guide, nul ne l'égare et celui qu'il égare, nul ne le guide. Et je 
témoigne qu'il nest de dieu que Allâh, Lui Seul, Il na pas d'associé, Il n’a pas de 


semblable, Il na pas d'équivalent, II n’a pas d’égal, Il n’a pas de limites, Il n’a pas 
de corps, Il n’a pas de membres, Il est unique, Il n’a besoin de rien, II n'engendre 
pas et Il n'est pas engendré et Il n’a point d'équivalent. 


Et je témoigne que notre maître et notre bien-aimé et notre éminent et notre 
guide, celui qui est une source de joie pour nous, MouHammad, est Son esclave et 
Son Messager. Celui Qu'il a élu et son bien-aimé, Celui que Allâh a envoyé en tant 
que miséricorde pour les Mondes, en tant que guide et annonciateur de bonnes 
nouvelles et annonciateur d’un châtiment. 


Ô Allâh, honore et élève davantage en degré notre maître MouHammad, celui 
qui a appelé au bien et à la bonne voie, celui qui a instauré pour sa communauté la 
voie de la réussite, celui qui lui a indiqué la voie du succès, ainsi que sa famille et 
ses meilleurs compagnons. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, alors craignez Allâh vous esclaves de Allâh en suivant sa 
Loi, la Loi de son Prophète, en œuvrant conformément à ce qu'il a amené et 
empressez-vous dans les actes d'obéissance avant que la vie ne se finisse, avant 
que votre terme n'arrive pour obtenir les bonnes œuvres afin qu'elles soient plus 
lourdes dans la balance au jour du jugement. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta âlâ dit : 
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(Fa ‘amma man thaqoulat mawâzinouh ; Fahouwa fi ‘ichatin râDiyah ; Wa ‘ammäâ 
man khaffat mawâzînouh ; fa ‘oummouhou hâwiyah) 


Ce qui signifie : « Celui dont les bonnes œuvres seront plus lourdes dans la 
balance sera dans une vie aisée et satisfaisante, et celui dont les bonnes 
œuvres seront plus légères dans la balance alors sa demeure sera l’enfer. » 
[Sourat AI-Qâri ah / 6 à 9] 


At-Tirmidhiyy a rapporté dans ses Sounan d'après Abou Hourayrah, que Allâh 
l’agrée, que le Prophète a dit : 


a 
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(idhâ mâta bnou ‘Adam ‘inqaTa' a ‘amalouh ‘ill min thalâth sadaqatin jâriyah wa 
‘ilmin yountafa`ou bih wa waladin SâliHin yad`ôu lah) 


Ce qui signifie : « Lorsque le fils de ‘Adam meurt, ses actes seront 
interrompus sauf ce qui lui parvient à partir de 3 sources : une aumône qui 
court, une science par laquelle on tire profit et un enfant vertueux qui lui fait 
des invocations. » 


La signification de sa parole : (‘inqata'a ‘amalouh) ce qui signifie : « ses actes 
seront interrompus. » C'est-à-dire que les actes dont il est responsable, les actes 
pour lesquels des récompenses peuvent être obtenues seront interrompus par la 
mort de l'être humain sauf à partir de ces trois sources qui sont des causes pour 
obtenir des récompenses. 


Celui qui a laissé une science par laquelle on profite, alors quand il sera mort, il 
aura une récompense qui lui viendra autant que les gens profitent de cette science 
qu'il a laissée derrière lui après sa mort car il a été la cause pour ce profit. 


S'il a laissé une aumône qui court c’est-à-dire par exemple qu'il a construit une 
Mosquée ou une école pour que l’on y enseigne une science utile ou ce qui est de 
cet ordre, alors il aura des récompenses qui vont lui venir chaque fois que les gens 
profiteront de ce qu'il a fait parce qu'il a été la cause pour cela. 


Enfin, si son fils vertueux lui fait une invocation ou plus particulièrement il 
invoque Allâh qu'il lui accorde une récompense semblable à sa récitation du 
Qour’an ou ce qui est de cet ordre, ce mort obtient une récompense en raison de la 
vertu de son fils car cette vertu est grâce à la bonne éducation qu'il lui a donnée, et 
à l'enseignement qu'il lui a assuré pour qu'il soit vertueux. Quant à ce qui a été 
confirmée par l'observation directe et par tawatour et qui est arrivé à certains 
musulmans vertueux dans leur tombe, qu'ils faisaient la prière ou qu'ils récitaient le 
Qour'an, leurs actes ne leur donnent pas de récompenses car ils ne sont plus 
responsables. Le Messager de Allâh a ainsi attiré l'attention de sa communauté 
que les œuvres qui sont sources de récompenses seront interrompus par la mort 
des humains, alors qu'ils s'empressent d'accomplir des bonnes œuvres avant de 
mourir. I| ny a pas dans ce hadith ce qu'ont prétendu certains à savoir que le 
Prophète est mort et qu'il n’a donc plus d'œuvres après sa mort, qu'il ne profite plus 
à autrui et qu'il ne serait pas permis de l'appeler après sa mort en disant : « Ya 
MouHammad ! » ou « Ya Rasoula l-Lâh ! ». Ils ont même prétendu que c'était une 
sorte de chirk, une sorte d'association à Dieu qui ferait sortir de l'islam. La 
prétention de ces gens-là est contraire à la croyance que les musulmans ont, qu'ils 
soient du Salaf -les musulmans des trois premiers siècles- ou des Khalaf -les 


musulmans des siècles suivants-. Ces gens-là prétendent donner pour argument 
pour leur prétention ce hadith : 


as ahii asis cn! ob là! 


(idhâ mâta bnou ‘Adam ‘inqaTa a ‘amalouh) 


ce qui signifie : « Lorsque le fils de ‘Adam meurt, ses actes seront 
interrompus » 


Il ny a pas dans ce Hadîth de preuve sur ce qu'ils ont prétendus. En effet, le 
sens de ce hadith comme nous l'avons indiqué plus haut, c'est que les actes dont 
la personne est responsable, pour lesquels elle peut avoir des récompenses, 
seront interrompus, et non pas que le mort serait comme un bout de bois après être 
enterré, qu'il ne sentirait rien du tout, qu'il n’entendrait pas ou qu'il ne dirait rien du 
tout. Comment en serait-il ainsi alors qu'il a été confirmé comme l’a rapporté Ibnou 
Mâjah et d’autres que le Prophète est vivant dans sa tombe et que les actes de sa 
communauté lui sont exposés. Quand il voit du bien, il remercie Allâh pour cela et 
quand il voit autre que cela, il demande le pardon en faveur de la communauté. 


Il a également été confirmé qu'il rend le salam à ceux qui le lui passe auprès de 
sa tombe et que lorsque quelqu'un qui est éloigné lui passe le salam, ce salam lui 
est transmis. 


Nous avons vu dans le discours précédant, le discours de Al-Mi`raj l’Ascension-, 
comment notre Maître Môuçâå a profité à la communauté de MouHammad. Il a ainsi 
indiqué à notre Maître MouHammad de demander à Allâh l’allègement des prières 
obligatoires. Au lieu de 50, elles sont devenues 5 par jour et nuit. Il y a en tout cela 
des preuves claires que le mort profite après sa mort, par la volonté de Allâh. 


Quant à ce que font certains impudents qui accusent les musulmans d’être des 
mécréants parce qu'ils appellent au secours le Messager de Allâh lors des 
épreuves, c'est une accusation sans fondement. En effet, la personne qui est 
vivante, si elle profite à celle qui l'appelle, elle lui profite par la volonté de Allâh 
parce qu'elle est une cause. Quant à celui qui crée le profit et la nuisance, c'est 
Allâh parce qu'il ny a pas d'autre créateur que Allâh, il ny a pas un seul créateur 
de quoique ce soit si ce n’est Allâh. 


Le mort également peut profiter à celui qui l'appelle, et ce par la volonté de Allâh 
au titre de cause, grâce à l'invocation qu'il fait à Allâh pour régler l'affaire de celui 
qui l’appel au secours. Ainsi, le mort et le vivant sont équivalents dans le fait que 


tous deux n'ont pas d'influence pour créer un profit ou une nuisance, mais ils ne 
sont, tous deux, que des causes alors que le créateur du profit et de la nuisance, 
c'est Allâh ta`âlâ. 


Vous qui vous vous précipitez pour déclarer mécréant la communauté, arrêtez 
vous un instant pour réfléchir. Lorsque vous êtes malade et que vous prenez un 
médicament et que vous guérissez, n'est-ce pas que la guérison est par la création 
de Allâh ? N’avez-vous donc pas pris un médicament qui est une cause pour la 
guérison ? Est ce que vous dites de vous-même que vous avez attribué un associé 
à Allâh parce que vous avez pris un médicament qui est une cause de guérison ? 
Nous ne pensons pas que vous allez dire cela ! Donc si celui qui prend un 
médicament que telle ou telle personne a composé, n'attribue pas un associé à 
Allâh en prenant le médicament en tant que cause pour la guérison tout en ayant la 
certitude que c'est Allâh qui est le créateur du profit et de la nuisance, de la 
maladie et de la guérison. Comment alors déclarent-ils mécréant celui qui prend le 
messager de Allâh comme cause pour obtenir ce qu'il souhaite ?! 


Mes frères de foi, les compagnons, que Allâh les agrée, ont bien compris du 
Messager de Allâh le caractère permis d'appeler au secours le Prophète après sa 
mort. Entre autre, il y a Abdou I-Lâh Ibnou ‘Oumar que Allâh l’agrée lui et son père 
et d’autres qui ont fait cela. Al-Boukhariyy a ainsi rapporté dans son livre Al- 
‘adabou I-moufrad dans le chapitre « ce que l’homme dit lorsque sa jambe est 
paralysée » que lbnou Oumar a été atteint par une maladie dans sa jambe 
(khadar), c’est-à-dire que sa jambe s’est comme paralysée, et un homme lui a alors 
dit : « cite la personne que tu aimes le plus ! » c'est-à-dire puisse cette mention être 
une cause de guérison. Abdou l-Lâh Ilbnou ‘Oumar dit : « Ya MouHammad ! » [Fin 
de citation]. Et dans la version rapportée par lbnou s-Sounniyy, il a dit : « Ya 
MouHammadah ! », c'est alors qu'il s'est relevé et il a pu marcher à nouveau [Fin 
de citation]. Dans une autre version également, il a dit : « Ya MouHammad ! » et 
c'est comme si il a été délivré d’un `lqal [II a comparé son redressement à celui 
d'un chameau dont les pattes étaient ligotées et qu'on délivre, et qui se redresse 
d'un seul coup.] [Fin de citation]. C'est-à-dire que cette maladie qui est comme la 
paralysie s’en est allée. Ce qui s’est produit de la part de ‘Abdou l-Lâh Ibnou 
‘Oumar, est un appel au secours adressé au messager de Allâh avec les termes : « 
Ya MouHammad ! » alors que chez ses impudents qui se précipitent dans la 
déclaration de mécréance, l’Istighathah- l'appel au secours — adressé au Prophète 
après sa mort serait un chirk — une association à Dieu. 


Que disent-ils après toutes ces preuves, est ce qu'ils vont abandonner leur avis 
de déclarer mécréant celui qui appelle « O MouHammad ! » ou alors vont-ils 


accuser Abdou l-Lâh Ibnou ‘Oumar de pratiquer le chirk, ce grand compagnon au 
sujet duquel le prophète a dit qu'il était un homme vertueux (SâliH). 


Mes frères de foi, ce n’est pas une attribution d’un associé à Allâh le fait que les 
musulmans disent lors de l'épreuve : « Ya MouHammad ! » — « Ô MouHammad ! », 
cela veut dire ô toi le messager de Allâh vient à notre secours en faisant des 
invocations à Dieu pour Qu'il nous délivre de notre tourment. 


Mes frères de foi, la demande de quelqu'un serait une association à Dieu lorsque 
celui qui demande, demande que la créature lui crée une quelconque chose, c’est 
à dire lui fasse surgir du néant quelque chose tout comme Allâh ta'ala crée ou s’il 
demande à une créature de lui pardonner ses péchés car Allâh ta`ala dit : 


at Le QUE ce Je 
(hal min khâliqin ghayrou l-Lâh) 
ce qui signifie : « Y-aurait-il un créateur autre que Allâh ?! > [Sourat FâTir / 3] 


Et Allâh ta`ala dit : 


(wa man yaghfirou dh-dhounôuba ‘illa l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Qui d’autre que Dieu pardonne les péchés ?! »[Sourat ‘Ali 
`Imrân / 135] 


N'est-ce pas que Jibril a dit à la Dame Maryam : 
6S5 GtG a cai 


(li‘ahaba laki ghoulâman zakiyyâ) 


Ce qui signifie : « Afin que je te fasse don d’un enfant vertueux » [Sourat 
Maryam / 19] 


Celui qui fait don de l'enfant, en l'occurrence `lça à Maryam, en réalité c'est 
Allâh. Sauf que Allâh a fait que Jibril soit une cause et Jibril s’est attribué à lui le fait 
de donner cet enfant. 


Il en est de même pour celui qui dit : « Ô Messager de Allâh (Yâ Raçôula I-Lâh) 
», il sait absolument et pertinemment que le créateur de l’aide, c’est Allâh mais que 
le Messager de Allâh peut être une cause. 


C'est à partir de là que l’on comprend et que l'on sait la gravité de l’outrance et 
de l’égarement et de l’exagération de ceux qui déclarent mécréants ceux qui font le 
tawassoul et l'istighâtah, du simple fait que quelqu'un dise : « Ô Messager de Allâh 
(Yå Raçôula I-Lâh) » ou ce qui est de cet ordre parmi les expressions. Et ils se 
rendent licite avec ces fausses accusations, le sang des musulmans et leur bien, 
tout cela pour diffuser la discorde sur terre et pour semer le mal et la dissension. 


C’est l’aide de Allâh que nous recherchons pour contrer les gens semblables à 
eux et qui de mieux que Allâh à qui se fier, Il est Celui Qui accorde la victoire. 


Après avoir dit mes propos, je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


Deuxième discours 


La louange est à Allâh, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous 
recherchons sa bonne guidée, nous Le remercions. Nous demandons à ce que 
Allâh nous préserve du mal de nos âmes et de nos mauvaises œuvres. Celui que 
Allâh guide, nul ne l'égare et celui qu'il égare, nul ne le guide. 


Que l'honneur et l'élévation en degré soit accordé à notre maître MouHammad, 
celui qui est véridique dans sa promesse, celui qui est honnête. Ainsi qu’à ses 
frères Prophètes et Messagers. 


Que Allâh agrée les mères des croyants et la famille pure du Prophète ainsi que 
les califes bien-guidées Abôu Bakr, ‘Oumar, Othmân, Aliyy et les imams de 
bonne guidée Abôu Hanîfah, Mâlik, Ach-Chafi`iyy et AHmad ainsi que les saints et 
les vertueux. 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété à l'égard de Allâh, Al-‘Aliyy, Al-ADHîm, alors craignez Le. Et sachez que 
Allâh vous a ordonné quelque chose d’éminent. Il vous a ordonné de faire des 
invocations en faveur de Son Prophète honoré. Il a dit : 
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(‘Inna I-Lâha wa malâ’ikatahou youSallôuna ‘ala n-nabiyyi yâ ‘ayyouha l-ladhîna 
‘ʻâmanôu Sallôu ‘alayhi wa sallimôu taslîmâ) 


ce qui signifie : « Certes Allâh honore et élève en degré le Prophète. Les 
anges font des invocations pour que Allâh honore et élève davantage en 
degré le Prophète. Vous qui êtes croyants, faites des invocations pour que 
Allâh l’honore et l’élève davantage en degré. » [sourat Al-‘ʻAHzâb / 56] 


Ô Allâh honore et élève en degré notre maître MouHammad et la famille de notre 
maître MouHammad tout comme tu as élevé en degré notre maître ‘Ibrahim et la 
famille de notre maître ‘Ibrahim. Et accorde des bénédictions à notre maître 
MouHammad et à la famille de notre maître MouHammad, tout comme Tu as 
accordé des bénédictions à notre maître ‘Ibrahim et la famille de notre maître 
‘Ibrahim. Certes tu es Hamîd et Majîd. 


Allâhta' ala dit : 


Le dpi JS JAN G pa Ge ci EEN 5 O aS LG Cat LL 
Sy EEn pb 5 6 Re Co e a Je 18 JS Es Ca 
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(Yå ayyouha n-nâsou t-taqôu rabbakoum ‘inna zalzalata s-sâ‘ati chay'oun 
‘aDHim ; Yawma tarawnahâ tadh-halou koullou mourDiatin ‘ammâ arDa'at wa 
taDa ‘ou koullou dhâti Hamlin Hamlahâ wa tara n-nâsa soukârâ wa mâ houm 
bisoukârâ wa lâkinna `adhâba l-Lâhi chadid) 


ce qui signifie : « Ô vous les gens, craignez votre Seigneur, certes le jour du 
jugement est quelque chose d’éminent. Ce jour-là, si une femme était en train 
d’allaiter, elle peut en oublier son nourrisson et si une femme était enceinte, 
elle pourrait mettre bas ce qu’elle porte. Et tu vois les gens qui sont comme 
ivres alors qu'ils ne le sont pas mais seulement le châtiment de Allâh est 
intense. » [Sourat Al-Hajj / 1 et 2] 


Ô Allâh nous T'invoquons, alors exauce nos invocations, Ô Allâh pardonne nous 
nos péchés et notre manquement. Ô Allâh pardonne aux croyants et aux 
croyantes, les vivants d’entre eux tout comme les morts. Ô Allâh, fais nous profiter 
de notre ouïe, de notre vue, de notre force et fais que nous les conservions tant 
que nous sommes vivants. Ô Allâh, fais que notre revanche soit contre ceux qui ont 
été injuste envers nous et donne-nous la victoire contre ceux qui nous ont pris pour 


ennemi. Ô Allâh fais que nous ne soyons pas éprouvé dans notre religion, Ô Allâh 
ne fais pas que le bas monde soit notre principale préoccupation, ni là où nous 
atteignons le plus de connaissance. Ô Allâh, fais que ne s'attaque pas à nous ceux 
qui ne nous font pas miséricorde. Ô Allâh accorde nous dans le bas-monde un bien 
et dans l’au-delà un bien, préserve nous du châtiment de l'enfer. ô Allâh fais que 
nous soyons des guides de bonne guidée qui sont eux-mêmes bien guidés et non 
pas des égarés ni des gens qui égarent les autres. Ô Allâh ne dévoile pas nos 
intimités, rassure nous lors des épreuves et suffit nous ce qui nous préoccupe, 
préserve nous du mal de ceux que nous craignons. 


Esclaves de Allâh, certes Allâh ordonne l'équité et la bienfaisance et d'entretenir 
les relations avec les proches parents, il interdit la perversité et ce qui est blâmable 
et l'injustice. Il vous exhorte, puissiez-vous être exhorté. 


Évoquez Allâh AI-‘ADHîm, II vous rétribuera, remerciez-Le, Il vous augmentera, 
demandez son pardon, il vous pardonnera, craignez-Le, Il vous accordera des 
issues et accomplissez la prière. 


Le Prophète ICA (ISSA) Jésus est 
Musulman 
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Télécharger : audio LE PROPHÈTE `IÇA — JÉSUS — mp3 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans 
début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi 
que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en 
degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, l'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
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(ma l-MacîHou bnou Maryama ‘il-là raçôuloun qad khalat min qablihi r-rouçoulou 
wa ‘oummouhou Siddiqatoun) 


ce qui signifie : « Al-MacîH le fils de Maryam n’est qu’un Messager qui a été 
précédé par d’autres messagers. Sa mère est une sainte hautement 
véridique » [sôurat Al-Mâ'idah / 75]. 


Il s'agit de l’esclave de Allâh et Son Messager, ‘Içâ (ISSA) Jésus fils de Maryam 
fille de ‘Imrân. 


Dieu a créé ‘Içâ Jésus sans père, tout comme Il a créé Adam sans père ni mère. 
Allâh ta âlâ dit : 
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(inna mathala ‘Içâ ‘inda I-Lâhi kamathali ‘Adama khalagahou min tourâbin 
thoumma qâla lahôu koun fayakôun) 


ce qui signifie : « ‘Içâ selon le jugement de Allâh est à l'exemple de ‘Adam 
qu’Il a créé de terre et à qui Il a donné la vie », [sourat ‘Ali ‘Imrân / 59]. 


La Sainte Marie Maryam mère de Içà Jésus 


La mère du Prophète ‘Içâ Jésus est Maryam fille de Imrân la sainte hautement 
véridique, la vierge, la pure, qui a été élevée dans un lieu de mérite, qui a eu une 
vie de pureté et de piété. Allâh tabâraka wa ta âlâ fait son éloge dans le Qour'ân 
honoré à plusieurs reprises. Allâh ta`âlâ dit : 
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(wa Maryama bnata `lmrâna l-latî ‘aHSanat farjahâ fanafakhnâ ffhi min rouHinâ 
wa Saddaqat bikalimâti Rabbihâ wa koutoubihi wa kânat mina l-qânitîn) 


Ce qui signifie : « Maryam fille de `Imrân, celle qui a été chaste. Nous avons 
ordonné à Jibrîl d’insuffler en elle l’âme qui est honorée selon Mon jugement. 
Elle a cru en son Seigneur et elle était au nombre des obéissants » [sôurat At- 
TaHrîm / 12]. 


La mère de Maryam s'appelait Hannah, elle n'enfantait pas. Un jour, elle vit un 
oiseau en train de nourrir son petit ; elle demanda alors à Allâh ta âlâ de lui donner 
un enfant et fit le vœu de consacrer celui-ci au service de la Mosquée de 
Jérusalem (Al-‘AqSâ), car elle pensait que ce serait un garçon. Mais, ce fut une 
fille, elle appela Maryam. Le prophète Zakariyyâ, le mari de la tante de ‘Içâ, prit en 
charge l'enfant. Il lui enseigna la religion de l'Islam. 


Ainsi Zakariyyâ lui a enseigné les principes de la religion de l'Islam, le bon 
comportement et l’a faite grandir avec les comportements de vertu et les bons 
exemples. Maryam était vertueuse, chaste, pure des péchés et des 
désobéissances, connaissant Dieu et elle était pieuse. Elle était une sainte qui 
persévérait sur l’adoration de Son Seigneur, priant au milieu de la nuit et aux 
extrémités du jour. Maryam (Marie) grandit ainsi dans la vertu et la pureté et devint 
une sainte (waliyyah). 


Certains prodiges accordés à Maryam 


Dieu a accordé à Maryam des prodiges manifestes qui étaient autant de signes 
surprenants témoignant de la toute puissance de Dieu. (Les miracles et les 
prodiges sont des choses extraordinaires qui ressemblent aux miracles.) Ainsi, 
lorsque le Prophète Zakariyya entrait dans son alcôve (miHrab) alors qu'elle ne 
pouvait sortir de la mosquée, il retrouvait chez elle des fruits d'été en hiver et des 
fruits d'hiver en été. Dieu exempté soit-Il dit : 
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(koullâma dakhala ‘alayhâ Zakariyya I-miHraba wajada ‘indahâ rizqan qâla yâ 
Maryamou ‘annâ laki hâdhâ qâlat houwa min ‘indi I-Lâhi ‘inna I-Lâha yarzouqou 
man yachâ'ou bighayri Hiçâb) 


ce qui signifie : « Toutes les fois que Zakariyyâ entrait dans le miHrab (lieu 
d’adoration), il trouvait de la subsistance et disait : Ô Maryam d’où tiens-tu 
cela ? Elle disait : c’est de la part de mon Seigneur. Certes, Dieu accorde la 
subsistance à qui Il veut. » [ sôurat Ali ‘Imrân/37 ]. Marie mère de Jésus 
(Maryam) a grandi auprès du Prophète Zacharie (Zakariyyâ) Xi «= qui lui a 
donné son éducation religieuse. Maryam ne commettait pas de péchés, elle 
s’adonnait aux adorations de jour comme de nuit. Elle a ainsi atteint le degré de la 
sainteté et elle fut la meilleure femme de l'humanité. Notre dame Maryam était une 


femme chaste et patiente Notre dame Maryam, mère du Prophète Jésus (Iça) 4e 
eXAl était une femme honorable, chaste, pure, qui a fait preuve de patience à 
l'égard du tort causé par son peuple. En effet, avec beaucoup de courage elle a fait 
face à son peuple qui calomniait à son sujet et au sujet de son enfant, car elle 
l'avait eu sans époux, au point que certains d’entre eux l'avaient accusée de 
fornication. Elle a supporté cette nuisance par recherche de l'agrément de Dieu et 
par recherche des récompenses. 


La dame honorable Maryam (Marie) est la meilleure des femmes de l'humanité 
selon les preuves du texte du Coran (Qour’ân) honoré et du Prophète honoré. Dieu 
dit dans le Qour’ân : 
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(wa ‘idh qâlati l-malâ'ikatou yâ Maryamou ‘inna I-Lâha STafâki wa Tahharaki wa 
STafaki ‘alâ niçâ'i l- âlamin ; yâ Maryamou qnoutî li Rabbiki wa sjoudî wa rka î 
ma a r-râki în) 


ce qui signifie : « Les anges ont dit : Ô Maryam, certes Dieu ta choisie et t’a 
purifiée, Il ťa élue au dessus des femmes du monde. Ô Maryam fais preuve 
d'humilité envers ton Seigneur, prosterne-toi et incline-toi avec ceux qui 
s’inclinent. » [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 42-43] Ainsi Sa parole (‘STafâki) c'est-à-dire Il t'a 
choisie, accordé un degré, un mérite. Ainsi, le premier ‘iSTifà’, c'est une élection 
par le choix et le second est un ‘iSTifâ” par le mérite. Dieu lui a accordé un mérite 
sur toutes les femmes de l'humanité. Il lui a accordé des prodiges manifestes et l’a 
élue entre toutes les femmes pour être la mère de Son prophète ‘Içâ, al-MacîH, 
sans qu'elle ait un époux et sans qu'aucun homme ne la touche. Le Prophète a dit 
dans le Hadîth honoré : 
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(wa khayrou n-niçâ'i Maryamou bintou ‘limrân thoumma FâTimah bintou 
MouHammad thoumma Khâdijah bintou Khouwaylid thoumma ‘Aciyah bintou 
MouzâHim) 


ce qui signifie : « La meilleure des femmes est Maryam fille de ‘Imrân, 
ensuite FâTimah fille de MouHammad, ensuite Khâdîjah fille de Khouwaylid 


ensuite ‘Aciyah fille de MouzâHim. >» rapporté par le Hâfidh lbnou `Abdi l-Barr. 
Ce Hadith honoré confirme que Marie se distingue du reste des femmes de 
l'humanité. Ensuite, elle est suivie dans le mérite par FâTimah, la fille de 
MouHammad (le Prophète) ensuite Khâdîjah l'épouse du Prophète, ensuite 
‘Aciyah, l'épouse de Pharaon et après ces femmes vient dans le mérite, A'ichah 
fille de Abôu Bakr et épouse du Prophète comme l'ont dit les savants. Ce Hadîth au 
sujet de la dame Maryam est un beau Hadith, qui comporte des leçons de sagesse 
et de morale. 


La Sainte Marie Maryam enceinte de Içà Jésus 


La sainte Marie (Maryam) est la mère du Prophète Jésus (‘Içà). Dieu (Allâh) a 
créé le Prophète ‘Icâ Súd 4e sans père. Dieu a ordonné à l'ange Gabriel (Jibril) 
d'insuffler en Maryam l'âme de ‘Içâ. Cette naissance extraordinaire montre la 
puissance de Allâh et l'honneur de l’avant-dernier Prophète. Mais nous ne 
connaissons pas exactement la date de sa naissance. La date de naissance du 
Prophète Jésus ‘Içâ n'est pas confirmée. Si elle l'était, les musulmans la 


commémoreraient comme ils commémorent la naissance du Prophète 
MouHammadainsi que le jour de ‘Achourâ’ pour remercier Dieu d’avoir sauvé 


Môuçà de Pharaon. Les musulmans ne fêtent donc pas noël. 


Un jour que Maryam s'était rendue à un certain endroit où elle avait quelque 
chose à faire, Allâh envoya auprès d'elle Jibrîl sous l'aspect d’un jeune homme au 
visage blanc. Maryam lui dit alors ce qui est rapporté dans le Qour’ân : 
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(qalat ‘innî ‘a'ôudhou bi r-RaHmäâni minka ‘in kounta taqiyyâ) 


Ce qui signifie : « Elle a dit : je recherche la préservation du ar-RaHmân 
contre toi, laisse-moi si tu es pieux » [sôurat Maryam / 18]. C'est-à-dire que si tu 
crains Allâh, ne me fais aucun mal. 


Il lui a dit ce qui est rapporté dans le Qour’än : 
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(qâla ‘innamä ‘anâ Raçôulou Rabbiki l’ahaba laki ghoulâman zakiyyâ) 


ce qui signifie : « Il a dit : je suis le Messager de ton Seigneur, afin de te 
donner un garçon pur » [sôurat Maryam / 19]. 


C'est-à-dire qu'il lui a dit que Allâh l’a envoyé à elle afin de lui donner un garçon 
vertueux, pur des péchés. Elle a dit ce qui est rapporté dans le Qour'ân : 


EL SU LS es Ja JOS HE} 
(qâlat ‘annâ yakôunou lî ghoulâmoun wa lam yamsasni bacharoun wa lam ‘akou 
baghiyyà) 


Ce qui signifie : « Elle a dit : Comment pourrais-je avoir un enfant alors 
qu'aucun homme ne m’a touchée et que je ne suis pas au nombre des 
fornicatrices ? >» [sôurat Maryam / 20]. 


C'est-à-dire que Maryam a dit : Comment pourrais-je être enceinte alors que je 
n'ai pas eu d’époux et que je ne suis pas perverse, fornicatrice. Il lui a dit ce qui est 
rapporté dans le Qour’ân : 


(haie (gi OS, Le ess ul AT dll és Je 38 eh, JG as JG) 
(qâla kadhäâliki qâla Rabbouki ; houwa ‘alayya hayyinoun ; wa linaj alahou 
‘âäyatan li n-nâci wa raHmatan minna wa kâna ‘amran maqDiyyä) 


ce qui signifie : « Il a dit : Ainsi l’a dit ton Seigneur : C’est chose aisée pour 
Moi. Nous en ferons une preuve pour les gens, une miséricorde de Nôtre part. 
C’est une chose destinée » [sôurat Maryam / 21]. 


C'est-à-dire que Jibril a répondu à son étonnement que créer un fils sans père 
est chose aisée pour Allâh ta` âlâ. Ceci, afin de faire de ‘Içâ un signe pour les gens, 
une preuve de la parfaite toute-puissance de Allâh soubHânahou wa ta’ âlâ, afin de 
faire de lui une miséricorde et une grâce pour ceux qui le suivront et qui croiront en 
lui. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
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(faHamalat-hou fantabadhat bihi makânan qaSiyyâ ; fa’ajâ’aha l-makhâDou ʻilâ 
jidh`i n-nakhlatin qâlat yâ laytanî mittou qabla hâdha wa kountou nasyan mansiyyâ ; 
fanâdahâ min taHtihâ ‘allâ taHzanî qad ja`ala Rabbouki taHtaki sariyyâ ; wa houzzî 
ʻ‘layki bijidh`i n-nakhlati touSâqiT `alayki rouTaban janiyyà ; fakoulî wa chrabî wa 
qarrî `aynâ ; fa'immâ tarayinna mina l-bachari ‘aHadan faqôulî ‘innî nadhartou li r- 
RaHmâni Sawman falan ‘oukallima l-yawma ‘insiyyäâ) 


ce qui signifie : « Elle le porta. Elle se retrouva dans un endroit éloigné, 
seule. Les douleurs de laccouchement vinrent à elle alors qu’elle s'appuyait 
à un tronc de palmier. Elle dit alors : Ah si seulement j'étais morte avant cela, 
et que l’on m’avait oubliée. Jibril appela d’en bas et lui dit : Allâh a fait que 
coule à tes pieds un petit ruisseau, et secoue le tronc de palmiers, des dattes 
te parviendront mûres prêtes à la consommation. Mange et bois et réjouis tes 
yeux. Si jamais tu vois un humain, apprends-lui que tu as fait le væu de ne 
parler aujourd’hui à aucun humain » [sourat Maryam / 22-23-24-25-26]. 


Jibrîl `alayhi s-salâm a insufflé dans le col de sa cape l’âme de Jésus et elle se 
retrouva enceinte de ‘Içâ `alayhi s-salâm. Lorsqu'elle arriva à terme, elle s'isola des 
gens, de crainte que les gens ne l’humilient pour sa grossesse sans mari. Les 
douleurs de l'accouchement ont ainsi poussé Maryam la meilleure des femmes de 
l'humanité au pied d’un palmier asséché. Elle souhaita la mort par crainte du mal 
des gens. Jibril l’appela pour la tranquilliser. Il lui annonça que Allâh a fait couler à 
ses pieds un petit ruisseau. Il lui demanda de faire bouger le tronc du palmier. 
Ainsi, des dattes tomberont et elle pourra les consommer fraîches et bonnes à 
manger. Il lui dit ainsi de manger et de boire de ce que Allâh lui a accordé en 
subsistance, de se réjouir et de dire à quiconque la verra ou l'interrogera sur son 
fils qu'elle avait fait un vœu pour Dieu de ne parler à personne. 


La naissance du Prophète Içà Jésus fils de 
Maryam 


La Dame Maryam a rejoint son peuple, portant son fils ‘Içâ ‘alayhi s-salâm dans 
ses bras dans Bethléem (Bayt LaHm). Allâh ta`âlâ dit : 
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(fa’atat bihî qawmahâ taHmilouhou ; qâlou yâ Maryamou laqad jiti chay'an 
fariyyà) 


ce qui signifie : « Elle est partie rejoindre son peuple en le portant dans ses 
bras. Ils lui ont dit : ô Maryam, tu as fait là quelque chose de très 
réprouvable » [sôurat Maryam / 27]. 


Is lui ont dit : Tu as fait un grand mal. Ton père n'était pas un homme de 
mauvaise conduite et ta mère n'était pas une fornicatrice. Ils ont pensé du mal 
d'elle. IIs se sont mis à lui faire des reproches, à la blâmer et elle se taisait et ne 
répondait pas car elle leur avait annoncé auparavant qu'elle avait fait le vœu pour 
ar-Rahman de ne parler à personne. Quand elle s'était retrouvée exténuée, elle 
montra du doigt Içà Jésus ‘alayhi s-salâm. C’est alors qu'ils lui ont dit ce que Allâh 
nous apprend dans le Qour'ân : 


Che agi G OS os MS AS 146 al SE } 
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ce qui signifie : « Elle le montra du doigt. Ils lui dirent comment veux-tu que 
nous parlions à un enfant encore nourrisson dans son berceau ! » [sôurat 
Maryam / 29]. À ce moment- là, Allâh tabâraka wa ta âlâ a fait prononcer par Sa 
toute-puissance notre maître ‘Içà ‘alayhi s-salâm qui était alors encore nourrisson : 
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(qâla ‘innî Abdou I-Lâh ; ‘âtaniya l-kitâba wa ja alani nabiyyâ ; wa ja alanî 
moubârakan ‘aynamâ kountou wa ‘awSânî bi S-Salâti wa z-zakâti mâ doumtou 
hayyâ) 


Ce qui signifie : « Il a dit : Je suis l’esclave de Allâh. Il m’a accordé le Livre et 
a fait de moi un Prophète. Il a fait que je sois béni où que je sois. Il ma 
ordonné la prière et la zakât (aumône) tant que je suis vivant » [sôurat Maryam 
/ 30-31]. 


C'était une reconnaissance de sa part qu'il est bien l'esclave de Allâh ‘azza wa 
jall. C'étaient les premières paroles qu'il avait prononcées alors qu'il était au 
berceau. (Qâla ‘innî ‘Abdou I-Lâh) qui signifie : « Il a dit : Je suis l’esclave de 
Dieu ». C'est une reconnaissance de sa part qu'il était un esclave de Dieu le 


Créateur du monde. La significations de sa parole : (wa ja alani moubârakan 
‘aynamâ kountou) qui signifie : « Il a fait que je sois béni où que je sois » est 
qu'il a fait que je sois utile et profitable, j'enseigne le bien où que je me dirige. 


‘Içà (ISSA) Jésus ‘alayhi s-salâm a appelé son peuple à l’adoration de Allâh Lui 
seul et à ne pas Lui attribuer d’associés. Mais beaucoup l'ont démenti et lont envié. 
lls ont dit qu'il était sorcier. Ils furent peu nombreux ceux qui ont cru en lui. ‘Içâ 
`alayhi s-salâm est donc un prophète messager. Il est venu avec la religion de la 
vérité et de la bonne-guidée, la religion de l'Islam. C’est la religion éminente 
avec laquelle sont venus tous les prophètes depuis ‘Adam jusqu’à 
MouHammad, que Dieu les honore et les élève davantage en degrés. 


Donc Allâh fit parler ‘Içâ Jésus alors âgé de quarante jours ; il dit : 
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(qâla ‘innî ‘Abdou I-Lâh ; ‘âtaniya l-kitâba wa ja alani nabiyyâ ; wa ja alanî 
moubârakan ‘aynamâ kountou wa ‘awSânî bi S-Salâti wa z-zakâti mâ doumtou 
hayyâ ; wa barran bi wâlidati wa lam yaj alnî jabbâran chaqiyyâ ; wa s-salâmou 
“alayya yawma woulidtou wa yawma ‘amôutou wa yawma ‘oub'athou Hayyâ) 


Ce qui signifie : « Je suis l’esclave de Allâh. Il m’a révélé le Livre. Il a fait de 
moi un prophète. II ma béni où que je sois. Il ma prescrit la prière et 
l’aumône tant que je serai vivant et la bienfaisance envers ma mère et Il n’a 
pas fait de moi un oppresseur ni un malheureux [dans l’au-delà]. Que la paix 
soit sur moi le jour de ma naissance, le jour de ma mort et le jour où je serai 
ressuscité vivant », [sôurat Maryam ‘âyah 30 à 33]. 


Allâh lui fit prononcer ‘Içâ Jésus ces paroles comptées, la sagesse en cela étant 
que la nuisance qui avait atteint Maryam, ainsi que Zakariyyâ — sous la protection 
de qui Maryam était — et sa famille allait ainsi être allégée. En effet, lorsque 
Maryam fut enceinte, les gens l’accusèrent à tort, et eurent à tort de mauvaises 
pensées à l'égard de Zakariyyâ aussi. Il est d’autres sagesses encore, parmi 
lesquelles que cela fût une annonce de ce qu'il allait en être de `Içâ Jésus 
ultérieurement. Ainsi, Allâh sait que ‘Içâ Jésus plus tard, après qu'il aurait vécu ses 
années d'enfance, recevrait la révélation et appellerait alors les gens à croire en 


Dieu l'Unique, Celui Qui n’a pas d’'associé, et à croire qu'il est, lui Içà Jésus 
l'esclave de Dieu et Son messager. 


Allâh ta âlâ fit parler Içâ Jésus dès le berceau. Ce fut là un signe annonciateur 
de ce que Al-MacïH —-Messie- allait être dans le futur : un homme appelant à 
adorer Dieu, comme le furent avant lui les premiers prophètes. Mais après qu'il eut 
dit ces mots, il revint à l’état dans lequel il avait été avant cela, et na plus reparlé 
avant d’avoir atteint l’âge où les enfants commencent à parler. Allâh ta`âlâ est tout- 
puissant, et rien ne saurait Le rendre incapable. 


Maryam alla avec son fils `Içâ en Égypte. Il vécut là-bas douze ans, apprit 
l'écriture et entra à l'école primaire. Puis, ils retournèrent tous deux en terre de 
Palestine. 


Le Prophète Içà Jésus appelle à la religion de 
l'Islam 


Plus tard, la révélation descendit sur lui et il commença à dire aux gens : « ô 
gens, adorez Dieu uniquement, ne Lui associez rien et croyez que je suis le 
Messager de Dieu pour vous«. Douze personnes crurent en lui ; on les appelle 
les apôtres (al-Hawâriyyôun). Puis il les envoya dans les régions et leur ordonna 
d'appeler à l’adoration de Allâh uniquement et à ne rien Lui associer. 


Notre maître Al-MacîH le Messie ‘Içâ Jésus vécut sur terre 33 ans. Il passait son 
temps à se déplacer pour appeler les gens à l'Islam. Il s’habillait de laine non tissée 
et se nourrissait de ce qui pousse sur les arbres, c’est-à-dire des fruits de la terre. Il 
couchait là où la nuit tombait, soit dans la mosquée, maison d’adoration de dieu, 
soit dans la campagne. 


Un jour, il invoqua Dieu pour qu'il fasse revivre un des rois qui, étant mort, était 
porté sur un cercueil. Dieu l’a fait revivre. Il passa aussi sa main honorée sur le 
visage d'un homme aveugle de naissance et celui-ci recouvra la vue. Et il guérit un 
homme atteint de la lèpre. Les mécréants des fils de Isrâ’îl virent tout cela, le 
vérifièrent et s'en assurèrent, mais ils s’entêtèrent et s’enorgueillirent. Parmi eux, 
certains avaient été croyants auparavant, mais ils apostasièrent en accusant Içâ 
Jésus de mensonge. 


Les mécréants des fils de Isrâîl complotèrent contre notre maître ‘Içâ Jésus et 
voulurent le tuer. Mais avant qu'ils n'arrivent à lui, Allâh ta`âlâ lui a révélé qu'il 
l’élèverait au ciel et le sauverait de ceux qui avaient mécru. Avant que les 
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mécréants des fils de Isrâ’îl n’entrent à l'endroit où il se trouvait, il y avait avec lui 
douze personnes de ses élèves musulmans. 


Le Prophète Içà Jésus a été élevé au ciel 


En effet, lbnou Abî Hâtim et An-Naçâ'iyy ont rapporté que Ibnou `Abbâs a dit : 
« Içà était avec douze de ses compagnons dans une maison puis il dit : « II y a 
parmi vous qui deviendra mécréant après avoir été musulman «. Puis il dit : 
« Lequel d’entre vous est-il prêt à recevoir mon apparence, à être tué à ma place et 
être mon compagnon au paradis ? » Un jeune homme se leva, le plus jeune 


d’entre eux et dit: » Moi «. Il lui dit: » Assieds-toi « . Puis il répéta la question et 
le plus jeune se leva de nouveau, il lui dit : « Assieds-toi «. Puis il répéta la 
question et le jeune se leva une troisième fois. Il lui dit alors : » Ce sera toi «. Il 


reçut donc l'apparence de ‘Içâ. ‘Içâ Jésus avait été élevé par une lucarne de la 
maison. Un groupe de mécréants des fils de Isrâîl était venu saisir le jeune 
homme, ils le tuèrent en le crucifiant. Ils tuèrent ce jeune homme musulman 
croyant. Et ils ont diffusé qu'ils avaient tué le Messie (Al-MacîH ) et qu'ils l'avaient 


crucifié. Certains gens les crurent en cela. Allâh ta’ âlâ dit : 
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Ce qui signifie : » Ils ne l’ont ni tué ni crucifié mais ils furent trompés par la 
ressemblance « , [sôurat An-Niçà’ / 157]. 


Le Prophète Içà Jésus va descendre sur terre 


En vérité, notre maître Içâ Jésus ne fut ni tué ni crucifié et il est toujours vivant 
dans le ciel. Avant le jour du jugement, il descendra sur terre et vivra quarante ans. 
L'Islam s'étendra sur la terre après sa descente. Il gouvernera selon la loi 
(Charf ah) du Qour'ân, la loi de notre maître MouHammad. Et notre maître 
MouHammad a interprété la parole de Allâh ta âlà : 


(L aia ig ) 


(wa ‘innahou la`ilmoun li s-sâ'ah) 


[sôurat Az-Zoukhrouf / 61] ce qui signifie : « Et c’est un signe de l’heure«, par 
la descente de ‘Içâ fils de Maryam avant le jour dernier. 


Le Prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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Ce qui signifie : « Les Prophètes sont comme des frères du même père, leur 
religion est la même et leurs lois diffèrent, j’enseigne la même religion que 
‘Içâ fils de Maryam il n’y a pas entre lui et moi de Prophète et il va descendre 
», rapporté par Al-Boukhâriyy. Ce qui diffère ce sont les lois tel que le nombre de 
prières, la Zakat...mais leur religion est la même. 


Les gens qui suivirent Içà Jésus étaient 
musulmans 


Ceux qui suivirent ‘Içâ étaient musulmans. lls croyaient en Allâh Unique et 
croyaient en Içâ, que ‘Içâ était l’esclave de Dieu et Son messager. lls priaient et 
jeûnaient pour l'agrément de Dieu. Ils priaient en se prosternant et en s'inclinant et 
ils faisaient des ablutions. Ceux-là constituaient sa communauté et ils ont vécu, 
après que `lçâ Jésus fut élevé au ciel, en suivant sa guidée, ses enseignements et 
sa voie durant deux cents ans. Ensuite la déviation s’est propagée parmi eux, et le 
nombre des croyants d’entre eux s’amenuisa peu à peu, et les autres, ceux qui 
adoraient ‘Içâ Jésus, augmentèrent en nombre. 


Puis arriva un homme du nom de Constantin (QisTanTîn) qui était à l'origine 
idolâtre. II se convertit à cette religion déviée et les enfonça davantage dans 
l’'égarement qui s'étendit par sa cause au point qu'ils dévoilaient ouvertement dans 
une grande partie de leur pays et de leurs lieux de culte l’adoration d'autre que 
Allâh. Quant aux disciples véridiques de ‘Içâ Jésus qui étaient restés sur l'Islam, 
leur nombre s’affaiblit intensément et ils allèrent se réfugier dans les montagnes. 
Certains d’entre eux construisaient dans les montagnes une cabane ou bien 
habitaient une grotte et se nourrissaient des feuilles d'arbres et de plantes, en 
fuyant les gens des villes qui avaient apostasié, qui commettaient le péché et 
l'injustice. Puis, ceux-là même s’éteignirent aussi et il n’en resta plus aucun après 
cela, ni dans les montagnes ni dans les villes. Ceci advint avant que ne soit envoyé 
notre maître MouHammad. 


Trois cents ans après l'élévation de `lçâ au ciel, le nombre de ceux qui 
falsifièrent la religion du Messie (AI-MacîH) avait augmenté et le nombre des 
autres, ceux qui étaient sur l'Islam avait diminué de façon flagrante. Après un peu 
plus de cinq cents ans, il ne resta pas un de ces musulmans croyants. 


De même le peuple de Môuçàâ ne se maintint pas dans l'Islam comme s’est 
maintenu la communauté de MouHammad. La communauté de MouHammad s’est 
maintenue dans l'Islam pendant plus de mille quatre cents ans jusqu’à nos jours. 
Une grande partie du peuple de Môuçâ avait apostasié après des centaines 
d'années et lorsque arriva le Messie (AI-MacîH), ils l’accusèrent de mensonge et 
sortirent ainsi de l'Islam. 


Les esclaves de Allâh doivent croire au prophète qui succède à celui qui l'a 
précédé. Il ne leur est pas permis de lui dire : « Nous suivions le prophète 
précédent, nous ne te reconnaissons pas ». Il leur était donc obligatoire, lorsque le 
Messie (Al-MacîH) apparut et effectua des miracles, de le suivre. Les prophètes ne 
se contredisent pas les uns les autres. Chacun d'eux ordonnait de croire en les 
autres prophètes, et il incombe aux gens de suivre la loi (charî ah) du prophète de 
leur temps. 


La religion révélée par Dieu est unique et la croyance est unique ; c'est la 
croyance en Dieu et en le messager qu'il a envoyé, en les anges, en le jour dernier, 
en les livres célestes que Dieu a révélés à certains de Ses prophètes, ainsi qu'en la 
destinée qu'elle soit du bien ou du mal, c’est-à-dire que tout ce qui arrive dans ce 
monde, que ce soit du bien ou du mal, a lieu par la prédestination de Dieu. Mais 
Dieu agrée le bien et n’agrée pas le mal. Il fait ce qu'il veut, Il est le Créateur de 
toute chose et Il ne ressemble pas aux créatures, II n’a besoin de rien, Il existe 
sans endroit et sans direction. Il est donc du devoir de toute personne responsable 


de croire en tout cela. Voir: La Croyance en Dieu, et L’Islam est la Religion de Tous 
les Prophètes. Unique religion céleste 


Le Prophète Içà Jésus a recommandé de suivre 
le Prophète MouHammad 


Parmi les recommandations données par le Messie (AI-MacfH) à ceux qui l'ont 
suivi, il leur a dit : « Viendra après moi un prophète, du nom de ‘AHmad (un des 
noms du Prophète MouHammadi) ; croyez en lui et suivez-le lorsqu'il apparaitra « . 
Dieu dit : 
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Ce qui signifie : « ‘Iça fils de Maryam dit : ô vous les fils de ‘Isrâ’îl je suis 


envoyé de Dieu pour vous confirmant la véracité de la thora et annonçant la 
bonne nouvelle d’un Prophète qui viendra après qui s’appelle AHmad », 
[sourat As-Saf/6]. 


Parmi ceux qui avaient entendu la recommandation du Messie (Al-MacîH), il y 
avait un des jinn croyants. A son tour, ce dernier en informa un groupe d'hommes 
du Yémen qui avaient quitté leur pays et s'étaient arrêtés en un endroit, avant que 
le nom du Messager de Allâh, MouHammad ne soit propagé. Il est arrivé que ces 
gens dormirent dans la campagne et à la fin de la nuit, l’un d'eux, Al-Ja dou Ibnou 
Qays, entendit la voix de quelqu'un qui appelait — c'était la voix du jinn — mais sans 
le voir, et qui disait : 


Ô voyageurs qui avez fait une halte de nuit, transmettez, 
une fois que vous serez arrêtés à Al-HaTîm et au puits de zamzam, 
à MouHammad l'Envoyé un salut de notre part, 
qui l’accompagnera où qu'il aille et se dirige, 
et dites-lui : nous sommes des partisans de ta religion, 
cela nous a été commandé par le Messie fils de Maryam. 


Ce jinn était croyant et avait vécu du temps du Messie Jésus avant qu'il ne 
monte au ciel. Il avait entendu ses paroles, avait cru en lui et embrassé l'Islam. Par 
la suite, il connut notre maître MouHammad, le vit et crut en lui avant que ces gens 
qui étaient en route du Yémen vers la Mecque pour des affaires de ce bas monde 
ne le connaissent. 


Quant à celui qui avait entendu l’appel, lorsqu'il entra à La Mecque, il s’enquit du 
Prophète jusqu’à ce qu'on le lui montre. Alors il le rencontra, crut en lui et 
embrassa l'Islam ; [AI-HaTîm est un endroit à la Mecque]. 


Notre maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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(man chahida ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâhou waHdahou lâ charîka lah ; wa ‘anna 
MouHammadan ‘abdouhou wa raçôulouh ; wa ‘anna `lçâ ‘abdou l-Lâhi wa 
raçôulouh ; wa kalimatouhou ‘alqâähâ ‘ilâ Maryama wa rôuHoun minh ; wa l-jannata 
Haqqoun wa n-nâra Haqq ; ‘adkhalahou l-Lâhou l-jannata ‘alâ mâ kâna mina l- 
`amal) 


ce qui signifie : « Celui qui témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu Qui Lui seul 
n’a pas d’associé, que MouHammad est Son esclave et Son messager, que 
‘çà est l’esclave de Dieu et Son messager, qu'il est la bonne nouvelle 
annoncée à Maryam, que son âme est honorée selon le jugement de Dieu, et 
que le paradis est une vérité et que l’enfer est une vérité, Dieu le fait entrer au 
paradis même s’il commettait les grands péchés ». 


Ô Allâh, fais que nous persévérions sur la religion éminente de l'Islam. Fais-nous 
entrer au paradis avec les premiers à y entrer, les pieux, ô Toi le Seigneur des 
mondes. 


Remarque: Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam veut dire que Dieu l’élève d'avantage 
en degré et qu'Il préserve sa communauté de ce que le Prophète craint pour elle ; 
ainsi la langue arabe est riche et le mot Salla a plusieurs sens et ici il ne veut pas 
dire prier mais élever en degré. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Miséricorde de Dieu est réservée 
aux Musulmans dans l'au-delà 
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La signification de Bismi l-Lâh est je commence en citant le nom de Dieu et le 
terme Dieu est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l'au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Dieu fait miséricorde aux musulmans et aux non-musulmans. 
Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu, mais dans 
l'au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


La bonne intention à elle seule ne suffit pas pour 
être sauvé dans l’au-dela. 


Dieu dit: 


Ag GA a D ae Je Gal (Ne ds ce le SES Ja 0) 
che as 85 DUT PRE OSEN EPST EE 
DS Le dr AE Dos (1 + 0) dy, meuf ps 4j La 6 gs 
(EO T A ds UT ii 


ce qui signifie « Dis est ce que je vous informe de ceux dont les actes sont 
veines ; ceux qui sont égarés et qui pensent faire le bien ; ceux-là qui ont 
mécru en les signes de Dieu (le Qour’ân et les preuves rationnels) et au jour 
du jugement, ils nauront aucune valeur au jour dernier ; leur rétribution est 
l’enfer à cause du fait qu’ils ont mécru et ils se sont moqués des signes de 
Dieu et de Ses prophètes » [sôurat al-kahf]. En Islam l'intention de vouloir faire le 
bien à elle seule ne suffit pas, ainsi ceux qui adorent les vaches ou les statues leur 
intention c’est de vouloir faire le bien, mais cela ne les sauve pas pour autant, car 
la preuve rationnel indique clairement qu'ils sont égarés. 


L'Islam est la seule religion conforme à la raison saine, qui dit la vérité sur Dieu, 
l'islam dit que Dieu est le seul Créateur Qui fait parvenir toute chose du néant à 
ľexistence et Il na aucune ressemblance avec les créatures, voir : La Croyance, 
Foi en Dieu, Unicité, TawHid, les autres religions disent que Dieu est trois ou qu'il 
habite le ciel ou que c'est un corps tel qu’une statue ou une vache ou un être 
humain et tout ceci contredit la raison saine, en effet celui qui habite le ciel ou qui 


est un corps est localisé et a besoin de qui l’a localisé et de qui l’a spécifié et celui 
qui a besoin n'est pas Dieu. L'islam dit que Dieu existe sans endroit et sans 
comment et ne dépend pas du temps, on ne dit pas où ni quand ni comment à Son 
sujet, voir : Dieu existe sans endroit et sans comment. Voir aussi: L'Islam est la 
Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste 


Il n’est pas permis de demander miséricorde 
pour celui qui meurt non-musulman car Dieu ne 
pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Dieu dit : 


Gun De LR Qi AS o GS PA AE di LT Gus LU DE G } 


C er mdi bai af dd LS 


( må kâna li n-nabiyyi wa l-ladhîna ‘âmanôu ‘an yastaghfirôu lil-mouchrikina wa 
law kânôu ‘ôulf qourbâ min ba di mâ tabayyana lahoum ‘annahoum ‘aSHäbou l- 
jaHîm ) 


ce qui signifie : «Il n’est pas permis au Prophète ni aux croyants de 
demander miséricorde pour les mécréants après qu'ils ont su d’eux qu'ils 
sont morts sur la mécréance, même s'ils faisaient partie de leurs proches », 
[sôurat At-Tawbah / 113]. Cette ‘âyah a été révélée quand l'oncle du prophète, 
Abôu Tâlib est mort mécréant. 


Dieu dit dans le Qour’ân : 


wr 7 


% a yy PE T E A on a bp 2 Pa Do F 
COS Cd Sté a JS Lans (5 
(wa raHmatf waci'at koulla chay'in faça’aktoubouhä li I-ladhîna yattaqôun ) 


ce qui signifie : « La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà », [sôurat al-‘a'râf / 156]. 


Dieu accorde Sa miséricorde aux croyants et aux mécréants dans le bas-monde, 
Sa miséricorde les concerne tous. Tandis que dans l’au-delà, Sa miséricorde sera 


20% 


réservée aux croyants. Dieu dit : {555 Gal RL ei JE aug iaig} (wa raHmati 


waci' at koulla chay'in faça’aktoubouhä li I-ladhîna yattaqôun) ce qui signifie : « Ma 
miséricorde concerne toute chose. Je la destine dans l’au-delà à ceux qui se 
gardent [de l’association et de la mécréance] », c’est-à-dire qu’elle concerne 
dans le bas-monde aussi bien le musulman que le mécréant ; et Il dit : {kit 
(faça’aktoubouhäâ) ce qui signifie : « Je la destine » c’est-à-dire dans l'au-delà. { En 
ós} (li l-ladhina yattaqôun) ce qui signifie : «A ceux qui se gardent [de 
l'association et de la mécréance] », c’est-à-dire Je l’accorde exclusivement à 
ceux qui se gardent de l’association et des autres sortes de mécréance. 


Dieu dit aussi : 
A ang á o £ P os Ea E de dd 2 à € á yf M 
di 6553 Los i sloll Le le Iadi Di di Ooi JE Oei e3 } 
A JE Log di Ol 1 JG 
(wa nâdâ ‘aS-Häâbou n-nâri ‘aS-Hâba l-jannah ‘an ‘afiDou ‘alaynâ mina l-mâ'i ‘aw 
mimmâ razagqakoumou l-Lâh ; qâlôu ‘inna I-Lâha Harramahoumäâ `ala l-kâfirîn) 


ce qui signifie : « Les gens de l’enfer ont appelé les gens du paradis : 
déversez-nous de l’eau ou de ce que Dieu vous a donnés. Ils ont répondu : 
certes, Dieu les interdit aux mécréants », c’est-à-dire que Dieu interdit aux 
mécréants la subsistance qui est utile ainsi que l’eau qui étanche la soif dans lau- 
delà et ce, parce qu'ils ont délaissé le droit le plus éminent de Dieu, le droit que rien 
ne remplace et qui est de croire en Dieu et en Son messager. 


Or, Dieu a rendu l'entrée en Islam, la plus éminente des grâces de Dieu, soit une 
chose facile et ceci en prononçant les deux témoignages après la connaissance de 
Dieu et de Son messager. 


D'autre part, Dieu a rendu la mécréance facile. Ainsi, une seule parole qui 
signifie une moquerie ou une dépréciation à l'égard de Dieu ou de Sa Loi fait sortir 
celui qui l’a dite de la foi et le fait tomber dans la mécréance qui est la pire des 
situations. En effet, celui qui s'y retrouve est selon le jugement de Dieu plus 
méprisable que les insectes et les bêtes sauvages, qu'il l'ait dite en étant sérieux, 
en plaisantant ou en étant en colère. 


Ceci a bien été expliqué dans les livres de jurisprudence des écoles reconnues 
(madh-hab) qui ont jugé que celui qui profère telles ou telles paroles devient 
mécréant. 


Dieu dit : 


OKAI HS (AN) 6) ES Ea aa A (AN) g bia si 1 J85 ) 
Mae Jiad ass ot fi, ii o hás 
Boe Aat a a a P 
Eg dé OÙ DUR A 
ce qui signifie : « Ils ont dit Dieu (ar-RaHmân) a pris un fils, vous avez dit une 
chose très grave, à cause de cela les cieux ont failli s’entrouvrir, la terre se 


fissurer et les montagnes s’affaisser, du fait qu’ils ont attribué à Dieu le fils, 
et il n’est pas digne de Dieu d’avoir un fils » [sôurat Maryam / 88-92]. 


Dieu dit : 
COS LE LS Goal di 2e Lisa 5 81} 
(‘inna charra d-dawäâbbi ‘inda l-Lâhi l-ladhîna kafarôu fahoum lâ you’minôun) 


ce qui signifie : « Certes les pires êtres se déplaçant sur terre selon le 
jugement de Dieu sont ceux qui sont mécréants, ils n’ont certes pas la foi » 
[sôurat al-‘a‘râf / 50]. Voir :Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 
Apostasie, Mécréance, Blasphème 


L’Islam est une condition de l'acceptation des 
bonnes œuvres. 


Avoir une bonne croyance est une condition pour l'acceptation des bonnes 
œuvres. Ainsi sans la bonne croyance, il n’y a pas de récompense dans l'au-delà. 


Dieu dit : 
Ent ai oi a ie aus gt Les AS ci Je } 


(mathalou l-ladhîna kafarôu birabbihim ‘a’ mâlouhoum karamâdin ichtaddat bihi r- 
rîHou fî yawmin `âSif) 


Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 
emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm / 18]. 


Le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


à pes QU a GS gi Dé is © E 


EPEE e a a SN Us 0 5 


(wa ‘amma l-kâfirou fayouT'amou biHasanâtihi fi d-dounyâ Hattâ ‘idhâ ‘afDâ ʻila l- 
‘àäkhirah lam yakoun lahou Hasatoun you Tâ bihâ khayrâ) 


Ce qui signifie : « ...Quant au mécréant il sera rétribué pour ses bonnes 
œuvres dans cette vie, mais dans l’au-delà il naura aucune récompense », 
rapporté par l'imam AHmad ibnou Hanbal dans son Mousnad. 


L'imam Abôu Hanîfah que Dieu l’agrée a dit : 
« ob ge HMS agi OUI pal Yy put Du D DS Ÿ » 


Ce qui signifie : « il n’est pas de foi pour une personne sans Islam ni d’Islam 
pour une personne sans foi, ils sont liés l’un à l’autre comme le sont la face 
et le revers d’une même chose », ainsi le non musulman n'est pas appelé 
croyant. 


CARRETERES 
La Louange est à Allâh le Seigneur du monde 


Paroles des Savants Sunnites 
Expliquant ‘Istawà au sujet de Dieu 


ZD) AI A us 


La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps. Rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 


Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Fakhr d-dîn ar-Râzî explique le sens de Istawâ 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré: 
E e PA! JL er fi } 
(Ar-RaHmänou ‘ala l-‘archi stawä) 


Ce qui signifie : « Allâh domine le Trône par Sa puissance et Il le préserve » 
[sôurat Tâhâ / 5]. L'objectif dans ce verset est que nous sachions que Allâh est tout 
puissant sur toutes les créatures. En effet, le Trône étant le plus grand de tous les 
corps, si Allâh domine le Trône, Il domine à plus forte raison tout le reste. Il est 
interdit d'interpréter un verset non explicite dans un sens qui ne convient pas d'être 
attribué à Allâh ‘azza wa jall. Ainsi il n'est pas permis de dire que (istawâ) signifie « 
s'est assis ou établi » comme ont mal traduit certains gens égarés, car ceci 
impliquerait une assimilation de Dieu à ses créatures, en effet celui qui est assis ou 
installé est limité et a donc besoin de qui lui a donné cette limite et celui qui a 
besoin n’est pas Dieu. Dieu n’a besoin de rien. Voir: La Croyance en Dieu, Unicité, 
TawHid 


Ainsi celui qui dit que Dieu « s’est assis ou établi », a commis de la mécréance et 
doit délaisser cette croyance et dire les deux témoignages pour revenir à l'Islam: il 
n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir 
: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème. 


L'Imâm ‘Aliyy lbnou ‘Abî Talib a dit : 
AI UK sde do 45 Ad 1 gb salt le à Ù) » 


(inna l-Lâha khalaga l-‘archa ‘DH-hâran ligoudratiHi wa lam yattakhidh-hou 
maknan lidhâtih) 


Ce qui signifie : « Certes Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa 
toute puissance et ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même ». 


L’Imam AI-Kawthari déclare mécréant ceux qui 
attribuent à Allâh la position assise, le 
mouvement et les limites 
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L'assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqâlâtou l-Kawtharî » (page 380 de cette édition) : 


€ Olola 4 E ju Ÿ LE (las 4 agad g agilig AS 21 Cu ce So » 


« La mécréance de celui qui attribue le mouvement, la position assise et les 
limites à Allâh ta âlâ est une chose au sujet de laquelle deux musulmans ne 
sont pas en désaccord. » 


— L'imam, le Chaykh MouHammad Zahid AIl-Kawthari Al-Hanafñi était l'assistant 
du dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un 
grand savant Hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du 
siècle dernier (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 
1296 et il est décédé en 1371 de l'Hégire (raHimahou I-Lâh), c'est à dire il y a 
environ 60 ans. 


— lci il explique qu'attribuer la position assise, le mouvement, ou la limite à Allâh 
est de la mécréance claire, sur laquelle il n’est pas permis de douter. Il dit bien que 
deux musulmans ne peuvent pas être en désaccord sur ce point, cest à dire que 
celui qui contredit cela n’est pas musulman (même s'il prétend être musulman). 


L’Imam Al-Kawthari dit qu'il y a unanimité sur le 
fait que l’Istiwa de Allâh n’est pas un 
établissement 
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L'assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqalatou I-Kawthari » (page 380 de cette édition) : 


Lan ler AJ! Lois, Loi Cu 5 AU D oleo Li da 5 Dles 4 s1 gui » 
ANT > be Gt Jai e et OS St 3 Colt 5 sad 5 Sell 3 5 dl 
jet At g UU sut 3 EU one Jéo Ge d sf all mo es él 
K bladi OL g Aa piii de alé Gp ie se Le 5 sé 5 dt 5 il 


« Al-Istiwa a plusieurs sens et al- Arch a également plusieurs sens dans la 
langue, il n’y a pas dans ce qui est attribué à Allah le sens de l’établissement, 
de l'installation, de la position assise ou du fait de monter, par l’unanimité 
des gens de la vérité. Le jugement de ce verset, c’est de s’en remettre à Allâh 
tout en L’exemptant ou lui donner un sens de l’ordre de la souveraineté, ou 
de la toute-puissance, ou de donner les ordres et les interdictions et ce qui 
est de cet ordre qui est valable, selon ce qu’impliquent la langue et le 
discours. » 


— L'imam, le Chaykh MouHammad Zahid AIl-Kawthari Al-Hanafi confirme que le 
mot « istiwa » a de nombreux sens dans la langue arabe et qu'il y a unanimité 
qu’au sujet de Allâh, cela n’a pas le sens de l'établissement, ni de l'installation, ni 
de la position assise ou du fait de monter. 


— Puis il dit que le sens de l’istiwa de Allâh peut être celui de la souveraineté ou 
de la toute-puissance comme cela est valable dans la langue arabe. 


L’Imam Al-Ghazâliyy dit que l’istiwa de Allâh 
n’est pas un établissement et que Dieu existe 
sans endroit. 
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Dans son célèbre ouvrage « IHyâ'ou ‘Ouloumi d-Dîn » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 108 de cette édition) l’Imam Al-Ghazâliyy a dit : 


ue lag sh gial 081 À Gel all 3 AM cod ari de ia de game dif » 
aldy pat Je Ai des Y JUN JAH Rolls jt sécu Ni y Luboli 
cas S O gygy Dyd bb 0 pot 


« Et Allâh est “istawa `alâ l-’Arch” (le Trône), tel qu’il l’a révélé et avec le 
sens qu’il a voulu, d’un “istiwa” exempt du contact, de l'établissement, du fait 
d’être dans un endroit, d’être diffus ou d’être en mouvement. Il n’est pas 
porté par le Trône, au contraire, le Trône et les anges porteurs du Trône sont 
portés et maintenus grâce à la puissance de Dieu et ils sont dominés par Lui. 


» 
Informations utiles : 


— Le Chaykh, l’Imam Abôu Hamid MouHammad Ibnou MouHammad Al-Ghazâli 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C'est un savant très célèbre, il était surnommé « Houjjatou l- 
Islam » c'est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du madh- 
hab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Châfi'iyy. Son livre «lHyâ’ou ‘oulôumi 
d-din » est son ouvrage le plus connu. 


— lci, il explique l'istiwa de Allâh sans donner un sens précis ; mais il indique 
clairement que cet ‘istiwâ’ n'est pas un établissement, que Allâh n’est ni en contact, 
ni porté par le Trône, qu'll est sans endroit et qu'il est exempt du mouvement. 


Le Chaykh As-Soubkiyy Al-Azhariyy dit qu'il est 
de la mécréance par unanimité de croire que 
Allâh est dans une direction ou qu'il est assis sur 


le Trône 
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Dans son ouvrage « 
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tHâf al-Kâ'inât bi-bayân as-salaf wa l-khalaf fi l- 


moutachâbbihât » le Chaykh As-Soubkiyy Al-Azhariyy a rédigé une longue fatwa, 
dans laquelle il a dit : 


ag I Age a Mes je di OÙ Aie osé (Us dl eghir steel 85LII JS Le » 
«K Aladi tie 4e ES : Jibs ll pat OL all de odi 


« Un de ceux qui veulent connaître la science de la religion, et s’attacher à 
la voie du Salaf et du Khalaf m’a interrogé au sujet de ce qui n’est pas 
explicite dans les ayah et les hadiths, par sa parole : « Que disent les maîtres 
des savants, que Allâh ta âlâ les protège, au sujet de celui qui a pour 
croyance que Allâh ’azza wa jall a une direction, ou qu'il est assis sur le trône 
dans un endroit spécifique et qui dit que cela est la croyance du Salaf ?» 


Plus loin, il répond : 


c alll ste oo à dix pe pe LS oig LU Sie Ni Iia oÍ SU » 
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« Le jugement de cette croyance est qu’elle est infondée et celui qui y croit 
est un mécréant par l’unanimité des savants musulmans que l’on prend en 
considération. La preuve selon la raison est exemption de Allâh ta âlà du 
début et le fait qu’ll est différent de ce qui entre en existence. Et la preuve à 
partir des textes est Sa parole ta`âlâ 


E padi ardt 38 3 5 à MaS d Y 


« Layça kamithlihi chay’- wa houwa s-Samfî ou I-BaSîr » qui signifie : « Rien 
n’est tel que Lui et Il est Celui qui entend et qui voit ». » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abôu MouHammad MaHmoud ibnou MouHammad ibnou AHmad 
KhaTTâb As-Soubki Al-Azhari est décédé en 1352 de l’Hégire (raHimahou l-Lâh) 
c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université Islamique 
Al-Azhar. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que croire que Allah est dans une direction 
ou un endroit est de la mécréance, et croire que Allah est assis sur le Trône est 
également de la mécréance. 


— À notre époque, il y a également des égarés qui prétendent suivre la voix du 
salaf et qui propagent ce genre de mécréance. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh MouHammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Châfiites ; du Chaykh MouHammad Sabi Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh MouHammad al-’Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh Abdou l-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdou l- 
Lâh Al-Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh Ali Mahfoudh, 
l'enseignant dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad- 
Daljamouni, l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh 
Mouhammad ‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, 
l'enseignant dans la section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh 
MouHammad Houcayn Himdan. 


L’'Imam An-Naçafiyy dit que Allâh existe de toute 
éternité sans endroit et qu’il est exempt du 
changement 





Dans son célèbre tafsir (exégèse du Qour'ân), lors de l'explication du verset 
CE A de 529) 

« Ar-RaHmân `ala l-‘arch istawa » (sôurat Taha/5), l’Imam An-Naçaïiyy a dit : 

LOS Les peu ef Sell ile JS OS de gg DR Yy DIS (es ail » 


« Il est, (Allâh) ta‘ âlâ, de tout éternité alors qu'il n’y a pas d’endroit de tout 
éternité et Il est tel qu’il est de toute éternité avant la création des endroits, Il 
ne change pas par rapport à ce qu’il est de toute éternité ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moufassir (exégète) ‘Abdou I-Lâh Ibnou AHmad An-Naçañi, est 
décédé en 710 de l’Hégire, certains ayant dit en 701 de l’Hégire (raHimahou l-Lâh) 
c'est-à-dire il y a plus de 730 ans. Il était du madh-hab (école de jurisprudence) de 
l’Imam Abôu Hanifah. Son exégèse du Qour'ân (tafsir) est une référence en la 
matière. 


— Ici, dans son explication du verset « & ni aff ie Gas » « Ar-RaHmân `ala l- 
arch istawa » (sôurat Taha/5), il dit bien que Allâh existe de toute éternité sans 
endroit et il dit que Allâh n'est pas concerné par le changement. 


— Pour ce grand spécialiste de l'exégèse du Qour'ân, comme pour l'unanimité 
des musulmans, ce verset ne signifie en aucun cas que Allâh serait dans un endroit 
ou une direction ; contrairement à ce que croient les assimilationnistes 
(mouchabbihah). 


— En effet l’ Imam An-Naçafi rapporte dans son tafsir que l’istiwa de Allâh a pour 
sens la domination. 


L’Imam Dhoun-Noun al-Misriyy parle de lIstiwa 
de Allâh 
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Dans sa célèbre Épître « Ar-Riçalatou l-Qouchayriyyah » (page 13 de cette 
édition) l'Imam Al-Qouchayri a dit : 


« GS Es SA J ee » : de 45 se «5 alt Call 55 Les 5 » 
slå LS AKA 88 ga ge SLT 9 «Al 35 ge pg ca Re CS 5 4515 Cii : JU 


K Let 


« Une personne interrogea Dhoun-Noun al-MiSriyy, au sujet de la parole de 
Allâh ta âlà : 


ESA PA de 9) 


(Ar-RaHmânou ‘ala l-‘arch istawa). Il répondit : « II affirma Son Être et nia 
toute localisation à son sujet, car Il existe de par son Être tandis que toute 
chose, par Sa sagesse, est conforme à Sa volonté. » 


Informations utiles : 


— L’Imam Dhoun-Noun Abou l-Fayd Thawban lbnou lbrâhîm al-Misri est grand 
savant du salaf, il est né en 179 et il est décédé en 245 de l’Hégire (raHimahou l- 
Lâh) c’est-à-dire il y a environ 1190 ans. Il fût l’un des élèves de l'Imam Mâlik 
(raHimahou I-Lâh), et il est connu pour sa sagesse, son éloquence et son 
ascétisme. 


— İl a été interrogé au sujet du verset 
{ pal AA É ar } 


(Ar-RaHmânou `ala l-‘arch istawa) et il na pas répondu que ce verset signifie 
que Allâh est assis, ou établit, ou installé, ou au dessus du trône comme le 
prétendent à tord les assimilationnistes (mouchabbihah). Au contraire il a répondu 
que Allâh a affirmé son Être et a nié toute localisation à son sujet. Voila comment 
nos pieux prédécesseurs (salaf SâlfH) ont compris ce verset. 


L’Imam Ach-Chahrastani parle de la mauvaise 
compréhension des anthropomorphistes 
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Dans son livre « AIl-Milal wa n-Nihal » (page 69 de cette édition) qui traite des 
différentes sectes se réclamant de l'Islam, l'Imam Ach-Chahrastani, dans le 
chapitre sur les mouchabbihah (anthropomorphistes) a dit : 


« En ce qui concerne les expressions révélées (c’est-à-dire présentes dans 
le Qour’ân ou la Sounnah) telles que « al-istiwa », « al-wajh », « al-yadayn », « 
al-janib », « al-maiji », « al-ityan », « al-fawqiyyah » et d’autres que celles-ci, 
les anthropomorphistes les prennent selon leur sens apparent, je veux dire 
telles qu’elles sont comprises lorsqu'elles sont employées au sujet des corps 


» 
Informations utiles : 


— Le Chaykh MouHammad lbnou ‘Abdou l-Karîm Ach-Chahrastani est décédé en 
548 de l'Hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a plus de 880 ans. Il était du 
madh-hab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Châfii. 


— Son livre « Al-Milal wa n-Nihal » traite des différentes religions et des 
différentes sectes se réclamant de l'Islam tel que les mou'tazilah, les jabriyyah, les 
khawaridj, les mouchabbihah etc... 


— Cette citation est tirée du chapitre qu'il a écrit concernant les mouchabbihah 
(anthropomorphistes). Il dit que le fait de prendre les expressions citées selon le 
sens apparent est de l’anthropomorphisme (tachbih), c’est-à-dire le fait d’assimiler 
Allâh à Ses créatures. 


— De nos jours, nous rencontrons également des anthropomorphistes qui 
prennent ces expressions selon leur sens apparent, et qui les comprennent comme 
des parties corporelles, comme certains qui disent que Allâh a deux mains, un 
visage, qu'il s’assoit , s'établit ou s’installe. A‘oudhoubi I-Lah. Que Dieu nous en 
préserve. 


— En parcourant ce site vous trouverez des explications de savants au sujet des 
expressions comme « istiwa », « wajh », « fawq » etc, lorsqu'elles sont employées 
au sujet de Allâh. 


Le Ministère des Awqaf et des Affaires 
Islamiques du Royaume du Maroc explique 
l’Istiwa de Allâh 





Dans le magazine Da wati l-Haqq (n° 305-306 p 65 année 1415 H, 1994 C) qui 
est édité par le Ministère des Awqaf et des Affaires islamiques du Royaume du 
Maroc, il est dit : 
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« L'ensemble des savants du Salaf (prédécesseurs des trois premiers 
siècles) de Ahlou s-Sounnah et de leur Khalaf (successeurs) — et également 
les spécialistes des preuves rationnelles parmi les moutakallim (spécialistes 
de la science de la croyance) — se sont accordés à dire que le sens apparent 
de « al-istiwa ‘ala l-‘arch », c’est-à-dire la position assise sur une chaise, 
l'installation et la localisation dessus, est impossible parce que les preuves 
rationnelles catégoriques ont montré l’exemption de Allâh ta âlà d’avoir une 
quelconque ressemblance avec Ses créatures ou d’avoir besoin de quoi que 
ce soit de créé, que ce soit d’un endroit où prendre place ou autre. De même 
parce que Allâh soubHânahou a nié à Son sujet la similarité avec Ses 


créatures en quoi que ce soit. Il a confirmé pour Son Être le non besoin 
absolu. Allâh ta âlà dit : 


A Le á nE TEPA T pa of 
€ Sat aall 585 D 505 dis LS) 
(layça kamithlihi chay’) ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » ». 


Informations utiles : 


— Il est rapporté ici, l'unanimité des savants de Ahlou s-Sounnah, qu'ils soient du 
Salaf (c'est-à-dire des trois premiers siècles de l’hégire) et du Khalaf (c'est-à-dire 
après les trois premiers siècles de l’hégire) que « al-istiwa ‘ala l-‘arch » n’est pas à 
prendre dans le sens de la position assise, de l'installation ou encore de la 
localisation dessus, contrairement à ce que prétendent les mouchabbihah 
(assimilationniste) et les moujassimah (anthropomorphiste). 


— Comme il a été indiqué précédemment, ce magazine (&äsi 553 / Da‘wati l- 
Haqq) est édité par le Ministère des Awqaf et des Affaires Islamiques du Royaume 
du Maroc. 


L’Imam Al-Bayhaqi confirme que l’istiwa de Allâh 
n’est pas un établissement 
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Dans son livre « Al-l'tiqad » (page 56 de cette édition), l’Imam Al-Bayhaqi a dit : 


gs dis shall «(Les dilomus di s\ gial Of le di Le let UE 
LS aipe dE grue AS ail je s CE) Ale Yy OL À yiil Y, x Le 581 
Ci LS pe 


« Il faut savoir que l’istiwa de Allâh soubHânahou wa ta âlà n’est pas 
interprété par le fait de se redresser après avoir été courbé, ni par le fait de 
s'établir dans un endroit, ni de toucher quelque chose de Sa création. On dit 
au contraire que Allâh istawa ala l- arch comme cela est rapporté, sans 
comment et sans « où » [c’est-à-dire sans endroit]. » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Abôu Bakr AHmad Ibnou l-Houçayn Al-Bayhaai, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Châfi`ite. Son livre « Al-l'tigad » est un livre très célèbre. 


— Ici il confirme que l'istiwâ’ de Allâh n'est pas un établissement dans un endroit, 
ni le fait que Allâh touche quelque chose de Sa création comme le trône, 
contrairement à ceux que prétendent les moujassimah (anthropomorphistes). Il 
précise bien que l'Istiwa de Allâh est sans comment (bila kayf) et sans que ce soit 
par l'endroit. 


L’Imam Al-Baagjillani dit que le Trône n’est pas un 
lieu d'établissement ni un endroit pour Allâh 
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Dans son livre « Al-InSâf » (pages 40 de cette édition) l’Imam Al-Bagjillani a dit : 


Li «Re Yy DIS les dit OÙ OL Y 3 18 cd h 4 et 0! Jay» 
LOS Les jeu el OR al 


« Nous ne disons pas que le Trône est un lieu d’établissement ou un 
endroit pour Allâh car Allâh ta âlâ existe de toute éternité alors qu’il n’y a pas 
d’endroit de toute éternité. Lorsque les endroits ont été créés par Lui, Il n’a 
pas changé par rapport à ce qu’il est de toute éternité » 


Informations utiles : 


— L’'Imam, le Qadi Abôu Bakr MouHammad Al-Bagjillani AI-Mâliki est né en 338 et 
il est décédé en 403 de l'Hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a environ 1030 
ans. ll était l’un des plus grands savants du madh-hab (Ecole de jurisprudence) 
Malikite durant son époque et un grand défenseur de la croyance de Ahlou s- 
Sounnah. Certains lont désigné comme le moujaddid du 4ème siècle de l'Hégire 
(c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion) 


— Le titre entier du livre est « Al-InSâf ffmâ yajibou ‘ tiqjidouhou wa lâ yajouzou l- 
Jahlou bih » 


— lci, il dit que le Trône (al-‘Arch) n’est pas un lieu d'établissement ou un endroit 
pour Allâh, contrairement à ce que prétendent les assimilateurs (mouchabbihah). 


Le QaDî Ibn Rouchd Al-Jadd dit que Allâh n’est 
pas installé sur le trône et qu'il est sans endroit. 
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Dans son livre «Al-Madkhal» (Tome 2 page 149 de cette édition) le Chaykh 
lbnou l-Hajj Al-Mâliki rapporte que le QâDî Ibnou Rouchd Al-Jadd a dit : 
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« Le fait que Allâh ta âlà s’attribut le Trône signifie l’attribution d’honneur, 
tout comme on dit : Baytou I-Lah (la Maison honorée de Allah) ou Haramouh 
(Son enceinte sacrée) sans qu’il soit installé dedans ou que ce soit un endroit 
pour son établissement car Allâh n’est pas dans un endroit, Il existe avant de 
créer les endroits ». 


Informations utiles : 


— Le QâDî, le Chaykh Abou l-Walid MouHammad lbnou AHmad, Qadi l-Jama`ah 
à Qourtoubah —-Cordoue- connu sous le nom de lbnou Rouchd Al-Jadd (le grand- 
père), est né en 450 et il est décédé en 520 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 910 ans. Il était un grand savant dans le Madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) Mâlikite et il fut notamment l’un des Chaykh du Qadi ‘lyad. 


— Il ne faut pas le confondre avec son petit fils Ibnou Rouchd (connu sous le nom 
de Averroès) le philosophe qui est mort en 595 de l'Hégire. 


— Le Chaykh Abou ‘Abdoul-Lâh MouHammad Ilbnou MouHammad Al- Abdari 
plus connu sous le nom de Ibnou l-Hajj AI-Maghribi AI-Mâliki est décédé en 737 de 
l’'Hégire (raHimahou l-Lâh) c'est-à-dire il y a environ 700 ans. 


— Cette citation est également rapportée par le Hafidh lbnou Hajar Al-’Asqalani 
dans son livre « FatHou l-Bâri ». 


L’Imam Abôu Hanîfah (salaf) explique l’istiwa de 
Allâh, et exclu le sens de l’établissement et de la 
position assise. 





L'Imam Abôu Hanfîfah a dit dans son livre « AI-Wasiyyah » : 
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« Nous reconnaissons [tout comme il a été rapporté dans le Qour’ân] que 
Allâh ta âlà « ala l-‘arch (le Trône) istawa» sans qu’il ait besoin du Trône et 
sans qu’il soit établi dessus et Il est Celui Qui préserve le Trône et autre que 
le Trône sans en avoir besoin car s’il avait un quelconque besoin, Il ne serait 
pas tout puissant à faire exister le monde et à lui prédestiner tout ce qui lui 
arrive, Il serait comme les créatures. Et s’il avait le besoin de s’asseoir 
(joulous) et de s’établir (qarar), alors avant de créer le Trône, où donc aurait-Il 
été ? Allah est exempt de cela » 


— L'Imam, le Moujtahid Abôu Hanîfah an-Nou man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 
(raHimahou l-Lâh). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allâh 
(Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam). 


— Son livre « Al-Wasiyyah » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— Ici, lImam Abôu Hanîfah, comme cela était courant chez les salafs, na pas 
donné de sens précis à l'Istiwa de Allâh. Cependant il a exclu le sens de 
l'établissement et de la position assise. 


— L'édition du scan ci-dessus est tiré d’un commentaire du livre « AI-Wasiyyah » 
réalisé par Abou I-Layth As-Samarqandi (m.378H). Cette parole est également 
citée par le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari dans son commentaire du livre « al-Fiqhou l- 
Akbar » au sujet de la parole de l’imam Abôu Hanîfah : « Son yad est un attribut qui 
est sans comment. » 


L'Imam An-Naboulouci déclare mécréant ceux 
qui attribuent l’endroit ou la direction à Allâh 
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Dans son livre « Al-FatHou r-Rabbaniyy wa l-Faydou r-RaHmaniyy », l'Imam 
‘Abdou l-Ghani An-Naboulouci a dit : 
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« Quant à l’assimilation (tachbih) c’est de croire que Allâh ta âlâ ressemble 
à l’une de Ses créatures, comme ceux qui croient que Allâh est un corps au- 
dessus du Trône ou qui croient qu’il a des mains, ou qu’il a tel image ou tel 
aspect ou qu’il est une lumière, ou qu’il est au ciel (fi s-sama), ou qu'il est 
dans une des six directions, ou qu’il est dans un des endroits ou dans tous 
les endroits , ou qu’il a rempli les cieux et la terre ou qu’il s’est incarné dans 
quelque chose ou dans toute les choses, ou celui qui croit que les créatures 
seraient une partie de Lui, et tout ceci est de la mécréance claire, que Allâh 
ta âlâ nous en préserve, et la cause de cela est l’ignorance de la vérité. » 


— L’Imam, Al- Allamah, ‘Abdoul-Ghani lbnou Ismâ'îl An-Naboulouçi Ad-Dimachaji 
Al-Hanafi est décédé en 1143 de l’Hégire (raHimahoullâh) c’est-à-dire il y a environ 
300 ans. C'est un grand savant dans l’école de jurisprudence (madh-hab) de 
l’Imam Abôu Hanîfah. 


— Ici, il confirme que le fait de croire que Allâh serait au-dessus du Trône, ou 
dans le ciel, ou dans une direction ou bien dans un endroit est de la mécréance 
claire. Il dit que ces croyances là sont du tachbih, c'est à dire de l'assimilation de 
Allâh avec Ses créatures. 


L’Imam Mâlik dit que l’istiwa de Allâh est sans 
comment (rapporté par Al-Bayhaqi) 
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Dans son livre « Al-l'tiqad », le Hafidh Al-Bayhaqji rapporte avec une chaîne de 
transmission qui remonte jusqu'à Yahya Ibnou Yahya, l’un des élèves de l’Imam 
Mâlik, qu'il a dit : 
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« Nous étions auprès de [lmam] Mâlik et c’est alors qu’un homme entra et 
lui demanda : « Ô Abôu `Abdou l-Lâh [il récita le verset :] « ar-RaHmân `ala 
“archi istawa » : istawa comment ? (kayf istawa ? )». Mâlik baissa alors la tête 
et resta ainsi jusqu’à être couvert de sueur. Puis il dit : “L’istiwa est connu 
[par le fait qu’il est cité dans le qour’ân] (al-istiwa ghayrou majhoul) et le 
comment n’est pas concevable (wa I-kayfou ghayrou ma qôul), croire en cela 
est une obligation et poser la question à ce sujet est une mauvaise innovation 
(wa s-sou’alou ‘anhou bid'ah), je ne te considère que comme un mauvais 
innovateur (wa mâ arâka il-la moubtadi an)” et il a ordonné qu’on le fasse 
sortir ». 


— L’Imam, le Hafidh Abôu Bakr AHmad Ibnou l-Houçayn Al-Bayhaqaji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Châfi`ite. 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte-, 
Mâlik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est une 
référence incontournable pour tous musulman. C'est un Salaf (C'est à dire qu'il a 
vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire), il est né en 93 et il est décédé en 
179 de l’Hégire (raHimahou I-Lâh) c'est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est l’Imam 
de l’école (madh-hab) Mâlikite. 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allâh est exempt de tout cela. 


— Ici, lImam Mâlik dit clairement que le comment au sujet de l’istiwa de Allâh est 
inconcevable, c'est-à-dire que c'est un istiwa sans comment (bila kayf). En effet, 
l’Imam Mâlik na pas accepté que l'on demande « comment ? » au sujet de l'istiwa 
de Allâh. Ceci nous confirme donc que l'istiwa de Allâh n'est pas une position 
assise, ni un établissement, ni une installation, ni une élévation spatiale ni aucun 
autres sens qui font partie des attributs des créatures et qui sont concerné par le « 
comment ». 


— L'Imam Mâlik a dit : « l’istiwa n'est pas inconnu » (al-istiwa ghayrou majhoul) 
c'est-à-dire que l’istiwa est connu car il est rapporté dans le Qour-an, puis il a dit : « 
le comment n'est pas concevable »(al-kayfou ghayrou ma’qoul) c'est-à-dire que le 
comment est exclu, impossible à Son sujet, à savoir que l'istiwa dans le sens du 
comment, c’est-à-dire de l'attitude comme la position assise, n’est pas concevable : 
la raison ne l’accepte pas puisqu'il fait partie des caractéristiques des créatures. En 
effet, la position assise n’est valable que pour un être qui a des membres, c'est-à- 
dire un postérieur et des genoux, gloire à Allâh Qui est exempté de tout cela. 


— Cette citation est rapportée avec une chaîne de transmission authentique. Elle 
a également été citée par le Hafidh Al-Bayhaai dans son livre « Al-Asma-ou wa s- 
Sifat ». Le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani l’a rapportée dans son livre « fathou l- 
bari charh sahih Al-Boukhari », ainsi que le Hafidh Abou Nou aym dans « Hilyatou 
l-Awliya », l’Imam lbnou Abi Zayd Al-Qayrawani dans « Al-Jami fi s-Sounan » et 
d’autres. 


— Une autre version authentique proche de celle-ci est rapportée avec les termes 
(wa kayfa ‘anhou marfou') c'est-à-dire : « Dire “comment” est exclu à Son sujet ». 
Cela est rapporté par le Hafidh Al-Bayhaqi dans « Al-Asma’ou wa s-Sifat », par le 
Hafidh lbnou Hajar Al-’Asqalani dans son livre « fathou l-bari charh sahih Al- 
Boukhari », par Adh-Dhahabi dans « Siyari Alami n-Noubala » et d’autres. 


— Quant à la version propagée par les anthropomorphistes, selon laquelle Malik 
aurait dit « le comment est ignoré » (al-kayfou majhoul), cette version n'est pas 
vraie ; elle n’a été validée d'aucun des Salaf ; elle na pas été confirmée comme 
étant la parole de Mâlik ni de personne d'autre parmi les Imams. L’Imam Mâlik n'a 
pas dit « le comment est ignoré » (al-kayfou majhoul). Cette version n’a aucune 
chaîne de transmission sur laquelle on puisse se baser et elle n’est pas conforme 
au tawhid. En effet, le fait de dire que le comment est ignoré, cela insinue que Allâh 
aurait des attributs qui ont un comment (des caractéristiques des créatures), mais 
que nous ne saurions pas par lesquelles de ces caractéristiques Il serait attribué ; 
et cela contredit le tawHlid. 


Autre que les savants sunnites: Ibn Kathir parle 
de l’istiwa de Allâh 
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Dans son tafsir, lors de l'explication du verset 
PE m Ta + ai ee w A 
{ À sl JE LI gl ai r 
(thoumma stawa `ala l--arch) [Sôurat Al-A`raf / 54], Ibnou Kathir a dit : 
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« Les gens ont à ce sujet plusieurs avis, mais ce n’est pas le lieu de les 
détailler ici. Nous citons ici la voie du Salaf vertueux de Mâlik, de Al-Awza i, 
de Ath-Thawri, de Layth lbnou Ka b, de Ach-Châfïi, de AHmad ibnou Hanbal, 
de IsHaq ibnou Rahawih et d’autres qu’eux parmi les imams musulmans du 
passé et contemporains et plus récents, à savoir de lire ces versets comme 
ils sont parvenues. Sans attribuer le comment, ni d’assimilation, ni annulation 
de ces versets. 


Et le sens apparent qui vient à l’esprit des assimilateurs est nié au sujet de 
Allâh ta âlâ. Car Allâh n’a pas de ressemblances avec quoi que ce soit de Ses 
créatures. Rien n’est tel que Lui et Il est Celui qui entend et qui voit. Mais il en 
est comme l’on dit les imams parmi lesquels Naim ibnou Hammad al- 
Khouza i, le chaykh de Al-Boukhäriyy, qui a dit : « Celui qui assimile Allâh à 
Ses créatures est un mécréant, et celui qui renie ce que Allâh a cité comme 
attributs pour Lui-même est mécréant ». Et il n’y a pas, dans les attributs que 
Allâh a cités comme étant Ses propres attributs ni dans ceux que Son 


messager a cités, d’assimilation. Celui qui confirme à Allâh ta âlà ce qui est 
parvenu dans les versets explicites et les nouvelles sûres, conformément à 
ce qui est digne de l’éminence de Allâh ta âlâ et qui a nié au sujet de Allâh 
ta âlâ les défauts, il aura suivi la voie de bonne guidée.» 


AYA 


— Ismâîl Ibnou Kathir Ad-Dimachai est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. Il a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse, par la suite il l’a 
contredit sur plusieurs sujet. 
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— Ici lorsqu'il explique le verset { xl Lie Gui & } (thoumma stawa `ala l-‘arch) 
[Sourat Al-A`raf/54], il cite de nombreux savants qui se sont contenté de lire ce 
verset et ceux qui sont similaires, tels qu'ils sont parvenues dans les textes, tout en 
exemptant Allah du comment, sans assimiler Allah à Ses créatures et sans annuler 
ces versets. 


— Ensuite, il dit que prendre ce verset et ceux qui sont similaires au sens 
apparent est la voie des assimilateurs (mouchabbihine). En effet le sens apparent 
de « istawa » est la position assise, l'établissement, l'installation, l'élévation spatial. 
Tous ces sens sont à rejeter au sujet de Allâh. 


Istawa au sujet de Allâh expliqué par les savants 
du khalaf (Chaykh As-Soubki Al-Azhari) 
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Dans son ouvrage « lIthafou I-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


«Ah does (2 dass UNI où G oppid (Jar dit og Cal Lois » 
CS radis it del Les sal sell le GET Lane 


« Les gens du Khalaf, que Allâh ta âlâ leur fasse miséricorde, disent au 
sujet de ces versets et de ces hadith (il parle ici des versets moutachabihah, 
c'est à dire non-explicite), que leur sens est connu. Ainsi le sens de 


ESA PA dE rs) 


[ar-RaHmân `ala l- archi stawa] est que Allâh domine le Trône par Sa toute- 
Puissance (Istawla bi l-qahri) et que le Trône est sous Sa destinée.» 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou MouHammad MaHmoud ibnou MouHammad ibnou AHmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari AI-Mâliki est décédé en 1352 de l'Hégire (raHimahou 
I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l'Université 
Islamique Al-Azhar. 


— İci, il dit que les savants du khalaf expliquent l'istiwa de Allâh (comme dans le 
verset Taha/5) par le sens de la domination par Sa toute-puissance. 


— De nos jours, il y a certaines personnes qui n'ont pas appris les bases du 
tawHid, et qui comprennent de ce verset que Allâh serait établit ou assis ou installé 
sur le Trône. Ceci est contraire à la croyance des musulmans. Le Chaykh As- 
Soubki Al-Azhari dit bien que les musulmans du khalaf ont expliqué l'istiwa de Allâh 
par le sens de ” istawla bi l-qahri” c’est à dire par le fait de dominer par Sa toute- 
Puissance. 


— Concernant Allâh, la signification de “istawla” n'est donc pas : 


e de vaincre après avoir combattu, ce qui impliquerait un changement, et le 
changement est impossible au sujet de Allâh ‘azza wa jall. 

e ni de dominer physiquement par l'élévation de la position, ce qui impliquerait 
un endroit et une direction, ce qui est également impossible au sujet de Allâh 
ta âlâ. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh MouHammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Châfiites ; du Chaykh MouHammad Sabi Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 


Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-’Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdou l- 
lâh Al-Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, 
l'enseignant dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad- 
Daljamouni, l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh 
MouHammad ‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh AHmad Makki, 
l'enseignant dans la section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh 
Mouhammad Houcayn Himdan. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari répond aux 
égarés qui interprètent mal certains versets du 
Qour’än 
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Dans son ouvrage « lIthafou I-Ka'inat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il réplique aux égarés qui utilisent le verset « ar-raHman `ala-l ‘arch istawa 
» et le verset « A-amintoum man fi s-sama » pour tenter d'appuyer leur mauvaise 
croyance que Allâh serait dans un endroit ou une direction, ou qu'il serait assis sur 
le Trône. Il a dit : 
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« Prétendre argumenter sur la base ces deux versets (âyah) est infondé. 
Comment quelqu'un de raisonnable comprendrait-il de ces deux versets 
(âyah) et de ceux qui sont du même ordre, que Allâh `azza wa jall serait assis 
sur le Trône, ou s’assoirait dessus, ou qu’il serait dans le ciel ou ce qui est du 
même ordre que ce que prétend ce groupuscule alors que la parole de Allâh 


n’est pas créée, qu’elle est l’un des attributs de Allâh ta`âlâ exempt de début 
? 


Allâh existe avant l’existence du Trône et des cieux. Allâh ta âlâ a pour 
attribut l’Istiwa ‘ala l-‘arch avant l’existence du Trône. Selon eux, aurait-Il été 
assis sur le Trône qui n'existait avant d’exister ? Allâh jalla jalalouh aurait-il 
été dans le ciel avant la création des cieux ? Quelqu’un de raisonnable ne 
conçoit pas cela. Est-ce que la raison va croire que Celui Qui est exempt de 
début S’incarnerait dans quelque chose qui entre en existence ? Certes nous 
appartenons à Allâh et nous reviendrons à Son jugement. 


En résumé, si quelqu'un tient ces propos, lui et ses semblables qui 
n’acceptent aucune confirmation, ni par la raison ni par les textes transmis, 
ils sont devenus mécréants alors qu’ils pensent être en train de bien faire. Ce 
qui est catastrophique c’est qu’ils prétendent être des Salafis (attaché à la 
voie du Salaf), alors que ce sont des gens qui ont dévié de la voie de la vérité 
en blâmant les meilleurs des musulmans (les Salaf). Wa lâ Hawla wa lâ 
qouwwata ila bi l-lâh al- Aliyy al- ADHim. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou MouHammad MaHmoud ibnou MouHammad ibnou AHmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l'Hégire (raHimahou 
I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— lci il dit que le verset « ar-raHman `ala-l ‘arch istawa » [Sourat Taha/5] et le 
verset « A’amintoum man fi s-sama » [Sourat Al-Moulk /16 et 17], ne sont en aucun 
cas des arguments pour attribuer à Allah l'endroit, la direction ou encore le fait 
d'être sur le Trône. 


— De plus, il met en garde contre un groupuscule d'égarés qui prétendent être 
“salafi” alors qu'ils ont une croyance contraire à l'Islam. Ce groupe 
anthropomorphiste, qui assimile Allâh à Ses créatures, et qui se cache sous 
l'appellation trompeuse de “salafi” est toujours présent à notre époque et utilise les 
mêmes arguments. Ils sont également connu sous l'appellation de “wahhabite”. 


— || dit clairement qu'une telle croyance constitue de la mécréance, et il répète 
cela à plusieurs reprises dans sa fatwa. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh MouHammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Châfiites ; du Chaykh MouHammad Sabi Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh MouHammad al-`Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid `Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdou l- 
Lâh Al-Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh Ali Mahfoudh, 
l'enseignant dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrâhîm ‘Ayyarah Ad- 
Daljamouni, l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh 
MouHammad ‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh AHmad Makki, 
l'enseignant dans la section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh 
MouHammad Houcayn Himdan. 


Le loughawi Az-Zaijjaj (du salaf) interprète istawa 
par dominer par Sa toute-puissance (istawla) 
[rapporté par An-Naçafi] 
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Dans son célèbre tafsir (exégèse du Qour'ân), lors de l'explication du verset 
Css At de er) 
« Ar-Rahman `ala l-‘arch istawa » (sôurat Taha / 5), l Imam An-Naçaïñi a dit : 


« La signification de “ istawa ” est “ dominer par Sa toute-puissance ” 
(istawla) selon Az-Zajjaj » 


Informations utiles : 


— L'Imam, l'exégète (Moufassir) ‘Abdou I-Lâh Ibnou AHmad An-Naçañi, est 
décédé en 710 de l’Hégire, certains ayant dit en 701 de l’Hégire (raHimahou I-Lâh) 
c'est-à-dire il y a plus de 730 ans. Il suivait l'école de jurisprudence (madh-hab) de 
l’Imam Abôu Hanîfah. Son exégèse du Qour'ân (tafsir) est une référence en la 
matière chez l'ensemble des Sunnites. 


— L'Imam, l'exégète (Moufassir), le Spécialiste de la langue Arabe (Loughawi), le 
Grammairien (Nahwi) Abou Is-haq Ibrahim lbnou Mouhammad Ibnou s-Sourri Az- 
Zaijjaj Al-Baghdadi, est l’un des linguistes les plus connus, il faisait partie des gens 
du Salaf, il est né en 241 et il est décédé en 311 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 1120 ans. Il est souvent cité comme référence par les 
exégètes (moufassiroun). Adh-Dhahabi a dit a son sujet : ‘Il est le grammairien 
(Nahwi) de son époque” 


— Ici, il dit que la signification de “ istawa ” dans le verset « Ar-RaHmäân `ala l- 
“arch istawa » est « dominer par Sa toute-puissance» (istawla). Nous rappelons 
que Az-Zaijjaj est non seulement un Salaf, mais il est également un des plus grands 
spécialistes de la langue Arabe (loughawi). 


— Concernant Allâh, la signification de “istawla” n’est donc pas : 


e de vaincre après avoir combattu, ce qui impliquerait un changement, et le 
changement est impossible au sujet de Allâh ‘azza wa jall. 

e ni de dominer physiquement par l'élévation de la position, ce qui impliquerait 
un endroit et une direction, ce qui est également impossible au sujet de Allâh 
ta âlâ. 


— Le chaykh Az-Zajjaj rapporte lui-même l'interprétation par “istawla” dans son 


a LL] 


livre “Ma ani l-Qour'ân”. 


— De nombreux autres savants ont avancé l'interprétation par “istawla” 
concernant ce verset, tels que At-Tabarani, As-Samarqandi ou encore Al-`Izz Ibnou 
`Abdi s-Salam. 


L’'Imam Al-Ach ari dit que Allâh existe de toute 
éternité sans endroit. 





Le Hafidh Ibnou ‘Açakir dans son livre « Tabyinou Kadhibi I-Mouftari» (page 150) 
cite la voie de l’Imam Al-Ach'ari : 


« Quant à lui [imam al-Ach'ari], il a choisi une voie qui est entre les deux, 
et il a dit : 


he de pay e DR QI puit eo (on Ily ia Gi RS Yy — dt DS 
” aile JS oS LS KJI 


« Allâh est de toute éternité et il n’y a pas d’endroit de toute éternité. Il a 
créé Al- Arch -le Trône- AI-Koursiyy -le Piédestal-, Il n’a pas besoin 
d’endroit et Il est, après la création de l’endroit tel qu’il est de toute éternité 
avant de l’avoir créé (l’endroit) » 


Avant cela le Hafidh Ibnou `Açakir rapporte les égarements de certaines groupes 
déviés en disant : « les najjariyah disent que le Créateur est dans tous les endroits 
… tandis que les hachawiyyah et les moujassimah disent qu'il est présent sur le 
Trône, que le Trône est son endroit, et qu'Il est assis dessus. » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Ibnou ‘Açakir (Abou l-Qaçim ‘Ali lbnou Hassan lbnou 
Hibatoullah Ad-Dimachai ) est né en 499 et il est décédé en 571 de l'Hégire 
(raHimahou I-Lâh) soit il y a plus de 850 ans. C'était un grand savant du Hadith, et 
il était de l'école de jurisprudence Châfi`ite. 


— Le titre de son livre signifie « l’Élucidation du Mensonge du Calomniateur »; il 
ľa écrit pour défendre l'Imâm Al-Ach'ari des mensonges de ceux qui l'avaient 
calomnié. 


— lci, après avoir cité la mauvaise croyance de certains groupes égarés, il 
explique la croyance de l’imam Al-Ach'ari sur ce point, qui est que Allah est sans 
endroit de toute éternité et qu'il n’a pas besoin du Trône et du Piédestal. 


— L'Imam Abou l-Haçan Al-Ach'ari est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu 
dans les trois premiers siècles de l’hégire) il est né en 260 (certains ont dit 270) et il 
est décédé en 324 de l'Hégire (d'autre ont dit 330 ou 333) rahimahou l-Lah. Un très 
grand nombre de savants ont fait son éloge et le considèrent comme l’un des plus 
grands défenseurs de la croyance de Ahlou s-sounnah wa:l jama'’ah. 


L’Imam Al-Qourtoubi explique le verset de 
l’istiwa. 
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Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la Ayah 29 de Sôurat Al-Baqarah, 
qui est le premier verset de l'istiwa dans le Qour'an (tome 1 page 254 de cette 
édition), l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 


« Les gens sont, au sujet de ce verset et de ceux qui sont du même type, 
en trois groupes : 


Certains ont dit : « nous les lisons, et nous y croyons sans en faire 
l’'exégèse » , et c’est ce qu'ont choisi la plupart des imams, et il en est tel qu’il 
a été rapporté de [l’imam] Malik, raHimahou I-Lâh, qu’un homme l'avait 
interrogé au sujet du verset « ar-Rahman ‘ʻala l-’archi istawa » et qu’il a dit « 
L’'istawa est connu [par le fait que cela est cité dans le Qour’änl], et le 
comment n’est pas concevable, et la croyance en cela est obligatoire et 
questionner à ce sujet est une [mauvaise] innovation et je vois que tu es 
quelqu’un de mauvais!» Et il l’a fait sortir. 


Certains autres ont dit : « nous les lisons et nous les expliquons selon ce 
qui est apparent dans la langue ». Et ceci est la parole des 
anthropomorphistes (mouchabbihah, ceux qui font ressembler Dieu aux 
créatures). 


Et d’autres ont dit : « Nous les lisons et nous les interprétons et nous 
interdisons le fait de les prendre selon le sens apparent. » 


[Puis l’Imam Al-Qourtoubi continu en citant certaines interprétations...] 
Informations utiles : 


— Le Moufassir —-exégète- MouHammad lbnou AHmad Al-Ansari Al-Qourtoubi 
est décédé en 671 de l’Hégire (raHimahou I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 760 ans. 
Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al- 
Jami ou li Ahkami l-Qour'ân » est une référence incontournable. 


— Cette citation est très importante car l’Imam Al-Qourtoubi indique les 
différentes voies utilisés par les gens de science fasse à ce verset et ceux du 
même type, c’est-à-dire les versets équivoques (Moutachabihat) : l’une d'elle est de 
lire le verset (ou le hadith) tel qu'il apparaît dans le texte sans en faire l'exégèse et 
d'y croire sans attribuer de comment (kayf) à Allâh. L'autre voie est le fait 
d'interpréter le texte (verset ou hadith) par un sens autre que le sens apparent. 


— Et L'imam Al-Qourtoubi précise que le fait de prendre ce verset et ceux de ce 
type selon le sens apparent est la voie des anthropomorphistes (mouchabbihah). 


Le sens apparent du terme istiwa est : le fait de s'asseoir, de s'installer ou de 
s'établir. Il n’est pas valable d'attribuer cela à Allâh. 


— || cite, également, la précieuse parole de l’Imam Mâlik lorsqu'il a été interrogé 
sur la ayah « ar-Rahman `ala l-'archi istawa » et qu'il a répondu qu'il est un devoir 
d'y croire et que le comment est inconcevable au sujet de Allâh, c’est-à-dire que 
l'istawa de Allâh est sans comment. Cette parole est également rapporté avec une 
chaîne de transmission authentique par l'Imam Al-Bayhaqi dans son livre « Al- 
Asma-ou wa s-Sifat ». 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allâh est exempt de tout cela. 


Voir : Les Règles d'Interprétations du Qour'ân et du Hadîth. Exégèse Correcte du 
Coran 


Lli © ; à Lol 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Paroles des Savants Sunnites 
Expliquant le Hadith de Al-Jariyah 
femme esclave 
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La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-’Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari explique le 
Hadith de la femme esclave (al-jariyah) et Hadith 
an-Nouzoul 





LR wv p 4 

i , RAS 2h = er. (> _ 

RES AIRES | 
SU AA Ge 4 sat Les Lust y iodd) dé», 


paeen 











A 
AN SNL M, dd Le 
+ g ZN LG, > si 
Dave rer JV pus ga pte APE 
OBH es RL 1,2 115 2e JL à 4e arri 


2 PEL 














IUIN a 


; LM Jaye Liu — à 2 jyag 2e JV olr d 








| Etha bles 
g : LAN age g pale} 5 gaU AYI danas pali 
ANANIAS ANATA SSTT TNNTNANANANTS 





— V — 





de ol ça JAH OY 4 Je JA bee aY ed) 
{halle JL dx} nas | j Ge age dis sal el Li, 
AT des ale J à Le Joe JU) bly o des sf ds di 
WS pas Le da Le Let AN 5 Le) Je à Et Les 
De Gp an ce cul Le de AJ EL 4Ÿ dl 
a MaJaa Jo Se ego de elI LI Lg NS s 
Le TAK A Je ca K do ts} LS à 5 de 
HI 455 buse Ads Ci adi SU él GEL Le di à, 
Le Les Ci A Ut 5. Call SI Laadll s . Là 
ingl aie je CA Le Lai D] JB 65. Las dl 36 65 
Yh Je al Il pano cr er a iagh l db . LS ja p5 
EUTZE £ y Kokhba Gi, Je IE oY 
AO ha QUE a Dda VI of La! 253. di yolas 
Cuir Meha JW à é a Ÿ Les JY is. LS a Fall a 
Je eo os ail el; Je Eli Je oë A8 I Je 
JUS äl Je ci tal 253 a bis U cube sf deb LS oi 
lus. ia À 34 à Je dl ces ce gals ee 
sys des 735 pr past on Je OL] 5 ie y al Y 
ad OT couts ota Jey Jets sr ses palais. sé 
à al aJe LS à esse ls . ones à La Lil 
5 AS À EYA pee à Let oas iy. à K JW à eu da 
de alt sit. Li Jef je JU à OÙ 4 5 à à ml 
Pb pl ae gaie i UN on GES a al oi 
Lee, Abe of J 425 As ce 3 pui dre ol 





Dans son ouvrage « lIthafou I-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


di Le Jef Ji Lis as of dou, dja (Lai ebote (AI us J mes » 
CDN Gt aol de of Cu) Le QE slot Qi Lg tôt T «Ge 


« Et la signification de (yanzilou rabbounâ ʻila s-samâ’i d-dounyâ) descend 
Son messager (ange) ou Sa miséricorde. Quant à la décision du Messager 
(Salla I-Lâhou ta âlà ‘alayhi wa `âlâ âlihi wa sallam) de libérer la femme 
esclave (al-jariyah), lorsqu'elle a dirigé sa main vers le ciel, c’est parce que 
cela indique de sa part qu’elle n’attribue pas d’associé à Allâh. Car en 
montrant le ciel du doigt, il a su qu’elle n’était pas de ceux qui adorent les 
idoles qui sont sur terre. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou MouHammad MaHmoud ibnou MouHammad ibnou AHmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l'Hégire (raHimahou 
I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l'Université 
Islamique Al-Azhar. 


— lci, il explique comment les savants du khalaf ont compris et expliqué le Hadîth 
al-jariyah. Nous voyons qu'en aucun cas, les savants de l'Islam ont compris de ce 
Hadîth que le prophète aurait interrogé cette femme esclave d’une interrogation au 
sujet de l'endroit, ou bien qu'elle aurait désigné le ciel pour indiquer que Allâh serait 
dans le ciel, comme le prétendent les mouchabbihah (assimilationnistes). En effet, 
Allâh n'est pas concerné par l'endroit et la direction. Il n’est ni dans le ciel, ni au- 
dessus du ciel, ni dans aucun autre endroit. Dieu existe sans endroit. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh MouHammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafrites ; du Chaykh MouHammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh MouHammad al-’Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouai ‘Abdoullah 
Al-Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 


l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh MouHammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh MouHammad Houcayn 
Himdan. 


L’Imam An-Nawawi explique le hadith al-Jariyah 
(hadith de la femme esclave) 
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Dans son commentaire du SaHîH Mouslim, lors de l'explication du Hadith Al- 
Jâriyah (le Hadith de la femme esclave) l'Imam An-Nawawi a dit : 


« Au sujet de sa parole (c’est-à-dire la parole du Prophète), Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam « ayna I-Lâh? » Elle répondit « fi s-samâ’» (les expressions 
ne sont pas traduites car An-Nawawi va expliquer leur sens plus bas) Il lui 
demanda : « Qui suis-je? » Elle répondit « Tu es le Messager de Allâh ». Il dit 
alors : Libère-là car elle est certes croyante ». 


Ce Hadith fait partie des Hadith qui traitent des attributs de Allâh. Il y a, au 
sujet de ces Hadith, deux voies principales (madh-hab) au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées de nombreuses fois dans le livre au 
sujet de la Foi (c’est-à-dire le chapitre de la Foi dans le recueil de Hadith de 
Mouslim); 


Et l’une de ces voies est : y croire sans plonger dans Ile détail] du sens 
avec la croyance que rien n’est tel que Dieu, et [la croyance qu]'ll est exempt 
de ce qui advient aux créatures. 


La deuxième voie, c’est l’interpréter selon ce qui est digne de Lui. Ceux qui 
ont choisi cette position ont dit : ici le sens était de la tester, afin de voir : est- 
ce qu’elle était une monothéiste, qui croit effectivement que le Seigneur, 
Celui qui domine toute chose, Celui qui fait ce qu’il veut, c’est Allâh Lui seul, 
et qu’il est Celui pour lequel ceux qui font des invocations se dirigent vers le 
ciel, de la même façon que celui qui prie se dirige vers la Ka`bah; et ce n’est 
pas parce qu’il serait circonscrit dans [ou au-dessus] le ciel, de même qu’il 
n’est pas circonscrit dans la direction de la Ka‘ bah, mais il en est ainsi parce 
que le ciel est la Qiblah de ceux qui font des invocations, et la Ka bah est la 
direction de ceux qui prient. Ou bien elle faisait partie des adorateurs 
d’idoles, qui adorent les statues qui se trouvent tout autour d'eux, et 
lorsqu'elle a dit « fi s-sama », il a été su qu’elle était une monothéiste, et 
qu'elle ne faisait pas partie des adorateurs d’idoles ; al-QâDî iyâD (grand 
savant mâlikîte) a dit : 
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Ce qui signifie : il n’y a pas de divergence chez la totalité des savants, que 
les textes du Qour’ân et du Hadith où il est cité Allâh fi ssamâ’ ne sont pas 
prises dans le sens apparent mais ils sont interprétés [par ce qui est digne de 
Allâh] ». 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya lbnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafi`i. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici il explique le Hadith connu sous le nom de Hadith al-Jariyah (le Hadîth de la 
femme esclave), et il dit qu’au sujet de ce genre de Hadith (c'est à dire les Hadith 
équivoque -moutachabih -) il y a deux méthodologies correctes: 


La première : croire en ce qui est révélé dans les Textes sans rentrer dans les 
détails du sens, tout en exemptant Allâh de toute ressemblance et caractéristique 
des créatures (c'est ce qu’on appelle l'interprétation globale). 


La seconde : Interpréter selon un sens digne d'être attribué à Allâh (c'est ce 
qu'on appelle l'interprétation détaillée). 


Ces deux voies qui sont toutes les deux correctes ont en commun de ne pas 
prendre le sens apparent. 


— Lors de son explication, il dit très bien que ce Hadith ne signifie pas que Allâh 
est dans (ou au dessus) le ciel. 
Al-Qadi ‘Iyad rapporte l'unanimité sur le fait que 
la parole Allâh fi s-sama n’est pas à prendre au 
sens apparent 


Dans son commentaire du Sahih Mouslim, lors de l'explication du hadith Al- 
Jariyah (le hadith de la femme esclave) l Imam An-Nawawi a dit : 
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« Al-Qadi ‘Iyad a dit : Il n’y a pas de divergence entre les musulmans dans 
leur totalité, qu’il s’agisse des savants du fiqh, du hadith, de la croyance, et 
de ceux qui les suivent, que les textes [du Qour-an et du hadith] dans 
lesquelles il est cité “Allâh fi s-sama’ ” comme Sa parole ta’ala { à ¿á aiii 
DA aky ciui ci stadi } (a-amintoum man fi s-sama an yakhsifa bikoumou l-ard 
) ne sont pas pris dans le sens apparent (dhahir), mais ils sont interprétés 
[par ce qui est digne de Allâh] chez la totalité d’entre eux (les savants). » 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que les versets du Qour-an et les hadith où 
il est cité « Allâh fi s-sama » ne doivent pas être pris selon le sens apparent, mais 
qu'ils doivent être interprété par ce qui est digne de Allâh. 


— Le hadith de la femme esclave (hadith al-jariyah) dans lequel il est dit « fi s- 
sama » et le verset {a-amintoum man fi s-sama} [Sourat Al-Moulk] ne doivent donc 
pas être pris dans leur sens apparent selon l'unanimité. 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique le Hadith de la 
femme esclave et le verset « A-amintoum man fi 
s-sama » 
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Dans son livre « At-Tidh-kar fi Afdal al-Adhkar », l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 
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« Parce que tout ce qui est dans [ou au-dessus] les cieux (fi s-sama) et sur 
terre et ce qui est entre eux est une création de Allâh ta’ala et Lui appartient, 
et si il en est ainsi, il est donc impossible que Allâh soit dans [ou au-dessus] 
les cieux (fi s-sama) ou sur terre, car s’il était dans quelque chose Il serait 
circonscrit ou limité, et s’Il était ainsi, Il aurait été créé. Ceci est la voie des 
gens de la vérité et de l’authentification. 


Et [on suit] la même règle pour Sa parole « A-amintoum man fis-sama » et 
sa parole [c’est-à-dire la parole du Prophète] salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam à 
la femme esclave : «Ayna l-Lah ?» et elle a répondu « fi s-sama » et il ne l’a 
pas contredit, et ce qui est de cet ordre, ce n’est pas selon le sens apparent 
mais c’est interprété avec des interprétations correctes, qui sont très 
nombreuses dans les livres des gens de science » 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-’Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. II 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Il est très connu pour 
son tafsir « Al-Jami'ou li Ahkami l-Qour-an ». 


— Ici il confirme que la voie des gens de la vérité est de croire que Allâh n'est ni 
dans les cieux, ni au-dessus des cieux, ni sur terre. Et il explique que le verset « A- 
amintoum man fis-sama » [Sourat Al-Moulk], ainsi que le hadith de la femme 
esclave (jariyah) et les autres textes de cet ordre, ne sont pas à prendre selon le 
sens apparent, mais qu'ils doivent être interprétés de manière correct. 


Dans « Al-Fatawa Al-Hindiyyah » il est dit 
qu’'attribuer un endroit à Allâh est de la 
mécréance 
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Dans le livre « AI-Fatawa Al-Hindiyyah » composé par Chaykh Nidham Ad-Din 
AI-Balkhi et un groupe de 500 savants, il est mentionné : 


« Que à RU ét AS » 


« Devient mécréant, celui qui attribue l’endroit à Allâh ta’ala » 


Ensuite il est dit: 
D! y AS Y LAII Lab 4 ele Le Se à da OÙ esloudl $ es dt JB $ 5 » 
GS EM a 31 ji 


« Et s’il dit, « Allâh fi s-sama » [il y a deux cas :] si il visait le simple fait de 
répéter ce qui est parvenu de manière apparente dans les textes, il ne 
commet pas de mécréance, mais s’il visait par cela l'endroit, il commet de la 
mécréance. » 


Informations utiles : 


— Al-Fatawa Al-Hindiyyah est un recueil de fatwas de savants Hanafites du 
continent asiatique, principalement du sous-contient Indien (Inde, Pakistan, 
Bangladesh...) qui regroupe presque tous les avis de l’école Hanafite et qui est une 
référence jusqu'à nos jours concernant les jugements de l'école. Il a été écrit il y a 
plus de 300 ans. 


— || a été dit que 500 savants du sous-continent Indien ont travaillé à ce recueil 
(chaque groupe de savants d'un état Indien était en charge d’un chapitre), et qu'ils 
n'écrivaient une fatwa que lorsque personne ne la contestait. 


— Le titre original de ce recueil c'est Fatawa-e-Alamgiri, en perse, du nom du 
sultan Aurangzeb , mort en 1707 qui avait facilité aux savants hanafites la 
compilation de ces fatwas. Elles ont très vite été surnommées ‘al-Fatawa al- 
Hindiyya” en arabe. 


— Ici, il est dit clairement qu'attribuer à Allâh un endroit est de la mécréance. Et 
également que celui qui dit « Allâh fi s-sama» et qui vise par cette parole que Allâh 
est dans un endroit, a également commis de la mécréance. 
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Dans le livre « AI-Fatawa Al-Hindiyyah » composé par Chaykh Nidham Ad-Din 
AI-Balkhi et un groupe de 500 savants, il est mentionné : 


« Que à RU St AS » 


« Devient mécréant, celui qui attribue l'endroit à Allâh ta’ala » 


Ensuite il est dit: 
Ol y AS Y LAII Lab 4 ele Le Se à da OÙ esloudl des dt JB $ 5 » 
GS EM a 31 ji 


«Et s’il dit, « Allâh fi s-sama » ,[il y a deux cas :] si il visait le simple fait de 
répéter ce qui est parvenu de manière apparente dans les textes, il ne 
commet pas de mécréance, mais s’il visait par cela endroit, il commet de la 
mécréance. » 


Informations utiles : 


— Al-Fatawa Al-Hindiyyah est un recueil de fatwas de savants Hanafites du 
continent asiatique, principalement du sous-contient Indien (Inde, Pakistan, 
Bangladesh...) qui regroupe presque tous les avis de l’école Hanafite et qui est une 
référence jusqu'à nos jours concernant les jugements de l’école. Il a été écrit il y a 
plus de 300 ans. 


— || a été dit que 500 savants du sous-continent Indien ont travaillé à ce recueil 
(chaque groupe de savants d'un état Indien était en charge d’un chapitre), et qu'ils 
n'écrivaient une fatwa que lorsque personne ne la contestait. 


— Le titre original de ce recueil c'est Fatawa-e-Alamgiri, en perse, du nom du 
sultan Aurangzeb , mort en 1707 qui avait facilité aux savants hanafites la 
compilation de ces fatwas. Elles ont très vite été surnommées ‘al-Fatawa al- 
Hindiyya” en arabe. 


— lci, il est dit clairement qu'attribuer à Allâh un endroit est de la mécréance. Et 
également que celui qui dit « Allâh fi s-sama» et qui vise par cette parole que Allâh 
est dans un endroit, a également commis de la mécréance. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Noms et Biographies des Femmes 
Epouses du Prophète, ses fils, ses 
filles et Sagesses 
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La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Le Prophète MouHammad était un homme chaste, il navait pas le cœur attaché 
aux femmes. || a épousé plusieurs femmes pour des sagesses qui comporte un 
intérêt pour la religion de l'Islam. Ainsi il a réuni entre les tribus auprès desquelles il 
a eu un lien de mariage. En effet, en épousant des femmes de différentes tribus, le 
Prophète a pu regrouper celles-ci et ces tribus se sont aidées ensemble au service 
de l'Islam et donc l’appel à l'Islam s’est diffusé plus facilement. Alors qu'auparavant 
ces tribus étaient ennemies et se combattaient mutuellement. 


De plus le prophète MouHammad 414, 4l àl „la a enseigné à ses épouses et 
elles à leur tour, elles ont enseigné aux femmes de leurs tribus et aux femmes des 
musulmans pour que la loi de l'Islam puisse se propager entre les femmes par la 
voie des femmes plus facilement que par la voie des hommes pour les femmes. En 
effet, il y a des lois qui sont propres aux femmes et il est plus facile qu'elles se 
propagent entre les femmes des unes aux autres, comme ce qui concerne les 
menstrues, les lochies et le rapport conjugal. 


Le prophète MouHammad als; 4de äl LL était connu par les gens de La Mecque 
comme étant MouHammad Al-‘Amin, c’est-à-dire MouHammad l'honnête avant 
même la révélation. Il a reçu la révélation à l’âge de 40 ans. Il possédait une beauté 
par laquelle personne ne l'avait égalé. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux», rapporté par at-Tirmidhiyy. Voir : La Préservation des 


Prophètes 


S'il avait le cœur attaché aux femmes, il aurait choisi une épouse jeune, et 
combien étaient-elles à espérer cette demande ? Mais le prophète MouHammad 
plus ae Àl (LS ne s’est marié qu'après avoir atteint l'âge de 25 ans avec notre dame 
Khadijah âgée de 40 ans que Allâh l’agrée. S'il était attaché aux femmes, il se 
serait détourné de Khadijah pour prendre pour épouse une jeune femme vierge. 


Il faut savoir qu'à La Mecque, à Médine et dans toute la péninsule arabique 
résidaient des femmes connues pour leur beauté. Ces femmes auraient par 
conséquent accouru et auraient été satisfaites et fières de l'épouser ainsi que leurs 
parents, eux-mêmes auraient été encore plus satisfaits qu'elles, encore plus fiers 
de ce mariage avec le meilleur être créé. Or le Prophète ne s’attachait pas à ces 
délices. 


S'il avait été attaché aux femmes il aurait choisi des femmes vierges seulement. 
Mais lui, na épousé aucune autre vierge que notre Dame ‘A'ichah, que Allâh 
l’agrée. 


Les gens de son pays n'ont pas porté atteinte à sa chasteté lorsqu'il a annoncé 
son appel à l'Islam, lorsqu'il les a appelés à adorer Dieu Lui seul et à abandonner 
ce qu'ils adoraient comme statues. Le prophète MouHammad als; 4e ål CLS était 
bien connu pour son honnêteté et sa droiture. Il était connu pour son sérieux et sa 
maturité. Personne n'a dit : « Venez, regardez ce jeune qui vous appelle 
aujourd'hui à vous purifier, à faire preuve de chasteté, à délaisser les mauvais 
plaisirs alors qu'auparavant il ne le faisait pas. » Personne n'a dit cela du Prophète 
MouHammad al: 4de al Le, 


Mouslim a rapporté dans son SaHîH d’après ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, qu'elle a 
dit : « Ma nuit ne passait pas avec le Messager de Allâh sans qu'il ne sorte à 
Al-Baqi` (qui est le cimetière de Médine) pour invoquer en faveur de ceux qui 
sont enterrés là-bas. » C'est-à-dire que le Prophète MouHammad al, ale à LS, 


lorsque venait le tour de ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, malgré sa beauté et sa 
jeunesse, le Prophète sortait et allait au cimetière de Al-Baqi`, il invoquait Dieu là- 
bas pour ceux qui sont morts. 


Quant à sa parole ‘alayhi s-Salâtou wa s-salâm : 
vajt : x us a S Me à taa mul g à á a 
«NWAI S t 85 daa g sul Cri S I a Je » 


Le Hadith signifie : « Jai en moi le penchant naturel envers mes femmes et 
le parfum, mais sans avoir le cœur attaché à cela et ma grande joie dans la 
prière ». Ainsi, le Prophète MouHammad al, 4de àl LS a le cœur attaché à aimer 
Dieu, à L’adorer et à Lui obéir. Quant à celui qui accuse le Prophète d’avoir le cœur 
attaché aux femmes et à suivre ses désirs, celui-là est mécréant. Voir : Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


La première femme avec qui le prophète MouHammad al- Aie à „La s’est 
marié est Khadîjah, fille de Khouwaylid, fils de ‘Asad, fils de ‘Abdou l--Ouzah, et 
sa mère s'appelle FâTimah fille de Zâ'idah fils de Joundoub. Il s'est marié avec elle 
avant la révélation de quinze ans, il était alors âgé de 25 ans et elle avait 40 ans. 
Avant lui elle était avec Abôu hâlah hind ibn zirârah et avant avec `atîq ibn `âbid. 


C’est la première personne qui a cru en lui et elle a patienté avec lui au début de 
l'appel à l'Islam. Et tous les enfants du Prophète étaient de Khadïjah sauf ‘Ibrâhîm 
qui était de Mâriyah. Khadïjah que Allâh l’agréé, est morte avant l’émigration. Et il 
ne s’est pas remarié avec autre qu'elle jusqu'à ce qu'elle soit morte. Il était âgé 
alors de 50 ans. 


Les fils du prophète MouHammad al-s 4e à Le de Khadïjah sont : Qâçim 
et Abdou l-Lâh. 


Qâçim est mort à l’âge de deux ans (ainsi le prophète a été surnommé Abou l- 
Qâçim et il est valable de dire Abou l-Qaaçim ou Abou l-Gaacim pour se convertir 
pour celui qui ne sait pas dire MouHammad en arabe, voir : Devenir Musulman). 
‘Abdou I-Lâh était surnommé At-Tayyab et At-Tahir, il est mort jeune. 


Les filles du prophète MouHammad de Khadïjah sont : Zaynab, Rouqayyah, 
‘Oummou Koulthôum et FâTimah. 


Zaynab est la plus grande des filles du prophète MouHammad, elle s’est marié 
avec Abôu I-‘ÀÂS ibnou r-Rabf qui est son cousin maternel (fils de la sœur de 
Khadijah) elle lui a donné naissance à ‘Aliyy et ‘Oumâmah. 


Rouqayyah s’est marié avec le grand compagnon Outhmân ibnou ‘Affân, elle lui 
a donné naissance à Abdou I-Lâh qui est mort jeûne. ‘Oummou Koulthôum s’est 
marié avec Outhmân après la mort de Rouqayyah. 


FâTimah s'est mariée avec le grand compagnon et cousin du prophète 
MouHammad al, ae à Le, ‘Aliyy Ibnou Abî Tâlib et elle lui a donné naissance à 
al-Haçan, al-Houçayn, MouHcin, Zaynab et ‘Oummou Koulthôum 


Après la mort de Khadiïjah, le prophète MouHammad als; ae àl CLS s'est marié 
avec Sawdah fille de Zam ah Al- Amiriyyah, sa mère est ach-châmmôus fille de 
Qays, elle a été auparavant marié avec as-sakrân fils de `Amr, il est entré en Islam, 
elle a émigré avec lui en Abyssinie, ensuite il est mort. Par la suite le Prophète s’est 
marié avec elle après l'émigration à Médine. Elle est devenue âgée, et elle a 
demandé au Messager de Dieu MouHammad als; 4e àl LS de la laisser parmi ses 
femmes, pour qu'elle reste sa femme dans ce bas-monde et dans l’au-delà. Et elle 
est décédée à Médine à l'époque de Mou`âwiyah l’année l’année 54 de l’hégire, 
que Allâh l’agrée. 


Ensuite, le prophète MouHammad 412, 4de äl „la s'est marié avec ‘A’ichah que 
Allâh l’agréé, la fille de Abôu Bakr, ‘Abdou I-Lâh ibnou abî qouHâfah et sa mère est 
‘Oummou Rôumân fille de ‘Âmir. Elle était très jeune , et ceci ne comporte pas de 
blâme chez les arabes car c'était connu chez eux de se marier très jeûne. Il ne 
s'est pas marié avec une vierge autre qu'elle. 


D’après Hichâm fils de ‘Ourwah, d’après son père, d’après ‘A'ichah que Allâh 
l’agrée, que le Messager de Allâh MouHammad al, 4de & (Le, a dit ce qui signifie : 
« Je t’ai vu dans le rêve deux fois. Je voyais quelqu’un qui me montrait ton 
image sur un bout de tissu en soie et il me disait : « ceci est ta femme ». Et je 
voyais que c’est toi. » Hadîth SaHîH rapporté par Al-Boukhäâriyy et Mouslim. Et la 
vision des prophètes dans le rêve est semblable a une révélation. 


Il a été rapporté quand Khadiïjah est morte, le prophète MouHammad aie àl LS 
du, S'est fortement attristé sur elle. Allâh ta`âlâ lui a envoyé Jibrîl qui lui a ramené 
‘A'ichah dans un berceau. Et il a dit : « Celle-là, elle dissipera une partie de ton 
chagrin et elle remplacera en partie ce qu'était Khadfjah », ensuite il l’a rendue. 
Cela veut dire que dans le futur elle sera ton épouse. 


‘A'ichah est décédée durant le mois de ramaDân, la nuit du mardi, la 17ème nuit, 
l’année 58 de l’hégire, Abôu hourayrah a dirigé la prière funéraire en sa faveur et 
elle a été enterré dans le cimetière du Baqf . 


Après la bataille de Badr, le Prophète MouHammad Al, 4e àl (LS s'est marié 
avec HafSa, la fille de Oumar lbnou l-KhaTTâb que Allâh l’agrée ainsi que son 
père et sa mère s'appelle Zaynab fille de Madh'ôun. Elle a été mariée auparavant 
avec Khounays fils Houdhâfah et il est mort. Le prophète s'est marié avec elle 
durant le mois de cha bân après 30 mois de l’émigration, avant la bataille de 
‘OuHoud. Elle jeûnait beaucoup et accomplissait beaucoup de prières 
surérogatoires de nuit. Elle est morte l’année 45 de l’hégire, à l’âge de 60 ans, 
Marwân ibnou l-Hakam a dirigé la prière funéraire sur elle et elle a été enterré dans 
le cimetière de al-Badf . 


Ensuite, le prophète MouHammad als; 4de àl (LS s'est marié avec Zaynab fille 
de Khouzaymah fils de Al-Hârith. Elle été surnommée auparavant ‘oummou l- 
masäâkin, elle a été avant mariée avec aT-Toufayl fils de al-Hârith, ensuite il l’a 
divorcée et elle s’est marié avec ‘Oubaydah fils de al-Hârith et il est mort martyr 
durant la bataille de Badr. Le prophète s’est marié avec elle après 31 mois de 
l’hégire et elle est morte après huit mois, le prophète a dirigé la prière funéraire en 
sa faveur. Elle a été enterrée dans le cimetière de al-Baaf . 


Ensuite, le prophète MouHammad als; 4e ál „la s'est marié avec Oummou 
Salamah, que Allâh l’agrée. Elle s'appelle Hind fille de ‘oumayyah souhayl fils de 
al-Mougîrah et sa mère s'appelle ‘Âtikah fille de ‘Âmir. Elle a été auparavant 
mariée avec Abôu salamah, il est mort. Le prophète l’a épousé durant le mois de 
chawwäâl la quatrième année de l'hégire et elle est morte durant le mois de dhou l- 
Qa dah l’année 59 de l’hégire à l’âge de 84 ans, Abôu hourayrah a dirigé la prière 
funéraire sur elle et elle a été enterré dans le cimetière de al-Baqdf . 


Ensuite, le Prophète MouHammad 42, 4e àl LL s'est marié avec Zaynab, fille 
de JaHch Al-'Asdiyyah et sa mère est ‘Oumaymah fille de ‘Abdou I-MouTTalib fils 
de Hâchim. Elle était mariée avant avec Zayd ibnou Härithah. Le prophète s’est 
marié avec elle durant le mois de dhou l-Qa`dah la cinquième année de l’hégire et 
elle été âgée de 35 ans. Elle est morte à l’âge 53 ans, elle a été enterré dans le 
cimetière de al-Baqî et c'est ‘Oumar ibnou I-KhaTTâb qui a dirigé la prière 
funéraire sur elle. Elle est la première épouse du prophète morte après lui. Zaynab 
est la cousine paternelle du prophète MouHammad car sa mère ‘Oumaymah fille 
de Abdou l-MouTTalib est la tante du prophète. 


Le Prophète MouHammad al, 4e il „la connaissait Zaynab depuis qu'elle était 
jeune, il lui a proposé de se marier avec Zayd. Elle ne voulait pas , mais elle a 
accepté parce que c'était la proposition du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam. Ils ne se sont pas entendus. À chaque fois, Zayd se plaignait d'elle 
auprès du Prophète et qu'il voulait la divorcer, et le prophète lui disait ce qui signifie 


: « Crains Dieu et garde ta femme », et le prophète savait par une révélation autre 
que le Qour'ân que Zaynab sera son épouse par la suite, mais il ne le disait pas de 
crainte que des gens ne le blâme pour cela. (Ce n'était pas une révélation du 
Qour'ân car la révélation du Qour'ân le prophète la transmettait immédiatement). 
Par la suite Zayd a fini par la divorcer. Et le Prophète s’est marié avec elle par la 
révélation c’est-à-dire sans témoin ni tuteur. Et Dieu a révélé le verset 37 de sôurat 
AI-‘AHzZâb à ce sujet, et le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a transmis aux 
gens immédiatement : 
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Ceci afin d'annuler le jugement de l'adoption qui était pratiqué, avant 
l'avènement de la mission du Prophète. En effet, avant la révélation de l'interdiction 
de l'adoption (le fait de considérer un enfant comme son fils) le prophète avait 
adopté Zayd ibnou Al-Hârith et il était appelé Zayd fils de MouHammad, pour 
indiquer clairement que l'adoption est invalide et non permise dans l'Islam, et que 
le prétendu fils adopté n’est pas un vrai fils, qu'il ne fait pas partie de la famille, 
Dieu a révélé que le prophète se marie avec Zaynab celle qui était mariée avec 
Zayd qui était considéré comme son fils , et cela montre clairement que ce n'est 
pas son fils car si c'était son fils, il ne serait pas permis de se marier avec l'ex- 
femme de son fils. Donc, cela indique clairement aux gens et de façon manifeste 
que l'adoption n’est pas valable et n’est pas permise en Islam. 


Ensuite, le Messager de Allâh als aie àl LS s'est marié avec Jouwayriyah, fille 
de Al-Hârith. Elle est rentrée en Islam et le prophète s’est marié avec elle après 
lavoir affranchie suite à la bataille contre banôu I-MouSTaliq. Al-Hârith le père de 
Jouwayriyah est rentré en Islam. Il était venu avec des chameaux pour les donner 
au prophète en compensation de sa fille capturée lors de la conquète, dans le 
chemin deux parmi les chameaux qu'il a amenés, lui ont plu et il les a cachés dans 
un endroit dans la région de al- Aqîq, ensuite il est venu au prophète MouHammad 
plus le ùl LS et il a dit : « ô MouHammad vous avez pris ma fille et ces chameaux 
sont sa compensation », alors le messager de Dieu MouHammad al-s 4e ål LS a 
dit : « ou sont les deux chameaux que tu as cachés dans al- Aqîq à tel et tel 
endroit ?« , al-Hârith a dit : « je témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu et que tu 
es le Messager de Dieu, nul ne savait cela que Dieu (c'est à dire le fait d’avoir 


caché les deux chameaux) ». Donc al-Hârith est entré en Islam ainsi que ses deux 
fils et beaucoup de gens de sa tribu. Jouwayriyah est décédée à l’âge de 65 ans 
durant le mois de Rabfou l-‘awwal l’année 57 de l’hégire à l’époque de 
Mou âwiyah, Marwân ibnou l-Hakam a dirigé la prière funéraire sur elle. 


Ensuite, il s'est marié avec ‘Oummou Habîbah, que Allâh l’agrée. Elle s'appelle 
Ramlah et il a été dit Hind fille de Abôu Soufyân et sa mère est Safiyyah fille de 
Abôu l’'ÀS. Elle été marié avec ‘Oubaydi I-Lâh ibn JaHch, elle a émigré avec lui en 
Abyssinie et il a apostasié et il est mort mécréant en Abyssinie (Habachah). Le 
prophète s’est marié avec elle durant la septième année de l'hégire. Le roi de 
l’'Abyssinie an-Najâchiyy (Négus) qui s'’été convertie à l'Islam, a donné la dote du 
mariage au nom du prophète MouHammad. Elle morte l'année 44 de l'hégire à 
l'époque du califat de son frère Mou âwiyah. 


Après la conquête de Khaybar, il s’est marié avec Safiyyah après qu'elle se soit 
convertie à l'Islam et après l'avoir affranchie. Elle est fille de Houyayiyy fille de 
‘AkhTab. Elle est morte l’année 52 de l’hégire durant le califat de Mou awiyah et 
elle a été enterrée dans le cimetière de al-Baqaf . 


Ensuite, il sest marié avec Maymôunah, que Allâh l’agrée, fille de Al-Hârith Al- 
Hilâliyyah. Elle est la tante maternelle de Al- Abâs. Et elle fut la dernière femme 
avec qui le Prophète s’est marié. Elle morte au environ de l’anneé 60 de l’hégire 
àgée d'environ 80 ans à l’époque du califat de Yzïd fils de Mou awiyah. 


Quant à Mêriyah l’egyptienne fille de Cham ôun, c'été une femme que le roi 
d'Egypte avait envoyé au prophète MouHammad ai=; 4e ùl LL, elle est devenue 
musulmane et lui a donné naissance à son fils Ibrâhîm, il est né à Médine et a vécu 
un an et demi, il est mort la dixième année de l’hégire. 


Parmi les spécificités que Dieu a accordé au Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam c'est qu'il lui été permis d’avoir plus de quatre épouses en même temps. Et 
les femmes du prophète étaient interdites aux autres hommes après sa mort. 


La source est le livre : kitâb al-‘arba'în ff manâqib ‘oummahât al-mou’minîn du 
grand savant du Hadîth : al-HâfiD ibnou ‘âsâkir (620 H), voir : Le Traité de 
Croyance Musulmane de l’Imam lbnou `ASAKIR 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Histoire de la Ka bah la Mecque eau 
de zamzam 





: #La louange est à Allâh et que l'honneur et 
l'élévation en | degré soient accordés au Prophète de Allâh. Louanges à Allâh 
l’'Unique, Celui qui n'a besoin de rien, Celui Qui n'est pas engendré, Qui 
n'engendre pas et Qui n’a nul équivalent. Celui que Allâh guide, c'est lui le bien 
guidé ; et celui qu’il égare, nul ne peut le guider. 


Que l'honneur et l'élévation en degré les plus complets et les plus parfaits soient 
accordés à notre maître MouHammad, le maître des fils de ‘Adnan. Celui que Allâh 
a envoyé en tant que miséricorde pour les mondes, en tant que guide et 
annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d’un châtiment, appelant à la 
religion agréée par Allâh par Sa volonté, le Prophète qui est une lumière éclatante 
et une lune éclairante. Allâh a guidé par lui la communauté, Il a dévoilé par lui les 
obscurités. Il a transmis le message, il s'est acquitté de ce qui lui a été confié, il a 
conseillé la communauté, que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a 
rétribué un de Ses prophètes. 


Je témoigne qu'il n'est de dieu que Allâh, Lui seul na pas d’associé. Il a envoyé 
Son messager avec l’enseignement de droiture et la religion de la vérité. Je 
témoigne que notre maître MouHammad est Son esclave et Son messager, que 
Allâh l’honore ainsi que tous les messagers qu'il a envoyés. 


Sachez que Allâh ta âlâ dit [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 96] : 


fée ces SU Ka if AU es ci Ji d í 01} 


(inna ‘awwala baytin woudi`a lin-nâci lalladhf bibakkata moubârakan wa houda l-li 
l-âlamîn) 


ce qui signifie : « La première Maison qui ait été édifiée pour les gens, c’est 
bien celle de Bakkah (La Mecque) bénie et c’est une bonne direction pour les 
créatures ». 


Musulmans, Allâh tabâraka wa ta`âlâ a créé la Ka`bah honorée. Il a fait qu’elle 
soit au centre de la terre afin que les gens accomplissent un acte d'adoration en y 
tournant autour. 


Le premier à l'avoir construite est notre maître ‘Adam `alayhi s-salâm. Il l’a 
construite après être descendu du Paradis. On dit que ‘Adam a accompli quarante 
Pèlerinages. 


La Ka'bah a été détruite suite au déluge à l’époque de NôuH ‘alayhi s-salâm. 


Et après ce déluge, c’est notre maître Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm qui l’a reconstruite 


AYA 


sur ordre de Allâh ta âlâ avec son fils Ismâîl. Au fur et à mesure que lbrâähîm 


AYA 


`alayhi s-salâm construisait, Ismâ"îl ‘alayhi s-salâm lui ramenait les pierres. 


Lorsque le mur s'était élevé, lbrâhîm ‘alayhi s-salâm se tenait sur le Maqâm (une 
pierre qui vient du paradis) pour poursuivre la construction en hauteur. 


lbrâhîm ‘alayhi s-salâm a achevé la construction de la Ka bah au niveau de la 
pierre noire (a/-Hajar al-‘aswad) qui est une pierre précieuse blanche qui a été 
descendue avec ‘Adam ‘alayhi s-salâm lorsqu'il a été descendu du Paradis. C’est 
Jibril ‘alayhi s-salâm qui la lui a ramenée et qui l’a remise à sa place afin qu'elle 
soit pour les gens un signe à partir duquel ils commencent leurs tours autour de la 
Ka bah (at-tawâf). Ibrâhîm a construit par-dessus ; à ce moment-là, cette pierre 
scintillait d'une lumière éclairant l'Orient et l'Occident, du Châm au Yémen. 
Seulement, cette pierre est devenue noire suite aux frottements des idolâtres après 
le retour de la mécréance chez les gens de La Mecque. Ceci avait eu lieu, un 
certain temps après Ismâ'îl ‘alayhi s-salâm. 


Le Maqâm de lbrâhîm, c’est la pierre sur laquelle al-Khafil Ibrâhîm ‘alayhi s- 
salâm se tenait lorsqu'il construisait la Ka‘ bah honorée. Le mérite de ce Maqâm est 
confirmé et réputé par le texte du Qour'ân honoré et la Sounnah honorée qui est 
sûre. Pour ce qui est du Qour'ân, c'est la parole de Allâh ta`âlâ [sourat ‘Ali ‘Imrân / 
97]: 


Col si ae Dis UT a} 


LA A 


(fihi ‘âyâtoun bayyinâtoun maqâmou Ibrâhîm) 


qui signifie : «Il contient des signes clairs parmi lesquels le Maqâm de 
Ibrâhîm ». Pour ce qui est de la Sounnah, c’est la parole du Prophète : 


Lay mob di TE «lon gy" dt ob it ls ce OÙ ly alili g p> oN) 
(HA) DEN oy Le Isho 


(inna l-Hajara wa l-maqâma yaqoutatani min yawaqjiti l-jannah, tamaça l-Lâhou 
nôurahoumäâ, wa lawlâ ‘an tamaça nourahouma la’adâ'a ma bayna l-machriqi wa l- 
maghrib) 


qui signifie : « La pierre noire et le Maqâm sont deux pierres précieuses du 
Paradis. Allâh a voilé leur lumière et s’il n’avait pas voilé leur lumière, elles 
auraient éclairé ce qu’il y a entre l'Orient et l'Occident ». 


lbrâhîm ‘alayhi s-salâm lorsqu'il bâtissait la Ka`bah a invoqué son Seigneur et a 
dit : 


AU Le si Le ol 6e def 55919 Let IA AA JE 5 ça 1 O6 35 } 
M5 aali Gb jui as A i US A ES 223 JÉ 2i 85915 
ep eji kerem] Ci Be JE ei CN Le doi al as 
Cf a le LS Re u fy ef as Bi LS Les É ae des 
sh les HT He 5 agis 145 4 Lala p e7 ne 
E ai y ali EÍ S ae aG 
Ce qui signifie : « Seigneur, fais que cette cité soit paisible et accorde à ses 
habitants des bienfaits, celui qui a cru parmi eux en Allâh et au jour dernier... 
Seigneur, envoie leur un messager qui soit des leurs, qui leurs récite 
Tes ‘âyah , leur enseigne le livre et la sagesse et les purifie. Tu es certes 
Celui Qui n’est pas vaincu, Celui Qui crée les choses par sagesse », [sôurat al- 


baqarah / 126-129]. Allâh a exaucé son invocation en envoyant le Prophète 
MouHammad `alayhi s-Salâtou wa sallam 


Après que notre maître Ibrâhîm al-Khalil ‘alayhi s-salâm a fini de construire la 
Ka bah, Allâh ta`âlâ lui a ordonné d'appeler au Pèlerinage. Allâh ta`âlâ dit [ Al-Hajj 
/ 27]: 


(eu ii g oiy) 
(wa ‘adh-dhin fi n-nci bil-Hajji) 


ce qui signifie : « Appelle les gens au Pèlerinage ». Ibrâhîm a dit : « Ô 
Seigneur, comment pourrais-je leur faire entendre ? » Allâh lui dit : « C’est Moi 
Qui le leur fait parvenir » c'est-à-dire c'est Lui qui le leur fait entendre. Alors 
Ibrâhîm a appelé du lieu même où il se trouvait : « Ô vous les gens, Allâh vous a 
prescrit le Pèlerinage ». Ainsi, chaque âme qui devrait accomplir le Pèlerinage 
jusqu’au jour du Jugement a entendu la voix de Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm. 


Sachez aussi, qu'avant la construction de la Ka`bah, Allâh ta`âlâ a ordonné à 
lbrâhîm ‘alayhi s-salâm d'installer son fils Ismâ"îl et la mère de son fils Hâjar, près 
de la Maison sacrée, c’est-à-dire al-Bayt, à savoir l'emplacement de la Ka`bah 
avant qu'il ne la construise. Il ny avait pas de population à La Mecque à ce 
moment-là et il ny avait ni végétation ni eau. Notre maître Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm 
était soumis à l’ordre de Allâh ta`âlâ, il les a donc menés tous les deux là-bas. Puis, 
il a marché jusqu'à s'éloigner de al-Bayt. Lorsqu'il s'est éloigné, il s’est tourné en 
direction de la Ka bah, il a invoqué Allâh ta’ âlâ tout comme Allâh ‘azza wa jall nous 
a appris dans le Qour’an au sujet de Son prophète Ibrâhîm [sourat Ibrâhîm / 37] : 


4 
A id 


IEA Ipai G ai ay ue e 68 LE Mu i ce Ci di 
COK él AA A hi pail 6 i Ga aif ed 


(rabbanâ ‘inni ‘askantou min dhourriyatî biwâdin ghayri dhî zar`in ‘inda baytika l- 
mouharram, rabbanâ liyouqîmou ŝŝalâta fa-j`al ‘afidatan mina n-nâci tahwî ‘ilayhim 
wa-rzouqhoum mina th-thamarâti la`allahoum yachkourôun) 


ce qui signifie : « Notre Seigneur, j’ai établi une partie de ma descendance 
dans une vallée qui ne comporte pas de plantes, près de la Maison sacrée qui 
T'appartient et que Tu as honorée. Seigneur, ceci pour qu’ils accomplissent 
la prière, alors attire le cœur de nombreux gens vers eux et accorde-leur 
abondamment de subsistances, puissent-ils Te remercier ». 


Allâh ta`âlâ a exaucé l'invocation de Son prophète `alayhi s-salâm. Il leur a fait 
jaillir de l’eau de Zamzam et ce lorsque Hâjar était partie chercher de l’eau pour 


son fils, alors que toute l’eau qu'ils avaient en provision était épuisée. Elle avait eu 
soif et son fils également. Elle avait regardé en direction de la montagne, et n'avait 
vu personne qui appelle ni personne qui réponde. Elle grimpa alors sur aS-Sañfâ 
mais ne trouva personne puis, elle redescendit, le regard rivé sur son fils jusqu’à 
atteindre la vallée. Elle s’est éloignée et elle a disparu du regard. Elle a marché 
rapidement en courant légèrement jusqu’à monter de l’autre côté et à nouveau, elle 
a pu revoir son fils de loin. Ayant poursuivi ainsi jusqu’à grimper sur al-Marwah, elle 
n’a vu personne ; et elle a fait cela sept fois. Puis, elle est revenue auprès de son 
fils. 


Notre maître Jibril ‘alayhi s-salâm était alors descendu et avait frappé le sol avec 
son pied, de l’eau avait jailli. Lorsque Allâh a fait sortir l'eau de Zamzam pour 
Ismâ'îl, sa mère Hâjar s'est mise à contenir la source avec de la terre de crainte 
que l’eau ne s’épuise ; et elle l’a empêchée ainsi de couler pour ne pas perdre 
l’eau. Or, si elle lavait laissée ainsi, ce serait une eau qui coulerait et qui serait 
beaucoup plus abondante qu’actuellement, comme nous l’a annoncé le Prophète 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa $allam. 


L'eau de Zamzam a un honneur, une particularité émérite qui ne se retrouvent 
dans aucune autre eau de la terre. Dans al-Moustadrak de al-Hâkim à partir du 
Hadith de Ibnou ‘Abbâs, que Allâh les agrée tous les deux, il y a la parole attribuée 


au Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa $allam : 
(CA SL] ajej ste )) 
(mâ'ou zamzam limâ chouriba lahou) 


qui signifie : « L’eau de Zamzam est utile pour la cause pour laquelle on la 
boit ». 


Musulmans, sachez que la Ka bah a été reconstruite plusieurs fois à travers les 
âges. Mais, concernant sa reconstruction à l'époque du Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam, elle avait eu lieu parce que la femme de ‘Abdou l- 
MouTTalib avait encensé la Ka bah avec du bakhour. Or, une étincelle de son 
encensoir s'était envolée dans le tissu de la Ka‘ bah, et la plupart du bois de la 
Ka bah avait brûlé. De plus, une grande coulée d'eau provoquée par une forte pluie 
avait pénétré à l’intérieur et avait fortement endommagé ses murs ; elle avait donc 
été reconstruite. 


Lorsque Qouraych s'était partagé la reconstruction des différents côtés de la 
Ka'bah, le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam transportait avec eux 


la pierre. Puis, ils ont divergé au sujet de celui qui remettrait la pierre noire à sa 
place avec eux. lls s'étaient accordés à dire que celui qui entrerait par la porte de 
a$-Safà aurait à le faire. Et, le premier à y entrer, fut le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. Lorsqu'ils lont vu, ils ont dit : « Voici MouHammad 
l’Honnête » et ils ont accepté d'emblée son arbitrage. Il leur a dit ‘alayhi s-Salâtou 
wa sallam : « Venez avec moi pour prendre un morceau d’étoffe !». Ils lui ont 
ramené un morceau d'étoffe, il a pris la pierre noire, l’a placée de ses mains sur le 
bout d’étoffe puis il a dit : « Que chaque dignitaire d’un grand clan prenne un 
bout de cette étoffe ». Ainsi, ils l’ont transportée tous ensemble, ils lont portée et 
l'ont élevée jusqu'au voisinage de son emplacement. C'est alors que le Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam l’a prise dans sa main honorée et l’a 
remise à sa place. 


Nous demandons à Allâh ta âlâ qu'il nous fasse profiter des bénédictions du 
Prophète . 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les bienfaits du début de Dhou l- 
Hijjah 


7) 7 pl dl e 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Dhou l-Hijjah est le mois durant lequel on accomplit le pèlerinage à la Mecque 
honorée. Le 9ème jour de ce mois étant le jour de `Arafah, le meilleur de l’année ; 
et le 10ème est le jour de la grande fête (idou l-kabîr) ou aïd, appelée fête du 
sacrifice (idou l-‘Ad-Ha). 


D’après lbnou l- Abbâs le Messager de Allâh salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 


Ey 135 pal abi ae aLI oia ga dt QI cri te E Lali Joli ali cya Lo 
(Ma min ‘yyamin al- amalou s-salihou ‘ahabbou ʻila I-Lâhi min hadhihi l-‘ayyam) 


Qui signifie : « Il n’y a pas de jours durant lesquels les œuvres sont plus 
agréées par Allâh que ceux-là >», en désignant les 10 premiers jours de Dhou l- 
Hijjah. C'est-à-dire que c’est en ces jours-ci que les œuvres sont les plus agréées 
par Allâh. Ce Hadfîth est rapporté par Al-Boukhäriyy. 


L'Imam AHmad que Allâh lui fasse miséricorde a rapporté d’après Ibnou ‘Oumar 
que Allâh les agrée tous les deux que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit : 


ce cts 13250 shall ALII ada os sed Lost dt 1 ci N 3 ebei auf ue Le 
Morel; mile led 


Qui signifie : « Il n’y a pas de jours durant lesquels les œuvres sont plus 
agréées par Allâh que ces dix jours alors multipliez y le tahlil (dire : lâ ‘iläha 
‘il-la I-Lâh), le takbîr (Allähou ‘Akbar) et le tahmiîd (Al-Hamdou li-I-Lâh) ». 


lbnou Hibbân que Allâh lui fasse miséricorde a rapporté dans son SaHîH que le 
Messager de Allâh salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


à e ay UNI Juil 
Qui signifie : « Le meilleur des jour est le jour de ‘Arafah ». 


Ainsi le jour de Arafah est le meilleur jour de l’année, il est fortement 
recommandé de le jeûner et de multiplier les invocations et les actes d’adorations 
(pour celui qui est en rituel de pèlerinage, il lui est recommandé de ne pas jeüner). 


Il convient donc de profiter du début du mois de Dhou I-Hijjah en multipliant les 
adorations les 9 premiers jours. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Croire en la Volonté de Dieu. 
Prédestination du Bien et du Mal 


ST) 7 pl dl e 


La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Sache que la volonté est obligatoire selon la raison s'agissant de Allâh ta`âlâ et 
c'est un attribut exempt de début et exempt de fin par lequel Allâh caractérise ce 
qui est possible selon la raison par l'existence au lieu de l’inexistence, par un 
attribut à l'exclusion d’un autre, et par un temps à l'exclusion d’un autre. 


La preuve de l'obligation de la volonté s'agissant de Allâh, c'est que s’ll n'avait 
pas de volonté, rien de ce monde n'existerait. En effet, l'existence du monde fait 
partie du possible selon la raison. Son existence n’est donc pas obligatoire, en 
considérant sa réalité, selon le jugement rationnel. Ainsi, du fait même que le 
monde existe, nous savons qu'il n’a existé que parce qu'il a été caractérisé par son 
existence et que cette existence a été rendue prépondérante sur son inexistence. Il 
a donc été établi que Allâh a pour attribut une volonté éternelle exempte de début 
et de fin. 


De plus, cette volonté, chez les gens de la vérité, concerne les actes des 
esclaves dans leur totalité, que ce soit les bons actes ou les mauvais. Donc, tout ce 
qui entre dans l'existence, que ce soit les actes de bien ou de mal, que ce soit une 
mécréance, un péché, ou une obéissance, c’est bien par la volonté de Allâh qu'ils 
ont lieu et qu'ils se produisent et ceci est une perfection s'agissant de Allâh ta`âlâ. 
En effet, l’universalité de la toute-puissance et de la volonté sur toute chose est 
digne de l’éminence de Allâh. Ainsi, s’il arrivait dans ce qui Lui appartient ce qu'il 
ne veut pas, ceci serait une preuve d'incapacité et l'incapacité est impossible 
s'agissant de Allâh. 


Par ailleurs, Sa volonté est conforme à Sa science, c'est-à-dire que ce dont Il sait 
l'entrée en existence, Il en a voulu l'entrée en existence, et ce dont Il sait qu'il 
n'existera pas, Il ne veut pas que cela existe. 


De plus, la volonté n'est pas nécessairement conforme à Son ordre. La preuve 
en est que Allâh ta`âlâ ordonne à ‘lbrâhîm d'égorger son fils ‘Ismâ'îl mais Il n’a pas 
voulu que cela se réalise pour lui. Si quelqu'un dit : « Comment ordonne-t-Il une 
chose alors qu'il ne veut pas qu'elle ait lieu ? » , la réponse est donc la suivante : il 
se peut qu'il ordonne ce qu'il ne veut pas, tout comme Il sait qu’une chose a lieu de 
la part de l’esclave alors qu'il lui interdit de la faire. 


La signification de la destinée et la foi en cela 


Certains savants ont dit : la prédestination (al-qadar) c’est faire exister les 
choses conformément à la science de Allâh, exempte de début, et à Sa volonté 
exempte de début. Il les fait donc exister dans l'instant dans lequel Il sait qu’elles 
existeront. Les actes de l'esclave, le bien et le mal, faits de son propre choix sont 
donc concernés par cela. 


Preuve textuelle de la prédestination (Hadith de 
Jibril) 


La preuve de cela, c'est la parole du Messager de Allâh adressée à Jibril lorsqu'il 
lavait interrogé sur la foi (al-‘«imân): 


a o 


35 o Aii cs AN pts Aus ag ES dy Ga DÍ DEN » 
« 


(‘al-‘mânou ‘an tou’mina bi l-Lâhi wa malâ’ikatihi wa koutoubihi wa rouçoulihi wa 
-yawmi l-ʻâkhiri wa tou’mina bi l-qadari khayrihi wa charrih) 


ce qui signifie: « La foi, c’est que tu croies en Allâh, en Ses anges, Ses 
Livres, Ses messagers, en le jour dernier et que tu croies en la destinée, que 
cela concerne le bien ou le mal », [Rapporté par Mouslim]. La signification de ce 
Hadîth est la suivante : les créatures que Allâh ta âlâ a prédestinées et parmi 
lesquelles il y a le bien et le mal, existent par la prédestination exempte de début 
de Allâh. Ainsi, la prédestination, qui est Son attribut, ne peut être qualifiée de 
mauvaise. La volonté de Allâh ta`âlâ de faire exister se réalise en tout ce qu'il veut, 


conformément à Sa science. Ainsi, la chose dont II sait l'existence, Il en veut 
l'existence dans le temps dans lequel elle existe. La chose qu'il sait qu’elle ne sera 
pas, Il ne veut pas qu'elle soit. 


Allâh fait ce qu’il veut, il n’est pas interrogé sur 
ce qu'il fait. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 
Fo JE 485 aÿ Le JE 9) 
Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu'il fait et les esclaves 
seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ ‘Ayah 23]. 


Et II dit aussi Ta âlâ : 
« dx Los Ole EL 0! » 


Ce qui signifie : « Certes, ton seigneur réalise tout ce qu’il veut », [sôurat 
Hôud ‘Ayah 107]. 


Preuve textuelle que tout sans exception est par 
la volonté de Alläh 


Une chose n'entre donc en existence dans ce monde que par la volonté de Dieu. 
Rien n'atteint l’'esclave que ce soit, bien, mal, santé, maladie, pauvreté, richesse ou 
autre que cela, que par le volonté de Allâh ta`âlâ, et ne manque l’esclave aucune 
chose que Allâh a prédestinée et voulue qu'elle l’atteigne. Il a été rapporté du 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a enseigné à l’une de ses filles : 


GS à Es 4 D OS At sé G) 
(mâ châ’a l-Lâhou kâna wa mâ lam yacha’ lam yakoun) 


ce qui signifie : « Ce que Allâh veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas » . II 
a été rapporté par Abôu Dâwôud dans ses sounan et par la suite, il fut transmis 
d'un grand nombre de personnes à un grand nombre de personnes et s’est 
largement répandu parmi les gens de la communauté. 


Parole de l’Imam Aliyy sur le devoir de croire en 
toute la destinée 


Al-Bayhaqiyy, que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde, a rapporté de notre Maître 
‘Aliyy, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « Certes, la foi en toute certitude ne se 
réalisera pas dans le cœur de l’un de vous tant qu’il ne croira pas, en toute 
certitude, sans aucun doute, que ce qui l’a atteint n’était pas pour le manquer 
et que ce qui l’a manqué n'était pas pour l’atteindre et tant qu’il n’admettra 
pas toute la destinée », c’est-à-dire qu'il n’est pas permis de croire en une partie 
de la destinée et d’être incrédule vis à vis d’une autre. 


Parole de notre Maître Oumar à propos de la 
destinée 


Il a rapporté également, avec une forte chaîne de transmission, que ‘Oumar 
lbnou I-KhaTTâb était à Al-Jâbiyah — une région de Ach-Châm —. Il s’est levé et a 
prononcé un discours. Il a loué Allâh et a rappelé Ses bienfaits. Ensuite, il a dit : 
« Celui que Allâh guide, personne ne fera qu’il soit égaré et celui que Allâh 
égare, personne ne fera qu'il soit sur la guidée ». Alors, un mécréant des non- 
arabes qui était présent et faisait partie des gens de adh-dhimmah a dit dans sa 
langue : (Certes, Allâh n'égare personne). ‘Oumar a alors dit à l'interprète: « 
Qu'est-ce qu'il a dit ? » Il lui répondit : « Il a dit que Allâh n'égare personne » . 
Alors, ‘Oumar a dit : « Tu as menti Ô ennemi de Allâh [...]. C’est Lui Qui t'a 
égaré et c’est Lui Qui te fera entrer en enfer s’Il veut que tu meurs sur ta 
mécréance », Cela signifie s’il veut que tu meurs sur ta mécréance inévitablement 
tu entreras en enfer. 


Explication d’une poésie appréciée par Oumar à 
propos de la destinée 


Le HâfiDh Abôu Nou'aym a rapporté de Az-Zouhriyy que Oumar lbnou I-Khattâb 
aimait une poésie de Labîd Ibnou Rabf ah ; la traduction de quelques uns de ses 
vers est la suivante : 


Certes, la piété envers notre Seigneur est le meilleur des dons 
Et par la volonté de Allâh sont ma lenteur et ma rapidité 
Je loue Allâh, Il n’a pas d’égal 


C’est à Lui qu’appartient le bien, ce qu’il veut, Il le fait 
Celui qu’il guide vers la voie de bien sera sur la voie de bien, 
tranquille est son esprit. Et celui qu’il veut égarer, Il l’égare 


Le sens de sa parole : « Certes, la piété envers notre Seigneur est le meilleur 
des dons » , c'est qu'elle est la meilleure des choses qui soit accordée à l'homme. 
Le sens de sa parole: « Et par la volonté de Allâh sont ma lenteur et ma rapidité » , 
c'est qu'une personne n'accomplit une chose lentement, ou bien rapidement que 
par le volonté de Allâh. Sa parole : « Je loue Allâh, Il n’a pas d’égal » , c’est qu'll 
n'a pas de semblable. Sa parole : « C'est à Lui qu'appartient le bien » , sous- 
entend le mal également. Mais il s’est limité à citer le bien parce que cela est 
suffisant ici, comme dans Sa parole ta âlâ : 


EN SE Jul 
(sarâbîla taqikoumou l-Harr) 


ce qui signifie: « Des armures qui vous protègent de la chaleur » , [sourat An- 
NaHI / 81], c’est-à-dire du froid également car les armures protègent des deux et 
pas seulement de la chaleur. Sa parole: « Ce qu'il veut, Il le fait » , cest que la 
chose que Allâh veut qu'elle arrive, il est inévitable qu'elle ait lieu et la chose qu'il 
ne veut pas qu'elle arrive, elle n’a pas lieu. Sa parole: « Celui qu'il guide vers la 
voie de bien sera sur la voie de bien », c'est que celui pour qui Allâh veut qu'il soit 
sur la voie juste de droiture, sera sur cette voie juste de droiture. Sa parole : « 
Tranquille est son esprit », c’est-à-dire qu'il a l'esprit en paix et satisfait. Et sa 
parole: « Et celui qu’il veut égarer, Il l’égare » , c’est-à-dire que celui qu’il veut qu'il 
soit égaré, Il l’égare, c'est-à-dire qu'Il crée en lui l’égarement. 


Ce que dit Ach-Châfi iyy lorsqu'il fut interrogé 
sur la destinée 


AI-Bayhaqjiyy a rapporté de Ach-Châfi'iyy qu'il a dit lorsqu'il a été interrogé sur la 
destinée, ce qui signifie : 


Ce que Tu veux est, même si moi je ne le veux pas 
Et ce que je veux, si Tu ne le veux pas, n’est pas 
Tu crées les esclaves conformément à ce que Tu sais 
Conformément à Ta science agissent le jeune et l’âgé 
A celui-là Tu accordes la réussite et cet autre Tu ne l’accordes pas 


Et celui-ci Tu l’aides et cet autre Tu ne l’aides pas 
Parmi eux, des malheureux (1) et parmi eux des heureux (2) 
Et celui-là est laid et cet autre est beau 


(1) C'est-à-dire des gens qui seront en enfer pour l'éternité, c'est-à-dire les 
mécréants. 
(2) C'est-à-dire des gens qui seront au paradis pour l'éternité, c'est-à-dire les 
musulmans. 


De là, il devient clair que dans Sa parole ta âlâ : 


Pas © A 


EU Le (og SU 5e Lai) 
(youDillou man yachâ’ou wa yahdî man yachâ') 


ce qui signifie: « Il égare qui Il veut et Il guide qui Il veut » , [sourat An-NaHI / 
93], le pronom x (man) se réfère à Allâh et non à l'esclave comme l'ont prétendu 
les qadariyyah. La preuve en est Sa parole ta âlâ, où la parole est attribué à notre 
maître Môuçâ: 


GLS Ga ones SLES Le Le (les li I (ad) 
(‘in hiya ʻil-lâ fitnatouka touDillou bihâ man tachâ'ou wa tahdî man tachä') 


Ce qui signifie : « Ce n’est certes qu’une épreuve de Ta part avec laquelle Tu 
égares qui Tu veux et Tu guides qui Tu veux », [sourat AI-‘A'râf / 155]. 
Contradiction de certains égarés dans 
explication du verset qui signifie Il égare qui Il 
veut... 


Un groupe égaré ont considéré que la volonté de Allâh suit la volonté de 
l’esclave puisque pour eux, le sens du verset est : si l’esclave veut choisir le bon 
chemin, Allâh le guide vers ce chemin et si l’esclave veut choisir l'égarement, Allâh 
l’égare. Ils ont ainsi contredit le verset : 


AJA 


(wa mâ tachâ’ôuna ‘il-là an yachä’a I-Lâh) 


Ce qui signifie: « Et vous ne voulez que si Allâh veut », [sourat At-Takwir /29]. 
Si l’un d'eux voulait donner pour preuve une ‘âyah du Qour'ân pour contredire cette 
signification, on lui dit que les significations du Qourân sont cohérentes les unes 
avec les autres et ne se contredisent pas. Il ny a pas dans le Qour’ân une ‘âyah 
dont la signification soit en contradiction avec une autre. D'autre part, ceci ne 
relève pas de ce qui abroge et ce qui est abrogé (an-nâçikh et al-mansôukh), car 
l’abrogation ne concerne pas les croyances et n'implique pas de contradiction. 
Ainsi, l’abrogation n'intervient pas dans les informations mais plutôt dans l’ordre et 
l'interdiction. En fait, l’abrogation, c'est l'annonce qu'un jugement d’une ‘âyah 
ultérieure met fin au jugement d’une ‘âyah antérieure (et ceci n’a lieu que pendant 
la vie du Prophète). En outre, ce groupe ne croit pas en ce qui abroge (an-nâcçikh) 
et en ce qui est abrogé (al-mansôukh). Relevant encore de leur surprenante 
stupidité, il y a leur explication de Sa parole ta âlâ : 


-2 £ DAS DD 
(as ç Lou YI asi AT 
(wa ‘allama ‘âdama l-‘asmä’a koullahâ) 


Ce qui signifie : « Et Il appris à ‘Adam tous les noms », [sourat Al-Baqarah / 
31]. lIs disent que ce sont les noms de Allâh. Si on dit à ces gens: si ces noms 
étaient les noms de Allâh, Allâh n'aurait pas dit : 


faut ati ui 


(falammä ‘anba’ahoum bi'asmä'ihim) 


ce qui signifie : « Et lorsqu'il leur apprit leurs noms », [sourat Al-Baqarah / 33], 
mais Il aurait dit : « Et lorsqu'il leur apprit Mes noms » , ils se taisent. Malgré cela, 
ces gens-là persistent sur leur ignorance et leur déformation des significations du 
Qour'än. 


Réponse au sujet de la destinée citée par Ar- 
RiDâ descendant de l’Imam Aliyy 


AI-Hâkim, que Allâh ta âlâ lui fasse miséricorde, a rapporté que ‘Aliyy Ar-RiDà 
lbnou Môuçâå AIl-KâDhim s’asseyait dans la mosquée du Prophète, tout près de sa 
tombe (ar-rawDah) alors qu'il était encore jeune, enveloppé dans un modeste drap. 
On venait l'interroger dans la mosquée, les gens du commun tout comme les 


grands parmi les savants. Il fut questionné sur la destinée et il a donc répondu: « 
Allâh ‘azza wa jall dit : 


Ao que BD rs GE JUN Gé Des pe pans JA (à de ol D) 
Eau de se JS ui 


(inna l-moujrimîna fî Dalâlin wa sou'our ; yawma yous-Habôuna fi n-nâri ‘alâ 
woujôuhihim dhôuqôu massa saqar ; ‘innâ koulla chay'in khalaqnâhou biqadar) 


Ce qui signifie : « Certes, les mécréants sont dans un égarement ; le jour où 
ils seront traînés dans le feu sur leurs visages, il leur sera dit : goûtez le 
châtiment de l’enfer. Certes, Nous créons toute chose selon une destinée », 
[sourat Al-Qamar / 47-48-49]. [Fin de citation] Puis, Ar-RiDâ a dit : « Mon père citait 
de ses ancêtres que l’émir des croyants, ‘Aliyy Ibnou Abî Tâlib disait : « Certes, 
Allâh crée toute chose selon une destinée, même la faiblesse de 
compréhension et l’intelligence. A Lui la volonté, par Lui la préservation des 
péchés et la force pour l’obéissance ». [Fin de citation] 


Ainsi, les esclaves de Allâh sont amenés à faire ce qui provient d’eux par leur 
propre choix (leur choix étant créé par Allâh) et non sous la menace ni par 
contrainte telle que la plume suspendue dans l'air, que le vent penche à droite et à 
gauche comme le prétendent les jabriyyah. Et si Allâh ne voulait pas la 
désobéissance de ceux qui désobéissent, la mécréance des mécréants et 
l'obéissance de ceux qui obéissent, Il n'aurait pas créé le paradis et l'enfer. 


Les créatures sont amenés vers ce quoi Allâh a voulu de toute éternité et su 
qu'ils allaient faire. Nécessairement, ils seront amenés à le faire par leur propre 
choix, c'est à dire que Dieu crée en eux le sentiment de choisir. Les croyants sont 
amenés vers la foi par leur propre choix et les mécréants à qui Allâh a voulu pour 
eux qu’ils meurent mécréants sont amenés à la mécréance par leur propre choix. 
La volonté de Allâh s’est réalisée en ceux-là et en ces autres. Allâh est le Créateur 
du bien et du mal. Celui qui attribue à Allâh ta âlâ la création du bien et pas la 
création du mal, il aura attribué à Allâh ta`âlâ l'incapacité et s’il en était ainsi, il y 
aurait pour ce monde deux créateurs, un créateur du bien et un créateur du mal et 
ceci est de la mécréance et du chirk. Cet avis stupide conduit, d'autre part, à 
considérer que Allâh ta âlâ est vaincu dans Sa souveraineté car, selon cet avis 
stupide, Allâh ta`âlâ aurait voulu le bien seulement. Le mal qui s’est produit aurait 
donc eu lieu de Son ennemi ‘iblfs et de ses aides mécréants malgré Sa volonté. 
Celui qui croit cet avis devient mécréant pour avoir contredit Sa parole ta âlâ: 


° £ E A A y / 
{es JE QI 15) 
(wa l-Lâhou ghâliboun ‘alâ ‘amrih) 


ce qui signifie : « Et la volonté de Allâh se réalise immanquablement », 
[sourat Yôuçouf / 21], c'est-à-dire que personne n'empêche Sa volonté de se 
réaliser. 


Le jugement de celui qui attribue à Allâh ta`âlâ le bien et à l'esclave de Allâh le 
mal, par respect, c'est qu'il n’encourt aucun danger, comme de dire, par exemple : 
« al-Khayrou mina l-Lâh wa ch-charrou layça ilayh » , c’est-à-dire que l’on ne 
recherche pas l'agrément de Allâh par le mal et on recherche l'agrément de Allâh 
par le bien. Mais, s’il croit que Allâh est le créateur du bien mais pas du mal, son 
jugement c'est de le déclarer mécréant. 


Allâh n’est pas injuste 


Sachez également, que Allâh vous fasse miséricorde, que si Allâh ta âlà châtie 
le désobéissant, c'est par Sa justice, sans injustice. Et s’Il récompense l'obéissant, 
c'est par Sa grâce, sans que cela soit un devoir pour Lui, car l'injustice ne peut 
provenir que de celui à qui on ordonne et interdit. Or, Allâh ma ni qui Lui ordonne ni 
qui Lui interdit. Il agit dans ce qui Lui appartient selon ce qu'il le veut car Il est le 
Créateur des choses et c'est à Lui qu'elles appartiennent. 


Il nous est parvenu dans le Hadîth saHfH qu'a rapporté l'Imam Ahmad dans son 
Mousnad, l’Imam Abou Dâwôud dans ses sounan et lbnou Hibbân de Ibnou d- 
Daylamiyy, ce dernier a dit : « Je suis venu voir ‘Oubayy Ibnou Ka`b et je lui ai dit : 
« Ô Abou I-Moundhir, quelque chose est venue à mon esprit concernant la 
destinée, peux-tu m'en parler, peut-être Allâh me fera tirer profit de ce que tu me 
diras ? » . Il a dit : « Certes, si Allâh châtiait les gens de Sa terre et de Ses 
cieux, Il les châtierait et ce ne sera pas injuste de Sa part envers eux. Et s’Il 
leur faisait miséricorde, Sa miséricorde leur serait plus bénéfique que leurs 
actes. Et si tu dépenses autant que la montagne de ‘OuHoud en or dans une 
voie agréée par Allâh (fî sabîli I-Lâh), Allâh ne l’acceptera pas de toi tant que 
tu n’as pas cru en la destinée et que tu n’as pas su que ce qui t'a atteint 
n'était pas pour te manquer et que ce qui t'a manqué n'était pas pour 
t'atteindre. Si tu meurs sur une autre croyance que celle-là, tu entreras en 
enfer ». Il a dit : « Ensuite, j'ai été voir ‘Abdou I-Lâh Ibnou Mas ôud qui m'a dit la 
même chose, puis j'ai été voir Houdhayfah Ibnou l-Yamân qui m'a dit semblable à 


cela, puis jai été voir Zayd lbnou Thâbit et il m'a rapporté semblable à cela du 
Prophète ». 


Confirmation à partir du Hadith de Mouslim que 
Allâh est juste 


D'autre part, Mouslim a rapporté dans son recueil SaHfHou Mouslim, ainsi que 
Al-Bayhaqiyy dans Kitâäbou l-Qadar, ont rapporté de Abou I-‘Aswad Ad-Dou’aliyy, 
qu'il a dit : « ‘Imran Ibnou I-HouSayn m'a dit: « As-tu vu ce que font les gens 
aujourd'hui et ce pour quoi ils œuvrent, est-ce une chose qui leur a été prédestinée 
et qui a été voulue pour eux auparavant ou est-ce que c’est une chose nouvelle qui 
n'a pas été prédestinée et qu'ils font après que leur est venu leur Prophète, après 
avoir reçu de lui la preuve et les textes de Loi ? Je lui ai alors dit: « C'est plutôt une 
chose qui leur a été prédestinée et qui a été voulue pour eux auparavant ». Il a dit : 
« Est ce que ce là serait une injustice ? » J'ai alors été terriblement effrayé et j'ai dit 
: « Chaque chose est Sa créature et elle Lui appartient. Il n’est pas interrogé 
sur ce qu’il fait et c’est nous qui serons interrogés ». I| ma alors dit : « Que 
Allâh te fasse miséricorde, par ma question j'ai seulement voulu mesurer ta 
connaissance de la religion ; il y avait deux hommes de la tribu de Mouzaynah qui 
étaient allés voir le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam et lui ont dit : 
Ô Messager de Allâh, as-tu vu ce que font les gens aujourd'hui et ce pour quoi ils 
œuvrent, est-ce une chose qui leur a été prédestinée et qui a été voulue pour eux 
auparavant ou est-ce que c'est une chose nouvelle qui n’a pas été prédestinée et 
qu'ils font après que leur est venu leur Prophète, après avoir reçu de lui la preuve 
et les textes de Loi ? Il a alors répondu : 


K lE aa eds (2 5 > 
(bal chay'oun qouDiya ‘alayhim wa maDâ ‘alayhim) 
ce qui signifie : « C’est plutôt une chose qui leur a été prédestinée et qui a 


été voulue pour eux de toute éternité », et ce qui conforte cela, c’est la parole de 
Allâh tabâraka wa ta âlà : 


cs 54 dit ti us LE) 


(wa nafsin wa mâ sawwâhâ ; fa’alhamahä foujôurahâ wa taqwâhâ) 


Ce qui signifie : « Allâh crée en la personne le penchant et la volonté à faire 
le mal et le penchant et la volonté à faire le bien », [sourat Ach-Chams / 7], [Fin 
de citation]. 


Allâh égare par Sa justice et guide par Sa grâce D'autre part, a été jugé SaHîH le 
Hadith qui suit : 


a 07, 77 7 


o SP € A / bA g Sac 
CAS VI Gogh M S Le As es di doi (SE AE ad » 


(faman wajada khayran fa-l-yaHmadi I-Lâha ; wa man wajada ghayra dhâlika falâ 
yalôumanna ‘il-là nafsah) 


ce qui signifie : « Celui donc qui fait des actes de bien, qu’il loue Allâh et 
celui qui fait contraire à cela, qu'il ne s’en prenne qu’à lui-même », [rapporté 
par Mouslim du Hadith de Abôu Dharr du Prophète de Allâh ‘azza wa jall]. Au sujet 
du premier, c'est celui qui a fait du bien, du fait que Allâh ta`âlâ lui fait grâce de lui 
accorder la réussite à l’accomplir sans que cela soit un devoir pour Allâh de le lui 
accorder ; c'est Allâh Qui a fait exister ce bien, c'est Lui Qui a créé lacte de 
l'esclave. Que l'esclave loue son Seigneur pour les grâces qu'il lui accorde. Quant 
au second, c’est celui qui a fait du mal, du fait que Allâh ta âlâ manifeste par Sa 
toute-puissance ce que cet esclave a comme mauvais penchants. C'est bien Dieu 
Qui crée la volonté et le penchant de l'esclave de faire le bien ou le mal et les actes 
de bien et de mal. Celui que Allâh égare, cest donc par Sa justice et celui qu'il 
guide, c’est par Sa grâce. Allâh fait ce qu'il veut et II n’est pas interrogé sur ce qu'il 
fait. 


L’esclave est rétribué en conséquence de ses 
propres choix 


L'imam An-Naçafiyy a dit : « si un homme frappe du verre avec une pierre et 
le casse, alors le coup, le fait de casser et la cassure existent par la création 
de Allâh Ta âlâ ». Ainsi, l'esclave de Allâh ma que l'acquisition mais la création 
n'est propre qu'à Allâh. Allâh Ta`âlâ dit : 


EE A 


(lahâ mâ kaçabat wa `alayhâ ma ktaçabat) 


ce qui signifie : « ... La personne a en sa faveur le bien qu’elle a acquis et 
contre elle le mal qu’elle a acquis » [Al-Baqarah / 286]. 


Le coup est l’acte de la personne. Il se peut qu'il s'en produise une cassure tout 
comme il se peut qu'il ne s’ensuive aucune cassure. Le fait de casser c'est l’action 
de la personne sur le verre par son lancer de pierre. Quant à la cassure, c’est l'effet 
qui se produit sur le verre. Ainsi, la personne n'a que l'acquisition de son acte 
volontaire. L’acquisition de lacte (al-kasb) est le fait que la personne vise 
l’accomplissement de l’acte et que l’acte ait lieu de sa part à ce moment-là par la 
création de Allâh. Allâh ta`âlâ dit : {544 L Lg} (lahâ mâ kaçabat) ce qui signifie : 
« Elle a en sa faveur ce qu’elle a acquis » c’est-à-dire comme bien, et { u tal ; 
ui} (wa'alayhâ ma ktaçabat) ce qui signifie : « et contre elle ce qu’elle a 
acquis » [Al-Baqarah / 286] c'est-à-dire comme mal. Allâh Ta`âlâ dit : 


| e D w 1 E o// à Pa orz 
EE eg dt SEJ C Ce Us) 
(wa mâ ramayta ‘idh ramayta wa lâkinna l-Lâha ramä) 


Ce qui signifie : « Tu n’as pas créé le lancer que tu as acquis mais c’est Dieu 
Qui l’a créé », [AI-‘anfâl / 17]. Ainsi, Allâh confirme que la création est propre à Lui, 
que c’est une perfection à Son sujet car cela Lui est propre, nul autre que Lui n'a la 
création, et Il confirme l'acquisition de l’acte pour la personne. C'est cela la voie de 
la vérité. 


De plus, si Allâh avait créé les créatures et avait mis un groupe au paradis et un 
groupe en enfer pour avoir su de toute éternité qu'ils n'auraient pas été des 
croyants, alors, ceux qui subiront le châtiment seraient comme l’a décrit Allâh par 
Sa parole : 


a o ,- 


Ge ST GÉ 92 LCL NS G LA dé Le oi, AUSSI Cf 13 
(ss 04 di Ji 


(wa law ‘annâ ‘ahlaknâähoum bi'adhôbin min qablihi laqâlôu rabbanâ lawlâ 
‘arsalta ‘ilaynâ raçôulan fanattabi' a ‘âyâtika min qabli ‘an nadhilla wa nakhzâ) 


Ce qui signifie : « Et si Nous les avions châtiés auparavant, ils auraient 
certainement dit : Seigneur, si Tu nous avais envoyé un messager, alors nous 
aurions suivi Tes ordres auparavant et nous n’aurions pas été humiliés ni 
rabaissés », [sourat Tâhâ / 134]. Allâh ta âlà a ainsi envoyé des messagers 
annonçant la bonne nouvelle et avertissant d’un châtiment pour manifester ce que 


esclave a comme prédisposition pour l'obéissance et pour la désobéissance. 
Ainsi, celui qui sera châtié le sera après avoir eu la preuve et celui qui sera 
récompensé le sera après avoir eu la preuve. Il nous a appris qu'il y a un groupe de 
gens de Sa création dont le devenir est l'enfer à cause de leurs actes qu'ils 
commettent de leur propre choix. Allâh ta âlâ savait auparavant, par Sa science 
exempte de début qu'ils n’allaient pas être des croyants car c’est Allâh Qui a voulu 
cela de toute éternité et Il fait ce qu'Il veut, Il n a pas de compte à rendre. Allâh 
ta âlâ dit : 


ri M ca er DA is UA Ge LS dé JS ES x 11) 
Cani 


(wa law chinâ la’âtaynâ koulla nafsin houdâhâ wa lâkin Haqqa l-qawlou minnî 
la’amla’anna jahannama mina l-jinnati wa n-nâci ʻajma`în) 


Ce qui signifie : « Et si Nous avions voulu, Nous aurions donné à chaque 
âme d’être sur la bonne voie. Mais la parole est véridique de Ma part : certes, 
Je remplirai l’enfer de jinn et d'hommes ensemble », [sourat as-sajdah / 13]. 
Allâh ta âlâ nous informe dans cette ‘Ayah qu'll dit de toute éternité: 


Coah ls Tdi Ga pig DSL) 


(la'amla’anna jahannama mina l-jinnati wa n-nâci ʻajma`în) 


ce qui signifie : « Certes, Je remplirai l’enfer de jinn et d'hommes ensemble » 
et ce qu'il dit est vérité et ne changera pas car le changement signifierait un 
mensonge et le mensonge est impossible au sujet de Allâh. Allâh ta`âlâ dit: 


Cai RSG ste 6 Ai i 40 G 
(qoul li l-Lâhi l-Houjjatou l-bâlighah ; falaw châ’a lahadâkoum ‘ajma'în) 


ce qui signifie: « Dis : à Allâh la preuve incontestable. S’Il le voulait, II vous 
aurait accordé à tous d’être sur la voie de bien », [sôurat Al-‘An âm / 149], c'est- 
à-dire qu’au contraire Il ne veut pas que la totalité d’entre vous soient sur la bonne 
voie car Il sait que vous ne le seriez pas. Les esclaves sont donc amenés à faire ce 
qui provient d'eux par leur propre choix et non sous la menace et par contrainte ; 
leurs choix étant créés par Allâh. 


Donc, tout ce qui est entré en existence, que cela soit une substance ou un 
acte, du grain de poussière au trône, tout mouvement ou toute immobilité des 
esclaves de Allâh, les intentions et les idées qui traversent l’esprit, tout cela 
existe par la création de Allâh, nul autre que Allâh ne le crée, ni la nature ni 
les causes. 


Les substances sont les choses qui ont une localisation, qu’elles soient petites 
comme le grain de poussière ou ce qui est plus petit encore, ou qu'elles soient 
grandes comme le trône qui est la plus grande des créatures par le volume et la 
plus étendue par la surface. Le grain de poussière, c'est la plus petite substance 
que l’on peut voir à l'œil nu. Mais il y a ce qui est encore plus petit, que l'on ne voit 
pas à l'œil nu et qui a une localisation. Par exemple, il y a la plus petite substance 
que Allâh a créée et que les savants du tawHid ont appelée al-jawharou l-fard 
c'est-à-dire la substance élémentaire à savoir la partie qui ne se divise pas. La 
substance élémentaire et ce qui est plus grand, tout cela, c’est Allâh Ta`âlâ Qui le 
fait exister. I| en est de même pour les actes des gens, leurs mouvements, leurs 
immobilités, leurs pensées, leurs intentions, leurs savoirs, les idées qui leur 
traversent l'esprit indépendamment de leur volonté, le regard qu'ils portent 
délibérément ainsi que le clignement d'œil qui est volontaire et celui qui n’est pas 
volontaire, tout cela c'est Allâh Ta`âlâ Qui le crée en eux. Quant aux gens, ils ne 
créent rien (dans le sens de faire passer du néant à l'existence). 


De même Dieu est le Créateur de la nature et des causes et des conséquence. 
La nature c'est le caractère que Allâh donne aux substances (exemple : la nature 
du feu est la chaleur). Certains ont dit que la nature signifie ce qui se produit 
habituellement (exemple le feu brûle habituellement). II nest pas valable selon la 
raison que cette nature soit créatrice de quoi que ce soit car elle na ni volonté ni 
choix. 


La cause (as-sabab), c'est un évènement par l'intermédiaire duquel on parvient à 
un autre évènement — l'effet ou la conséquence — mais il se peut que cette 
conséquence ne se produise pas. Quant à l’agent causal (al-il-lah), chez les 
spécialistes de la terminologie, c'est ce dont l'existence implique l'existence de 
l'effet (par la création de Allâh) et ce dont l’inexistence implique l'inexistence de 
l'effet, comme par exemple le mouvement du doigt qui porte une bague : le 
mouvement du doigt selon eux est un agent causal (‘il-lah) pour le mouvement de 
la bague car le mouvement de la bague est conséquent au mouvement du doigt. Le 
mouvement de la bague entre en existence si le mouvement du doigt entre en 
existence et il n'existe pas si le mouvement du doigt n'existe pas (tout ceci a lieu 
par la création de Dieu). 


L'entrée en existence de tout cela a lieu selon la volonté et par la toute- 
puissance de Allâh, par Sa prédestination et selon Sa science exempte de 
début, conformément à la parole de Allâh Ta`âlâ : 


A LE 
Es JS Ge 


(wa khalaga koulla chay) 


Ce qui signifie : « Il crée toute chose », [Al-Fourqân / 2], c'est-à-dire qu'il fait 
exister toute chose après son inexistence. Ainsi, la création dans ce sens-là n’est 
propre qu'à Allâh. Allâh Ta`âlâ dit : 


{a AL ce J) 
(hal min khäligin ghayrou l-Lâh) 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de créateur autre que Allâh » [FâTir / 3]. 


Ainsi tout ce qui entre en existence, c’est-à-dire tout ce qui existe après ne pas 
avoir existé, que ce soit les substances ou les caractéristiques des substances, tels 
que les actes, que ce soient les bons actes ou les mauvais actes, les intentions et 
les idées qui traversent l'esprit et que nous ne pouvons pas empêcher d'arriver, 
tout cela est créé par Allâh Ta âlâ. Les actes volontaires des esclaves sont créés 
par Allâh tout comme les actes involontaires. 


Les moutazilah ont pourtant contredit à ce sujet, concernant les actes 
volontaires des gens ; ils ont prétendu que c’est la personne qui en est le créateur. 
Les savants spécialistes en authentification les ont déclarés mécréants comme 
Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy, l’Imâm Al-Boulqiniyy, qui fait partie des plus grands 
‘aS-Hâb al-woujôuh parmi les savants châfi`iyy, l’Imâm Abou l-Haçan Chîth Ibnou 
lbrâhîm AI-Mâlikiyy ainsi que d’autres. Les mou'tazilah ont démenti ainsi la parole 
de Allâh Ta'âlâ : {s J 453} (wa khalaqa koulla chay’) qui signifie : «il crée toute 
chose » [AI-Fourqân / 2] et Sa parole : {à 3$ (lé Ge J} (hal min khâliqin ghayrou l- 
Lâh) qui signifie : « Il n’y a pas de créateur autre que Allâh » [FâTir / 3] c'est-à- 
dire qu'il n'y a pas d'autre créateur que Allâh, ainsi que d’autres ‘âyah. La 
signification de (al-khalq) ici est de faire exister après l’inexistence. Le mot chay’ , 
ici, englobe tout ce qui entre en existence. 


La destinée, secret de Allâh 


Saches que ce que nous avons cité au sujet de la destinée ne relève pas de la 
discussion que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a interdite par sa parole 


CHR ai 255 18 » 
(‘idhâ dhoukira l-gadarou fa'amsikôu) 


Ce Hadith signifie : «Ne vous plongez pas dans la recherche et la 
discussion au sujet de la destinée pour arriver à Son secret », [rapporté par At- 
Tabarâniyy]. En effet, ce qui a précédé ici est une exégèse pour la destinée que les 
textes ont rapportée. Tandis que ce qui est interdit, cest la discussion pour 
chercher à parvenir à son secret. Ach-Châfi iyy et le HâfiDh Ibnou ‘Açâkir ont 
rapporté de ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, qu'il a dit à celui qui l’a interrogé sur la 
destinée : (sirrou l-Lâhi falâ tatakallaf) ce qui signifie : « C’est un secret de Allâh, 
alors ne ten charge pas ». Lorsqu'il insista, il lui répondit : « Si tu insistes 
saches que c’est entre deux, ce n’est ni contrainte, ni délégation ». Notre 
maître ‘Aliyy vise par cette parole que la croyance de Ahlou s-Sounnah est que 
l'esclave a un choix mêlé à une contrainte, que l'esclave a un choix qui est sous la 
volonté de Allâh et créé par Allâh, et que nous ne disons pas la parole des 
jabriyyah qui disent que l’esclave na pas d'acte mais qu'il est telle une plume 
suspendue en l'air que le vent mène à droite et à gauche et nous ne disons pas la 
parole des mou tazilah qui disent que l'esclave crée ses propres actes. Ahlou s- 
Sounnah sont au juste milieu, c'est à dire la vérité à savoir que l’esclave à un choix 
créé par Allâh, ainsi le sentiment dans le cœur de vouloir telle chose ou telle autre, 
ce sentiment est créé par Allâh et les actes eux mêmes sont créés par Allâh Lui 
Seul Qui fait entrer les choses du néant à l'existence. 


Le Messager de Allâh a blâmé les qadariyyah 


Saches aussi que le Messager de Allâh a blâmé les qadariyyah qui sont divisés 
en plusieurs groupes. Parmi eux, il y a ceux qui disent : (esclave de Allâh est le 
créateur de tous ses actes qu'il fait de son propre choix) et parmi eux, il y a ceux 
qui disent: (esclave de Allâh est le créateur du mal et non du bien). Et les deux 
groupes sont des mécréants. Le Messager de Allâh a dit : 


CM où Lors ad » 
(al-qadariyyatou majôuçou hâdhihi l-‘oummah) 


ce qui signifie : « les qadariyyah sont les mazdéens de cette communauté », 
[rapporté par Al-Boukhäâriyy et d’autres du Hadîth de Oumar]. Les mazdéens sont 
des mécréants qui adorent le feu. Dans une autre version de ce Hadîth : 


2 p E / 2 i 2. 5 2 Pie À 
CDN 0 i Gad LI ae Loges e Loge Li NS » 


(likoulli ‘oummatin majôus wa majôuçou hâdhihi l-‘oummah  al-ladhîna 
yaqôulôuna lâ qadar) 


ce qui signifie : « À chaque communauté, il y a des mazdéens et les 
mazdéens de cette communauté sont ceux qui disent : il ny a pas de 
destinée », [rapporté par Abôu Dâwôud de Houdhayfah du Prophète Salla ILâhou 
“alayhi wa sallam] . 


Dans le livre Al-Qadar de Al-Bayhaqjiyy et le livre Tahdhîbou l-‘Athâr de l’Imam 
lbnou Jarîr At-Tabariyy, que Allâh ta`âlâ leur fasse miséricorde, d’après ‘Abdou l- 
Lâh Ibnou Oumar, le Messager de Allâh a dit: 


A o A 70 ” # r 2e i gô 
K dé aNg yai UNI Ci Ca G Cu al a dite » 


(Sinfâni min ‘oummati layça lahoumâ naSïboun fi l-‘islâm : ‘al-qadariyyatou wa l- 
mourji’ah) 


Ce qui signifie : « Deux genres de gens se réclamant de ma communauté 
n’ont aucune part dans l'Islam : les qadariyyah et les mourjiah >». Les 
mou tazilah sont les qadariyyah car ils ont considéré égaux Allâh et l’esclave en 
reniant à Son sujet azza wa jall la toute-puissance sur ce qu'’ll aurait rendu Son 
esclave capable de faire. C'est comme s'ils confirmaient en réalité l'existence de 
deux créateurs tout comme l'ont fait les mazdéens en affirmant l'existence de deux 
créateurs, un créateur du bien qui est selon eux la lumière et un créateur du mal 
qui est selon eux l'obscurité. Les mourji'ah sont un groupe égaré qui se réclame de 
l'Islam. lls croient que l’esclave de Allâh ne sera pas châtié s'il est croyant, quels 
que soient ses grands péchés et même s’il meurt sans repentir et ceci est de la 
mécréance. 


Les deux sens de la guidée 


Quant au terme « la guidée — al-hidâyah — », il s'emploie selon deux sens : L'un 
d'eux : le fait de montrer la vérité, d'y appeler et d'en présenter les preuves, 
employé dans ce sens, il est valable d'attribuer la guidée aux messagers et à toute 
personne qui appelle à la religion agréée par Allâh, comme dans Sa parole ta’ âlâ à 
propos de Son Messager MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


(ie Lie Gi a es) 


(wa ‘innaka latahdf ‘ilâ Sirâ Tin moustaqîm) 


ce qui signifie : « Et tu guides certes vers un chemin de droiture », [sourat 
Ach-Chôurâ / 52] ; et dans Sa parole ta âlâ: 


(Aag 55 fs) 
(wa ‘ammä thamôuda fahadaynahoum fastaHabbou l- amâ ‘ala l-houdâ) 


ce qui signifie : « Et quant à Thamoud, Nous leur avons montré la vérité mais 
ils ont préféré l’égarement à la bonne voie », [sourat FouSSilat / 17], ici 
« hadaynâhoum » veut dire « Nous leur avons montré la vérité ». 


Quant au second sens de al-hidâyah : c'est pour exprimer que c'est Allâh ta`âlâ 
Qui guide Ses esclaves, c'est-à-dire la création de la bonne guidée dans leurs 
cœurs, comme dans Sa parole ta`âlâ : 


æ 
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(faman youridi I-Lâhou ‘an yahdiyahou yachraH Sadrahou li l-‘Islâmi wa man 
youridi l-Lâhou ‘an youDillahou yaj'al Sadrahou Dayyiqan Harajäâ) 


Ce qui signifie: « Quant à celui que Allâh veut guider, Il rend son cœur 
ouvert pour accepter l'Islam et celui qu’il veut égarer, Il rend son cœur étroit 
et gêné », [sourat Al-‘An'âm / 125]. Quant à Al-IDIal, le fait d’égarer, c’est la 
création de l'égarement dans le cœur des égarés. 


La volonté des esclaves de Allâh est donc sous 
la volonté de Allâh 


Allâh ta âlâ dit : 


Ps 


fau sus Di Y 6 eus G3) 


(wa mâ tachâ’ôuna ‘il-lâ ‘an yachâ’a l-Lâhou rabbou l- âlamin) 

ce qui signifie : « Et vous ne voulez que si Allâh, le Seigneur des mondes, 
veut », [sourat At-Takwir / 29]. Par ailleurs, cette ‘Ayah est la preuve la plus claire 
sur l’égarement du groupe qui disent que si l’esclave a voulu la bonne voie, Allâh le 
guide alors et si l’esclave a voulu l’égarement, Allâh l'égare. Que disent-ils donc au 
sujet de cette ‘Ayah : 


D 10 2/0 7 o #0, A $z Epas Y 86 2% 
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(faman youridi I-Lâhou ‘an yahdiyahou yachraH Sadrahou li l-‘islâm) 


ce qui signifie : « Celui donc que Allâh veut guider, Il fait que son cœur soit 
grand ouvert à l'Islam ». En effet, elle est claire dans le fait que la volonté de 
esclave est sous la volonté de Allâh, car Allâh S'est attribué dans cette ‘Ayah la 
volonté à Lui-même et ne l’a pas renvoyée à l’esclave. De plus, dans Sa parole (wa 
man yourid ‘an youDillah) qui signifie : «Et celui qu’il veut égarer », il n’est pas 
possible que le sujet du verbe égarer dans (yourid ‘an youDillah) soit l'esclave car 
ceci reviendrait à attribuer au Qour'ân d'être pauvre de style et faible dans les 
expressions. Or le Qour'ân a la meilleure rhétorique, il n’y a pas de plus éloquent. 


Il a été rapporté du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a enseigné à 
l’une de ses filles : 


eo dj Us dj U5 O6 di st U » 


ro 


(mâ châ’a l-Lâhou kâna wa mâ lam yacha’ lam yakoun ) 


ce qui signifie : « Ce que Allâh veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas ». 
Ce Hadîth a été rapporté par Abôu Dâwôud dans ses Sounan et il a été transmis 
par la suite à un grand nombre de personnes par un grand nombre de personnes 
de sorte qu'il s’est largement répandu parmi les gens de la communauté. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Exégèse de ‘Ayatou l-Koursiyy 


w z A o w M o 
7 du pl aJi SaN 


La signification de Bismi l-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Ar-RaHmân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
(c'est-à-dire les musulmans), et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l'au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu. 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


% nwr r .% LITRES À a Da °, ” # CN 4 
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ce qui signifie : « La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà », [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHîm c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Il a été rapporté d’après ‘Oubay Ibnou ka`b que le prophète MouHammad à! „la 
elus le a dit au sujet de ‘âyatou I-Koursiyy : 


«Os A cols bdew l » 


Ce qui signifie : « Elle est la maitresse des ‘ayah du Qour’ân », rapporté par 
al-Boukhäriyy dans son SaHîH. 


Ayatou I-koursiyy correspond au verset 255 de sôurat Al-Baqarah. C'est une 
âyah qui comporte un mérite éminent. C’est la meilleure des âyah du Qour'än en 
raison des sens du TawHîd qu'elle comporte. 


w $ N o w A o 
(Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm) 


ce qui signifie: « Par le nom de Allâh (Dieu, Celui Qui a la divinité), Ar- 
RaHmân (Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans et les non- 
musulmans dans ce bas-monde et uniquement envers les musulmans dans 
l’Au-Delà), Ar- RaHîm (Celui Qui est miséricordieux envers les croyants) ». 


EEE EL EE 
EET OESE 
(Allâhou lâ ʻilâha il-lâ houwa l-Hayyou l-Qayyôum) 


ce qui signifie: « Allâh, il n’est de dieu que Lui, Al-Hayy, Celui Qui a pour 
attribut la vie , Al-Qayyôum, Celui Qui n’a besoin de rien ». Allâh, il nest de 
dieu que Lui, Al-Hayy, Celui Qui a pour attribut une vie éternelle, qui ma 
absolument aucune ressemblance avec la vie des créatures. Celui Qui existe, Qui 
a pour attribut la Science, la Puissance et la Volonté, on dit de Lui qu’il est vivant. 
La vie de Allâh nest pas comme la vie des créatures. Sa vie na pas de 
ressemblance avec la vie d'autre que Lui. Al-Qayyôum, Celui Qui na besoin de 
rien. Allâh na pas besoin des créatures, alors que toutes les créatures ont besoin 
de Lui. (Une autre signification de Al-Qayyôum est Celui Qui ne s’anéantit pas). 
Allâh a créé le trône, les cieux et toutes les créatures et Il existe avant les créatures 
et II na pas besoin d'eux. Ainsi attribuer à Dieu le besoin aux créatures ou 
l'établissement ou la direction ou l'endroit est de la mécréance qui fait sortir de 
l'Islam, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème. 


(lâ ta’ khouDHouhou sinatoun wa lâ nawm) 


ce qui signifie: « Il ne Lui advient ni somnolence, ni sommeil ». Il ne Lui 
advient ni somnolence, ni sommeil. La somnolence et le sommeil font partie des 
attributs des créatures. Ce sont des attributs qui arrivent suite à un effort ou une 
fatigue. Allâh n’a aucune ressemblance avec les créatures. IL n’est pas attribué des 
attributs des créatures. Ses attributs n'ont aucune ressemblance avec les attributs 
des créatures. Allâh a les attributs de perfection qui sont dignes de Lui, et Il est 
exempt de toute imperfection. II ne change pas et Ses attributs ne changent pas. 
Allâh fait changer les créatures et Lui ne change pas. 


Information importante: Celui qui qualifie Allâh par un des sens des humains, il 
aura commis une apostasie, comme c'est le cas de ceux qui disent que Allâh se 
fatigue, ou qu'il s'assoit, ou qu'il se déplace, ou qu'Il a des dimensions, un volume 
grand ou petit, ou qu'il soit au dessus d’une chose ou en dessous d’une chose. La 
croyance des musulmans est que Allâh n'est pas un corps, Il existe sans endroit, 
Son existence n’a aucune ressemblance avec l'existence des créatures. 


L'Imâm Abôu Ja far at-TaHâwiyy (227 H) a énoncé cette règle importante dans 
son célèbre traité de croyance ‘Agïdatou at-TaHâwiyya lorsqu'il a dit: 


CAS AG LAN le je ns di ce 3 9 » 
(wa man waSañfa l-Lâha bi ma nan min ma`âni l-bachar faqad kafar) 


Ce qui signifie : « Celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains certes 
est devenu mécréant ». 


ä o g? n 2 rar Li n / ag 
¢ J 2U E Le 3 DGK E Le 4) 
(lahou mâ fi s-samâwäâti wa mâ fi l-‘arD) 


Ce qui signifie : « À Lui appartient ce qu’il y a dans les cieux et sur la terre ». 
A Dieu appartient tout ce qu'il y a dans les cieux et la terre : ceux qui ont la raison à 
savoir les anges, les humains et les jinn et ceux qui n'ont pas la raison tels que les 
animaux et les choses inertes. 


man dha l-ladhî yachf ou ‘indahou ‘illâ bi ‘idhnih 


ce qui signifie: « Nul n’intercède si ce n’est par Sa permission >». Personne 
n'intercèdera au Jour du Jugement sans que ce ne soit par la Volonté de Allâh. 
Personne n'intercèdera au Jour du Jugement en faveur du mécréant aucun 
prophète, ni aucun ange et ni aucun savant n'intercèdera en sa faveur au Jour du 
Jugement. 


Remarque: l'intercession, c'est de demander le bien à autrui, en faveur d'autrui. 
L'intercession aura lieu en faveur des musulmans désobéissants qui faisaient partie 
des grands pécheurs et qui sont morts sans se repentir. Le Prophète al-s 4e à „la 
a dit: 


« FAR AS Ji ali » 
(chafâ`âtî li ‘ahli I-kabâ'iri min ‘oummati) 


ce qui signifie: « Mon intercession est réservée aux grands pécheurs de ma 
communauté », rapporté par at-tirmidhiyy. 


ES at dy Ú sole o ss db i E He 5 sen Í a dx) 


(ya lamou mâ bayna ‘aydihim wa mâ khalfahoum wa lâ youHîTôuna bichay'in 
min `ilmihî il-lâ bimâ châ’ 


ce qui signifie: « Il sait toute chose à leur sujet, alors qu’eux ne savent que la 
science qu’il leurs a accordée ». La science de Allâh na pas de ressemblance 
avec la science des créatures. Allâh sait toute chose d’une science unique, qui est 
de toute éternité. Il sait toute chose avant qu'elle n'arrive et Sa science ne change 
pas. Tous les attributs de Dieu ne changent pas. Dieu fait changer les créatures et 
Lui ne change pas. 


Remarque: Allâh accorde à certains anges, certains prophètes et certains saints, 
la science de certaines choses cachées (al-ghayb). Mais les choses cachées dans 
leur totalité, nul ne le sait si ce n'est Allâh. 


€ bat ai A € 5 Lébée 88 4 5 CG CU AS au) 


(waci a koursiyyouhou s-samäâwäâti wa l-‘arD wa lâ ya’ôudouhou HifDHouhoumä 
wa houwa l-`Aliyyou l- ADHîm) 


ce qui signifie: « Son Koursiyy est plus grand que les cieux et la terre, et II 
les préserve sans aucune difficulté et Il est Al- Aliyy (Celui Qui a la supériorité 
sur les créatures par le mérite et la domination, et non par l'élévation et 
l’endroit), et Il est Al- ADHîm (Celui Qui est éminent et Qui est exempt des 
caractéristiques des créatures) ». 


Le Koursiyy (le piédestal) est un corps que Allâh a créée, il est plus grand que 
les cieux et la terre, et Il les préserve sans aucune difficulté, c'est à dire le fait de 
préserver le trône, les cieux et la terre, cela n'entraîne aucune fatigue pour Allâh. Il 
crée les choses sans difficulté. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


de girl Juais SO Lo jf à Ales Y ue NI Lux à audi A glœudt Lo » 
«il de SA ais cu SI 


(ma s-samawatou s-sab'ou fi janbi l-koursiyyi ‘illâ kaHalgatin fi ‘arDin falatin wa 
faDlou l-`archi ‘ala l-koursiyyi kafaDli l-falati ‘ala | -Halqah) 


ce qui signifie : « les sept cieux par rapport au Piédestal (al -koursiyy) ne 
sont que comme un anneau dans un désert ; et le Trône (al-'arch) est au 
Piédestal ce que le désert est à l’anneau » [rapporté par lbnou Hibbân], c'est-à- 
dire que les sept cieux par rapport au Piédestal sont comme un anneau dans une 
terre déserte. De même, le Piédestal par rapport au Trône est comme un anneau 
dans une terre déserte. 


Ceci montre l’immensité de l’étendue du Trône qui est porté actuellement par 
quatre anges gigantesques. La distance séparant le lobe de l'oreille de l'épaule de 
chacun de ces anges est telle qu’un oiseau volant à vive allure mettrait sept cents 
ans à la parcourir. Au jour du jugement, le Trône sera porté par huit anges (ceci 
pour manifester l'importance de de ce jour). 


Le Trône est entouré d’anges qui glorifient Dieu ; le Trône n'est pas un lieu où 
Allâh ta âlâ serait établi car Allâh n'est pas un corps et n’a nul besoin de l'endroit. 
Attribuer à Dieu l'endroit ou l'établissement ou le besoin est de la mécréance qui 
fait sortir de l'Islam. Quant au terme istawâ cité dans le Qour'ân au sujet de Dieu 
les savants de l'Islam ont dit que cela veut dire que Dieu domine et préserve, voir 


: Les Règles d’'Interprétations du Qourân et du Hadîth. Exégèse Correcte du 
Coran. 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
AN GR oies do 45 A b all Ge à oi » 


Qui signifie : « Certes, Allâh a créé le Trône par manifestation de Sa 
puissance et Il ne l’a pas pris comme emplacement pour Lui-même », 
[rapporté par Abôu ManSôur AIl-Baghdâdiyy dans son livre al-farqou bayna l-firaq]. 


Le Trône comme le koursiyy c'est Allâh Qui les a créés, comme manifestations 
de Sa puissance. Allâh, Lui seul est exempt d'imperfection, existe sans endroit et 
sans direction. Voir :Dieu existe sans endroit et sans comment 
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La Louange est à Allâh le Seigneur du monde 


Récit du Qour’än: les Gens du Samedi 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
SASS GE I A Su ya God Gé fs) 
(EON ae be; gals us a Ga LI VS tata (V0) casa 
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Ce qui signifie : « Vous avez su ceux d’entre vous (les fils de Isrâ’îl) qui ont 
désobéi le samedi, Dieu les a transformé en singes. Il a fait que cela soit une 


punition et une mise en garde pour les gens et une exhortation pour ceux qui 
craignent Dieu » [sôurat al-baqarah]. 


Au bord de la mer rouge se trouvait le village de ‘Aylah, ce village dont le récit a 
été mentionné dans le Qourân honoré. C'était là que se trouvaient les gens du 
samedi, ceux-là qui ont désobéi et que Allâh a transformés en singes et en 
cochons. 


Les mécréants des fils de Isrâîl, avant l'avènement de la mission du Prophète, 
dissimulaient ce récit en raison de ce qu’il comporte comme blâme et humiliation à 
leur égard. || s’agit de ce qui était arrivé à certains d’entre leurs prédécesseurs 
parmi les fils de Isrâîl qui ont été anéantis et transformés en singes et en porcs. 
Mais Allâh les a dévoilés dans le Qour'ân honoré par la révélation à Son prophète 
MouHammad de ce récit afin de mettre en garde les mécréants des fils de Isrâ”îl 
contre entêtement, leur orgueil et leur refus de la foi en Son prophète 
MouHammad. Il leur rappelle ainsi ce qui était advenu à leurs frères au village de 
Eilat. Quel était donc ce récit ? 


Les musulmans parmi les fils de Isrâ’î du temps de leur prophète Dâäwôud et 
même avant, s’abstenaient de travailler, de faire le commerce, l'industrie et la 
pêche le samedi. Cela était interdit dans leur Loi, par épreuve de la part de Allâh. 
C'était également pour montrer aux gens qui s’attacheraient à Ses ordres et qui Lui 
désobéiraient. Les gros poissons tout comme les petits venaient le samedi et 
devenaient si proches, tant qu'ils pouvaient être attrapés à la main. En effet, ils 
avaient été inspirés qu'ils ne seraient pas pêchés ce jour-là car Allâh Ta âlà a 
interdit aux fils de Isrâ”îl de les les pêcher. 


Les poissons venaient donc en grandes quantités jusqu’à la plage du village de 
‘Aylah et s’y rassemblaient en grands nombres. 


Les gens ne leur faisaient pas peur. Par contre les autres jours, les gros et les 
petits poissons restaient au fond de l’eau et on n’en voyait aucun jusqu’au samedi 
d'après. 


Seulement la nafs est maligne. Rapidement, le chayTân l'entraîne à la 
désobéissance et au mal. Un des habitants du village a désiré un jour manger des 
poissons ; le chayTân l’a entraîné et lui a embelli une ruse pour en pêcher ce qu'il 
désirait. I| était parti un samedi au bord de la mer et a vu un grand poisson nager 
près de lui. 


Il a alors attaché sa queue avec une corde et l’a nouée à un piquet sur la plage 
et est parti. 


Lorsque la journée s’est écoulée, cet homme est revenu et a pris ce poisson 
jusqu’à chez lui. Il l'a nettoyé et l’a grillé. Son odeur s’est propagée autour de sa 
maison. Ses voisins sont alors venus l'interroger à ce sujet. Il a nié ce qu'il avait 
fait. Comme ils insistaient il leur a dit : ce n’est que la peau d’un poisson que j'ai 
trouvée et que j'ai grillée. 


Le samedi d’après, il a refait la même chose. Quand les gens ont senti de 
nouveau l'odeur de la grillade, ils l'ont interrogé. Il leur a dit : si vous voulez, faites 
comme j'ai fait. Ils lui ont alors dit : qu’as-tu donc fait ? 


Il leur a appris et ils ont fait comme lui. Ils se sont appliqués à déployer d’autres 
ruses : certains ont creusé des trous liés à la mer par des couloirs faciles à 
boucher. Le samedi, les poissons venaient et entraient dans ces trous. Ou encore, 
ils partaient sur des embarcations en mer au loin, et amenaient les gros poissons à 
entrer dans ces trous, après quoi ils bouchaient les issues et les poissons s'y 
trouvaient bloqués. lls ne pouvaient plus sortir à cause de la faible quantité d'eau. 
Ensuite, ils prenaient les poissons le dimanche. Lorsque les désobéissants ont 
montré au grand jour leur méthode, les savants musulmans des fils de Isrâ’îl leur 
ont interdit cela. 


Cela s'était beaucoup propagé tant que de nombreuses personnes le 
pratiquaient. Ils en étaient arrivés jusqu'à les pêcher le samedi au grand jour et à 
les vendre sur les marchés. Ils sont ainsi tombés dans la désobéissance à Dieu. 
Les savants musulmans des fils de Isrâ”îl les ont exhortés. Ils leur ont rappelé la 
crainte de Allâh mais ils n'avaient pas accepté. Ils construisirent alors un mur dans 
le village entre eux et les désobéissants et ne les considérèrent plus comme des 
habitants de leur village. 


La nuit, est parvenu le châtiment de Allâh : Il a châtié ceux qui ont désobéit. Il a 
transformé les jeunes d’entre eux en singes et les plus âgés en cochons tout 
comme il a été dit. Ceux qui avaient ordonné le bien et interdit le mal s'étaient levés 
au matin pour partir à leur besognes, leur mosquées et leurs lieux de réunions mais 
n'ont vu aucun des désobéissants. lls s’en étaient étonnés et s'étaient interrogés 
les uns les autres à leur sujet. L'un d’entre eux plaça une échelle contre le mur et la 
monta. Lorsqu'il aperçut les gens, il vit une chose surprenante : les désobéissants 
étaient devenus des singes ayant des queues qui criaient et sautaient les uns sur 
les autres et des cochons qui émettaient des sons laids. Ils ouvrirent alors les 
portes et pénétrèrent. Chaque singe venait alors auprès de son proche parent 
humain, sentait ses habits et pleurait. L'humain lui disait : n'est-ce pas que nous 
vous avions interdit de faire ce que cous avez fait ? Le singe hochait alors la tête 
pour dire oui. Avant leur transformation, ils s'étaient divisés, comme cela a été dit, 


en trois groupes : un groupe qui a désobéit et a pêché les poissons et ils étaient 
environ soixante-dix mille qui ont été transformés, un groupe qui a interdit de faire 
le péché et qui s'était abstenu de le faire et ils étaient douze mille, et un groupe qui 
s'était abstenu de faire le péché mais qui n’a pas interdit ni désobéi. 


Ce dernier groupe disait ainsi au deuxième qui a interdit le péché : » Pourquoi 
vous exhortez un peuple de désobéissants que Allâh va sûrement faire périr et 
châtier ? ». En effet, ils prévoyaient cela lorsque le premier groupe avait contredit 
l’ordre de Allâh Ta`âlâ et après qu'ils aient su ce que Allâh a fait des communautés 
désobéissants antérieures. Ceux qui avaient interdit le mal avaient alors répondu 
: « Notre exhortation est à titre de rappel, puissent-ils faire preuve de piété et 
abandonner leur péché ». Allâh ma fait périr que le groupe désobéissant et a 
sauvé le groupe qui a interdit et celui qui n’a pas désobéi. 


Ceux qui avaient été transformés n'étaient pas restés en vie plus de trois jours. 
IIS n'avaient pas mangé durant ces jours-là ni même bu. Ils n'avaient pas eu de 
descendance. lls représentaient une grande leçon de morale pour les 
communautés qui étaient venues après eux, tout comme pour ceux qui les avaient 
vus ou ont appris leur récit. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Anges Honorés 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les anges sont des esclaves honorés de Dieu ils ne désobéissent pas à Dieu et 
font ce qui leur est ordonné. Ils ne sont ni mâles ni femelles. Ils peuvent prendre 
l'apparence d'hommes sans organes mâles. Iblîs est un jinn et nest pas un ange. 


Les anges ont plusieurs fonctions et mais Dieu n’a pas besoin des anges. Jibril est 
le meilleur des anges, parmi ses fonctions il y a celle de transmettre la révélation 
aux prophètes. Mikâ’îl est chargé de la pluie et des récoltes. ‘Azrâ”îl est l'ange de la 
mort, il est chargé de saisir les âmes. Isrâfil est chargé de souffler dans le cor 
(annonçant la fin du monde puis la résurrection). 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
| -0 y ùf E E PR 2 RTE. D D 0 A a fo & e 
LS dut Ji Wu AU) bete US SKAJ LÉ al di } 
M “4 2 due E LEUR Tan + À A de à Tis 
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(al-Hamdou lil-Lâhi fâTiri s-samâwâti wa l-‘arDi jâ`ili I-malâ'ikati rouçoulan ‘oulî 
‘ajniHatin mathnâ wa thoulâtha wa roubâ`, yazîdou fi l-khalqi mâ yachâ’, ‘inna l- 
Lâha `alâ koulli chay'in qadîr) 


ce qui signifie : « Louange à Allâh, Créateur des cieux et de la terre, Qui a 
fait des anges des messagers dotés de deux, trois ou quatre ailes. Il ajoute à 
la création ce qu’il veut, certes Allâh est sur toute chose tout -puissant » 
[sôurat FâTir / 1]. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ a créé les anges et a fait d'eux des créatures honorées. 
Ainsi, les anges sont tous honorés selon le jugement de Allâh ta`âlâ. Il ny a pas 
parmi eux de désobéissants. Tout comme Allâh tabâraka wa ta âlâ les a décrits 
dans le Qour'ân honoré : 


(0358 G 0 sado ao Le AU O paw U Y 
(lâ ya Sôuna I-Lâha mâ ‘amarahoum wa yaf alôuna mâ you'marôun) 


ce qui signifie : « Ils ne désobéissent pas à Allâh en ce qu’il leur ordonne et 
ils accomplissent ce qui leur est ordonné » [sôurat At-TaHrîm / 6]. 


Ainsi, les anges sont tous obéissants à Allâh, car Allâh les a créés en les dotant 
d'une volonté par laquelle ils choisissent toujours l’obéissance à Allâh. Ainsi, ils 
sont libres de choisir mais ils ne choisissent que l’obéissance par la volonté de 
Allâh. 


Iblîs, que Allâh le maudisse, n'était pas un ange comme se l’imaginent certaines 
personnes. En effet, certains croient que Iblîs était au nombre des anges et qu'il 
aurait désobéi à l'ordre de Allâh ta`âlâ, au point que certains d’entre eux croient 


qu'il était le joyau des anges, que Allâh ta’ âlâ nous en préserve. En réalité, il en est 
tel que Allâh ta âlâ le dit : 


mots 
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(wa ‘idh qoulnâ li I-malâ'ikati sjoudôu li-‘Adama façajadôu ‘ill ʻiblîça kâna mina l- 
jinni fafaçaqa ‘an ‘amri Rabbih) 


ce qui signifie : « Nous avons dit aux anges : Prosternez-vous devant ‘Adam. 
Ils se sont prosternés, mais pas lblîs qui était un jinn ; il a désobéi à l’ordre 
de son Seigneur » [sôurat al-Kahf / 50]. 


Iblîs était donc un jinn. Il était à l’origine croyant, il adorait Allâh avec les anges. 
C'est pourquoi l’ordre de se prosterner (par salutation) devant ‘Adam alayhi s- 
Salâm l'avait concerné lui aussi. Seulement, il a désobéi à l’ordre de son Seigneur 
et a refusé de se prosterner, il a émis une objection contre Allâh, que Allâh nous en 
préserve. Il a été banni loin de la miséricorde de Allâh et a été maudit pour 
l'éternité. 


Musulmans, sachez que Allâh tabâraka wa ta âlâ a créé les anges à partir de 
lumière tout comme le Prophète l’a dit : 


(ball ju! Suede cf) 36 ce je ce OU Glés 35 ce AS dit Ge » 
CD 53 sl ge E) eSI Ce s Le als Giles 


(khouliqati I-malâ'ikatou min nôurin wa khouliqa l-jânnou min mârijin min nârin wa 
khouliqa ‘Adamou mimmâ wousSifa lakoum) 


ce qui signifie : « Allâh a créé les anges à partir de la lumière, Il a créé les 
jinn à partir d’une flamme pure de feu et ‘Adam a été créé à partir de ce qui 
vous a été décrit », c'est-à-dire d’eau et de terre. 


Les anges sont des corps de lumière. Ils ne sont ni de sexe masculin ni de sexe 
féminin. Celui qui croit qu'ils sont de sexe masculin est un grand pécheur. Quant à 
celui qui croit qu'ils sont de sexe féminin est mécréant, que Allâh nous en préserve, 
car il aura ainsi démenti le Qour'ân puisque Allâh dit : 


ses LES GAS ef Bo oI Se pa Coll SOU 1 
f o és 


(wa ja alôu l-malâ’'ikata l-ladhîna houm `ibâdou r-raHmâni ‘inâthan, achahidôu 
khalqahoum, satouktabou chahâdatouhoum wa yous’alôun) 


ce qui signifie : «Ils ont considéré que les anges, qui sont d'humbles 
adorateurs de Dieu, étaient de sexe féminin ! Ont-ils été témoins de leur 
création ? Leur faux témoignage sera inscrit contre eux et ils seront 
interrogés » [sôurat Az-Zoukhrouf / 19]. Allâh ta’ âlà dit : 


E YI Lou ASH D pan 5 IL O ge à Y di O Y 


(inna l-ladhîna lâ you’minôuna bi l-ʻâkhirati layouçammôuna l-malâ’ikata 
tasmiyata l-‘ounthä) 


ce qui signifie : « Certes ceux qui ne croient pas en l’au-delà donnent aux 
anges des noms de femmes » [sôurat An-Najm / 27]. Ainsi, Allâh tabâraka wa 
ta‘ âlâ nous a appris dans le Qour'ân honoré que les anges ne sont pas de sexe 
féminin. Il se peut qu'un ange prenne l'image d’un homme des fils de ‘Adam. 
Toutefois, ils ne prennent pas la forme de femmes. Ils ne prennent que la forme 
d'hommes mais sans appareil génital, sans les orifices de l'urine ni des selles. 


Quant à la parole de Allâh ta`âlâ : 
(us is es) 


(fatamath-thala lahâ bacharan sawiyyâ) 


qui signifie : « Il s’est présenté à elle sous forme d’un être humain > [sôurat 
Maryam / 17], il s’agit de Jibrîl qui est apparu à notre dame Maryam sous la forme 
d'un être humain d’une forme parfaite, ceci, pour celui qui le voit, mais en réalité les 
anges prennent la forme d'hommes sans appareil génital. Les anges ne mangent 
pas et ne boivent pas. Ils ne dorment pas et n’émettent pas de selles. Leur création 
n'est pas comme celle des humains. Ils sont tous obéissants, ils ne se fatiguent pas 
de l'obéissance à Allâh. 


Allâh les a créés sous différentes formes mais tous ont des ailes. Le minimum 
d'ailes qu'un ange puisse avoir, c'est deux, mais il se peut qu'il en ait plus que cela. 


En effet, il a été rapporté que Jibril ‘alayhi s-Salâm était venu au Messager de Allâh 
alors qu'il était à La Mecque dans un endroit appelé ‘Ajyâd, Jibril a dit : « Demande 
à Ton Seigneur de me voir sous ma forme réelle ». Le Messager ne voyait Jibril 
que sous la forme d’un être humain ou bien il entendait sa voix sans qu'il ne voit 
son image. Alors le Prophète a demandé à son Seigneur de lui montrer Jibril sous 
sa forme d’origine et Jibril lui est apparu de l'Est, et il lui a couvert ce qui se trouve 
entre l'Est et l'Ouest. C’est alors que le Messager de Allâh s’est évanoui. Jibril a 
pris une forme humaine, il a tenu le Prophète et l’a serré contre lui. Le Messager 
“alayhi s-Salâm a dit : 


(8j oda de lui [le es di of Euh Le Lie U » 


(yâ Jibril, mâ DHanantou ‘anna I-Lâha ta âlâ khalaqa ‘aHadan ‘alâ hâdhihi S- 
Sôurati) 


ce qui signifie : « Ô Jibril, je n’avais pas pensé que Allâh ta`âlâ avait créé 
quelqu’un sous cette forme ». Il lui a répondu : « Allâh ta`âlâ m'a créé avec six 
cents ailes et je n’en ai ouvert que deux ». 


Il a été rapporté dans le Hadith SaHîH que Jibril ‘alayhi s-Salâm a été créé avec 
six cents ailes. 


Sachez, mes bien-aimés, que Allâh ta âlâ a créé des anges qui ont un corps 
beaucoup plus grand que celui de Jibril. 


Jibril est celui d’entre eux qui a le plus haut degré selon le jugement de Allâh, il 
est le chef des anges. 


Pourtant du point de vue du corps, il y a des anges qui portent le Trône et qui 
sont maintenant au nombre de quatre au cours de cette vie, ceux-là ont des corps 
beaucoup plus grands que celui de Jibril de par la taille. Il a été rapporté dans leur 
description que le Prophète, ayant été autorisé à parler d'un des anges qui portent 
le Trône, a dit qu'entre le lobe de l'oreille de l’un d’entre eux jusqu'à son épaule il y 
a une distance de sept cents années du vol d’un oiseau rapide (Voir : Début de la 
création). Malgré cela, Jibril par son degré est le meilleur des anges. En effet, il est 
le messager de Allâh pour les anges tout comme il est le messager de Allâh pour 
les prophètes qui sont humains. 


Au sujet de Jibril, Allâh ta`âlâ dit qu'il est dhôu mirrah c’est-à-dire qu'il a une 
force corporelle éminente. Parmi ce qui relève de cette force, c'est qu'il a renversé 
quatre villes, les villes du peuple de LôuT. Il les a soulevées avec une seule plume 


de son aile. Il les a soulevées jusqu’à proximité du premier ciel, au point que les 
anges du premier ciel ont entendu les aboiements de leurs chiens et les cris de 
leurs coqs. Il a soulevé les quatre villes telles qu'elles étaient avec une seule de 
ses plumes puis il les a renversées sur la terre. Il ne les a pas ramenées comme 
elles étaient mais il les a retournées. Parmi ce qui relève de sa force, c'est qu'il a 
anéanti le peuple de Thamôud avec un seul cri. Il a poussé un cri et tous ont péri à 
cause de ce cri. 


Parmi ce qui relève de sa force encore, c'est que Iblîs s'était trouvé à La Mecque 
alors que le Messager de Allâh se prosternait devant la Ka bah. Iblîs a dit à son 
groupe : (Je vais marcher sur le cou de MouHammad). C’est alors que Jibril lui a 
donné un coup de pied et l’a projeté jusqu’en Irak. Si la mort lui avait été destinée à 
ce moment-là, il serait mort de ce coup ; cependant, Allâh ta âlâ a destiné qu'il 
reste vivant jusqu’au jour du premier souffle dans le cor. 


Il y a également, parmi les choses qui montrent la puissance de Jibril ‘alayhi s- 
Salâm, le fait qu'il descend de l'endroit où il reçoit la révélation, au-dessus des sept 
cieux, jusqu'à la terre en un court laps de temps. 


Musulmans, Allâh tabâraka wa ta`âlâ a créé les anges et na pas besoin d'eux. 
Allâh ta âlâ n’a pas besoin des mondes. Il a fait que les anges aient des fonctions 
multiples, chacun d’entre eux accomplissant sa tâche tout comme Allâh tabâraka 
wa ta âlâ le lui a ordonné. 


Seul Allâh ta âlâ en sait le nombre. Même Jibril qui est le chef des anges ne sait 
pas le nombre des anges. Allâh soubHânahou wa ta âlâ dit : 


(nel, 55e dub) 
(wa mâ ya lamou jounôuda rabbika ‘il-1à hôu) 


ce qui signifie : « Et ne sait le nombre des anges de Ton Seigneur que Lui » 
[sôurat Al-Mouddaththir / 1]. 


Autour du trône, il y a des anges dont seul Allâh sait le nombre. Et de même, le 
ciel est rempli d'anges. Il a été confirmé dans le Hadith : 


« lets fast, ji 56 cle a Y abei api ao se OI podl È Le » 


(mâ fi s-samâwêti mawDi'ou ‘arba'i ‘aSäbi'a ʻil-lâ wa fihi malakoun qâ'imoun ‘aw 
râki oun ‘aw sâjid) 


ce qui signifie : « Il n’y a pas dans les cieux l'emplacement de quatre doigts 
sans qu’il n’y ait un ange debout, en inclination ou en prosternation ». 


Il a également été rapporté que dans le septième ciel, il y a un endroit qui 
s'appelle Al-Baytou l-Ma`môur dans lequel pénètrent chaque jour soixante-dix mille 
anges pour y accomplir la prière et qui en sortent ensuite pour n'y plus jamais 
revenir. 


Malgré tout cela, les anges ne sont pas les meilleures des créatures de Allâh, les 
prophètes ‘alayhimou s-Salâm sont meilleurs qu'eux. Mais, les anges ont un degré 
honoré selon le jugement de Allâh ta âlâ. Ainsi celui qui les insulte devient 
mécréant, que Allâh ta âlâ nous en préserve. Tout comme Allâh ta âlâ dit : 


Co EU yae d DB JS rg As Lay à E DE ch Y 


(man kâna adouwwan lil-Lâhi wa malâ'ikatihi wa rouçoulihi wa jibrîla wa mîkâla, 
fa’inna l-Lâha ‘adouwwoun lil-kâfirîn) 


ce qui signifie : « Celui qui est l’ennemi de Allâh, de Ses anges, de Ses 
Messagers, de Jibrîil et de Mikâ’îl, alors certes, Allâh est l’ennemi des 
mécréants » [sôurat Al-Baqarah / 98]. 


tal © ; di Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Récit du Prophète Yôunous 


E) 7 yi À 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


cf ú af d'of cul à sati ae a of of Li Lou Cas 101155) 
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Ce qui signifie : « et dhoun-Nôun (Yôunous) est parti en colère contre son 
peuple, il pensait que Dieu n’aller pas le rétribuer pour avoir quitté son peuple 
avant d’avoir l'autorisation de la part de Dieu. Il a invoqué dans les obscurités 
(dans le ventre de la baleine) /â ʻilâha il-lâ ‘ant, soubHânaka ‘inni kountou 
mina dh-DHâlimîn. Dieu lui a exaucé et Il l’a sauvé de l'épreuve », [sôurat al- 
ʻanbiyâ / 87-88]. 


Il est important de savoir que les prophètes sont les meilleurs des créatures et 
sont préservés de la mécréance, des grands péchés et des petits péchés de 
bassesses avant la révélation ainsi qu'après. Ainsi ce qui est cité dans le Qour'ân 
que le prophète Yôunous était en colère cela veut dire en colère contre son peuple 
qui n'ont pas cru et cela ne veut pas dire qu'il était en colère contre Dieu, car cela 
est de la mécréance et attribuer cela aux prophètes est de la mécréance. De même 
ce qui est cité dans le Qour’ân : faDHanna an lan naqdira `alayhi cela veut dire qu'il 
pensait que Dieu n'allait pas le rétribuer pour avoir quitté son peuple avant d’avoir 
l'autorisation de la part de Dieu et cela ne veut pas dire qu'il pensait que Dieu serait 
impuissant, car cela est de la mécréance et attribuer la mécréance à un prophète 
est de la mécréance. 


Quand au fait que le Prophète voulait se lancer dans la mer cela ne veut pas dire 
qu'il voulait se suicider, mais il savait que Dieu le protégerait. En effet se suicider 
est un grand péché et les prophètes sont préservés de cela. Voir : La Préservation 


des Prophètes. 


Notre maître Yôunous `alayhi s-salâm fut envoyé en tant que Prophète au peuple 
de Naynawâ pour les appeler à suivre la religion de l'Islam, à adorer Allâh 
uniquement et à délaisser l'adoration des idoles et à croire en Yôunous en tant que 
Prophète. Naynawâ était un village de la région de Al-Mouŝil en Irak. Beaucoup des 
habitants de ce village avaient fait preuve de corruption, ils étaient environ cent 
mille personnes ou plus. Ils avaient une statue qu'ils appelaient `achtar et qu'ils 
adoraient au lieu d’adorer Allâh. 


Surpris par l'appel que notre maître Yôunous leur avait lancé, les idolâtres ne 
suivirent pas ses paroles bien qu'il leur ait donné des preuves claires. Il leur avait 
manifesté des miracles éclatants qui indiquaient la véracité de son appel et la 
justesse de la croyance qu'il les invitait à suivre. 


Il a été dit que Yôunous s’adressa à eux en leur disant : 
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ce qui signifie : « Je vous ai appelé à cette bonne croyance avec douceur et 
bonté durant trente trois années. Si vous répondez à mon appel, vous 
obtiendrez le bien que j'espère. Sinon, je vous mets en garde contre un 
châtiment qui surviendrait. Ce serait une épreuve qui s’abattrait, une 
destruction imminente, qui aurait lieu après quarante nuits ». 


lls lui avaient répondu avec orgueil et arrogance en disant : « Si nous voyons 
venir les signes du châtiment, alors-là, nous croirons en toi ». 


Yôunous continua à les appeler. Lorsque trente cinq journées se furent écoulées, 
une discussion s’engagea entre les idolâtres, au sujet de ce dont ils avaient été 
menacés. Ils dirent : « Yôunous est un homme honnête et véridique, observez-le, 
s'il reste parmi nous, alors il ne nous arrivera rien, mais s’il nous quitte, ce sera 
l'abattement d’un châtiment sans aucun doute ». 


La nuit tombée, Yôunous prit des provisions et partit, insatisfait d'eux, en ayant 
perdu espoir qu'ils acceptent son appel. Cependant, il n'avait pas invoqué Allâh 
pour Lui demander l'autorisation avant de les quitter, afin qu'il quitte ces gens suite 
à un ordre donné par Son Seigneur. 


A peine Yôunous s'était-il éloigné de Naynawâ que des signes de châtiment et 
des manifestations de destruction étaient apparus à ses habitants. Des nuages 
sombres avaient recouvert le ciel. Une fumée intense s'était diffusée et s'abattait 
maintenant jusqu'à envelopper leur ville et assombrir les toits de leurs 
constructions. Le châtiment n'était plus qu’à un mil d'eux (le mil est une unité de 
distance qui équivaut à deux milles coudées). 


Quand ils eurent la certitude que la destruction et le châtiment étaient imminents, 
ils s'étaient dirigés vers Yôunous ‘alayhi s-salâm mais ne l’avaient pas retrouvé. Ils 
sortirent alors à l'extérieur de la ville. Ils avaient séparé les enfants des femmes, les 
bêtes de leurs petits. Les uns se languissaient des autres et le tumulte s'’amplifia. 


Les supplications se multiplièrent. Allâh Ta’ âlâ leur inspira le repentir. Ils avaient 
été sincères dans leur intention en cela : ils avaient interrogé un vieil homme qui 


suivait notre Maître Yôunous et lui avaient dit : « Le châtiment est devenu proche, 
que faire ? ». 


Le vieil homme leur répondit : « Croyez en Allâh et en Son Messager (c'est à dire 
entrez en Islam en témoignant qu'il n'est de dieu que Allâh et que Yôunous est le 
Prophète de Allâh), faites le repentir, et dites : 
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(Allähoumma ‘inna dhounoubana qad ‘adhoumat wa jallat, wa ‘anta ‘a dhamou 
minha wa ‘ajalla, if al bina ma ‘anta ahlouh wa lâ taf al bina ma nahnou ahlouh) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, nos péchés sont devenus nombreux, mais Tu es 
éminent en mérite. Accorde-nous Ton pardon, et fais de nous ce dont Tu es 
digne (c’est-à-dire « fais-nous miséricorde, Ô Toi Qui est Miséricordieux ») et 
ne fais pas de nous ce qui est digne de notre conduite (c’est-à-dire ce que 
nous méritons) », c’est ainsi qu'ils ont cru en Allâh et en Son Messager Yôunous 
“alayhi s-salâm. 


Ce fut un moment historique et mémorable. Ils firent le repentir à Allâh Ta âla 
d'un repentir véridique. Ils en arrivèrent à réparer les injustices et à rendre ce qu'ils 
avaient pris injustement à leurs propriétaires. Il arrivait même que l’homme retire 
les pierres de construction, après avoir monté les murs de sa maison dessus, pour 
les restituer à leurs propriétaires de qui il les avait prises injustement. C'est ainsi 
que le châtiment leur avait été épargné, ils sont revenus chez eux sains et saufs en 
étant croyant. Et il a été dit que ce jour-là était un vendredi 10 du mois de 
Mouharram, le jour de ‘Achôurâ'. 


Quant à notre maître Yôunous ‘alayhi s-salâm, lorsqu'il était sorti mécontent du 
comportement de son peuple, il n'avait pas su ce qu'il leur était arrivé. Il était arrivé 
jusqu’à un rivage et était monté sur une embarcation après que ceux qui étaient à 
bord l'aient pris avec eux, par amour et recherche des bénédictions. Il était en effet 
d'une très belle apparence, d’un discours éloquent et utilisait des paroles douces. 


Une fois à bord, il s'allongea dans l’un des flancs du bateau et s'endormit. Le 
bateau vogua, dépassant les vagues. Mais un vent terrible les surprit, un vent qui 
faillit faire chavirer le bateau. Les marins se rassemblèrent pour invoquer Allâh, 
puissent-ils être épargnés. lls réveillèrent Yôunous le prophète de Allâh afin qu'il 


invoque avec eux. || se réveilla et invoqua Allâh, et Allâh leur épargna ce vent. Il 
rejoignit alors sa place et se rendormit. 


Un vent vint à nouveau et faillit cette fois mettre le bateau en pièces. Les gens 
réveillèrent Yôunous ‘alayhi s-salâm et ils invoquèrent Allâh et le vent s’apaisa. 


Tandis qu'ils étaient ainsi, un énorme poisson leur apparut, ouvrant grande sa 
bouche pour engloutir le navire, c'est alors que Yôunous dit : 
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ce qui signifie : « Ô gens de ce bateau, ce poisson est venu pour moi. Si 
vous me laissez à l’eau, vous pourrez continuer votre chemin. Le vent et la 
peur ne vous atteindront pas ». 


Son objectif n’était pas qu’ils le mènent à la mort car il savait que Allâh le 
protégerait et le renforcerait par des miracles éclatants. 


lls lui dirent : « Nous ne laisserons personne dans l’eau sans avoir tiré au 
sort le nom de l’un d’entre nous. Celui dont le nom sortira, c’est lui qui ira à 
l’eau ». 


IIS ont tiré au sort et c'était Yôunous qui avait été désigné. Il leur a dit : 
CES ei del cab 8 bi BL» 


ce qui signifie : « Gens du bateau, laissez moi passer par-dessus bord. C’est 
par ma cause que vous avez subi l’épreuve de cette tempête ». 


Ils lui dirent : « Nous ne le ferons que si nous tirons une nouvelle fois un nom ». 
Ils le firent et ce fut à nouveau le nom de Yôunous. Il leur répéta ce qu'il leur avait 
dit la première fois. Lorsqu'ils l’'amenèrent à lavant du navire, le poisson était là, 
ouvrant grande sa bouche. lls se dirigèrent alors vers le côté du bateau. Le poisson 
se trouvait encore à les attendre. Ils se dirigèrent alors vers le côté opposé. Le 
poisson était encore là à les attendre, la bouche béante. 


Quand Yôunous vit cela, il sauta lui-même par dessus bord, tout en sachant que 
Allâh l'épargnerait et qu’il nen mourrait pas, car il était un prophète honoré. Le 
poisson l'avala, et avait reçu l’ordre de ne pas nuire à Yôunous et de ne lui briser 
aucun os. 


Yôunous resta dans le ventre du poisson quarante jours. Il parcourut la mer en 
traversant les vagues et en descendant dans les profondeurs. Il se retrouva ainsi 
enveloppé de plusieurs obscurités : l'obscurité du ventre du poisson, l'obscurité de 
la nuit et l'obscurité des profondeurs de la mer. 


Allâh dévoila à l'ouie de Yôunous des sons particuliers qui lui parvenaient de 
l'extérieur. Allâh lui a révélé qu'il s'agissait des évocations des poissons de la mer. 
Il invoqua alors Allâh, Celui Qui secourt ceux qui sont dans la difficulté, Celui Qui 
aide ceux qui sont tourmentés, Celui dont la miséricorde est large, Celui Qui 
accepte le repentir. Allâh exauça son invocation. Il ordonna au poisson de sortir 
Yôunous sur le rivage. Yôunous était alors amaigri et était tombé malade en raison 
de son long séjour dans le ventre du poisson. 


Il a été rapporté que le poisson l'avait projeté en bord de mer, sur le rivage d'un 
village de Al-Mouâil, dépourvu d'arbres et de tout relief. Son corps était souffrant, 
tel un oisillon qui na pas encore de plumes, la moindre chose qui lui tombait 
dessus lui faisait mal. Allâh lui fit miséricorde et fit pousser pour lui un plan de 
citrouilles qui l'abrita. C’est une plante qui présente beaucoup de profits : elle 
pousse rapidement, ses feuilles font beaucoup d'ombre en raison de leurs grandes 
tailles et de leur douceur. Les mouches ne s’en approchent pas. Ses fruits sont très 
bons et très nutritifs : on peut les manger crus ou cuits avec les pépins et la peau. 


Un poète a dit pour décrire cet état : 
QU os doi 3 OU ds Lu CS du Lai Coig 
(wa ‘anta bi fadlin minka najjayta Yôunous wa qad bata fi ‘ad'afi houtin laylya) 
ughe moi di VS di a 22 y ae li Cosi 


(fa ‘anbatta yaqtinan ‘alayhi bi raHmätin mina l-Lâh lawla l-Lâh ‘asbaha dawiya) 


ce qui signifie : « Par une grâce de Ta part Tu as sauvé Yôunous, Qui est 
demeuré des nuits durant dans le ventre d’un poisson, Tu as fait pousser un 
plan de citrouilles par Ta miséricorde, car si ce n’était le bienfait de Allâh, il 
serait resté amaigri ». 


Allâh lui accorda en outre qu'une sorte de gazelle vienne à lui et lui donne à 
boire du lait de ses mamelles en début et en fin de journée, tant et si bien qu'il 
retrouva sa bonne santé par la volonté de Allâh. 


Après quoi, Allâh lui ordonna de retourner auprès de son peuple et de leur 
annoncer que Allâh ta âla avait accepté leur repentir. Il fit route vers eux et 
rencontra un berger en chemin. Comme il l'interrogeait au sujet du peuple de 
Yôunous, comment ils étaient maintenant, le berger lui dit qu'ils étaient dans le bien 
et qu'ils étaient dans l'espoir que leur Prophète retourne auprès d'eux. 


Lorsqu'il arriva finalement auprès d'eux, ils l’accueillirent en s’excusant. Sa joie 
fut immense lorsqu'il vit qu'ils avaient abandonné l'adoration des idoles, et qu'ils 
avaient cru en Allâh, leur Créateur, Celui Qui mérite l'extrême glorification et Qui 
mérite qu’on se soumette à Lui d'une manière complète, en accomplissant Ses 
ordres et en évitant Ses interdictions. 


Remarque : Les paroles mentionnées en arabe au sujet du Prophète Yôunous 
ont été mentionnées ainsi dans le Hadîth du Prophète MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam, c'est pour cette raison que nous avons indiqué ces paroles en 
arabe telles qu'elles ont été révélées, mais il s’agit ici des significations de ses 
paroles, car Yôunous n'était pas un Prophète arabe. 


Information utile : At-Tirmidhiyy et d’autres ont rapporté de Sa`d Ibnou Abî 
Waqqâs, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « L’invocation de Dhou n-Nôun (c’est à dire Yôunous) quand 
il a invoqué son Seigneur lorsqu'il était à l’intérieur du poisson était : 


(lâ ʻilâha il-lâ ‘ant, soubHänaka ‘innf kountou mina dh-DHälimin) 


Et il n’y a pas un seul homme musulman qui invoque Allâh avec cette 
invocation sans qu’il ne soit exaucé » (c'est à dire que cette invocation est une 
cause pour être exaucé, et si la personne n'obtient pas ce qu’elle a demandé, il se 
peut que Allâh accorde à cette personne ce qui est mieux que ce qu'elle 
demandait). 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


50 Questions Réponses sur la 
Religion Musulmane Voie Sunnite 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Voici cinquante questions réponses pour éclaircir la voie sunnite de manière 
concise. La voie sunnite est la voie du Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi 
wa sallam et des compagnons, c'est la voie suivies par la majeur partie des gens 
qui se réclament de l'Islam. Les quatre écoles et les gens de la vérité ne divergent 
pas sur cette voie. 


Question 1 : Quelle est la part de la science de la religion qu'il est une obligation 
personnelle d'apprendre ? 


Réponse : || est un devoir pour toute personne responsable d'apprendre une 
part de la science de la religion dont on ne peut se passer : la croyance, la 
purification, la prière, la zakât pour celui pour qui elle est obligatoire, le pèlerinage 
pour celui qui en est capable et les péchés du cœur, de la main, des yeux et 
autres. Allâh ta âlâ dit : 


E O pala Y Gad O pali oi cg gs Je E Y 
(qoul hal yastawî l-ladhîna ya lamôuna wa l-ladhîna lâ ya lamôun) 


ce qui signifie : « Dis : Sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas ? » [sôurat Az-Zoumar / 9]. 


Il y a le Hadith : 


o À 7u £ e Ta z z A nA 
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(Talabou l-`ilmi farîDatoun `alâ koulli mouslim) 


qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour tout 
musulman > [rapporté par Al-Bayhaaïiyy]. 


Question 2 : Quelle est la sagesse dans la création des jinn et des humains ? 


Réponse : Allâh les a créés pour leur ordonner de L’adorer, mais Dieu n’a pas 
besoin de leur adoration, Il n’a besoin de rien et toutes les créatures ont besoin de 
Dieu (voir: La Croyance en Dieu). Allâh ta âlâ dit : 


Css YI Yl GH Cle G5 ) 
(wa mâ khalaqtou l-jinna wa l-‘insa ʻil-lâ liya boudôun) 


ce qui signifie : « Je n’ai créé les jinn et les humains que pour leur ordonner 
de M’'adorer » [sôurat Adh-Dhâriyât / 56]. 


Et il y a le Hadfîth : 
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CES 4 IS i Ty 69 Di Ua de à Ge » 
(Haqqou l-Lâhi ‘ala l-‘ibâdi ‘an ya‘ boudôuhou wa lâ youchrikôu bihi chay’â) 


ce qui signifie : « Les esclaves ont pour devoir d’adorer Allâh sans rien Lui 
associer » [rapporté par les deux chouyoukh ; les deux chouyoukh sont Al- 
Boukhäriyy et Mouslim]. 


Question 3 : Qu'est-ce qui fait que l’adoration est valable ? 


Réponse : L’adoration de Allâh est valable de la part de quelqu'un qui croit en 
l'existence de Allâh sans L’assimiler à quoi que ce soit de Sa création. Allâh ta âlâ 
dit : 


Es dus CS) 
(layça kamithlihi chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Il y a le Hadith : 
CDN à 8 Y » 
(là fikrata fi r-Rabb) 
ce qui signifie : « On n’imagine pas le Créateur ». [rapporté par Abôu l-Qaçim 
Al-‘AnSêriyy]. Par ailleurs, AI-Ghazäliyy a dit ce qui signifie : « L’adoration n'est 
valable qu'après avoir connu Celui Qui est adoré ». 


Question 4 : Pour quelle raison Allâh a-t-Il envoyé les messagers ? 


Réponse : Allâh a envoyé les messagers pour qu'ils enseignent aux gens ce qui 
leur est utile pour leur religion et pour leur bas monde et pour appeler les gens à 
adorer Allâh sans rien Lui associer. Allâh ta âlâ dit : 
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(faba atha l-Lâhou n-Nabiyyina moubach-chirina wa moundhirin) 


ce qui signifie : « Allâh a envoyé les prophètes annonciateurs de bonnes 
nouvelles et avertisseurs » [sôurat Al-Baqarah / 213]. 


Il y a le Hadith : 
«al NI 4 Íi 5 TA ce OIN U Gi ed jé u Lai» 
(‘afDalou mâ qoultou ‘ana wa n-Nabîyyôuna min qabli lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh) 
ce qui signifie : « La meilleure parole que j’ai dite, moi et les prophètes qui 
m'ont précédé, c’est : (lâ ‘ilâha ‘il-la I-Lâh) Il n’est de dieu que Allâh » [rapporté 
par Al-Boukhâriyy] . 


Question 5 : Quelle est la signification du tawHid ? 


Réponse : Le tawHid c’est de faire l’absolue distinction entre Celui Qui n’a pas 
de début (Allâh) et ce qui est entré en existence (les créatures), comme l’a dit 
l’Imâm Al-Jounayd. Al-Qadîm, c'est Celui Qui na pas de début à Son existence et 
al-mouHdath, c'est ce qui est entré en existence, ce qui est créé. Allâh ta`âlâ dit : 


(layça kamithlihi chay’) 
ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Il y a le Hadith : 


2 


HET D Aer at À 4 
LE su OS ps di OS » 
(Kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay’oun ghayrouh) 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité » [rapporté par Al-Boukhäâriyy et d’autres]. 


Question 6 : Parle de l'existence de Allâh. 


Réponse : Allâh existe, il ny a aucun doute au sujet de Son existence. Il existe 
sans comment et sans endroit. Allâh ta'âlâ dit : 


{Es à à) 
(‘afi I-Lâhi chakk) 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de doute au sujet de Allâh » [sôurat Ibrâhîm / 10]. 


Il y a le Hadîth rapporté par Mouslim : 
K sa os dé LUN Gifs 5 a ABA yad a Cf QU » 


(Allâhoumma ‘anta DH-Dhahirou falayça fawqaka chay’ wa ‘anta l-BâTinou 
falayça dôunaka chay’) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, Tu es ADH-Dhahir, rien n’est donc au-dessus de 
Toi, et Tu es Al-BâTin, rien n’est donc au-dessous de Toi >». Cela signifie que 
Allâh existe sans endroit. AI-HâfiDH Al-Bayhaaiyy a dit : « Celui Qui n’a rien au- 
dessus de Lui et rien en dessous de Lui n’est donc pas dans un endroit ». 


Question 7 : Quelle est la signification de la parole de Allâh ? 


ré valu 


(wa houwa ma akoum ‘aynamäâ kountoum) 


Réponse : Elle signifie que Allâh englobe tout par Sa science. C’est ce qu'ont dit 
Soufyân Ath-Thawriyy, Ach-Châfi`iyy, AHmad, Mâlik et d’autres. Allâh ta`âlâ dit : 


{le 55 JR Lt iai a di, } 
(wa ‘anna l-Lâha qad ‘aHâTa bikoulli chay’in ‘ilmâ) 


ce qui signifie : « Allâh englobe toute chose par Sa science » [sôurat AT- 
Talâq / 12]. 


Il y a le Hadith : 


ee a 


(Le leva o Lil, ER pe io Y aS Si AE A S 


(irba ôu `alâ ʻanfouçikoum fa'innakoum lâ tad'ôuna ‘aSamma wa lâ ghâ'ibâ wa 
‘innamäâ tad'ôuna samî an qarîbâ) 


ce qui signifie : « Ne vous efforcez pas d’élever la voix dans vos invocations, 
Celui Que vous invoquez n’est ni sourd ni ignorant ; Celui Que vous invoquez 
entend et sait tout » [rapporté par AI-Boukhäriyy]. C'est-à-dire que rien n'échappe 
à la science de Allâh. 


Question 8 : Quel est le plus grave des péchés ? 


Réponse : Le plus grave des péchés est la mécréance. Parmi les différentes 
sortes de mécréance, il y a l’association (chirk). L'association consiste à vouer son 
adoration à autre que Allâh. Allâh ta`âlâ dit dans une ‘Ayah dans laquelle la parole 
est attribuée à Louqmân : 


EREET EEEE, 
(y bounayyâ lå touchrik bi l-Lâhi ‘inna ch-chirka laDHoulmoun `aDHîm) 


ce qui signifie : « [Louqmân dit :] Ô mon fils, n’attribue pas des associés à 
Allâh car le fait d'attribuer des associés à Allâh est une grave injustice » 
[sôurat Louqmân / 13]. 


Il y a le Hadith : 


aa PA a 


« dail Ff NA à Lan of : Jé bsi Ut csi J ae 5 fe » 


DS 


(sou’ila n-nabiyyou ‘alayhi s-salâm : ‘ayyou dh-dhounôubi ‘a DHam ; qâla : ‘an 
taj ala li l-Lâhi niddan wa houwa khalaqaka) 


ce qui signifie : « Le Prophète MouHammad a été interrogé au sujet du plus 
grave des péchés, il a dit : C’est que tu attribues à Allâh un semblable alors 
que c’est Lui Qui t’a créé » [rapporté par Al-Boukhâriyy]. 


Question 9 : Que signifie l'adoration ? 


Réponse : L’adoration, c’est l'extrême limite de la crainte et de la soumission 
comme l’a dit As-Soubkiyy. Allâh ta’ âlâ dit : 


(lâ ʻilâha ‘il-la ‘anâ fa boudôun) 


ce qui signifie : « Il n’est de dieu que Moi, adorez-Moi >» [sôurat Al-‘Anbiyâ’ / 
25]. 


Il y a le Hadith : 


CÉS a LEE V3 8940 D sa dé à » 
(Haqqou l-Lâhi ‘ala l-‘ibâdi ‘an ya‘ boudôuhou wa lâ youchrikôu bihi chay’äâ) 


ce qui signifie : « Les esclaves ont pour devoir d’adorer Allâh sans rien Lui 
associer » [rapporté par les deux chouyoukh ; les deux chouyoukh sont Al- 
Boukhäriyy et Mouslim]. 


Question 10 : Est-ce que le mot dou`â’ peut avoir le sens de l’adoration ? 


Réponse : Oui, Allâh ta’ âlâ dit : 


5 
2 


Est sais Li us) 


(qoul ‘innamä ‘ad ôu Rabbi wa lâ ‘ouchrikou bihi ‘aHadâ) 


ce qui signifie : « Dis : je n’adore que mon Seigneur et je ne Lui associe 
rien » [sôurat Al-Jinn / 20]. Il y a également la parole de Allâh : 


< 


(im is x) 
(fa lâ tad ôu ma a l-Lâhi ‘aHadâ) 
ce qui signifie : « N’adorez rien avec Allâh » [sôurat Al-Jinn / 18]. 


Et il y a le Hadfîth : 
« Skali à EN » 
(‘ad-dou'â’ou houwa l-‘ibâdah) 
ce qui signifie : « Le dou’ à’, c’est l’adoration > [rapporté par Ibnou Hibbân]. 


Question 11 : Est-ce que le mot dou à’ peut avoir un autre sens que l'adoration 


Réponse : Oui, Allâh ta’ âlâ dit : 
Len Sax BAS RS Jen s 165 lle U } 
(lâ taj alôu dou'â’a r-raçôuli baynakoum kadou'â'i ba Dikoum ba 'Dâ) 


ce qui signifie : « Ne faites pas en sorte d’interpeller le Messager comme 
vous vous interpellez les uns les autres » [sôurat An-Nôur / 63] 


Question 12 : Quel est le jugement de celui qui évoque le nom d’un prophète ou 
d'un saint en leur absence ? Et quel est le jugement du fait de demander au saint et 
au prophète quelque chose qu'il n'est pas habituel de demander ? 


Réponse : Ceci est permis car le simple fait d'appeler ou de demander une 
chose inhabituelle ne constitue pas une adoration pour autre que Allâh. Le simple 
fait de dire : « Ô Jilâniyy » n’est pas une association à Allâh. En effet, il a été 
confirmé que Bilâl lbnou l-Hârith Al-Mouzaniyy était venu auprès de la tombe du 
Messager durant l’année de la sécheresse (ar-ramâdah) au temps du califat de 
‘Oumar et qu'il avait dit : « Ô Messager de Allâh, demande la pluie pour ta 
communauté, ils risquent de périr ». Ceci a été rapporté par Al-Bayhaajiyy et 


d’autres. ‘Oumar ne l'a pas reproché à Bilâl lbnou l-Hârith Al-Mouzaniyy ni 
personne d'autre que ‘Oumar, tous l'ont au contraire approuvé. Allâh ta`âlâ dit : 


di ef D 9 Es du 1 3e LE A 1) 


aja 


(wa law ‘annahoum ‘idh DHalamôu ‘anfouçahoum jâ’ôuka fastaghfarou l-Lâha 
wa-staghfara lahoumou r-raçôulou lawajadou I-Lâha tawwâban raHîmâ) 


ce qui signifie : « Si, ayant été injustes envers eux-mêmes, ils venaient 
auprès de toi pour demander le pardon à Allâh, et si le Messager demandait le 
pardon pour eux, ils verraient que Allâh est Celui Qui accepte le repentir et 
Qui fait miséricorde > [sôurat An-Niçâ’ / 64]. 


Dans le Hadîth, il y a la parole de Ibnou ‘Oumar lorsqu'il a dit : 
« Loges L » 


(yå MouHammad) 


ce qui signifie : « Ô MouHammad » lorsque sa jambe s'était presque paralysée. 
Ceci est rapporté par Al-Boukhâriyy dans son livre Al-‘Adabou l-Moufrad. 


Question 13 : Explique la signification de al-istighâthah et de al-isti ânah avec 
les preuves. 


Réponse : Al-istighâthah, c’est l'appel au secours en cas de difficulté et al- 
isti ânah, c'est la demande d'aide mais dans un sens plus général et plus global. 
Allâh ta âlâ dit : 


ESC, rat es } 
(wa-sta fnôu bi S-Sabri wa S-Salâh) 


ce qui signifie : « Recherchez l’aide par la patience et la prière > [sôurat Al- 
Baqarah / 45]. 


Dans le Hadîth, le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


/ 
D 207r r 


2 Et . j a o 4 ; Pi 10 / A 2,3 : A o W PEA 
« pol | pil 4 His eè Los) cr] P oi giu al SU » 


(tadnôu ch-chamsou min rou’ôusi n-nâci yawma l-qiyâmati fabaynamäâ houm 
kadhäâlika ‘idh-istaghâthôu bi’ Adam) 


ce qui signifie : « Le soleil se rapprochera de la tête des gens au jour du 
Jugement. Tandis qu’ils seront ainsi, ils appelleront ‘Adam au secours » 
[rapporté par Al-Boukhäriyy]. Il y a en cela une preuve que al-isti ânah la demande 
d'aide à autre que Allâh est une chose permise pourvu qu'on ait la croyance que 
nul ne fait parvenir la nuisance ou le profit en réalité si ce n’est Allâh. 


Question 14 : Parle du tawassoul par les prophètes. 


Réponse : Il est permis de faire le tawassoul par les prophètes selon 
l'Unanimité. Le tawassoul, c'est demander l'obtention d’un profit ou l'évitement 
d'une nuisance en évoquant le nom d’un prophète ou d’un saint par honneur 
envers celui par qui on fait le tawassoul, tout en croyant que c'est Allâh Qui crée le 
profit et la nuisance. Allâh ta`âlâ dit : 


E alegi al ASG Y 
(wabtaghôu ‘ilayhi l-wacîlah) 


ce qui signifie : « Recherchez les causes pour l'agrément de Allâh » [sôurat 
AI-MA'idah / 35]. 


Il y a le Hadîth dans lequel le Messager a enseigné à l’homme aveugle de faire 
le tawassoul, d’invoquer Allâh par le degré du Prophète. L’aveugle l'ayant fait, Allâh 
a rendu la vue à cet aveugle. Ceci a été rapporté par AT-TabarAniyy qui a jugé ce 
Hadith sûr. 


Question 15 : Parle du tawassoul par les saints. 


Réponse : || est permis de faire le tawassoul par les saints et on ne connaît 
personne qui ait contredit à ce sujet parmi les gens de la vérité, que ce soit parmi 
les gens du Salaf ou du Khalaf. 


Il y a le Hadîth dans lequel Al-Boukhäâriyy a rapporté que ‘Oumar a fait le 
tawassoul par Al- Abbâs en disant : 


Di J LV Se OS G aA 


(Allâhoumma innâ natawassalou ‘ilayka biammi nabiyyika fa-sqinà qâla 
fayousqawn) 


ce qui signifie : « Ô Allâh nous T'adressons notre tawassoul par le rang de 
l’oncle de Ton prophète. Donne-nous la pluie ». Il a dit : « C’est ainsi qu’ils ont 
eu la pluie ». 


Question 16 : Explique le sens du Hadîth de la femme esclave (al-jâriyah). 


Réponse : An-Nawawiyy dans son commentaire du Hadîth a dit : « La parole 
(‘ayna I-Lâh) est une interrogation au sujet du mérite (al-makânah) et non au sujet 
de l'endroit (al-makân) ». Elle signifie : Quelle glorification accordes-tu dans ton 
cœur pour Allâh ? Et lorsqu'elle a répondu : (Fi s-samâ’), cela veut dire qu'il a un 
très grand mérite, c’est-à-dire que Allâh mérite une très grande vénération. Il n’est 
pas permis de croire que le Messager a interrogé cette femme esclave au sujet de 
l'endroit. Il nest pas permis non plus de croire que cette femme esclave a voulu 
dire qu'il habite le ciel. L'imâm ‘Aliyy a dit : 


pA 
7 WE 0 


CAN! Gi Gel cui Ja Y 
(lâ youqâlou ‘ayna liman ‘ayyana l-‘ayn) 


ce qui signifie : « On ne dit pas où pour Celui Qui a créé les où (endroits) » 
[rapporté par Al-Qouchayriyy dans son livre Ar-Riçâlatou l-Qouchayriyyah]. 


D'autre part, Abôu Hanîfah a dit dans le livre Al-Fighou l-‘AbsaT : « Il existe de 
toute éternité alors qu'il ny a pas d'endroit de toute éternité, Il existe alors que de 
toute éternité, il ny a ni où ni créatures et Il est Celui Qui est le Créateur de toute 
chose ». Allâh ta âlâ dit : 


Es dus CS) 
(layça kamithlihi chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [sôurat Ach-Chôurà / 11]. 


Il y a aussi le Hadfîth rapporté par AI-Boukhâriyy : 
380% m 2 D PSS. À En 
LES su ON ps dit OS » 


(Kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay’oun ghayrouh) 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité ». 


Question 17 : Le jugement de celui qui insulte Allâh c’est qu'il est mécréant. 
Montre cela avec les preuves. 


Réponse : Le QâDî ‘lyâD a rapporté l'Unanimité que celui qui insulte Allâh est 
jugé mécréant même s'il était en colère, même s'il plaisantait, même s'il n’acceptait 
pas la mécréance dans son cœur. Allâh ta`âlâ dit : 


ES 49055 au 3 Auf JE Laig Legs US Lit ai nait cd) 
CS du US A 1 du ES $ 


(wala'in sa’altahoum layaqôulounna ‘innamâ kounnâ nakhoudou wa nal'ab qoul 


‘abi l-Lâhi wa ‘âyâtihi wa raçôulihi kountoum tastahzi'ôun lâ ta tadhirôu qad 
kafartoum ba da ‘îmânikoum) 


ce qui signifie : « Si tu leur avais posé la question, ils auraient répondu : « 
Nous ne faisions que discuter et jouer ». Dis : Est-ce de Allâh, de Ses ‘âyah, 
de Son messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous êtes 
devenus mécréants après avoir été croyants > [sôurat At-Tawbah / 65-66]. 


Il y a le Hadith : 
CS Ge JU Gi esse E Le css Y II MR La ir 
(‘inna l-‘abda layatakallamou bi l-kalimati, là yarâ bihâ ba’san, yahwî bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifâ) 


ce qui signifie : « Certes il arrive à l’esclave de Allâh de prononcer un mot 
dans lequel il ne voit aucun mal et à cause duquel il chutera en enfer d’une 
distance de soixante-dix automnes > [rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Question 18 : Quelle est la preuve qu'il est permis de visiter les tombes aussi 
bien pour les hommes que pour les femmes ? 


Réponse : C’est le Hadith : 


CUS Gb Sa 15555 » 


(zourôu l-qoubôura fa'innahâ toudhakkiroukoum bi l-‘âäkhirah) 


ce qui signifie : « Visitez les tombes, car elles vous rappellent l’au-delà » 
[rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. 


Question 19 : Comment se fait l'entrée en Islam ? 


Réponse : Par la prononciation des deux témoignages avec l'intention d'entrer 
en Islam et non pas par la parole (‘astaghfirou l-Lâh) « Je demande que Allâh me 
pardonne ». Quant à la parole de Allâh ta âlà : 


CAS 15 cé } 
(faqoultou-staghfirôu rabbakoum) 


[sôurat NôuH / 10], elle signifie que NôuH a demandé à son peuple d'entrer en 
Islam en croyant en Allâh et en Son prophète NôuH afin que Allâh leur pardonne. 


Il y a aussi le Hadîth : 
à À ž > o À M P à nf À zo, 2 we z w ra LE nE 8: 
A Joss lo dit I A Y of ggi é il UT ot oyi» 
( ...Hattâ yach-hadôu ‘an lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâhou wa ‘anni raçôulou l-Lâh) 


ce qui signifie : « ... jusqu’à ce qu’ils témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh 
et que je suis l’ Envoyé de Allâh » [rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Question 20 : Montre le jugement du fait de faire l'éloge du Messager de Allâh. 


Réponse : C’est permis selon l’Unanimité. Allâh ta`âlâ dit : 
C ebs a id ets) 
(wa’innaka la`alâ khoulouqin ‘aDHîm) 


ce qui signifie : « Tu as certes un comportement d’excellence >» [sôurat Al- 
Qalam / 4]. 


Allâh ta`âlâ dit : 


E iyaa aea Y 


(wa azzarôuhou wa naSarôuh) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont fait son éloge, l’ont glorifié et l’ont appuyé 
pour lui donner la victoire ce sont eux les gagnants » [sôurat Al-‘A`râf / 157]. 


Il y a le Hadîth selon lequel certaines femmes ont fait l'éloge du Prophète en 
disant devant lui : 


(yà Habbadhâ MouHammadoun min jâr) 


ce qui signifie : « Ah quel bon voisin que MouHammad » [rapporté par AT- 
Tabarâniyy]. Il a été confirmé aussi que plus d’un compagnon du Prophète faisait 
son éloge, comme les éloges du poète Hassân Ibnou Thâbit et d’autres. Non 
seulement le Messager ne l’a pas renié mais il l’a au contraire approuvé. 


Question 21 : Parle du supplice de la tombe. 


Réponse : |! est un devoir de croire au supplice de la tombe qui est confirmé 
selon l’Unanimité, celui qui le renie devient mécréant. Allâh ta`âlâ dit : 


#%,9 7 © 


Dia af 05 Dis Iof ELS à ag Las 196 we o 24 ut) 


(an-nârou you raDôuna ‘alayhâ ghoudouwwan wa ‘achiyyâ wa yawma taqôumou 
s-sâ`atou ‘adkhilôu ‘âla fir awna ‘achadda l-`adhâb) 


ce qui signifie : « Au feu ils sont exposés en début et en fin de journée mais 
au Jour du Jugement, faites entrer Pharaon et ceux qui l’ont suivi sur la 
mécréance dans le pire des châtiments » [sôurat Ghâfir / 46]. 


Il y a aussi le Hadîth : 
€ DITS Le Ah Va» 


(‘ista`ldhôu bi I-Lâhi min `adhâbi l-qabr) 


ce qui signifie : « Demandez la protection par Allâh contre le supplice de la 
tombe » [rapporté Al-Boukhäriyy]. 


Question 22 : Quelle est la première des créatures ? 


Réponse : La première des créatures, c'est l’eau. Allâh ta`âlâ dit : 
À o 
El sa JS i Ge Ua 
(wa ja alnâ mina l-mâ'i koulla chay'in Hayy) 


ce qui signifie : « Nous avons fait à partir de l’eau toute créature vivante » 
[sôurat Al-‘Anbiyä’ / 30]. 


Il y a aussi le Hadîth : 
«si Ge GE sc JS » 
(koullou chay'in khouliqa mina |-mâ') 


ce qui signifie : « Toute chose a été créée à partir de l’eau » [rapporté par 
lbnou Hibbân]. 


Question 23 : Parle des différentes sortes d'innovation et donne la preuve qu'il y 
a bien une bonne innovation. 


Réponse : Al-bid'ah « l'innovation » selon la langue c’est tout ce qui a été innové 
sans avoir été précédé par quelque chose de semblable. Du point de vue de la Loi, 
al-bid'ah « l'innovation » se classe en innovation de bonne guidée (bid'atou houdâ) 
et en innovation d'égarement (bid'atou Dalâlah). Allâh ta âlâ dit : 


2 
eW,,70 / 7 


€ du og) sue I Lee GES U wi 0) 


(wa rahbâniyyatani-btada ôuhâ mâ katabnâhâ ‘alayhim ‘il-la-btighâ'a riDwâni l- 
Lâh) 


ce qui signifie : « Un monachisme qu’ils ont innové sans que Nous leur 
ayons prescrit, ils ne lont fait que par recherche de l'agrément de Allâh > 
[sôurat Al-Hadîd / 27]. Allâh a donc fait l'éloge des gens qui ont suivi ‘Içâ et qui 
étaient musulmans, parce qu'ils s'étaient abstenus des désirs, chose qui ne leur 
avait pas été rendue obligatoire, et ce par recherche de l'agrément de Allâh. 


Il y a aussi le Hadîth : 


A # 


oz > E ae Sa fz rate DS ue F «wi Fo + w o - 
Cod ce le des Ce pra rt Ab du du at à Ce ce » 


(man sanna fi l-ʻislâmi sounnatan Haçanah falahou ‘ajrouhâ wa ‘ajrou man ‘amila 
bihâ min ba dih) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une bonne sounnah aura 
une récompense et une récompense chaque fois que quelqu'un après lui fera 
cet acte » [rapporté par Mouslim]. Les compagnons et ceux qui sont venus après 
eux ont innové de nombreuses bonnes choses dans la religion, des choses que la 
communauté a accueillies avec approbation. 


Question 24 : Parle de la pratique de la magie. 


Réponse : Pratiquer la magie est interdit. Allâh ta’ âlâ dit : 
EE Co 6 pe 148 DL ENT to S Les 


(wa mâ kafara Soulaymânou wa lakinna ch-chayâTina kafarôu ; you allimôuna n- 
nâça s-siHra) 


ce qui signifie : « Soulaymân n’a jamais été mécréant, ce sont les chayTân 
qui ont mécru, ils enseignaient aux gens la magie » [sôurat Al-Baqarah / 102]. 


La preuve du Hadith, c'est ce qu'a rapporté Mouslim : 
CS A EN el 
(ijtanibou s-sab'a I-môubiaât) 


ce qui signifie : « Évitez les sept péchés qui mènent à la perte ». On demanda 
alors : « Mais quels sont donc ces péchés, ô Messager de Allâh. » Il a répondu : 


«= Es À SN » 
(ach-chirkou bi l-Lâhi wa s-siHr ...) 


ce qui signifie : « Attribuer des associés à Allâh, la magie, — — — » jusqu’à la 
fin du Hadith. 


Question 25 : Quelle est la preuve que celui qui jette une feuille sur laquelle il y 
a le nom de Allâh dans les ordures devient mécréant ? 


Réponse : I| n’est pas permis de jeter une feuille sur laquelle il y a le nom de 
Allâh dans les ordures. Celui qui le fait devient mécréant. Allâh dit : 


A 
“v 


CS ds PS IÉ A Y DES LES A ag GN d Y 


LA A 


(qoul ‘abi I-Lâhi wa ‘âyâtihi wa raçôulihi kountoum tastahziôun ; lâ ta'tadhirôu 
qad kafartoum ba da ‘mânikoum) 


ce qui signifie : « Est-ce de Allâh, de Ses ‘âyah ou de Ses messagers que 
vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous êtes devenus mécréants 
après avoir été croyants » [sôurat At-Tawbah / 65-66] et lbnou ‘Abidîn a dit : « 
Devient mécréant celui qui jette le MouS-Haf «le livre du Qour'ân » dans les 
ordures même s'il ne visait pas le rabaissement. En effet son acte indique un 
rabaissement ». 


Question 26 : Quel est le jugement de an-nadhr, le vœu ? 


Réponse : I| est permis de faire le vœu d'accomplir quelque chose agréée par 
Allâh. Il est alors un devoir de tenir ce vœu. En revanche, il nest pas permis de 
faire le vœu de faire ce qui est interdit et ce n'est pas un devoir de tenir un tel vœu. 
Allâh ta âlâ dit : 


Ou Tr 
(yôufôuna bi n-nadhr) 
ce qui signifie : « Ils tiennent les vœux > [sôurat Al-‘ Inçân / 7]. 
Il y a aussi le Hadîth : 
«42% SG dax OÍ A 29 « dé dt ae OÙ SU o » 
(man nadhara ‘an youTf a l-Lâha fa l-youTT hou wa man nadhara ‘an ya’ Siyahou 
falâ ya Sih) 


qui signifie : « Celui qui fait le vœu d'accomplir un acte d’obéissance à 
Allâh, qu'il Lui obéisse. Celui qui fait le vœu d’accomplir un acte de 


désobéissance à Allâh, qu'il ne Lui désobéisse pas » [rapporté par Al- 
Boukhäriyy]. 


Question 27 : Quelle est la preuve que la voix de la femme n’est pas une ‘awrah 
« quelque chose d'intime » et que ce n'est pas quelque chose qu'elle doit 
dissimuler ? 


Réponse : Allâh dit : 


(wa qoulna qawlan ma rôufà) 


ce qui signifie : « vous femmes dites des paroles de bien » [sôurat AI-‘Ahzab / 
32]. 


Il y a le Hadith : 


AA ù A7 A7 947 sv A y ri £ n Za f 4, © / 0% 8 0 8 ,,0 É Aie 
Lo (JE 9 Obs ass SG ai à ve Cad Cros un CZ OÙ » 
« LES (D oa dire aS dira 
(qâla l-‘aHnafou bnou Qays sami' tou l-Hadîtha min fî ‘Ab Bakrin wa ‘Oumara wa 


‘Outhmâna wa ‘Aliyy ; famâ sami touhou kamâ sami touhou min ff `A’ichah) 


ce qui signifie : « Al-‘AHnaf Ibnou Qays a dit : « J’ai pu entendre le Hadîth de 
la bouche de Abôu Bakr, de celle de Oumar, de Outhmân et de Aliyy mais je 
ne l’ai pas entendu comme je lai entendu de la bouche de ‘A'ichah » » 
[rapporté par AI-Hâkim dans Al-Moustadrak]. 


Question 28 : Parle de l’attribut de Allâh ta`âlâ, la parole. 


Réponse : Allâh parle mais pas comme nous parlons. Sa parole n'est pas de 
lettres ni une voix ni une langue. Allâh dit : 


2 yg 2 3 A aaa 
{ LS es. Ml JS; } 
(wa kallama l-Lâhou Môuçâ taklîmâ) 


ce qui signifie : « Allâh a parlé à Môuçâ assurément » [sôurat An-Niçâ’ / 164]. 


L'Imâm Abôu Hanîfah a dit : 


à NT cod Ge SYI, AS a IKS nf NS ES Y S ACE à" 
DATES 


ce qui signifie : « Dieu parle d’une parole qui n’est pas comme la nôtre, nous 
parlons par le moyen d'organes à partir de points de prononciation et de 
lettres mais Dieu parle sans organe ni lettre ». Ceci figure dans son livre Al- 
Fighou l-‘AbsaT. 


Question 29 : Que signifie la parole de Allâh ta`âlâ : 
/ 70 0: dé v o w 
¢ S gwl Al JE Dino i } 
(Ar-RaHmäânou `ala l- ‘archi stawâ) 


Réponse : L’Imam MAlik a dit : (‘istawâ kamâ waSafa nafsah wa là youqâlou 
`anhou kayf wa kayf ‘anhou marfou ) « ‘istawâ comme Allâh nous l’a appris 
mais on ne dit pas comment, car demander comment est exclu à Son sujet ». 
Le comment fait partie des attributs des créatures. Parmi les attributs des créatures 
il y a la position assise, l'établissement et l'endroit. Al-Qouchayriyy a dit : « ‘Istawâ 
signifie que Allâh préserve, domine et qu’il maintient en existence ». Il n’est 
pas permis de croire que Allâh est assis au-dessus du Trône car il s’agit de la 
croyance des mécréants des fils de ‘Isrâ”îl et il y a en cela un démenti de Sa parole 
ta âlâ : 


€ JE à 14 25 56 } 


(falâ taDribôu li l-Lâhi l-‘amthäl) 


ce qui signifie : « N’attribuez pas des équivalents à Allâh > [sôurat An-NaHI / 
74]. 


Allâh ta`âlâ dit : 
E a à 1555 


(wa barazou li l-Lâhi I-WâHidi l-Qahhâr) 


ce qui signifie : «— — — Allâh Unique, Celui Qui domine par Sa toute- 
puissance » [sôurat ‘Ibrâhîm / 48]. 


Il y a le Hadîth selon lequel l'Imâm ‘Aliyy a dit : 
aid LS ol AJ a bi A Ge dit Dy 


ce qui signifie : « Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa toute- 
puissance et Il ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même » [rapporté par 
Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy]. 


Question 30 : Parle de la destinée. 


Réponse : Toute chose qui a lieu dans ce bas monde, que ce soit du bien ou du 
mal, que ce soit un acte d'obéissance ou de désobéissance, que ce soit une foi ou 
une mécréance, a lieu conformément à la prédestination de Allâh, à Sa volonté et à 
Sa science. Le bien, la foi et l'obéissance sont par Sa prédestination, par Son 
agrément — Sa volonté de récompenser -. Quant au mal, à la désobéissance et à la 
mécréance, ils ont lieu par la prédestination de Allâh et non par Son agrément. On 
ne qualifie pas Son attribut « la prédestination de Allâh » par le fait d’être mauvais. 
Allâh ta âlâ dit : 


{ Asus, SSH) 
(‘inna koulla chay'in khalagnâhou biqadar) 


ce qui signifie : « Nous avons créé toute chose selon une destinée >» [sôurat 
Al-Qamar / 49]. 


Il y a le Hadith : 
Cl all > Jde S » 
(koullou chay'in biqadar Hatta l- ajzou wa l-kays) 


ce qui signifie : « Toute chose est selon une destinée, même la faiblesse et 
la perspicacité », [rapporté par Mouslim]. 


Question 31 : Quelle est la preuve qu'il est interdit de serrer la main à une 
femme ‘ajnabiyyah ? 


Réponse : C'est le Hadîth selon lequel le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


/ 


«å a Y y iai la Of iya À 5 auf à yu SAÍ Gale oI» 


(laian youT'ana ‘aHadoukoum biHadiîdatin fî ra’sihi khayroun lahou min ‘an 
yamassa-mra’atan lâ taHil-lou lahou) 


ce qui signifie : « Que l’un de vous soit frappé avec une barre de fer sur la 
tête vaut mieux pour lui que de toucher une femme qui ne lui est pas licite ». 
D'autre part, le Messager de Allâh a dit : 


Cost dt 55 » 
(wa zina l-yadayni I-baTch) 


ce qui signifie : « et le péché des mains comme préliminaire à la fornication, 
c'est le toucher > [rapporté par Al-Boukhâriyy]. 


Question 32 : Parle de la récitation du Qour'ân en faveur du mort. 


Réponse : Elle est permise. Allâh ta`âlâ dit : 
En 8} 
(wa-f alôu l-khayr) 
ce qui signifie : « Et faites le bien » [sôurat Al-Hajj / 77]. 


Il y a le Hadîth selon lequel le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
| o > 20 7 y Pa fre 
Cri es Ve LE lys il » 
(iqra’ôu ‘al mawtâäkoum Yâ Sîn) 


ce qui signifie : « Récitez Yâ-Sîn en faveur de vos morts » [rapporté par Ibnou 
Hibbân qui l’a jugé sûr]. Les gens de la vérité sont unanimes sur le caractère 
permis et l'utilité de la récitation en faveur des morts. Ach-Châfi`iyy a dit : 


F à 


api of 6 is à É fy LS DS OAN Ga GA ÉS 0,5 ais gi 


(law qara’ôu ‘inda qabrihi chay'an mina l-qour'âni kâna Haçanâ ; wa law qara'ôu 
l-qour’âna koullahou kâna ‘aHçan) 


ce qui signifie : « S’ils récitent auprès de sa tombe une partie du Qour’ân ce 
sera bien, mais s’ils récitent le Qour’ân en entier, ce sera mieux encore » 
[rapporté par An-Nawawiyy dans son livre Riyadou S-SaliHin]. 


Question 33 : Quelle est la preuve qu'il est possible que le mort tire profit de 
l'aumône ? 


Réponse : C’est le Hadîth : 
mile N°9 4 ÈS AT 4 die OÙ o S| als ehä asis cp! be Ni » 
i s 80. f Í 
«A SX 


(idhâ mâta-bnou ‘Adama-nqaTa a ‘amalouhou ‘il-à min thalâth : Sadaqatoun 
jâriyah, wa `ilmoun yountafa ou bihi wa waladoun SäâliHoun yad ôu lah) 


ce qui signifie : « Lorsque le fils de ‘Adam meurt, ses actes ne lui rapportent 
plus de récompenses sauf trois : Une aumône qui court, une science dont on 
tire profit et un enfant vertueux qui fait des invocations en sa faveur » 
[rapporté par Mouslim]. Cela signifie que l’aumône fait partie des choses dont le 
musulman peut tirer profit et dont il est lui-même l’auteur. De même Sa parole 
ta âlâ : 


| PA = M PE æ of . En 
{ Sin ú Şi OLSN Que) olg 
(wa ‘anna layça li l-‘insâni ‘il-la må sa`â) 


[sôurat An-Najm / 39] c'est-à-dire qu'il tire profit de ses propres actes de bien et 
pour ce qui des bons actes des autres en sa faveur et qui ne font pas partie de ses 
propres actes, il en tirera profit par la grâce de Allâh Qui le lui accorde. C’est le cas 
par exemple de la prière funéraire, elle nest pas un acte du mort mais il en tire 
profit. C'est aussi le cas de l'invocation que le Messager fait pour autre que lui, bien 
qu'elle ne fait pas partie des actes de cet autre, mais cet autre en tire profit. À 
l'exemple de la parole du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam quand il a 
invoqué en faveur de lbnou `Abbâs : 


CDS st LR AE EU » 


(Allâhoumma ‘allimhou I-Hikmata wa ta'wila l-kitâb) 


qui signifie : «Ô Allâh, apprends-lui la sagesse et l'interprétation (at- 
ta'wil) du Livre » [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Question 34 : Quelle est la preuve qu'il est permis d'accomplir des prières de 
nuit (aiyâm) pendant RamaDân de plus de onze rak'ah ? 


Réponse : Allâh ta âlâ dit : 
E o pli SU 5 1 sait } 
(wa falou I-khayra la`allakoum touflihoun) 


ce qui signifie : « Faites les actes de bien, puissiez-vous réussir » [sôurat Al- 
Hajj / 77]. 


Il y a aussi le Hadîth : 
| o7 J o7 o% SA 2 
Cie Gifs JAN 5e » 
(Salâtou l-layli mathnâ mathnäâ) 


ce qui signifie : « On accomplit la prière de nuit deux rak ah par deux 
rak ah » [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. Et Mouslim a rapporté : 


Py 70 7 a pe Dre a se a L g © -a 3,0- Ror, ad w 
« St si CAS Mii SEIA ci CPS Z al » 


(aS-Salâtou khayroun mawDôu'oun faman châ’a-staqalla wa man châ’a- 
stakthar) 


ce qui signifie : « La prière est un bien qui est accordé ; celui qui veut, qu'il 
en fasse peu et celui qui veut, qu’il en fasse beaucoup ». 


Question 35 : Quelle est la preuve qu'il est permis d'utiliser le douff ? 


Réponse : C’est le Hadîth : 


TAGS 2 2 ETE, / o fg Ez gi A w 0 oag w o Z ka yE 
CEbX o SU Gi di LL dit 35 b E l JA EG aia di » 


a 


(anna mra’atan qâlat li r-raçôuli ‘inni nadhartou ‘in raddaka I-Lâhou sâliman ‘an 
‘aDriba bi d-douffi bayna yadayk) 


ce qui signifie : Une femme a dit au Messager : « J'ai fait le vœu que si Allâh te 
faisait revenir sain et sauf, je frapperais du douff devant toi. » Il lui a dit : 


a A 
«Sie Gb o CS 0! » 


(‘in kounti nadharti fa’awfi binadhrik) 


ce qui signifie : « Si tu en as fait le vœu, alors tiens-le » [rapporté par Abôu 
Dâwôudl. 


Question 36 : Qui est le premier prophète ? 


Réponse : Le premier prophète est ‘Adam. Allâh ta`âlâ dit : 
a. RS A 
E asi eiai à 01) 
(‘inna I-Lâha-stafâ ‘Adama) 


ce qui signifie : « Certes Allâh a élu ‘Adam » [sôurat Ali ‘Imrân / 33]. Il y a le 
Hadith : 


«LU su NS Cons SON Ge Ng oi 2515 » 
(‘Adamou faman siwâhou mina l-‘anbiyä’i taHta liwâ’i yawma l-qiyâmah) 


ce qui signifie : « ‘Adam et les autres prophètes seront sous ma bannière le 
Jour du Jugement » [rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Question 37 : Qu'est-ce qui est obligatoire pour les prophètes et qu'est-ce qu'il 
leur est impossible ? 


Réponse : |! est obligatoire qu'ils soient caractérisés par la véracité, l'honnêteté, 
l'extrême intelligence, la chasteté, le courage et l'éloquence. Il leur est impossible 
le mensonge, la trahison, la vilenie, la fornication, tous les grands péchés et la 
mécréance avant l'avènement de leur mission de prophète tout comme après. Allâh 
ta âlâ dit : 


a ae L a AA 4 ue PA 
{ adi KE fe Adad ASG } 
(wa koullan faDDalnâ ‘ala l-‘âlamin) 


ce qui signifie : « Nous leur avons accordé à tous un mérite par rapport au 
reste des mondes » [sôurat Al-An âm / 86]. 


Il y a le Hadith : 


ET E z w 


TERE T A E EAT 
(mâ ba`atha l-Lâhou nabiyyan ‘il-1à Haçana l-wajhi Haçana S-Sawt) 


ce qui signifie : « Allâh n’a pas envoyé de prophète sans qu'il ait un beau 
visage et une belle voix » [rapporté par At-Tirmîdhiyy]. 


Question 38 : Que signifie Sa parole ta'älâ : 
Eds) 
(lam yalid wa lam yôulad) 


Réponse : Elle signifie la négation de la matière et de l'incarnation au sujet de 
Allâh. Ainsi, Allâh ne s'incarne pas en quoi que ce soit. Rien ne se sépare de Lui, 
de façon absolue et rien ne s’incarne en Lui non plus. L’Imâm Ja far AS-Sadiq a dit 


ME 


D DT s$ 
Syl LD s g «si Je p soi ye pi SeŸ £ à ol e) cp 
(man za ama ‘anna l-Lâha ff chay’ ‘aw min chay’ ‘aw `alâ chay’ faqad ‘achrak) 


ce qui signifie : « Celui qui prétend que Allâh est dans quelque chose, issu 
de quelque chose ou sur quelque chose aura commis une association » 
[rapporté par Abôu l-Qâçim Al-Qouchayriyy dans son livre Ar-Riçâlatou l- 
Qouchayriyyah]. 


Question 39 : Quelle est la preuve qu'il est permis de faire l'invocation en faveur 
du Prophète après l'appel à la prière ? 


Réponse : |! est permis de faire l'invocation en faveur du Prophète après l’appel 
à la prière et on ne prête aucune attention à quelqu'un qui l'interdirait. Allâh ta`âlâ 
dit : 


Lotus 46 1e table di Le Sc Je à lag AK ai ò!) 
(‘inna l-Lâha wa malâ’'ikatahou youSallôuna `ala n-nabiyy ; yâ ‘ayyouha l-ladhîna 
‘âmanûu Sallôu `alayhi wa sallimôu taslîmâ) 


ce qui signifie : « Certes Allâh honore davantage le Prophète et les anges 
invoquent Allâh pour qu’il l’honore davantage. Ô vous qui avez cru, invoquez 
Allâh pour qu’il l’honore davantage et qu’il préserve sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle > [sôurat AIl-‘Ahzab / 56]. 


Il y a aussi le Hadîth : 
CE lo Job GS 1 388 SU Moss 13) » 


(idhâ sami toumou l-mou’adh-dhina faqôulou kamâ yaqôulou thoumma Sallôu 
`alayy) 


ce qui signifie : « Lorsque vous entendez le mou’adh-dhin, répétez ce qu'il 
dit, ensuite faites l'invocation en ma faveur > [rapporté par Mouslim]. 


Il y a également le Hadith : 
é pa ESS D » 
(man dhakarani fa l-youSalli ‘alayy) 


ce qui signifie : « Que celui qui cite mon nom invoque en ma faveur pour que 
Allâh m’honore davantage » [rapporté par le HâfiDH As-Sakhâwiyy]. 


Vous pouvez écouter ou télécharger l’audio du ‘Adhân fait par le récitateur 
égyptien connu Abdou I-BâsiT ‘abdou S-Samad à la fin du ‘Adhäân il fait 
l'invocation en faveur du prophète: 


‘Adhân Abdou l-BâsiT ‘abdou S-Samad 


Question 40 : Qu'est-ce que l’apostasie ? En combien de sortes se 
divise-t-elle ? 


Réponse : L’apostasie, c’est le fait de rompre son Islam. Elle se divise en trois 
sortes : 


L’apostasie par la parole comme le fait d'insulter Allâh, même en étant en 
colère. 


L’apostasie par les actes comme le fait de jeter le MouS-Haf dans les ordures 
ou le piétiner. 


L’apostasie par le cœur comme croire que Allâh est un corps ou une âme ou 
qu'il est assis au-dessus du Trône, qu'il habite le ciel ou qu'il est dans tous les 
endroits par Lui-même. 


Allâh ta âlâ dit : 
CRUE SR AE 
(wa laqad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba'da ‘islâmihim) 


ce qui signifie : «Ils ont dit la parole de mécréance et sont devenus 
mécréants après avoir été sur l’Islam » [sôurat At-Tawbah / 74]. Allâh ta âlâ dit : 


Ep IG el os Y } 


(la tasjoudôu li ch-chamsi wa la li l-qamar) 


ce qui signifie : « Ne vous prosternez pas pour le soleil ou la lune > [sôurat 
Foussilât / 37]. 


Il y a le Hadîth selon lequel le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
GNU Où Los dal JUN à We cs set VU GI ik Y LOL AI alt D! » 
CH AUS 


(‘inna l- abda layatakallamou bi l-kalimati la youlqi lahâ bâlan yahwî bihâ fi n-nâri 
‘ab'ada mimmäâ bayna l-machriqi wa l-maghrib) 


ce qui signifie : « Certes, il arrive à l’esclave de Allâh de prononcer un mot 
auquel il ne prête aucune attention mais à cause duquel il chutera en enfer 
plus loin que ce qui sépare le levant du couchant » [rapporté par Al-Boukhäriyy 
et Mouslim]. 


Question 41 : Quelle est la preuve du caractère permis de la commémoration de 
la naissance honorée du Prophète ? 


Réponse : Allâh ta`âlâ dit : 
E Spb Ua p 1 G } 
(waf alou I-khayra la`allakoum touflihoun) 


ce qui signifie : « Faites les actes de bien, puissiez-vous réussir » [sôurat Al- 
Hajj / 77]. Il y a aussi le Hadîth selon lequel le Prophète `alayhi S-Salâtou wa s- 
salâm a dit : 


EEEn E T0 e wz o z 
« D y 4 dus Lu at à Ge A » 
(man sanna fi l-‘isâmi sounnatan Haçanah falahou ‘ajrouhâ) 


ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l’Islam une bonne tradition en aura 
la récompense » [rapporté par Mouslim]. 


Question 42 : Qu'est-ce qui est visé par la parole du Messager : 
«AU rt CEE 1815 dt JG CI 181 » 
(idhâ sa’alta fas’ali I-Lâh wa ‘idha-sta'anta fasta in bi I-Lâh) 
Réponse : Elle veut dire qu’on demande en priorité à Allâh et on demande l’aide 
en priorité à Allâh. Elle ne veut pas dire qu'on ne demande à personne d'autre qu’à 


Allâh ou qu'on ne demande l’aide à personne d'autre qu’à Allâh. Cette parole est 
similaire au Hadith de Ibnou Hibbân : 


CE I kb CIS YG Loto NI Lots Y » 


(lâ tousahib ‘il-la mou'minâ wa lâ ya’koul Ta`âmaka ‘il-lâ taqiyy) 


c'est-à-dire qu'on offre à manger au pieux en priorité et qu'on cherche la 
compagnie du croyant en priorité. Cela ne signifie pas qu'il est interdit d'offrir à 
manger à quelqu'un qui n’est pas croyant ou qu'il est interdit de lui tenir compagnie. 
En effet, Allâh ta`âlâ a fait l'éloge des musulmans dans le Qour’ân par Sa parole : 


A E D ae 226 PE E 
{ Lt 9 Lost 9 ES 4 az ie AA © sole 9 
(wa youT imôuna T-Ta'âma `alâ Houbbihi miskînan wa yatîman wa ‘açîrâ) 


ce qui signifie : « Ils offrent à manger la nourriture qu'ils aiment au pauvre, à 
l’orphelin et au captif » [sôurat Al-‘Insân / 8]. Le captif ici désigne le non 
musulman. 


Par ailleurs, il a été rapporté dans les SaHîH de Mouslim et de Al-Boukhäriyy : 
« ts i cle dite Là 4 » 
(thalâthatou nafarin sa’alou l-Lâha biSâliHi ‘a mâlihim) 


ce qui signifie : « Trois personnes ont demandé à Allâh par le mérite de leurs 
bons actes ». 


Question 43 : Quelle est la preuve du caractère permis de la visite à la tombe du 
Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm ? 


Réponse : La visite à la tombe du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam est 
recommandée selon l'Unanimité. Le Qâdî ‘lyad ainsi que An-Nawawiyy ont 
rapporté l'Unanimité à ce sujet. 


Allâh ta âlâ dit : 


à rer Don af EE a à | RE EE A] AE PAR) 


AJA 


(wa law ‘annahoum ‘idh DHalamôu ‘anfousahoum jâ’ôuka fastaghfarôu l-Lâha 
wa-staghfara lahoumou r-raçôulou lawajadôu l-Lâha tawwâban raHîmâ) 


ce qui signifie : « Si, ayant été injustes envers eux-mêmes, ils venaient 
auprès de toi pour demander le pardon à Allâh, et si le Messager demandait le 


pardon pour eux, ils verraient que Allâh est Celui Qui accepte le repentir et 
Qui fait miséricorde > [sôurat An-Niçâ’ / 64]. 


Il y a aussi le Hadîth : 


r 
Oæ 7 7 


«El des, my 
(man zâra qabri wajabat lahou chafâ ati) 


ce qui signifie : «Celui qui visite ma tombe bénéficiera de mon 
intercession » [rapporté par Ad-DâraqouTniyy et jugé qawiyy par le HâfiDH As- 
Soubkiyy]. 


Quant au Hadith : 


« Arih 396 A Yi Jei LES 


£ 
r # 


(lâ touchaddou r-riHâlou ‘il-lâ ʻilâ thalâthati maçäjid) 


Il signifie que si quelqu'un veut effectuer un voyage pour accomplir la prière dans 
une mosquée, qu'il fasse le voyage pour ces trois mosquées-là car la récompense 
de la prière y est multipliée. Ceci a le sens de la recommandation et non de 
l'obligation. 


Le Hadîth est donc spécifique au voyage pour aller accomplir la prière. Il ne 
comporte donc rien qui interdise la visite de la tombe du Prophète ‘alayhi s-salâm. 


Question 44 : Quelle est la preuve du caractère permis du tabarrouk — la 
recherche des bénédictions — ? 


Réponse : Le tabarrouk — la recherche des bénédictions — par le Prophète et par 
ses traces est permis. 


Allâh ta âlâ dit en attribuant le discours à Yôuçouf : 
RS E T a Ha 
E a E af a E AE 8 0 a cod Ia Y 
(idh-habou biqamisi hâdhâ fa’alqôuhou `ala wajhi ʻabî ya’ti baSîrâ) 


ce qui signifie : « Prenez ma chemise et passez-la sur le visage de mon père, 
il recouvrera la vue » [sôurat Yôuçouf / 93]. 


Il y a aussi le Hadîth : 
CH STE A G AES BAS RS D» 
(ar-raçôulou qgassama cha arahou wa wazza ahou bayna n-nâci liyatabarrakôu 
bihi) 


ce qui signifie : « Le Messager a partagé ses cheveux et les a fait distribuer 
aux gens afin qu’ils en recherchent les bénédictions » [rapporté par Ach- 
Chaykhân » Al-Boukhäriyy et Mouslim « ]. 


Question 45 : Quelle est la preuve du caractère permis de porter un Hirz « ou 
Hijâb » comportant du Qour'ân et ce qui est de cet ordre, contrairement aux 
talismans interdits ? 


Réponse : Allâh ta`âlâ dit : 
5 A] HE 9 dise #4 / SES r House 
€ p Les so 58 G OT Ge JS; 
(wa nounazzilou mina l-qourâni mâ houwa chifé'oun wa raHmâtoun li l- 
mou’minin) 


ce qui signifie : « Nous révélons du Qour’ân ce qui comporte une guérison et 
une miséricorde pour les croyants » [sôurat Al-‘Isrâ’ / 82]. 


Il y a le Hadith : 


2 Le z © a o 4 d + ai ra 4 Fa 77 a Fa 0: o X o7 Pi a 
GAS AS ad g Dis a EEN Ge el S : 508 o di E OÙ » 
«ə jae EG Prie 3 459 3 À 
(qâla Abdou I-Lâh Ibnou `Amr : kounna nou allimou Sibyânanûâ l-‘âyâti mina l- 


qour'âni wa man lam yablough naktoubouhâ ‘alâ waraqatin wa nou'alliqouhâ `alâ 
Sadrih) 


ce qui signifie : « Abdou l-Lâh Ibnou Amr a dit : Nous enseignions à nos 
enfants les ʻâyah du Qour’ân. Pour ceux qui n’avaient pas encore atteint la 
puberté, nous les écrivions sur une feuille que nous accrochions à leur cou » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Le prophète a interdit le port des amulettes et les talismans des mécréants qui 
comportent une adoration et une invocations des jinns et d’autres créatures. Mais 
les Hirz qui comportent des ‘âyah du Qour’ân sont permis tout en croyant que c'est 
Dieu Qui est le créateur des causes et des conséquence et du profit et de la 
nuisance. Voir : La Croyance, Foi en Dieu, Unicité, TawHid 


Question 46: Parle de l'évocation de Allâh (adh-dhikr) dans les convois 
funéraires. 


Réponse : C’est permis sans divergence. Allâh ta`âlâ dit : 
CUS CES di S te ut ff U Y 
(yâ ‘ayyouhä l-ladhîna ‘âmanôu dhkourôu l-Lâha dhikran kathîrâ) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, évoquez beaucoup Allâh » [sôurat Al- 
‘AHZâb / 41]. 


Allâh ta âlâ dit : 


sa 


o sa À. z G À 5 y PI 
(es CT 15 4x9 GL di SSL jf} 
(alladhîna yadhkourôuna I-Lâha qiyâman wa qou ôudan wa `alâ jounôubihim) 


ce qui signifie : « Ceux qui évoquent Allâh en étant debout, assis ou 
allongés sur leurs côtés » [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 191]. 


Il y a aussi le Hadîth : 


« Agir © 5 dé à Si à À Je OÙ » 
(Kâna raçôulou l-Lâhi yadhkourou I-Lâha ‘alâ jam i ‘aHwäihi) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh évoquait Allâh en toutes situations » 
[rapporté par Mouslim]. 


Question 47 : Parle du ta'wil l'interprétation du Qour’ân et Hadfîth. 


Réponse : Le ta'wil consiste à interpréter un texte par un autre sens que son 
sens apparent. Cette interprétation est permise pour les ‘âyah et les Hadfth dont le 
sens apparent laisse penser que Allâh aurait une main, un visage ou qu'il serait 


assis au-dessus du Trône (‘arch) ou qu'il habiterait dans une direction ou qu'il 
aurait une des caractéristiques des créatures. 


Allâh ta âlâ dit : 


(wa mâ ya’ lamou ta’wîlahou ‘l-lâ I-Lâhou wa r-râcikhôuna fi l-`ilm) 


ce qui signifie : « N’en sait l'interprétation que Allâh et ceux qui sont versés 
dans la science » [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 7]. 


Il y a aussi le Hadîth de l'invocation en faveur de Ibnou `Abbâs : 
CES Jagg GKH LUE SE» 
(Allâhoumma ‘allimhou l-Hikmata wa ta'wila l-kitâb) 


qui signifie : « Ô Allâh, enseigne-lui la sagesse et l'interprétation du Livre » 
[rapporté par Al-Boukhäriyy, lbnou Mâjah et le HâfiDH Ibnou l-Jawziyy]. 


Question 48 : Quelle est la preuve que la foi est une condition pour l'acceptation 
des bons actes ? 


Réponse : Allâh ta`âlâ dit : 


es APT % CEE E oA E i fof T s r w r Oja or r 
V5 421 0 Mag A 0 aie ag l a SS o DGSE je Lon oag 


(wa man ya mal mina S-SâliHâti min dhakarin ‘aw ‘ounthâ wahouwa mou’minoun 
fa'oulâ’ika yadkhoulôuna l-jannata wa là youDHlamôuna naqfrâ) 


ce qui signifie : « Ceux qui accomplissent des bons actes, homme ou 
femme, tout en étant croyant, ceux-là entreront au paradis et ne seront lésés 
en rien (pas même d’un hile de noyau de datte) » [sôurat An-Niçâ’ / 124]. 


Il y a aussi le Hadîth : 


(‘afDalou l-‘ʻa`mâli ‘Imânoun bi I-Lâhi wa raçôulih) 


qui signifie : « La meilleure des œuvres est la croyance en Allâh et en Son 
Messager » [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. 


Question 49 : Quelle est la signification de Sa parole ta âlâ, [sourat AI-QaSas / 
88] : 


Cia Set si US) 
(koullou chay'in hâlikoun ‘il-là wajhah) 


Réponse : L’'Imam Al-Boukhäâriyy a dit : « La signification de (‘il-1à wajhah) est 
(‘il-1à moulkah) », c'est-à-dire tout sera anéanti sauf Sa souveraineté. 


L'Imam Soufyân Ath-Thawriyy a dit : « (‘il-1à wajhah) c’est-à-dire sauf ce par 
quoi l’on a recherché l’agrément de Allâh », c'est-à-dire les bons actes, tout 
comme cela figure dans le SaHîH de Al-Boukhäriyy. 


Question 50 : Que signifie Sa parole ta âlâ, [sôurat Al-Moulk / 16] : 
z o £ mie Me à Se a € J w n > io fo 
{ YI e Ar O| seul & o els } 
(‘amintoum man fi s-samâ'i ‘an yakhsifa bikoumou l-‘arD) 


Réponse : Le Moufassir — l'Exégète — AI-Fakhr Ar-Razi dans son Tafsîr — son 
exégèse -, ainsi que Abôu Hayyân Al-‘Andalouciyy dans son livre Al-BaHrou l- 
MouHÎT ont dit : « Ce qui est visé par (man fi s-samâ’) « qui est au ciel », ce 
sont les anges. Il n’est pas visé par-là que Allâh habite le ciel ». 


Question 51 : Que signifie Sa parole ta âlâ, [sôurat Adh-Dhâriyât / 47] : 
A A 3 < 4 of E E 3 w A 
{ Ó ge so) Hp LL Blii Arami, } 
(wa s-samâ'a banaynâhä bi'aydin wa ‘innâ lamôuci ôun) 


Réponse : Ibnou Abbâs a dit : « (bi ‘aydin) c’est-à-dire par une puissance (bi 
qoudrah). Ce n’est pas la main qui est visée ici car Allâh est exempt d’une 
telle chose », fin de citation. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Zakât de la fin du jeûne de RamaDân, 
FiTr 


7) 7 pl dl m 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Quant à la zakât de la fin du jeûne (zakâtou I-fiTr), elle devient obligatoire à partir 
du moment où la personne a vécu une partie de RamaDân et une partie de 
Chawwâl. Elle est obligatoire pour tout musulman, s’il lui reste de quoi la payer en 
plus de ce qu'il faut pour payer sa nourriture de base, la nourriture de base de ceux 
qui sont à sa charge, ses dettes, son habillement et son logement qui sont dignes 
de lui, et ceci, pendant le jour de la Fête de la fin du jeûne ( Idou l-fiTr) et la nuit qui 
suit. Elle est d’un Sâ’, c'est-à-dire de quatre moudd de la nourriture de base la plus 
couramment consommée dans le pays. 


L'homme doit payer zakâtou I-fiTr sur sa femme, sur ses enfants qui sont en 
deçà de la puberté, ainsi que sur tout proche qui est à sa charge tel que ses 
parents. Il nest pas un devoir de payer zakâtou I-fiTr sur un mécréant et il n’est 
valable de la payer sur l'enfant pubère qu'avec son autorisation. 


La zakât de la fin du jeûne (zakâtou l-fiTr) devient obligatoire à partir du coucher 
du soleil du dernier jour de RamaDân pour celui qui a vécu une partie de RamaDân 
et une partie de Chawwäl. Il est un devoir de s’en acquitter avant le coucher du 
soleil du jour de la Fête (al- Id) et il est interdit de la reculer au-delà sans excuse 
valable. Il est permis de s'empresser de la donner dès le début de RamaDân. Ce 
qui est recommandé (sounnah), c'est de la donner le jour de la Fête et avant la 
prière, et il est déconseillé de la donner après la prière de la Fête. 


Avertissement : L'intention par le cœur est obligatoire pour tous les types de 
zakât au moment où l’on met de côté la part à verser, au titre de la zakât de son 
bien, et ce, en disant dans son cœur par exemple : « ceci est la zakât de mon bien 
ou de mon corps » ou « ceci est l’aumône obligatoire de mon bien ». 


dial © ; di Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Bienfaisance envers les Parents 


7 7 pl di e 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta`âlâ dit : 
j VENES Si Jus A új Gt. A AUS MR LIRE Ms Si él, PEF 
G Lg Lists {23} ks Ki Jig aig 3 of Tii JA SÉ GAS 
E o AUS GS KAS O5 JES I a Ji 


(Wa qaDâ rabbouka ‘allâ ta boudôu'llâ ‘iyyâähou wa bi l-wâlidayni ‘iHsânan ‘immâ 
yabloughanna ‘indaka l-kibara ‘aHadouhoumäâ ‘aw kilähoumâ falâ taqoul lahoumäâ 
‘ouffin wa lâ tanharhoumâ wa qoul lahoumâ qawlan karimäâ ; Wa khfiD lahoumâ 
janâHa dh-dhoulli mina r-raHmati wa qoul rabbi rHamhoumâ kamâ rabbayânî 
Saghirâ) 


Ce qui signifie : « Ton Seigneur a ordonné que vous n’adoriez que Lui et 
d’être bienfaisant envers les parents, si l’un d’eux atteint un âge avancé ou 
les deux ne leur dis pas ouf et ne les réprimande pas et dis leurs des paroles 
douces et comporte toi avec humilité par miséricorde envers eux et dis mon 


Seigneur fais leur miséricorde tout comme ils m'ont élevé quand j'étais 
petit », [sôurat al-‘isrà’ / ‘âyah 23-24]. 


Allâh Ta âlâ a ordonné, dans Son Livre honoré de manière catégorique, à Ses 
esclaves de n'adorer que Lui et d'agir avec bienfaisance envers les parents. La 
bienfaisance envers les parents consiste à leur prodiguer le bien et à les honorer. 
Et c'est ainsi que lbnou Abbâs, que Allâh l’agrée lui et son père, a dit : « Ne 
secoue pas tes vêtements en leur présence, de crainte que la poussière ne 
les atteigne. » 


Il est recommandé de leur obéir en toute chose, mis à part la désobéissance à 
Allâh Ta'âlâ. En effet le prophète MouHammad ais; le àl LL a dit : 


«SEM Le Eh BL d y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Si l’un des deux parents a ordonné à un de ses enfants de faire quelque chose 
qui est simplement autorisée ou de la délaisser, il lui est recommandé de lui obéir 
en cela. Si le cœur du père ou de la mère est chagriné si l'enfant leur désobéit et 
qu'ils en deviennent très gênés, alors à ce moment-là, c’est un devoir de leur obéir. 
Et ce sera une élévation en degrés selon le jugement de Allâh. 


AI-Hâkim, At-Tabarâniyy et AI-Bayhaaiyy dans ses traités ont rapporté, avec une 
chaîne de transmission remontant jusqu'au Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam cette parole : 


« Loges E ds 9 gig LD; E dl LD, » 

ce qui signifie : « L’agrément de Allâh est gagné en gagnant la satisfaction 
des parents et le châtiment de Allâh est mérité pour celui qui agit mal avec 
eux » 


Il est parvenu dans le Hadîth saHîH ce qui éclaircit encore davantage l'éminence 
du degré de la bienfaisance envers les parents, à savoir ce qu’a rapporté AI-Hâkim 
du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« a Ie o ra Ül si, GE aÍ M dé fra Ül si » 


ce qui signifie : « La personne qui a le plus grand droit sur la femme, c’est 
son époux ; et la personne qui a le plus grand droit sur l’homme, c’est sa 
mère. » 


Ainsi c'est la mère qui mérite la bienfaisance en priorité , en effet c'est elle qui a 
le plus de droit sur l'homme et sur la femme qui n’est pas encore mariée. En effet 
c'est la mère qui a porté son enfant dans son ventre ces mois durant et c'est elle 
qui a enduré ces douleurs au moment de l’accouchement, et c'est elle qui a allaité 
son enfant ces jours et ces nuits durant. 


Bahz lbnou Hakim rapporte de son père que son grand-père, et que Allâh les 
agrée tous les deux, a dit : « Jai demandé au Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam avec qui j'agis avec bienfaisance, 


il a répondu : “él ‘Oummaka ! ” qui signifie : “ ta mère !”. 
Je lui ai dit : “ Qui d'autre après ? ” 

Il a répondu : “él ‘Oummaka ! ” qui signifie : “ ta mère ! ” 
Je lui ai dit : “ Qui donc après ? ” 

Il a répondu : ” él ‘Oummaka ! ” qui signifie : “ ta mère ! ” 


Je lui ai dit : “ Qui donc après ? ” 
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IL a répondu : “MANU Gui À «ui ‘Abâka thoumma l-‘agraba fal'agrab ! ” qui 
signifie : “ Ton père, puis le parent le plus proche après lui puis le plus proche 
après celui là ! ”» Cela a été rapporté par ‘Abôu Dâwôud et At-Tirmidhiyy qui l'ont 
jugé Haçan. 


On comprend de ce Hadith la priorisation de la mère par rapport au père en ce 
qui concerne le fait d'agir avec bienfaisance. Et la Loi de l'Islam n’a accordé cette 
spécificité à la mère qu’en raison de sa fatigue et de sa tendresse avec ce qu'elle 
supporte comme douleurs pendant la grossesse, lors de l'accouchement, et 
comme fatigue durant l'allaitement et les veillées. 


‘Abdou I-Lâh Ibnou ‘Oumar, que Allâh les agrée tous les deux, a vu un homme 
qui portait sa mère sur le dos tout en faisant les tours autour de la Ka bah. II lui a 
dit : « Ô toi, fils de ‘Oumar, crois-tu que je suis quitte avec elle après ce que j'ai fait 
? » Il répondit : « Non, même pas pour une seule des contractions de 


l'accouchement. Mais comme tu as agi en bien avec elle, Dieu te rétribue par 
beaucoup de récompenses pour le peu que tu fais. » 


Parmi les récits qui indiquent l’éminence de la bienfaisance envers la mère, il y a 
l’histoire d’un vertueux, connu sous le nom de Bilâl AI-KhawwâS, qui a dit : « Un 
jour, je me trouvais dans la région désertique surnommée tîh banî ‘Isrâîl. [Il s’agit 
de l'endroit où les gens du peuple de Môuçâ ont erré pendant 40 ans, lorsqu'ils lui 
ont désobéi]. J'ai suivi un homme qui marchait à mes côtés, j'ai été inspiré qu'il 
s'agissait de AÏl-KhaDir. Je l'ai interrogé au sujet de Mâlik. Il a répondu : “ C’est 
l’imâm des imâms ! ”. Puis, je l’ai interrogé au sujet de Ach-Châfi`iyy, il a dit : “ C'est 
quelqu'un qui fait partie des ‘Abdâl !”. [Ce terme est le pluriel de Badal ; c’est un 
degré très élevé dans la sainteté. Il s’agit dun ensemble de saints vertueux. 
Chaque fois que l’un d'entre eux meurt, Allâh le remplace par un autre ; ainsi ils 
sont toujours au nombre de quarante, et la terre en contient en permanence ce 
nombre. Les ‘Abdâl font partie des plus grands parmi les saints.] 


Ensuite, je l'ai interrogé au sujet de AHmad Ibnou Hanbal, il a répondu : “ C'est 
un Siddîq ! ».[Il s’agit du plus haut rang dans la sainteté et celui qui a le plus haut 
degré dans ce rang-là c'est Abôu Bakr] 


Je l'ai interrogé ensuite au sujet de Bichr AI-Hâfi (un vertueux), il a répondu :“ 
n'y aura pas quelqu'un qui viendra après lui et qui soit comme lui ! ” Je lui ai dit 
Par Allâh, qui es-tu ? ” , il a répondu : “ AI-KhaDir”. Je lui ai demandé la raison 
pour laquelle j'ai pu le voir, il a répondu : “ Parce que tu es bienfaisant envers ta 
mère !” 


C'est-à-dire que si Bilâl AI-KhawwâS a mérité de voir AI-KhaDir, c'est parce qu'il 
agit avec bienfaisance envers sa mère. Voir : Rencontre du Prophète Môucâ et Al- 
KhaDir 


Allâh a interdit de dire Ouff ! aux parents, dans cette ‘âyah : 
ESS EN) 


(falâ taqoul lahoumâ ‘ouffin) 


ce qui signifie : « Ne dis pas ouff aux parents ! ». Et ce, en raison de la 
nuisance que cela comporte. Ainsi, s'ils ont demandé de faire quelque chose et que 
leur enfant leur dit : « ouff ! », il tombe dans un grand péché. Ceci est une preuve 


de l'éminence du droit qu'ont les parents sur leur enfant ! En effet, par le simple fait 


qu'il leur dise : « ouff ! », il désobéit à Allâh. Et il mérite le châtiment dans le bas 
monde avant celui de l'au-delà. 


AI-Hkim a en effet rapporté avec une chaîne de transmission saHiH que le 
Messager de Allâh salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Jos a coul Ji G je Y LL ag QI sli Le Less dl 5 ÿ © il JS » 
« al) 


ce qui signifie : « Allâh retarde la punition de ce qu’il veut parmi tous les 
péchés jusqu’au jour du Jugement, sauf le ‘ouqôuq envers les parents. Le fait 
d’agir en mal avec les parents fait encourir à celui qui le commet une punition 
rapide. » 


Quant au fait de s'abstenir de faire ce que les parents demandent sans dire : » 
ouff ! « , si cela entraîne un chagrin pour ses parents, alors ce sera un péché et 
sinon, ce ne sera pas un péché. 


Dans la ‘âyah éminente précédemment citée, Allâh nous a interdit de les 
réprimander. Il dit : 


(LE T) 


(Wal tanharhoumäâ) 


C'est-à-dire ne les réprimande pas s'ils font quelque chose qui te dérange c’est- 
à-dire ne leur parle de manière qui serait de nature à les blesser afin qu'ils 
délaissent certaines choses qui ne sont pas interdites et pour lesquelles tu nas pas 
de penchant. 


Allâh Tabâraka wa Ta âlâ nous a plutôt ordonné de parler en bien avec eux. Il a 
dit : 


QUS Vs nu jé 
(waqoul lahoumâ qawlan karîmâ) 


c'est-à-dire dis leur plutôt des paroles douces, tendres, des meilleures que tu 
puisses trouver | 


Allâh nous a ordonné d'adopter un comportement doux envers nos parents et Il 
nous a fortement recommandé cela. || nous a ordonné la bienfaisance avec eux. 


Allâh Ta âlâ dit : 
CRE Ga Dee Gi Le) 
(Wa khfiD lahoumäâ janâHa dh-dhoulli mina r-raHmah) 


C’est à dire sois doux et humble envers tes parents par miséricorde envers eux 
et pour le fait qu'ils aient atteint un âge avancé et qu'ils se retrouvent avoir besoin 
de celui qui était de parmi les créatures de Allâh, celui qui avait le plus besoin 
d'eux. 


Parmi la bienfaisance envers les parents, il y a le fait que l'homme agit en bien 
envers ceux que son père aimait de son vivant, et ce en leur rendant visite et en 
leur prodiguant le bien. Il en est de même pour ceux que sa mère aimait de son 
vivant. On établit alors des relations avec eux en leur rendant visite et agissant 
avec bienfaisance avec eux. 


Le Messager de Allâh salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit dans le Hadfîth 
rapporté par Mouslim : 


« Ja di ax af 3, Jai Le Di JS se O» 


ce qui signifie : « Parmi les bienfaisances les plus grandes, il y a le fait que 
l’homme agit avec bienfaisance avec les amis de son père après sa mort. » 


Parmi les bienfaisances envers les parents, il y a aussi le fait de leur rendre visite 
après leur mort. Ainsi, Allâh Ta`âlâ nous a ordonné d’invoquer en leur faveur la 
miséricorde puisqu'il dit : 


(ie QU US gas O5 JE 
(wa qoul rabbi rHamhoumâ kamâ rabbayäânî Saghirâ) 


ce qui signifie : « Et dis : “Ô Seigneur, fais-leur miséricorde tout comme tout 
comme ils se sont occupés de moi quand j'étais petit » C'est-à-dire tout comme 
ils ont été miséricordieux envers moi en m'élevant quand j'étais petit. Notre 
Seigneur nous a recommandé de ne pas nous suffire de faire miséricorde envers 
les parents de notre miséricorde qui n’est pas éternelle, mais d'’invoquer Allâh 


Ta âlâ, Lui Qui est miséricordieux et Qui accorde avec largesse, de leur faire 
miséricorde de la miséricorde qui demeurera sans fin et de faire en sorte que cela 
soit une rétribution pour avoir agi avec bienfaisance envers nous dans notre 
enfance, pour nous avoir élevés. L'invocation est spécifique aux parents 
musulmans, et pas à ceux qui sont morts sur autre que l'Islam, tout comme cela est 
clair. En effet Allâh ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant, voir : La 
Miséricorde de Dieu est réservée aux Musulmans dans l’au-delà 


Après tout ce qui a été cité comme bienfaisance envers les parents, quelle 
personne censée se détournera de la bienfaisance envers eux ?! Si l’un d’entre 
nous trouve dans son âme un bien et une insistance pour agir en bien avec ses 
parents pour leur obéir par recherche de l'agrément de Allâh Ta âlâ, alors 
remercions Allâh et persévérons sur cela et demandons à ce que cela augmente. 
Par contre, si nous trouvons autre que cela, alors faisons preuve de piété à l'égard 
de Allâh et réparons nos état avant qu'il ne soit trop tard ; avant que nous ne 
regrettons le jour où le regret n'est pas utile. 


Ô Allâh, améliore nos états, accorde-nous d’être de ceux qui finissent leur vie 
dans les actes de vertu et d’être au nombre de ceux qui réussiront dans l’au-delà, 
O Seigneur des mondes ! 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Rencontre du Prophète Môuçâ et Al- 
KhaDir 


e7 y 7 pl di es 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh avait sauvé les fils de ‘Isrâ’îl de Pharaon et de ses armées. Notre maître 
Môuçâ fit alors un discours qu'il adressa aux musulmans. Il les exhorta et leur 
rappela les bienfaits que Allâh leur avait accordés. 


Un homme parmi les fils de ‘Isrâ’îl lui dit : « Ô Messager de Allâh, est-ce qu'il y a 
sur terre quelqu'un qui a plus de science que toi ? » 


« Non » avait répondu Môuçâ. Or Allâh fit savoir à Môuçâ qu'il convenait plutôt 
de dire : « Allâh sait plus que moi s’il y a quelqu'un qui a plus de science que moi 
ou pas » et Allâh lui révéla : « Qu'en sais-tu à qui J’accorde la science ? Il y a au 
bord de la mer quelqu'un qui a plus de science que toi (sur des sujets spécifiques). 
C'est Mon esclave AI-KhaDir. » 


La science que possédait AI-KhaDir était la connaissance du fond des choses, 
c'est-à-dire des choses qui ne sont pas visibles, parce que cela lui était révélé. La 
science que possédait Môucçâ était la connaissance des lois et de la jurisprudence, 
concernant ce qui est apparent dans les paroles et les actes des gens. 


AI-KhaDir avait ainsi plus de science que Môuçâ dans des sujets bien particuliers 
et non dans l'absolu. 


Lorsque Môuçâ l’apprit, il désira immédiatement le rencontrer tant il avait 
d'ardeur à rechercher la science et à quérir des connaissances qu'il n'avait pas. Il 
désirait ardemment rencontrer celui au sujet de qui on lui avait dit qu'il avait plus de 
science que lui (sur des sujets spécifiques). 


Il y a en cela un signe important que le savant voyage pour demander et obtenir 
encore plus de science et qu'il profite de la rencontre des gens de mérite et des 
savants même s'ils se trouvent dans des terres éloignées. Telle est la conduite des 
vertueux grâce à laquelle les gens qui ont voyagé ont obtenu beaucoup de biens. 


Voir : L'Importance d’Apprendre l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences islamiques 


Môuçàâ demanda à Son seigneur de lui faire rencontrer cet homme. Allâh lui 
révéla : « Va vers la mer, tu trouveras au bord de l’eau, un poisson, prends-le et 
donne-le à ton aide — c'est-à-dire celui qui t'aide et qui accompagne — puis reste 
toujours au bord de l’eau. Lorsque tu auras oublié le poisson et qu'il taura 
échappé, c'est là que tu iras rencontrer cet esclave vertueux, celui que tu 
recherches. Ce sera au confluent des deux mers. » 


Allâh ta`âlâ a fait savoir à Môuçâ l’état de AI-KhaDir mais Il ne lui a pas fait 
connaître l'endroit exact où il allait le rencontrer, ce qui augmenta encore en Môuçâ 
son souhait de le rencontrer. 


Et il a dit : « Je vais aller jusqu’au confluent des deux mers — là où les deux mers 
se rencontrent pour en constituer une seule — et j'y resterai aussi longtemps que 
nécessaire pour rencontrer ce grand savant. » 


C'était-là un avertissement de la part de Môuçâ ‘alayhi s-salâm, lui qui appelait à 
la vérité, à la science et à la connaissance. Il s'était préparé à supporter de grandes 
difficultés et une grande fatigue dans le voyage. Pour quelle raison ? Pour 
demander la science de la religion. Ceci est un avertissement pour celui qui veut 
apprendre. Même s'il voyage de l'orient à l'occident pour n’apprendre qu'une seule 
question de religion, cela en vaut la peine. 


Môuçàâ alayhi s-salâm partit avec son aide appelé Yôucha fils de Nôun 
‘alayhima s-salâm. Il apprenait auprès de Môuçâ et l'accompagnait en étant à son 
service. 


lls prirent avec eux un poisson salé, conservé dans du sel et prêt à la 
consommation ainsi que du pain. C’était-là leurs provisions. 


Lorsqu'ils arrivèrent au confluent des deux mers, il a été dit que ce sont les mers 
dites la mer Perse et la mer des Romains, ils firent halte à l’ombre d’un rocher dans 
un endroit proche de la mer. Ayant posé leurs têtes, ils s'étaient assoupis. 


Dans ce rocher il y avait une source d’eau, il a été dit qu’elle s'appelle ‘Aynou l- 
Hayât — source de la vie — qui s'étend comme une petite cascade. Il ny a pas une 
seule chose qui soit touchée par cette eau sans qu'elle devienne vivante par la 
volonté de Allâh. 


L'eau de cette source toucha ce poisson qui était conservé dans du sel. Le 
poisson remua, s'agita et s'échappa du récipient dans lequel il se trouvait pour 
plonger dans l’eau. Ce qui est étonnant, c'est que le poisson avait déjà été entamé, 
une moitié avait déjà été mangée et l’autre était restée. Ce fut un miracle pour 
Môuçàâ alayhi s-salâm. 


Il a été mentionné que les gens de cette région avaient vu après ce miracle une 
nouvelle espèce de poisson, de la descendance de ce poisson-là. On ne trouve sur 
l’une de ses faces que des arêtes avec rien d'autre qu'une peau très fine tandis 
que l’autre face est charnue. C'était-là un signe que ce poisson était revenu à la vie 
après que sa moitié avait été consommée. Cette caractéristique est restée dans sa 
descendance. 


L'aide de Môuçâ, Yôucha` s'était réveillé et avait constaté que le poisson s'était 
échappé de son récipient. Il s’est dit : « Je ne vais pas réveiller le Messager de 


Allâh Môuçâ maintenant. Je le lui dirai quand il s'éveillera. » Mais quand Môuçâ 
s'éveilla, son aide oublia de lui en parler et de lui dire que le poisson s'était 
échappé. Môuçâ de son côté avait oublié d'interroger son aide s’il avait vu quelque 
chose d'étonnant. 


lls poursuivirent leur route le restant de la journée et la nuit sans ressentir ni 
faim ni fatigue. Le lendemain, après avoir marché une longue distance Môuçà dit à 
son aide : « Sers-nous enfin de ce repas, nous sommes fatigués de ce voyage. » 
En effet, Môuçâ n'avait ressenti la fatigue qu'après avoir dépassé l'endroit que 
Allâh lui avait ordonné d'atteindre. 


C’est alors que Yôucha` informa Môuçâå de l'incident. Ayant senti limminence de 
la rencontre avec Al-KhaDir, Môuçâ répondit : « Voilà ce que nous voulions » c'est- 
à-dire nous voulions arriver là où nous devions perdre le poisson. 


IIS rebroussèrent chemin et virent les traces qu'avait laissées le poisson dans 
l’eau puisqu'il y avait comme une tranchée de pierre. lls la suivirent jusqu'à arriver 
au rocher auprès duquel ils s'étaient assoupis. 


C'est là-bas que Môucâ ‘alayhi s-salâm rencontra notre maître AI-KhaDir sur un 
tapis vert, un vêtement vert sur le dos, à la surface de l'eau. 


Môuçä lui dit : « As-salâmou ‘alaykoum » et AI-KhaDir qui avait découvert son 
visage lui répondit « wa ‘alaykoumou s-salâm, y a-t-il une paix sur ma terre ?! » les 
gens de cette région en effet n'étaient pas musulmans. 


Puis AI-KhaDir demanda à Môuçâ : « Qui es-tu ? » « Je suis Môuçå », dit-il. « 


Môuçâ des fils de ‘Isrâ’îl ? » « Oui, comment le sais-tu ? » 


« Celui Qui me l’a fait savoir est Celui Qui t'a fait connaître mon existence. 
N'avais-tu pas chez les fils de ‘Isrâ’îl suffisamment de quoi faire pour ne pas 
voyager afin d'arriver jusqu'à moi ?! » 


« Si, avait répondu Môuçâ, mais j'ai reçu l'ordre de venir à toi pour que tu 
m'enseignes un peu de ce que tu sais. » 


« Cela ne te suffit pas, Môucâ, lui répondit AI-KhaDir, d’avoir la Tawrât et de 
recevoir la révélation ? 


J'ai certes une science que Allâh m'a accordée et que tu n'as pas alors que tu as 
une science que Allâh t'a accordée mais que je ne connais pas. » 


Môuçâ ‘alayhi s-salâm s'était adressé à lui avec douceur et avec de belles 
paroles de politesse et de modestie en lui disant : « Est-ce que tu m'accorderais, ô 
toi esclave vertueux, de me donner une part de tes connaissances ? Je te suivrai, 
je m'attacherai à ce que tu m'ordonneras et j'éviterai ce que tu m'interdiras. » 


AI-KhaDir reçut l'inspiration que Môuçâ n'allait pas patienter pour se taire lorsqu'il 
verrait quelque chose de blâmable. 


« Tu ne vas pas pouvoir patienter avec moi, dit-il à Môuçâ, et si tu me tiens 
compagnie, tu vas voir des choses étranges et étonnantes. » 


Môuçâ qui insistait pour apprendre la science et qui aspirait à la connaissance lui 
dit : « Tu verras, si Allâh veut, je serai patient et je ne te désobéirai pas. » 


« Si tu me tiens compagnie, lui dit AI-KhaDir, je veux prendre l'engagement de ta 
part de ne pas poser de questions jusqu'à la fin du voyage. Après quoi je 
t'expliquerai tout ce que tu voudras et je te donnerai satisfaction. » 


A JA 


Môuçâ renvoya son aide vers les fils de ‘Isrâ”îl et partit avec AIl-KhaDir, marchand 
au bord de la mer... 


Allâh tabâraka wa ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
i Jé {to} de EU oa de: de 23 dar ET Goni a} 
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(fawajadâ `abdan min `ibâdinâ ‘â 

min “indinâ wa `allamanâhou min ladounnâ `ilmâ ; qâla lahou Môuçà hal 
‘attabi'ouka ‘alâ ‘an tou`allimani mimmâ `oullimta rouchdâ ; qâla ‘innaka lan 
tastaTi a ma iya Sabrâ) 


ce qui signifie : « Ils trouvèrent un de Nos esclaves pieux, à qui Nous avions 
accordé une miséricorde de Notre part et à qui Nous avions enseigné une 
science de Notre part. Môucçà lui dit : pourrai-je t’'accompagner afin que tu 
m’enseignes de ce que tu as appris ? l’homme lui répondit : Tu ne pourras 
pas faire preuve de patience en ma compagnie ! » [sôurat al-Kahf]. 


Lorsqu'il rencontra Al-KhaDir ‘alayhi s-Salâm lui aussi prophète de Allâh, 
Môuçàâ alayhi s-Salâm malgré son plus haut degré, demanda à Al-KhäâDir « 


M'autorises-tu, Ô serviteur vertueux, à profiter de ta science, à te suivre et à obéir à 
ton ordre et à ton interdiction ? Al-KhaDir ayant été inspiré que Môuçâ ne pourrait 
pas s'empêcher de parler s’il voyait quelque chose qu'il déteste, répondit à Môucä : 
« Tu ne pourras pas patienter avec moi ; néanmoins si tu m'accompagnes, tu 
verras des choses étonnantes et des faits surprenants ! » Môuçâ qui tenait à quérir 
la science et qui aspirait à davantage de connaissance lui répondit : 


Li i ai V3 doté AU st o oiia JÉ Y 
(qâla satajidounî ‘in châ’a l-Lâhou Sâbiran wa lâ ‘a Sî laka ‘amrâ) 


ce qui signifie : « Il lui dit : Si Allâh veut, tu me trouveras patient et je ne te 
désobéirai à aucun de tes ordres » [sôurat al-Kahf ʻâyah 69]. Al-KhaDir lui dit 
alors : 


| 
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Ce qui signifie : « Tu ne m’accompagneras que si tu t'engages à ne pas 
m'interroger sur quoique ce soit avant que je ne lève moi-même cette 
condition et que le voyage ne prenne fin. Ensuite, je t’expliquerai les choses à 
propos desquelles tu t’interrogeais et je te donnerai satisfaction ! », [sôurat al- 
Kahf ‘âäyah 69]. 


Le Seigneur, qu'il soit glorifié, dit dans la révélation parfaite : 
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Es Ar 65 1 i) 


(fanTalaqâ Hattâ ‘idhâ rakibâ fi s-safinati kharaqahâ) 


ce qui signifie : «Ils prirent le départ et lorsqu'ils se retrouvèrent sur le 
navire, il en retira quelques planches >» [sôurat al-Kahf ‘âyah 71]. Tandis qu'ils 
étaient à bord du navire, Môucçâ eut la surprise de voir AI-KhaDir prendre deux 
planches de bois du bateau et les enlever. Môuçâå a dit ce dont Allâh nous informe 
dans le Qour'ân : 


Es eh f of D dé a ee af qi 6 34 Gii 0) 


(qâla ‘akharagtahâ litoughriqa ‘ahlahâ ; laqad jita chay’an ‘imrâ ; qâla ‘alam 
‘aqoul ‘innaka lan tastaTi a ma'iya Sabrâ) 


ce qui signifie : « Il lui dit : as-tu enlevé quelques planches afin de noyer les 
personnes à bord ?! … Il lui répondit : Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourrais pas 
patienter avec moi ?! » [sôurat al-Kahf ‘âyah 71-72]. AI-KhaDir lui rappela alors sa 
condition et l'engagement pris. Môuçâ s’en rappela et lui dit : « Ne m’en veux pas 
1 ...». 


Alors qu'ils étaient à bord du navire, un oiseau se posa sur le bord et plongea 
son bec dans l’eau. AI-KhaDir dit à Môuçâ ce qui signifie : « Nous ne savons de ce 
que Allah sait que la petite part que Allah nous a donnée. La part qu'il nous a 
donnée en comparaison de ce qu'il ne nous a pas donné est semblable à la 
quantité d'eau que cet oiseau a pris en son bec ». 


Lorsque le navire pût traverser sans que personne ne se noie, AI-KhaDir ‘alayhi 
s-salâm passa sa main à l'emplacement des deux planches arrachées c'est alors 
que celles-ci redevinrent telles qu’elles étaient auparavant, par la volonté de Allâh. 


Après avoir quitté le navire, ils poursuivirent leur chemin. Ils trouvèrent des 
jeunes en train de jouer. Al-KhaDir prit l’un d'eux ? Celui-ci était un mécréant, un 
voleur, un brigand de grand chemin. Il semait la corruption et jurait à ses parents 
qu'il ne faisait rien du tout. AI-KhaDir l'emmena au loin, l’allongea à terre et le tua, 
tout comme Allah le rapporte dans sôurat Al-Kahf : 

Ari pag an eut de de lies nf Ga VAS Aie AT deuil val dés A ee 48. 
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(fanTalqâ Hattâ ‘idhâ laqiyâ ghoulâman faqatalahou qâla ‘aqatalta nafsan 


zakiyyatan bighayri nafsin laqad jita chay’an noukrâ ; qâla ‘alam ‘aqoul laka ‘innaka 
lan tastaTi a ma iya Sabrâ) 


ce qui signifie : « Ils repartirent et lorsqu'ils rencontrèrent un garçon, il le 
tua. Il (Môuçâ) lui demanda : Comment peux tu tuer une âme innocente sans 
légitimité du Talion ?! ... Il lui répondit : Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourrais 


pas patienter avec moi ?! » [sôurat al-Kahf ‘âyah 74-75]. 


Môuçä et AI-KhaDir ‘alayhima s-Salâm poursuivirent leur chemin et arrivèrent 
dans un village dont les habitants étaient avares et mesquins. Ils passèrent parmi 
les gens et leur demandèrent un peu de nourriture mais personne dans le village 
ne leur offrit quoi que ce soit. Pire encore, ces gens les rabrouèrent de manière 
irrespectueuse. lls quittèrent le village, affamés. Avant d'en franchir les limites, ils 
virent un mur qui tombait en ruine et risquait de s'effondrer. AI-KhaDir le redressa 
grâce à un miracle qui lui fut accordé. Il passa la main sur le mur et celui se remit 
totalement en place. Môucäâ lui dit : « Quelle étrange chose ! Si tu le voulais, tu 


pourrais demander à ces gens qui ont si mal agi envers nous, un salaire en 
contrepartie de ce service rendu, un salaire qui puisse nous épargner cette 
faim >». Al-KhaDir a dit à Môuçâ ce que Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân 
honoré 
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(qâla hâdhâ firâqou bayni wa baynika sa'ounabbi'ouka bita’wili mâ lam tastaTi 
“alayhi Sabrâ) 


ce qui signifie : « Il dit : Ceci est la cause de notre séparation entre nous. Je 
vais t’expliquer le sens des choses pour lesquelles tu n’as pas pu patienter » 
[sôurat al-Kahf ‘âäyah 78]. 
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« Pour ce qui est du navire dont j’ai enlevé quelques planches, il appartient 
à de pauvres gens qui travaillent avec. Ils en tirent leur subsistance. Leur roi 
est un roi tyrannique qui prend de force tout navire en bon état traversant les 
eaux de son royaume cependant ce roi laisse les embarcations 
qui présentent un défaut » al-KhaDir avait donc fait en sorte que ce navire-là 
comporte un défaut ; ainsi, lorsque les serviteurs du roi vinrent, ils ne le prirent pas 
à cause de ce défaut. Al-KhaDir a par la suite réparé l’embarcation et le navire put 
ainsi rester dans les mains de ses propriétaires. 


Quant au jeune que Al-KhaDir avait tué, il était mécréant alors que ses parents 
étaient croyants. Ils le chérissaient. AI-KhaDir a dit : Je mai pas voulu que leur 
amour pour lui les mènent à le suivre dans sa mécréance. Allâh m'a ordonné de le 
tuer en raison de ce qu'il serait advenu de lui : En effet, s’il était resté en vie, il 
aurait épuisé ses parents par sa mécréance, Allâh fait de Ses créatures ce qu'il 
veut, Il n’est pas interrogé sur ce qu'il fait (voir : Croire en la Prédestination). Quant 
au troisième cas, c'est ce qui est arrivé avec le mur. Il appartenait à deux jeunes 
enfants orphelins de ce village. Sous le mur se trouvait un trésor qui leur revenait 
de droit à tous deux. Le mur était sur le point de tomber. S'il était tombé, le trésor 


aurait été perdu pour eux, Allâh a voulu le conserver pour ces deux orphelins afin 
de maintenir leur droit. 


AI-KhaDir a dit par la suite ce que Allâh nous apprend dans sôurat Al-Kahf : 
Z0/ 16 o Dirt P à 2 7 I T fag SR AS B 
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(wa mâ fa`altouhou ‘an’ amrî ; dhâlika ta'wîlou mâ lam tasTi` `alayhi Sabrâ) 


Ce qui signifie :« Je mai pas fait cela de mon propre chef; voilà la 
signification des choses pour lesquelles tu n’as pas pu patienter » [Al-Kahf 
‘âyah 82]. Sur cette ‘âyah se sont basés les savants pour dire que al-KhaDir est un 
prophète. D’autres savants ont dit que c’est un saint, waliyy. 


Ô Allâh, accorde-nous des bienfaits par le degré des prophètes, des saints et 
des vertueux, Ô Toi le Seigneur des mondes. 


Parmi les récits qui indiquent l’éminence de la bienfaisance envers la mère, il y a 
l’histoire d’un vertueux, connu sous le nom de Bilâl AI-KhawwâS, qui a dit : « Un 
jour, je me trouvais dans la région désertique surnommée tîh banî ‘Isrâîl. [Il s’agit 
de l'endroit où les gens du peuple de Moucçâ ont erré pendant 40 ans, lorsqu'ils lui 
ont désobéi]. J'ai suivi un homme qui marchait à mes côtés, j'ai été inspiré qu'il 
s'agissait de Al-KhaDir. Je l'ai interrogé au sujet de Mâlik. Il a répondu : “ C’est 
limâm des imâms ! ”. Puis, je l'ai interrogé au sujet de Ach-Châfi`iyy, il a dit : “ C’est 
quelqu'un qui fait partie des ‘Abdâl !”. [Ce terme est le pluriel de Badal ; c'est un 
degré très élevé dans la sainteté. Il s’agit d’un ensemble de saints vertueux. 
Chaque fois que l’un d'entre eux meurt, Allâh le remplace par un autre ; ainsi ils 
sont toujours au nombre de quarante, et la terre en contient en permanence ce 
nombre. Les ‘Abdâl font partie des plus grands parmi les saints.] 


Ensuite, je l'ai interrogé au sujet de AHmad Ibnou Hanbal, il a répondu : “ C'est 
un Siddîq ! ».[ll s’agit du plus haut rang dans la sainteté et celui qui a le plus haut 
degré dans ce rang-là c'est Abôu Bakr] 


Je l’ai interrogé ensuite au sujet de Bichr Al-Hâfi, il a répondu :“Il ny aura pas 
quelqu'un qui viendra après lui et qui soit comme lui ! ” Je lui ai dit :“Par Allâh, qui 
es-tu ? ” , il a répondu : “ AI-KhaDir”. Je lui ai demandé la raison pour laquelle j'ai 
pu le voir, il a répondu : “ Parce que tu es bienfaisant envers ta mère ! ” 


C'est-à-dire que si Bilâl AI-KhawwâS a mérité de voir AI-KhaDir, c'est parce qu'il 
agit avec bienfaisance envers sa mère. Voir : La Bienfaisance envers les Parents 


L'imam an-Nawawiyy a dit dans le commentaire du SaHîH de Mouslim ce qui 
signifie : « L'ensemble des savants sont sur lavis qu’il (al-KhaDir) est vivant et 
il est parmis nous et ceci fait accord des gens vertueux et des soufiyy 
véridiques et leurs récits au sujet de sa rencontre et du fait d’apprendre de 
lui dans de nombreux lieux, sont nombreux pour être dénombrés >». 


CARRETE Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Bon Comportement en Islam 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
OR y Gas oli cu se 6) 


ce qui signifie : « Dis : Sont-ils équivalents ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas ? » [sôurat az-Zoumar ‘âyah 9]. Les saints, les gens de la vérité, de la 
fidélité, de la pureté, ceux qui obéissent à Allâh ta âlâ de manière complète, les 
savants qui œuvrent, qui craignent Allâh, qui font preuve de piété, qui se 
prosternent et s’inclinent, qui se sont embellis par le bon comportement, qui ont 
accouru pour accomplir le bien : ils se sont embellis par les bons caractères pour 
prodiguer le bien. Combien nous-mêmes, que nous soyons des individus ou des 
familles, que nous soyons des dirigeants ou des administrés, combien il convient 
que nous nous embellissions par le bon comportement et que nous accourions 
pour prodiguer le bien. 


Il a été rapporté dans le Hadîth du Prophète qu'il a répondu à son compagnon 
Abôu Dharr, que Allâh l’agrée, par ses recommandations honorables qui élèvent le 


degré de celui qui œuvre avec et s'y attache. En effet, Ibnou Hibbân a rapporté 
dans son SaHiH d’après Abôu Dharr, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « Mon Bien- 
aimé [MouHammad] m'a recommandé des comportements de bien. Il m’a 
recommandé de regarder celui qui a moins que moi et de ne pas regarder 
celui qui a plus que moi. Il ma recommandé d’aimer les pauvres, de me 
rapprocher d’eux, et il ma recommandé de dire la vérité même si elle est 
amère. || ma recommandé de maintenir les liens avec les gens de ma famille 
proche même s'ils ont pris des distances. Il m’a recommandé de beaucoup 
dire : lâ Hawla wa lâ qouwwata ‘il-lâ bi l-Lâh (il n’est de force pour obéir à Dieu 
que par Son aide et il n’est de protection contre la désobéissance à Dieu que par 
Sa protection) ». 


Le bon comportement, agir en bien, fait partie des comportements du Prophète 
`alayhi S-Salâtou wa s-salâm. ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, a dit dans la description 
du Prophète : « II n’était pas vulgaire, il n’était pas indécent, il n’était pas de 
ceux qui levaient la voix dans les marchés et il ne répondait pas au mauvais 
acte par un mauvais acte mais il pardonnait ». 


Parmi les caractères du Prophète arabe honoré, il y a ce qu'il a dit pour nous 
éduquer et nous enseigner : 


ar PU gjy QE dell ay di olea okiu Of aan pag h ABS ue » 
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ce qui signifie : « Celui qui a étouffé une colère alors qu'il était capable de la 
laisser éclater, Allâh ta âlâ, au jour du jugement, lui donne à choisir parmi les 
femmes du paradis celles qu’il veut » [rapporté par Abôu dâwoud et at- 
tirmidhiyy]. 


Le messager de Allâh a=, 4de ål „la a dit aussi : 
«call Je de Y L Gi de dan dit 6 » 


ce qui signifie: « Dieu accorde à ce qui est fait avec douceur ce qu'il 
n’accorde pas à ce qui est fait avec violence ». 


Mes frères en Islam, ce sont-là des caractères du Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa 
s-salâm et ses recommandations. Le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm, celui 
qui a le beau visage et le bon comportement nous a recommandé de prodiguer le 
bien, d’avoir le bon comportement. Quel est donc le bon comportement avec lequel 


nous devons nous embellir, individus et familles, savants, gouverneurs et 
gouvernés, enseignants et disciples? Qu'est-ce qua dit ‘Abdou l-Lâh 
lbnou Moubârak dans la description du bon comportement ? Il a dit: « C’est 
d’avoir les traits du visage souriants, de prodiguer du bien et de ne point 
nuire ». 


Les leçons de morale dans la religion sont par ailleurs nombreuses mais ce qui 
est à prendre en compte, c’est d'en tirer des leçons pour soi-même et d'en être 
exhorté. Les leçons de morale dans le Qour'ân honoré et le Hadîth prophétique 
honoré, les propos des compagnons honorables et de ceux qui les ont suivis 
correctement sont autant d'exhortations, autant de leçons de morale louables. 
Pourquoi alors ces disputes, pourquoi ces séparations, pourquoi faire très mal à 
ses propres parents, pourquoi l'épouse ne satisfait-elle pas au droit de son mari et 
inversement, pourquoi beaucoup sont injustes envers eux-mêmes et envers les 
autres alors que les leçons de morale sont nombreuses, les exhortations sont 
nombreuses, les ‘âyah du Qour'ân, étant à ce sujet, claires, et les Hadîth sûrs 
confirmés et clairs. Ce qui est à prendre en compte, c’est d'agir conformément à ce 
qu'on a appris, ce que tu dois prendre en compte, c’est d'appliquer à toi-même ce 
que tu entends de la science de la religion et les règles de comportement selon la 
Loi de l'Islam. Oui le Prophète a recommandé à Abôu Dharr de regarder celui qui a 
moins que lui dans le bas-monde pour remercier les bienfaits de Son Seigneur et 
pour ne pas rejeter ou négliger les bienfaits que Allâh ťa accordés. Ainsi 
concernant les choses du bas-monde, regardes celui qui a moins d'argent que toi, 
et celui qui na pas d'enfants et celui qui a plus d'épreuves que toi, et celui qui a 
des maladies plus graves que les tiennes, pour que tu dises : Al-Hamdou li I-Lâh 
`alâ koulli Hâl, la louange est à Allâh en toute situation. 


Il a dit : « et que je ne regarde pas celui qui a plus que moi ». En effet, ceux 
qui regardent les gens que Allâh a comblés de bienfaits de ce bas monde, s'ils 
n'ont pas d'argent, s'ils n'ont pas d'enfants et n’ont pas une bonne santé, beaucoup 
vont œuvrer dans l'interdit pour obtenir plus de biens de ce bas monde, pour que 
leur compte en banque augmente par exemple, ainsi ils frappent aux portes de 
l'interdit et ne se suffisent plus du licite. Voici le cas de certaines personnes qui 
sont source de dissension par leur insistance à vouloir plus, ils ne cessent de 
demander, de demander toujours plus, au point que l'homme en charge de la 
famille se noie dans l'argent interdit, jusqu'à ce qu'il se noie sous le poids des 
dettes après avoir essayé les paris d'argent en revenant perdant et déçu. Certains 
ne regrettent pas suite à ce qui leur arrive mais se laissent aller d’une affaire à une 
autre, allant de la fornication à la boisson de l'alcool, des paris d'argent jusqu’à 
faire des emprunts avec gain usuraire. 


Est-ce que celui qui a commis les péchés, les personnes qui lui demandaient 
toujours plus, le protégeront du châtiment ? Le sauveront-t-ils du supplice de la 
tombe si jamais il s'est sali avec de l'argent interdit, en étant injuste avec les gens, 
pour satisfaire à leur demande, en faisant ce que Allâh ta âlâ a interdit ? 


Abôu Dharr a dit: «Le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm m'a 
recommandé d’aimer les pauvres et de me rapprocher d’eux >». Tiens la 
compagnie des gens de vertu afin que tes amis et les amis de tes enfants soient 
des gens de science et de vertu. Que les étudiants en science de la religion, les 
gens respectueux et polis qui ont le bon comportement, soient des amis pour toi et 
tes enfants. Ne tiens pas la compagnie des gens peu recommandables et 
n’autorises pas tes enfants à les fréquenter. Il en est de même pour ton épouse car 
la mauvaise compagne entraîne avec elle celle à qui elle tient compagnie. 
Beaucoup de pères sont dans une insouciance à cet égard, ils délaissent leurs 
enfants et sont surpris par la suite que leur fils est devenu le membre d'une bande 
qui fume ou consomme de la drogue tel que le cannabis, la cocaïne, ou 
l'héroïne, qui vend ou fait le trafic des drogues ou qui est surpris que sa fille est 
devenue l’habituée d'endroits suspects, que Allâh nous préserve. Tout cela sous le 
prétexte de la civilisation. 


Quant à la religion agréée par Allâh tabâraka wa ta âlâ, beaucoup pensent 
qu'elle n'est destinée qu'aux pauvres et aux miséreux, à ceux dont les cheveux 
sont devenus gris et qui sont au bord de la tombe. Ceux-là croient que la religion 
n'est destinée qu’à ces gens-là seulement. Croire cela est de la mécréance que 
Dieu nous préserve de cela. Les jeunes, les riches, les hommes et les femmes qui 
sont dans la force de l’âge, peu d’entre eux s’attachent à la Loi, aux jugements de 
la religion agréée par Allâh. 


Abôu Dharr a dit: «II ma recommandé de dire la vérité même si elle est 
amère ». Remets en cause ton avis ! Ne sois pas de ceux qui ne retiennent que 
leurs propres avis ! Et que ton souci ne soit pas d’avoir un avis meilleur que celui 
de tes frères en Islam. Entraidez-vous pour le bien et la piété et ne t'attaches pas 
seulement à ton propre avis. 


Abôu Dharr a dit: «II ma recommandé de maintenir les liens avec mes 
proches même s'ils ont pris des distances ». 


En effet, la dislocation de la société aujourd'hui et ce qu’elle endure comme 
dissensions et comme calamités a pour cause le fait de ne plus rester attachés par 
les liens de la religion, les liens fraternels que Allâh ta âlà nous a incités de 
maintenir dans le Qour’ân et que le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm nous a 


ordonnés. Certaines personnes ne connaissent même pas leur tante maternelle ou 
paternelle ni leur oncle maternel ou paternel. Celui-ci ne rend visite à son grand- 
père ou à sa grand-mère qu'après dix ans ou lorsqu'on lui envoie la feuille 
annonçant son décès. Il attend alors à l'extérieur de la mosquée pour demander: 
« Nous a-t-il laissé un quelconque héritage ? ». 


Et Abôu Dharr a dit : « II ma recommandé de dire beaucoup : lâ Hawla wa lâ 
qouwwata ‘il-lâ bi l-Lâh >». En effet cette phrase délivre du chagrin par la volonté 
de Allâh. Alors dis beaucoup : Lâ Hawla wa lâ qouwwata ‘il-lâ bi l-Lâh : il n’y a de 
protection contre les désobéissances à Allâh que par la préservation de Allâh 
et il n’y a de force pour Lui obéir que par Son aide. 


Il n’est pas permis d'aider aux péchés 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas aider à 
ce qui est interdit car le prophète alu s 4de àl CLS a dit : 


« au Lars à TAA iib l y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmîdhiyy]. Ainsi il nest pas permis d'aider à commettre les 
péchés ni à la mécréance, en effet aider au péché est un péché et aider à la 
mécréance est de la mécréance, de même approuver la mécréance est de la 
mécréance. Donc il est interdit d'offrir des boissons alcoolisées par exemple ou de 
la viande qui nest pas égorgée ou du porc. De même il est interdit d'inciter une 
personne à prononcer la mécréance, en lui posant des questions qui les 
mèneraient à dires des choses contraires à la religion de l'Islam. Comme il est 
interdit d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels que les rituels des non 


musulmans. Voir :Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


De même, il nest pas permis d'offrir à manger aux gens (musulmans ou non) 
durant la journée de ramaDân. Car le fait de manger est interdit durant la journée 
de RamDân et cela est permis le soir. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance. Allâh ta âlâ 
dit : 
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Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 
pour le péché et l’injustice >» [sôurat al-mâ'idah ‘âyah 2]. 


Allâh ta âlâ dit aussi dans le Qour’ân honoré : 
E UL O pii KA cé oa Droit DE AU LE I ai LE ES 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté, vous ordonnez le bien 
et interdisez le mal et vous croyez en Allâh », [sôurat ‘Ali ‘Imrân ‘Ayah 110]. Voir 
: Ordonner le Bien et Interdire le Mal 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Contredire ses Passions, Délaisser les 
Désobéissances, les Péchés. Récit de 
Dinâr. La Mort ne Préviens Pas 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Ô toi qui a atteint les rangs élevés par la piété Ne délaisse pas son honneur pour 
l’abaissement des péchés 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


a d 
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(yâ ‘ayyouha I-ladhina ‘âmanou t-taqou l-Lâha wa l-tandhour nafsoun mâ 
gaddamat lighad ; wa t-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabiroun bimâ ta malôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l'égard de 
Allâh et que chaque personne considère ce qu’elle prépare pour le jour du 
jugement. Faites preuve de piété à l’égard de Allâh, certes Allâh sait ce que 
vous faites » [sôurat Al-Hachr / 18]. 


Le prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« 15 Arr d ea Si LS3 4 pa Si; © dl FE Si p EN » 


ce qui signifie : « les gens les plus intelligents c’est ceux qui se rappellent le 
plus la mort et ceux qui se rappellent le plus se préparent le plus ». 


Notre Prophète a dit aussi une parole qui comporte beaucoup de profit : 
dd QUE ee Ait FN a Cult Ce 4e Ati TS » 


(layça ch-chadidou man ghalaba n-nâça, wa lâkinna ch-chadida man ghalaba 
naïfçah) 


ce qui signifie : « Le fort n’est pas celui qui a vaincu les gens. Le fort est 
plutôt celui qui a vaincu ses passions ». 


L'homme voit son degré s'élever selon le jugement de Allâh en fonction de sa 
patience. La patience est de trois catégories. La patience pour ne pas commettre 
l'interdit est la plus éprouvante. C’est la patience la plus forte. La deuxième est la 
persévérance pour accomplir les actes d'obéissances. La troisième est l'endurance 
face aux difficultés et aux catastrophes. Priver son âme pour ne pas commettre les 
interdits quels qu'ils soient, c'est la plus éprouvante des patiences. 


Si tu fais une halte pour comprendre le sens de la patience, il s’agit de contrôler 
et de contraindre son âme pour supporter quelque chose qu'elle répugne ou à 
s'éloigner d'une chose qu'elle désire. 


Contrains donc ton âme, toi mon frère musulman. Empêche-la de tomber dans 
ce qui est interdit. Dis-lui donc : 


Ô mon âme, repens-toi donc car l'heure de la mort est arrivée 
Contredis tes passions, les passions entraînent à la dissension 
Chaque jour, nous avons un mort que l’on accompagne à sa tombe 
Et par sa mort, nous oublions ce qu'ont laissé nos morts 
Ô mon âme, qu'ai-je à voir avec des biens que je cache, 

[ils restent] après moi et je quitte ma vie sans habits. 


Esclaves de Allâh, délaisser un seul péché vaut mieux selon le jugement de 
Allâh qu'accomplir mille bonnes actions. Retourne donc sur tes pas et abandonne 
la voie de l’insouciance. Entre par la porte de l'éveil. Rappelle-toi la parole de Allâh 
ta âlâ : 


CES Va 555 Je Ja 25 A A 55 De an oah ) 


(faman ya mal mithgâla dharratin khayran yarah wa man ya mal mithqâla 
dharratin charran yarah) 


qui signifie : « Celui donc qui fait le poids d’un grain de poussière de bien en 
sera rétribué et celui qui fait le poids d’un grain de poussière de mal en sera 
rétribué » [sôurat Az-Zalzalah / 7-8]. 


Dans ces deux ‘âyah, il y a l'incitation à faire peu et beaucoup de bien et la mise 
en garde de faire peu ou beaucoup de mal. 


Rappelle-toi que l'interdit ou l’illicite (al-Harâm), c’est ce dont Allâh a menacé du 
châtiment celui qui l’accomplit et a promis la récompense à celui qui le délaisse. 


Rappelle-toi que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam la nuit de 
l’Ascension a vu des gens qui se disputaient de la viande pourrie et avariée et 
délaissaient la belle viande bien découpée. Jibril a dit : « Ce sont des gens de ta 
communauté qui délaissent ce qui est licite et n’en goûtent pas pour 
consommer de l’interdit et ce qui est mauvais. Ce sont les fornicateurs ». 


Il a vu également des gens qui buvaient le pus qui sortait des corps des 
fornicateurs. Jibril lui a dit : « Ce sont les buveurs de khamr (vin et alcools) 
interdit dans le bas monde ». 


Rappelle-toi que tu auras des comptes à rendre au jour du jugement. Tu rendras 
des comptes sur ton argent, d'où tu las acquis et en quoi tu las dépensé. Si tu as 
acquis le bien à partir de ce qui est licite, garde-toi de le dépenser dans ce que 
Allâh a interdit. Rappelle-toi la parole de Allâh : 
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ce qui signifie : « Par ton Seigneur, Nous les interrogerons tous au sujet de 
ce qu’ils faisaient » [sôurat Al-Hijr / 92-93]. 


Il est dit qu’un homme était connu sous le nom de Dinêr Al- lyyêr. Il avait une 
mère vertueuse qui l’exhortait souvent mais il ne s’exécutait pas. Un jour, il était 
passé par un cimetière. Il en a pris un os qui s’est alors transformé en poussière au 
contact de ses doigts. Il a réfléchi et s’est alors dit : Malheur à toi Dinâr, c’est 
comme si je voyais bientôt tes os devenir ainsi poussière et ton corps se 
transformer en terre. Il a regretté son laisser-aller et a eu la ferme volonté de se 
repentir. Il a alors relevé la tête vers le ciel [qui est la aiblah, la direction des 
invocations et non un lieu de résidence pour Dieu : Allâh n'y habite pas et Il n’a pas 
besoin du ciel ni d'autre chose. Allâh existe sans endroit]. Il a relevé la tête et a dit : 
Seigneur, mon Maître, je m'en remets à Toi pour tout ce qui me concerne, accepte- 
moi et fais-moi miséricorde. 


Il s'est ensuite dirigé vers sa mère en ayant changé de couleur, le cœur brisé et 
a dit : Mère, que fait-on de l’esclave qui s'était enfui lorsque son maître le retrouve 
? Elle a dit : On lui donne des habits rugueux à porter, une nourriture grossière et 
on lui attache les mains et les pieds. Il lui a dit : Je voudrai une joubbah -sorte de 
cape fermée sauf de la tête et des bras- en laine et fais de moi ce qui est fait de 
l'esclave qui s'était enfui. 


La nuit tombait, il se mettait à pleurer à chaudes larmes en se disant : Malheur à 
toi ô Dinâr, peux-tu supporter le feu ? Comment t'es-tu exposé au châtiment du 
Tout-puissant ? I| demeurait ainsi jusqu'au matin. 


Sa mère lui dit alors : Aie de la pitié pour toi-même, mon fils. Il lui répondait : 
Laisse-moi donc me fatiguer un peu, puissé-je me reposer longtemps, mère. J'ai 
demain une longue station pour le jugement du Seigneur glorieux et je ne sais pas 
s’il sera ordonné que je sois dans une ombre dense (au paradis) ou bien dans la 
pire station (en enfer). Elle lui disait : Mon fils, prends donc une pause. Il disait : Je 


ne recherche pas la pause. C'est comme si tu voyais, mère, les créatures demain 
être conduites au paradis et moi être conduit en enfer avec ses habitants. 


Elle le laissait alors dans son état. II se mettait à pleurer, à s'adonner aux actes 
d'adoration et à la récitation du Qour'an. Un soir, il a récité : 


(ox AS Le ai its el) 
(fawaRabbika lanas'alannahoum ‘ajma îna ‘ammä kânou ya malôun) 


ce qui signifie : « Par ton Seigneur, Nous les interrogerons tous au sujet de 
ce qu'ils faisaient » [sôurat Al-Hijr / 92-93]. II médita au sujet de cette âyah 
éminente : 


(ox IS Les gi e e 5) 
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ce qui signifie : « Par ton Seigneur, Nous les interrogerons tous au sujet de 
ce qu'ils faisaient » [sôurat Al-Hijr / 92-93] et se mit alors à pleurer jusqu’à 
l’'évanouissement. Sa mère l'avait alors appelé mais il ne lui répondit pas. Elle lui dit 
alors : Mon chéri, toi la prunelle de mes yeux, où sera notre rencontre ? 


Il lui dit d'une faible voix : Mère, si tu ne me trouves pas dans les stations du jour 
du jugement, demande après moi auprès de Mâlik l’ange en charge de l'enfer. Puis 
il poussa un soupir après lequel il mourut, que Allâh lui fasse miséricorde. 


Sa mère lui fit alors le lavage funéraire, elle le prépara et sortit appeler les gens 
en leur disant : Ô vous les gens, venez tous pour faire la prière funéraire pour celui 
qui a été tué par le feu. Les gens étaient venus de toute part. On ne vit pas autant 
de gens ni de larmes plus abondantes que ce jour-là. Après l’avoir enterré, un de 
ses amis l’a vu dans le rêve la même nuit marcher au paradis portant sur lui une 
belle cape verte et il récitait : 


(ox IS Les gi ES 15) 
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ce qui signifie : « Par ton Seigneur, Nous les interrogerons tous au sujet de 
ce qu'ils faisaient » [sôurat Al-Hijr / 92-93] et il disait : Par Sa gloire et Son 


honneur, II m'a interrogé, Il m'a fait miséricorde, II m'a pardonné et a effacé mes 
péchés. Informez-en ma mère. 


Ô Allâh pardonne-nous, fais que le Qour'ân soit le printemps de nos cœurs, la 
lumière de nos regards et de nos organes, ô Toi le Seigneur des mondes. 


La mort ne préviens pas. Se préparer avant la 
mort 


Yazid ar-Raqqach a rapporté qu'il y avait parmi les fils de ‘Israʻil, un gouverneur 
qui était un tyran. Un jour, il était sur son trône, il a vu un homme rentrer chez lui, il 
avait un aspect qui était effrayant, qui inspirait la crainte. Il prit peur et sauta sur ses 
pieds. II lui dit : » Qui es-tu et qui t'a autorisé d'entrer chez moi ? » C’est alors qu'il 
lui répondit : » C’est Celui à qui appartient cette maison qui m'a autorisé de rentrer. 
Je suis celui qu'aucun portier n'empêche d'entrer, et je nai pas besoin de 
l'autorisation des rois, et je ne crains le pouvoir d'aucun sultan. Aucun tyran ne me 
fait peur et personne ne peut m'échapper. » C'est alors que ce tyran tomba sur la 
face et se mit à trembler de tout son corps et lui dit : » Tu es donc l’ange de la mort 
« , il lui a dit : » oui « . II lui dit : » Je te prie par Dieu de me laisser un jour encore, 
un seul jour. Je pourrais ainsi faire le repentir de mes péchés, demander le pardon 
à mon Seigneur, rendre les biens que j'ai pris injustement à leurs propriétaires car 
je ne peux pas supporter à en subir la punition « . Il lui a dit : » Comment veux-tu 
que je te donne du répit alors que ta vie est comptée, tous les jours que tu vivras 
sont comptés et tous les instants sont prédestinés « . Il lui a dit : » Laisse-moi une 
heure « . Il lui a dit : » Toutes les heures qui étaient dans ton compteur se sont 
écoulées et tu étais dans l'insouciance et tu as tout gaspillé. Tu t'es détourné et tu 
as dilapidé ton capital de souffle, il ne te reste plus aucun souffle à vivre « . II lui a 
dit : » Qui sera avec moi quand on m'emmènera pour mon enterrement ? » Il lui dit 
: » Tu n'auras avec toi que tes oeuvres « . Il lui a dit : » Mais je mai pas fait 
d'oeuvres « . Il lui a dit : » Alors ton devenir sera pour l'enfer au châtiment de Dieu 
« . Il lui retira son âme. Il tomba de son trône. Les gens de son royaume se mirent 
à pleurer et leurs cris s'élevèrent. S'ils avaient su quel était son devenir, comment il 
va endurer le châtiment de Dieu, ils l’auraient pleurer d'avantage et ils auraient 
hurler encore plus fort. 


tal © ; à Lot 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Règles d’Interprétations du 
Qour'’än et du Hadith. Exégèse 
Correcte du Coran 


7 D 7 AN us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Allâh ta’ âlâ a fait descendre la révélation du Qour'ân au Prophète MouHammad 
salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans une langue arabe. Le Qour'ân est un livre 
révélé, et c'est le meilleur des livres. Il ne comporte aucune contradiction. Allâh a 
fait de la compréhension de ce livre une épreuve pour les gens. Certaines 
personnes réussissent cette épreuve et se maintiennent sur la vérité et sur la 
croyance en l'unicité de Allâh, et d’autres échouent dans cette épreuve et s’égarent 
en tombant dans l'assimilation de Allâh à ses créatures. 


Certains des versets du Qour’ân [les versets non explicites] peuvent admettre du 
point de vue de la langue plusieurs sens. Ceux pour qui Allâh a voulu la bonne 
guidée, Il leur accorde la compréhension correcte des sens de ces versets. 


Et la sagesse des versets non explicites, c'est que Allâh éprouve Ses esclaves 
pour que celui qui les interprète de la bonne façon obtienne une immense 
récompense et ceci est conforme à Sa parole ta’ âlâ : 


LES 4 Ag ES 4 Jos 
(youDillou bihî kathîran wa yahdî bihî kathîrâ) 


qui signifie : « Allâh égare par le Qour’ân beaucoup de gens et Il guide par le 
Qour’ân beaucoup de gens » [sourat Al-Baqarah / ‘ayah 26]. Ainsi, ceux dont 
Allâh a voulu qu'ils soient guidés par le Qour'ân seront bien guidés. Le Qour'ân 
n'est donc pas une cause de bonne guidée pour la totalité des gens. Ces versets 


sont à l'exemple d’autres miracles du Prophète, certains les ont vu et y ont cru, et 
d’autres les ont vu mais ont refusé la foi et se sont égarés. 


Le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallâm a dit : 
ONE oÍ Bi i> Ols à 
(al-qour'ânou Houjjatoun laka ‘aw `alayka) 


ce qui signifie : « Le Qour’ân est soit une preuve en ta faveur, soit une 
preuve contre toi» [rapporté par Mouslim]. Ainsi, si quelqu'un donne une 
mauvaise interprétation des versets du Qour’ân, cela se retournera contre lui. 


Et Allâh dit au sujet du Qour’ân : 


AY 


à D 22 4.24 
Css (35 Ou dés 


(wa hâdha liçânoun arabiyyoun moubîn) 


ce qui signifie : « Et la révélation s’est faite dans une langue arabe claire » 
[sourat An-NaHI / ‘ayah 103]. 


On comprend de cette ‘âyah qu'une des bases essentielles pour la bonne 
compréhension du Qour'än, c'est bien sûr la connaissance de la langue arabe. En 
effet, sans la maîtrise de cette langue, il n’est pas possible à la personne de 
connaître et de comprendre tous les sens valables du point de vue de la langue 
pour les expressions qui ont été mentionnées dans la révélation. 


Nous allons donc à travers ce cours mentionner un certain nombre de textes qui 
sont sujets à interprétation, et en donner le sens correct du point de vue de la 
langue arabe et du point de vue de la Loi, en nous référant aux explications 
données par les savants spécialistes de l’exégèse. 


Nous parlerons dans un premier temps des preuves du Qour'ân indiquant qu'il 
existe des versets explicites et des versets non explicites, ainsi que les preuves du 
Hadîth concernant leur interprétation (at-ta’wil). 


Preuves du Qour’ân sur l'existence de versets 
explicites et de versets non explicites 


Allâh ta âlâ dit : 


Les P -Ae dfa -o å / o z a AWE ae Re 
OGG ig EII ai a OKS bis dés QUI ES Ji ei à 
(houwa l-ladhi ‘anzala ‘alayka l-kitâba minhou ‘âyätoun mouHkamätoun hounna 

‘oummou l-kitâbi wa ‘oukharou moutachäâbihât) 


ce qui signifie : « C’est Lui Qui a fait descendre sur toi le Livre qui comporte 
des verset explicites (mouHkamah) qui sont la base du Livre (qui constituent 
la majeur partie des versets du Qour’ân) et d’autres [versets qui sont] non 
explicites (moutachäbihah) » [sourat ‘Ali ‘Imrân / ‘ayah 7]. 


Les ‘âyah explicites (mouHkamah) sont celles qui n’admettent qu'un seul sens 
du point de vue de la langue arabe, ou [autre définition] celles dont le sens qui est 
visé a été clairement connu [comme dans le cas où tous les compagnons se sont 
réunis sur une même explication]. Ces versets ont été appelés (‘oummou l-kitâb) 
c'est à dire la base du Livre, car c'est à partir de ces versets qu'on se réfère pour 
l'explication des versets non explicites. 


Les ‘ayah non explicites (moutachäbihah) sont celles qui peuvent admettre du 
point de vue de la langue arabe plusieurs sens. Elles nécessitent donc de 
considérer leur sens ou leur explication ou interprétation, en fonction de la 
concordance avec les versets explicites [qui eux n’admettent qu'un seul sens ], car 
les interpréter dans un sens qui contredirait les versets explicites amènerait alors 
une contradiction dans les textes et ceci est impossible. Cette règle fondamentale 
et extrêmement importante de l’exégèse a été citée par le Chaykh Fakhrou d-Diîn 
Ar-Râzi dans son livre AI-MaHsôul. 


Ainsi, les savants spécialistes de l'exégèse ont indiqué qu'on ne donne un autre 
sens que le sens apparent pour les ‘âyah moutachäbihah que lorsqu'il y a une 
justification selon la Loi [c'est à dire selon les textes de la charî ah] ou une 
justification selon la raison [car la croyance musulmane n'est pas en contradiction 
avec le jugement rationnel]. C'est donc une preuve provenant d’un texte qui nous 
amène à nous détourner du sens apparent, ou bien une preuve selon la raison qui 
nous amène à nous détourner du sens apparent. 


Dans la suite du verset précédemment cité, Allâh ta'âlâ dit : 


ab a sels LAN slt die QUES Lo O RS R eg È cyii ME 
(fa ‘amma l-ladhîna fî qoulôubihim zayghoun fayattabi ôuna mâ tachâbaha 
minhou b-tighâ’a l-fitnati wa b-tighâ’a ta’wilih) 


ce qui signifie : « Quant à ceux qui ont leurs cœurs déviés, ils suivent ce qui 
n’en est pas explicite pour faire tomber les gens dans l’égarement et faire de 
mauvaises interprétations ». 


Allâh a décrit dans la suite du verset l'état de ceux qui se sont égarés en 
s’attachant à donner aux versets non explicites des sens qui contredisent les 
versets explicites. Tel est le cas de ceux qui attribuent à Allâh le corps, le 
mouvement, les organes, les changements d'humeur, tout ceci en raison du fait 
qu'ils ont interprété des versets non explicites par un sens qu'il n'est pas digne 
d'attribuer à Allâh. Nous verrons par la suite plusieurs exemples appuyés par des 
preuves indiquant l'interprétation correcte de ces versets. 


Le messager de Allâh salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


z 
sao PEE OSs 


A E O OEP ETENEE EPEE] 


(idhâ ra’aytoumou l-ladhîna yattabi ôuna ma tachâbaha minhou fa ‘oulâ'ika l- 
ladhîna samma l-Lâhou faHdharôuhoum) 


ce qui signifie : « Si vous voyez ceux qui suivent ce qui en est moutachâbih 
(c'est-à-dire ceux qui s'attachent au sens apparent des versets non 
explicites), ce sont ceux-là que Dieu a mentionné [et qu’il a blâmé dans ce qui 
a été cité dans sourat ‘Ali Imran, verset 7], prenez garde à eux ! >» [Hadîth 
rapporté par Mouslim dans son SaHîH]. 


Dans le suite du verset 7 de sourat ‘Ali `Imran, Allâh ta`âlâ dit : 


œ e 
# A 


E z a a e T i 4 Gé a à À f 2 br gA 
Wy ts S JS a Gels 0 à all $ O pl y at Y| ak gb x L 
(wa mâ ya lamou ta’wilahou ‘il-la I-Lâhou wa r-râcikhôuna fi l-'ilmi yaqôulôuna 
‘âämannä bihi koulloun min ‘indi rabbinâ) 


ce qui signifie : « et ne sait son interprétation que Allâh ainsi que ceux qui 
sont versés dans la science, ceux-là disent : nous avons foi en lui, tout est de 
la part de notre Seigneur ». 


Ainsi, ceux qui ont été appelé (ar-râçikhôuna fi l-‘ilm), c'est-à-dire, ceux qui sont 
versés dans la science, connaissent l'interprétation correcte des versets non 
explicites. Parmi ceux qui sont versés dans cette science, il y a le compagnon et 
cousin du Prophète, Abdou ILâh Ibnou ‘Abbâs, que Allâh l’agrée. Nous verrons par 
la suite certaines des interprétations qu'il a donné. 


Le Prophète salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam avait fait une invocation en faveur 
d'Ibnou `Abbâs, pour que Allâh lui accorde la science de l'interprétation (at-ta’wil) 
par sa parole : 


SN sb, LR Le Qu 


(Allâhoumma `allimhou I-Hikmata wa ta'wila l-kitâb) 


qui signifie : « Ô Allâh enseigne lui la sagesse et l'interprétation du Livre » 
[Hadith rapporté par Al-Boukhariyy, lbnou Mâjah et le HâfiDh Ibnou l-Jawziyy]. 


Pour faire une comparaison du niveau de compréhension dans la langue arabe, 
de la part des assimilateurs, ceux qui font ressembler Allâh à ses créatures, leur 
niveau ressemble au niveau de compréhension dans la langue française d'une 
personne qui, après avoir entendu les expressions suivantes, les comprendraient 
uniquement dans le sens apparent, en rejetant tout autre sens, voyez le résultat : 
parmi les expressions que nous pouvons citer, il y a « Jeter un œil » qui signifie : 
surveiller, ou protéger, ou l'expression : « Avoir le dessus sur son adversaire » qui 
signifie : vaincre son adversaire, ou l'expression «Il a la main mise sur les 
décisions de ces dirigeants » qui signifie qu'il a influencé et contrôlé les décisions 
de ces dirigeants, ou encore l'expression « Prêter l'oreille » qui signifie : écouter 
avec attention ou enfin l'expression « Je garde cet enfant sous mon aile » qui 
signifie : je garde cet enfant sous ma protection et mon soutien. 


Imaginez maintenant ce que comprendrait une personne qui ne retiendrait que le 
sens apparent de ces expressions ... et bien malheureusement, c'est ce que font 
ces assimilateurs ignorants de la langue arabe, lorsqu'ils prétendent que Allâh 
aurait des mains, un visage, des pieds, qu’il serait au dessus de ses créatures 
physiquement dans la direction du haut, qu'il serait à la fois installé sur un trône et 
en même temps continuellement en mouvement entre le trône et le ciel. Ce sont 
ces croyances là que les égarés anthropomorphistes propagent de nos jours. 


Les versets explicites 


La plupart des textes de la révélation du Qour'ân et du Hadith sont des textes 
explicites. Nous allons citer les principaux versets explicites qui concernent la 
croyance au sujet de Allâh. 


Allâh ta âlâ dit : 


JEY à À af 


(falâ taDribôu li l-Lâhi l-‘amthäl) 


ce qui signifie : « N’attribuez pas d’équivalents (ou des semblables) à Allâh » 
[sôurat An-NaHI / ‘âyah 74]. 


Les savants spécialistes des fondements de la croyance ont dit que la plus 
explicite des ‘âyah du Qour'ân au sujet de la non ressemblance absolue entre Allâh 
et ses créatures, c’est le verset 11 de sôurat Ach-Chôurûâ : 


(layça kamithlihi chay’) 


qui signifie : « Rien (dans l’absolu) n’a de ressemblance avec Lui ». 


Ainsi, ces versets sont explicites dans la croyance sur le fait de ne pas attribuer 
de ressemblants à Allâh, c'est-à-dire de ne pas Le faire ressembler à ce qu'il a 
créé, de quelque point de vue que ce soit. C'est pour cela que nous sommes 
catégoriques à nier au sujet de Allâh toute ressemblance avec les corps, car les 
corps, qu'ils soit palpables ou impalpables sont tous créés, et Allâh existe avant 
l'existence des créatures, avant l'existence des corps, Il n’a donc aucune 
ressemblance avec les corps. 


Allâh ta âlâ dit : 
o A 


Úle a dou Y3 


ce qui signifie : « Et ils ne cernent pas Sa Réalité » [sôurat Tâhâ, ‘âyah 110]. 
Ce verset nous fait comprendre que notre connaissance au sujet de Allâh n’est pas 
par notre imagination. Mais notre raison, elle, confirme bien Son existence, et 


confirme bien également les attributs qui Lui sont obligatoires, comme la science 
de toute chose, la toute puissance, la volonté ou la non ressemblance avec ce qui 
entre en existence. 


Ainsi, tout verset ou toute parole prophétique dont le sens apparent pourrait 
contredire les versets précédemment mentionnés, nécessiteront une interprétation, 
car il n’y a pas de contradiction dans le Qour’ân ou le Hadîth du Messager de Allâh 
salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Le Moufassir (spécialiste de lexégèse du Qour'ân) AHmad Ar-Rifâ`iyy, que Allâh 
lľagrée, a expliqué cette règle importante dans son livre Al-Bourhânou l-Mov’ayyad 
lorsqu'il a dit : 


Jpolo Hi Op iy KI oya lis Lo pali iail oa SAS ge 
HN 


Ce qui signifie : « Préservez vos croyances de l’attachement au sens 
apparent de ce qui n’est pas explicite parmi les expressions du Livre (du 
Qour’än) et de la Sounnah, car c’est une des sources de mécréance » . 


Nous allons donc maintenant mentionner certains textes non explicites en 
donnant le sens qu'il convient de retenir et les sens qu'il est impossible d'attribuer à 
Allâh. 


Les versets non explicites 


Dans la langue arabe, il y a de grandes possibilités d'utilisation des sens figurés 
et beaucoup de richesse dans le langage. De plus, les compagnons du Prophète 
salla l-Lâhou `alayhi wa sallam connaissaient les racines des mots et comprenaient 
leurs diverses significations. Celui donc qui ne s’autorise jamais à expliquer les 
textes par un autre sens que le sens apparent, c'est en raison de son peu de 
compréhension de la langue arabe. Quant à celui qui a de vastes connaissances 
dans la langue arabe d'origine [la langue dans laquelle a été révélé le Qour’ân], il 
lui est facile de comprendre les sens réels. 


Nous allons citer certains versets non explicites tirés du Qour’ân. 


Allâh ta`âlâ dit : 


(koullou chay'in hâlikoun ‘il-là wajhah) 


ce qui signifie : « Tout sera anéantie (à la surface de la terre) sauf Sa 
souveraineté » [sourat Al-Qasas / ‘ayah 88]. 


L’Imam Al-Boukhariyy [qui fait partie des savants du Salaf] a dit dans son Sahih, 
dans le chapitre sur l'exégèse du Qour’ân : « La signification de (‘il-la wajhah) 
est (‘il-la moulkah}», c'est-à-dire tout sera anéanti sauf Sa souveraineté. I| na pas 
expliqué le terme (wajh) par « le visage », comme le font à tort les assimilateurs, 
ceux qui font ressembler Allâh à ses créatures. Ces assimilateurs s'imaginent qu’au 
Jour du Jugement, tout sera anéantie, et ils interprètent cette ‘âyah en disant qu'il 
ne restera que le « visage de Dieu », que Allâh nous préserve d’une telle croyance. 


Allâh ta âlâ dit : 


(tajri bi ‘a youninâ) 


ce qui signifie : « Et Parche [de NôuH] vogue sous Notre protection > [sôurat 
Al-Qamar / ‘âyah 14]. 


Il n'est pas visé dans ce verset que Allâh aurait des yeux et que l’arche de Nouh 
aurait vogué sous les « yeux de Dieu » comme le prétendent les assimilateurs, 
seulement (al-'ayn) ici vient dans le sens de la protection tout comme l'ont dit les 
spécialistes de l'exégèse. 


Allâh taâlâ dit dans sourat Sâd, verset 75 : g ls Li aá ¿j áki Le (må 
mana aka ‘an tasjouda limâ khalaqtou biyadayy) ce qui signifie : « Qu’est-ce qui 
t’a empêché de te prosterner pour ce que J’ai créé biyadayy ». Le sens correct, 
qui est conforme à la langue arabe, et que les savants ont indiqué pour ce verset, 
c'est qu'il est valable de dire que ce qui est visé par le terme biyadayy c'est al- 
‘inâyah [le fait de créer en accordant un honneur] et al-Hifdh [la protection]. Dans 
ce verset, le terme (biyadayy) ne signifie pas le sens qui vient communément à 
l'esprit et qui est : «avec mes deux mains ». Ceci est la prétention des 
assimilateurs qui s'imaginent que Allâh aurait des organes, et que parmi eux, Il 
aurait deux mains, un visage, un pied, des doigts. Ces gens ont plongé tête 
baissée dans l'assimilation (at-tachbîh). 


Pour la signification de Sa parole ta âlâ dans sourat Adh-Dhâriyât, verset 47 : 
ges sa Új dl US ll; (wa s-samâ’a banaynâhâ bi'aydin wa ‘innâ lamôuci'ôun), 
lbnou `Abbâs a dit : «(bi ‘aydin) c’est-à-dire par une puissance (bi qoudrah). Ce 
n’est pas la main qui est visée ici car Allâh est exempt d’une telle chose » [fin 
de citation]. 


Allâh ta`âlâ dit : sl G% àl & (yadou l-Lâhi fawqa ‘aydîihim) ce qui signifie : 
« Allâh a accordé un soutien et une bénédiction à ceux qui s’étaient engagés 
par un pacte à ne pas désobéir ». 


Il n'est pas visé ici le sens de l'organe, comme se l’imaginent les assimilateurs, 
qui prétendent que : «la main de Dieu serait au dessus de la main de ces 
compagnons qui avait conclu cet engagement ». Seulement (al-yad) ici c’est dans 
le sens de al- ahd [du témoignage de soutien et de bénédictions], tout comme les 
gens de science l’ont mentionné. 


Quant à Sa parole ta`âlâ : és SU 54 älg l as 1,525 (wa makarôu wa makara l- 
Lâhou wa l-Lâhou khayrou l-mâkirîn) ce qui signifie : « Ils rusent et Allâh rétribue 
leur ruse d’un châtiment venant d’où ils ne s’y attendent pas » [sourat ‘Ali 
‘Imrân / ‘ayah 54]. 


Al-makr de la part des créatures est une perfidie et une tromperie pour faire 
parvenir la nuisance à autrui en utilisant une ruse. Al-makr de la part de Allâh, c'est 
la rétribution des perfides par le châtiment, d’une manière à laquelle ils ne s’y 
attendaient pas. Ainsi, Al-makr dans le sens de la perfidie est impossible s'agissant 
de Allâh, car il s’agit d’un attribut d'imperfection et Allâh dit à Son sujet : 


JS Et 4 
(wa li l-Lâhi I-mathalou l-‘a'lâ) 


ce qui signifie : « Allâh a les attributs de perfection qui ne sont pas tels que 
les attributs d’autres que Lui » [sourat An-NaHl / ‘âäyah 60]. 


Il en est de même pour Sa parole ta` âlâ : ie & xs il (Allâähou yastahzi'ou bihim) 
qui signifie : « Allâh les rétribue pour leur moquerie > [sourat Al-Baqarah / ‘ayah 
15]. Le sens qui vient communément à l'esprit de la ‘âyah et qu'il ne faut pas retenir 
est que Allâh se moquerait d'eux, ce qui signifierait une humeur au sujet de Allâh et 
ceci est impossible car Il est exempt des changements d'humeur, et le changement 
est impossible au sujet de Allâh. 


Les musulmans disent cette parole très répandue au sujet de Allâh : 


z rr 
% 


PM y A Il oboe 


(soubHâna l-Ladhi youghayyir wa lâ yataghayyar) 


ce qui signifie : « Dieu est exempt d’imperfection, Il fait changer les 
créatures alors que Lui ne change pas ». 


Les savants ont dit : « Nous croyons en la confirmation de ce qui nous est 
parvenu dans le Qour'ân et les Hadîth saHîH, par exemple al-wajh, al-yad, al- ayn, 
ar-riDâ, al-ghaDab et autres, comme étant des attributs que Allâh sait et sans 
considérer que ce sont des organes de sens ou des humeurs (al-‘infi âl) ». 


Allâh ta` âlâ dit : Glu ġe Ci 45 (yawma youkchafou ‘an sâq) ce qui signifie : 
« Allâh fera apparaître des épreuves terribles au Jour du Jugement » [sourat 
Al-Qalan / ‘ayah 42]. 


Le sens apparent du terme sâq, c'est le sens du membre inférieur qui est 
constitué de la peau, de la chair, des os, des ligaments et de la moelle. Bien sûr, on 
ne peut pas attribuer à Allâh ce sens, qui correspond à un organe. 


Le terme (as-sâq) peut avoir dans la langue arabe le sens de la très grande 
difficulté. Quant aux assimilateurs, eux, ils expliquent ( an sâq), en disant que Allâh 
ta Alà dévoilera sa jambe au Jour du Jugement, que Allâh nous préserve d’un tel 
égarement. Quelle compréhension erronnée ! L’Imam Al-Bayhaqgiyy a rapporté 
dans son livre Al-‘Asmäâ'ou wa s-Sifât que le compagnon Abdou I-Lâh Ibnou 
`Abbâs a interprété (as-sâq) cité dans cette ‘ayäh par « une grande difficulté et une 
forte angoisse », et ce, en raison des évènements terribles qui auront lieu au Jour 
du Jugement. 


Quant à Sa parole ta'âlà : 45% Ge ús GAS (yakhâfôuna rabbahoum min 
fawqihim) qui signifie : « Ils craignent Allâh Lui Qui les domine par Sa toute- 
puissance » [sourat An-Nahl / ‘ayah 50]. Ainsi (min fawaihim) signifie la domination 
par la toute puissance (al-qahr) et non l'élévation par l'endroit. 


Allâh a ainsi pour attribut l'élévation par le mérite (al- oulouww) et la supériorité 
(fawqaiyyah) du degré et de l’éminence et Il est exempt du fait d'être dans un endroit 
et Il est exempt de la proximité par la distance. 


Pour la signification de Sa parole ta`âlâ dans sourat Al-Moulk, verset 16 : c sil 
De Ni 86 aig of ehdi (à (‘a'amintoum man fi s-samâ'i ‘an yakhsifa bikoumou l-‘arD) 
, le Moufassir [spécialiste de l’exégèse] AI-Fakhr Ar-Râzî dans son Tafsîr, ainsi que 
Abôu Hayyân Al-‘Andalouciyy dans son livre Al-BaHrou I-MouHÎT ont dit : « Ce qui 
est visé par (man fi s-samâ') « qui est au ciel », ce sont les anges. Il n’est pas visé 


par-là que Allâh habiterait le ciel ». 


Par ailleurs, que dirait celui qui empêche de faire le ta'wil [c'est à dire 
l'interprétation par un autre sens que le sens apparent] au sujet de la parole de 
Allâh concernant notre maître Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm lorsqu'il a dit : (35 Gil als CS 
(innî dhâhiboun ‘ilâ rabbî) ce qui signifie : « Je vais là où mon Seigneur m'a 
ordonné d’aller ! » [sôurat As-Sâffât / ‘ayah 99]. Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm se 
dirigeait vers la Palestine. Est-ce que, selon la prétention des assimilateurs, ceux-ci 
iraient jusqu'à dire que Allâh habiterait la Palestine ou bien vont-il ici faire un ta'wil 
(une interprétation) pour considérer le sens ce verset de manière conforme avec 
les versets explicites ?! 


Explication du mot istawà dans la langue arabe 
Dans la langue arabe, le terme « istawâ » peut admettre quinze sens différents 
dont : 


ichtadda : devenir vigoureux et fort [sens du mot istawâ dans sourat Al-QaSas / 
‘ayah 14] 


achbaha : ressembler [sens du mot istawâ dans sourat Fatir /ayah 19 et dans 
sourat Az-Zoumar / ‘ayah 9] 


qahara : dominer [sens du mot istawâ dans sourat Taha /‘ayah 5] 


Le mot istawa peut s'interprèter dans le sens de la domination (al-qahr). Dans la 
langue arabe, on dit : 


o Pa -2 
WKI AE ONW «cl 
(istawâ foulânoun `ala l-mamâlik) 


ce qui signifie : « Untel a dominé les royaumes » . Le poète a également dit : 


Oh 855 co je a dial Je Va E M 


(qadi stawâ bichroun ‘ala l-`Irâqi ; min ghayri sayfin wa damin mouhrâa) 


ce qui signifie : « Certes, Bichr a dominé l’Irak sans utiliser d'épée et sans 
faire couler de sang » . 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân : & ul xl dé £a (ar-raHmäânou ‘ala l-‘archi 
stawâ) [sourat Tâhâ / ‘ayah 5]. Les savants ont dit que le terme « istawâ » cité dans 
cette ‘âyah peut admettre différents sens comme «la domination » ou «la 
préservation » qui sont des sens du mot « istawâ » dans la langue arabe. Ainsi, 
cette ‘âyah peut avoir le sens que Allâh domine le Trône par Sa puissance et qu'il 
le préserve. Ce qui est visé dans cette ‘âyah est que nous sachions que Allâh est 
tout puissant sur toutes les créatures. Le Trône étant le plus grand de tous les 
corps, cela indique que si Allâh domine le Trône, Il domine à plus forte raison le 
reste des créatures. 


Les savants sont unanimes sur l'interdiction d'interpréter un verset non explicite 
(moutachabih) dans un sens qui ne convient pas d’être attribué à Allâh, comme la 
position assise ou la localisation qui nest pas digne d’être attribué au Créateur. 


Ainsi il nest pas permis de dire que « istawâ » signifie « s'assoir » ou « s'établir 
» au sujet de Allâh, car le fait de s'asseoir n’a lieu que pour celui qui est un corps et 
ceci est impossible au sujet de Allâh comme nous l'avons précédemment prouvé. 


L'Imam ‘Aliyy lbnou ‘Abi Talib, que Allâh l’agrée, a dit : 
ali UK Y 45 il 1 bi ll le (es à ol 


ce qui signifie : « Certes Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa 
toute puissance et ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même » . [Rapporté 
par Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy dans son livre Al-Farqou bayna l-Firaq page 
333]. En effet, les anges qui tournent autour du Trône, lorsqu'ils voient le Trône, ils 
augmentent en certitude et en foi en la toute puissance de Allâh. 


Le Moufassir spécialiste de l’exégèse ‘Aliyy lbnou MouHammad connu sous le 
nom de Al-Khâzin, mort en 741 de l’Hégire a dit : « Le Chaykh Fakhrou d-Dîn Ar- 
Râzî a cité les preuves selon la raison et selon les textes qu'il n’est pas possible de 
donner à la parole de Allâh ta` âlâ : xl ie c fiul A (thoumma stawâ `ala l-‘arch) le 
sens de la position assise, de l'établissement, de lľoccupation d’un endroit ni de la 
localisation ». [Dans son livre Tafsirou l-Khazin tome 2 p 238]. 


L'Imam Abou Mansour Al-Matouridiyy a dit dans ses Ta’wilat au sujet cette ‘ayah 
(thoumma stawa ‘ala l-‘arch) [sourat Al-‘A'raf / ‘ayah 541, il a dit : (‘ay : wa qad 
‘istawâ ‘ala l-'arch) cela signifie : « Et Allâh dominait le Trône [avant même 
l'existence des cieux et de la terre] ». Certaines personnes se donnent pour illusion 
que la parole (thoumma) vient toujours dans le sens de quelque chose qui va 
suivre, mais cette parole vient aussi dans pour autre que ce sens, tout comme l’a 
dit le poète : 


så- 4 á À / 


BA US (SL D aS 6 gi Su Ré SL Es O) 


(inna man sâda thoumma sâda ‘abôuhou thoumma qad sâda qabla dhâlika 
jaddouhou) 


ce qui signifie : « Celui qui a gouverné thoumma [c’est à dire «et par 
ailleurs »] son père a gouverné thoumma [et avant cela], son grand père avait 
gouverné » . 


L'Imam lbnou I-Mou allim Al-Qourachiyy [qui fait partie des savants du 8ème 
siècle de l’Hégire] a rapporté dans son livre Najmou I-mouhtadî wa rajmou l- 
mou tadî que l’Imam Ach-Châfi`iyy a dit : « celui qui croit que Allâh est assis sur 
le trône est un mécréant ». 


s 1 
+ 5% 


Exégèse de : 025Y15 gai ji il Allâhou nôurou s- 
samâwâti wa l-‘arD 


Sa parole ta âlà : 
o £ / v v à A ê A 
EIN NI y à) 
(Allâhou nôurou s-samâwâti wa l-‘arD) 


[sôurat n-Nôur, ‘âyah 35] signifie que Allâh ta`âlâ est Celui Qui guide les gens 
des cieux et de la terre vers la lumière de la foi, rapporté par Al-Bayhaqiyy de 
‘Abdou l-Lâh Ibnou `Abbâs, que Allâh les agrée tous deux. C'est-à-dire que Allâh 
donne la foi aux habitants du ciel qui sont les anges et à qui Il veut parmi les 
habitants de la terre qui sont les humains et les jinn. 


Allâh ta`âlâ n’est pas (nôur) dans le sens de « lumière ». En effet, c'est Lui Qui a 
créé la lumière. 


Allâh ta âlâ dit : 
645 exil dé) 
(wa ja ala dh-dhouloumâti wa n-nôur) 


[sôurat L-‘An âm, ‘âyah 1] c'est-à-dire : »Il a créé les obscurités et la 
lumière «. Donc il est impossible qu’il soit une lumière comme Ses créatures. 
Allâh est exempt de toute ressemblance aux créatures. 


Le jugement de celui qui croit que Allâh ta âlà est (nôur) dans le sens 
« lumière », cest de le déclarer mécréant de façon absolue. De plus, cette ‘âyah : 


GG etes Jag g os Gé of a Ad) 


(Al-Hamdou li I-Lâhi I-ladhif khalaga s-samâwâti wa l-‘arDa wa jaala DH- 
DHouloumâti wa n-nôur) 


[sôurat L-‘An'âm, ‘âyah 1] qui signifie : » La louange est à Allâh, Celui Qui a 
créé les cieux et la terre et Qui a créé les obscurités et la lumière » est la 
preuve la plus explicite que Allâh n'est ni un corps palpable comme les cieux et la 
terre, ni un corps impalpable comme les obscurités et la lumière. Par conséquent, 
si quelqu'un croit que Allâh est un corps palpable ou impalpable, il a assimilé Allâh 
à Sa créature et la ‘âyah en témoigne. 


Les Hadith non explicites 


AI-Boukhariyy a rapporté que le Messager de Allâh salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : As Y JB Y ay al (à 4 als iaiu (sab'atoun youdhil-louhoumou I-Lâhou 
fi dhil-lih yawma lâ dhilla ‘il-là dhillouh) ce qui signifie : « Il y a sept catégories de 
personnes que Allâh protègera à l'ombre du Trône, le Jour où il n’y aura pas 
d'autres ombres que l'ombre du Trône ». 


Ce Hadith ne signifie donc pas comme le prétendent faussement les 
moujassimah [ceux qui attribuent à Allâh le corps], que ces sept catégories de 
personnes seront sous l'ombre de Dieu au Jour du Jugement. Ces égarés ont 
clairement affichés leur croyance anthropomorphiste en donnant à ce Hadfîth une 
telle signification. En réalité, il s’agit ici d'une indication que l'ombre en question 
correspond à l'ombre d'une chose honorée (at-tachrif) selon le jugement de Allâh, 
et il s’agit du Trône. 


AI-Bayhaqjiyy a rapporté dans son livre Al-Ttiqâd que le Prophète salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam a dit ÁE stè ¿js tél sti ò Gal ai de giia GE Y) fé be Le (ma 
min qalbin ‘il-à bayna ‘isbiayni min ‘asâbi'i r-raHmân ‘in châ'a ‘agâmahou wa ‘in 
châ’a ‘azâäghahou) ce qui signifie : « Il n’y a pas un seul cœur sans qu'il ne soit 
sous la domination de Allâh, s’il veut Il le met sur la droiture et s’il veut Il 


l’égare ». 


Là encore, ce Hadith n’est pas à prendre selon le sens apparent. Ceux qui le 
prennent dans le sens apparent s'imaginent que Allâh aurait deux doigts avec 
lesquels Il ferait changer le cœur des gens. Bien sûr, le sens correct qui est 
conforme avec les expressions utilisées par les arabes, c’est ici le sens de la 
domination, du fait que les cœurs des gens sont sous la domination de Allâh. 


Al-Boukhäriyy a rapporté que le Prophète salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
as Oh 5 An 45 (aug de V5 als à Gites S 45 AE AU aus (3 Kai GE NI (‘idhâ kâna 
‘aHadoukoum fî salâtihi fa ‘innahou younâjî rabbahou falâ yabSouqanna fi qiblatihi 
wa lâ ‘an yaminihi fa ‘inna rabbahou baynahou wa bayna qajiblatihi) ce qui signifie : « 
Lorsque l’un de vous est dans la prière, certes il implore et invoque son 
Seigneur, qu’il ne crache pas en direction de la qiblah ni à droite, certes les 
manifestations de la miséricorde de Allâh sont entre lui et la qibLâh ». 


Ici encore, ce Hadîth n'est pas à prendre dans le sens apparent, car le sens 
apparent ferait croire que Allâh serait localisé entre celui qui prie et la qiblah [la 
direction pour la prière]. Le sens apparent de ce Hadîth signifierait que Allâh serait 
localisé en face de chaque croyant faisant la prière, et ce sens contredit la 
croyance en l’unicité de Allâh. C’est pourquoi, il est impératif de l'interpréter. Le 
sens correct, c'est qu'il s’agit ici de manifestations de la miséricorde de Allâh qui 
sont particulières à ceux qui font la prière. 


Al-Boukhariyy a rapporté également de Abôu Môuçà Al-'Ach'ariyy que le 
Messager de Allâh salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit: Gé Y a&i Si ie 1 Gi 
kai Hal) gib de gaf Ci DOS ASS gilly el À ua GS gi lé V5 g (‘irba'ôu ‘al 
‘anfoucikoum fa ‘innakoum lâ tad ôuna ‘aSamma wa là ghâ'ibâ, ‘innakoum 
tad ôuna samî an qaribâ, wa l-ladhî tad'ôunahou ‘agrabou ‘là ‘aHadikoum min 
‘ounouqi râHilati ‘aHadikoum) ce qui signifie : « Ménagez vos efforts, vous 
n’invoquez ni un sourd ni un être à qui des choses échappent. Certes, Celui 
que vous invoquez, entend et rien n'échappe à Sa science, et Il est Qarib et 
Celui que vous invoquez sait tout de vous » . 


Le terme (qarib) au sujet de Allâh ne signifie pas une proximité par la distance, 
mais il signifie que Allâh sait à notre sujet plus que ce que nous-même savons à 


notre sujet [Il sait notre réalité, nos intentions, nos actes apparents et cachés, et Il 
sait notre avenir et notre destinée]. 


Par ailleurs, le sens apparent de la parole (wa l-ladhî tad'ôunahou ‘agrabou ‘ilâ 
‘aHadikoum min `ounouqi rêHilati ‘aHadikoum) serait que Allâh serait plus proche 
de nous que le coup de la monture de l’un d'entre nous. Mais ce sens apparent est 
impossible selon la raison au sujet de Allâh et il contredit plusieurs textes. C'est 
pourquoi il est interprété par le fait que Allâh sait parfaitement toute chose. 


Pour ce qui est du Hadîth rapporté par At-Tirmidhiyy qui est : Gil gs 5 ó sáa Ji 
all à ġa sy Get Ga da 14 5 (ar-râHimôuna yarHamouhoum ar-raHmânou 
‘irHamôu man fi l-‘arDi yarHamkoum man fi s-samâ’) ce qui signifie : « C’est Celui 
Qui est Très miséricordieux qui leur fait miséricorde, faites miséricorde à 
ceux qui sont sur terre alors, ceux qui sont au ciel vous feront miséricorde ». 


Et dans une autre version de ce Hadîth : skái dA xs 5 (yarHamkoum ‘ahlou s- 
samâ') ce qui signifie : « Les habitants du ciel vous feront miséricorde ». 


Cette deuxième version du Hadith explique la première car la meilleure façon 
d'expliquer un Hadîth c'est par une autre version de ce Hadith tout comme l’a dit le 
Hâfidh Al-`Irâqiyy. 


Donc le terme (man fi s-samâ’) qui peut désigner aussi bien un pluriel qu’un 
singulier est ici expliqué par un pluriel : « ceux qui sont au ciel », c'est-à-dire les 
anges, conformément à ce qui est rapporté dans la deuxième version du Hadith. 
Les égarés assimilateurs prétendent que ce Hadith serait une preuve que Allâh 
habiterait le ciel, car ils disent que (man fi s-samâ’) désignerait Allâh. 


Par ailleurs, Al-Boukhariyy a fait l'interprétation de aD-DaHik au sujet de Allâh 
par (ar-raHmah), c'est-à-dire la miséricorde [ceci a été rapporté par l’Imam Al- 
Bayhaaiyy dans son livre Al-‘Asmäâ'ou wa s-Sifât]. Le HâfiDh lbnou Hajar dans le 
commentaire du SaHîH de Al-Boukhäâriyy a dit ce qui suit : « AI-KhaTTäâbiyy a dit : 
Al-Boukhâriyy a fait l'interprétation de aD-DaHik à une autre occasion dans le sens 
de ar-raHmah, la Miséricorde, ce sont des sens proches et s’il interprétait dans le 
sens de l'agrément ce serait encore mieux ». Quant aux assimilateurs, ils 
prétendent que aD-DaHik signifierait que Allâh sourit, ils auront encore une fois de 
plus fait ressembler les attributs de Allâh aux attributs des créatures. 


Imam an-Nawawi a écrit un commentaire du recueil de Hadîth de l’Imam 
Mouslim. Dans l'explication du Hadîth qui commence par « Yanzilou Rabbounâ ila 
s-samâ'i d-dounyâ », il dit : 


— « Ce hadith fait partie des Hadîths qui traitent des attributs de Dieu. Il y a, 
au sujet de ces hadiths, deux madh-hab ( voies) principales au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées dans le livre au sujet de la Foi , et le 
résumé en est : 


l’un de ces madh-habs est : le madh-hab (voie) de la plupart des Salaf (les 
savants des trois premiers siècles), et de quelques-uns des moutakallimôun 
[c'est-à-dire des théologiens, qui sont venus après le salaf], qui consiste à 
croire en ces textes comme étant véridiques, en fonction de ce qui convient à 
Dieu, et que leur sens apparent (dhâhir) qui s’applique aux créatures n’est 
pas le sens visé, et en évitant de parler de son interprétation en détail, avec la 
conviction que Dieu est exempt des attributs des créations, et entièrement 
exempt du mouvement, du déplacement, et du reste des autres états de la 
création. 


La seconde voie est le madh-hab de la plupart des moutakallimôun et d’une 
partie du Salaf, et qui est rapportée ici de Malik, et d’al-Awza’i : cela consiste 
à interpréter les textes en fonction de ce qui est digne de ALLAH. Ils l’ont fait 
et ils ont interprétés ce hadith avec deux explications : l’une d’entre elles est 
un ta’wil par Mâlik ibn Anas et d’autres, qui a dit: ce sont Sa Miséricorde 
(rahmah), Son Ordre (amr) et Ses anges qui descendent, comme on peut dire 
: “le sultan a fait ceci” alors que cela a été fait effectivement par des 
personnes sous son commandement [et non par lui personnellement]. 


Le deuxième type d’explication est que ceci est au sens figuré, c’est-à-dire 
que Dieu exauce ceux qui invoquent et leurs fait miséricorde ». 


Dans son commentaire du SaHîH Mouslim, lors de l'explication du Hadith Al- 
Jâriyah (le Hadith de la femme esclave) l'Imam An-Nawawi a dit : 


« Au sujet de sa parole (c’est-à-dire la parole du Prophète), $alla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam « ayna I-Lâh? » Elle répondit « fi s-samâ’» (les expressions 
ne sont pas traduites car An-Nawawi va expliquer leur sens plus bas) Il lui 
demanda : « Qui suis-je? » Elle répondit « Tu es le Messager de Allâh ». Il dit 
alors : Libère-là car elle est certes croyante ». 


Ce Hadith fait partie des Hadîth qui traitent des attributs de Allâh. Il y a, au 
sujet de ces Hadith, deux voies principales (madh-hab) au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées de nombreuses fois dans le livre au 
sujet de la Foi (c’est-à-dire le chapitre de la Foi dans le recueil de Hadîth de 
Mouslim); 


Et l’une de ces voies est : y croire sans plonger dans Ile détail] du sens 
avec la croyance que rien n’est tel que Dieu, et [la croyance qu/]'il est exempt 
de ce qui advient aux créatures. 


La deuxième voie, c’est l’interpréter selon ce qui est digne de Lui. Ceux qui 
ont choisi cette position ont dit : ici le sens était de la tester, afin de voir : est- 
ce qu’elle était une monothéiste, qui croit effectivement que le Seigneur, 
Celui qui domine toute chose, Celui qui fait ce qu’il veut, c’est Allâh Lui seul, 
et qu’il est Celui pour lequel ceux qui font des invocations se dirigent vers le 
ciel, de la même façon que celui qui prie se dirige vers la Ka`bah; et ce n’est 
pas parce qu’il serait circonscrit dans [ou au-dessus] le ciel, de même qu’il 
n’est pas circonscrit dans la direction de la Ka bah, mais il en est ainsi parce 
que le ciel est la Qiblah de ceux qui font des invocations, et la Ka bah est la 
direction de ceux qui prient. Ou bien elle faisait partie des adorateurs 
d’idoles, qui adorent les statues qui se trouvent tout autour d'eux, et 
lorsqu'elle a dit « fi s-sama », il a été su qu’elle était une monothéiste, et 
qu'elle ne faisait pas partie des adorateurs d’idoles ; al-QâDî iyâD (grand 
savant mâlikîte) a dit : 


le g EE; eg LD oraladi ou Le Y : ls out JB » 
A ail Ge 4 gi sloni (Je dt SR 85141 pal alt Of eatis on sl; 
K egra tis I glio Jan le Cu 655 SÛR anis OÍ slot à 
Ce qui signifie : il n’y a pas de divergence chez la totalité des savants, que 
les textes du Qour’ân et du Hadîth où il est cité Allâh fi ssamâ’ ne sont pas 
prises dans le sens apparent mais ils sont interprétés [par ce qui est digne de 


Allâh] ». 


Conclusion 
Allâh ta âlâ dit : 
LS du ad 14e f dt 2e de de OS 5 die à das SY 


(‘afalâ yatadabbarôuna l-Qour'ân wa law kâna min ‘indi ghayri I-Lâhi lawajadôu 
fihi ikhtilâfan kathîrâ) 


ce qui signifie : « Ne méditent-ils pas au sujet du Qour’ân ? S’il était parvenu 
de la part d’un d’autre que Allâh, ils auraient relevé beaucoup de divergences 
et de contradictions > [sourat An-Niçâ’ / ‘ayah 73]. 


C'est ainsi que l’on comprend l'importance de la science du TawHid et 
l'importance de la parole énoncée par l'Imam Abou Ja`far At-TaHâwiyy lorsqu'il a 
dit : 


ae A Send 4e 0 A e w te 0 AA 
DS A LES Giles es iron di Co s (599 
(wa man waŝafa l-Lâha bi ma nan min ma âni l-bachar faqad kafar) 


ce qui signifie : « Et celui qui attribue à Allâh un des attributs des humains il 
devient mécréant ». Parmi les attributs des humains, il y a les organes, les 
mouvements, les changements d’humeurs, la localisation, la forme, la couleur. 
Allâh est exempt d'une totale exemption de toute ressemblance avec les attributs 
des humains. 


Après ces quelques rappels, notre conseil pour vous, si vous lisez une ‘ayah 
dans le Qourân ou un Hadith, dont le sens apparent serait contraire aux ‘âyah 
explicites, ne vous précipitez pas si vous n'avez jamais entendu l'explication de la 
part de ceux qui sont qualifiés pour le faire, dites : « ce texte a un sens qui est 
digne de Allâh » et référez-vous aux ‘ayah explicites. Ne retenez pas le sens 
apparent, un sens qui conduirait à penser que Allâh aurait des similitudes avec les 
choses qu'il a créées. 


Suivez la parole de l’Imam AHmad Ar-Rifa iyy, lui qui a vécu dans le sixième 
siècle de l’Hégire et qui était le savant de son époque, il était MouHaddith 
[spécialiste du Hadith] et Moufassir [spécialiste de l’exégèse du Qour'änl], il a dit 
dans son livre Al-Bourhânou I-Mou’ayyad au sujet des termes suivants qui font 
partie de ce qui n’est pas explicite dans la langue arabe : fawq, yad, ‘ayn, saq, 
nouzôul : « Tout ceci est bien parvenu dans le Livre et la Sounnah avec un sens 
apparent indiquant ce qui a été cité, mais il est également parvenu dans le Livre et 
la Sounnah ce qui est semblable et qui en explique le sens visé ». 


dti © ; à ddl 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Imam Ach-Châfiiyy : Biographie 
Fondateur de l’école chafiite 


Por 7 pl dl ~ 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-Amîn, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les fondateurs des 4 écoles sont unanimes dans 
la croyance 


Les fondateurs des 4 écoles (madh-hab) de jurisprudence islamique, à 
savoir ‘Abôu Hanîfah, Mâlik, Ach-Châfi iyy et AHmad lbnou Hanbal sont tous sur la 
même croyance : celle du Prophète et de ses compagnons. lls croient tous les 
quatre en l'existence de Dieu sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils 
sont unanimes sur le fait qu’attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et 
ce, tout comme l’a rapporté Ibnou Hajar Al-Haytamiyy dans son livre “al-Minhâjou l- 
Qawîm” p.224 : 


gs de) du (ais M 3 él y AU Se F FRE OÍ sis 
DR DRE 03 pds a AA 


(wa'lam ‘anna I-Qarâfiyya wa ghayrouhou Hakaw ‘ani ch-Châfi iyyi wa Mâlik 
wa ‘AHmad wa Abî Hanffata raDia l-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri l-qâ’ilina 
bi l-jihati wa t-tajsimi wa houm Hagiqôuna bidhälik) 


ce qui signifie « Sachez que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châfï iyy, Mâlik, ‘AHmad et ‘Abôu Hanïfah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils [ces savants] avaient raison de le dire. » 


Quant aux définitions de la croyance et de la mécréance, il n’y a pas de 
divergence entre eux. En effet, ces quatre Imams étaient musulmans et tous les 
musulmans ont la même croyance, ils ne divergent pas en cela. 


Des divergences dans les pratiques mais pas de 
désaccord 


Les madh-hab sont des écoles de jurisprudence. Les divergences concernent 
donc les lois d'application comme l'obligation du tachahhoud dans la prière, les 
conditions de la purification des impuretés canines... Il y avait beaucoup plus 
d'écoles à la base mais seules quatre sont encore pratiquées de nos jours. 


Les moujtahid fondateurs de madh-hab ne se sont pas critiqués mutuellement, 
au contraire l'imam Ach-Châfliyy était un élève de l’imam Mâlik et il a fait son 
éloge. Ainsi lľImam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée, a dit de lui : « Lorsque les 
savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » et l’Imam ‘AHmad 
lbnou Hanbal était un élève de l’Imam Ach-Châfiiyy et il a dit de lui : « C’est une 
grâce que Allâh nous a accordée. J’ai pu profiter de son assemblée durant 
des jours et des nuits ; je n’ai remarqué en lui que du bien, que Allâh lui fasse 
miséricorde ! » 


Par ailleurs, les divergences dans la jurisprudence représentent une facilité pour 
les croyants. C’est un bienfait pour nous. Ainsi, le musulman du commun, n'étant 
pas moujtahid lui même peut suivre n'importe quelle école. 


Les différents degrés des savants dans la 
science 


Les savants de l'Islam ont plusieurs degrés. 


Mouijtahid 
Le moujtahid a la qualification pour déduire des lois à partir du Qour'ân et 
du Hadith. 


C'était le degré de Ach-Châfi'iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou Hanbal, ‘Abôu Hanfîfah et 
d’autres encore ; ils étaient moujtahid absolus (mouTlag). 


Il y a aussi des mouijtahid restreints au madh-hab (mouqayyad), comme l'imam 
des deux Haram (La Mecque et Médine), Al-Jouwayniyy, AI-KhaTTäbiyy, ‘lbnou 
Daqîqî l-Id et Al-Halîmiyy parmi d’autres. Le moujtahid restreint au madh-hab est 
quelqu'un qui a atteint le degré de ‘al-ijtihâd ‘al-mouTlaq, mais son ‘ijtihâd étant 
conforme à celui d'un Imam fondateur d'école, il s’est limité à son école. 


‘AS-Häbou l-woujôuh 


En dessous du degré du Mouijtahid, il y a celui des savants appelés ‘aS-Häâbou l- 
woujôuh, tel que Al-Boulqîniyy de l’école chafiite, mort en 805 de l’Hégire. ‘asS- 
Hâbou l-woujôuh sont ceux qui déduisent des avis de jurisprudence dans une école 
à partir des textes de l'Imam qui a fondé l’école. 


‘Ahlou t-tarjiH 


Le degré en dessous est ‘ahlou t-tarjfH, tel que An-Nawawiyy de l'école chafiite. 
Leur rôle est de faire prévaloir un des avis de ‘aS-Habou l-woujôuh dans l’école sur 
un autre, en précisant que cet avis a plus d'arguments (preuves textuelles du 
Qour’ân et du Hadith) que l’autre. 


An-naqalah 


Et le dernier degré est celui de ‘an-naqalah tel que AHmad Ibnou Hajar Al- 
Haytamiyy de l'école chafiite. Leur rôle est de transmettre les différents avis 
présents dans l’école. 


Les grands savants musulmans parlent de la 
croyance de l’imâm ach-Châfi iyy 


lbnou Mou'allam al-Qourachiyy (660 — 725) dit dans son livre Najmou l- 
mouhtadiyy [l'étoile de celui qui est bien guidé] en page 551 : 
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ce qui signifie : « Ceci est de la mécréance selon l’Unanimité et nous 
déclarons mécréant ceux qui se réclament de l'Islam qui disent que la Parole 
de Dieu est crée et ceux qui disent que Dieu ne sait pas les choses avant leur 
existence et celui qui ne croit pas en la Prédestination et celui qui croit que 
Dieu est assis sur le trône tout comme a rapporté ce jugement le juge -AIl 
QâDî — Houçayn d’après le texte de Ach-Châfi iyy ». 


Dans son livre «‘It-Hâfou s-sâdati I-Mouttagin» (tome 2 page 24), Az-Zabïdiyy 
rapporte que L’Imam Ach-Châfi iyy a dit : 
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« Allâh ta âlâ existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute 
éternité. Il a créé l’endroit en ayant l’attribut de l’exemption de début, tout 
comme avant la création des endroits, le changement n’est pas possible 
selon la raison à Son sujet, ni pour Son Être ni pour Ses attributs » 


L’'Imam Ach-Châfi iyy explique les différentes 
sortes d'innovations 


Le Hafidh Abôu Nou aym a rapporté avec sa chaîne de transmission dans son 
livre « Hilyatou l-Awliyâ'» (tome 9, page 121) que l’Imam Ach-Châfi iyy a dit : 


« L'innovation est de deux sortes : l’innovation louable et l'innovation 
blâmable. Celle qui est conforme à la Sounnah c’est celle qui est louable, et 
celle qui contredit la Sounnah c’est celle qui est blâmable. Et pour preuve la 
parole de Oumar Ibnou I-Khattäb lors des prières de nuit durant Ramadan : 
Quelle bonne innovation » 


L'Imam Ach-Châfliyy, que Allâh l’agrée a dit dans son livre Al-‘oumm : « Al- 
bid'ah est de deux catégories : une innovation de bonne guidée et une 
innovation d’égarement ». 


AI-Bayhaajiyy a rapporté avec une chaîne de transmission, dans Manâqibou ch- 
Châfï iyy de Ach-Châfi`iyy, que Allâh l'agrée, qu'il a dit : 
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« Les innovations sont de deux sortes : une sorte de chose innovée fait 
partie de ce qui contredit le Livre, la Sounnah, la voie tracée par les 
compagnons ou l’Unanimité des savants, c’est ce qui est appelé l’innovation 
d’égarement ; la deuxième sorte de chose innovée fait partie de l’innovation 
de bien qui ne contredit aucun des quatre sujets qu’on vient de mentionner, 
c'est l’innovation qui n’est pas blâmée ». 


L’'Imam Ach-Châfi iyy dit faire le tabarrouk par 
Abôu Haniïfah 


Dans son livre « Tarîkh Baghdâd » (tome 1, page 123), le HafiDh AI-KhâTib Al- 
Baghdâdiyy rapporte avec une bonne chaîne de transmission, d’après ‘Aliyy Ibn 
Maymôun qu'il a dit : 


« J'ai entendu Ach-Châfï iyy dire : je fais certes le tabarrouk (la recherche 
de bénédiction) par Abôu Hanîfah et je me rends à sa tombe chaque jour (le 
visiter). Si jai un besoin, j’accomplis deux rak'ah (cycle de prière) puis je me 
rends à sa tombe et je demande à Allâh ta’ âlâ qu’il m’accorde la chose dont 
j'ai besoin et ce, auprès de sa tombe. Après cela mon affaire est rapidement 
réglée » 


An-Nawawiyy rapporte de Ibn Oumar et de Ach- 


Châfi iyy le caractère recommandé de réciter le 
Qour’ân en faveur des morts musulmans. 


L'Imam An-Nawawiyy, dans son livre Al-Adhkâr (page 159) après avoir cité un 
Hadith incitant les musulmans à invoquer Allâh en faveur du défunt musulman, il a 
dit : 
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« Ach-Châfi iyy et les aS-Hâb - les savants de l’école — ont dit: «Il est 
recommandé qu'ils récitent auprès de lui quelque chose du Qour’ân. Ils ont 
dit : Et s’ils récitent tout le Qour’ân, c’est bien » 


Puis An-Nawawiyy a dit : 
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« Il nous a été rapporté dans les Sounan de Al-Bayhaqiyy avec une chaîne 
de transmission Haçan - fiable — que Ilbnou Oumar a jugé recommandé de 
réciter sur les tombes après l’enterrement, le début et la fin de sourat Al- 
Baqarah ». 


L’'Imam ‘Abôu Abdi l-Lâh MouHammad Ach- 
Châfi iyy 


Le grand Imam MouHammad lbnou Idrîs Ach-Châfi'iyy est né en 150 de l'Hégjire, 
l’année de la mort du fondateur de l'école hanafite ‘Abôu Hanfïfah. Après avoir 
appris la science de la religion de manière approfondie, Ach-Châfiiyy est devenu 
apte à donner des avis de jurisprudence (fatwas) et il a fondé sa propre école : le 
madh-hab châfi`ite. 


Son nom et son ascendance 


Il s'appelle ‘Abôu ‘Abdi I-Lâh MouHammad, fils de ‘Idrîs, fils de Al- Abbâs, fils de 
‘Outhmän, fils de Châfi`, fils de As-Sâ'ib, fils de ‘Oubayd, fils de ‘Abdi-YaZidl, fils de 
Hâchim, fils de al-MouTTälib, fils de ‘Abdi-Manäâf. Il est donc arabe, Qourachiyy, 
Hâchimiyy, MouTTäâlibiyy. Son ascendance rejoint celle du Messager de Allâh en 
leur ancêtre commun ‘Abdou Manâf. Il a été surnommé Ach-Châfi`iyy parce qu'il y 
a dans son ascendance un homme du nom de Châfi qui était un compagnon du 
Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam et dont le père était 
également compagnon. Être à la fois compagnon et fils de compagnon est très 
élogieux pour la personne. 


Ach-Châfi iyy est né à Gaza, en Palestine, en lan 150 de l'Hégjire, la même 
année est décédé l’Imam ‘Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée. Il a consacré sa 
vie à l'apprentissage et la diffusion de la science de la religion. Il est ainsi 


devenu un grand saint et un grand savant. L’Imam Ach-Châfiiyy est décédé 
au Caire (en Égypte) en l'an 204 de l'Hégire. 


Ach-Châfi iyy a grandi dans la pauvreté ... 


Ach-Chäfi'iyy a grandi dans une famille pauvre. Son père est décédé alors qu'il 
était encore jeune, sa mère est partie avec lui s'installer à la Mecque lorsque Ach- 
Châfi`iyy avait 10 ans. 


Sa mère s'appelait FâTimah, fille de `Abdi I-Lâh, AI-‘AZdiyyah par rapport à la 
tribu Al-‘ʻAZd. Ach-Châfliyy a grandi dans la pauvreté. Il n'avait pas beaucoup 
d'argent. Ainsi, lorsqu'il apprenait la science de la religion, il écrivait sur des bouts 
de pierre, de cuir ou encore de feuilles de palme et d'os d'animaux ; il était 
tellement pauvre qu'il n'avait pas les moyens d'acheter des feuilles. 


et l’amour de la science 


Ach-Châfi'iyy a mémorisé le Qourân honoré très jeune. Il a également 
commencé à apprendre les Hadîths du Prophète et à les écrire. 


Puis il a voyagé pour s'installer à la campagne. Il a vécu avec la tribu de 
Houdhayl pendant une dizaine d'années afin d'apprendre la linguistique arabe et le 
vocabulaire car Houdhayl faisait partie des tribus arabes connues pour leur 
éloquence. Ach-Châfi iyy a mémorisé la poésie et les nouvelles de cette tribu. 


Tout en apprenant la science, Ach-Châfi'iyy avait appris le tir à larc, de sorte 
que sur 10 flèches tirées, toutes atteignaient la cible. II a dit à ce sujet : « Ma 
ferveur portait sur deux choses : le tir à l’arc et la science ; et je suis devenu 
performant au tir au point d'atteindre 10 cibles sur 10. » Ensuite il s'est tu. C’est 
alors qu’un de ceux qui l’écoutaient lui a dit : « Par Allâh, tu es encore meilleur 
dans la science qu’au tir ! » 


Le fondateur de l’école châfi ite 


Ach-Châfi iyy a fondé une école de jurisprudence (madh-hab) : l’école châfl'ite. 
Dans cette école, il y a l’ancienne (al-madh-hab al-qadîm) et la nouvelle (al-madh- 
hab al-jadid). L'ancienne école date de l’époque où l'Imam Ach-Châfi iyy vivait en 
Iraq, puis en Égypte il a fondé sa nouvelle école. Ar-RâZiyy, dans son livre 
« Manâaibou Ach-Châfiiyy » a dit : « Sache que Ach-Châfi iyy, que Allâh lui fasse 


miséricorde, a composé son livre « Ar-Risâlah » alors qu'il était à Bagdad, mais 
lorsqu'il est retourné en Égypte, il l’a écrit de nouveau ; et dans chacune des deux 
versions, il y avait beaucoup de science. » C’est là la différence entre l’ancienne et 
la nouvelle école de l'Imam Ach-Châfi iyy. 


Le chafiisme, (ou shafiisme ou chaféisme) est l'école la plus répandue 
aujourd'hui dans le monde, on la retrouve notamment sur le continent asiatique : en 
Inde et en Asie du Sud-Est (Indonésie, Malaise, Thaïlande...) ainsi qu’en Égypte, 
au Yémen, et dans les pays du Châm (Liban, Syrie, Palestine et Jordanie), aux Îles 
Comores, etc... 


Quelques-unes de ses qualités 


Allâh ta âlâ a honoré Ach-Châfi`iyy par différents dons parmi lesquels en plus de 
sa grande science, il y a la modestie. 


Ach-Châfi iyy, que Allâh lui fasse miséricorde, possédait une voix exceptionnelle 
au point que lorsque, tout jeune, il récitait le Qour’än, les gens allaient vers lui pour 
écouter sa belle voix et certains de ceux qui étaient assis à écouter sa récitation 
tombaient par terre, tant ils craignaient Allâh, à cause du secret de sa récitation. 


Il était extrêmement généreux et courageux. Il avait un comportement 
d'excellence. Il était de plus très adroit au tir à larc. 


Son kachf, dévoilement accordé par Dieu 


Parmi les particularités que Allâh lui a accordées, il faisait partie des grands 
saints, des vertueux de Allâh, des connaisseurs, des gens qui avaient le kachf, à 
savoir le dévoilement par la grâce de Dieu. 


Une fois il s’est adressé à 3 de ses plus grands élèves. Il a dit au premier : « Toi 
tu seras dans le Hadith. » L'élève s'appelait Ar-Rabf Ibnou Soulaymäân et il fut 
effectivement parmi les gens du Hadith. Au deuxième il a dit : « Toi tu seras dans le 
débat. » Cet élève s'appelait Al-Mouzaniyy et il s’est avéré également très fort dans 
le débat. Il avait le dessus sur les mauvais innovateurs et leur donnait des 
arguments qui les faisaient taire. Au troisième, il a dit : « Toi, tu seras dans le fer. » 
Il s'appelait Al-BouwayTiyy et est devenu un savant en Egypte. Il a vécu à l'époque 
de la discorde des Mou taZilah et a été enchaîné avec des fers, et transporté ainsi 
d'Egypte jusqu’à Bagdad. 


Dieu lui a donc dévoilé ces informations au sujet de ses élèves bien avant leur 
advenue, c'est ce qu’on appelle le kachf (dévoilement). 


Ach-Châfi iyy en quête de science 


L’Imam Ach-Châfi iyy a acquis beaucoup de science dès son plus jeune âge. Il a 
effectué de nombreux voyages afin de profiter de la science d’un grand nombre de 
savants, notamment l’Imam Mâlik au début de ses périples et un élève de l'Imam 
‘Abôu Hanîfah à la fin. 


Le Prophète a fait son éloge 


C’est en lui que s’est réalisée la parole du Messager dans le Hadith : 
Le 2, Lb SG lle OÙ Lis 5 ous Y 
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C'est-à-dire : « N’insultez pas Qouraych, car c’est par un savant de cette 
tribu que la terre sera remplie de science. » 


D'après les savants, c’est Imam Ach-Châfi'iyy qui est visé par ce Hadith car il 
faisait partie de Qouraych tandis que les 3 autres grands savants : ‘Abôu Hanîfah, 
Mâlik et ‘AHmad n'en faisaient pas partie. 


D'abord à la Mecque honorée... 


Au tout début, Ach-Châfiiyy s’est intéressé à la poésie, à la littérature et à 
l'Histoire des Arabes. Par la suite, Allâh l’a guidé vers l'apprentissage approfondi 
de la jurisprudence et de la science. D’après différentes versions, un jour alors qu'il 
allait apprendre la grammaire et la littérature arabes, il a rencontré en chemin 
Mouslim lbnou Khâlid AZ-Zinjiyy qui était alors le moufti de la Mecque. Le moufti lui 
a demandé : « D'où viens-tu ? » Il lui a répondu : « Moi, je fais partie des gens de la 
Mecque.» Il lui a dit : « Où habites-tu ? » Il lui a répondu : « A Chi âb AI-Khayf. » Le 
moufti lui a demandé : « De quelle tribu es-tu ? » Ach-Châfi iyy lui a répondu : « Je 
suis de la tribu de `Abdou-Manâf. » Alors, le moufti lui a dit : « Bonheur à toi, Allâh 
t'a honoré dans le bas monde et dans l'au-delà! Pourquoi ne mets-tu pas ton 
intelligence et ta compréhension au service de la jurisprudence ? Ce serait mieux 
pour toi. » 


Ach-Châff iyy, bien que très jeune, a excellé dans la jurisprudence et Az-Zinjiyy 
ľa autorisé à donner des avis de jurisprudence (fatwa). Mais l'ardeur de Ach- 
Châfi`iyy était telle qu'il ne s'est pas limité à ce niveau. En effet, des nouvelles lui 
étaient parvenues au sujet de l’Imam de la terre de l’ Emigration, à savoir Mâlik 
lbnou ‘Anas, que Allâh l’agrée, à l'époque où le nom de Mâlik était déjà connu dans 
tous les horizons et que Mâlik avait atteint de hauts degrés dans la science de la 
religion et le Hadith. 


… Puis à Médine l’Illuminée 


La détermination de Ach-Châfi`iyy l’a poussé à émigrer vers Médine en quête de 
science. Il s'y était préparé puisqu'il avait emprunté à un homme de La Mecque le 
livre « AI-MouwaTTâ' » écrit par l’Imam Mâlik. Il l'avait lu et l'avait appris par cœur. 
Ensuite, il a voyagé à Médine. Lorsque l’Imam Mâlik a interrogé Ach-Châfi iyy sur 
son nom, il lui a répondu : « Je m'appelle MouHammad.» Mâlik lui a dit : 
« MouHammad, crains Allâh, fais preuve de piété à l’égard de Allâh et évite 
les désobéissances, car tu auras certes un haut degré. Allâh a fait que dans 
ton coeur il y a une lumière, n’éteins pas cette lumière par les péchés ! » Puis 
il lui a dit : « Demain, tu viendras en compagnie de quelqu'un qui te servira de 
lecteur. » Ach-Châfi'iyy s'est mis à apprendre et plus il avançait, plus Mâlik lui en 
demandait. Il est resté avec lui dans le but d'apprendre et d'étudier la science, la 
jurisprudence et tout autre domaine religieux dans lequel l’Imam glorieux, Mâlik, 
donnait des avis religieux (fatwa) jusqu'à ce qu'il décède en l’an 179 de l'Hégire. 
Ach-Châfi iyy avait alors atteint la trentaine. 


Son amour pour les voyages toujours en quête 
de science 


Ach-Châfi iyy tenait beaucoup à rester auprès de l’Imam Mâlik, mais de temps à 
autre il accomplissait des voyages à La Mecque pour rendre visite à sa mère et 
profiter de ses conseils. En effet, sa mère avait une noblesse de caractère et une 
bonne compréhension et l'Imam Ach-Châfi'iyy aimait voyager ce qu'il considérait 
comme étant très utile. Il disait : « Je vais parcourir les pays de long en large pour 
acquérir la science ou bien je mourrai inconnu dans ces pays. Si je meurs j'espère 
que Allâh me fera miséricorde, mais si je reste en vie, je reviendrai bientôt. » 


Ach-Châfi` iyy composait beaucoup de poèmes, il a dit au sujet des bienfaits du 
voyage, un poème (en arabe) dont voici le sens : 


« Pars en voyage, tu trouveras ce qui compense ce que tu as quitté. 
Et supporte la fatigue car la meilleure vie, c’est dans la fatigue. 
J’ai vu que lorsque l’eau s’arrête de couler, elle stagne. 


Et lorsqu'elle coule, elle devient douce, alors que si elle ne coule pas, elle 
n’est pas bonne. 


Et si le lion ne quittait pas la forêt, il ne pourrait pas chasser. 
Et si la flèche ne quittait pas l’arc, elle n’atteindrait pas sa cible.» 


L'honneur de l’ascendance de Ach-Châfi`iyy ne l’a pas détourné du travail et de 
la recherche de sa subsistance afin de vivre du fruit de son labeur. Par la suite, un 
des gouverneurs du Yémen l’a nommé gouverneur à Najrân (actuellement cette 
ville appartient à l'Arabie Saoudite à la frontière du Yémen). Dans cette 
responsabilité, se sont manifestées son extrême intelligence et sa noblesse de 
caractère pour ne pas commettre d'injustices. Ainsi, il a refusé la flatterie et la 
corruption, alors que celui qui l'avait précédé les avait acceptées. 


` 


Ach-Châfi iyy à Bagdad puis au Yemen 


Ach-Châfi iyy, avait 34 ans à son arrivée à Bagdad où il a résidé 2 ans. Puis il 
s'est complètement libéré de ses occupations pour apprendre la science et la 
jurisprudence auprès de MouHammad Ibnou lI-Haçan Ach-Chaybâniyy, le 
compagnon et l'élève de ‘Abôu Hanîfah. C’est là, qu'il a réuni la jurisprudence 
du HijâZ (région de la péninsule arabique) basée sur la transmission et la 
jurisprudence du `lrâq (l'Iraq) basée sur la déduction. Ach-Châff iyy a ainsi atteint le 
degré des imams de la jurisprudence aussi bien par la déduction que par la 
transmission. 


De retour en Egypte, il a fondé sa nouvelle école. 


lbnou Hajar a dit de Ach-Châfi`iyy : « II a rassemblé la science des savants 
qui déduisent des lois et la science des savants spécialistes du Hadith.» 


15 des chaykh de l’Imam Ach-Châfi iyy 


Parmi ses chaykh à Médine figuraient : 


e Mâlik Ibnou ‘Anas AI-‘ASbouHiyy, 

e ‘Ibrâhîm Ibnou Sa`d Al-‘AnSârîyy, 

°< `Abdou I - Azîz Ibnou MouHammad Ad-Dâwardîyy, 
e ‘Ibrâhîm Ibnou YaHyâ Al-‘Ouçâmîyy, 

e MouHammad Ibnou Sa`îd Ibnou ‘Abî Foudayk 

e `Abdou l-Lâh Ibnou Nâfi AS-Sâ'igh. 


Parmi ses chaykh en Iraq, il y a eu : 


«e MouHammad lbnou l-Haçan Ach-Chaybâniyy 

e Wak Ibnoul-JarrâH AI-Koufiyy, 

e ‘Abôu ‘Ouçamah Hammâd Ibnou ‘Ouçâmah AI-Koufiyy, 
e ‘Ismâ`îl Ibnou ‘ATiyyah AI-Basriyy 

.  Abdoul-Wahhäb Ibnou Abdîl-Hamiîd AI-BaSriyy. 


Parmi ses chaykh au Yémen, on retient : 


e MouTraf Ibnou MâZin, 

e Hichâm lbnou Yôuçouf le juge de Sanaa (San'à'), 

° Oumar lbnou ‘Abî Mouslamah le compagnon de AI-AwZâ îyy 
e YaHyâ lbnou Haçân le compagnon de Al-Layth Ibnou Sa`d. 


L’'Imam Ach-Châfi iyy refuse le poste de juge et 
part s'installer en Egypte 


En lan 198 de l’Hégire, Al-Ma’moun Al- Abbâsiyy est devenu le calife des 
musulmans. Mais à son époque, Ach-Châfi'iyy n’a pas aimé prolonger son séjour à 
Bagdad, étant donné que les Perses avaient le dessus et avaient la main mise sur 
les rouages de l'Etat alors que Ach-Châfi iyy qui était arabe, Qourachiyy, était fier 
de la Loi de l'Islam. Quant à AI-Ma'môun, il encourageait la philosophie qui s'était 
propagée à son époque. Il a proposé à Ach-Châfi iyy de se charger de la fonction 
de qâDi (juge), mais Ach-Châfi`iyy a refusé. 


Lorsque Ach-Châfi'iyy a décidé de s'installer en Egypte, il a dit sous forme de 
poésie : 


« Je me suis senti nostalgique et désireux de partir en Egypte. 
Et pour cela, je suis prêt à traverser les déserts. 


Par Dieu (Allâh), je ne sais pas si j’y vais pour la réussite et la richesse 


Ou pour y être enterré.» 


Ach-Châfi iyy a résidé en Egypte pendant un peu plus de 4 ans, durant lesquels 
ses livres se sont diffusés et il est devenu célèbre en raison du grand nombre de 
personnes qui ont appris auprès de lui la science de la religion et qui l'ont par la 
suite propagée. 


La fin de la vie de Ach-Châfi iyy, sa maladie et 
son décès 


Après avoir voué sa vie à l'apprentissage puis à l’enseignement de la science de 
la religion, Imam Ach-Châfl iyy est décédé des suites d’une maladie. 


Ach-Châff iyy a eu plusieurs maladies durant sa vie. Il était notamment atteint 
d'hémorroides qui lui ont causé plusieurs hémorragies. L'une d'elle a été tellement 
intense qu'il en est mort, que Allâh lui fasse miséricorde. 


Ach-Châfi'iyy est mort en Egypte à l’âge de 54 ans la dernière nuit du mois de 
Rajab en l’an 204 de l'Hégire, c'était la nuit d'un jeudi. Il est décédé chez ‘Abdou l- 
Lâh lbnou l-Hakam à qui il a donné son testament. Il a été enterré le lendemain, le 
vendredi. C’est le clan de ‘Abdou l-Hakam qui l’a enterré dans leur cimetière 
à Qârâfah S-Soughrâ. Ils ont construit au-dessus de sa tombe un dôme 
que SaläHou d-Dîn (le sultan Saladin) a restauré. Il a construit à côté al-madraçah 
AS-SalêHiyyah, c'est-à-dire l’école SaläHiyy, en l'an 575 de l'Hégire (1179), qui 
était un bastion, une citadelle pour la propagation de l’école Châfi`iyy... 


Le dôme de Ach-Châfi iyy 


Il a été construit un dôme magnifique sur la tombe de l’Imam Ach-Châfi`iyy. Au fil 
du temps, les ingénieurs et les architectes l'ont embelli et décoré de la meilleure 
décoration, et il a été restauré et réparé par les rois et les gouverneurs. Sur les 
deux battants de la porte de ce dôme, sont inscrits des vers qui signifient : 


« Ach-Châfi iyy est l’Imam de tous les gens dans la science, dans 
l’indulgence, dans l’élévation et dans la force. Le statut d’Imam des Imams 
(al-imâmah) dans le bas monde lui a été donné tout comme le califat est 
donné aux fils de Al- Abbâs. Ses élèves sont les meilleurs compagnons et 
son école est la meilleure des écoles pour les gens.» 


Au-dessus du croissant du dôme, est fixé un petit bateau depuis qu'il a été édifié. 
L'Imam AI-BôuSayriyy, l'auteur de Al-Bourdah, mort en l'an 695 de l'Hégire (1295) 
a dit lui aussi en poésie : 


« Sur le dôme de la tombe de Ach-Châfi`iyy, il y a une embarcation qui a jeté 
l'ancre, fixée dans un édifice fortement bâti. Le déluge de sa Science a enveloppé 
sa tombe, et ce navire a flotté au-dessus de cette tombe. » 


Prenons exemple sur la bonne éducation de Ach- 
Châfi iyy 


Son père est mort alors qu'il n’était qu’un jeune enfant mais cela ne l’a pas 
entraîné vers les groupes du mal et de la perversité car sa mère l'avait orienté vers 
l'apprentissage de la science. Le rôle des membres de la famille en matière 
d'éducation de leurs enfants est ainsi primordial. Ach-Châfl iyy excellait dans la 
science de la religion au point de donner des avis de jurisprudence alors qu'il était 
encore jeune homme. Sa mère a eu un rôle essentiel en cela. Ceci s’est manifesté 
par l'effet de sa récitation sur les gens, par son bon comportement et sa grande 
science. 


Attachez-vous à la science et faîtes en sorte que vos enfants s’y attachent car 
c'est dans la science que se trouve l'élévation. C'est grâce aux actes effectués 
conformément à la science et avec sincérité que l’homme s'élève en degrés et que 
les drapeaux de la vérité sont élevés. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Imam ‘AHmad ibnou Hanbal 
Biographie Fondateur de l’école 
Hanbalite 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 


et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les fondateurs des 4 écoles sont unanimes dans 
la croyance 


Les fondateurs des 4 écoles (madh-hab) de jurisprudence islamique, à 
savoir ‘Abôu Hanîfah, Mâlik, Ach-Châfi iyy et AHmad lbnou Hanbal sont tous sur la 
même croyance : celle du Prophète et de ses compagnons. lls croient tous les 
quatre en l'existence de Dieu sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils 
sont unanimes sur le fait qu’attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et 
ce, tout comme l’a rapporté Ibnou Hajar Al-Haytamiyy dans son livre “al-Minhâjou l- 
Qawîm” p.224 : 
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(wa lam ‘anna I-Qarâfiyya wa ghayrouhou Hakaw ‘ani ch-Châfi iyyi wa Mâlik 
wa ‘AHmad wa Abî Hanîfata raDia I-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri l-qâ’ilina 
bi l-jihati wa t-tajsimi wa houm Haqgiqôuna bidhälik) 


ce qui signifie « Sachez que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châfï iyy, Mâlik, ‘AHmad et ‘Abôu Hanïifah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils [ces savants] avaient raison de le dire. » 


Quant aux définitions de la croyance et de la mécréance, il n’y a pas de 
divergence entre eux. En effet, ces quatre Imams étaient musulmans et tous les 
musulmans ont la même croyance, ils ne divergent pas en cela. 


Des divergences dans les pratiques mais pas de 
désaccord 


Les madh-hab sont des écoles de jurisprudence. Les divergences concernent 
donc les lois d'application comme l'obligation du tachahhoud dans la prière, les 
conditions de la purification des impuretés canines... II y avait beaucoup plus 
d'écoles à la base mais seules quatre sont encore pratiquées de nos jours. 


Les moujtahid fondateurs de madh-hab ne se sont pas critiqués mutuellement, 
au contraire l'imam Ach-Châfliyy était un élève de l’imam Mâlik et il a fait son 
éloge. Ainsi l'Imam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée, a dit de lui : « Lorsque les 
savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » et l’Imam ‘AHmad 
lbnou Hanbal était un élève de l’Imam Ach-Châfi iyy et il a dit de lui : « C’est une 
grâce que Allâh nous a accordée. J’ai pu profiter de son assemblée durant 
des jours et des nuits ; je nai remarqué en lui que du bien, que Allâh lui fasse 
miséricorde ! » 


Par ailleurs, les divergences dans la jurisprudence représentent une facilité pour 
les croyants. C’est un bienfait pour nous. Ainsi, le musulman du commun, n'étant 
pas moujtahid lui même peut suivre n'importe quelle école. 


Les différents degrés des savants dans la 
science 


Les savants de l'Islam ont plusieurs degrés. 


Mouijtahid 


Le moujtahid a la qualification pour déduire des lois à partir du Qour'ân et 
du Hadith. 


C'était le degré de Ach-Châfi`iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou Hanbal, ‘Abôu Hanîfah et 
d’autres encore ; ils étaient moujtahid absolus (mouTlaq). 


Il y a aussi des moujtahid restreints au madh-hab (mouqayyad), comme l'imam 
des deux Haram (La Mecque et Médine), Al-Jouwayniyy, AI-KhaTTäbiyy, ‘lbnou 
Daqjïaîi l-Id et Al-Halimiyy parmi d’autres. Le mouijtahid restreint au madh-hab est 


quelqu'un qui a atteint le degré de ‘al-ijtihâd ‘al-mouTlaq, mais son ‘ijtihâd étant 
conforme à celui d’un Imam fondateur d'école, il s’est limité à son école. 


‘AS-Häbou l-woujôuh 


En dessous du degré du Mouijtahid, il y a celui des savants appelés ‘aS-Häbou l- 
woujôuh, tel que Al-Boulqïiniyy de l’école chafiite, mort en 805 de l’Hégire. ‘asS- 
Hâbou l-woujôuh sont ceux qui déduisent des avis de jurisprudence dans une école 
à partir des textes de l'Imam qui a fondé l’école. 


‘Ahlou t-tarjiH 


Le degré en dessous est ‘ahlou t-tarjfH, tel que An-Nawawiyy de l'école chafiite. 
Leur rôle est de faire prévaloir un des avis de ‘aS-Habou l-woujôuh dans l’école sur 
un autre, en précisant que cet avis a plus d'arguments (preuves textuelles du 
Qour’ân et du Hadîth) que l’autre. 


An-naqalah 


Et le dernier degré est celui de ‘an-naqalah tel que AHmad Ibnou Hajar Al- 
Haytamiyy de l’école chafiite. Leur rôle est de transmettre les différents avis 
présents dans l’école. 


Les grands savants musulmans parlent de la 
croyance de l’imâm ‘AHmad 


L'Imam Abou I-FaDI At-Tamimiyy Al-Baghdâdiyy Al-Hanbaliyy (décédé en 410 de 
l’'Hégire. Il était le chef et le fils du chef des Hanbalites à Bagdad) rapporte dans 
son livre Ÿ tigàdou l’imâm ‘AHmad que l’Imam AHmad ibnou Hanbal a dit : 


« EU SAS A6 ty y me Loge D 
Qui signifie : « Quoique tu imagines dans ton esprit, Allâh en est différent ». 


Dans le même livre aussi Abou I-FaDI rapporte que ue l’Imam AHmad ibnou 
Hanbal a dit : 
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Ce qui signifie : « Les noms sont pris de la religion (chari ah) et de la langue 
arabe, or les spécialistes de la langue ont mentionné que le mot « corps » 
(jism) est attribué pour tout ce qui présente une longueur, une largeur, une 
épaisseur, une composition et une image, et Allâh ta âlà est exempt de tout 
ceci. II n’est donc pas permis de Lui attribuer le corps (jism) car Il en est 
exempt, de plus ce terme (jism) n’a pas été cité dans la religion (charî ah) 
comme nom de Allâh, donc il n’est pas valable d'attribuer cela à Dieu ». 


Le MouHaddith, le Faqïh, le Spécialiste de la science des fondements 
(ouSôuliyy) Badrou d-dîn Az-Zarkachiy, né en 745 et décédé en 794 de l’hégire, 
rapporte dans son livre « Tachnîfou l-Maçâmi` » (tome 2 page 249) que l’auteur du 
livre Al-KhiSâl qu'il a dit : l’ Imam AHmad Ibnou Hanbal a dit : 
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Qui signifie : « Celui qui dit que Allah est un corps pas comme les autres 
corps, il devient [quand même] mécréant ». Ainsi devient mécréant celui qui dit 
que Dieu a un visage mais pas comme nous ou un organe où un membre pas 


comme nous. Voir : Interprétation Correcte du Qour'ân et du Hadîth (Exégèse) 


L'Imam, le HâfiDH -spécialiste des chaînes de transmission du Hadîth-, le 
Moufassir -exégète- Abdou r-RaHmân Ibnou ‘Aliyy connu sous le nom de Ibnou l- 
Jawziyy le Hanbalite (né en 508 et décédé en 597 de l’Hégire) rapporte dans son 
livre « Daf ou Choubahi t-Tachbîh » (page 135) : 
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Qui signifie : « Ahmad (C'est-à-dire l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal) n’a jamais 
attribué la direction au Créateur » 


lbnou l-Jawziyy fait partie des piliers des Hanbalites. Il a écrit son livre « Daf'ou 
Choubahi t-Tachbîh » pour répliquer à ceux qui ont attribué le corps à Allâh tout en 
se réclamant de l’école de l’Imam AHmad alors que l’Imam AHmad est innocent de 
ce qu'ils ont pris pour croyance. lbnou Al- Jawziyy a souligné dans ce livre que la 


croyance du Salaf est bien la croyance de l’Imam AHmad, l'exemption de Allâh de 
l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, assise, de l'installation et de 
toutes les autres caractéristiques des choses qui entrent en existence et des corps. 


L'Imam ‘AHmad Ibnou Hanbal né en 164 et il est décédé en 241 de l'hégire fait 
partie des grands savants de l'Islam. Il a vécu lors du 2°"° siècle de l'Hégire, il fait 
donc partie du salaf vertueux à savoir les musulmans des trois premiers siècles de 
l’hégire. Il a ainsi appris la science de la religion auprès de l’Imam Ach-Châfi iyy 
entre autres. Il a par la suite fondé sa propre école de jurisprudence : l’école 
hanbalite. II a eu deux fils : ‘Abdou I-Lâh, d'où son surnom Abôu ‘Abdi I-Lâh, 
et SâliH. 


Sa jeunesse 


Il est ‘AHmad fils de Mouhammad fils de Hanbal fils de Hilâl fils de ‘Açad. L’'Imam 
‘AHmad a grandi orphelin. En effet, son père MouHammad était mort jeune. 


Il a commencé à apprendre la science de la religion très tôt puis a appris la 
science du Hadith alors qu'il avait 15 ans, c’est-à-dire en lan 179 année durant 
laquelle le fondateur de l’école malikite, l’Imam Mâlik, que Allâh l'agrée, est décédé. 


LA 


Elève de l’Imam Ach-Châfi iyy 


Lorsque Ach-Châfi iyy est retourné à la Mecque pour transmettre et dispenser 
son enseignement dans l'enceinte sacrée, à la période du pèlerinage, il y a 
rencontré les plus grands savants qui ont appris la science auprès de lui. C’est par 
la suite qu'il a rencontré ‘AHmad Ibnou Hanbal, le glorieux savant, que Allâh 
l’agrée. Lorsqu'on a interrogé ‘AHmad au sujet de Ach-Châfi iyy, il a dit : « C'est 
une grâce que Allâh nous a accordée. J'ai pu profiter de son assemblée durant des 
jours et des nuits ; je n’ai remarqué en lui que du bien, que Allâh lui fasse 
miséricorde ! » Ibnou Hanbal allait souvent aux assemblées de Ach-Châfi'iyy, il le 
respectait beaucoup et l’honorait. Il a été dit qu’un jour, Ach-Châfi iyy était sur son 
âne, lbnou Hanbal marchant à ses côtés en train de réviser avec lui des questions 
de religion. Lorsque YaHyà Ibnou Mou'în (un savant musulman spécialiste dans le 
Hadîth et ami de l’Imam ‘AHmad) en a été informé, il a blâmé ‘AHmad 
lbnou Hanbal. C’est alors que l’Imam ‘AHmad lui a dit : « Si tu avais été de l’autre 
côté de l'âne, cela aurait été mieux pour toi. » 


Son école 


L’Imam ‘AHmad Ibnou Hanbal a fondé sa propre école de jurisprudence. Il s’agit 
du madh-hab Hanbalite. De nos jours, son école est suivie dans une partie des 
régions de Ach-Châm (le Châm comprend la Syrie, le Liban, la Jordanie et la 
Palestine), au HîjâZ (région de la péninsule arabique) et aussi un peu en Irak. 


Ses livres 


L'Imam ‘AHmad que Allâh l’agrée, a écrit de nombreux ouvrages dont : 


e « Al-Mousnad », 

e « An-Nâsikh wa I-Mansôukh » c'est-à-dire l’abrogeant et l’abrogé, 

e « Ar-Radd 3ala Z-Zanâdiqah » c’est-à-dire réplique contre les hérétiques, 

e « At-Tafsir » c'est-à-dire l'interprétation, 

e « FaDâ'ilou S-SaHâbah » c'est-à-dire les mérites des compagnons 

e « Al-Manâsik wa Z-Zouhd » c'est-à-dire les ascèses et le détachement de la 
vie dici- bas. 


L’Imam ‘AHmad en quête de science 


Lorsque l’Imam ‘AHmad a atteint 15 ans lunaires, il a cherché à apprendre la 
science et le Hadith. Il a alors voyagé dans différents pays afin de rechercher le 
Hadith auprès des savants spécialistes de cette science. 


À Bassora 


Parmi les voyages qui ont contribué à l'élargissement de sa science, il y a ses 5 
voyages à Bassora (en arabe Al-BaSrah, ville située au sud de l'Iraq actuel). II allait 
de savant en savant pour acquérir le Hadîth. Un grand nombre de savants 
résidaient alors dans cette ville. 


Sa rencontre avec l’Imam Ach-Châfi iyy au HijàZ 


Comptent parmi ses voyages les plus bénéfiques, ceux qu'il a accomplis vers 
le Hîjaz (région de la péninsule arabique). Il a ainsi rencontré de grands savants 
comme l’Imam Ach-Châfï'iyy qui lui a enseigné les fondements du Hadith, la 


jurisprudence, la connaissance de l’abrogeant, de l’abrogé et d’autres sciences. Ils 
se sont aimé et respecté mutuellement. 


A Bagdad, il a rencontré Soufyâne Ibnou Ouyaynah qui, à cette époque, était 
incontestablement le spécialiste de la science du Hadîth (mouHaddith) du Hijaz. Il a 
appris auprès de lui et en a tiré de grands profits. 


A Koufa 


L'Imam ‘AHmad s’est également rendu à Koufa (en arabe Al-Kôufah, ville d'Iraq) 
où il a acquis la science. L’Iraq était à l’époque une terre de science, de nombreux 
savants y vivaient et les étudiants en science de la religion s’y rendaient en grand 
nombre. 


A Sanaa 


L’Imam ‘AHmad a également voyagé à Sanaa (en arabe San'â’ capitale actuelle 
du Yémen) où il a appris le Hadîth auprès de ‘Abdou r-RaZZâq lbnou Hammâm. Il 
y est resté 2 ans malgré la rudesse de la vie. En effet, il patientait dans les 
difficultés en proposant de transporter les affaires des gens jusqu'à Sanaa contre 
rémunération. Il y travaillait aussi comme tisserand (en tissant des nattes) ou 
copiste pour manger les fruits de son propre labeur, et c'est là la tradition des 
savants. 


Ses élèves 


Ceux qui ont rapporté le Hadîth de l’Imam ‘AHmad sont nombreux. Parmi eux, on 
cite les 6 rapporteurs de Hadîth très connus : 


«e [Imam des mouHaddith Al-Boukhäriyy, 
. l’Imam Mouslim, 

e _‘Abôu Dawôud, 

e An-Naçâ'iyy, 

e At-Tirmidhiyy, 

e Et lbnou Mâjah. 


Les deux fils de l’Imam ‘AHmad, SäâliH et ‘Abdou I-Lâh, ont également rapporté 
le Hadith. 


On peut aussi citer parmi ses élèves YaHyâ Ilbnou Mou`în, ‘Abôu Zour ah, 
‘lbrâhîm Al-Harbiyy et d’autres encore. 


La vertu et l’ascèse de l'imam AHmad 


Vertueux, ascète, savant aux qualités indénombrables, l’Imam ‘AHmad en plus 
de sa grande science dans la religion était connu de tous pour son comportement 
d'excellence. Il agissait en bien envers les autres, était poli et ne prononçait aucune 
parole vile. 


Le comportement de l’Imam ‘AHmad 


C'est par son excellence de comportement que l’Imam ‘AHmad, que Allâh 
l’agrée, a été connu. Les gens parlaient de lui, de son comportement et il était 
considéré meilleur que beaucoup d’autres. Il est rapporté de ‘Abôu l-Houçayn lbnou 
l-Mounâdâ qu'il a dit : « Jai entendu mon grand-père dire : « ‘AHmad était parmi 
les gens, celui qui était le plus pudique et celui qui avait une grandeur d’âme, 
celui qui avait le meilleur comportement et la plus grande politesse. Il 
écoutait beaucoup ceux qui parlaient et baissait le regard. Il se détournait de 
ce qui était mauvais et des paroles inutiles. On entendait de lui la citation du 
Hadith, la mention des gens vertueux, des gens ascètes. Il parlait calmement 
et avec de belles paroles. » » 


Sa dignité dans la pauvreté et son ascèse 


Adh-Dhahabiyy a rapporté qu'un homme avait visité ‘AHmad Ibnou Hanbal chez 
lui suite au vol des vêtements de AHmad. Cet homme est allé chercher chez lui 
100 dirhams mais ‘AHmad n’a pas voulu les prendre ni en tant que cadeau, ni en 
tant que prêt. Alors ‘AHmad lui a dit : « N'est-ce pas que tu as entendu avec moi le 
Hadith de Ibnou ‘Ouyaynah ? » L'homme a répondu : « Oui » Puis ‘AHmad lui a 
dit : « Veux-tu que je te l’écrive ? » Et l'homme lui a dit : « Oui. » Alors il a écrit en 
contrepartie de quelques dirhams avec lesquelles il a pu s'acheter deux vêtements. 


Et lbnou Hâtim rapporte de ‘AHmad Ibnou Sinân que l'Imam ‘AHmad que Allâh 
l’agrée, avait mis en hypothèque ses chaussures, chez un vendeur de pain au 
Yémen et qu'il avait loué ses services à deux transporteurs pour pouvoir acheter de 
quoi manger | 


Pour ce qui est de son fils SâliH, il a rapporté de son père : « J'ai quelquefois vu 
mon père prendre des morceaux de pain que les gens laissaient. Il enlevait la 
poussière de dessus, il les mettait dans un petit bol, il versait dessus de l’eau et il 
les mangeait avec du sel. Et je nai jamais vu mon père acheter des grenades ou 
du coing, ni aucun autre fruit si ce n'est du melon ou de la pastèque qu'il 
consommait avec du pain, du raisin et des dattes. » 


Les récits rapportés sur le fait qu’il se détournait des plaisirs du bas monde et 
qu'il faisait preuve d’ascèse, qu'il suivait le chemin du soufisme, sont trop 
nombreux pour être tous cités ici. 


Sa modestie 


L’Imam ‘AHmad ibnou Hanbal était, que Allâh l’agrée, très modeste vis-à-vis des 
savants et extrêmement humble envers eux. Lorsqu'il aimait quelqu'un, c'était par 
recherche de l’agrément de Allâh et lorsqu'il détestait quelqu'un, c'était par 
obéissance à Allâh. 


lbnou Salâm a dit: «Jai été dans lľassemblée de ‘Abôu Yôuçouf, de 
MouHammad Ibnou l-Haçan, de YaHyâ Ibnou Sa îd et de ‘Abdou r-RaHmân Ibnou 
Mahdiyy mais je mai vu personne inspirer autant de respect que ‘AHmad 
lbnou Hanbal. » 


Et d’après ‘Abdou l-Lâh, le fils d'AHmad Ibnou Hanbal : « Mon père faisait 
chaque jour et nuit 300 rak ah surérogatoires et lorsqu'il était malade il 
accomplissait 150 rak`ah surérogatoires par jour et nuit. » 


Son haut degré 


AT-Tabarâniyy et Al-Bayhaqiyy ont rapporté qu’une femme était atteinte de 
paralysie des jambes depuis 20 ans. Un jour, elle dit à son fils d'aller chez ‘AHmad 
pour qu'il lui fasse des invocations. À son arrivée chez ‘AHmad, il frappa à la porte 
et lui expliqua le but de sa visite. ‘AHmad dit alors : « J'ai davantage besoin de ses 
invocations qu'elle n’a besoin des miennes. » Et il lui a fait une invocation. A son 
retour, le fils vit sa mère marcher sur ses jambes et elle lui disait : « Allâh m'a 
accordé la guérison. » 


Ach-Châfi iyy a recherché les bénédictions par 
lui 


Al-Bayhaqiyy rapporte que Ar-Rabf a dit : « Ach-Châfi`iyy m'a confié une lettre à 
remettre à ‘AHmad. Je l'ai rencontré juste après qu'il ait accompli la prière du matin 
(AS-SoubH) et je la lui ai remise. I| ma demandé : « L’as-tu lue ? » Je lui ai 
répondu : « Non. » Il l’a prise et quand il en termina la lecture il a pleuré. Je lui ai 
demandé alors : »Ya ‘abâ `Abdi I-Lâh, qu'as-tu lu ? » Il a répondu : « Ach-Châfi`iy 
m'informe qu'il a vu le Prophète dans le rêve lui dire ce qui signifie : Ecris à 
Abôu `Abdi l-Lâh ‘AHmad Ibnou Hanbal, passe lui mon salâm et dis-lui : Tu 
seras éprouvé et on te contraindra à dire que le Qour’ân est créé. Alors ne les 
écoute pas, Allâh t'en rétribuera jusqu’au jour dernier. » J’ai dit alors à AHmad 
lbnou Hanbal : « Quelle est ma récompense pour cette nouvelle ? » Il a retiré le 
vêtement qu'il portait et me l’a remis. Lorsque je suis retourné chez Ach-Châfi`iy, je 
lai informé de ce qui s'était passé, alors il m'a dit : « Je ne vais pas t'attrister en te 
demandant ce vêtement mais trempe-le dans l’eau et donne-moi de cette eau pour 
les bénédictions. » » 


Le décès de l'imam ‘AHmad 


Le décès de l’Imam ‘AHmad a eu lieu a Bagdad un vendredi 12 du mois de 
rabT ou l-‘awwal en lan 241 de l'Hégire. Des centaines de milliers de musulmans 
ont suivi son convoi funéraire. 


Le décès d’un homme de grande valeur 


lbnou Khillikân a cité dans « AI-Wafayât » que l’Imam‘'AHmad est décédé à 
Bagdad aux alentours du vendredi 12 du mois de Rabf ou l-‘Awwal en l'an 241 de 
l'Hégire. Un soir l’Imam ‘AHmad que Allâh l’agrée, est tombé malade de la fièvre. 
Sa maladie a duré 9 jours. Puis, il décéda à l’âge de 77 ans. Il a été enterré au 
cimetière de Bâb Harb à Bagdad et environ 800 000 hommes et 60 000 femmes 
ont assisté à la prière funéraire ( JanâZah). 


Et il a été dit que le jour de sa mort 20 000 personnes se sont converties à 
l'Islam. 


Le testament de l'imam Ahmad Ibnou Hanbal 


L'Imam AHmad Ibnou Hanbal que Allâh l’agrée, a rédigé son testament dont 
nous citons le début : « Bismi I-Lâhi r-RaHmani r-RaHîim, ceci est ce que 
recommande ‘AHmad Ibnou MouHammad Ibnou Hanbal, il confirme qu'il témoigne 
qu'il n'est de divinité que Allâh, l'Unique Qui n’a pas d’associé, et que MouHammad 
est Son serviteur et Son Messager, envoyé avec la droiture et la religion de vérité, 
pour la manifester entièrement malgré l'opposition des associateurs. Et il 
recommande à ceux qui lui obéissent de sa famille et de sa parenté d’adorer Allâh 
parmi ceux qui L’adorent et de louer Allâh parmi ceux qui Le louent, et qu'ils 
donnent le conseil à la communauté musulmane. Et je témoigne que mon cœur est 
satisfait du fait que Allâh est mon Seigneur et que l'Islam est ma religion et que 
MouHammad est mon Prophète. » Dieu nous dit dans le Livre honoré : 


oaa dj js EAU ds uv 
(innâ naHnou naZZalna dh-dhikra wa ‘innâ lahôu laHâfiDHôun) 


ce qui signifie : « Certes, Nous avons fait descendre la révélation et Nous 
préserverons. » [Al-Hijr / 9] 


Effectivement, Allâh, qu'IL soit exempté, a préservé notre religion par la cause 
d'hommes tels que l’Imam ‘AHmad, que Allâh l’agrée. 


dt) © ; à ddl 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Imam Mâlik Ibnou ‘Anas Biographie 
Fondateur de l’école malikite 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 


et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-Amîn, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les fondateurs des 4 écoles sont unanimes dans 
la croyance 


Les fondateurs des 4 écoles (madh-hab) de jurisprudence islamique, à savoir 
‘Abôu Hanîfah, Mâlik, Ach-Châff iyy et AHmad Ibnou Hanbal sont tous sur la même 
croyance : celle du Prophète et de ses compagnons. Ils croient tous les quatre en 
l'existence de Dieu sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils sont 
unanimes sur le fait qu'attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et ce, 
tout comme l’a rapporté Ibnou Hajar Al-Haytamiyy dans son livre “al-Minhâjou l- 
Qawîm” p.224 : 
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(wa lam ‘anna I-Qarâfiyya wa ghayrouhou Hakaw ‘ani ch-Châfi iyyi wa Mâlik 
wa ‘AHmad wa Abî Hanffata raDia l-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri l-qâ’ilina 
bi l-jihati wa t-tajsimi wa houm Hagiqôuna bidhälik) 


ce qui signifie « Sachez que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châff iyy, Mâlik, ‘AHmad et ‘Abôu Hanîfah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils [ces savants] avaient raison de le dire. » 


Quant aux définitions de la croyance et de la mécréance, il n’y a pas de 
divergence entre eux. En effet, ces quatre Imams étaient musulmans et tous les 
musulmans ont la même croyance, ils ne divergent pas en cela. 


Des divergences dans les pratiques mais pas de 
désaccord 


Les madh-hab sont des écoles de jurisprudence. Les divergences concernent 
donc les lois d'application comme l'obligation du tachahhoud dans la prière, les 
conditions de la purification des impuretés canines... II y avait beaucoup plus 
d'écoles à la base mais seules quatre sont encore pratiquées de nos jours. 


Les moujtahid fondateurs de madh-hab ne se sont pas critiqués mutuellement, 
au contraire l'imam Ach-Châfliyy était un élève de l’imam Mâlik et il a fait son 
éloge. Ainsi Imam Ach-Châfliyy, que Allâh l’agrée, a dit de lui : « Lorsque les 
savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » et l’Imam ‘AHmad 
lbnou Hanbal était un élève de l’Imam Ach-Châfi iyy et il a dit de lui : « C’est une 
grâce que Allâh nous a accordée. J’ai pu profiter de son assemblée durant 
des jours et des nuits ; je n’ai remarqué en lui que du bien, que Allâh lui fasse 
miséricorde ! » 


Par ailleurs, les divergences dans la jurisprudence représentent une facilité pour 
les croyants. C’est un bienfait pour nous. Ainsi, le musulman du commun, n'étant 
pas moujtahid lui même peut suivre n'importe quelle école. 


Les différents degrés des savants dans la 
science 


Les savants de l'Islam ont plusieurs degrés. 


Mouijtahid 


Le moujtahid a la qualification pour déduire des lois à partir du Qour'ân et du 
Hadith. 


C'était le degré de Ach-Châfi iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou Hanbal, ‘Abôu Hanfîfah et 
d’autres encore ; ils étaient moujtahid absolus (mouTlaq). 


Il y a aussi des mouijtahid restreints au madh-hab (mouqayyad), comme l'imam 
des deux Haram (La Mecque et Médine), Al-Jouwayniyy, AI-KhaTTäbiyy, ‘lbnou 
Daqîqî l-Id et Al-Halîmiyy parmi d’autres. Le moujtahid restreint au madh-hab est 


quelqu'un qui a atteint le degré de ‘al-ijtihâd ‘al-mouTlaq, mais son ‘ijtihâd étant 
conforme à celui d’un Imam fondateur d'école, il s’est limité à son école. 


‘AS-Häbou l-woujôuh 


En dessous du degré du Mouijtahid, il y a celui des savants appelés ‘aS-Häâbou l- 
woujôuh, tel que Al-Boulqïiniyy de l’école chafiite, mort en 805 de l’Hégire. ʻaS- 
Hâbou l-woujôuh sont ceux qui déduisent des avis de jurisprudence dans une école 
à partir des textes de l’Imam qui a fondé l’école. 


‘Ahlou t-tarjiH 


Le degré en dessous est ‘ahlou t-tarjfH, tel que An-Nawawiyy de l'école chafiite. 
Leur rôle est de faire prévaloir un des avis de ‘aS-Habou I-woujôuh dans l’école sur 
un autre, en précisant que cet avis a plus d'arguments (preuves textuelles du 
Qour’ân et du Hadîth) que l’autre. 


An-naqalah 


Et le dernier degré est celui de ‘an-naqalah tel que AHmad lbnou Hajar Al- 
Haytamiyy de l’école chafiite. Leur rôle est de transmettre les différents avis 
présents dans l'école. 


La croyance de l’Imam Mâlik 


L'Imam Mâlik, que Dieu (Allâh) l'agrée, était de ceux qui s’attachaient à la 
Sounnah (la voie prophétique pure), celle sur laquelle était le Prophète. Sa 
croyance était celle des compagnons honorables et de la famille pure du Prophète. 
C'est lui qui a énoncé cette loi de grande valeur : On ne dit pas kayf [c’est-à- 
dire comment] au sujet du Créateur. Et le kayf [le comment] au sujet de Allâh 
est impossible. Donc, Allâh est exempt du comment. 


Ainsi, Imam Mâlik croyait en l'exemption de Allâh de toute ressemblance avec 
Ses créatures, en Son exemption de l'endroit, de la forme, de l'image, du 
mouvement, du déplacement et du changement. 


L’honneur d’être médinois 


L’Imam Mâlik est né à Médine l’Illuminée et a appris la jurisprudence auprès des 
savants de cette ville. Cela lui a permis de gagner en connaissance au sujet de la 
croyance pure du Prophète et de l’état des gens de la ville vers laquelle le Prophète 
avait émigré. 


Il a interprété le Hadith équivoque de an-Nouzôul 
la descente 


Il a été confirmé que l’Imam Mâlik, tout comme l'Imam ‘Abôu Hanîfah avant lui, a 
interprété par un autre sens que le sens apparent les Hadith rapportés au sujet de 
Dieu qui ne sont pas explicites et dont le sens apparent laisse suggérer le corps, le 
mouvement, le déplacement et l’immobilité. 


Ainsi il a été rapporté de l’Imam Mâlik l'interprétation par un autre sens que le 
sens apparent du Hadîth du nouzôul (la descente) : 
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(yan’Zilou Rabbounâ koulla laylatin ʻila s-samâ’i d-dounyàâ fayaqôul hal min 
dâ in fa’astajibou lah) 


En effet, l'Imam Mâlik a dit : « II s’agit de la descente de la miséricorde de 
Dieu et non pas d’un déplacement de Dieu d’un endroit à un autre. » d’autres 
ont dit que cela veut dire que les anges de Dieu descendent sous l’ordre de Dieu. 


Le Hadith du nouZôul signifie donc que les manifestations de la miséricorde de 
Dieu deviennent plus nombreuses au dernier tiers de la nuit par le fait d'exaucer 
l'invocation et d'accepter le repentir. C’est la signification correcte de ce hadith. 
Ceux qui en ont compris d’après le sens qui vient communément à l'esprit que Dieu 
se déplacerait d’un endroit à un autre se sont égarés. 


Al-Bayhaqiyy a rapporté, avec sa chaîne de transmission, que lorsque Al- 
‘AWZ'‘iyy, Mâlik, Soufyân ath-Thawriyy et Al-Layth lbnou Sa`d avaient été 
interrogés au sujet de ces Hadîth équivoques, ils avaient répondu : 


LES W Li LS La sol 


(Amirrôuhà kamâ jâ’at bilâ kayfiyyah) 


C'est-à-dire ne comprenez pas de ces Hadith le sens du comment (kayfiyyah) au 
sujet de Allâh. AI-Bayhaaiyy a mentionné cela dans son livre « Al-‘Asmäâ'ou wa S- 


Sifât ». Voir :Interprétation Correcte du Qour'ân et du Hadith (Exégèse) 


Il a expliqué l’istawà’ de Allâh 


Il a été confirmé au sujet de l'Imam Mâlik ce qu'a rapporté Al-Bayhaqjiyy par 
l'intermédiaire de ‘Abdou I-Lâh Ibnou Wahb qui a dit : « Nous étions auprès de 
Mâlik. C'est alors qu'un homme est entré et a dit : 


« Ô ‘Abôu ‘Abdi I-Lâh [c'est le surnom de l'Imam Mâlik], Ar-RaHmânou ‘ala l- 
“archi stawâ, comment cela (kayfa stawa) ? » 


Alors Mâlik a marqué un moment de silence et s’est mis à transpirer puis il a 
relevé la tête et a dit : 
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(Ar-RaHmäânou `ala l-'archi stawâ kamâ waSafa nafsah wa là youqälou 
lahou kayf wa kayfa anhou marfôu ) 


Ce qui signifie : « Ar-RaHmäânou `ala l--archi stawa comme Allâh nous l’a 
appris. On ne dit pas kayf [comment] au sujet du Créateur. Et le kayf 
[comment] au sujet de Allâh est impossible [c’est-à-dire que Allâh en est 
exempt]. » 


Puis, il lui a dit : « Je vois que tu es un mauvais innovateur, faites-le sortir. » » 


La parole de Mâlik : (wa kayfa ‘anhou marfou') « et du comment, Allâh est 
exempt», signifie que l'istiwà de Allâh n'est pas un établissement car 
l'établissement est un comment. On ne dit pas que Allâh est installé car 
l'installation est un comment. On ne dit pas que Allâh est assis parce que la 
position assise est un comment. On dit ‘istawâ comme cela est parvenu en arabe 
dans le Qour'ân et on ajoute : sans comment, c’est-à-dire que ce n’est pas un 
établissement ni une installation ni une position assise et ce n'est pas comme 
l'istiwâ’ des créatures. Cela est la signification de la parole de l’Imam Mâlik. 


C'est ce qu'on appelle une interprétation globale (ta'wil ‘imäliyy) c'est-à-dire nier 
au sujet du Créateur ce qui est impossible à Son sujet sans pour autant préciser un 
sens parmi les sens possibles dans la langue arabe et qui sont dignes du Créateur. 


AI-Bayhaaiyy a rapporté une autre version par l'intermédiaire de YaHyâ lbnou 
YaHyâ (un élève de Mâlik) d’après l’'Imam Mâlik à savoir sa parole : 


Jr jé si sl 
(al-istiwa ghayrou majhôul ) 
qui signifie que : « l’istiwâ” n’est pas inconnu. » 


C'est-à-dire que c’est un terme qui a été rapporté dans le Qour'ân c’est cela la 
signification de ghayrou majhôul. C'est-à-dire que l’istiwâ’ au sujet du Créateur est 
mentionné dans le Qour’än. II y a une ‘âyah à ce sujet : 


Gp PA de 9) 
(Ar-RaHmäânou `ala l-'archi-stawa) [Tâhâ /5] 
Et la parole de l'Imam Mâlik : 

Jy je SI y 
(wa I-kayfou ghayrou ma qôul) 


signifie que le comment est inconcevable, il est impossible selon la raison au 
sujet de Allâh. 


Qu'est-ce que le comment (al-kayf) ? 


Le comment, c'est tout ce qui fait partie des caractéristiques des créatures, 
comme le mouvement ou l'immobilité. Tout cela est impossible au sujet du 
Créateur. On ne dit pas que le Créateur est en mouvement et on ne dit pas qu'il est 
immobile parce que le mouvement et l’immobilité sont des caractéristiques des 
corps et Allâh n'est pas un corps. Dieu n'est pas concerné par le mouvement et II 
n'est pas concerné par l'immobilité. C'est pour cela que les musulmans disent que 
Allâh n'est pas concerné par le comment. 


Donc le comment, Allâh en est exempt. 


Au sujet de l'istiwâ’, comme la position assise est un comment, elle est 
inconcevable au sujet de Allâh. La position assise ou l'établissement sont 
inconcevables au sujet du Créateur parce que la position assise fait partie des 
caractéristiques des créatures. En effet, la position assise n’est concevable et n’est 
valable que pour celui qui est composé de parties qui a une partie supérieure et 
une partie inférieure mais Allâh ta âlâ est exempt de tout cela. 


Quant à la version où certains ont prétendu que l’Imam Mâlik aurait dit : « le 
comment est inconnu », elle ma été validée par aucun savant des 3 premiers 
siècles. Elle na pas été authentifiée de Mâlik ni confirmée d’autres que Mâlik parmi 
les Imams. 


L’ascèse de l'imam Mâlik 


L'Imam Mâlik était un grand saint de l'Islam. Son attachement à la religion était 
total au point que son ascèse du bas monde était impressionnante. En effet, il 
n'avait pas le cœur attaché au bas monde et était extrêmement généreux. 


Le grand mérite de la ville de Médine l’Illuminée 


Le Messager de Allâh a dit : 
O padlas IE Job pr ul 
(AI-Madinah khayroun lahoum law kânôu ya lamôun) 


ce qui signifie : « Médine vaut mieux pour eux si seulement ils savaient. 
» rapporté par Al-Boukhäâriyy et Mouslim. 


Le Prophète a dit aussi : 
MA ds a du LS LÉ ds atli 


(AI-Madinatou tanfi khabathahâ kamâ yanfi l-kîrou khabatha l-Hadîd) 


Ce qui signifie : « La terre de Médine rejette les corps des non musulmans 
qui y sont enterrés tout comme le soufflet de forge chasse les impuretés du 
fer », rapporté par Al-Boukhäâriyy et Mouslim. Al-kîr c'est le soufflet de forge 
qu'utilise le forgeron pour enlever les impuretés du fer lorsque le fer rougit. 


Son refus de quitter Médine 


Il a été rapporté qu'un jour Ar-Rachid, le gouverneur des musulmans à l’époque 
de l’Imam Mâlik, lavait interrogé: « Est ce que tu as une maison ? » Alors Mâlik lui 
a répondu : « Non je n’en ai pas. » Il lui a alors donné 3 000 dinars en lui disant : « 
Achète une maison avec. » Il les a acceptés sans les dépenser. 


Le calife lui a alors proposé de le suivre pour enseigner son fameux ouvrage 
« AI-MouwaTTà » et propager son madh-hab. L’'Imam a refusé sa proposition en 
disant : « Pour ce qui est d'amener les gens à appliquer ce qu'il y a dans « Al- 
MouwaTT’ », il ny a pas de voie pour cela, car les compagnons du Messager se 
sont dispersés dans les différents pays et ils ont transmis les Hadîths. Ainsi, dans 
chaque pays, il y a une part de la science du Prophète. Quant au fait de partir avec 
toi, je ne peux le faire. Le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : »Médine vaut 
mieux pour eux si seulement ils le savaient. » » 


L'Imam Mâlik a voulu dire par là qu'il n'était pas le seul savant à l'époque à 
transmettre la science de la religion, il y avait d’autres savants honorables auxquels 
les compagnons avaient transmis la science, il fallait donc laisser les gens choisir 
leur madh-hab. En effet, tant que la science de la religion est transmise par des 
savants qualifiés, elle garde son authenticité et sa chaîne de transmission depuis le 
Prophète. L’Imam Mâlik savait qu'il n’était pas le seul détenteur de cette science, et 
son refus d'imposer son enseignement démontre encore son humilité et sa 
modestie malgré son haut degré de science. 


Puis Mâlik a dit à Ar-Rachîd : « Voici les 3000 dinars. Si vous le souhaitez, 
reprenez-les sinon laissez-les. » C'est-à-dire si tu mas donné cet argent pour 
m'amener à quitter Médine, je ne prendrai pas le bas monde en contrepartie de la 
ville du Messager de Allâh. 


La richesse ne l’a pas éloigné de l’ascèse 


Limam Mâlik était ascète, c'est-à-dire qu'il n’était pas épris du bas monde. 
Lorsque l'argent et les biens lui ont été amenés des différentes contrées, puisque 


sa science et ses élèves s'étaient propagés, il distribuait les biens qu'il recevait 
dans les voies de bienfaisance. 


Ce qui indique le fait qu'il était ascète et qu'il n’avait pas son cœur attaché au 
bas monde, c'est sa grande générosité et son peu d'amour pour le bas monde. En 
effet être ascète ne veut pas dire être pauvre. Mais être ascète signifie que le cœur 
n'est pas attaché à l'argent. 


Ce qui indique aussi qu'il ne courait pas après les biens de ce bas monde, c'est 
sa parole: « J'étais parti voir Hârôun Ar-Rachîd et il ma dit : « Ô Abâ ‘Abdi I-Lâh 
[surnom de l’Imam Mâlik], il convient que tu viennes plus souvent chez moi pour 
que les enfants entendent le « MouwaTT&’ ». » » C’est alors que Mâlik lui a dit : « 
Que Allâh honore l'Emir des croyants mais la science on vient à elle, elle ne vient 
pas chez vous. » C'est alors que Hârôun a dit : « Tu as dit vrai, allez à la mosquée 
pour entendre avec les gens. » Ainsi, il a même décliné l'invitation du calife Hârôun 
Ar-Rachîd à transmettre la science chez lui pour lui enseigner le respect dû à la 
transmission de la connaissance. 


L’Imam de Médine 


L'Imam Mâlik est chronologiquement le 2°"° fondateur d’une grande école de 
jurisprudence (madh-hab) encore enseignée et suivie de nos jours, le premier étant 
‘Abôu Hanîfah. L'Imam Mâlik est né dans les années 90 de l'Hégire à Médine et y 
est décédé vers lan 179, il est ainsi connu comme étant l'imam de Médine. 


Son nom et son ascendance 


L'imam Mâlik est né à Médine l'Iluminée dans les années 90 de l’Hégire et il y 
est décédé vers l’an 179 de l'Hégire que Dieu lui fasse miséricorde. Il s'appelle 
Mâlik fils de ‘Anas fils de Mâlik fils de ‘Abôu ‘Amir ‘Anas fils de Al-Hârith fils de 
Ghaymân Al-‘ASbahîyy Al-Madaniyy. Il était surnommé ‘Abôu ‘Abdi I-Lâh, c'est-à- 
dire le père de Abdou I-Lâh. En effet, les musulmans avaient l'habitude de porter 
des surnoms même s'ils n'ont pas d'enfants, et c'est quelque chose de bien. 


Son grand-père Mâlik fils de ‘Anas faisait partie des grands successeurs des 
compagnons [un tâbiiyy est un successeur c'est-à-dire qu'il a connu un 
compagnon] et il était un de ceux qui ont porté le corps de Outhmân Ibnou ‘Affân 
que Dieu (Allâh) l’agrée, de nuit jusqu'à sa tombe comme l’a mentionné Al- 
Qouchayriyy. 


Le père de son grand-père (son arrière grand-père) est le compagnon ‘Abôu 
Mâlik qui a été au côté du Prophète dans les différentes batailles mis à part celle de 
Badr. 


Quant à la mère de l'imam Mâlik, elle s'appelle Al-`Aliyah fille de Charîk fils de 
‘Abdou r-RaHmân Al-‘Asdiyah. 


Les fils de l'imam Mâlik sont YaHyâ, MouHammad et Hammâd. 


Un des plus grands savants de l'Islam 


Le Prophète a annoncé la bonne nouvelle de la prochaine naissance d’un grand 
savant à Médine dans le Hadîth suivant : 


IE - 
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(Yôuchikou ‘an yaDriba n-nâçou ‘akbâda l-ʻibili falà yajidôuna ‘a lama min 
“âlimi I-madinah) 


ce qui signifie : « Bientôt il arrivera un temps où les gens vont effectuer des 
voyages et ne trouveront pas plus savant que le savant de Médine. » 


De nombreux savants ont dit que c’est l'imam Mâlik qui a été désigné dans ce 
Hadith. 


Le fondateur de l’école de jurisprudence 
islamique madh-hab malikite 


Limam Mâlik est le fondateur de l’une des quatre écoles de jurisprudence 
(madh-hab) qui ont été conservées, réputées et diffusées dans les pays 
musulmans jusqu'à nos jours. De nos jours, l’école malikite (ou malékite) est 
essentiellement pratiquée sur le continent Africain et plus particulièrement dans les 
pays du Maghreb. On la retrouve ainsi en Afrique de l’ouest et dans d’autres pays, 
comme l'Egypte ou au Soudan où elle coexiste avec d’autres écoles comme l’école 
chafi`ite. 


Limam Mâlik a grandi en s'appliquant à apprendre la science et en s’attachant 
au fait de rapporter le Hadîth. Il a pris la science et il a rapporté le Hadîth de 
centaines de successeurs des compagnons et de successeurs des successeurs 


des compagnons parmi lesquels Nâfi` l’esclave affranchi du fils de ‘Oumar et Ibnou 
Chihâb AZ-Zouhriyy. Il y a aussi ‘Aba Z-Zinâd et `A’ichah la fille de Sa`d Ibnou ‘Abî 
WaqâsS, ou encore YaHyà lbnou Sa îd Al-‘AnSâriyy. 


Le rayonnement de l’imam de Médine 


Il était, que Allâh lui fasse miséricorde, l'imam de Médine, la destination de 
l'émigration du Prophète. Sa science s’est propagée dans les différentes contrées. 
Il était réputé dans plusieurs pays et on effectuait des voyages pour venir à lui des 
différentes régions. 


Il a commencé à enseigner aux gens la science de la religion dès l’âge de 17 
ans. Pendant longtemps il a donné des avis de jurisprudence et a enseigné aux 
gens, au point que plusieurs de ses enseignants ont par la suite rapporté le Hadith 
de lui, tels que MouHammad lbnou Chihâb AZ-Zouhriyy, Rabf ah Ibnou ‘Abî `Abdi 
r-RaHmân le spécialiste de jurisprudence des gens de Médine, YaHyà Ibnou Sa îd 
Al-'AnSâriyy, Môuçäâ Ibnou ‘Ouqbah et beaucoup d’autres encore. 


Le QâDî IyâD (un grand savant malikite) a lui-même composé un livre dans 
lequel il a dénombré 1300 personnes ayant rapporté le Hadîth de l'imam Mâlik, que 
Allâh l'agrée. Les plus connus d’entre eux sont Soufyân Ath-Thawriyy ou encore 
l'imam le Moujtahid MouHammad Ibnou ‘Idrîs Ach-Châfi iyy (élève de l'imam Mâlik 
et fondateur de l'école de jurisprudence chafi`ite) et ‘Abdou I-Lâh Ibnou l- 
Moubäârak. 


La réputation de l’Imam Mâlik 


L'Imam Ach-Châfl'iyy, que Dieu (Allâh) l’agrée, a dit au sujet de l’Imam Mâlik :« 
Lorsque les savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » c'est- 
à-dire qu'il en est la référence. Et selon YaHyâ Ibnou Sa`îd Al-QaTTân : « Mâlik 
est l’'Emir des croyants dans le Hadith. » Quant à lbnou Saïd, il a dit : « Mâlik 
était digne de confiance, il était honnête, il était sûr, il était très 
précautionneux, spécialiste de jurisprudence, il était savant, il était de ceux 
qui avaient de forts arguments. » 


Il prenait exemple sur les meilleurs 


L'Imam Mâlik Ibnou ‘Anas, que Allâh l’agrée, était de ceux qui glorifiaient le 
Prophète et qui le respectait énormément. 


MouS`ab, fils de ‘Abdou I-Lâh, a dit : « Lorsqu’on mentionnait le Prophète 
auprès de Mâlik, la couleur de son visage changeait et il se penchait par 
humilité. » 


Un jour, interrogé à ce sujet, l’Imam Mâlik a répondu : « Si vous aviez vu ce que 
j'ai VU, vous n'auriez pas renié ce que je fais. Je voyais par le passé MouHammad 
lbnou l-Mounkadir, qui était le maître des spécialistes de récitation. Pas une seule 
question sur un Hadith ne lui était posée sans qu'il se mette à pleurer jusqu'à ce 
que nous le laissions. Je voyais Ja far lbnou MouHammad qui avait pour habitude 
de sourire, mais lorsqu'on mentionnait le nom du Prophète en sa présence, son 
visage devenait pâle et je ne l'ai jamais vu rapporter les paroles du Messager de 
Allâh sans avoir les petites ablutions (al-wouDêu’). J’ai été chez lui plusieurs fois et 
je ne le voyais que dans une de ces situations : il était en train de faire la prière, ou 
il se taisait, ou il récitait le Qour'ân. Il ne parlait pas de ce qui ne le concernait pas 
et il était de ceux qui étaient savants, qui s’adonnaient aux actes d’adorations et qui 
craignaient Allâh ‘aZZa wa jall. » 


Recommandations de l’Imam Mâlik au calife 
Hârôun Ar-Rachid 


Il a été rapporté que le calife Häâroun Ar-Rachîd s'était rendu à Médine 
l’Iluminée. Il lui était parvenu que l’Imam Mâlik enseignait son livre « AI-Mouwattâ 
' », il le transmettait aux gens. Hârôun Ar-Rachîd avait alors envoyé son ministre 
Al-Barmakiyy passer le salâm à l’imam Mâlik. Il lui a demandé de lui dire de venir 
auprès du calife afin qu'il lui lise son livre « AI-MouwaTTä ” ». 


Al-Barmakiyy était donc passé voir l’Imam Mâlik et lui a transmis le message du 
calife Hârôun Ar-Rachîd. C'est alors que l’Imam Mâlik, que Allâh l’agrée, lui a dit : 
« Passe le salâm à l’Emir des croyants et dis-lui que la science, on vient la 
chercher et ce n’est pas elle qui vient à nous. » 


Ar-Rachîd est alors parti chez l’Imam Mâlik. Il s’est adossé contre le mur et 
l’Imam Mâlik lui a dit : « Ô Emir des croyants, c’est un signe de glorification du 
Messager de Allâh que de glorifier la science. » En effet, se tenir correctement 
pendant une assemblée de science de la religion est signe de respect à son égard. 


Cet acte de la part de l’Imam Mâlik n'était pas un signe d'orgueil vis à vis du 
Calife mais c'était pour un intérêt légal, à savoir de montrer le mérite de la science 
et des savants et d'enseigner aux gens qu'ils soient des gouverneurs ou des 
gouvernés le respect de la science et sa glorification. A noter que l’Imam Mâlik, que 


Allâh l’agrée, était de ceux de son époque parmi les plus modestes et les plus 
doux. 


Son grand respect pour le Hadith 


L’Imam Mâlik Ibnou ‘Anas était de ceux qui honoraient tellement la science que 
lorsqu'il voulait transmettre le Hadfîth du Prophète, il faisait auparavant le wouDôu’. 
Il accomplissait ensuite deux rak`ah (cycles de prière) surérogatoires et il s’asseyait 
bien droit à l'endroit où il se tenait. I| coiffait sa barbe, il se parfumait et il prenait 
une position assise droite qui inspire le respect puis il se mettait à rapporter le 
Hadîth du Prophète. 


Lorsque les gens venaient chez l’Imam Mâlik, on leur disait : Le Chaykh vous 
demande : « Est ce que vous voulez aujourd’hui apprendre le Hadîth ou bien les 
questions de jurisprudence ? » 


S'ils répondaient les questions, il sortait à eux. Mais s'ils lui disaient le Hadfîth, il 
rentrait dans l'endroit où il faisait le wouDôuv’, faisait le wouDÔu’ et se parfumait. Il 
mettait ensuite des habits neufs et un turban, ainsi que son écharpe verte et sa 
cape. On lui sortait une estrade, il s’asseyait dessus avec la crainte de Allâh 
présente dans son cœur et on faisait brûler de l’encens (du bois d’agar, en arabe 
‘ôud ) jusqu'à ce qu'il finisse de rapporter le Hadîth du Messager de Allâh. 


L'Imam Mâlik, que Allâh lui fasse miséricorde, ne s’asseyait sur cette estrade 
que lorsqu'il rapportait le Hadîth du Messager de Allâh. On l’a interrogé à ce sujet 
et la raison de cela, il a répondu : « J'aime glorifier le Hadîth du Messager de 
Allâh, et je ne cite le Hadîth qu’en ayant fait mon wouDôu’ et en étant bien 
assis. » 


Son éloge 


Ad-Darâwardiyy, que Allâh lui fasse miséricorde, a dit : « J'ai vu dans le rêve 
que j'étais entré dans la mosquée du Messager de Allâh et j’ai vu le Prophète 
exhorter les gens. C’est alors que Mâlik est entré et lorsque le Prophète a vu 
Mâlik venir, il lui a dit ce qui signifie : « approche-toi de moi, viens approche- 
toi de moi ». Mâlik s’est rapproché jusqu’à être près du Prophète. Le Prophète 
a alors enlevé la bague de son doigt et il l’a mise dans l’auriculaire de Mâlik, 
que Allâh l’agrée. » Ad-Darâwardiyy qui a fait ce rêve a dit : « J’ai interprété cela 
par la science. » 


Les savants prenaient pour modèle Mâlik dans sa science et les gouverneurs 
recherchaient ses avis et s’enrichissaient par eux. En effet, le fait de côtoyer un 
grand savant permet d'élargir les horizons, les compréhensions et autres facultés. 
Ainsi la personne va être en quelque sorte éclairée, les avis de ce grand imam 
permettaient à ces élèves de mieux comprendre les questions relatives à la religion 
et autre que cela. 


Les gens du commun suivaient sa parole. Il ordonnait et les gens obéissaient à 
son ordre sans qu'il ait de pouvoir. L’Imam Ibnou Hibbân a dit dans sont livre Ath- 
Thiqât : « Mâlik a été le premier à avoir sélectionné les gens parmi les 
spécialistes de jurisprudence de Médine et il s’est détourné de ceux qui 
n'étaient pas dignes de confiance dans le Hadith. Il n’a rapporté que des 
Hadîth qui étaient de degré sûr (SaHïH). Il rapportait exclusivement de 
quelqu’un digne de confiance qui a la science, qui s’attache à la religion, qui 
a le mérite et qui s’applique dans les actes d’adorations. » 


Par ailleurs, les paroles des savants qui lui sont contemporains nous ont amené 
à déduire son extrême insistance et sa grande précaution dans la religion, que 
Allâh l’agrée. Et les savants sont plus à même de juger la valeur des autres 
savants. Ainsi l’Imam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée, a dit de lui : « Lorsque les 
savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » c'est-à-dire qu'il en 
est la référence. 


YaHyâ lbnou Sa`d AI-QaTTân a dit : « Mâlik est l’Emir des croyants dans le 
Hadith » et Ibnou Sa`îd a dit : « Mâlik était digne de confiance, il était honnête, il 
était sûr, il était très précautionneux, spécialiste de jurisprudence, il était 
savant, il était de ceux qui avaient les forts arguments. » 


La science de l’Imam Mâlik 


Le grand savant, fondateur d’une école de jurisprudence, l’imam Mâlik, a 
composé le premier livre qui rassemble des Hadîths classés par chapitres en y 
intégrant les lois de jurisprudence. Cet ouvrage appelé « Al-MouwaTTâ » a 
nécessité de la part de son auteur 40 ans d'efforts de recherche. L'imam Ach- 
Châfl iyy en a dit : «Il n’est pas paru sur terre, après le livre de Dieu [le 
Qour’ân], de livre plus authentique que le livre de Mälik..» 


Son livre « Al-MouwaTTä » 


Le mot arabe mouwaTTâ signifie ce qui est rendu facile. Ce livre de l'imam Mâlik 
nommé « Al-MouwaTT&’ » était le premier dans son genre composé de Hadfîths et 
de la jurisprudence. L’imam Malik a mis 40 années pour l'écrire. Il comporte 
beaucoup de chaînes de transmission que les mouHaddith (spécialistes du Hadfîth) 
ont jugées comme étant les plus fortes des Hadîths. 


Ach-Châff iyy a dit au sujet de ce livre : « Il n’est pas paru sur terre, après le 
livre de Allâh [le Qour’ân], de livre plus authentique que le livre de Mâlik. » 


A son époque, il a été dit : « Y a-t'il des gens pour émettre des avis de 
jurisprudence alors qu’il y a Mâlik à Médine ! » 


Sa science 


Limam Mâlik, que Allâh lui fasse miséricorde a été interrogé au sujet de 
l'apprentissage de la science de la religion, il a dit : « C’est quelque chose de très 
bien, mais considère d’abord ce dont tu as besoin depuis que tu te lèves 
jusqu’à ce que tu arrives au soir et c’est à cela que tu as à t’attacher. » C’est- 
à-dire qu'il conseille de rechercher d’abord, les sujets de base, les sujets de la 
science de la religion qui servent dans la vie de tous les jours. 


Que Allâh lui fasse miséricorde, il était de ceux qui glorifiaient beaucoup la 
science de la religion, au point de faire le wouDôuv’, de se coiffer et de se parfumer, 
lorsqu'il voulait transmettre le Hadith. Ce qu'il recherchait par la science, c'était 
l'agrément de Dieu. 


Sa grande modestie et sa précaution dans la 
science de la religion 


Il a été rapporté qu'une fois, il a été posé 48 questions à l’imam Mâlik, que Allâh 
l’agrée. Il n’a répondu qu'à 6 d’entre elles et pour les autres questions il a dit : « je 
ne sais pas. » Le fait de répondre qu'il ne sait pas, avait pour but d'enseigner aux 
gens de toujours rechercher l'agrément de Allâh dans l'enseignement ou 
l'apprentissage de la science de la religion mais également pour les éduquer sur le 
chemin de la modestie et de la recherche de l'agrément de Allâh et leur apprendre 
à dire « je ne sais pas » s'ils sont interrogés alors qu'ils n’ont pas de transmission. 


Il faut savoir que s'il avait réfléchi sur ces questions, laissées volontairement 
sans réponses, il aurait trouvé les réponses. Mais il voulait que les gens 
comprennent qu'il est important de ne pas s’avancer dans les sujets de religion. Il 
n'y a pas de honte à dire je ne sais pas, même pour le savant de Médine. Or de 
nos jours, combien de personnes qui sont très loin du degré de l'illustre savant de 
Médine, se permettent de répondre à n'importe quelle question de religion, pour ne 
pas paraître ignorant d'un sujet de la religion ! 


Limam AHmad a rapporté de Ach-Châfi'iyy, d’après l'imam Mâlik, d’après 
MouHammad lbnou `Ajlân (chaykh de l'imam Mâlik) qui a dit : 


altis col 48 eai Y Ali pasi 131 


ce qui signifie : « Si le savant omet la parole je ne sais pas, il s’est exposé à 
ce qui le mène à sa perte. » 


Celui qui donne un avis de jurisprudence si c'est un moujtahid, il donne donc cet 
avis selon son ‘ijtihâd, son effort d'extraction des Lois. Par contre, s’il nest pas 
mouijtahid, il na pas à donner d'avis de jurisprudence sauf s’il se base sur l'avis de 
jurisprudence d'un Imam moujtahid. Cet avis est soit mentionné dans un texte de 
cet Imam ou un avis qui a été extrait par les savants de son école à partir d’un texte 
de cet imam moujtahid. 


Ainsi, si la personne a été interrogée sur un jugement dont elle na pas de 
science qu'elle n'oublie pas et ne passe pas à côté de la parole : « je ne sais pas 


Da 


Il a été rapporté de notre maître `Aliyy qu'étant interrogé au sujet de quelque 
chose il a dit : 


GS 086 à Jde Yes 5e JEI SÍ AS Je less 1 


(wâ bardahâ `ala l-kabidi ‘an ‘ous’ala ‘an chay’in lâ ‘ilma lî bihi fa’aqôula lâ 
‘adri) 


ce qui signifie : « Quel allégement que d’être interrogé au sujet d’une chose 
dont je n’ai pas connaissance et de répondre : je ne sais pas », rapporté par le 
HâfiDH Al-'Asgalâniyy dans son Takhrij de l'original du MoukhtaSar de Ibnou l- 
Hâjib. 


Le décès de l'imam Mâlik 


C’est vers l’an 179 de l’Hégire que l'Imam Mâlik est décédé. Sa vie au service de 
la science de la religion et son haut degré ont inspiré de nombreux poètes qui ont 
composé des vers à sa mémoire. 


Il est décédé à Médine l'Iluminée, après dix nuits passées de rabfou l-‘awwal 
aux alentours de lan 179 de l’Hégire. Il a été enterré au cimetière de Al-Baqgï 
auprès de ‘lbrâhîm le fils du Prophète. 


De nombreux poètes ont composé des vers pour lui rendre hommage parmi 
lesquels Ja far Ibnou AHmad As-Sarâj qui a dit de Mâlik qu'il avait conservé la Loi 
du Prophète MouHammad par amour et par crainte pour la Loi, qu'il avait des 
chaînes de transmission fortes et qu'il inspirait le respect. Il a eu des élèves tous 
véridiques, qui avaient énormément de science. S'il n’y avait parmi ses élèves que 
le fils de ‘Idrîs, l Imam Ach-Châfiiyy, à lui seul, cela aurait suffit pour l'honneur de 
l'imam Mâlik. 


Que Dieu fasse miséricorde à lImam Mâlik Ibnou ‘Anas et qu'il nous fasse 
profiter de sa science. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam ‘Abôu Hanifah : Biographie 
Fondateur de l’école Hanafite 


e7 y 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-Amîn, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les fondateurs des 4 écoles sont unanimes dans 
la croyance 


Les fondateurs des 4 écoles (madh-hab) de jurisprudence islamique, à 
savoir ‘Abôu Hanîfah, Mâlik, Ach-Châfi iyy et AHmad lbnou Hanbal sont tous sur la 
même croyance : celle du Prophète et de ses compagnons. lls croient tous les 
quatre en l'existence de Dieu sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils 
sont unanimes sur le fait qu’attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et 
ce, tout comme l’a rapporté Ibnou Hajar Al-Haytamiyy dans son livre « al-Minhäâjou 
l-Qawîm » p.224 : 


es de) dur (ais dei Elles UNI je LR 0 à 3 1 OÍ elel g 
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(wa`lam ‘anna l-Qarâfiyya wa ghayrouhou Hakaw ‘ani ch-Châfi iyyi wa Mâlik 
wa ‘AHmad wa Abî Hanîfata raDia l-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri l-qâ’ilina 
bi l-jihati wa t-tajsimi wa houm Hagiqôuna bidhälik) 


ce qui signifie « Sachez que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châff iyy, Mâlik, ‘AHmad et ‘Abôu Hanîfah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils [ces savants] avaient raison de le dire. » 


Quant aux définitions de la croyance et de la mécréance, il ny a pas de 
divergence entre eux. En effet, ces quatre Imams étaient musulmans et tous les 
musulmans ont la même croyance, ils ne divergent pas en cela. 


Des divergences dans les pratiques mais pas de 
désaccord 


Les madh-hab sont des écoles de jurisprudence. Les divergences concernent 
donc les lois d'application comme l'obligation du tachahhoud dans la prière, les 
conditions de la purification des impuretés canines... Il y avait beaucoup plus 
d'écoles à la base mais seules quatre sont encore pratiquées de nos jours. 


Les moujtahid fondateurs de madh-hab ne se sont pas critiqués mutuellement, 
au contraire l'imam Ach-Châfiiyy était un élève de l’imam Mâlik et il a fait son 


éloge. Ainsi lľImam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée, a dit de lui : « Lorsque les 
savants sont cités, Mâlik est comme une étoile parmi eux » et l’Imam ‘AHmad 
lbnou Hanbal était un élève de l’Imam Ach-Châfiiyy et il a dit de lui : « C’est une 
grâce que Allâh nous a accordée. J’ai pu profiter de son assemblée durant 
des jours et des nuits ; je n’ai remarqué en lui que du bien, que Allâh lui fasse 
miséricorde ! » 


Par ailleurs, les divergences dans la jurisprudence représentent une facilité pour 
les croyants. C’est un bienfait pour nous. Ainsi, le musulman du commun, n'étant 
pas moujtahid lui même peut suivre n'importe quelle école. 


Les différents degrés des savants dans la 
science 


Les savants de l'Islam ont plusieurs degrés. 


Moujtahid 


Le moujtahid a la qualification pour déduire des lois à partir du Qour'ân et 
du Hadith. 


C'était le degré de Ach-Châfi'iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou Hanbal, ‘Abôu Hanfîfah et 
d’autres encore ; ils étaient moujtahid absolus (mouTlaq). 


Il y a aussi des moujtahid restreints au madh-hab (mouqayyad), comme l'imam 
des deux Haram (La Mecque et Médine), Al-Jouwayniyy, AI-KhaTTäbiyy, ‘lbnou 
Daqîqî l-Id et Al-Halîmiyy parmi d’autres. Le moujtahid restreint au madh-hab est 
quelqu'un qui a atteint le degré de ‘al-ijtihâd ‘al-mouTlaq, mais son ‘ijtihâd étant 
conforme à celui d'un Imam fondateur d'école, il s’est limité à son école. 


‘AS-Häbou l-woujôuh 


En dessous du degré du Mouijtahid, il y a celui des savants appelés ‘aS-Häâbou l- 
woujôuh, tel que Al-Boulaïiniyy de l’école chafiite, mort en 805 de l’Hégire. ‘asS- 
Hâbou l-woujôuh sont ceux qui déduisent des avis de jurisprudence dans une école 
à partir des textes de l'Imam qui a fondé l’école. 


‘Ahlou t-tarjiH 


Le degré en dessous est ‘ahlou t-tarjfH, tel que An-Nawawiyy de l'école chafiite. 
Leur rôle est de faire prévaloir un des avis de ‘aS-Habou l-woujôuh dans l’école sur 
un autre, en précisant que cet avis a plus d'arguments (preuves textuelles du 
Qour’ân et du Hadith) que l’autre. 


An-naqalah 


Et le dernier degré est celui de ‘an-naqalah tel que AHmad lbnou Hajar Al- 
Haytamiyy de l’école chafiite. Leur rôle est de transmettre les différents avis 
présents dans l’école. 


L’'imam ‘Abôu Hanifah, le fondateur de l’école 
(madh-hab) hanafite 


L'Imam moujtahid ‘Abôu Hanîfah est le fondateur de l’école de jurisprudence 
(madh-hab) hanafite. Il était moujtahid absolu (mouTlaq) apte à déduire les lois à 
partir du Qourân et de la Sounnah (Hadith). Il a énormément insisté sur la 
propagation de la croyance en l'existence de Dieu sans endroit et sans comment 
auprès des gens. Il a dit entre autres : « Dieu existait et il n’y avait pas d’endroit, 
Il existait avant de créer les créatures, Il existait il n’y avait pas d’endroit ni 
créatures ni aucune chose et Il est le créateur de toute chose. » 


Son nom et son ascendance 


Il est ‘Abôu Hanîfah An-Nou mân fils de Thâbit. Le grand savant historien lbnou 
Khillikân a dit : « ‘Abôu Hanîfah An-Nou mân est le fils de Thâbit fils de ZôuTâ fils 
de Mâh, il est le spécialiste de jurisprudence originaire de la ville de Kôufa [en 
Irak]. » Il a été dit dans sa lignée également qu'il est An-Nou mân fils de Thâbit fils 
de An-Nou mân fils de Al-Mourzoubän. Il est né en l'an 80 de l’Hégire et il est mort 
en l’an 150 de l’Hégire. 


Il a rapporté les Hadîths de 6 compagnons et 
d'environ 200 successeurs 


Il a pu rencontrer six hommes parmi les compagnons et a rapporté d'eux 
les Hadfîths. Ce sont : 


e ‘Anas lbnou Mâlik, 

e `Abdou l-Lâh Ibnou ‘Anas, 

e Wâthilah Ibnou l-‘ASqa`, 

e `Abdou l-Lâh Ibnou ‘Abî ‘Awfâ, 

e `Abdou l-Lâh Ibnou Jouz’ AZ-Zabîdiyy 
. et Ma qal Ibnou Yasâr. 


Il a appris la science de la jurisprudence auprès de Hammâd Ibnou ‘Abî 
Soulaymän. Il a également entendu de ‘AT&’ Ibnou ‘Abf RabâH, ‘Abôu Is-Hâq As- 
Sabfiyy, MouHârib lbnou Dathâr et Al-Haytham lbnou Habib AS-Sawwäâf ainsi que 
MouHammad Ilbnou I-Mounkadir et Nâfi. Il a aussi rapporté de ‘Abôu Ja far 
MouHammad lbnou ‘Aliyy lbnou l-Houçayn lbnou ‘Aliyy Ibnou ‘Abî Tâlib, de Abou l- 
Haçan Zayd lbnou l-Houçayn que Allâh les agrée et de ‘Abôu Bakr AZ-Zouhriyy. 


Quant à ses chaykh parmi les tâbi îyy (les successeurs des compagnons) qui lui 
ont transmis le Hadôîth, ils sont de l’ordre de 200. 


Le fondateur d’un des 4 madh-hab réputés 


L'Imam moujtahid ‘Abôu Hanîfah a appris la science de la religion très jeune. 
Ensuite, il s’est occupé d'enseigner et de donner des avis de jurisprudence. Il a 
atteint le degré de mouijtahid, il est donc devenu apte à extraire des lois à partir du 
Qour'ân et du Hadith. ‘Abôu Hanîfah est l’un des savants du Salaf (trois premiers 
siècles) les plus réputés, et il est le fondateur de l’école de jurisprudence (madh- 
hab) hanafite (ou hanéfite). Cette école est aujourd'hui majoritairement suivie en 
Turquie et en Asie centrale (Pakistan, Afghanistan, Ouzbékistan, ...). Toutefois, les 
Ottomans ayant veillé à diffuser cette école, on la retrouve également en Syrie, au 
Liban, en Égypte, en Palestine, en Jordanie et même en Tunisie. 


Ses élèves 


‘Abôu Hanîfah a eu de nombreux élèves. Les plus réputés d'entre eux étaient 
‘Abôu Yôuçouf AI-QâDî et MouHammad Ibnou I-Haçan Ach-Chaybâniyy. Ont aussi 
été ses élèves ‘Oubaydou I-Lâh Ibnou I-Moubârak, WakT et beaucoup d’autres 
encore. 


Le haut degré de ‘Abôu Hanifah 


Les spécialistes de l’histoire des biographies attribuent à l’Imam ‘Abôu Hanîfah 
de nombreux évènements indiquant son intelligence et sa grande perspicacité. 


L'Imam moujtahid ‘Abôu Hanîfah que Allâh l'agrée, n'aurait pas eu tant de 
science ni cette formidable capacité de donner des arguments s’il n'avait pas été 
extrêmement perspicace et s'il n'avait pas une capacité de mémorisation 
exceptionnelle. En effet, il a été confirmé à son sujet une multitude de choses 
étonnantes et surprenantes aussi bien dans le QaDâ’ c’est-à-dire lorsqu'il 
prononçait les sentences entre les parties adverses, que dans la jurisprudence, ce 
qui témoigne de son haut degré et de son intelligence. 


Un sage conseil 


Parmi cela, il a été rapporté qu’un homme était venu à lui. II lui a dit : « Imam, j'ai 
enterré de l’argent il y a longtemps mais j'ai oublié l'endroit où je lai enterré. » 


C'est alors que l’Imam lui a dit « Va et passe toute la nuit en prières jusqu'au 
matin, tu te rappelleras si Allâh le veut où tu as enterré cet argent. » L'homme a fait 
ce qu'il lui avait dit et avant même que ne s'écoule le premier quart de la nuit, il 
s'est souvenu de l'endroit où il avait enterré son argent. Il est alors parti voir l'Imam 
‘Abôu Hanîfah et lui a raconté cela. ‘Abôu Hanîfah lui a dit : « Je savais que le 
chayTân (le diable) ne te laisserait pas passer toute la nuit à faire des prières. 
Maintenant, passe le restant de la nuit en prières pour remercier Allâh. » 


Son ascèse 


L'Imam ‘Abôu Hanïifah, que Allah l’agrée, était un homme ascète qui avait la 
crainte de Allâh, qui était pieux, qui faisait preuve de beaucoup d’humilité à l'égard 
de Allâh et qui invoquait souvent Allâh ta`âlâ. lbnou Khillikân a rapporté dans son 


livre « Wafayâtou l-‘A'‘yân » d’après ‘Asad fils de `Amr qu'il a dit : « ‘Abôu Hanîfah a 
accompli la prière de al-fajr avec les petites ablutions (al-wouDêu') de la prière de 
al-'ichâ’ pendant 40 ans et la plupart des nuits, il récitait tout le Qour'ân dans un 
seul cycle de prière (rak'ah). Et ses voisins l’entendaient pleurer pendant la nuit au 
point de compatir avec lui. On a rapporté qu'il a récité 7000 fois le Qour'ân du 
début jusqu'à la fin dans l'endroit où il est mort. » 


Un de ses prodiges 


Yazid lbnou I-Koumayt a dit: «‘Abôu Hanîfah était de ceux qui avait la 
crainte de Allâh dans leur cœur. » Il raconte « Un soir, ‘Aliyy Ibnou l-Houçayn, a 
récité durant la prière de al-‘ichâ’ sôurat AZ-ZalZalah alors qu'Abôu Hanfîfah était 
derrière lui dans l'assemblée de prière. Lorsqu'il termina la prière et que les gens 
étaient partis, jai dirigé mon regard vers ‘Abôu Hanîfah et il était encore assis, il 
méditait et il soupirait. Lorsque je suis sorti, j'ai laissé la chandelle contenant un 
tout petit peu d'huile. Elle était proche de l'extinction. Je suis revenu après la levée 
de l'aube et ‘Abôu Hanifah était debout. Il tenait sa barbe et disait : « Ô Toi Qui 
rétribue pour un grain de bien par du bien, et Toi Qui rétribue pour un grain de mal 
par du mal, évite à ton esclave An-Nou`mân le feu de l'enfer et le mal qui 
rapproche du feu de l'enfer et accorde lui une part dans Ta large miséricorde. » 
Yazîd a dit : « J’ai fait l'appel à la prière et la chandelle était toujours allumée. » 
[C'est-à-dire que la veille il l’avait laissée proche de l'extinction et le lendemain, elle 
brillait plus intensément.] Lorsque je suis entré, il m'a dit : « garde pour toi ce que tu 
as vu! » [En effet, ceci était un prodige que Allâh a accordé à l'imam 
‘Abôu Hanfîfah et il ne voulait pas être dévoilé.] Et il a accompli 2 rak'ah [c'est-à- 
dire une prière surérogatoire de 2 cycles], puis il s'est assis jusqu'à ce que je fasse 
l'appel à la prière. Il s’est levé et a fait la prière avec nous, la prière du matin avec 
le wouDGu’ du début de la nuit. » 


Hârôun Ar-Rachid témoigne en faveur de 
‘Abôu Hanïfah 


‘Abôu Yôuçouf al-QâDî, que Allâh lui fasse miséricorde, a grandi orphelin [dans 
la loi de l'Islam, l'orphelin est l'enfant qui n’a pas atteint l’âge de la puberté et dont 
le père est décédé] et il a été le compagnon de ‘Abôu Hanîfah, il a appris auprès de 
lui. Il a demeuré longtemps auprès d’Abôu Hanîfah. Et il ne s'était pas occupé 
d'apprendre un métier grâce auquel il pourrait vivre. 


C’est alors que la mère de ‘Abôu Yôuçouf est venue auprès de ‘Abôu Hanfîfah et 
s’est plainte de cela en le blâmant. Elle a dit : « Il est la prunelle de mes yeux. » 


‘Abôu Hanfîfah a répondu à la mère de ‘Abôu Yôuçouf : « Réjouis ton cœur, il est 
en train d'apprendre comment manger al-fâlôudhaij [c'est une sorte de plat sucré 
très raffiné] avec l'huile de pistache. » 


En effet, lorsqu'il a grandi, il est devenu le QâDî des QâDf et il mangeait auprès 
de Hârôun Ar-Rachîd qui était l’'Emir des musulmans. 


On avait rapporté à Ar-Rachid cet événement, il a alors dit : « ‘Abôu Hanîfah voit 
grâce à une lumière que Allâh lui accorde », c'est-à-dire qu’il a eu un kachf, un 
dévoilement de la part de Allâh. 


La science et la forte capacité de riposte d’Abôu 
Hanifah 


‘Abôu Hanîfah était la référence des savants sunnites (les savants de ‘Ahlou s- 
Sounnah), le plus réputé d’entre eux pour répliquer aux gens égarés et aux sectes 
se réclamant de l'Islam et plus particulièrement les mou'taZilah. 


Son combat contre les détracteurs de l'Islam 


L'Imam ‘Abôu Hanîfah, que Dieu (Allâh) l’agrée, était un moujtahid absolu, qui 
avait une forte capacité de riposte et d'argumentation. À son époque, il était le 
défenseur de la sounnah contre l'égarement des mou'taZilah. II s’agit d’une secte 
se réclamant de l'Islam, qui ont contredit la croyance du prophète. Une à une, il 
avait recherché leurs assemblées dans le pays pour débattre avec eux et leur 
répliquer. A chaque rencontre, il leur donnait l'argument décisif qui les faisait taire. 
Son haut degré dans la science de Al-Kalâm (la science du tawHîd : l’unicité de 
Dieu) était tel qu'il était la référence auprès des gens. 


Sa maîtrise de la science de Al-Kalâm (la science 
du tawHid : l’unicité de Dieu) 


La science de Al-Kalâm est la science du tawHîd à savoir la science de la 
croyance de l’unicité. Cette science qui se rapporte à la connaissance de ce qui est 
obligatoire parmi les Attributs au sujet de Allâh, de ce qui est impossible à Son 


sujet parmi les attributs, est une science louable. L'imam ‘Abôu Hanîfah était parmi 
les gens de son époque, celui qui s’en préoccupait le plus. Sa maïtrise de cette 
science était son arme réputée contre les gens égarés et les sectes se réclamant 
de l'Islam, et plus particulièrement les mou'taZilah. En effet, il les avait suivis pour 
les dénoncer à travers le pays. Il avait montré l’infondé de leur prétention et révélé 
leurs supercheries. En plus de tout cela, ses deux livres « Al-Fiqhou l-‘Akbar » et 
« Al-Fiqhou l-‘AbsaT » sont une preuve claire qu'il maîtrisait la science de AI-Kalâm 
par le biais des preuves selon la raison et selon les textes qu'il avait réunis sur des 
questions concernant la science de Al-Kalâm (la science du tawHîd : l’unicité de 
Dieu) conformément à la voie sunnite, la voie de ‘Ahlou s-Sounnah wa l-jamâ ah. 


Ceux qui ont fait ses éloges 


L'auteur du livre At-TabSiratou l-Baghdâdiyyah a rapporté de l'imam ‘Abôu ‘Abdi 
I-Lâh AS-Saymariyy que l'imam ‘Abôu Hanîfah était le spécialiste de la science de 
AI-Kalâm (la science du tawHid : l'unicité de Dieu) de cette communauté dans son 
époque ainsi que le spécialiste de référence dans la jurisprudence, c’est-à-dire 
dans le licite et l'interdit. 


Al-KhaTîb al-baghdâdiyy a rapporté dans son livre sur l'Histoire de Bagdad 
« Târikh Baghdâd » d’après Harmalah Ibnou YaHyâ d’après Ach-Châfi`iyy qu'il a 
dit: « Celui qui veut approfondir ses connaissances dans la jurisprudence 
sera comme un enfant par rapport à ‘Abôu Hanîfah. » 


Il a été rapporté également de Ach-Châfi'iyy qu'il a dit à Mâlik que Allah l’agrée : 
« Est-ce que tu as rencontré l’Imam ‘Abôu Hanîifah ? » Il a dit: « Oui, j'ai vu un 
homme, s’il te disait qu’il transformerait ce pilier en or, par la puissance de 
ses arguments, il saurait ten convaincre alors que ce n’est qu’un pilier en 
pierre. » C'est une métaphore en arabe qui montre la force de ses démonstrations 
et cela ne veut pas dire qu'il mentirait. 


Al-KhaTîb al-baghdâdiyy a également dit dans «Târikh Baghdâd >» que 
‘Abôu Hanîfah a vu dans le rêve comme s'il creusait la tombe du Messager de 
Allâh. Il a fait interroger lbnou Sîrîn au sujet de ce rêve. lbnou Sîrin est un savant et 
saint à qui Dieu a donné la science de l'interprétation des rêves. Il a dit : « Celui 
qui a vu ce rêve va faire jaillir une science dans laquelle personne ne l’a 
précédée. » 


La croyance de ‘Abôu Hanifah 


‘Abôu Hanîfah qui a fondé une grande école de jurisprudence, était sur la même 
croyance que le Prophète. Il croyait en l'existence de Dieu (Allâh) sans endroit, 
sans comment, sans aucune ressemblance aux créatures. Et il a œuvré pour 
propager et défendre cette croyance. 


Il avait la croyance du Prophète et de ses 
compagnons 


‘Abôu Hanïifah était sur la croyance du Prophète et de ses compagnons 
honorables, que Allâh les agrée. Il a en effet rencontré certains d’entre eux et ils lui 
ont transmis la science. Il était comme les autres Imams du Salaf qui étaient sur la 
croyance du tawHid de l’exemption de Allâh de tout ressemblant, du corps et de 
l'endroit. 


Pour preuve, ce qui a été rapporté dans son livre « Al-Figqhou l-‘AbsaT » lorsqu'il 
a dit : 


ps es Vo GE Vo ni oh ds OS Gi Gb of pi DS OR Yy di OS 
så JS dt 


(Käna l-Lâhou wa là makân, kâna qabla ‘an yakhlouqa I-khalq, kâna wa lam 
yakoun ‘aynoun wa là khalqoun wa là chay’, wa houwa khäliqou koulli chay’) 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et il n’y a pas d’endroit de toute 
éternité. Allâh existe de toute éternité et il n’y a pas de créature de toute 
éternité. Il existe de toute éternité et il n’y a pas de « où» [c’est-à-dire 
d’endroit] de toute éternité ni de créatures, ni quoi que ce soit d’autre et Il est 
le Créateur de toute chose. » 


L'Imam ‘Abôu Hanîifah a composé 5 livres concernant la science du tawHîd qui 
constituent encore une référence de nos jours : « al-Fighou l-‘Akbar », « al-Fighou 
l-‘AbsaT », « ar-Risâlah », « al-'âlim wa I-Mouta allim » et « al-WasSiyyah ». 


Au sujet de la non ressemblance du Créateur à la 
créature 


Parmi les paroles précieuses que l’imam ‘Abôu Hanîfah a dites au sujet de 
l’exemption de Allâh ta`âlâ de toutes caractéristiques des corps, il y a sa parole 
dans son livre « Al-Fiqhou l-‘Akbar » : 


A Le Vo 02 Vo ar Vo pur Du BUS! 5 M ones LAS 5 à 985 
4 (fie No cd 26 V9 cd Lo Yo 
(Wa houwa chay'oun lâ kal-‘achyâ’ wa mana ch-chay’ ‘ithbâtouhou bilâ jismin 


wa lâ jawharin wa lå ‘araDin wa là Hadda lah wa lå Didda lah wa lâ nidda lah wa lâ 
mithla lah) 


ce qui signifie : « II [Dieu] existe mais pas comme tout ce qui existe. C’est-à- 
dire qu’il n’est pas un corps, ni une caractéristique d’un corps. Il est exempt 
de la limite. Il est exempt de l’opposé. Il est exempt du semblable et du 
ressemblant. » 


Il a également dit : 
a Le ji ais oi 
(‘annâ youchbihou l-khâliqou makhlôuqah) 


ce qui signifie : « Il est impossible que le Créateur ait une ressemblance 
avec ce qu’il crée. » 


Au sujet de l’exemption de l’endroit de Allâh 


Il a dit également, que Allâh l’agrée, dans son livre « Al-Figqhou l-‘AbsaT » : 
JS A Do M1 G sf shadi S a D si Y JU o 
(Man qâla lâ ‘a rifou rabbî fi s-samâ’i ‘aw fi-l-‘arD faqad kafar) 


ce qui signifie : « Celui qui dit : « Je ne sais pas si mon Seigneur est au ciel 
ou sur terre est devenu mécréant. » » Ainsi, celui qui attribue à Allâh la 


localisation et l'endroit en disant : « Je ne sais pas si Son endroit est le ciel ou la 
terre » n'est pas musulman. 


Au sujet de l’unicité de Dieu 


L'imam ‘Abôu Hanîfah a dit : 
do, IA ob La LS sad Qu La Ÿ Sg à 


(Wa l-Lâhou wâHidoun là min Tariqi l- adad wa lâkin min Tarîqi ‘annahou lâ 
charika lah) 


ce qui signifie : « Dieu est unique, non pas dans le sens numérique mais 
dans le sens qu’il n’a pas d’associé. » 


Au sujet de la parole de Dieu 


‘Abôu Hanifah était de ceux qui exemptaient Allâh de la voix, des lettres et de la 
langue. Il a en effet précisé que la parole de Allâh qui est Son attribut propre de 
toute éternité exempt de début et de fin n'est pas composée de lettres, et ce n’est 
pas une voix. Il a dit dans son livre « Al-Figqhou l-‘absaT » ce qui suit : 


ES ds H g EN de SIIL RS Ep GAS LES Y S SG à 
TAE 


(wa l-Lâhou yatakallamou bikalâmin lâ youchbihou kalâmanâ naHnou 
natakallamou bil-ʻâlâti mina makhâriji wa l-Hourôufi wa l-Lâhou 
moutakallimoun bilâ ‘âlatin wa la Harf ) 


Cela signifie : « Dieu parle d’une parole qui n’est pas comme la nôtre, nous 
parlons par le moyen d'organes à partir de points de prononciation et de 
lettres mais Dieu parle sans organe ni lettre. » Ses attributs ne sont pas crées, 
ni entrés en existence. Le changement et la modification des états ont lieu pour les 
créatures et celui qui prétend que les attributs de Allâh sont entrés en existence, 
qu'ils sont crées ou qui s’abstient, qui ne veut pas se prononcer ou qui doute, n’est 
pas musulman. 


Au sujet de la vision de Allâh dans l’au-delà 


Limam de l’école hanafite qui est l’un des savants du Salaf les plus réputés a 
dit : 
Ty dés OÙ ge 355 Ste Al G ques À ge jai ol gg SAI G es à Ch ds 
Blue aile Gus dy DS Yy Los 
(Wa l-Lâhou ta älà yourâ fi l-‘âäkhirah, wa yarâähou I-mou’minôuna wa houm 


fi l-jannah bi ’a youni rou’ôucihim bilâ tachbihin wa là kammiyyah wa lâ 
yakôunou baynahou wa bayna khalqihi maçâfah) 


ce qui signifie : « Allâh ta‘ âlâ sera vu dans l’au-delà, les croyants le verront 
alors qu'ils seront eux au Paradis, avec les yeux de leur tête, sans aucune 
ressemblance ni aucune forme, et il n’y aura pas de distance entre Lui et Ses 
créatures. » || a cité cela dans son livre « Al-Figqhou l-‘Akbar ». 


Il a dit également dans son livre « AI-WaSiyyah » p 4 : 
Gr der Vo dis Vs CAS SU db Lai (las dit sud s 
(wa liqâ’ou l-Lâhi ta`âla liahli l-jannati bilà kayfin wa là tachbîhin wa lâ 
jihatin Haqq) 


ce qui signifie : « La vue de Allâh par les gens du Paradis sans comment, 
sans ressemblance et sans direction est une vérité. » 
‘Abôu Hanîfah a interprété des versets 
équivoques 


On trouve dans le Qour'ân des versets explicites et des versets équivoques. 
Certains savants tels que ‘Abôu Hanîfah ont interprété les versets équivoques, ils 
leur ont donné un sens conforme à la Sounnah et aux versets clairs. 


L'interprétation globale des versets équivoques 


L'imam ‘Abôu Hanîfah fait partie des successeurs, né en 80 il est mort en 150 de 
l'Hégire et fait donc partie du Salaf dont le Prophète a fait l'éloge. Il a eu l'immense 
honneur de voir les compagnons, des gens qui avaient vu et vécu avec notre 
Prophète bien-aimé, MouHammad fils de ‘Abdou I-Lâh. 


Dans le Qour'ân honoré figurent : 


— des versets explicites : ce sont les versets qui n’admettent qu'un seul sens 
du point de vue de la langue, ou encore ceux dont le sens qui est visé a été 
clairement connu. C'est le cas de la parole de Dieu : 


(layça kamithlihi chay’) 
ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [Ach-Chôurâ / 11] 


— et des versets équivoques : ce qui n’est pas explicite, c'est ce dont le sens 
n'a pas été clairement connu ou ce qui admet plusieurs sens du point de vue de la 
langue arabe, et qui nécessite donc une exégèse pour lui donner le sens qui est en 
conformité avec les ‘âyah explicites. C'est le cas de la parole de Dieu : 


Sfl À LE er 
(Ar-RaHmäânou `ala l-'archi stawû) [Tâhâ / 5] 


Les savants sunnites ont dit que istawâ ici veut dire dominer et maintenir en 
existence, c'est à dire que Dieu domine le trône et le maintient en existence. Il n’est 
pas permis de dire que Dieu s’assoit ou s'établit, ceci nest pas digne de Dieu et 
celui qui attribut cela à Dieu n’est pas musulman. 


Les savants tels que ‘Abôu Hanîfah ont interprété les versets équivoques, ils leur 
ont donné un sens conforme à la Sounnah et aux versets clairs. 


Ainsi, l'imam ‘Abôu Hanîfah est dans la lignée des savants du Salaf, qui, comme 
l'ont dit an-Nawawiyy et d’autres préféraient ne pas interpréter en détail mais ils 
interprétaient globalement, en disant « sans comment » et c'est exactement ce que 
‘Abôu Hanîfah a fait. II a dit clairement que les attributs de Dieu sont « sans 


comment» ce qui est totalement différent du fait de dire «on ne sait pas 
comment. » 


Au sujet de l’istiwà’ 


L'imam ‘Abôu Hanîfah a dit dans le livre « AI-WaSiyyah »: 


BILH pay ae yi piil g AJ) irto d GG OÙ pè ge e gl à all de di Oi à 
o pan Ai atel le SA U rbt OS g plat è Ge il ès Cl 
Ge ! dus di OS of nt le Ji ts Ah diet OS gy GAS 
LS lle EU se di 


(Nougirrou bianna I-Lâha ‘ala l-‘archi stawâ min ghayri ‘an yakôuna 
lâhou Hâjatoun ‘ilayhi wa stiqrâroun ‘alayhi wa houwa I-HâfiDHou lil-‘archi wa 
ghayri l-archi min ghayri Htiyâjin falaw kâna mouHtâjan lamâ qadara `alâ 
jâdi l- âlami wa tadbirihi kal-makhlôuqi wa law kâna mouHtâjan ʻila l-joulôuci 
wa l-qarâr faqabla khalqi l-‘archi ‘ayna kâna I-Lâhou ta âla, ta âla l-Lähou an 
dhäâlika oulouwan kabîrâ) 


ce qui signifie : « Nous reconnaissons [tout comme il a été rapporté dans 
le Qour’ân] que Dieu « istawâ ‘ala l--arch » sans qu’il ait besoin du trône ni de 
s'installer ou de s'établir dessus et Il est al-HâfiDHou li l-‘arch [Celui Qui 
préserve le trône] et autre que cela sans aucun besoin. Car s’il avait un 
quelconque besoin, Il ne serait pas tout puissant à faire exister le monde et à 
prédestiner tout ce qui lui arrive, Il serait comme les créatures. Et s’Il avait le 
besoin de s’asseoir [al-joulôus] et de s’établir [al-qaràr], alors avant de créer 
le trône, où donc aurait-il été ?! Dieu est exempt de ce que lui attribuent les 
injustes. » 


Ainsi al-'istiwâ’ de Allâh cité dans le Qour'ân dans le verset 5 de sôurat Tâhâ n’a 
pas le sens de la position assise qui vient communément à l'esprit ; c'est un istiwâ’ 
sans comment. 


Cette parole est citée dans le livre « AI-WaSiyyah » de ‘Abôu Hanîfah authentifié 
par AI-Kawthariyy p 2 et Moullâ ‘Aliyy Al-Qârî l’a citée dans le commentaire du livre 
« al-Fighou l-‘Akbar » p70 au sujet de la parole de l'imam : 


« Son yad est un attribut qui est sans comment. » 


Au sujet du yad 


Parmi les précieuses paroles que l’imam ‘Abôu Hanïifah a dites au sujet de 
exemption de Dieu (Allâh) de toute caractéristique des corps, il y a sa parole dans 
son livre « Al-Fiqhou l-‘Akbar » : 


LS Su TAi su 
(Yadouhou Sifatouhou bilâ kayf) 


ce qui signifie : « Son yad est un attribut sans comment. » 


Al-yad est un attribut de Allâh sans que ce soit une main c’est-à-dire sans que ce 
soit un organe. En effet al-yad est un attribut de Dieu cité à plusieurs reprises dans 
le Qour'ân. Ce qui est visé par l'attribut de Dieu al-yad n'est pas le sens qui vient 
communément à l'esprit en arabe pour le mot yad : la main (l'organe, le membre). 
Mais son sens est tel que l’a dit l'imam ‘Abôu Hanffah, c'est un attribut sans 
comment, qu'il est impossible de s’imaginer ou se représenter. Le Yad au sujet de 
Dieu peut signifier la puissance. 


Le décès du grand savant ‘Abôu Hanîfah 


L'Imam ‘Abôu Hanîfah est décédé en 150 de l’hégjire, l’année de la naissance de 
l'imam Ach-Châfi`iyy. Limam Mâlik a été contemporain des Imams ‘Abôu Hanïfah 
et Ach-Châfi iyy. Ces trois savants fondèrent 3 écoles de jurisprudence encore 
largement enseignées et pratiquées de nos jours. 


Son décès 


Il est décédé en ľan 150 de l'Hégire, l’année même de la naissance de l’Imam 
Ach-Châfi iyy. Il a été dit une lune est morte et une lune est née, c’est-à-dire que 
‘Abôu Hanïifah était comparé à une lune dans son éclat de la science et Ach- 
Châff iyy également. Environ 50 000 personnes ont suivi son convoi funéraire. 


Se recueillir sur sa tombe 


Il a été enterré dans le cimetière de AI-KhayZâran à Bagdad, en Irak, que Dieu 
(Allâh) lui accorde de larges miséricordes. 


Le HâfiDH ‘AHmad Ibnou ‘Aliyy Abôu Bakr AI-KhaTïb Al-Baghdâdiyy (mort en 
ľan 462 de l’hégire) dans son livre sur l’histoire de Bagdad « Tarikh Baghdâd » 
(tome 1 / page 123) avec une bonne chaîne de transmission a dit ce qui suit, 
d'après ce qu’a rapporté ‘Aliyy lbnou Maymoun : « J’ai entendu Ach-Châfï iyy 
dire : « je fais certes le tabbarouk par ‘Abôu Hanîfah et je me rends à sa 
tombe chaque jour. Si jai un besoin, j’accomplis 2 cycles de prière (rak'ah) 
puis je me rends à sa tombe et je demande à Allâh ta âlâ qu’il m’accorde la 
chose dont j'ai besoin et ce, auprès de sa tombe. Après cela mon affaire est 
rapidement réglée. » » 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Livres Célestes 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Prophète MouHammad a dit : 


« 


ce qui signifie : « La foi est que tu croies en Allâh, en Ses anges, en Ses 
livres, en Ses messagers et en le jour dernier et que tu croies à la destinée 
qu’elle soit du bien ou du mal » [rapporté par Mouslim]. 


Le Messager de ALLAH a dit s'agissant des prophètes : 


pi w a £ 
CS les 475 es OA E SLI » 
(al ‘anbiyä'ou ‘ikhwatoun li`allât dinouhoum wâHid wa ‘oummahätouhoum chattâ) 


Ce qui signifie : « Les Prophètes sont comme des frères du même père, leur 
religion est la même et leurs lois diffèrent », [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. Le 
prophète MouHammad a assimilé les prophètes à des frères du même père du fait 
que leur religion est la même, que leur croyance est unique, ils ont appelé à la 
religion de l'Islam, et les lois des prophètes diffèrent. La Loi comprend les 
jugements qui concernent les pratiques, telles que la zakat, la prière et ce qui est 
du même genre. Et la Loi du prophète MouHammad est la meilleure Loi et la plus 
facile. Et ce changement dans la Loi a lieu selon une sagesse, et Dieu sait ce qui 
est de l'intérêt des esclaves mieux qu'eux. Parmi les erreurs graves, la parole de 
certains gens : « les religions célestes ». En effet, il ny a qu'une seule religion 
céleste à savoir l'Islam. De même il nest pas permis de dire que l'Islam est la 
dernière religion, car l'Islam est la première religion, la seule religion que Dieu a 
révélée aux prophète et l'unique religion valable selon la raison. L’Islam est la 
religion de tous les anges et les anges existaient avant les humains. De même 
Adam le premier prophète est musulman comme tous les prophètes et pendant 
deux mille ans tous les humains étaient musulmans, c’est l'époque des prophètes 
‘Adam ensuite chîth ensuite Idrîs, puis après la mort du prophète Idrîs des gens ont 
adoré pour la première fois des statues et sont donc devenus des mécréants, après 
cela Dieu a envoyé le quatrième prophète à savoir NôuH, Noé. 


Il est obligatoire de croire en tous les livres célestes que Dieu a révélés à 
certains Prophètes ; tous ces livres appellent à suivre la religion de l'islam qui est 
l'unique religion céleste. Le seul qui n’a pas été falsifié est le Qour'ân, qui est en 
langue arabe. Il nest pas permis de le traduire mot à mot mais on traduit le sens 
des versets (selon l'interprétation des vrais savants de l'Islam). 


Les livres célestes sont nombreux ; les plus connus sont au nombre de quatre : 


At-tawrah, la Thora authentique révélée à nôtre maitre Môuçâ -Moïse- ‘alayhi s- 
Salâm en hébreu. 


Al-‘injil, l'Évangile authentique révélé à nôtre maitre `Içâ —-Jésus- ‘alayhi s- 
Salâm en syriaque. 


Az-Zabôur, les Psaumes authentiques révélés à nôtre maitre Dâwôud -David- 
“alayhi s-Salâm en hébreu. 


Al-Qour’ân, révélé à notre maitre MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
en arabe. 


La Thora, l'Évangile et les Psaumes authentiques n'existent plus ; ce qui reste ce 
sont des écrits falsifiés. 


Dieu a préservé le Qour'ân de la falsification ; il faut savoir qu'il est en langue 
arabe et qu'il n’est pas permis de le traduire mot à mot comme font beaucoup de 
gens, mais on traduit plutôt le sens si on a reçu cela par transmission orale car la 
science de la religion s’acquiert est par transmission orale comme a dit le Prophète 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


Cell plait Li! » 


ce qui signifie : « certes la science de la religion est par transmission 
orale ». 


Donc si on veut connaître l'interprétation du Qour'ân il faut demander aux gens 
qui ont la connaissance et qui sont dignes de confiance et il ne suffit pas de lire les 
livres qui prétendent être une traduction du Qour'ân car la plupart comportent 
beaucoup d'erreurs du faits que leurs auteurs traduisent mot à mot sans avoir reçu 
les sens et l'interprétation du Qour’ân par transmission orale auprès des gens de la 
connaissance. 


Tous les Prophètes ont appelé à l'Islam. 


L'Islam est la seule religion valable et la seule religion céleste. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'än : 
EYI dit due LU 01 ) 
(‘inna d-dîna ‘inda I-Lâhi l-islâm) 


Ce qui signifie : « Certes, la seule religion que Dieu agrée est l’Islam », 
[sôurat ‘Ali ‘imrân, ‘âyah 19]. 


Et Il dit aussi : 


Cape de EAI à 585 da JE of Lo SU É a 5) 


(wa man yabtaghi ghayra l-'islfâmi dînâ falan youqbala minhou wa houwa fi l- 
’äkhirati mina l-khâsirîn) 


Ce qui signifie : « Celui qui prend pour religion autre que l’Islam, elle ne sera 
pas acceptée de lui, et il sera parmi les perdants au jour du jugement », 
[sôurat ‘Ali ‘imrân, ‘Ayah 85]. 


Tous les Livres révélés la Thora -At-Tawrah-, l'Evangile -Al-’Injil-, les 
Psaumes -Az-Zabôur-, Le Qour’ân ont enseigné une seule religion : l’Islam. 


Les mécréants ont falsifié la Thora et l'Évangile, ainsi ce qu’ils ont maintenant ce 
sont des livres falsifiés. 


Les gens du livre veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils 
suivent le livre car ils ont falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


RE ses a As à h aa P E A ue 
{oh u de Les ds dt QUt 0,46 I Oui Jai UE 
(Qoul yâ ‘ahla l-kitâb lima takfourôuna bi ‘âyâti I-Lâhi wa I-Lâhou chahïîdoun ‘alâ 
mâ ta malôun) 


Ce qui signifie : « Dis ô vous les gens du livre pourquoi vous êtes mécréants 
en les ‘âyah de Allâh et Allâh est Témoins de ce que vous faites », [sôurat ‘Ali 
‘imrân ‘âyah 98]. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
Es og Su Bi ETS) 
(wa law ‘âmana ‘ahlou l-kitâb lakân khayran lahoum) 


Ce qui signifie : « Et si les gens du livre avaient cru cela aurait été mieux 
pour eux », [sôurat ‘Ali ‘imrân ‘âyah 110]. 


Ainsi ces ‘âyah indiquent clairement que les gens du livres sont mécréants et il 
n'est pas permis de les appeler croyants car le seul croyant c'est le musulman. 


Le Prophète Içà -Jésus- ‘alayhi s-Salâm a enseigné l'Islam et les gens qui l'ont 
suivi sont des musulmans et les gens qui ne lont pas suivi sont des mécréants. Il 


n’a pas été tué ni crucifié, il a été élevé au ciel et il va redescendre ce qui fait partie 
des grands signes de la fin du monde. 


De même le Prophète Môuçâ -Moïse- ‘alayhi s-Salâm a enseigné l'Islam et les 
gens qui l'ont suivi sont des musulmans et les gens qui ne l'ont pas suivi sont des 
mécréants. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


(Kâna n-nâsou ‘oummatan wâHidah) 


Ce qui signifie : « Avant, les humains étaient tous sur une seule religion 
(lislam) », [sôurat ‘Al-Baqarah, ‘âyah 213]. 


Pendant deux mille ans, au début de l'humanité, il ny avait que des musulmans. 
C'est l'époque où vécurent successivement les Prophètes ‘Adam, Chîth et Idrîs. 


Voir : L'Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste 


L’Islam est la seule religion conforme à la raison 
saine 


L'Islam est la seule religion conforme à la raison saine, qui dit la vérité sur Dieu, 
l'islam dit que Dieu est le seul Créateur Qui fait parvenir toute chose du néant à 
l'existence et Il n’a aucune ressemblance avec les créatures, voir : La Croyance, 
Foi en Dieu, Unicité, TawHid, les autres religions disent que Dieu est trois ou qu'il 
habite le ciel ou que c’est un corps tel qu’une statue ou une vache ou un être 
humain et tout ceci contredit la raison saine, en effet celui qui habite le ciel ou qui 
est un corps est localisé et a besoin de qui l’a localisé et de qui l’a spécifié et celui 
qui a besoin n'est pas Dieu. L'islam dit que Dieu existe sans endroit et sans 
comment et ne dépend pas du temps, on ne dit pas où ni quand ni comment à Son 
sujet, voir : Dieu existe sans endroit et sans comment. Voir aussi: L'Islam est la 


Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Biographie du 4ème grand calife 
bien guidé : compagnon Aliyy Ibnou 
Abi Tâlib 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde, Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et Qui ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Quoi que tu puisses imaginer, Dieu en est 
différent. 


Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amîn, l’Honnête, celui 
qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam, la religion de tous les Prophètes, du 
premier ‘Adam, au dernier MouHammad. 


Le calife bien guidé ‘Aliyy était le père de Al-Haçan et de Al-Hougçayn. Il était le 
cousin paternel et le gendre du Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa 
sallam. Il a grandi dans la maison du Prophète, il a été le premier enfant à entrer en 
Islam. Notre maître ‘Aliyy était connu pour sa science et son courage. Il a été 
surnommé Abôu Tourâb par le Prophète MouHammad. 


L’ascendance de Aliyy Ibnou Abi Tâlib 


Il se nomme ‘Aliyy fils de Abôu Tâlib, fils de ‘Abdou I-MouTTalib fils de Hâchim, 
fils de ‘Abdou Manâf. Il est donc le fils de l'oncle paternel du Messager de Allâh 
(Abôu Tâlib) et le gendre du Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam puisqu'il était 
marié à sa fille FâTimah. Il est le père de Al-Haçan et Al-Houçayn. Sa mère est 
FâTimah fille de ‘Açad, fils de Hâchim. 


La naissance de de Aliyy Ilbnou Abi Tâlib 


Il est né 10 ans avant que notre maître MouHammad ne reçoive la révélation. Il a 
grandi dans la maison du Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam. Il 
était surnommé Haydarah, qui signifie lion. Il a été dit que c’est sa mère qui lui avait 
donné ce surnom. Il est le premier des enfants à être entré en Islam. 


Notre Maître Aliyy a vécu auprès du Prophète 
MouHammad Salla ILähou alayhi wa sallam 


Le Prophète avait deux oncles paternels. Suite à une grande épreuve qui s'est 
abattue sur Qouraych, Abôu Tâlib qui est le père de ‘Aliyy s’est retrouvé avec peu 
d'argent pour élever ses enfants. C'est pourquoi le Messager a pris ‘Aliyy chez lui 
tandis que Al- Abbâs, qui est aussi le frère de Abôu Tâlib et l’oncle du Prophète, a 
pris en charge Ja far. lls ont ainsi allégé la charge à Abôu Tâlib. 


Le quatrième calife Aliyy Ibnou Abî Tâlib 


‘Aliyy est le quatrième grand calife de l'Islam, il a succédé à notre maître 
‘Outhmän. ‘Aliyy était l’un des conquérants les plus reconnus. Il était un modèle 
pour les ascètes et faisait partie des plus réputés des orateurs, des éloquents et 
des savants qui œuvrent conformément à leur science. 


Son surnom Abôu Tourâb 


Pour ce qui est de son surnom Abôu Tourâb, c'est le Messager de Allâh Salla 
ILâhou ‘alayhi wa sallam qui le lui a donné. Un jour, le Messager est entré chez 
FâTimah, sa fille qui était l'épouse de ‘Aliyy, et l’a interrogée au sujet de ‘Aliyy. II lui 
a dit : 


Or aS cyl ci 
(‘Ayna bnou ‘ammik) 


ce qui signifie: « Où est le fils de ton grand oncle paternel ? » Elle a répondu 
: « Il est là-bas, allongé dans la mosquée. » Le Messager de Allâh est alors parti 
le voir. Il l’a trouvé allongé mais sa cape avait glissé de son dos. Le Prophète s'est 
mis à enlever le sable (tourâb en arabe) qui était collé à son dos en lui disant : 


Sly Li dot 
(lilis ‘abâ tourâb) 


ce qui signifie : « Assieds-toi Abôu Tourâb. » 


Personne d'autre que le Messager de Allâh ne lui a donné ce surnom et c'était 
son préféré. 


La description de Aliyy Ilbnou Abi Tâlib 


Notre maître ‘Aliyy était de taille moyenne et avait de larges épaules. Il était 
beau, courageux et faisait preuve d'ascétisme. Des compagnons l'ont décrit 
comme un homme fort ayant de la sagesse, de l’éloquence et parlant peu. C'était 
un homme de science, détaché du bas monde. 


Le physique de Aliyy Ilbnou Abi Tâlib 


Notre maître ‘Aliyy, que Dieu (Allâh) l'agrée, était mat de peau, de taille 
moyenne. Il avait un beau visage de grands yeux très noirs et une large barbe 
blanche qu'il ne teignait généralement pas. Il lavait teinte seulement une fois avec 
du henné puis avait abandonné cette pratique. Ses épaules étaient larges. Il avait 
en outre les mollets développés et fins à leurs extrémités, tout comme ses avant- 
bras. 


Les qualités morales de Aliyy Ilbnou Abî Tâlib 


Notre maître `Aliyy était souriant, il était parmi les plus courageux des 
compagnons. Il était de ceux qui avaient le plus de connaissances pour juger et de 
ceux qui étaient les plus ascètes dans le bas monde. Il ne s'était jamais prosterné 
pour une idole. Il n’a jamais combattu quelqu'un sans avoir le dessus, il était 
toujours victorieux. 


La tenue vestimentaire de Aliyy Ilbnou Abî Tâlib 


‘Aliyy était un homme modeste qui ne recherchaïit pas les plaisirs d'ici-bas. Il 
portait des vêtements très simples, parfois très usés. Bien qu'étant calife, il ne 
portait pas de vêtement luxueux ou de longue cape qui traîne par terre comme on 
le voyait des monarques de l’époque, mais plutôt des vêtements arrivant mi-mollet 
conformes à sa modestie et son ascétisme. 


Il avait un bâton avec lequel il se déplaçait dans les marchés. Il ordonnait aux 
gens de faire preuve de piété à l'égard de Allâh et de vendre correctement. Il leur 
disait : « Soyez larges lorsque vous mesurez ou pesez pour les gens. » 


Il portait parfois un bandeau de couleur noire autour sa tête et parfois un turban 
noir. Comme notre bien-aimé MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam avait 
mis un turban noir en laissant pendre une partie de son extrémité le jour de la 
conquête de la Mecque. 


Notre maître Aliyy portait à la main gauche une bague sur laquelle était inscrit : 
« A Jouy axe » (MouHammad raçôulou I-Lâh) ce qui signifie : « MouHammad le 
Messager de Allâh » et : « dti à » (Lil-Lâhi l-moulk) ce qui signifie : « A Allâh la 
souveraineté [absolue] ». 


La description de Aliyy Ibnou Abi Tâlib par Dirâr 
As-Soudäâ'iyy 


Mou âwiyah a demandé à Dirâr : « Décris moi ‘Aliyy. » Dirâr a répondu : « 
Décharge moi de cela. >» Mais Mou âwiyah a insisté. 


Dirâr As-Soudâ'iyy a alors dit : « S'il est nécessaire que je le décrive, par 
Allâh, il était très fort, il parlait peu mais bien, ses jugements étaient justes, la 
science émanait de tout son être et la sagesse jaillissait de sa bouche. Le bas 
monde et sa beauté l’ennuyaient et c’est sa solitude dans la nuit qui le 
distrayait. Une éloquence extraordinaire et une méditation profonde le 
caractérisaient. Il était parmi nous comme l’un d’entre nous. Il nous répondait 
lorsque nous l’interrogions et il était tellement proche de nous que nous nous 
adressions à lui sans que sa prestance soit un obstacle. Il avait beaucoup de 
respect pour les religieux. Les pauvres avaient toute leur place dans ses 
assemblées. Le fort dans son tord n'avait pas d'espoir et le plus faible ne 
désespérait pas de sa justice. Je témoigne qu’une fois, alors que la nuit était 
tombée et que les étoiles étaient nombreuses dans le ciel, je lai vu tenir sa 
barbe dans sa main et s’agiter comme s’il souffrait. Il pleurait comme celui 
qui est chagriné en disant : « Ô toi bas monde, tente autre que moi ! C’est à 
moi que tu te montres, devant moi que tu t’exhibes ? détrompes toi ?! Je t'ai 
divorcée par trois fois et il n’y a pas de reprise. Ta longévité est courte et ta 
beauté minime. Malheur, malheur à celui qui a peu de provisions pour le long 
voyage et la solitude du chemin. » » 


C'est alors que Mou'âwiyah s’est mis à pleurer. Il a dit : « Que Allâh fasse 
miséricorde à Abôu l-Haçan, il était par Allâh comme tu las décrit. Quel est ton 
chagrin à son sujet, Ô Dirâr (maintenant qu'il est mort) ?» II lui a répondu : « Mon 
chagrin est celui de la femme dont on a égorgé l'unique enfant dans ses bras. » 


Aliyy lbnou Abî Tâlib, l’ascète 


Notre maître Aliyy était détaché de la vie d'ici-bas, il n’accordait d'importance ni 
aux biens matériels ni à largent (c'est-à-dire que son cœur n'y était pas attaché). 
Le Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a demandé à Dieu 
(Allâh) d'accorder à notre maître ‘Aliyy de faire preuve d'ascétisme dans ce bas 
monde. 


Le Prophète parle de l’ascétisme de Aliyy 
`Ammâr lbnou YâCir, que Allâh l’agrée, a rapporté : « Le Messager de Allâh a dit 
à Aliyy: 
Aa «di de ji dj (a gi Lot dupe Lali un À du pe y A6 dit 0 » 
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‘inna l-Lâha qad zayyanaka biZînatin lam youzayyini l-ibâda biZinatin ‘aHabba 
minhâ, hiyaZinatou l-‘abrâr ‘inda I-Lâh, aZ-Zouhdou fi d-dounyâ. Faja alaka lâ 
tarZa'ou mina d-dounya (‘ay là youS`îbou mina d-dounyâ) wa lâ tarZa'ou d-dounyâ 
minka chay’â, wa waSaba laka l-maçâkîn (ay ‘adâma laka l-maçâkîn) faja alaka 
tarDâ bihim ‘atbâ' an wa yarDawna bika ‘imâman 


ce qui signifie : « Allâh ta embelli par une parure. Il n’a pas accordé 
meilleure qu’elle aux autres gens. C’est la parure des bienfaisants et pieux 
selon le jugement de Allâh. Il s’agit de l’ascèse dans le monde. Il a alors fait 
que tu ne t’attaches à rien du bas monde et que le bas monde ne prenne rien 
de toi. Il a fait que les pauvres t’aiment et te suivent, que tu sois satisfait 
d’eux comme partisans, et qu’eux soient satisfaits de toi en tant que guide. » 


Notre maître Aliyy Ilbnou Abî Tâlib ne cherchait 
pas la richesse matériel. 


Un jour Ibnou t-Tayyâh est venu à ‘Aliyy et lui a dit : «Émir des croyants, le 
trésor public des musulmans s’est rempli d’or et d’argent. » Alors ‘Aliyy a dit : 
« Allâähou ‘akbar » c’est-à-dire « Dieu est Tout Puissant » et il s'est relevé en 
s'appuyant sur lbnou t-TayyâH. Ils se sont rendus au Trésor des musulmans 
(baytoul-mâl), c'est-à-dire au trésor public. ‘Aliyy a alors dit : « Ô, toi la jaune et toi 
la blanche, allez entraîner quelqu'un d’autre que moi » (ici la jaune et la blanche 
signifient l'or et largent) et il a distribué tout ce qu'il y avait jusqu’à ce qu'il ne reste 
ni dinâr ni dirham (dînâr ce sont les pièces d’or et dirham ce sont les pièces 
d'argent). Puis il a ordonné qu'on nettoie la pièce et y a accompli deux rak'ah. 


Il a été rapporté qu'une autre fois, il est rentré dans cet endroit et y a vu quelques 
richesses. Il a alors dit : « Je ne veux pas voir cela ici alors que des gens sont 
dans le besoin. » || a ordonné que ces richesses soient partagées et elles l'ont 
été. Il a ordonné qu'on nettoie cette pièce et il s'y est endormi. 


Notre maître ‘Aliyy na pas profité de l'argent du Trésor pour s'enrichir 
personnellement ou pour assouvir ses passions comme cela était vu des 
monarques de son époque. Il pensait avant tout au bien-être des musulmans. Il 
recherchait l'agrément de Dieu et la réussite dans l’au-delà. 


Le compagnon Aliyy Ilbnou Abi Tâlib vivait 
modestement 


Un jour, ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, est monté sur le minbar et a dit : « Qui veut 
acheter mon épée que voici ? Si j'avais eu le prix d’un pagne je ne l'aurai pas 
vendue. » C’est alors qu'un homme s'est levé et lui a dit : « Moi je te prête l'argent 
d'un pagne. » 


Une autre fois, des gens l'ont blâmé pour ses vêtements et il a dit : « Qu’avez- 
vous avec mes vêtements ? C’est mieux ainsi afin de ne pas tomber dans 
l’orgueil et que les musulmans prennent exemple sur cela. » En effet, la tenue 
modeste de notre maître ‘Aliyy témoigne de son humilité et de son ascèse. 


Certains prodiges du compagnon Aliyy Ibnou 
Abi Tâlib 


Notre maître Aliyy faisait partie des grands saints. Il lui arrivait certains prodiges 
par la volonté de Dieu (Allâh). De nombreux recueils les évoquent. 


Le compagnon Aliyy Ibnou Abî Tâlib était un 
saint 


Le calife Aliyy était un saint, il avait un haut degré selon le jugement de Dieu. 
Dieu lui a accordé certains prodiges, ce sont des actes extraordinaires qui 
témoignent de sa sainteté. 


Le moulin à grain qui tournait tout seul 


Abôu Dharr, que Allâh l’agrée, a rapporté : « Le Messager de Allâh m’a envoyé 
appeler Aliyy. Je suis parti chez lui, je lai appelé mais il ne m’a pas répondu. 
Je suis revenu et j’en ai parlé au Messager de Allâh qui m’a alors dit : 


asst AJl de 
(Coud ‘ilayhi d'ouh) 


ce qui signifie : « Retournes-y et appelle-le ». Je suis reparti pour l’appeler et 
j'ai entendu le bruit d’une pierre à moudre. C’est alors que j’ai regardé et j’ai 
vu le moulin moudre tout seul sans que personne ne le fasse tourner. Je l’ai 
appelé. Il est sorti apaisé et je lui ai dit que le Messager de Allâh l’appelait. Il 
est alors venu au Messager. 


Après son départ, je suis ensuite resté à regarder le Messager de Allâh au 
point qu’il m'a dit : 


Hisu Suit 


(yâ ‘abâ dharr mâ cha’nouk) 


ce qui signifie : « Qu'est-ce que tu as ? » Je lui ai dit : « Ô Messager de Allâh, 
je suis au comble de l’étonnement. J’ai vu le moulin moudre dans la maison 
de Aliyy alors que personne ne le faisait tourner. » » 


Dieu a protégé le compagnon Aliyy Ilbnou Abi 
Tâlib 


Une fois, deux hommes qui s'étaient querellés sont venus voir ‘Aliyy pour qu'il 
règle leur différend. Alors que ‘Aliyy était assis, appuyé contre un mur, un des deux 
hommes lui a dit : « Ô Emir des croyants, fais attention, ce mur va s’écrouler. » 
Alors ‘Aliyy lui a répondu : « Poursuis ton affaire, Allâh me suffit comme 
protecteur. » ‘Aliyy a prononcé la sentence entre les deux hommes qui s'étaient 
querellés, il s’est levé et le mur s’est écroulé juste après ! Ceci est un prodige que 
Dieu a accordé à notre maître ‘Aliyy, Il l’a protégé. 


‘Aliyy jugeait entre les gens avec sagesse 


Notre maître Aliyy, que Dieu (Allâh) l’agrée, était un calife juste et intelligent. Il 
faisait preuve d’une grande sagesse lorsqu'il jugeait les conflits entre les gens. 
Les bons jugements rendus par le compagnon 
‘Aliyy lui ont valu les éloges du Prophète 


Il a été rapporté du Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 


ws 


JE gi gai 
(‘aqDâ ‘oummatf `Aliyy) 


ce qui signifie : « Celui qui est le plus fiable dans ses jugements entre les 
gens dans ma communauté, c’est `Aliyy. » Et d’après ‘Oumar Ibnou l-KhaTTâb, 
il a dit : « Celui qui est le plus fort d’entre nous pour juger entre les gens, c’est 
`Aliyy lbnou Abî Tâlib. » 


lbnou Mas`ôud, que Allâh l'agrée, a dit : « Nous discutions entre nous et nous 
disions que celui qui était le plus fort des gens de Médine pour juger entre 
les gens était Aliyy Ibnou Abî Tâlib. » 


Deux histoires qui illustrent la sagesse et 
l’intelligence de Aliyy Ilbnou Abi Tâlib 


Les récits suivants témoignent de la force et de l'extrême intelligence de notre 
maître ‘Aliyy pour juger entre les gens. 


La dispute des familles de 4 hommes tués par un 
lion 


Notre maître Aliyy a été envoyé au Yémen par le Messager de Allâh. Une fois 
là-bas, il a appris que quatre hommes étaient tombés dans un piège dans lequel un 
lion était capturé. Le premier tombé a entraîné dans sa chute le deuxième qui en a 
entraîné un troisième qui lui même a fait tomber un quatrième. Le lion les a blessés 
et ils sont morts de leurs blessures. C'est alors que leurs héritiers se sont disputés 
jusqu'à faillir s'entre-tuer. 


‘Aliyy leur a alors dit : « Moi, je juge pour vous départager. Si vous êtes 
d'accord, ce sera votre sentence. Sinon je vous empêche de vous voir les 
uns les autres jusqu’à ce que vous rencontriez le Messager de Allâh pour 
qu’il juge entre vous. Vous réunissez des biens de ceux qui ont creusé le 
piège. Ils verseront un quart du prix du sang plus un tiers du prix du sang 
plus une moitié du prix du sang et tout le prix du sang. Le premier tombé aura 
le quart du prix du sang car il a entraîné avec lui les trois autres, le deuxième 
aura le tiers car il en a entraîné deux autres, le troisième aura la moitié car il 
en a entraîné un et le dernier aura un prix du sang complet. » 


Les gens ont refusé d'accepter cette sentence. Ils sont alors allés voir le 
Messager de Allâh et l'ont rencontré près du maQâm de ‘lbrâhîm. Ils lui ont raconté 
leur histoire et le Prophète a dit ce qui signifie : « Moi je vous donne un jugement. » 
C'est alors qu’un homme lui a dit : «ll y a ‘Aliyy qui nous a déjà donné une 
sentence. » Lorsqu'ils lui ont dit ce que ‘Aliyy avait dit, le Messager a confirmé 
cette sentence. Ceci témoigne de la grande intelligence de l’imam ‘Aliyy. 


La dispute de 2 hommes qui avaient mangé 
ensemble 


Il est également rapporté au sujet de notre maître ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, qu'il a 
émis un jugement entre deux hommes qui étaient en train de manger ensemble. 
L'un avait 5 pains avec lui et l’autre en avait 3. Un troisième homme est venu et il 
leur a demandé la permission de manger avec eux, et de partager leur repas. Ils 
ont accepté. Ils ont tous trois mangé de façon équivalente. 


Le troisième arrivé leur a donné 8 dirhams (le dirham est la monnaie de l’époque 
en argent métal) et leur a dit : « ça, c'est en contre partie de ce que j'ai mangé de 
votre nourriture. » Les deux hommes se sont disputés pour partager ces 8 dirhams. 


Celui qui avait 5 pains a dit : « Moi, je prends 5 dirhams et toi je ten donne 3. » 
Mais celui qui avait ramené 3 pains a répondu : « Non, on les partage à parts 
égales. » 


Ne se mettant pas d'accord, ils sont partis voir ‘Aliyy, que Allâh l’agrée. C'est 
alors que ‘Aliyy a dit à celui qui avait 3 pains : « Accepte la proposition de ton 
ami. » Mais celui qui avait 3 pains a refusé et a dit : « Moi, je ne veux que la vérité 
même si elle est amère. » 


Alors ‘Aliyy lui a dit : « Pour la vérité qui test amère, tu n’as droit qu’à 1 seul 


dirham et lui, il en prend 7. » Il lui a dit : « Et comment cela Emir des croyants 
9 » 


Il lui a répondu : «Parce que 8 dirhams, c’est 24 tiers et les 5 pains 
représentent 15 tiers. Et les 3 pains représentent 9 tiers. Vous avez mangé à 
parts égales. Toi tu as mangé 8 tiers, et de tes 9 tiers d’origine, il te reste 1 
tiers. Quant à ton ami, il a mangé 8 tiers et il lui reste de ce qu’il a ramené 7 
tiers. Le troisième a pris 8 tiers, c’est-à-dire 1 tiers de chez toi et 7 tiers de ton 
ami. Tu auras donc 1 part sur 8 de ce qu’il a donné des 8 dirhams et lui aura 7 
parts sur 8 des 8 dirhams. Tu auras donc 1 dirham et ton ami aura 7 
dirhams. » 


Alors l’homme a dit : « Maintenant, j'accepte. » 


Le grand mérite de Aliyy Ibnou Abî Tâlib 


`Aliyy avait un mérite particulier. Il avait beaucoup de science, le Prophète Salla 
ILâhou ‘alayhi wa sallam en a témoigné. 


Mise en garde particulière contre le fait d’insulter 
‘Aliyy lbnou Abî Tâlib 


‘AHmad et AI-Hâkim, et d’autres que ces deux-là, ont rapporté que le Messager 
MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam , a dit : 


dt Los Ad (de oag (ame dd le Lun oa 
(Man sabba Aliyyan faqad sabbanî wa man sabbanî faqad sabba l-Lâh) 


ce qui signifie :« Celui qui insulte ‘Aliyy, c’est comme s’il m'avait insulté. Et 
celui qui m’a insulté, c’est comme s’il avait insulté Allâh. » Insulter Aliyy est un 
grand pêché. Ainsi, celui qui insulte ‘Aliyy, qui le déteste et qui ne l’aime pas est un 
grand pêcheur. Et ceci est une mise en garde contre l'insulte de ‘Aliyy et pour 
montrer la gravité de ce péché. Quant au fait d’insulter le Prophète, ceci est de la 
mécréance qui fait sortir de l'Islam et de même le fait d'insulter Dieu. 


Mouslim et d’autres ont rapporté que notre maître ‘Aliyy a dit : « C’est la 
promesse que le Prophète, qui ne lit pas et n’écrit pas, m’a faite, que ne 
m'aimera que le croyant et ne me détestera que l’hypocrite. » Si insulter un 
musulman ordinaire est un grand péché, que dire alors de celui qui insulte notre 
maître Aliyy ? 


Le Prophète Salla ILähou alayhi wa sallam a 
transmis sa bannière à Aliyy Ibnou Abî Tâlib 


Dans le SaHîH de Mouslim est parvenu que ‘Amir Ibnou Sa`d Ibnou Abî Wâqqâs 
a rapporté d’après son père qu'il a dit : 


« Mou'âwiyah Ibnou Abî Soufiyân a ordonné à Sa`d d’insulter ‘Aliyy, celui- 
ci a refusé. Mou âwiyyah a alors demandé : 


— Qu'est-ce qui t'empêche d’insulter Abôu Tourâb (c'était le surnom de 
"Aliyy) ? 


Il lui a répondu : 


— Pour répondre à ta question, trois paroles du Messager de Allâh m'en 
empêchent. Et c’est pour cela que je ne l’insulterai jamais. Posséder une 
seule d’entre elles vaut mieux pour moi que les biens les plus précieux. » 


C’est alors que Sa`d a cité ces trois choses : 


1. Le Messager de Allâh a chargé Aliyy de rester derrière lui, quand il est parti 
pour une des conquêtes, ‘Aliyy lui a dit : « Ô Messager de Allâh, tu m'as laissé 
avec les femmes et les enfants ? » Le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa 
sallam lui a répondu : 


des (ei Tai Y use ge Dole Due (3e D SG Of Le 5 La 


(Amâ tarDâ’ an takôuna minnî bi-manZilati Härôuna min Môuçâ ‘illâ 
‘annahou lâ nabiyya ba di), 


ce qui signifie : « Ne voudrais-tu pas être pour moi ce que Hârôun fut pour 
Môuçâ ? Mais il n’y a plus de Prophète après moi. » Hârôun et Môucâ étaient 
tous deux Prophètes. 


2. Je l'ai entendu dire le jour de la bataille de Khaybar : 
dy) 3 1 A g A payg di Ce M) Li Ni ces 
(La’ou Tiyanna r-râyata rajoulan youHibbou l-Lâha wa raçôulahou wa 
youHibbouhou l-Lâhou wa raçôulouh) 


ce qui signifie : « Je donnerai la bannière à un homme qui aime Allâh et Son 
Messager, et que Allâh agrée et que Son Messager aime. » Le compagnon a 
dit :« Nous avons tous souhaité être cet homme. » Et le Prophète Salla ILähou 
“alayhi wa sallam a ajouté : 


Úle J'isssi 


(‘Oud'ôu lî Aliyya), 


ce qui signifie : « Appelez-moi `Aliyy. » Il est venu, il avait le ramad (une 
infection des yeux). Le Prophète a mis de sa salive dans les yeux de ‘Aliyy et lui a 
donné la bannière. Et Dieu lui a accordé la victoire. 


3. Quand le verset (‘âyah) a été révélé : 
ass tai 3 Us Loi £ À pe JË 
(Faqoul ta âlaw nad`ou ‘abnâ‘anâ wa ‘abnâ’akoum) 


ce qui signifie : « Dis, venez, nous appellerons nos enfants et vos 
enfants. » [Ali ‘Imrân/ 61]. Le Messager de Allâh a appelé ‘Aliyy, FâÂTimah, Al- 
Haçan et al-Houcayn. Et il a dit : 


ai sYa hi 
(Allähoumma hâ’oulâ’i ‘ahli) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, ceux-là sont ma famille. » Et cela a été rapporté 
également par An-Naçâ'iyy. 


C'est pour ces 3 raisons que Sa`d a catégoriquement refusé d’insulter notre 
maître Aliyy. 


La science du compagnon Aliyy Ilbnou Abî Tâlib 


Il lui suffit comme mérite ce qu'a dit le prophète : 
el (les alali due LÍ 


(‘ana madinatou l- ilmi wa Aliyyôun bâbouhäâ) 


ce qui signifie : « Je suis comme une ville de science et Aliyy en serait la 
porte. » [rapporté par al-Hâkim et aT-Tabarâniyy] 


Et c'est un honneur pour lui qu'il soit le premier des enfants à être entré en Islam. 
C'est également un mérite pour lui qu'il soit descendu dans la tombe du Messager 
lorsque celui-ci est décédé afin de l’enterrer, et qu'il ait participé à son lavage. 
Notre maître ‘Aliyy possède d’autres mérites, et d’autres caractères louables. Il fait 


partie des compagnons auxquels le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa 
sallam a annoncé la bonne nouvelle qu'ils seront au Paradis. 


Certaines paroles de valeur du compagnon de 
‘Aliyy lbnou Abî Tâlib 


Parmi les paroles de notre maître ‘Aliyy, il y a d'importants conseils ainsi que des 
paroles précieuses au sujet de la croyance en Dieu (Allâh). 


Conseils de l’Imam ‘Aliyy lbnou Abi Tâlib 


Notre maître Aliyy, que Dieu (Allâh) l’agrée, a dit : 

Li j5 9j es coast Ji pl Si Le. 

Ai As U UD sl at 5 ui Le 
bee di Je IKI LEYI le sl piali ag aa puis 
JE oy aa S Le oa ii Goi uS 
As GDI pa EU anil Len, a le S 0 s d b o 
Jaat aH d dé cahy (Ego def ga Cor LS o Y 

(Mâ akthara l-`ibar wa ‘aqalla li tibâr, wa mâ zanâ ghayyôuroun qaTT. 


Mâ ‘aHsana tawâDou`a l-‘aghniyâ’i Talaban limâ `inda l-Lâh, wa ‘aHsana 
minhou tîhou I-fouqarâ’i `ala l-‘aghniyâ’i t-tikâlan `alâ l-Lâhi soubHânah. 


Kafâka ‘adaban linafsika jtinâbou mâ takrahouhou min ghayrik. Man 
naDHara fi `ouyôubi ghayrihi fa’ankarahâ thoumma raDiyahâ linafsihi 
fadhâlika houwa l-ʻaHmaqou bi`aynihi. 


Lâ taDHounnanna bikalimatin kharajat min ‘aHadin sôu’an wa ‘anta tajidou 
lahâ fi l-khayri mouHtamalan.) 


Ce qui signifie : 


« Que les exhortations sont nombreuses et que ceux qui en tirent des 
leçons sont rares. 


Quiconque a de la pudeur ne commet jamais la fornication. 


La modestie des riches par recherche de ce que Allâh donne, est si belle 
mais que les pauvres se détournent des riches en se fiant à Allâh soubHänah 
est encore plus beau. 


Il te suffit comme bon comportement d'éviter ce que tu détestes de la part 
des autres. 


Et celui qui observe les défauts des autres, qui les réprouve, mais les 
accepte pour lui-même, c’est lui l’idiot. 


Ne pense pas qu’une parole sortie de la bouche de quelqu'un, serait du mal 
alors que tu pourrais lui trouver une bonne interprétation valable. » 


L’'Imam ‘Aliyy Ilbnou Abi Tâlib parle de la 
croyance en Dieu 


L'illustre compagnon, le calife bien guidé, notre maître ‘Aliyy, que Allâh l’agrée a 
dit : 


» DS W gÍ » DS ae Le de ON 52 OL Yy à OS 


(kâna l-Lâhou wa là makân wa houwa l-‘âna `alâ mâ ‘alayhi kân) 


ce qui signifie : « Dieu existe de toute éternité alors qu'il n’y a pas d’endroit 
de toute éternité et Il est maintenant tel qu’Il est de toute éternité », c'est-à-dire 
qu'il est sans endroit. Cette parole est tirée du livre « AI-Farqou bayna l-Firaq >» de 
Abôu Mansôur Al-Baghdâdiyy p 333. 


Il a également dit, dans le même livre « Al-Farqou bayna l—Firaq» de 
Abôu Mansôur Al-Baghdâdiyy p 333 : 


ail LR sou dg & Ad | gb DA Ge die à d! 


(inna I-Lâha khalaqga l- archa ‘iDH-hâran liqoudratihi wa lam yattakhidh-hou 
makânan li dhâtih) 


ce qui signifie : « Allâh ta âlâ a créé le trône comme manifestation de Sa 
puissance et ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même. » 


Et il a dit également : 
5 paai J Jer A agaaa Lil OÙ ne; à 
(man za`ama ‘anna ‘ilâähanâ maHdôud faqad jahila l-khâliqa l-ma bôud) 


ce qui signifie :« Celui qui prétend que Dieu est limité a ignoré le Créateur, 
Celui Qui est adoré. » Ce qui est limité (maHdôud) c’est ce qui a un volume, que 
ce soit petit ou grand. Tiré du livre « Hilyatou l-‘Awliyâ’ » — Biographie de ‘Aliyy 
lbnou Abî Tâlib tome 1, p 73. 


En effet la croyance sur laquelle était le calife ‘Aliyy ibnou Abî Tâlib et qui lui 
avait été transmise du Prophète MouHammad Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam est 
bien que Dieu existe sans endroit et sans comment. 


L’assassinat de l’imam ‘Aliyy Ibnou Abî Tâlib 


Après 4 ans et 9 mois environ de califat, notre maître ‘Aliyy est mort martyr. En 
effet, il a été assassiné par un kharijite à l’aide d'un poignard empoisonné. Les 
khawârij sont une secte qui a dévié de la voie des musulmans. 


Le décès de notre maître Aliyy Ibnou Abî Tâlib 


Le décès de notre maître ‘Aliyy a eu lieu en lan 40 de l'hégire, c'était le 
21°" jour du mois de RamaDän. C’est en se rendant à la prière de l'aube (soubH) 
qu'il a été lâchement poignardé par un kharijite du nom de ‘Abdou r-RaHmäân Ibnou 
mouljam Al-Mourâdiyy. Les khawarij sont ceux qui se prétendent musulmans mais 
combattaient l’imam ‘Aliyy. Le poignard utilisé était envenimé. 


Notre maître Aliyy est mort à lage de 63 ans tout comme le Prophète 
MouHammad ainsi que le meilleur des compagnons Abôu Bakr. Il est mort, que 
Dieu (Allâh) l'agrée, martyr, heureux, ayant reçu l'annonce de bonne nouvelle du 
Paradis et de sa félicité. Son califat a duré 4 ans et 9 mois. 


Les funérailles du compagnon Aliyy Ibnou Abî 
Tâlib 


Al-Haçan et Al-Houçayn, les deux fils de l'imam `Aliyy, ainsi que ‘Abdou l-Lâh, le 
fils de son frère Ja far, se sont occupés de son lavage mortuaire. Al-Haçan a dirigé 
la prière funéraire et notre maître ‘Aliyy a été enterré peu avant l’aube. Certains 
disent qu'il a été enterré en face de la mosquée Koufa ; d’autres devant le palais 
des gouverneurs ; d’autres encore ont dit à Najaf. Mais en vérité sa tombe honorée 
a été dissimulée par crainte des nuisances de la part des kharijites et personne ne 
sait où elle se trouve. 


Ceux qui ont combattu le calife bien 
guidé Aliyy Ilbnou Abî Tâlib étaient injustes 


AI-Hâkim, que Allâh lui fasse miséricorde, a rapporté dans Al-Moustadrak 
d’après Rifâ`ah Ibnou lyâs AD-Dabbiyy, d’après son père, d'après son grand-père, 
qu'il a dit : 


« Nous étions aux côtés de ‘Aliyy le jour de la bataille de Al-Jamal. II a demandé 
à ce qu'on fasse venir TalHa’ Ibnou ‘Oubaydi I-Lâh en lui proposant de le 
rencontrer. TalHa’ est venu à lui. ‘Aliyy lui a dit : 


— Je te conjure par Allâh, n’as-tu pas entendu le Messager de Allâh Salla ILâhou 
“alayhi wa sallam dire : 


alale cp ale g Yla ve Jig agt « oY ge Ce Y se CUS” 8e 
ge ge my “+ à 


(Man kountou mawlâh fa Aliyyôun mawlâh Allâähoumma wâli man wâlâh wa 
‘âdi man `âdâh) 


ce qui signifie : « Celui qui se réclame de moi, qu’il se réclame de ‘Aliyy. Ô 
Allâh, accorde la victoire à celui qui est son partisan et le châtiment à celui 
qui le prend pour ennemi ». 


Alors TalHah a répondu : 
— Oui, j'ai entendu ce Hadith. 


`Aliyy lui a dit : 


— Alors pourquoi me combats-tu ? 
TalHah lui a dit : 

— J'avais complètement oublié le Hadfîth. 
Et TalHah est reparti. >» 


C'est Marwân lbnou l-Hakam qui l’a tué alors qu'il quittait le champ de bataille. 
Abôu Oumar lbnou ‘Abdi l-Bar a dit : « Les savants et les personnes dignes de 
confiance ne divergent pas sur le fait que c’est Marwân qui a bien tué TalHah ». 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Présentation Brève des deux 
Témoignages : croyance musulmane 





| La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe 
sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien 
n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer 
Dieu en est différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa 
communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître 
MouHammad Al-‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Dieu existe et Il n’a pas de ressemblance avec les choses qui existent. Dieu est 
le Créateur de toute chose. Il n’a pas de ressemblance avec Ses créatures. Dieu 
existe sans comment, sans endroit et sans direction. Le comment, c'est tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures, comme la position assise, l'établissement, 


l'installation, la proximité et ce qui est de cet ordre. Dieu est exempt du comment. 
Ceci est la croyance de tous les prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 


Dieu est le Créateur des corps, Il n’est pas un corps. 
Dieu est le Créateur des hommes, Il n’est pas un homme. 
Dieu est le Créateur des anges, Il n’est pas un ange. 


Dieu est le Créateur de la lumière et de l'obscurité, Il n’est pas une lumière ni 
une obscurité. 


Dieu est le Créateur des âmes, il n’est pas une âme. 


Dieu est le Créateur de tous les endroits. Dieu est le Créateur des cieux et de la 
terre. Dieu n’a pas besoin de Ses créatures. Dieu existe sans endroit et sans 
comment et ne dépend pas du temps. 


Dieu est le Créateur des directions. Il est le Créateur du haut, du bas, de la 
droite, de la gauche, de devant et du derrière. Dieu na pas besoin de Ses 
créatures. Dieu existe sans direction. On ne demande pas “Où est Dieu” et on ne 
dit pas qu'il est partout. 


Dieu est le Créateur du temps. Il n’est pas concerné par le temps. Il ne change 
pas. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
Era gai A es dis LS} 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit » 
[ Sôurat Ach-Chôurâ / 11]. Cette ‘Ayah est la plus explicite des versets du Livre de 
Allâh au sujet de la totale exemption de Allâh de toute ressemblance avec les 
créatures. Le sens de ce verset est donc extrêmement large. On en tire que Allâh 
est exempt d'avoir une taille, d’être localisé dans une des directions ou dans toutes 
les directions. Dieu est exempt des attributs des corps tels que le mouvement, 
limmobilité, le changement, l’évolution d'un état à un autre ou ce qui est de cet 
ordre. 


Ainsi Allâh est exempt d'être au-dessus du Trône ou en dessous, ou bien à 
droite ou à gauche. Le trône est le plus immense des corps de par la taille, il 


constitue le toit du paradis. Le paradis est au-dessus des sept cieux, il en est 
séparé. Or comme l’a dit le quatrième Calife bien guidé, l’Imam ‘Aliyy : 


« Si) UK cles dg 45 Ad Ibl iydi ke di Öl » 


Ce qui signifie : « Certes, Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa 
toute-puissance et ne se l’est pas pris comme endroit pour Lui-même ». 


L'Imam Abôu Hanîfah n'a-t-il pas dit : « Il est impossible que le Créateur ait 
une ressemblance avec Sa créature ». Nous, êtres humains, nous sommes dans 
un endroit, nous avons des organes, nous sommes limités. Dieu na pas de 
ressemblance avec Ses créatures de quelque manière que ce soit. Dieu est 
exempt de la forme, de l’image, de l'endroit, des directions, des membres, des 
limites, de la taille et du volume. Quoi que tu imagines en ton esprit, Dieu en est 
différent. Dieu, Rien n'est tel que Lui. 


Le Prophète MouHammad a dit : 


ariy og JA gy AT adlg dus aeS 3 ae 3 dit ca 5 OÙ OUI » 


« 


Ce qui signifie : « La foi est que tu croies en Allâh, en Ses anges, en Ses 
livres, en Ses messagers et en le jour dernier et que tu croies à la destinée 
qu’elle soit du bien ou du mal » [rapporté par Mouslim]. 


Il est donc obligatoire de croire en tous les prophètes de Allâh depuis ‘Adam, le 
premier prophète, jusqu'à MouHammad, qui est le sceau des messagers c'est-à- 
dire le dernier d’entre eux. Sachez aussi que tous les prophètes sont musulmans. 
‘Adam (‘Adam), Soulaymân (Salomon), NôuH (Noé), lbrâhîm (Abraham), Môuçâå 
(Moïse), îçà (Jésus) et MouHammad sont musulmans. Ils ont tous appelé les gens 
à entrer dans la religion de l'Islam. Ils ont tous dit cette même parole à leur 
communauté : « N’adorez que Allâh Unique et ne Lui associez rien ». 


Allâh a envoyé les prophètes pour qu'ils transmettent aux gens ce qui est de leur 
intérêt pour leur religion et pour leur vie d'’ici-bas. Pour cela Dieu les a dotés 
d’attributs louables et de bons caractères dont la véracité, l'honnêteté, l'extrême 
intelligence, le courage et la chasteté. Du fait que les prophètes sont des modèles 
pour les gens, Allâh les a préservés des attributs blâmables, de sorte que leur sont 
impossibles le mensonge, la vulgarité, la légèreté morale et l’idiotie. De même, ils 
sont préservés de la mécréance, des grands péchés et des petits péchés 


comportant une bassesse aussi bien avant l'avènement de leur mission de 
prophète qu'après. Cependant, il est possible que l’un d'eux commette un petit 
péché ne comportant aucune bassesse ou indécence, mais ils sont immédiatement 
avertis afin qu'ils s’en repentent, avant que d’autres ne prennent exemple sur eux. 


Allâh ta`âlâ dit : 
Conti Ge AN A 585 de LE d Lo po E AE Ag Y 


ce qui signifie : « Celui qui prend une autre religion que l’Islam, elle ne sera 
pas acceptée de sa part et il fera partie des perdants au jour du jugement » 
[sôurat ‘âli ‘imrân / 85]. 


Allâh ta âlâ dit : 
€ SN ad de LUI 61 } 


ce qui signifie : « Certes, la religion que Allâh agrée, c’est l'Islam » [sôurat Ali 
‘imrân / 19]. 


Que l’on sache que le minimum de l'Islam, c'est de témoigner qu'il n’est de dieu 
que Dieu et que MouHammad est le messager de Dieu et que le minimum de la foi, 
c'est de croire par son cœur au sens de ces deux témoignages. Voilà le minimum 
par lequel a lieu la préservation et la sauvegarde de rester éternellement en enfer. 
L'Islam et la foi sont liés de par la validité et de par l’agrément. Ainsi, l’un n'est pas 
valable sans l’autre. L'Islam n'est pas valable sans la foi et la foi n’est pas valable 
sans l'Islam. D'autre part, la prononciation des deux témoignages n'est pas agréée 
selon le jugement de Allâh sans la croyance par le cœur. Et la croyance par le 
cœur n'est pas agréée selon le jugement de Allâh sans la prononciation des deux 
témoignages. Par conséquent, celui qui est croyant selon le jugement de Allâh est 
également musulman, et celui qui est musulman selon le jugement de Allâh est 
également croyant. 


L'Imam Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée, a dit au sujet de la foi et de l'Islam : «II 
n’ y a pas de foi sans Islam ni d’Islam sans foi, ils sont comme le revers et le 
plat d’une même chose ». 


L'Imam An-Nawawiyy a dit : « Celui qui croit par son cœur et qui n’a pas 
prononcé par sa langue est mécréant, il restera éternellement en enfer selon 
l’Unanimité ». Ceci concerne celui qui n'était pas sur l'Islam alors qu'il a atteint la 


puberté, qu'il est sain d'esprit et qu’il a entendu les deux témoignages dans une 
langue qu'il comprend. 


Pour entrer en Islam, que la personne dise en croyant à cela : « Je témoigne 
qu’il n’est de dieu que Allâh et je témoigne que MouHammad est le Messager 
de Allâh » ou encore « Je témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu et je témoigne 
que Abou I-Gâcim est le Messager de Dieu », Abou l-Gâcim étant le surnom du 
prophète MouHammad, que Dieu l'honore et l'élève davantage en degré et qu'il 
préserve sa communauté de ce que le Prophète craint pour elle. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Dieu existe sans endroit et sans 
comment 


ZD) 7 NA us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad Salla I-Lâhou `alayhi wa 
sallam. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
E aIl aadi A 565 des CA} 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit », [Sôurat Ach-Chôurâ / 11]. 


Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


«oè sà OS hy A OS » 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité », [rapporté par Al-Boukhäriyy] 


L'Illustre savant MouHammad Mayyârah AI-Mälikiyy mort en 1072 de l'Hégire, 
dans son livre « Ad-Dourrou th-Thamiîn wa I-Mawridou I-Ma'în », que Allâh lui fasse 
miséricorde, a dit : 


Ty Yy CE V5 4 G 5 0 A ge Qt di di de LD GEI af aa 
ls yy ali Yy és 


Qui signifie : « Les gens de la vérité ont été unanimes sur le fait que Allâh 
ta âlâ na pas de direction, qu’il na pas de dessus, ni de dessous, ni de 
droite, ni de gauche, ni de devant, ni de derrière », [Ad-Dourrou th-Thamîn p 
30]. 


Allâh soubHânahou wa ta`âlâ (Qui est exempté de toute imperfection), na pas 
besoin des créatures. Il na besoin de rien de toute éternité. Il na donc besoin ni 
des directions, ni d'un endroit dans lequel se trouver, ni d’une chose dans laquelle 
exister. I| n’a pas besoin ta âlâ de qui Le caractériserait par l'existence car le 
besoin contredit la Divinité. 


Allâh soubHânahou wa ta âlâ est le Seigneur Qui fait entrer en existence ce 
monde dans sa totalité. L'univers entier a besoin de Allâh ta`âlâ car c'est Lui Qui le 
maintient en existence. 


Allâh ta âlâ est le Créateur des sept cieux et des terres, du trône et du piédestal 
et Il est le Créateur de tous les endroits. C'est pour cela qu'il nest pas permis de 
croire que Allâh ta âlâ existerait quelque part ou dans tous les endroits, qu'il 
existerait dans le ciel ou qu'il serait établi ou assis sur le Trône, qu'il serait répandu 
dans lair ou serait proche ou éloigné de nous par la distance. Allâh ta`âlâ est 
exempt de tout cela, du comment et de toutes ces caractéristiques spatiales, car Il 
existe, ta âlâ, sans comment et sans endroit. 


Sa parole, ta âlâ, est suffisante pour exempter Allâh ‘azza wa jall de l’endroit, de 
l’espace et de la direction: 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


si dus Li 


(layça kamithlihi chay’) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [Sôurat Ach-Chôurâ / 11]. Si Allâh 
ta âlâ était dans un endroit et une direction, Il aurait des semblables et des 
dimensions, une longueur, une largeur et une profondeur. Or celui qui est ainsi est 
entré en existence, il est créé, limité, ayant besoin de Qui l’a limité selon cette 
longueur et cette profondeur. 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l’agrée a dit : « Allâh existe de toute éternité alors 
qu'aucun endroit n’est de toute éternité, et Il est maintenant tel qu’il est de 
toute éternité ». 


L’Imam ‘Aliyy dit également au sujet de l’exemption de Allâh ta âlâ de la position 
assise : « Certes Allâh a créé le Trône comme manifestation de Sa toute 
puissance et Il ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même ». 


Le grand Imam AHmad Ar-Rifâ‘iyy que Allâh l’agrée, qui fait partie des plus 
grands savants et des plus grands saints —-‘awliyâ’- de Allâh, des soufis véridiques, 
a dit une parole éminente et globale concernant l’unicité de Allâh ‘azza wa jall et 
Son exemption ta âlâ de la ressemblance avec les créatures. Il a dit : « L’extrême 
limite de la connaissance que l’on peut avoir de Allâh, c’est d’avoir la 
certitude de Son existence, ta âlâ, sans comment et sans endroit ». Cette 
phrase comporte des sens éminents à propos de l’unicité et de la croyance. Elle 
signifie que la connaissance que nous avons de Allâh ta âlâ a lieu par la croyance 
ferme dans le cœur que Allâh tabâraka wa ta`âlâ existe sans aucun doute, et que 
Son existence na pas de commencement et na pas de fin. Il existe de toute 
éternité, Il ne s’anéantit pas et Il ne meurt pas. Il est Celui Qui fait entrer en 
existence par Sa Puissance tout cet univers, avec ses parties supérieures et 
inférieures, le Trône et le piédestal, les cieux et la terre, ce qu'ils contiennent et tout 
ce qui se trouve entre eux. 


Cette phrase éminente signifie aussi que Allâh soubHânahou wa ta âlâ existe 
sans comment et sans endroit. En effet, Allâh ta âlâ est le Créateur de toutes les 
créatures et il est impossible selon la raison que le Créateur des créatures leur 
ressemble. Il est donc impossible que Allâh ta`âlâ ait une image ou une attitude, 
une forme, un volume ou une quantité, ou qu'il soit concerné par le mouvement ou 
l’immobilité, ou les couleurs ou les goûts, ou le fait d’être rassemblé, en contact ou 
séparé de quelque chose. L'endroit et la direction sont également impossibles au 
sujet de Allâh ‘azza wa jall car ce qui est dans un endroit est un corps qui a des 
limites, une étendue et des dimensions et qui a donc besoin de Qui l’a caractérisé 


selon ce volume, cette quantité et ces limites. C’est pour cela qu'il n'est pas permis 
de croire que Allâh tabâraka wa ta âlâ a des limites et une surface. 


L’'Imam ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, a dit : « Celui qui prétend que notre Seigneur 
est limité n’a pas connu le Créateur, Celui Qui mérite d’être adoré ». 


L’Imam Abôu Ja`far At-TaHâwiyy a dit dans son traité sur la croyance, intitulé Al- 
‘Agidatou T-TaHâwiyyah, dans lequel il a mis en évidence la croyance de ‘Ahlou s- 
Sounnah wa l-Jamâ`ah : « Il est exempt (ta âlà) des limites, des extrémités, des 
côtés, des membres et des organes » et il ajoute à propos de la négation de la 
direction au sujet de Allâh ‘azza wa jall : « et Il n’est pas concerné par les six 
directions comme le sont toutes les créatures >». Les six directions sont : le 
haut, le bas, la droite, la gauche, devant et derrière. 


Le grand Imam Zaynou l-`Abidîn ‘Aliyy lbnou l-Houçayn, que Allâh l'agrée, dans 
son célèbre épître connu sous le nom de « As-SaHifatou s-Sajjâdiyyah » transmise 
de lui par une chaîne de transmission de gens de ‘Ahlou I-Bayt sûre et sans 
interruption, a dit à propos de la négation de la direction et de l'endroit au sujet de 
Allâh ‘azza wa jall : « Il n’est pas concerné par l’endroit », et il dit à propos de la 
négation de la limite au sujet de Allâh soubHânahou wa ta’ âlâ : « Tu es Allâh, 
Celui Qui n’est pas concerné par la limite et Qui n’est donc pas limité ». 


D'autre part, l'Imam Abôu Hanîfah, que Allâh l’agrée, dans son livre Al-Fiqhou l- 
‘AbsaT, a dit à propos de la négation de l'endroit et de la direction au sujet de Allâh 
`azza Wa jall : «Allâh est de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute 
éternité, Allâh existe de toute éternité avant la création des créatures... Il est 
de toute éternité alors que l’endroit et les créatures ne sont pas de toute 
éternité, et Il est le Créateur de toute chose ». 


L'illustre Imam Abôu Hâmid Al-Ghazâliyy dit à propos de la négation de l'endroit 
et de tous les endroits au sujet de Allâh ‘azza wa jall : « Il est -AlNâh- exempt de 
l'endroit et de tous les endroits ». 


L'Imâm Ibnou I-Barmakkiyy, que Allâh l’agrée, a écrit un traité sur la croyance 
pour SalâHou d-Dîn Al-‘Ayyôubiyy -le Sultan Saladin- dans lequel il a mis en 
évidence l’exemption de Allâh ‘azza wa jall de toute ressemblance avec les 
créatures, de l'endroit et de la direction. En raison de l’'éminence de son mérite et 
de son profit, et en raison des significations éminentes qu'il contient au sujet de la 
croyance en l’unicité de Allâh jalla wa ‘alâ, SaläHou d-Dîn a ordonné que ce traité 
soit enseigné aux enfants comme aux adultes. Il a décidé cela en raison également 
de ce que ce traité contient comme croyance de Ahlou s-Sounnah wa I-Jamâ ah et 


comme croyance sur laquelle était le Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam et 
ses compagnons ainsi que ceux qui les ont suivis sur la droiture, tant que ce traité 
a été appelé « Al- Aaïdatou S-SalâäHiyyah » -la croyance de Saladin-. 


Il est dit dans ce traité : « Celui Qui fait entrer le monde en existence n’est 
pas concerné par l’endroit. Allâh est exempté -ta âlâ- de toute ressemblance. 
Il existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute éternité, et II 
est tel qu’il est de toute éternité. SoubHäânahou, Il est exempt — jalla- de 
l’endroit, et Il n’est pas concerné — azza- par le changement du temps ». 


Sache, mon frère en Islam, qu'il est un devoir de chasser toute pensée qui 
mènerait à quantifier et à limiter Allâh ‘azza wa jall, car Il est, ta âlâ, exempt des 
limites, Il existe de toute éternité sans comment et sans endroit. 


C'est ainsi que le grand Imam Abôu Soulaymân Al-KhaTTäbiyy, que Allâh 
l’'agrée, a dit : «Ce qu’il est un devoir de savoir, pour nous et pour tout 
musulman, c’est que notre Seigneur n’est pas concerné par l’image ou 
l'attitude. L'image implique le comment, alors que Allâh et Ses attributs sont 
sans comment ». 


L’'Imam AHmad ibnou Hanbal a dit : 


Ce qui signifie : « Quoi que tu imagines, Allâh en est différent >», ainsi il est 
impossible d'imaginer le Créateur car Il ne ressemble pas aux créatures. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Preuves du Coran que Dieu existe 
sans endroit et sans direction 


ZD) AY A ge 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 


et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 
(layça kamithlihi chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » {sôurat Ach-Chôura /11}, c'est-à-dire 
que Allâh ta âlâ na de ressemblance avec aucune de Ses créatures, d'aucune 
façon que ce soit. II n’a donc pas besoin d'un endroit dans lequel se trouver, ni 
d'une direction dans laquelle Il serait localisé. Il est tel que notre maître ‘Aliyy, que 
Allâh l’agrée, a dit : « Allâh existe de toute éternité et l’endroit n’existe pas de 
toute éternité, et Il est tel qu’il est de toute éternité — c’est-à-dire sans endroit 
— » {rapporté par Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy}. Il y a dans le verset cité une 
preuve pour Ahlou s-Sounnah de l’exemption de Allâh de toute ressemblance avec 
ce dont l'existence a un début. L'exemption de Allâh de toute ressemblance avec 
ce dont l'existence a un début signifie qu'il na pas de ressemblance avec les 
créatures. Cet attribut de Allâh fait partie des attributs qui indiquent l'exemption de 
Allâh de ce qui n’est pas digne de Lui. 


La preuve de cet attribut selon la raison est que s’il avait une quelconque 
ressemblance avec l’une de Ses créatures, le changement et l’évolution qui sont 
possibles au sujet des créatures seraient possibles à Son sujet. Si cela était 
possible à Son sujet, Il aurait besoin de qui Le ferait changer, et celui qui a besoin 
d'autrui na pas la divinité. Il est donc établi que Allâh n’a de ressemblance avec 
aucune chose. 


Quant à la preuve par les textes de l’exemption de Allâh de toute similitude avec 
les créatures, il y a Sa parole ta âlâ : 


Es dus cs) 
(layça kamithlihi chay’) 


qui signifie : « Rien n’est tel que Lui ». C'est la preuve du Qour'ân la plus 
explicite à ce sujet. En effet, nous comprenons de ce verset l'exemption absolue 


car Allâh tabaraka wa ta`âlâ y a cité le terme « chay’ » qui est ici sous forme 
indéterminée dans un contexte de négation, et si la forme indéterminée est utilisée 
dans un contexte de négation, cela signifie la généralité. Par cette phrase, Allâh 
tabaraka wa ta âlâ nie à Son sujet la ressemblance avec les corps et les 
caractéristiques des corps (‘a rad). Tout comme Il na pas de ressemblance, 
tabâraka wa ta âlâ, avec les corps qui ont une âme — les humains, les jinn, les 
anges et les animaux-, Il na pas non plus de ressemblance avec les corps 
célestes ou terrestres. Allâh tabâraka wa ta’ âlâ n’a pas restreint la négation de la 
ressemblance à un genre particulier des créatures. La négation de la ressemblance 
de Allâh englobe Son exemption de l'endroit et de la direction, du volume et du 
comment. Le corps est concerné par le volume, la surface et les limites. Allâh ta âlâ 
n'est pas un être limité, possédant une quantité et une étendue, petites ou grandes. 


Si Allâh était Lui-même au-dessus du trône comme le disent les mouchabbihah — 
ceux qui assimilent Allâh à Ses créatures- Il serait en face du trône, or ce qui fait 
face au trône est obligatoirement soit plus grand, soit plus petit, ou bien de même 
taille. Mais tout ceci est propre aux corps. Ce sont les substances qui sont sujettes 
au volume, à la superficie et aux limites et tout cela est impossible au sujet de Allâh 
ta âlâ. Or ce qui mène à une chose impossible est en soi impossible. Leur parole 
que Allâh serait limité au-dessus du trône, est donc absurde. Celui qui prétend au 
sujet de Allâh qu'il serait limité aura établi une ressemblance entre Allâh et Ses 
créatures et cela contredit la divinité. Si Allâh était un être possédant une limite et 
un volume, Il aurait besoin de qui l'aurait fait avec cette limite et ce volume tout 
comme les corps ont besoin de Qui les a limités selon leurs limites et leur volume. 
En effet, une chose ne peut se créer elle-même et se donner ses propres limites. 
Par conséquent, si Allâh avait une limite tout comme les corps, Il aurait besoin de 
qui Le caractériserait selon cette limite car il n’est pas valable selon la raison qu'il 
se caractérise Lui-même ainsi. Celui qui a besoin d'autrui ne peut être créateur car 
le Créateur, Celui Qui mérite d’être adoré, na besoin de rien. Allâh ta`âlâ dit : 


€ hi à) 
(wa li l-Lâhi I-mathalou l-'a'lâ) 


ce qui signifie : « Allâh a les attributs de perfection » c'est-à-dire les attributs 
qui nont pas de ressemblance avec les attributs d’autres que Lui. Nous ne 
qualifions donc pas Notre Seigneur, ‘azza wa jall, par les attributs des créatures 
tels que le changement, l’évolution, le fait d'occuper un endroit ni le fait d'habiter 
au-dessus du trône. Allâh ta âlâ est exempt de cela, d'une exemption totale et 


absolue. L'exégète et linguiste Abôu Hayyân Al-‘Andalouciyy a dit dans son livre 
An-Nahrou l-Mâdd (T.2/Part.1/P.253) pour l'exégèse du verset : 


€ hi à} 


(wa li I-Lâhi l-mathalou l-a`lâ) : « C'est-à-dire les attributs de perfection, Son 
exemption ta âlà du fait d’avoir un enfant et des amis et de tout ce qui n’est 
pas digne de Lui et de ce que les mécréants Lui attribuent, comme le fait de 
L'assimiler à Ses créatures, de Lui attribuer le déplacement et de Lui 
considérer une image >. De même Allâh ta`âlâ dit : 


OI à 14 a 56 } 


(fala tadribou li l-Lâhi-l-‘ʻamthal) 


ce qui signifie : « N’attribuez pas à Allâh de semblables » {Sôurat an-NaHl / 
74 c'est-à-dire : N’attribuez pas à Allâh de ressemblant ni de semblable. Allâh est 
exempt d’avoir un ressemblant où un semblable. Ainsi, Son Être n’a aucune 
ressemblance avec les êtres des créatures et Ses attributs n'ont aucune 
ressemblance avec les attributs des créatures. Allâh ta’ âlâ dit : 


eue ds) 
(hal ta lamou lahou samiyyàâ) 


ce qui signifie : « Lui connaîtrais-tu un semblable ?! > {sôurat Maryam / 65) 
c'est-à-dire qu’il na pas de semblables ; Allâh ta`âlâ na pas de semblable, ni de 
ressemblant, ni d'égal. Par conséquent, celui qui Lui attribue un des attributs des 
êtres humains tel que le fait de s'asseoir, de se lever ou de s'établir, il L’aura 
assimilé aux humains. De même, celui qui dit que Allâh habite le trône ou qu'il 
emplit le trône aura assimilé Allâh aux anges qui sont les habitants des cieux. Cette 
croyance est une mécréance, que Allâh nous en préserve, car elle contredit la 
parole de Allâh : 


Es dus cs) 
(layça kamithlihi chay’) 


qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » {sôurat ach-Chôura /11}, ainsi que la 
parole de Allâh ta âlà : 


eue ds) 
(hal ta lamou lahou samiyyàâ) 


qui signifie : « Lui connaîtrais-tu un semblable ?! », cest à dire que Dieu na 
pas de semblables. 


Allâh ta'âlâ est Où (Al-‘Awwal) c’est-à-dire Celui Qui est exempt de début, Il 
existe de toute éternité alors que l'endroit et le temps ne sont pas de toute éternité. 
Après la création des endroits et des moments, Il existe toujours sans endroit et 
aucun changement ne Lui advient, ni à Son Être ni à Ses attributs. Allâh ta`âlâ dit : 


EPL RTE 
(wa lam yakoun lahou koufouwan ‘aHad) 


ce qui signifie : « Et Il n’a pas d’équivalent » {sôurat Al-‘Ikhlas / 4}, c'est-à-dire 
qu'il na pas d'égal d'aucune façon que ce soit. Ce verset est expliqué par le verset 
de sôurat Ach-Chôura : 


TETES, 
Qui signifie : « Rien n’est tel que Lui ». 

ct D ; à Mol 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Biographie du meilleur compagnon 
Abou Bakr As-Siddiq Premier Calife 


er ES À pe 

Notre maître Aboû Bakr est le meilleur des compagnons et il est le premier 
homme à être entré en Islam. Parmi ses nobles qualités, notons l’indulgence, le 
courage et la générosité. Il a été désigné comme premier calife la onzième année 


de l’hégire et les compagnons ont tous été unanimes sur son califat. Il a été 
surnommé `Atîq et As-Siddiq (le véridique). 

Parole précieuse de Abôu Bakr dans la croyance 
en Dieu : 


Notre maître Abôu Bakr Aŝ-ŝiddîq, que Allâh l’agrée a dit : 
K Mag AS 45 ne nds SNS SIN I se rl » 


(al-‘ajzou ‘an daraki l-‘idrâki ‘idrâkou) (wa l-bañthou ‘an dhâtihi koufroun wa 
‘ichrâkou) 


ce qui signifie : « Reconnaître son incapacité à parvenir à connaître l’Être de 
Allâh est en soi une connaissance et chercher à concevoir Son Être mène à la 
mécréance et à l'association » [rapporté par az-Zarkachiyy dans son livre 
tachnîfou l-masâmi ]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
€ Úle a dou V5) 
Ce qui signifie : « IIs ne cernent pas Sa Réalité », [sôurat Tâhâ, ‘âyah 110]. 


Les créatures ne connaissent pas la réalité de 
Dieu, Seul Dieu sait Sa Réalité. 


Ainsi nous ne connaissons pas la Réalité de Dieu, de même les Prophètes et les 
anges ne connaissent pas la Réalité de Dieu, Seul Dieu sait Sa Réalité et il n’est 
pas permis de dire comment au sujet de Dieu. 


Notre connaissance de Dieu à lieu en connaissant les attributs obligatoire à Son 
Sujet tel que la Puissance, la Science, la Volonté, et en L’exemptant de ce qui est 
impossible à Son Sujet tel que l'impuissance, l'associé, la localisation et en 
connaissant ce qui est possible à Son Sujet comme créer une chose ou anéantir 


une. Voir : La Croyance en Dieu. 


L’ascendance du compagnon Abôu Bakr 


Il se nomme ‘Abdou I-Lâh Ibnou Abi QouHâfah ‘Outhmân Ibni ‘Âmir Al- 
Qourachiyy. Certains ont dit qu'avant son entrée en Islam, il s’appelait Abdou l- 
Ka bah. Puis, le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam l’a appelé ‘Abdou I-Lâh. 
Son arbre généalogique rejoint celui du noble Prophète à Mourrah Ibnou Ka`b, sa 
mère étant la cousine paternelle de son père. 


Sa naissance 


Il est né 3 ans environ après l’année dite de l'éléphant, il était donc plus jeune 
que le Messager de trois ans. Il avait le visage blanc, le corps fin, les favoris non 
fournis et le front proéminent. Il était le meilleur des compagnons. Il a été le premier 
des hommes à embrasser l'Islam à l’âge de 37 ans. Il est rapporté par ‘Anas que 
Aboû Bakr se teignait avec du henné ou du katam (plante utilisée comme le henné 
pour la teinture). 


Son histoire 


Il faisait partie des notables de Qouraych et comptait parmi leurs savants. Il était 
aimé d'eux. Il était indulgent et inspirait le respect. Il était courageux, patient, 
généreux et compatissant. Il était le plus généreux des compagnons. Il a vécu 26 
ans dans l'Islam. Il a été désigné calife le jour du décès du Prophète Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam en l’an 11 de l’hégire, les compagnons ont tous été unanimes sur 
son califat et lui ont fait allégeance. 


Le premier Calife 


On lui a prêté serment et on lui a donné le pacte d’allégeance lors de sa 
succession au Prophète le jour du décès du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, en l’an onze de l'Hégire. Ce serment a eu lieu dans la cour des Banî 
Sa idah. Tous les compagnons par la suite lui ont prêté serment, y compris ‘Aliyy 
et Al- Abbâs que Allâh les agrée tous deux. 


Les compagnons ont donc été unanimes au sujet de la légitimité de son califat. 


Son surnom Atiq, l’affranchi du feu 


lbnou l-Jawziyy a rapporté dans le livre Sifatou s-Safwah qu'il était surnommé 
`Atîq, surnom au sujet duquel il y a trois avis. 


Le premier est rapporté de ‘Â’ichah. Lorsqu'elle a été interrogée au sujet du 
surnom Atiq donné à Aboû Bakr, elle a dit : « Le Messager de Dieu (Allâh) l’a 
regardé un jour et a dit : 


€ JUS o dt aus la } 
(hâdhâ ‘atiqou l-Lâhi mina n-nâr) 
ce qui signifie : « Il est l’affranchi de Allâh du feu de l’enfer >. 


Selon le deuxième avis, ce serait un nom que sa mère lui avait donné, c'est ce 
qu'a dit Moûçâå lbnou TalHah. 


Et selon le troisième avis, on l’appelait ainsi en raison de la beauté de son visage 
: c'est l'avis de Al-Layth Ibnou Sa`d. 
Aboû Bakr As-Siddiq (le véridique), celui qui 
atteste 


Et le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam l’a surnommé As-Siddiq. Il a dit : 
EG Y EL Y dll SK opi ide is t) ue OS } 


(Yakoûnou ba`di ‘ithnâ `achara khalîffah Aboû Bakr As-Siddîq lâ yalbathou ʻillâ 
qalîlan) 


ce qui signifie : « Viendront après moi douze califes, Aboû Bakr As-Siddîq ne 
restera que peu ». 


Al-Hâkim a rapporté dans Al-Moustadrak que la mère des croyants ‘Â'ichah a dit 
: « Les idolâtres sont venus voir Aboû Bakr et lui ont dit : « Ton compagnon prétend 
qu'il a effectué un voyage durant la nuit jusqu'à Baytou l-Maqdis ». Il leur a dit : « Il 
a véritablement dit cela ? ». Ils lui ont dit : « Oui ». Il a alors dit : « C’est qu'il dit vrai. 
Moi je le crois sur d’autres sujets. Je le crois en ce qui lui est révélé matin et soir. » 


» C’est à partir de là qu'il a été surnommé As-Siddiq celui qui atteste. Rapporté par 
As-Souyoûtiyy dans Târikhou l-khoulafâ’ (histoire des compagons). 


Aboû Bakr, le premier homme à entrer en Islam 


lbnou l-Jawziyy a rapporté dans son livre « Sifatou s-Safwah » que le premier 
homme qui est entré en Islam dans la communauté du Prophète MouHammad est 
Aboû Bakr. Par ailleurs, Ibnou ‘Abbâs a dit : « Le premier (après le prophète) à 
avoir fait la prière était Aboû Bakr ». 


Histoire de sa conversion 


Son rêve : Alors qu'il était au pays de Ach-Châm (la Syrie antique), Aboû Bakr a 
rêvé que le soleil et la lune étaient tombés sur ses genoux. Dans son rêve, il les a 
pris par sa main, il les a serrés contre sa poitrine, puis il les a recouverts de sa 
cape. Il s'est ensuite réveillé de son sommeil. 


L’explication de l'ermite (rähib) 


Il partit voir un râhib pour qu'il lui explique la vision qu'il a eu dans le rêve. Le 
râhib lui a dit : « D'où viens-tu ? » II lui a répondu : « De la Mecque. » Il lui a dit : « 
Qu'est-ce que tu fais ? » Il lui a répondu : « Du commerce. » Alors le râhib lui a dit : 
« Apparaîtra à ton époque un homme appelé MouHammad Al-‘Amin, tu vas le 
suivre et il est de la tribu de Banoû Hâchim, il est le Prophète des derniers temps et 
toi tu rentreras dans sa religion et tu seras son ministre et son calife après lui. J'ai 
trouvé sa description dans At-Tawrât (la Thora) et dans Az-Zaboûr (les Psaumes 
révélés au Prophète David -Dâäwoûd-) >». Quand notre maître Aboû Bakr, que Allâh 
l’agrée, a entendu la description du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, son 
cœur s'est attendri et il s'est langui de le voir. 


Son entrée en Islam 


Peu de temps après son rêve, Aboû Bakr, a rencontré le Messager et il est entré 
en Islam. Il a ainsi été le premier homme à entrer en Islam à l'époque du Prophète 
MouHammad. 


La désignation de Abou Bakr comme calife 


Aboû Bakr, que Allâh l’agrée, a été désigné calife le jour du décès du Messager 
de Dieu (Allâh) Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, c'était le lundi 12 du mois de 
Rabf ou l-‘awwal de la onzième année de l’Hégjire. Il a reçu le pacte d’allégeance 
dans la maison de Banî Sâ'‘idah. En effet, lui, Oumar et certains compagnons 
s'étaient réunis pour se concerter au sujet du califat. Oumar a dit à Aboû Bakr : « 
Tends-moi ta main ». Il lui a tendu la main et Oumar la lui a serrée, indiquant par là 
un pacte d’allégeance. Par la suite, les Mouhâjiroûn (ceux qui ont accompli 
l'Emigration) puis les ‘AnSâr (les Partisans, qui ont accueilli les Emigrants à 
Médine) ont fait de même. C’est ainsi qu'ils ont prêté allégeance à Aboû Bakr et 
l'ont désigné calife. 


Le pacte d’allégeance général 


Le lendemain a eu lieu le pacte d’allégeance général, c’est-à-dire devant tous les 
gens. Contrairement à ce que certains prétendent, Aboû Bakr, n’a pas pris 
injustement le califat. Il s'agissait d’un pacte fait par les plus grands compagnons 
comme Oumar ainsi que d’autres Mouhâjiroûn et des Partisans. Ce sont eux qui 
l'ont désigné calife, c’est-à-dire des personnes à même de le faire, ayant un haut 
degré. Par la suite, les autres l'ont suivi et ont fait, eux aussi, pacte d’allégeance au 
calife. Aboû Bakr était connu comme étant le meilleur de cette communauté après 
le Prophète. Les savants ont dit qu'il était même le meilleur saint de toutes les 
communautés. 


Le discours de Abôu Bakr 


Hichâm lbnou ‘Ourwah a rapporté de son père qu'il a dit : « Lorsque Aboû Bakr a 
été désigné calife, il a donné un discours, il a loué Allâh par ce qui est digne de Lui 
et il a fait Son éloge par ce qui est digne de Lui puis il a dit : « Ô, vous les gens j'ai 
été chargé de vous, de votre responsabilité mais je ne suis pas le meilleur d’entre 
vous mais Allâh nous a fait descendre le Qour'ân et le Prophète nous a instauré les 
lois et nous avons ainsi eu la connaissance. Sachez que la plus intelligente des 
intelligences est la piété et que la plus stupide des stupidités est la perversité. De 
même, le plus fort d’entre vous pour moi est celui qui a été considéré par les autres 
comme faible jusqu'à ce que je lui rétablisse son droit, et le plus faible d’entre vous 
pour moi, est celui qui est considéré comme fort jusqu’à ce que je prenne de lui le 
droit qu'il a usurpé. Ô vous les gens je suis quelqu'un qui suit et je ne suis pas un 


[mauvais] innovateur. Si jagis en bien aidez-moi et si je nagis pas en bien alors 
corrigez-moi ». 


La piété de notre maitre Aboû Bakr 


Un soir, un serviteur de Aboû Bakr lui a présenté un plat dont il a mangé une 
bouchée avant de s’enquérir de sa provenance. Lorsqu'Aboû Bakr a appris qu'elle 
était illicite, il a dit : « Malheur à toi, tu risques de me mener à ma perte » et il s’est 
fait immédiatement vomir jusqu’à ce que la bouchée sorte de son corps. 


On lui a dit : « Que Allah te fasse miséricorde, tout cela à cause de cette 
bouchée. » 


Abou Bakr a répondu : « Si elle ne sortait qu'avec mon âme, je l'aurais faite sortir 
car j'ai entendu le Messager de Allah dire : 


€ à doi AU Cou oa Ci lux NS) 
(Koullou jaçadin nabata min souHtin fan-nârou ‘awlâ bih) 


ce qui signifie : « Tout corps qui prend chair à partir de ce qui est interdit, le 
feu en est prioritaire. » Et j’ai eu peur qu’une partie de mon corps ne pousse 
par la cause de cette bouchée ». 


Cet événement au sujet de Aboû Bakr a été rapporté par lbnou l-Jawziyy dans 
son livre « Sifatou s-Safwah » d’après Zayd bni ‘Arqam et il constitue une des 
nombreuses preuves de sa crainte de Dieu et de sa grande piété, que Allâh l’agrée. 


Aboû Bakr a rassemblé le Qour’ân (al-MouS-Haf) 


Après la mort du Prophète Mouhammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : une 
période troublée. 


Après la mort du Messager, l'hypocrisie s'est accrue. Certaines tribus se sont 
détournées de l'Islam et certaines ont refusé de verser la zakât (l'aumône 
obligatoire). Certains hommes ont même prétendu mensongèrement être 
Prophètes. Aboû Bakr, que Allâh l’agrée, a alors mené des batailles contre ces 
tribus pour rétablir la vérité et instaurer l’ordre. 


Lors de ces combats, environ sept cents compagnons sont morts martyrs. La 
plupart connaissaient le Qourân par cœur. Parmi eux figurent Zayd Ibnou l- 
KhaTTäb, le frère de Oumar, que Allâh les agrée tous deux, ainsi que Al-Barâ’ 
lbnou Mâlik, le frère de ‘Anas Ibnou Mâlik. 


Aboù Bakr a réuni les sourates du Qour’ân sous 
forme de feuillets 


Le Qour'ân n'avait pas été rassemblé auparavant. Mais il était mémorisé par les 
compagnons qui le connaissaient par cœur. Il avait été noté au moment de la 
révélation sur des tablettes de pierre ou des peaux qui étaient conservées chez les 
scribes en différents endroits. C’est Aboû Bakr qui a ordonné de les rassembler et 
de les copier sur des feuilles. Il a été le premier à appeler cet ensemble MouS-Haf. 
Il n'était pas encore relié et a été conservé chez Aboû Bakr puis d’autres jusqu'à 
l'époque de ‘Outhmân. 


En effet, Al-Boukhâriyy a mentionné dans son SaHïH la raison pour laquelle il a 
été décidé de rassembler le Qour'ân dans un même livre. Il est dit que Aboû Bakr 
As-Siddîq, que Dieu (Allâh) l’agrée, a fait venir Zayd Ibnou Thâbit. Zayd était scribe 
et faisait partie de ceux qui ont retranscrit la révélation au Prophète. Il est donc 
venu à lui. Oumar lbnou I-KhaTTâb, que Allâh l’agrée, était auprès de Aboû Bakr à 
ce moment-là. As-Siddîq, que Allâh l’agrée, a dit à Zayd : « Oumar est venu me 
voir et il ma dit que beaucoup de ceux qui mémorisent le Qour’ân ont été 
tués aujourd’hui, le jour de la conquête et je crains que beaucoup parmi ceux 
qui connaissent le Qour’ân par cœur meurent. Je pense qu’il faudrait que tu 
ordonnes de rassembler le Qour’ân ». 


C’est alors que Zayd, qui était donc en présence de Aboû Bakr et de Oumar, a 
dit à Oumar, que Allâh l’agrée : « Comment veux-tu que nous fassions quelque 
chose que le Messager de Allâh n'a pas faite ?! » Alors ‘Oumar que Allâh l'agrée 
lui a répondu : « Ceci, par Allâh, est quelque chose de bien >». 


Zayd a dit : « Oumar à chaque fois me répétait la même chose jusqu’à ce 
que Allâh apaise mon cœur là-dessus. J’ai été d’accord avec Oumar à ce 
sujet et ai partagé sa vision ». 


Zayd lbnou Thâbit, que Allâh l’agrée, a cherché à rassembler le Qour’ân et il le 
rassemblait des différents supports éparpillés en vérifiant avec ce que les gens 
avaient mémorisé. Après la mort de Aboû Bakr, c'est Oumar puis sa fille HafSah 
qui ont conservé ces feuillets, que Allâh les agrée. 


Les faits remarquables et les mérites d’Aboù 
Bakr 


Sa fidélité au Messager et son dévouement 


Les gens de science et de l’histoire et des conduites ont dit que notre maître 
Aboû Bakr, que Allâh l’agrée, était présent auprès du Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam lors de toutes les batailles. Il est resté dévoué au 
Messager de Allâh lors de la bataille de ‘OuHoud notamment. Le Messager de 
Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam lui a confié sa bannière, sa grande bannière 
le jour de Taboûk. Et quand il est entré en Islam, il possédait 40 000 dirhams. 
Grâce à cet argent, il soutenait les musulmans. Il na jamais bu de vin, ni avant son 
entrée en Islam, ni après. Et il a été le premier à rassembler le Qour'ân. 


Un homme sensible et intelligent 


Aboû Bakr, que Allâh l’agrée, était un homme de foi. Il ne retenait pas ses larmes 
quand il récitait le Qour'ân et il était le meilleur des compagnons et le plus 
intelligent d'entre eux. 


Sa grande générosité et son détachement de 
cette vie 


‘Oumar ibnou I-KhaTTâb témoigne des mérites de Aboû Bakr lorsqu'il rapporte : 
« Le Messager de Allâh nous avait ordonné un jour de donner des aumônes. 
Je me suis dit : « Aujourd’hui je vais surpasser Aboû Bakr en générosité, s’il 
se peut que je le surpasse un jour ». J’ai ramené la moitié de mes biens, le 
Messager de Allâh m'a dit : © daY aå L (Ma ‘abqayta li ahlik ?) ce qui signifie : 
« Qu’as tu laissé pour ta famille ? » Je lui ai répondu : « autant que j'ai 
ramené. » Aboû Bakr a ramené tout ce qu’il possédait. Le Messager de Allâh 
lui a dit : © daÿ &ái L (Ma abqayta li ahlik ?) ce qui signifie : « Qu'’as tu laissé 
pour ta famille ? » Il a répondu : « Je me fie à Allâh. » J’ai dit : « Je ne pourrai 
plus jamais faire mieux que lui » >. Rapporté par At-Tirmidhiyy. 


D’après Abou Hourayrah que Allah l’agrée, Le Messager de Allâh a dit : 


€ Í ef JL (and Lu hi JL} 
(Mâ nafa anî mâloun qaToun mâ nafa anî mâlou Abî Bakr) 


ce qui signifie : « Aucun bien ne m’a été autant profitable que le bien de 
Aboû Bakr. » C’est alors qu'Aboû Bakr s’est mis à pleurer en disant : « Mais moi 
et mon argent sommes tout à toi Ô Messager de Allâh ». 


Son comportement d'excellence 


‘Anas a rapporté que lors de la nuit de la grotte, alors que le Prophète et Aboû 
Bakr émigraient vers Médine, Aboû Bakr a dit : « Ô Messager de Allâh laisse-moi 
entrer avant toi, s’il y a une vipère ou autre, elle m'’atteindra avant toi ». Le 
Prophète lui a dit ce qui signifie : « Entre. » Aboû Bakr est entré et a tâtonné 
de ses mains. Chaque fois qu’il trouvait un trou, il le bouchaïit à l’aide d’une 
partie de son vêtement. Après avoir utilisé toute sa cape, il a vu qu'il restait 
un trou. Il a alors mis son talon pour le boucher puis il a fait entrer le 
Messager de Allâh. Au matin, le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 
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(Fa'ayna thawbouka yâ Abâ Bakr) 


ce qui signifie : « Où est donc ta cape Aboû Bakr ? » II lui a appris ce qu'il avait 
fait alors le Messager de Allâh a levé les mains en disant ce qui signifie: « Ô Allâh 
fais que Aboû Bakr ait un haut degré avec moi au jour du jugement. » Allâh lui 
a révélé qu'il l’a exaucé. 


Ce récit est rapporté par Aboû Nou aym dans AI-Hilyah. 


Son éloge par un poète 


D'après Az-Zouhriyy, il a été dit que le Messager de Allâh a demandé à Haçân 
lbnou Thâbit qui était un poète et qui faisait des éloges : « ‘Aqoulta fi Abî Bakr 
chay'an ? » ce qui signifie : « As tu composé des vers à l’éloge de Aboû Bakr 
? », Haçân lui a dit : « Oui. » Le Prophète lui a dit : « Qoul wa ‘anâ ‘asma'. » Ce qui 
signifie : « Dis et moi je t'écoute. » Le poète a alors dit : « Il était le second de 
deux personnes dans la grotte alors que l’ennemi essayait de les rattraper et 


l'intensité de lamour qu'il avait pour le Messager de Allâh était telle, que les 
gens ont su que c’est un amour qu'aucune autre personne ne pouvait lui 
prodiguer ». En écoutant les vers de poésie à l'éloge de Aboû Bakr composés par 
Haçân lbnou Thâbit, le Messager a souri d'un large sourire. Puis, il a dit : « 
Sadaqta yâ Haçân houwa kamâ qoult » ce qui signifie : « Tu as dis vrai, ô 
Hassân, il est véritablement comme tu l’a décris ». 


Aboû Bakr désigne son successeur 
Bien inspiré 


Le compagnon lbnou Mas`oûd a dit : « Les gens les plus inspirés au sujet des 
autres sont au nombre de trois : Aboû Bakr lorsqu'il désigna pour 
successeur Oumar, l'épouse de Moïse (Moûçâ) lorsqu'elle dit à son père : 
« Loue les services de Moûcà » et Al- Azîz, le dignitaire d'Egypte lorsqu'il fut 
inspiré au sujet de Joseph (Yoüûüçouf) et qu'il dit à son épouse : « Agis en bien 
envers lui. » » C'est-à-dire que Aboû Bakr a été bien inspiré en désignant Oumar 
comme successeur. lbnou Sa`d ainsi que AI-Hâkim ont rapporté ce jugement. 


Il a consulté ses pairs 


Il a été rapporté de Aboû Bakr que lorsqu'il a senti la mort proche, il a appelé 
‘Abdou r-RaHmäân Ibnou ‘Awf et lui a dit : « Parle-moi de ‘Oumar Ibnou l- 
KhaTTäâb ». Abdou r-RaHmäân lbnou `Awf lui a répondu : « Tu ne m’as jamais 
interrogé au sujet de quelque chose sans avoir plus de connaissance que 
moi à ce sujet ». Alors Aboû Bakr lui a dit : « Parle tout de même ». Abdou r- 
RaHmäân lbnou `Awf a dit : « Il est par Allâh encore meilleur que ce que tu peux 
penser de lui ». 


Puis il a appelé ‘Outhmân Ibnou ‘Affân et lui a dit : « Parle-moi de Oumar 
». C’est alors que `Outhmân lui a dit : « Tu es celui qui le connaît plus que nous 
». Il lui a dit : « Malgré cela parle-moi de lui ». Alors `Outhmân lui a dit : « Par 
Allâh, ce que je sais de lui, c’est que son fort intérieur est meilleur que son 
apparence et qu’il n’y a pas semblable à lui parmi nous. » 


Il a également demandé lavis de Sa`d Ibnou Zayd et de ‘Ouçayd Ibnou l- 
KhouDayr et d’autres qu'eux parmi les Mouhäijfrin (ceux qui ont fait l'Emigration) et 
les ‘AnSêr (les Partisans). 


Ainsi, Aboû Bakr a concerté de nombreux compagnons ayant les plus hauts 
degrés avant de le désigner et ils ont été unanimes à reconnaître le haut degré de 
‘Oumar, que Allâh l’agréé. 


‘Aliyy et Oumar n'étaient pas rivaux 


Yacîr Ibnou Hamzah a dit : « Lorsque Aboû Bakr sentit la mort proche il 
s'adressa aux gens à partir d’une petite ouverture et leur dit : « Ô gens j'ai 
pris un engagement envers moi-même pour désigner quelqu'un, l’accepterez- 
vous ? » Alors les gens ont dit : « Nous l’accepterons, ô toi qui est le calife 
désigné par le Messager de Allâh ». C’est alors que ‘Aliyy s’est levé et dit : 
« Nous n’accepterons que si c’est Oumar ». Alors Aboû Bakr lui a dit : 
« C’est ‘Oumar » ». Cela est rapporté de Ibnou `Açâkir par As-Souyoûtiyy dans 
son livre « Târîkh I-Khoulafâ’ ». 


Quant à ceux qui prétendent qu'il y avait une rivalité entre ‘Aliyy et Oumar, ceci 
est complètement faux. Bien au contraire, c'est ‘Aliyy qui a suggéré à Aboû Bakr de 
désigner Oumar comme successeur, que Allâh les agrée tous. 


Le décès de notre maitre Aboù Bakr 


Une dure épreuve pour les musulmans 


A l’âge de 63 ans, Aboû Bakr est tombé malade et il est décédé. Son califat a 
duré 2 ans 3 mois et 13 jours. Tout Médine était en pleurs, les gens étaient sous le 
choc suite à sa mort. 


A sa mort, Aliyy lbnou Abî Tâlib a accouru en pleurant chez lui. Arrivé à la porte, 
il a dit en s'adressant à lui : « Que Dieu te fasse miséricorde Aboû Bakr, tu étais 
par Allâh le premier des gens à entrer en Islam, tu as cru en la véracité du 
Messager de Dieu, alors que les gens l’avaient accusé de mensonge, tu as 
été généreux et tu l’as aidé avec ton argent lorsque les gens ont fait preuve 
d’avarice, tu étais avec lui alors que les gens s’étaient désisté et Allâh ťa 
appelé dans Son livre Siddiq (véridique) par Sa parole : 
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(Wa l-ladhî jâ’a bis-Sidqi wa Saddaqa bihi) 


ce qui signifie : « Et celui qui est venu avec la vérité [le Messager] et celui 
qui y a cru [Aboû Bakr]) », [Az-Zoumar, âyah 33]. 


Son enterrement 


Les spécialistes des biographies ont dit : « Aboû Bakr décéda la nuit du mardi 
entre le temps de al-maghrib le temps de al-ichâ’ 8 nuits avant la fin de 
Joumada al-‘âkhirah de l’an 13 de l’hégire alors qu'il avait 63 ans. Il avait 
recommandé que son épouse le lave et qu’il soit enterré aux côtés du 
Messager de Allâh ». 


‘Oumar a dirigé la prière funéraire en sa faveur entre la tombe et le minbar. Il a 
été enterré dans la maison de sa fille ‘A’ichah c’est-à-dire là où est enterré le 
Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, sa tête a été placée au niveau des 
épaules du Messager de Allah. As-Siddiq est mort en laissant une descendance de 
6 enfants : Abdou I-Lah, ‘Asma’ dhatou n-Nitagayn, Abdou r-Rahman, ‘A'ichah 
(l'épouse du Prophète), Mouhammad et ‘Oummou Koulthoum. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication sur l’Attribut de la 
Puissance de Dieu. Jugement selon la 
Raison 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde, Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et Qui ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Quoi que tu puisses imaginer, Dieu en est 
différent. 


Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amîn, l’Honnête, celui 
qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam, la religion de tous les Prophètes, du 
premier ‘Adam, au dernier MouHammad. 


Le jugement selon la raison 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
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ce qui signifie : « Certes, dans la création des cieux et de la terre et dans le 
changement du jour et de la nuit, il y a des preuves pour ceux qui sont dotés 
de raison » [sôurat ‘Ali ‘Imrân ‘Ayah 190]. 


Dans ce verset (‘âyah), Dieu nous indique que le monde est une preuve de Son 
existence ; ainsi selon la raison, les cieux, la terre et les autres créatures auraient 
pu ne pas exister ou exister à une autre époque, avec une autre forme, ou avec 
d'autres caractéristiques. L'existence de ces créatures signifie qu'il y a Un Créateur 
Qui les a spécifiées par le fait d'exister au lieu de ne pas exister, d'exister à cette 
époque plutôt qu'à une autre, d’avoir ces caractéristiques plutôt que d’autres. 


Allâh a incité Ses esclaves, dans le Qour'ân, à observer et à méditer sur Sa 
création pour connaître Sa toute puissance. Dieu dit : 
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ce qui signifie : « Ne méditent-ils pas au sujet des cieux et de la terre ? 
» [sôurat Al-‘A`râf ‘âyah 185]. Ce verset (‘âyah) blâme le fait de ne pas méditer sur 
la création. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân au sujet des mécréants : 
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ce qui signifie : « et ils ont dit si nous avions écouté [avec acceptation] ou si 
nous avions raisonné, nous n’aurions pas fait partie des gens de l’enfer », 
[sôurat al-Moulk ‘âyah 10]. 


Ces versets nous indiquent que la raison est une preuve dans la religion. Bien 
que la base de la religion soit le Qour'ân et le Hadith, la raison est un témoin de la 
religion. Ainsi, rien de ce qui est parvenu dans la religion, ne contredit la raison. 


La raison est une caractéristique que Dieu a créé dans l'être humain, par laquelle 
il distingue le bien du mal. Les trois créatures qui ont une âme et une raison sont 
les humains, les anges et les jinn. 


Le jugement selon la raison se divise en trois 


Ce qui est jugé selon la raison, admet soit la confirmation seulement, soit la 
négation seulement, soit la confirmation ou la négation. 


Ce qui est obligatoire selon la raison, est ce qui admetla confirmation 
seulement et n'admet donc pas la négation. Par exemple, un corps est 
obligatoirement limité, c'est-à-dire qu'il occupe un espace. De même, le fait que la 
partie d’un objet est inférieure à tout l'objet. Ou encore, le fait que Dieu soit exempt 
de début, c'est-à-dire qu'il existe de toute éternité et ne dépend pas du temps. Le 
Seul Être Qui a l'existence obligatoire est Dieu. 


Ce qui est impossible selon la raison, est ce qui admetla négation 
seulement et n’admet donc pas la confirmation. Par exemple, l'existence d’un 
associé à Dieu est impossible selon la raison. De même, la réunion de deux choses 
opposées est impossible selon la raison, telles que le mouvement et l’immobilité, 
ou la vie et la mort ; ainsi il est impossible selon la raison, qu'un objet soit en 
mouvement et immobile à la fois. 


Ce qui est possible selon la raison, est ce qui admet parfois la confirmation et 
parfois la négation. Par exemple le corps admet le mouvement ou l’immobilité, 
telle forme ou une autre, telle couleur ou une autre, telle quantité ou une autre. 


Ainsi, ce qui est possible selon la raison, est ce dont la raison conçoit tant 
l'existence que la non existence. C'est ce qui admet l'existence après le néant et 
l’anéantissement après l'existence : c'est l'ensemble des créatures. L'existence de 
ces créatures signifie que Dieu, par Sa puissance, les a spécifiées par le fait 
d'exister au lieu de ne pas exister, d'exister à cette époque plutôt qu'à une autre, 
d'avoir ces caractéristiques plutôt que d’autres. 


La puissance de Dieu concerne ce qui est 
possible selon la raison : 


Par Sa puissance Dieu fait exister et anéantit et ce qui admet l'existence et le 
néant c'est ce qui est possible selon la raison. Ainsi la puissance de Dieu concerne 


ce qui est possible selon la raison et ne concerne ni ce qui est obligatoire, ni ce qui 
est impossible selon la raison. 


La puissance de Dieu ne concerne pas ce qui est obligatoire selon la raison. En 
effet, si la puissance de Dieu concernait l'obligatoire rationnel, ceci mènerait à 
inverser la réalité de l’obligatoire, ce qui est impossible. De même la puissance de 
Dieu ne concerne pas ce qui est impossible selon la raison. En effet, si la 
puissance de Dieu concernait l'impossible rationnel, ceci mènerait à inverser la 
réalité de l'impossible, ce qui est impossible. 


Ainsi, si un mécréant dit : “est-ce que Dieu est capable de S’anéantir Lui-même 
ou de créer un autre dieu que Lui ?”, on ne lui répond ni « oui », ni « non ». Nous 
lui disons que la puissance de Dieu ne concerne pas ce qui est obligatoire 
selon la raison, ni ce qui est impossible selon la raison , mais concerne ce qui 
est possible selon la raison. Le fait de répondre par “oui” est de la mécréance, car 
cela revient à attribuer à Dieu l’anéantissement ou l'associé (choses qui sont 
impossibles selon la raison s'agissant de Dieu). Et le fait de répondre par “non, II 
est incapable” est de la mécréance, car cela revient à attribuer à Dieu l'incapacité, 
ce qui est impossible selon la raison s'agissant de Dieu. 


Ceci indique la stupidité et l’absurdité du mécréant qui pose ce genre de 
questions, car il voudrait rendre possible ce qui est rationnellement impossible. 


Ainsi la puissance de Dieu concerne ce qui est possible selon la raison à savoir 
l'ensemble des créatures. 


Par ailleurs, il est utile de rappeler que la personne concernée par un cas de 
mécréance, ne revient à l'Islam qu’en délaissant la mécréance et en prononçant les 
deux témoignages qui sont : 


« Il n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de Dieu » 


Si la personne n'arrive pas à prononcer correctement « MouHammad », elle 
appelle le Prophète MouHammad par son surnom » Abou I-Gaacim », c'est-à-dire 
le père de Gâcim, qui était donc son fils. 
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La louange est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


Exégèse de Sôurat AD-DouHà 
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Sôurat AD-DouHâ est Mecquoise en entier par l’Unanimité des savants, elle est 
composée de onze ‘âyah. 


La signification de Bismi l-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et lattribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


A 
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ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Les Exégètes ont été en accord que cette sôurat a été révélée après que la 
révélation se soit interrompue un certain temps. Al-Boukhâriyy a rapporté dans son 
SaHiH, d’après Joundoub fils de Soufyân que Allâh l’agrée qu'il a dit : « Le 
messager de Allâh alu; 4e il CLS est tombé malade et ne s'est pas levé pour les 
prières surérogatoires deux ou trois nuits. Une femme mécréante de Qouraych, qui 
se nomme ‘Oummou Jamil, la femme de Abôu Lahab, que Allâh les maudisse tous 


les deux, a alors dit : » Ô MouHammadi, je ne fais que constater que ton chayTân 
t'a abandonné, je ne lai pas vu t'approcher deux ou trois nuits « », (elle vise par 
cela lange Jibril). C’est alors que Allâh a révélé : 
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ce qui signifie : « par le DouHâ », qui est la lumière du jour . Certains ont dit : il 
s’agit de son début, d’autres ont dit : c'est son milieu. 


E2} 18 0) 
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ce qui signifie : « par la nuit, lorsqu’elle tombe ». 
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ce qui signifie : « Ô MouHammad, ton Seigneur ne t'a pas abandonné et ne 
ťa pas détesté ». 


A} ot ce Le 505) 
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ce qui signifie : « et l’au-delà est meilleur pour toi que le bas-monde », car ce 
que Dieu a accordé au Prophète dans l'au-delà, est meilleur que ce qu'il lui a 
accordé comme honneur dans le bas-monde. 
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ce qui signifie : «et ton Seigneur t’accordera dans l’au-delà, parmi les 
choses de bien, par un don large, dont tu seras satisfait >. Le grand 
compagnon Aliyy que Allâh l’agrée a dit : c'est l'intercession pour sa communauté 
jusqu’à ce qu'il soit satisfait. 
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ce qui signifie : « Allâh sait que tu étais orphelin », Ô MouHammad, par la 
perte de ton père avant celle de ta mère, « et Il ta accordé un refuge » auprès de 
ton oncle Abôu Tâlib, il t'a ainsi suffi pour ta subsistance. 
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ce qui signifie : « tu ne connaissais pas le Qour’ân et les jugements de la Loi 
et Allâh ta guidé vers eux ». Le Prophète, avant la révélation, avait foi en Dieu 
et croyait en Son Unicité. Certains savants ont expliqué cette ‘âyah en disant : le 
prophète s'était perdu alors qu'il était enfant, tout petit, dans les méandres de La 
Mecque et Allâh l’a rendu à son grand-père ‘Abdou I-MouTTalib. Cela a été 
rapporté de lbnou `Abbâs. 


L'exégète Abôu Hayyân al-‘andalouciyy (mort en 754 H) a dit dans son tafsir 
exégèse al-baHrou l-mouHîT :il n’est pas permis d’expliquer Dâllan par 
égarement qui est le contraire de la bonne guidée, car les prophètes sont 
préservés de cela. Voir : La Préservation des Prophètes. 


({8} 6 dé 5455) 
(wa wajadaka ‘â'ilan fa ‘aghnâ) 


ce qui signifie : « tu étais dans la pauvreté et Allâh t'a donné satisfaction par 
ce qu’il ta accordé comme subsistance ». 
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(fa ‘amma l-yatima falâ taqhar) 


ce qui signifie : « Quant à l’orphelin, ne l’opprime pas », c'est-à-dire ne le 
méprise pas. C’est ce qu'a dit Moujähid, l'élève de Ibnou ‘Abbâs. L'orphelin est 
celui qui a perdu son père en étant en deçà de la puberté. 
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(wa ‘amma s-sâ'ila falâ tanhar) 


ce qui signifie : « ne réprimande pas celui qui demande », c’est à dire celui qui 
demande le bien matériel, donne-lui ou renvoie-le d’une manière douce ; ‘Abôu 
Hayyân a dit que Abôu d-dardâ’, Al-Haçan et d’autres, ont dit : « celui qui 
demande se rapporte ici, à celui qui demande la science et non le bien 
matériel, c’est à dire ne réprimande pas celui qui demande la science de la 
religion >. 


(LL) Si ff ous is) 
(wa ‘ammä bini mati Rabbika faHaddith) 


ce qui signifie : « propage ce que Ton Seigneur ta accordé comme bienfait 
», en Le louant et en Le remerciant. Le plus grand bienfait étant la prophétie, cela 
comprend le fait d'enseigner le Qour'ân et les lois de l'Islam. 


CARRETERES 
La Louange est à Allâh le Seigneur du monde 


Savant Guinéen Cite la Croyance 
Musulmane au Sujet de Dieu 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 





Le chaykh Qoutbou d-dîn ‘abdou l-Qadir jâbi karankoutoubou (1320 H) fils du ch- 
chaykh najmou d-dîn MouHammad  at-taslimiyy fils du chaykh al-Hâj 
Sâlim kKaramoukhoubâ (grand chaykhen guinéen) jâbi. Il a dit dans son livre ad- 
dourrah S-Sâfiyah charH an-nabdhah l-kâfiyah : 
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ce qui signifie : « Allâh est Qadîm, exempt de début, exempt de fin, ne 
ressemble pas aux créatures, Il n’est pas un corps, ni un attribut des corps, Il 
n’a pas de direction, ni d’endroit, il n’a pas besoin de la localisation, ni de ce 
qui le spécifie, Il existe par Lui même, Il n’a besoin de rien » 


Exégèse de sôurat Al-Kâfirôun 
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Sôurat Al-Kâfirôun est Mécquoise selon l'avis de Ibnou Mas`ôud et Médinoise 
selon l’avis de Ibnou `Abbâs, elle est composée de six versets. 


La signification de Bismi l-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh. Le 
terme Allâh est le Nom propre qui est spécifique à Dieu, désignant l’Être glorifié, 
Qui mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission (c'est-à-dire l'adoration), Celui Qui a la Divinité (la puissance pour 
créer qui consiste à passer toute chose du néant à l'existence). 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 


monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


A 
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ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Abôu Dâwôud et AHmad et d'autres ont rapporté d'après Farwah Ibnou Nawfal, 
d’après son père qu'il a dit : « j'ai dit ô Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam apprends moi une chose que je dis quand je vais me coucher », et il a dit : 


CS AN o bel y Le 0 9 OUI Lui U ISi » 
(‘qra’ qoul yâ ‘ayyouha l-kâfirôun fa’innahà brâ’atoun mina ch-chirk) 


ce qui signifie : « Récite {us A Wi t dé} (qoul yâ ‘ayyouha I-käfirôun), certes 
elle comporte le fait de s’innocenter de la mécréance ». 


(Loeb) 
(qoul yâ ‘ayyouha l-kâfirôun) 


ce qui signifie : « Dis (Ô MouHammad) : Ô vous les mécréants », les 
mécréants sont des gens spécifiques qui sont venus voir le Prophète et lui ont 
demandé que lui adore une année leurs idoles et qu'ils adorent son Dieu l’année 
d'après. Allâh a révélé cette sôurah pour nous informer que ceci n'aura pas lieu. 
Ceci est rapporté par lbnou Abî Hâtim d’après Ibnou ‘Abbâs, comme a dit Ibnou 
Hajar dans son livre fatHou l-Bâri (commentaire du SaHîH de al-Boukhäriyy). 


Dans Sa parole : {} (Qoul) « Dis », il y a une preuve que le Prophète a eu 
l'ordre de la part de Allâh. Et le fait qu'il s'adresse à eux par la parole : {5 Si lei L} 
(Yâ ‘ayyouha l-kâfirôun) c'est-à-dire « Ô vous les mécréants », indique un 
rabaissement envers eux et que le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam n’a 
pas peur d'eux et que c'est Dieu Qui le préserve. 


a 


H2? dsl a iy 
(lâ ‘a boudou mâ ta boudôun) 


ce qui signifie : « Je n’adore pas ce que vous adorez comme idoles ». Al- 
Boukhäriyy a dit: «c’est-à-dire : je n’adore pas ce que vous adorez, ni 
maintenant ni le restant de ma vie » c’est-à-dire : « je n’adorerai pas vos 
statues >. 


(33 iv oué si Ó) 
(wa lâ ‘antoum ‘âbidôuna mâ ‘a boud) 


ce qui signifie : « et vous n’adorerez pas Allâh ni maintenant ni après, parce 
que Allâh a prédestiné pour vous que vous mouriez sur la mécréance », c'est- 
à-dire Dieu a révélé que ces gens vont mourir mécréants, c’est pour cela qu'on a 
dit que ceci vise des mécréants spécifiques qui sont venus voir le Prophète. 


> 


65} ait ou Si 05 f4} us Give is) 
(wa lâ ‘ana ‘âbidoun mâ ‘abadtoum wa lâ ‘antoum ‘âbidôuna mâ ‘a boud) 


ce qui signifie : « et je n’adorerai pas ce que vous adorez et vous n’adorerez 
pas Allâh ni maintenant ni après ». Cette répétition comporte une insistance. 
L'intérêt de cette insistance est de couper court aux convoitises des mécréants et 
de confirmer qu'ils ont eu la nouvelle de leur mort sur la mécréance et qu'ils 
n'entreront jamais en Islam. 


GF o 5 Ki 8) 


(lakoum dînoukoum wa liya dîn) 


ce qui signifie : « vous avez votre religion qui est infondée, qui est du chirk 
par le fait d’attribuer à Dieu des associés, vous croyez en cela et vous le 


suivez. Et j’ai ma religion qui est la religion de l’Islam, qui est la religion de 
vérité », c'est-à-dire « vous avez votre égarement, votre association et moi j'ai 
ma croyance en l’Unicité de Dieu » et ceci afin de s’innocenter à l'extrême de 
l’infondé qu'ils suivent. 


Dans ce verset, nous pouvons remarquer la forte présence d’une mise en garde 
et une menace. Et semblable au verset ci-dessus cité, dans la sôurat Al-Kahf 
verset 29 (faman châ’a fal-you’min waman châ’a fal-yakfour) qui indique une 
menace et une mise en garde. Ceci ne signifie pas que celui qui choisit la foi est 
pareil à celui qui choisit la mécréance, au contraire elle indique clairement que celui 
qui choisit la mécréance sera châtié et celui qui choisit la foi sera récompensé. La 
preuve que ce verset comporte une mise en garde et une menace c'est le reste du 
verset 


(innâ ‘a tadnâ li DH-DHäâlimina nâran ‘aHâTa bihim sourâdiqouhäâ) 


c'est-à-dire « nous avons réservé aux mécréants un feu qui les entoure de 
toute part ». Remarque importante : les savants ont dit : » celui qui dit que ces 
deux versets indiquent qu'il n’y a pas de mal à choisir une autre religion que l'Islam, 
commet de la mécréance, car ceci comporte un démenti de Sa Parole Ta âlâ : 


C Eagle A A 585 Le JE LÉ do dt SE o ) 


(wa man yabtaghi ghayra l-'islâmi dînan falan youqgbala minhou wa houwa fi l- 
‘âkhirati mina l-khâcirîn) 


ce qui signifie : « Celui qui prend une autre religion que l'Islam, cela ne sera 
pas accepté de lui et il fera partie des perdants dans l’au-delà » [sôurat ‘Ali 


`Imrân / 85] « . Voir :L’Islam est la Religion de Tous les Prophètes 


ce verset ne veut pas dire qu'il ny aurait pas de mal à choisir la foi ou la 
mécréance, mais veut dire : « celui qui choisit la mécréance sera rétribué par le 
châtiment éternel en enfer », ce qui montre qu’elle comporte une mise en garde 
et une menace. 


Comme exemple de menace, un père disant à son fils qui veut casser une chose 
: « casse-la !!! » c'est-à-dire « casse-la tu vas voir », dans le sens de menace et de 
mise en garde, mais cela ne veut pas dire « casse-la réellement », donc cette 
figure de style indique la menace et la mise en garde. 


Par ailleurs, la ‘âyah nous indique qu’on appelle aussi religion les religions autre 
que l'Islam, mais ce sont des religions non-valables, et la seule religion valable 
est l'Islam, donc la ‘âyah veut dire : « Ô vous les mécréants, vous avez votre 
religion qui n’est pas valable et j’ai ma religion qui est valable, qui est 
l'Islam ». 


Ainsi si quelqu'un croit qu'il est valable de choisir autre que l'Islam comme 
religion, il devient mécréant par cela et il ne revient à l'Islam qu'en prononçant les 
deux témoignages : il n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de 
Dieu, en ayant délaissé la mauvaise croyance. Que Dieu nous accorde de mourir 
sur la bonne foi. 


Voir : Les Sortes de Mécréance et les Catégories de Mécréants. 
Alt & ; à deb 


La Louange est à Allâh le Seigneur du monde 


Explication détaillée sur la Croyance 
Musulmane 


eZ D 07 ft AM us 
AI Hamdou lil-Lâhi rabbi l- âlamin, ¿œ ( Al-Hayy ) Celui Qui a pour attribut 
la vie, a% ( Al-Qayyôum ) Celui Qui ne s’anéantit pas, Celui Qui prédestine 
toute la création. 


La signification de Bismi I-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 


monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmAn est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


A 
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ce qui signifie : » La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà « , [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHîm c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Et la signification de Al-Hamdou lil-Lâhi rabbi l-‘âlamin c'est-à-dire nous 
remercions Allâh ta âlâ, nous faisons la louange à Allâh ta âlâ par notre langue 
pour ce qui nous a accordé comme bienfait que nous ne pouvons dénombrer sans 
que ce soit obligatoire sur Lui. Allâh ta’ âlâ dit dans le Qour'än : 


(aar 3 AI D LS pa Ú a da AS o) 


ce qui signifie : » Si vous essayiez de dénombrer les bienfaits que Dieu 
vous a accordé, vous n’y arriverez pas » , [sôurat n-NaHl ‘âyah 18]. 


Rabbi l-‘âlamin c’est-à-dire Celui a Qui appartient le monde, c’est-à-dire Celui a 
Qui appartient tout ce qui entre en existence. 


Allâh a prédestiné tout ce qui advient dans ce monde, donc tout ce qui advient 
dans ce monde est selon la Prédestination éternelle de Dieu, Qui ne change pas. 
Dieu fait changer les créatures et Lui ne change pas. 


Wa S-Salâtou wa sallâm âlà Sayyidinâ MouHammad , aS-Salât a plusieurs 
sens en arabe, ici le sens ne veut pas dire prier, mais veut dire nous demandons à 
Allâh ta'âlà Qu'il augmente notre Maître MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam en honneur . Et as-Salâm veut dire qu'on demande à Allâh ta`âlâ pour Son 
Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, la préservation de ce qu'il 


craint pour sa communauté. Donc aS-Salât wa s-salâm : Que Dieu honore 
davantage notre Maître MouHammad, et qu’Il préserve sa communauté de ce que 
le Prophète craint pour elle. 


L'existence de Allâh ta`âlâ est obligatoire selon la raison, ainsi ce monde est une 
preuve de l'existence de Dieu. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
(US SU SUN Les JA durs DNS rte Gé à 01} 


ce qui signifie : « Certes, dans la création des cieux et de la terre et dans le 
changement du jour et de la nuit, il y a des preuves pour ceux qui sont dotés 
de raison », [sôurat ‘Ali ‘Imrân ‘âyah 190]. 


Ainsi la raison est un témoin de la religion ; mais la base de la religion c'est le 
Qour’ân et le Hadith ; ainsi tout ce qui est parvenu dans la religion ne contredit pas 
la raison car la raison est un témoin de la religion. 


Donc le jugement selon la raison se divise en trois : il y a ce qui est 
obligatoire selon la raison, ce qui est impossible selon la raison et ce qui est 
possible selon la raison. 


Ce qui est obligatoire selon la raison c'est ce dont la raison ne conçoit pas 
l’inexistence. Ainsi l'existence de Dieu et de ses attributs est obligatoire selon la 
raison. Le seul Être dont l'existence est obligatoire selon la raison, c’est Dieu. De 
même la moitié de deux est égale à un, ceci est obligatoire selon la raison. 


Ce qui est impossible selon la raison c'est ce dont la raison ne conçoit pas 
l'existence ; ainsi l'existence d’un associé à Dieu est impossible selon la raison, de 
même tous les attributs des créatures sont impossible selon la raison s'agissant de 
Dieu. 


De même la réunion de deux choses opposées est impossible selon la raison tel 
que le mouvement et l’immobilité ou la vie et la mort ; ainsi un même objet ne peut 
pas être en mouvement et immobile à la fois. 


Ce qui est possible selon la raison c'est ce dont la raison admet tant 
l'existence que la non existence ; c'est ce qui admet l'existence après le néant et 
l’anéantissement après l'existence ; ce sont les créatures. Ainsi les créatures 
admettent le fait d'exister ou de ne pas exister, le fait d'exister à telle époque ou 
une autre, le fait d’avoir telle couleur, telle caractéristique au lieu d’autres. 


Ainsi obligatoirement, selon la raison il y a un Créateur Qui a spécifier ces 
créatures par le fait d'exister au lieu de ne pas exister, par le fait d'exister à cette 
époque ou une autre, par le fait d’avoir telle couleur ou une autre. Il s’agit de Dieu 
Qui a créé toute chose et Qui n’a aucune ressemblance avec ce Qu'il a créé , rien 
n'est tel que Lui et rien na de ressemblance avec Lui. Quoi que tu puisses 
imaginer, Dieu en est différent. 


Allâh a créé le monde en deux sortes : les corps et les caractéristiques des 
corps. 


Dieu a créé donc Les corps palpables, (c'est ce qu’on peut saisir à la main) tel 
que les pierres, les plantes, les humains... 


Dieu a créé aussi Les corps impalpables, (c'est ce qu'on ne peut pas saisir à la 
main) tel que la lumière, les Anges, les Jinns, les âmes, l'air, l'obscurité. 


Et II a créé Les caractéristiques des corps, c'est à dire ce qui advient aux corps 
tel que le goût, la couleur, la pensée, le mouvement, le sentiment... 
Tous sont des créatures de Dieu. 


Il n'y a pas d'autre créateur que Dieu ; Il a créé le bien et le mal. 
Dieu agrée le bien mais pas le mal, Il récompense le bien mais pas le mal. Dieu 
ordonne le bien et interdit le mal mais c'est Lui qui a créé et prédestiné l'existence 
du bien et du mal. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


AË Bini de ete O Le Ji Ge 5 ah a a ) 


(wa law chinâ la’âtaynâ koulla nafsin houdâhâ wa lâkin Haqqa l-qawlou minni 


la’amla’anna jahannama mina l-jinnati wa n-nâsi ‘ajma in) 


Ce qui signifie : « si Dieu voulait, Il aurait guidé tout le monde [à l'Islam], 
mais Dieu a voulu qu’il y ait des humains et des jinn qui entrent en Enfer », 
[sôurat As-Sajdah ‘âyah 13]. 


Ainsi si Dieu voulait Il aurait guidé tout le monde, mais Dieu n’a pas voulu cela et 
Il fait ce qu'il veut, il n’est pas interrogé sur ce qu'il fait. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


Cost 485 Jai de JEUN) 
(lâ yous’alou `ammâ yaf al wa houm yous’alôun) 


Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu'il fait et les esclaves 
seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ ‘âäyah 23]. 


Et Il dit aussi Ta `âlâ : 
Eau Jui us 81) 
(inna rabbaka fa’ `âloun limâ yourîd ) 


Ce qui signifie : « Certes, ton seigneur réalise tout ce qu’il veut », [sôurat 
Hôud ‘âyah 107]. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
COR à Les 4 US OÙ ah SG Le » 
(må châ’a l-Lâhou kân wa må lam yacha’ lam yakoun) 


Ce qui signifie : « Ce que Dieu veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas », 
[rapporté par Abôu Dâwôud]. 


Tout ce qui arrive dans ce monde est selon la volonté éternelle de Dieu qui ne 
change pas. Tous les attributs de Dieu ne changent pas, car celui qui change a 
besoin de qui le fait changer et Dieu n'a besoin de rien. Dieu fait changer les 
créatures et Lui ne change pas. Ainsi on dit dans les pays musulmans : 


K A Vo p il Ob » 
(soubHâna l-Ladhî youghayyir wa lå yataghayyar ) 


Ce qui signifie : « Dieu est exempt d’imperfection, Il fait changer les 
créatures mais Lui ne change pas ». 


Aussi Dieu sait toute chose avant qu'elle n'arrive. Il sait de toute éternité, qui va 
être croyant ou mécréant, ainsi Dieu n'apprend pas des choses, Il sait toute chose 
avant que le monde existe. La Science de Dieu n'’augmente pas et ne diminue pas, 
elle ne change pas et de même tous Ses Attributs ne changent pas. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’än : 


Ce qui signifie : « Allâh vous a créé et ce que vous faites », [sôurat AS-Saffât 
‘Ayah 96]. 


Ainsi Dieu a créé le monde en deux sortes : Dieu a créé les corps palpables 
tel que les pierres, les plantes, les humains...Et les corps impalpables, tel que la 
lumière, l'obscurité, les âmes, les Anges, les Jinns,... Et Il a créé les 
caractéristiques des corps, tel que le mouvement, l’immobilité, le goût, l'odeur, la 
couleur, la pensée, ...Ainsi le penchant vers le bien et la volonté pour faire le bien 
est une créature de Dieu, et le penchant vers le mal et la volonté de vouloir faire le 
mal est une créature de Dieu. Donc Dieu guide qui II veut et Il égare qui Il veut, Il 
n'a pas de compte à rendre. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


o 
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Ce qui signifie : « Dieu n’est pas interrogé sur ce qu'il fait et les esclaves 
seront interrogés », [sôurat Al-‘Anbiyâ’ ‘âyah 23]. 


Dieu nous apprend dans le Qour’ân, que s’Il voulait tout le monde serait croyant, 
mais Dieu n'a pas voulu. Dieu a voulu qu'il y ait des gens qui vont au Paradis et 
d'autre qui vont en enfer. Dieu fait ce qu'il veut. Dieu est le Créateur de toute 
chose, donc du bien et du mal. Dieu est celui Qui créé le penchant vers le bien et 
les actes de bien, et Il est Celui Qui créé le penchant vers le mal et le volonté de 
vouloir faire le mal. Mais Dieu récompense le bien et II ne récompense pas le mal, 
Il ordonne le bien et Il interdit le mal. Et Dieu fait ce qu'il veut, Il n’a pas de compte 
à rendre, Il a le vouloir sur toute chose et Sa volonté est éternelle, ne change pas 
comme tous Ses attributs. Tous les Attributs de Dieu ne change pas. Il est Celui 
Qui fait changer les créatures, et Lui ne change pas. Dieu n’est pas attribué de 
direction ni de localisation, ni de quantité, ni de forme. Dieu existe sans endroit, 
sans comment et ne dépend pas du temps. On ne dit pas où, ni quand, ni comment 
à Son Sujet, II n’est pas concerné par le tout, ni la partie. 


L’'Imam Ja`far AS-Sâdiq a dit : 
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Ce qui signifie « Celui qui prétend que Dieu est dans quelque chose ou sur 
quelque chose ou provient de quelque chose, certes il a fait du chirk [c’est-à- 
dire il a attribué à Dieu des associés], car s’il était dans quelque chose, II 
aurait été limité et s’il était sur quelque chose, Il aurait été porté, et s'll 
provenait de quelque chose, Il aurait été créé ». 


L’Imam ‘Abôu Ja`far aT-TaHâwiyy a dit : 
CHE Ad LA us La Gi Le LAG » 
(wa man waSfa l-Lâha bima nan min ma'änil-bachari faqad kafar) 


Ce qui signifie : « et celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains 
certes est devenu mécréant ». 


Ainsi attribuer à Dieu la forme, ou la couleur, ou la localisation, ou le 
changement, ou l'humeur, ou la quantité est de la mécréance qui fait sortir de 
l'Islam. 


Et Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
CARRE 
Ce qui signifie : « Et II n’a aucun équivalent », [ sôurat Al-‘IkhlâS, ‘âyah 4]. 


Et celui qui est tombé dans la mécréance, il ne revient à l'Islam qu’en prononçant 
les deux témoignages en délaissant la mécréance, il ne suffit pas de dire as- 
staghfirou I-Lâh, il doit nécessairement prononcer les deux témoignages, comme 
en disant par exemple :il n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le 
Messager de Dieu pour revenir à l'Islam et ceci dans n'importe quel langue, ce 
n'est pas une condition que ce soit en langue arabe et si la personne ne sait pas 
dire correctement MouHammad elle appelle le Prophète par son surnom à savoir 
Abou l-Gâcim, ainsi elle dit : il n’est de dieu que Dieu et Abou l-Gâcim est le 
Messager de Dieu. 


Allâh ta`âlâ, dit dans le Qour'ân : 


Cost a LS LAS LUS 16 af } 
(wa lagad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba da islâämihim) 


Ce qui signifie : «Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans », [ sôurat At-Tawbah, ‘âyah 741]. 


Ainsi tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad ont enseigné 
la croyance en l'unicité de Allâh, tous ont enseigné que Dieu existe sans endroit, 
sans comment et Il ne dépend pas du temps. On ne dit pas qu'Il est partout, nous 
disons qu'il est sans endroit, sans comment et Il ne dépend pas du temps. Tous les 
Prophètes ont appelé à la religion de l'Islam, l'unique religion valable, l'unique 
religion Céleste. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'än : 
(y alt de Lt 01) 
(‘inna d-dîna ‘inda l-Lâhi l-islâm) 


Ce qui signifie : « Certes, l'Islam est unique religion que Dieu agrée », [ 
sôurat ‘Ali ‘Imrân, ‘âyah 19]. 


Ceci est un résumé qui rassemble la plupart des connaissances 
indispensables qu’il n’est permis à aucune personne responsable d'ignorer, 
concernant la croyance et certains sujets du fiqh, de la purification jusqu’au 
Hajj, quelques-unes des lois des transactions selon l’école de jurisprudence 
de l’Imâm Ach-Châfi iyy et l'exposé des péchés du cœur et des organes tels 
que la langue et autres. 


Ceci est un résumé ( c’est-à-dire peu de mots et beaucoup de sens. L’habitude 
des savants est de commencer par le livre résumé : » MoukhtaSar » et au 
pluriel » MoukhtaSarât » et ensuite les livres intermédiaires : » MoutawassiTât «, 
ensuite les livres très détaillés : » MouTawwalât « ) qui rassemble la plupart des 
connaissances indispensables qu’il n’est permis à aucune personne 
responsable d'ignorer (La personne responsable c'est la personne qui va rendre 
des comptes dans l'au-delà. C'est quelqu'un qui est pubère, sain d'esprit et à qui 
est parvenu l'appel à l'Islam. La puberté peut avoir lieu avec l'avènement des 
quinze ans lunaires ou autrement, donc celui qui meurt avant la puberté n’a pas de 


compte à rendre. Quant au sain d'esprit, c'est celui qui na pas perdu sa raison. 
Ainsi à qui est parvenu l'appel à l'Islam, c'est celui qui lui est parvenu qu'il n'est de 
dieu que Allâh et que MouHammad est le Messager de Allâh, dans la langue qu'il 
comprend.) ( c'est-à-dire qu'il y a des sujets de la religion indispensables à savoir, 
donc qui est un devoir à connaître [mais cela ne veut pas dire qu'il est un devoir 
d'ordre personnel de connaitre tout ce qui est dans ce livre], Le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Cds JS (le a à aa Lib » 


Ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par Al-Bayhaaiyy]), concernant la croyance ( car 
la croyance est la meilleur des œuvres. Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


(‘afDalou l-ʻa`mâli fmânôun bi l-Lâhi wa raçôulih) 


Ce qui signifie : « la meilleur des œuvres est la croyance en Allâh et en Son 
Messager », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


La croyance est une condition de l’acceptation des bonnes œuvres. 


Avoir une bonne croyance est une condition pour l'acceptation des bonnes 
œuvres. Ainsi sans la bonne croyance, il n’y a pas de récompense dans l’au-delà. 


Allâh ta âlâ dit : 


(et pd pi a DEN US lb cars LS GA Es) 


(mathalou l-ladhfna kafarôu birabbihim ‘a’ mälouhoum karamädin ichtaddat bihi r- 
riHou ff yawmin `âSif) 


Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 
emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm ‘Ayah 18]. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Lai lg DS dj 55281 QI eff 15) Se WA d aus aa AS Lis » 


« 


Ge. 


(wa ‘amma l-käfirou fayouT amou biHasanäâtihi fi d-dounyâ Hattâ ‘idhä ‘afDà ʻila l- 
‘äkhirah lam yakoun lahou minhâ naSïib) 


Ce qui signifie : « Quant au mécréant il sera rétribué pour ses bonnes 
œuvres dans cette vie, mais dans l’au delà il naura aucune récompense ». 


certains sujets du fiqh ( fiqh veut dire connaissance acquise à partir des 
preuves détaillées des jugements de la Loi concernant la pratique.) Ainsi il est un 
devoir d'accomplir tous les devoirs selon ce que Dieu a ordonné. Il ne suffit pas de 
faire l’image des actes et de dire : » j'ai la bonne intention « , car il ne suffit pas 
d’avoir la bonne intention, c’est-à-dire qu'il est indispensable que lacte soit 
conforme à la Loi de Dieu car la personne sera interrogée sur l'intention et les 
actes et non pas seulement sur l'intention ou seulement sur les actes. Quant au 
Hadith : 


SLI Jles Yi Lt » 


(‘innama l-'a mälou bi n-niyyât) 


ce qui signifie : » Certes, les bonnes œuvres ne sont agréées que si elles 
sont effectuées avec une intention sincère par recherche de l’agrément de 
Allâh >» [ rapporté par Al-Boukhäâriyy et Mouslim ]. C'est-à-dire qu'il est 
indispensable que l’acte de bien soit fait avec une intention correcte et sincère par 
recherche de l'agrément de Allâh ta`âlâ, pour que cet acte soit accepté et 
récompensé. Il ne suffit pas d’avoir une bonne intention pour que l'acte soit valable, 
mais il signifie que les actes d’adorations, tel que la prière, le pèlerinage, le jeûne, 
la zakât nécessitent en plus de leurs conditions de validités, une intention pour qu'il 
soient valables, comme l'intention d'accomplir la prière du DHouhr, ou l'intention de 
faire celle de l-‘âSr, ou d'accomplir le pèlerinage, ou l'intention de faire la `Oumrah , 
ou l'intention de jeûner le jour qui vient pour l’accomplissement de l'obligation du 
mois de RamaDân ... ), quelques-unes des lois des transactions (Il est un 
devoir d'apprendre les transactions pour celui qui veut s'y engager, comme la 
location, la vente, l'achat, le mariage et le divorce.) selon l’école de 
jurisprudence de l’Imâm Ach-Châfi iyy (L'Imam Ach-Châffiyy est un savant 
Mouijtahid, c'est-à-dire le degré des savants qui peuvent extraire des lois à partir du 
Qour’ân et du Hadith, tel que Mâlik, Abôu Hanîfah et l’Iman ‘AHmad Ibnou Hanbal. 


L'Imam Ach-Châfliyy, son origine remonte à la tribu de Qouraych, la tribu du 
Prophète MouHammad, il est né en 150 de l’Hégire à Gaza en Palestine et il est 
mort en 204 de l’Hégire en Égypte. Parmi ses enseignants, il y a l’Imam Mâlik. ) et 
l'exposé des péchés du cœur et des organes tels que la langue et autres ( La 
personne apprend les péchés des organes pour les éviter, car celui qui ne connaît 
pas le mal, risque d'autant plus dy tomber. Le remerciement obligatoire à Dieu 
c'est d'utiliser les bienfaits qu'il nous a accordés, dans l’obéissance ( tel que les 
yeux, la langue et autres ), c’est-à-dire accomplir les obligations et se garder des 
interdits. Dieu na pas besoin de notre remerciement. Dieu na pas besoin des 
créatures ; II ne Lui advient pas de profit par l’obéissance des gens qui obéissent et 
I ne Lui advient pas de nuisance par la désobéissance des gens qui désobéissent. 


Allâh ta âlâ dit : 
{ses Ú ad Cox sf 015) 


Ce qui signifie : « Et si vous essayer de dénombrer les bienfaits que Dieu 
vous a accordés vous n’y arriverez pas », [sôurat Ibrâhîm ‘Ayah 34 ]. 


On apprend aussi le chapitre du repentir. Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


ag PNR A ve / e” 
TISE ERU » 


Ce qui signifie : « celui qui se repent d’un péché, c’est comme s’il ne l’avait 
pas commis », donc il faut apprendre les conditions du repentir. Il y a aussi les 
lois du jeûne, et les lois générales de la zakât (aumône obligatoire) pour celui pour 
qui elle est un devoir, et le pèlerinage pour celui qui a la capacité de l’accomplir. 


L'œuvre d’origine revient à l’un des spécialistes du fiqh de l’Hadramaout, 
‘Abdou I-Lâh Ibnou Houçayn Ibni Tâhir. Ont été insérés par la suite beaucoup 
d’ajouts sur des questions précieuses tout en supprimant ce qu'il avait cité 
au sujet du soufisme et en modifiant certaines expressions, sans que cela 
change le sujet. 


Il nous est arrivé de citer ce que certains spécialistes du fiqh châfi iyy tels 
que Al-Boulqiniyy ont jugé plus argumenté afin de montrer ce qui l’est moins 
dans le livre d’origine. 


L'œuvre d’origine (duquel l’auteur a été tiré son livre, c'est le livre soullamou t- 
tawfiq ‘il maHabbati l-Lâhi ‘ala t-taHaïq) revient à l’un des spécialistes du fiqh 


de l’Hadramaout, ‘Abdou I-Lâh Ibnou Houçayn Ibni Tâhir (mort en 1272 h. Ainsi 
il arrive souvent que les savants reprennent les œuvres d’autres savants et les 
commentent ou en font un résumé, sans pour autant demander la permission des 
auteurs des œuvres d'origines car ceci n’est pas obligatoire dans la religion. Ainsi 
les savants se fatiguaient à écrire des livres et ne demandaient pas des droits 
d'auteurs pour ceux qui faisaient du commerce avec leurs livres car ceci n’est pas 
permis dans la religion selon l'unanimité des savants, (les savants se fatiguaient à 
écrire des livres et ne demandaient pas une part des gains de ceux qui faisaient du 
commerce avec leurs livres ). Ainsi selon l'unanimité des savants musulmans il 
n’est pas obligatoire de donner une rémunération à celui dont on a cité le livre). Ont 
été insérés par la suite beaucoup d’ajouts sur des questions précieuses tout 
en supprimant ce qu’il avait cité au sujet du soufisme (la partie sur le 
taSawwouf a été délaissée pour ne laisser que le minimum. Le véritable taSawwouf 
c'est d'apprendre la religion et de l’appliquer c'est-à-dire d'accomplir les devoirs et 
d'éviter les interdits, tout en ayant le cœur détaché de cette vie.) et en modifiant 
certaines expressions, sans que cela change le sujet. Il nous est arrivé de 
citer ce que certains spécialistes du fiqh châfi iyy tels que Al-Boulqiniyy ont 
jugé plus argumenté afin de montrer ce qui l’est moins dans le livre 
d’origine ( Les savants de l'Islam ont plusieurs degrés, premièrement : le degré de 
MouijtaHid celui qui est apte à déduire des Lois à partir du Qour'ân et du Hadîth, 
tels que Ach-Châfi`iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou Hanbal, Abôu Hanîfah et autres. En 
dessous de cette catégorie, il y a la catégorie de savants appelés ‘aSHäâbou l- 
woujôuh, tel que Al-Boulqîniyy de l’école châfi'iyy, mort en 805 de l’Hégire. 
‘aSHäâbou l-woujôuh sont ceux qui déduisent des avis de jurisprudences à partir 
des textes de l’Imam Mouijtahid de leur école. Et la catégorie en dessous c’est 
‘ahlou t-tarjfH, tels que An-Nawawiyy de l’école châfl'iyy donc ‘ahlou t-tarjiH, leur 
rôle est certes de faire prévaloir un des avis de ‘aSHäâbou l-woujôuh sur un autre, 
en précisant que cette avis à plus d'arguments (preuve du Qour'ân et du Hadith 
qu’un autre). 


Il convient donc de lui consacrer une attention particulière pour que les 
actes soient agréés 


A voir : Les connaissances indispensables de la croyance : signification de je 
témoigne qu'il n'est de dieu que Dieu 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les connaissances indispensables de 
la croyance: signification de je 
témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu 


7 D 7 SN A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les connaissances indispensables de la 
croyance : signification de la parole: « je 
témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu » 


Il est du devoir de la totalité des personnes responsables d'entrer en Islam, 
d'y demeurer à jamais et d'observer ce qui leur est obligatoire selon ses lois. 


Il est du devoir de la totalité des personnes responsables d’entrer en 
Islam, d'y demeurer à jamais (c'est à dire la personne responsable qui n’est pas 
musulmane doit entrer immédiatement dans l'islam en prononçant les deux 
témoignages {dans la langue qu'elle comprend}, et il n’est pas permis de retarder 
son entrée en Islam; ainsi la seule condition pour devenir musulman est de 
prononcer les deux témoignages en y croyant et ce n’est pas une condition de se 
laver le corps, ni de se parfumer, ni de se circoncire, ni d'apprendre l'arabe, ni de 
connaitre une partie du Qour'ân, ni la présence d’un imam ni de témoins ; ainsi 
devient mécréant celui qui retarde l’entrée en Islam de celui qui voulait 
devenir musulman. 


Tous les Prophètes ont appelé à l'Islam. L’Islam est l'unique religion valable et 
céleste. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


(y alt de La 01) 
(‘inna d-Dîna ‘inda l-Lâhi l-islâm) 


Ce qui signifie : « Certes la seule religion, que Dieu agrée, est l’Islam », { 
Sôurat ‘Ali ‘Imrân / 19}. 


Et Il dit aussi : 
Conti Ge AI A 585 de (RE Gb Lo ANT EE 45) 


(wa man yabtaghi ghayra l-‘islfâmi dînâ falan youqbala minhou wa houwa fi l- 
‘Akhirati mina l-khâsirîn) 


Ce qui signifie : « Celui qui prend pour religion autre que l'Islam, elle ne sera 
pas acceptée de lui, et il sera parmi les perdants au jour du jugement », { 
Sôurat ‘Ali `Imrân / 85} 


Une personne est considérée responsable (moukallaf) lorsqu'elle est pubère, 
saine d'esprit et à qui est parvenu la base de l'appel à l'Islam, c'est-à-dire à qui est 
parvenu qu'il n’est de dieu que Allâh et que MouHammad est le Messager de Allâh. 
Ce n'est pas une condition que lui soit parvenu les détails de la croyance de l'Islam 
avec ses preuves. Elle devient responsable aussitôt que la base de l’appel à l'Islam 
lui est parvenue et le fait de ne pas avoir réfléchi un certain laps de temps sur la 
véracité de l'Islam ne sera pas une excuse. 


Donc si quelqu'un meurt avant la puberté, il naura pas de comptes à rendre 
dans l’Au-Delà. De même, si sa folie se poursuit jusqu'après la puberté et qu'il 
meurt en étant fou, il nest pas responsable non plus. Il en est de même pour celui 
qui a vécu pubère mais il ne lui est pas parvenu la base de l'appel à l'Islam. 


d'y demeurer à jamais (l'intention de demeurer sur l'Islam est indispensable, 
c'est-à-dire qu'il n’y ait dans son cœur aucune résolution d'abandonner l'Islam dans 
le futur ni aucune hésitation à ce sujet. En effet, si quelqu'un a l'intention de 
commettre la mécréance dans le futur, il devient mécréant sur le champ). 


d'observer ce qui leur est obligatoire selon ses lois (c'est à dire d'accomplir 
les devoirs et d'éviter les interdits). 


Parmi les choses qu’il est un devoir de connaître et de croire {par le 
cœur} dans tous les cas, et qu’il est un devoir de prononcer {par la 


langue} immédiatement si quelqu'un est mécréant {d'origine ou apostat} ou 
sinon {pour la personne musulmane} dans la prière, il y a les deux témoignages 


dt Je, ls Of agaia AU Yi 4 N of gai 


(ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh, wa ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan 
raçôulou l-Lâh) 


c'est-à-dire : je témoigne qu’il n’est de dieu que Allâh et je témoigne que 
MouHammad est le Messager de Allâh 


Le premier des devoirs pour chacun est de connaître Allâh {selon ce qui est 
digne de Lui} et Son Messager et de prononcer les deux témoignages une seule 
fois pour entrer en Islam si quelqu'un n'était pas musulman. Celui qui a réalisé cela 
est musulman, croyant. Par la suite, sa foi et son Islam ne deviennent complets que 
par l’accomplissement des devoirs et le délaissement des interdits. 


La prononciation des deux témoignages qui est un devoir pour le mécréant est 
réalisée avec l'expression : (‘ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh, wa ‘ach-hadou 
‘anna MouHammadan raçôulou I-Lâh) en langue arabe ou avec sa traduction en 
toute autre langue. 


Par conséquent, si quelqu'un qui n’est pas arabophone prononce (MouHammad) 
avec un hê’ (:) au lieu d’un Hê’ (z), on lui dit : Dis (Abou l-Gâcim est le Messager de 
Dieu) {qui est un surnom du Prophète MouHammad confirmé dans le Hadith}. S'il 
n'arrive pas à prononcer le hô’ (+) dans le nom de Allâh, il suffit de le traduire dans 
sa langue. 


Il n'est pas une condition de prononcer cette expression-là en particulier. Il suffit 
de dire ce qui donne le même sens comme en disant : (lâ khâliqa ‘il-la l-Lâh) ce qui 
signifie : « Il n’est de Créateur que Allâh » et il suffit de dire (MouHammad nabiyyou 
l-Lâh) ce qui signifie : MouHammad est le Prophète de Allâh. 


Cependant, dire (‘ach-hadou) — Je témoigne — est meilleur que toutes les autres 
expressions car le terme (‘ach-hadou) — Je témoigne — comprend, du point de vue 
linguistique, les significations de savoir, de croire et de reconnaître. 


Et celui qui est incapable de prononcer avec la langue, sa foi par le cœur lui 
suffit. 


La signification de ‘ach-hadou ‘an la ‘ilâha ‘il-la I-Lâh est : Je sais, je crois 
et je reconnais que nul ne mérite d’être adoré sinon à (Allâh) Dieu 


La parole des savants {en arabe} (lâ ma`bôuda bi Haqqin ‘il-la I-Lâh) signifie : « 
Nul ne mérite d’être adoré sinon Allâh » c’est-à-dire personne ne mérite que l’on se 
soumette à lui d’une extrême soumission sinon Allâh, comme l’a expliqué l'Imâm, le 
Hâfidh, le spécialiste de la jurisprudence, le linguiste Taqiyyou d-Dîn as-soubkiyy et 
d’autres que lui. Les termes de as-Soubkiyy sont : 


» a 4-4 ile ti SaLi « 
(al-`ibâdatou ‘aqSâ ghâyati l-khouchôu`i wa l-khouDôu`) 


Al-ibâdah - l'adoration — est l’extrême limite de la crainte et de la 
soumission. 


C'est ce sens de al-`ibâdah —ladoration— qui est visé dans la parole de Allâh 
Ta`âlâ : 
fogast Uf 1 a S 


! 
(lâ ‘ilâha ʻil-lâ ʻanâ fa boudôun) 


qui signifie : « II n’est de dieu que Moi, alors adorez-Moi » {Al-‘Anbiya / 25} et 
dans la parole de Allâh Ta`âlâ : 


(‘iyyâka na`boud) 


qui signifie : « Nous n’adorons que Toi » {Al-FâtiHah / 5}. C'est cette adoration 
qui n'est que pour Allâh ta âlâ, telle que si quelqu'un la voue à autre que Allâh, il 
devient mouchrik, mécréant. II ne s’agit pas du simple appel , de la simple 
demande d'aide ni du simple appel au secours ni de la simple crainte ni de la 
simple supplication, ni de la simple obéissance à une créature. Ainsi le fait d'obéir à 
quelqu'un dans un péché (qui n'est pas de la mécréance) sans considérer qu'il a le 
droit d’ordonner ce péché, ceci ne constitue pas une adoration envers cette 
personne, ce n’est pas de la mécréance mais c'est un péché. 


Si al- ibâdah — l’adoration — voulait dire dans tous les cas obéir à une créature 
pour faire un acte d’obéissance ou de désobéissance envers Allâh, alors tous ceux 


qui sont au service des gouverneurs injustes seraient des mécréants. Est-ce que 
ceux qui disent que la simple obéissance ou le simple tawassoul est une adoration 
en déclarant mécréants les musulmans qui font le tawassoul par les prophètes et 
par les saints, vont-ils dire d'eux-mêmes qu'ils sont associateurs ?! N'est-ce pas 
qu'eux-mêmes obéissent à des gouverneurs dans certains péchés ? Par 
conséquent, ils se sont déclarés mécréants eux-mêmes même s'ils ne s’en 
aperçoivent pas ! Ces gens qui déclarent mécréants ceux qui pratiquent al- 
istighâthah — la recherche du renfort par les saints et par les prophètes —, qu'ils 
apprennent d’abord la signification de al-‘ibâdah —l’adoration- dans la langue des 
Arabes avant de laisser libre cours à leur langue pour déclarer les gens mécréants. 


Allâh est 151 (AI-WâHid) Celui Qui n’a pas d’associé, eoi (AI-‘AHad) Celui 
Qui ne se divise pas, J$ (AI-‘Awwal) Celui Qui n’a pas de début à son 
existence, ăi (Al-Qadîm) Celui Qui est exempt de début, ¿1 (AI-Hayy) Celui 
Qui a pour attribut la vie, å+ (AI-Qayyôum) Celui Qui est exempt de fin et 
Qui ne s’anéantit pas, 1 (Ad-Dâ’im) Celui à Qui n’adviendra aucun 
anéantissement et pour Qui l’anéantissement est impossible. 


La signification de Al-WâHid est Celui Qui est unique sans avoir d'équivalent 
c'est-à-dire Qui na pas d’associé dans la divinité. Allâh est Al-WâHid mais pas 
dans le sens du nombre. Quant au nom Al-‘AHad certains savants ont dit qu'il a le 
même sens que Al-WâHid et d’autres ont dit que Al-‘AHad est Celui Qui n'accepte 
pas la division et la partition, c'est-à-dire qu’il n’est pas un corps car le corps 
accepte selon la raison d'être divisé et Allâh n’est pas un corps ; le corps c'est ce 
qui a une longueur, une largeur et une profondeur (le corps est soit palpable ou soit 
impalpable). 


La signification du nom Al-‘Awwal, est Celui Qui na pas de début à Son 
existence. Il est donc Lui seul al-‘Awwal dans ce sens-là. Le nom Al-Qadîm a la 
même signification lorsqu'il est employé au sujet de Allâh car l'éternité (qidam) de 
Allâh est propre à Son Être et n’est pas temporelle. 


Quant à la signification du terme Al-Hayy lorsqu'il est employé au sujet de Allâh, 
est qu'il a pour attribut une vie exempte de début et exempte de fin, qui n’est pas 
faite d'âme, ni de chair, ni de sang, ni de ligament, ni de moelle. Sa vie est un 
attribut exempt de début, propre à Son Être. 


Le terme Al-Qayyôum signifie Ad-Dâ'im Qui ne s’anéantit pas. Quant au terme 
Ad-Dâ'im signifie Celui à Qui n'arrive pas et à Qui est impossible l’anéantissement. 


Le terme Al-Bâqi vient dans le même sens. Ainsi, l’anéantissement est 
impossible selon la raison pour Allâh. Il n’y a rien hormis Allâh qui soit éternel sans 
fin dans ce sens-là. II na donc pas d’associé dans Son exemption de fin car 
l'exemption de fin de Allâh est propre à Son Être. Ce n’est pas quelqu'un d'autre 
qui L’en a attribué. Quant à l'éternité d'autre que Lui telle que celle du paradis et de 
l'enfer, elle n’est pas propre à leur être mais c’est Allâh Qui leur a voulu l’exemption 
de fin. Ainsi, du point de vue de leur réalité de créatures, il leur est possible 
l’anéantissement selon la raison mais comme il est parvenu dans la Loi qu'ils 
demeureront sans fin, et ce par le texte du Qour'ân, par la sounnah et par 
l'unanimité de la communauté à ce sujet, prétendre qu'ils seront anéantis ou que 
l'enfer seul sera anéanti et pas le paradis est de la mécréance. 


at (AI-Khâliq) qui signifie Celui Qui crée toute chose, G5151 (Ar-Râziq) qui 
signifie , Celui Qui fait parvenir la subsistance à Ses esclaves, at (AIl- Alim) 
qui signifie Celui Qui a pour attribut la science de toute chose, st! (Al-Qadîr) 
qui signifie Celui Qui a pour attribut la toute-puissance, Celui Qui réalise tout 
ce qu’il veut, ce que Allâh veut est, et ce qu’il ne veut pas n’est pas. 


Le nom Al-Khäliq signifie Celui Qui fait exister les créatures après qu'elles 
n'existaient pas, et tout autre que Allâh Ta`âlâ est entré en existence par la création 
de Allâh Ta âlâ. La création c’est le fait de faire exister après l'inexistence, il n’y a 
pas de créateur dans ce sens-là si ce n’est Allâh. Allâh Ta`âlâ dit : 


(qouli I-Lâhou khäliqou koulli chay’) 


ce qui signifie : « Dis : Allâh est le créateur de toute chose > {Ar-Ra'd /16}. Le 
mot (chay') {qui veut dire « chose » dans cette ‘âyah} englobe les corps et les 
actes. Allâh Ta âlâ dit : 


(wa l-Lâhou khalagakoum wa ma ta malôun) 


ce qui signifie : « Allâh vous a créés ainsi que vos actes » {as-Sâffât / 96). 
Ces deux ‘âyah sont explicites sur le fait que Allâh est le Créateur des corps et des 
actes. 


Le nom Ar-Râziq signifie Celui Qui fait parvenir à Ses esclaves leur subsistance. 


Le nom Al- Alim signifie Celui Qui est attribué de la science de toute chose. 
Ainsi, Allâh a pour attribut une science exempte de début, exempte de fin, qui ne 
change pas, qui naugmente pas et ne diminue pas. Par conséquent, Allâh sait, non 
pas comme savent les savants car la science d'autre que Allâh a un début. 


Le nom Al-Qadîr signifie Celui Qui a pour attribut la toute-puissance qui est un 
attribut exempt de début, exempt de fin, par lequel Il agit sur tout ce qui est 
possible selon la raison, c’est-à-dire tout ce dont l'existence et l’inexistence sont 
possibles selon la raison. C’est par Sa toute-puissance qu'il fait exister et anéantit. 


Al-Qadfîr a le même sens que Al-Qâdir sauf qu'il y a un surcroît de signification 
dans le nom Al-Qadîr. 


La signification de la parole Celui Qui réalise tout ce qu’il veut, c’est qu'Il est tout 
puissant à faire exister ce dont Il a voulu, de toute éternité, l'existence. Rien ne L’en 
rend incapable. Il fait ce qu'il veut sans difficulté. Personne ne L’en empêche. Il n’a 
pas besoin d'organes, ni de mouvement, ni de l’aide d'autrui et il ny a pas de 
manquement à la réalisation de Sa volonté. La parole : 


A de tu à S TES / 
(CS ES Lo OS dit sé Le y) 
(mâ châ'a l-Lâhou kân wa mâ lam yacha’ lam yakoun) 


qui veut dire : ce que Allâh veut est et ce qu'’ll ne veut pas n’est pas, signifie : 
tout ce que Allâh veut de toute éternité que cela existe a lieu et ce que Allâh ne 
veut pas de toute éternité que cela existe na pas lieu. La volonté de Allâh ne 
change pas, car le changement de volonté est une preuve d'entrée en existence et 
l'entrée en existence est impossible au sujet de Allâh. Ainsi Allâh fait changer les 
créatures selon Sa volonté exempte de début sans que Sa volonté ne change. 


Celui sans la protection duQuel personne n’est préservé contre les péchés 
et sans l’aide duQuel personne n’a de force pour Lui obéir, Celui Qui a pour 
attribut toute perfection qui est digne de Lui, Celui Qui est exempt de toute 
imperfection. Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. 


La parole äL Y 5% Ys Ja Y (Iâ Hawla wa lâ qouwwata 'il-lâ bil-Lâh) signifie : il n'y 
a pas de préservation contre la désobéissance à Allâh si ce n’est par la protection 
de Allâh et il ny a pas de force pour l'obéissance à Allâh si ce n’est par l’aide de 
Allâh, tout comme cela a été rapporté dans le Hadîth SaHîH rapporté par Al- 
Bazzâr. 


{Il a été rapporté que celui qui dit cette parole il lui est planté un arbre au paradis 
et le fait de la multiplier c'est une cause pour dissiper les soucis} 


Allâh Ta âlâ a pour attribut toute perfection qui est digne de Lui. Cette expression 
a été restreinte par le terme « qui est digne de Lui » car il n'est pas permis 
d'attribuer à Dieu ce qui n'est pas digne de lui comme la perspicacité et 
l'intelligence, ces termes sont réservés aux créatures et ne sont pas dignes de 
Dieu. 


De plus il y a des termes qui sont employés au sujet de Dieu et au sujet des 
créatures mais en ayant des sens différents selon qu'ils soient employés au sujet 
de Dieu ou au sujet des créatures comme la science qui indique une perfection au 
sujet de Dieu et au sujet des créatures mais sans que cela soit dans le même sens 
car la science de Dieu ne ressemble pas à la science des créatures ; la science de 
Dieu n’a pas de début ni de fin et ne change pas. 


De même le nom al-Jabbâr au sujet de Dieu n’a pas le même sens qu’au sujet 
des créatures. Le nom de Allâh, — Al-Jabbâr — veut dire Celui a Qui rien ne peut 
nuire, donc ce terme indique la perfection au sujet de Dieu. Et quand ce terme est 
employé au sujet des créatures cela veut dire oppresseur, injuste. Donc devient 
mécréant celui qui dit que Dieu est oppresseur ou injuste. 


Tout comme Allâh Ta âlâ a pour attribut toute perfection qui est digne de Lui, Il 
est exempt de toute imperfection, c'est-à-dire de tout ce qui n’est pas digne de Lui, 
Ta`âlâ, comme l'ignorance, l'incapacité, la couleur, la limite ou la localisation dans 
un endroit ou une direction. Abôu Ja far At-TaHäâwiyy ‘Ahmad Ibnou Salamah, qui 
est décédé au début du quatrième siècle de l’Hégire a dit : 


y Slt LS Et ogh 4 sË Y « 


(là taHwihi l-jihâtou s-sittou kasa'iri I-moubtada at) 


ce qui signifie : « Les six directions ne Le délimitent pas contrairement à 
toutes les créatures » et ceci dans son Traité de croyance qu'il a présenté comme 
étant la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jamâ ah, la croyance de Abôu Hanîfah 
et de ses deux compagnons Abôu Yôuçouf AI-QâDî et MouHammad lbnou I-Haçan 
Ach-Chaybaniyy qui font partie des Imâms des Salaf , et ceci parce qu'il a formulé 
ses phrases dans ce livre en utilisant les expressions de ces trois imâms et non 
pas parce que ce qu'il a cité dans ce livre serait la croyance de ces trois imâms 
uniquement. La signification de ce qu'il a dit est qu'il n’est pas possible au sujet de 
Allâh qu'Il soit limité. Selon les savants, al-maHdôud -— ce qui est limité —, c'est ce 


qui occupe un espace qu'il soit grand ou petit, qu'il soit palpable comme l'homme 
ou l'arbre, ou impalpable comme la lumière ou l'obscurité. Il est donc exempt d'être 
assis. En effet, ce qui est assis est nécessairement limité et ce qui est limité a 
besoin de qui l’a limité par cette limite-là. Or il nest pas possible que ce qui est 
limité se soit limité lui-même par la limite qu'il a, car cela signifierait qu'il se serait 
créé et cela est impossible car ce qui existe ne se crée pas lui-même. 


Quant au verset : { e$ 4È ul} (layça kamithlihi chay’) qui signifie : « Rien n’est 
tel que Lui » {Ach-Chôurâ / 11}, c'est le verset le plus explicite du Qourân 
concernant l’'exemption absolue de Allâh Ta`âlâ. Ainsi la lettre (kâf) dans le mot 
(kamithlih) est une insistance sur le fait de nier. Dans cette ‘âyah, il est nié au sujet 
de Allâh ce qui n’est pas digne de Lui. Sa parole Ta`âlâ : { padl amuill sas } (wa 
houwa s-samî ou l-BaSîr) qui signifie : « Et II est Celui Qui entend et Qui voit » 
{Ach-Chôurâ / 11} comporte la confirmation de ce qui est digne de Allâh. L’ouïe est 
un attribut digne de Allâh. La vue aussi. Allâh Ta âlâ a fait devancer dans cette 
‘âyah l'exemption afin que l'on n'ait pas l'illusion que Son ouïe et Sa vue seraient 
semblables à l’ouïe et à la vue d’autres que Lui. Allâh Ta`âlâ a pour attribut le fait 
que rien n’est tel que Lui, que ce soit des choses impalpables comme la lumière, 
l'âme et le vent, ou des choses palpables comme les arbres et les humains. 


Le corps impalpable est ce qui ne peut pas être saisi par la main alors que le 
corps palpable est ce qui peut être saisi par la main, c’est-à-dire qui peut être palpé 
avec la main et Il est Ta âlâ sans aucune ressemblance avec les choses célestes 
ni avec les choses terrestres. 


Il est exempt de début et tout ce qui est hormis Lui est entré en existence. II 
est le Créateur et tout ce qui est hormis Lui est une créature. 


Le monde a un début, par son genre et par ses éléments, et c'est de la 
mécréance de croire que le monde n’a pas de début. En effet, Seul Dieu n’a pas de 
début à Son existence et Il est le Créateur de tout ce monde. 


Certains philosophes ont prétendu à tort que le monde céleste est sans début 
par sa matière et par ses éléments. Parmi ces philosophes, il y a Aristote. Ibnou 
sinâ ainsi que Al-Farâbiyy lont suivi dans cette mauvaise croyance. D’autres 
philosophes encore ont dit : (Le monde n’a pas de début par son genre et son 
espèce mais les éléments qui le composent sont entrés en existence). Il s’agit de 
philosophes relativement plus récents. L’Imâm Badrou d-Dîn Az-Zarkachiyy a dit 
dans son livre tachnîfou I-Maçâmi au sujet des deux groupes de philosophes : » 
853$ 5 Osaudll lle, » (wa Dallalahoum al-mouslimôuna wa kaffarôuhoum) « Les 
musulmans les ont déclarés égarés et mécréants ». C'est-à-dire que les deux 


groupes de philosophes sont des mécréants par Unanimité. Prétendre que ce 
monde n’a pas de début ressemble au fait de nier l'existence de Allâh et ces deux 
croyances comptent parmi les mécréances les plus graves. 


Donc, tout ce qui est entré en existence, que cela soit une substance ou un 
acte, du grain de poussière au trône, tout mouvement ou toute immobilité des 
esclaves de Allâh, les intentions et les idées qui traversent l’esprit, tout cela 
existe par la création de Allâh, nul autre que Allâh ne le crée, ni la nature ni 
les causes. 


Les substances sont les choses qui ont une localisation, qu’elles soient petites 
comme le grain de poussière ou ce qui est plus petit encore, ou qu'elles soient 
grandes comme le trône qui est la plus grande des créatures par le volume et la 
plus étendue par la surface. Le grain de poussière, c'est la plus petite substance 
que l'on peut voir à l'œil nu. Mais il y a ce qui est encore plus petit, que l’on ne voit 
pas à l'œil nu et qui a une localisation. Par exemple, il y a la plus petite substance 
que Allâh a créée et que les savants du tawHid ont appelée al-jawharou l-fard 
c'est-à-dire la substance élémentaire à savoir la partie qui ne se divise pas. La 
substance élémentaire et ce qui est plus grand, tout cela, c'est Allâh Ta`âlâ Qui le 
fait exister. Il en est de même pour les actes des gens, leurs mouvements, leurs 
immobilités, leurs pensées, leurs intentions, leurs savoirs, les idées qui leur 
traversent l'esprit indépendamment de leur volonté, le regard qu'ils portent 
délibérément ainsi que le clignement d'œil qui est volontaire et celui qui n’est pas 
volontaire, tout cela c'est Allâh Ta`âlâ Qui le crée en eux. Quant aux gens, ils ne 
créent rien (dans le sens de faire passer du néant à l'existence). 


De même Dieu est le Créateur de la nature et des causes et des conséquence. 
La nature c'est le caractère que Allâh donne aux substances (exemple : la nature 
du feu est la chaleur). Certains ont dit que la nature signifie ce qui se produit 
habituellement (exemple le feu brûle habituellement). II nest pas valable selon la 
raison que cette nature soit créatrice de quoi que ce soit car elle na ni volonté ni 
choix. 


La cause (as-sabab), c'est un évènement par l'intermédiaire duquel on parvient à 
un autre évènement — l'effet ou la conséquence — mais il se peut que cette 
conséquence ne se produise pas. Quant à l’agent causal (al-il-lah), chez les 
spécialistes de la terminologie, c’est ce dont l'existence implique l'existence de 
l'effet (par la création de Allâh) et ce dont l'inexistence implique l'inexistence de 
l'effet, comme par exemple le mouvement du doigt qui porte une bague : le 
mouvement du doigt selon eux est un agent causal ('il-lah) pour le mouvement de 
la bague car le mouvement de la bague est conséquent au mouvement du doigt. Le 


mouvement de la bague entre en existence si le mouvement du doigt entre en 
existence et il n'existe pas si le mouvement du doigt n'existe pas (tout ceci a lieu 
par la création de Dieu). 


L'entrée en existence de tout cela a lieu selon la volonté et par la toute- 
puissance de Allâh, par Sa prédestination et selon Sa science exempte de 
début, conformément à la parole de Allâh Ta âlà : 


A z 
fra JS Ge 


(wa khalaqa koulla chay’) 


Ce qui signifie : « Il crée toute chose », {Al-Fourqân / 2}, c’est-à-dire qu'il fait 
exister toute chose après son inexistence. Ainsi, la création dans ce sens-là n’est 
propre qu'à Allâh. Allâh Ta`âlâ dit : 


{ae AL ce J) 
(hal min khâliqin ghayrou l-Lâh) 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de créateur autre que Allâh » {FâTir / 3}. 


Ainsi tout ce qui entre en existence, c’est-à-dire tout ce qui existe après ne pas 
avoir existé, que ce soit les substances ou les caractéristiques des substances, tels 
que les actes, que ce soient les bons actes ou les mauvais actes, les intentions et 
les idées qui traversent l'esprit et que nous ne pouvons pas empêcher d'arriver, 
tout cela est créé par Allâh Ta’ âlâ. Les actes volontaires des esclaves sont créés 
par Allâh tout comme les actes involontaires. 


Les moutazilah ont pourtant contredit à ce sujet, concernant les actes 
volontaires des gens ; ils ont prétendu que c’est la personne qui en est le créateur. 
Les savants spécialistes en authentification les ont déclarés mécréants comme 
Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy, l’Imâm Al-Boulqiniyy, qui fait partie des plus grands 
‘aS-Hâb al-woujôuh parmi les savants châfi`iyy, l’Imâm Abou l-Haçan Chîth Ibnou 
lbrâhîm AI-Mâlikiyy ainsi que d’autres. Les mou'tazilah ont démenti ainsi la parole 
de Allâh Ta âlà : 


Ee 5} 


(wa khalaqa koulla chay’) 


qui signifie : « Il crée toute chose > {Al-Fourqân / 2} et Sa parole : 
td déc}; 
(hal min khâliqin ghayrou l-Lâh) 


qui signifie : « II n’y a pas de créateur autre que Allâh » {FâTir / 3} c'est-à-dire 
qu'il ny a pas d'autre créateur que Allâh, ainsi que d’autres ‘âyah. La signification 
de (al-khalq) ici est de faire exister après l’inexistence. Le mot chay’ , ici, englobe 
tout ce qui entre en existence. 


An-Naçafiyy a dit que « si un homme frappe du verre avec une pierre et le 
casse, alors le coup, le fait de casser et la cassure existent par la création de 
Allâh Ta`âlâ ». Ainsi, esclave de Allâh n’a que l'acquisition mais la création 
n’est propre qu’à Allâh. Allâh Ta`âlâ dit : 


LS n Kleg cas G i) 
(lahâ mâ kaçabat wa `alayhâ ma ktaçabat) 


ce qui signifie : « ... La personne a en sa faveur le bien qu’elle a acquis et 
contre elle le mal qu’elle a acquis » {Al-Baqarah / 286}. 


Le coup est l’acte de la personne. Il se peut qu'il s’en produise une cassure tout 
comme il se peut qu'il ne s’ensuive aucune cassure. Le fait de casser c'est l’action 
de la personne sur le verre par son lancer de pierre. Quant à la cassure, c’est l'effet 
qui se produit sur le verre. Ainsi, la personne n'a que l'acquisition de son acte 
volontaire. L’acquisition de lacte (al-kasb) est le fait que la personne vise 
l’accomplissement de l'acte et que l'acte ait lieu de sa part à ce moment-là par la 
création de Allâh. Allâh ta`âlâ dit : {£i$ L Ki} (laha ma kaçabat) ce qui signifie : 
« Elle a en sa faveur ce qu'elle a acquis » c’est-à-dire comme bien, et { L lle, 
ui} (wa'alayha ma ktaçabat) ce qui signifie : «et contre elle ce qu’elle a 
acquis » {Al-Baqarah / 286} c'est-à-dire comme mal. Allâh Ta`âlâ dit : 


| 2 D w 1 E o// à 2 CPE 
(ie dt SES Ces, Ce Us) 
(wa mâ ramayta ‘idh ramayta wa lâkinna l-Lâha ramâ) 


Ce qui signifie : « Tu n’as pas créé le lancer que tu as acquis mais c’est Dieu 
Qui l’a créé », {Al-‘anfâl / 17}. Ainsi, Allâh confirme que la création est propre à Lui, 


que c’est une perfection à Son sujet car cela Lui est propre, nul autre que Lui n'a la 
création, et Il confirme l'acquisition de l'acte pour la personne. C'est cela la voie de 
la vérité. 


D'autre part, Sa parole est exempte de début, comme tous Ses attributs, 
car Lui Qui est exempt d’imperfection, Il est différent de toutes les créatures 
par Son Être, par Ses attributs et par Ses actes, Il est absolument exempt de 
ce que disent les injustes. 


Cela signifie que la parole de Allâh, Son ouïe, Sa vue, Sa toute-puissance, Sa 
vie, Sa volonté, Sa science et Son exemption de fin sont des attributs propres à 
Son Être Qui est exempt de début et exempt de fin. Ce sont donc des attributs 
exempts de début et exempts de fin car l'Être de Allâh est exempt de début. Il ne 
Lui arrive pas d’attribut qui entre en existence. Sa parole est donc exempte de 
début, éternelle, elle na pas de début. Or ce qui est ainsi n’est pas fait de lettres ni 
de sons et n’est pas une langue, et n’a pas de début ni de fin ; c'est pour cela qu'on 
ne dit pas que Allâh « prononce » car la prononciation est faite de lettres et de sons 
mais on dit que Allâh parle car Sa parole n’est ni lettres ni son. Al-Qour'ân, At- 
Tawrat, Al-‘Injfl et Az-Zabôur ainsi que tous les autres livres que Allâh a révélés, si 
on vise par ces noms-là la parole qui est propre à Allâh, elle est exempte de début, 
elle n'est pas de lettres ni de sons. Et si on vise par ces noms —Al-Qour'än, Al-‘Injil, 
At-Tawrat et Az-Zabôur- les mots qui ont été révélés, dont certains étaient en 
arabe, d’autres en hébreu et d’autres en syriaque, ces termes sont entrés en 
existence, ils sont créés par Allâh, mais ils ne sont l’œuvre ni d’un ange ni d’un 
humain. Ce sont des expressions qui indiquent la parole qui est propre à l'Étre, 
qu'on ne caractérise pas par le fait d’être arabe, hébraïque ou syriaque. Tout cela 
est appelé « la parole de Allâh ». C'est-à-dire que l'attribut de la parole qui est 
propre à l’Être de Allâh est appelé kalâmou I-Lâh : la parole de Allâh. Également, 
les termes révélés qui sont des expressions indiquant l'attribut de la parole de Allâh 
éternelle exempte de début et de fin, ils sont appelés « la parole de Allâh >». À partir 
de là, il apparaît que le terme Qourân a deux emplois, c'est à dire deux 
significations. Le premier, c'est lorsqu'il est employé pour désigner la parole propre 
à Allâh, qui n'est ni des lettres ni des sons ni en langue arabe ou autre. Le 
deuxième, c'est lorsqu'il est employé pour désigner les termes qui ont été révélés 
et que les croyants récitent. On fait le rapprochement d'idée suivant : le terme « 
Allâh » est une expression qui désigne l’Être éternel exempt de début, exempt de 
fin. Si nous disons : « Nous adorons Allâh », c'est bien cet Être Qui est visé. Si on 
écrivait maintenant ce même terme et qu'on demandait : « Qu'est-ce que c'est ? », 
on nous répondrait : « Allâh » dans le sens que ces lettres désignent cet Être 


éternel exempt de début, exempt de fin, et non dans le sens que ces lettres 
seraient l'Être Que nous adorons. 


Allâh SoubHânahou wa Ta`âlâ n'a de ressemblance avec aucune créature par 
Son Être, c'est-à-dire que Son Être n’a pas de ressemblance avec les êtres des 
créatures, c'est-à-dire que Sa réalité n’a pas de ressemblance avec la réalité de 
ses créatures ; par Ses attributs, c'est-à-dire que Ses attributs n'ont pas de 
ressemblance avec les attributs des créatures et par son acte c’est-à-dire que Son 
acte n’a pas de ressemblance avec les actes des créatures. En effet, l’acte de Allâh 
Ta âlâ est exempt de début et exempt de fin alors que les manifestations de Son 
acte ont un début à leur existence, c'est à dire que les créatures (que Dieu a créé) 
ont un début. 


La signification de « SoubHânah » c'est d'exempter Allâh Ta`âlâ {de ce qui n'est 
pas digne de Lui} et la signification de Ta âlâ c'est qu'il est exempt {de ce qui n'est 
pas digne de Lui}. D'autre part, Il est tabâraka wa Ta`âlâ exempt de ce que disent 
les injustes, c’est-à-dire qu'il est exempt de ce que disent les pires injustes (adh- 
DHâlimôun) à savoir les mécréants, en effet, étant donné que la mécréance est le 
plus haut degré d'injustice, la plus grande et la plus grave des injustices, Allâh a 
cité dans le Qour’ân le terme à Ali (adh-DHâlimôun) et le sens qui est voulu, c'est 
ds x (al-kKâäfirôun), « les mécréants » parce que toute injustice qui est en deçà de 
la mécréance, par rapport à la mécréance c'est comme si ce n'était pas une 
injustice. Allâh Ta âlâ dit : 


(OE ea 0312015) 
(wa l-kâfirôun houmou dh-DHâlimôun) 


ce qui signifie : « Les mécréants, ce sont eux les injustes » {Al-Baqarah / 
254}. Les mécréants sont ceux qui font preuve de la plus grande injustice. C’est-à- 
dire que leur mécréance est plus grave que tous les péchés et toutes les injustices 
qui sont en deçà de la mécréance. 


Il se résume donc du sens de ce qui précède la confirmation de treize 
attributs de Allâh Ta âlà mentionnés à plusieurs reprises dans le Qour’ân, 
soit littéralement soit selon leur signification. Ces treize attributs sont 
existence (al-woujôud), l’unicité (al-waHdâniyyah), exemption de début (al- 
qidam) c’est-à-dire l’existence de toute éternité (al-‘azaliyyah), exemption de 
fin (al-baqâ’), le non-besoin (al-qiyâmou bi n-Nafs), la puissance (al-qoudrah), 
la volonté (al-‘irâdah), la science (al-`ilm), l’ouïe (as-sam ), la vue (al-baSar), la 


vie (al-Hayât), la parole (al-kalâm) et la différence avec ce qui entre en 
existence (al-moukhäâlafatou li I-Hawâdith). 


Il est un devoir pour chaque personne responsable (moukallaf) de connaître ces 
treize attributs, mais ce n'est pas un devoir de mémoriser leur dénomination ; ce 
qui est un devoir c'est de croire en leur signification. 


Il se résume du sens de ce qui précède la confirmation de treize attributs souvent 
répétés dans les textes c’est-à-dire dans le Qour’ân et le Hadîth soit littéralement 
soit par leur signification, et qui sont : 


e L'existence : Allâh Ta âlâ dit : 
FOEFIE 
(‘afi l-Lâhi chakk) 


ce qui signifie : « Il ny a pas de doute au sujet de l’existence de Allâh > 
{Sôurat Ibrâhîm / 10}. Le Prophète a dit : 


CO sà So) 
(kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay’oun ghayrouh) 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité » {Rapportés par Al-Boukhâriyy et d’autres que lui}. 


e L'unicité : Allâh est unique, il n’a pas d’associé. Allâh Ta`âlâ dit : 
77 ss A, M S2 $ 7 t 4 ` o A 
{ LAS dit I g Lg OS Y d 
(law kâna fîhimâ ‘âlihatoun ‘il-la I-Lâhou lafaçadatä) 


ce qui signifie : « S'il y avait d’autres dieux que Allâh pour les cieux et la 
terre, ils ne resteraient pas en bon ordre » {Al-‘Anbiyâ / 22}. 


e L'exemption de début : Allâh Ta âlà dit : 
PIRE 


(houwa l-’awwalou wa l-‘äkhir) 


ce qui signifie : « Il est Celui Qui est exempt de début et Celui Qui est exempt 
de fin » {Al-Hadid / 3}. 


e L'exemption de fin : c'est à dire qu'il ny a pas de fin à Son existence, Il ne 
meurt pas et Il ne s’anéantit pas, et Il ne change pas. Allâh Ta'äâlâ dit : 


{5 5 ss} 
(wa yabqâ wajhou rabbik) 
ce qui signifie : « et ton Seigneur ne s’anéantira pas >» {Ar-RaHmäân / 27}. 


e Le non-besoin : Allâh n'a pas besoin d'autre que Lui et tout autre a besoin de 
Lui, ainsi le monde ne peut se passer de son Seigneur ne serait-ce qu’un instant. 
Allâh Ta âlâ dit : 

{ Gill 6 ae di où } 
(fa'inna l-Lâha ghaniyyoun ‘ani l-‘âlamin) 
ce qui signifie : « Allâh n’a pas besoin des créatures » {'Ali ‘Imrân / 97}. 


e La toute-puissance : C'est-à-dire qu'il est tout puissant sur toute chose, c'est-à- 
dire tout ce qui est possible selon la raison, et c'est ce dont l'existence comme 
l'inexistence sont possibles selon la raison. La toute-puissance est un attribut de 
Allâh exempt de début exempt de fin, par lequel Allâh fait exister et anéantit. Allâh 
rien ne Le réduit à l'incapacité, Allâh Ta`âlâ dit : 


{a si JS de 55} 


(wa houwa ‘alâ koulli chay’in Qadîr) 
ce qui signifie : « Il est tout-puissant sur toute chose » {Al-Hadid/2}. 


e La volonté : c’est-à-dire le vouloir. Elle consiste à spécifier les choses possibles 
selon la raison par certaines caractéristiques qui leur sont possibles plutôt que 
d'autres, et par une époque plutôt qu'une autre. Allâh Ta`âlâ dit : 


{ Gaallall Gi, di els of Y ogli Las} 


aJa 


(wa mâ tachâ’ôuna ʻil-lâ ‘an yachâ’a l-Lâhou Rabbou l- âlamin) 


ce qui signifie : « Et vous ne voulez que ce que Allâh le Seigneur des 
mondes veut que vous vouliez >» {At-Takwîr / 29}. 


e La science : C'est-à-dire que Allâh sait tout par Sa science exempte de début et 
il ne Lui advient pas de nouvelles connaissances car Il sait tout d’une science 
unique qui concerne tout ce qui est sujet à être su. Il sait tout par Sa science 
soubHânah concernant Son être et Ses attributs. Ce qu'il fait entrer en existence 
parmi ses créatures Il sait ce qu'elles étaient, ce qu'elles seront et ce qu'elles ne 
seront pas et si elles avaient existé comment elles auraient été. Allâh Ta`âlâ dit : 


\ 


f Lole sà AR Lei 45 di bis } 
(wa ‘anna l-Lâha qad ‘aHâTa bikoulli chay'in ‘ilmâ) 
ce qui signifie : « Allâh sait parfaitement tout par Sa science » {at-Talâq / 12}. 


e L'’ouïe et la vue : C'est-à-dire que Allâh entend toute chose sans organes et Il 
voit toute choses sans organes. Son ouïe qui est de toute éternité n’est pas comme 
louie d'autre que Lui et Sa vue n'est pas comme la vue d'autre que Lui. Allâh 
Ta âlâ dit : 


{ greg gout 525} 


(wa houwa s-Samî ou I-BaSîr) 
ce qui signifie : « Il est Celui Qui entend et Qui voit » {Ach-Chôurâ / 11}. 


e La vie : C'est-à-dire que Allâh est vivant. Sa vie est exempte de début et de fin, 
elle n'est pas d'âme, de chair ni de sang. Allâh Ta âlâ dit : 


{est 2 3e Ni UN dl 
(Allâhou lâ ʻilâha ‘il-la houwa l-Hayyou l-Qayyôum) 


ce qui signifie : « Allâh, il n’est de dieu que Lui, Celui Qui est vivant, Qui ne 
s’anéantit pas » {Al-Baqarah / 255}. 


e La parole : C'est-à-dire que Allâh SoubHânahou wa Ta`âlâ parle d’une parole 
unique qui est exempte de début, qui n’est ni lettres, ni voix ni langue. Allâh Ta âlâ 
dit : 


{ Lol PT pr] ds 3 } 
(wa kallama l-Lâhou Môuçâ taklimäâ) 


ce qui signifie : «Allâh a fait entendre à Môuçà Sa parole qui est Son 
attribut » {An-Niçâ’ / 164}. 


e La différence avec ce qui entre en existence : c'est-à-dire avec toutes les 
créatures. Allâh na pas de ressemblance avec aucune de Ses créatures. Allâh 


Ta âlâ dit : 
(layça kamithlihi chay’) 
ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » {Ach-Chôurâ / 11}. 


Et comme ces attributs sont mentionnés de nombreuses fois dans les 
textes de la Chari ah , les savants ont dit qu’il est un devoir personnel de les 
connaître. 


Il est un devoir d'ordre personnel pour toute personne responsable (moukallaf) 
de connaître ces attributs tout comme l'ont mentionné de nombreux savants parmi 
les plus récents comme MouHammad lbnou Yôuçouf As-Sanôuciyy, l’auteur du 
Traité de croyance As-Sanôuciyyah, ainsi que MouHammad Ibnou l-FaDâliyy Ach- 
Châfi`iyy et Abdou l-Majîd Ach-Chournôubiyy AI-Mâlikiyy. Bien avant eux, Abôu 
Hanîfah, que Allâh l’agrée, a cité semblable à cela dans Al-Fiqhou l-‘Akbar. Comme 
lui également le Hâfidh An-Nawawiyy a dit la même chose dans son livre Al- 
MaqâSid et beaucoup d’autres encore. 


Puisque l’existence de toute éternité est confirmée pour l’Être de Allâh, il 
est obligatoire aussi que Ses attributs soient éternels exempts de début. En 
effet, le fait qu’un attribut ait un début implique que l’être qui a cet attribut a 
un début. 


Ces treize attributs sont exempts de début du fait même que Allâh est un Être 
exempt de début. En effet, s’il arrivait à l'Être de Allâh Ta`âlâ des choses qui 
entrent en existence, cela impliquerait obligatoirement que Son Être entre en 
existence car l'entrée en existence de Son être signifierait qu'il changerait d’un état 
à un autre et celui qui change ne peut avoir la divinité. Or, comme il a été confirmé 
selon la raison que Allâh Ta`âlâ est exempt de début et exempt de fin d’une 


manière catégorique, il est obligatoire que Ses attributs soient exempts de début et 
de fin. 


A voir : Les connaissances indispensables de la croyance : signification de je 
témoigne que MouHammad est le messager de Dieu 


CARRETE Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Paroles des Savants Musulmans 
dans La Croyance Musulmane 


ST) 7 pl dl m 
Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
ma gai 65 Es dus a Y 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit », [Sôurat Ach-Chôurâ, ‘âyah 11]. 


Le Messager de Allâh a dit : 
CE sà ON ds di OS » 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité » , [rapporté par Al-Boukhâriyy] 


Notre maître Abôu Bakr AS-Siddîq, que Allâh l’agrée a dit : 
CN AS a ge Cdi; SNS SN I ye “all » 


(al-‘ajzou ‘an daraki l-‘idrâki ‘idrâkou) (wa l-baHthou ‘an dhâtihi koufroun wa 
‘ichrâäkou) 


ce qui signifie : « Reconnaître son incapacité à parvenir à connaître l’Être de 
Allâh est en soi une connaissance et chercher à concevoir Son Etre mène à la 
mécréance et à l’association ». 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
€ úle a dieu V5) 
Ce qui signifie : « IIs ne cernent pas Sa Réalité », [ sôurat Tâhâ, ‘âyah 110]. 


Les créatures ne connaissent pas la réalité de 
Dieu, Seul Dieu sait Sa Réalité. 


Ainsi nous ne connaissons pas la Réalité de Dieu, de même les Prophètes et les 
anges ne connaissent pas la Réalité de Dieu, Seul Dieu sait Sa Réalité et il n’est 
pas permis de dire comment au sujet de Dieu. 


Notre connaissance de Dieu à lieu en connaissant les attributs obligatoire à Son 
Sujet tel que la Puissance, la Science, la Volonté, et en L’exemptant de ce qui est 
impossible à Son Sujet tel que l'impuissance, l'associé, la localisation et en 
connaissant ce qui est possible à Son Sujet comme créer une chose ou anéantir 
une. 


Les fondateurs des 4 écoles de jurisprudence islamique, à savoir ‘Abôu Hanffah, 
Mâlik, Ach-Châfi iyy et AHmad Ibnou Hanbal sont tous sur la même croyance : 
celle du Prophète et de ses compagnons. Ils croient tous quatre en l'existence de 
Dieu (Allâh) sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils sont unanimes 
sur le fait qu’ attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et ce, tout comme 
l’a rapporté lbnou Hajar Al-Haytamiyy dans son livre « al-Minhâjou l-Qawîm » p.224 


es à ed) der (ls mr EU 3 Li Le pe ons 9 Ep" OÍ ts 3 
is ph pag rl» ight GLS Jä 
(wa'lam ‘anna l-Qarâfiyya wa ghayrahou Hakaw ‘ani ch-Châfiiyyi wa Mâlik wa 


‘AHmad wa Abî Hanfîfata raDia l-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri I-qâ'ilfna bi l- 
jihati wa t-tajsimi wa houm Haqaïqôuna bidhâlik) 


ce qui signifie « Sache que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châfi iyy, Mâlik, ‘AHmad et ‘Abôu Hanîfah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils ont raison en cela ». 


1 — Illustre savant MouHammad Mayyêrah AI-Mâlikiyy mort en 1072 de 
l’'Hégire, dans son livre « Ad-Dourrou th-Thamîn wa I-Mawridou I-Ma'în » 
commentaire de « Al-Mourchidou l-Mou`în ‘ala D-Darôuriyyi min ‘oulôumi d-Dîn » 
du Chaykh ‘abdou l-WâHid lbnou ‘âchir Al-‘Ansâriyy Al-‘Ach'ariyy AI-Mâlikiyy, que 
Allâh leur fasse miséricorde à tous deux, a dit : « Les gens de la vérité ont été 
unanimes sur le fait que Allâh ta âlà n’a pas de direction, qu’il n’a pas de 
dessus, ni de dessous, ni de droite, ni de gauche, ni de devant, ni de 
derrière », [Ad-Dourrou th-Thamiîn p 30]. 


2 — L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- MouHammad Ibnou ‘ldris Ach- 
Châfï iyy , que Allâh l’agrée, l’Imam de l’école châfi`ite mort en 204 de l'Hégire a 
dit : « Allâh ta âlâ existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute 
éternité. Il a créé l’endroit en ayant l’attribut de l’exemption de début, tout 
comme avant la création des endroits, le changement n’est pas possible 
selon la raison à Son sujet, ni pour Son Être ni pour Ses attributs », [dans le 
livre ‘It-Hâfou s-sâdati l-Mouttaqîn tome 2, p 24]. 


3 — L'Imam, le Hâfidh — spécialiste de la transmission du Hâdîth —, le Faqîh — 
spécialiste de la jurisprudence — Abôu Ja`far ‘AHmad Ibnou Salâmah At-TaHäâwiyy 
le hanafite, mort en 321 de l'Hégire , que Allâh l’agrée, a dit dans son traité « Al- 
‘aqîdatou t-Tahâwiyyah » : « Allâh est exempt des limites, des fins, des côtés, 
des organes et des membres. Les six directions ne Le délimitent pas, 
contrairement à toutes les créatures », [AT-TaHäâwiyy fait partie des savants du 
Salaf. Il a dit au tout début de son Traité de croyance : « Ceci est la mention de la 
présentation de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jamâ`ah ». C'est-à-dire qu'il 
s’agit de la croyance du Salaf parmi les compagnons et les tâbi'iyy — les 
successeurs — et les successeurs des successeurs concernant l’exemption de 
Allâh de l'endroit, de la direction et du corps. La parole de AT-TaHâwiyy est 
extrêmement importante car il fait partie des savants du Hadîth et des savants de la 
jurisprudence et il est également Hanafite. Cette croyance est enseignée partout 
dans le monde, dans les instituts et les universités islamiques]. 


4- L’Imam de Ahlou s-Sounnah Abôu l-Haçan Al-‘Ach'ariyy mort en 324 de 
l'Hégire, que Allâh l’agrée a dit : « Allâh est de toute éternité et il n’y a pas 
d’endroit de toute éternité. Il a créé Al- Arch -le Trône-, Al-Koursiyy -le 
Piédestal-, II n’a pas besoin d’endroit et Il est, après la création de l’endroit 


tel qu’Il est de toute éternité avant la création de l’endroit »,. c'est-à-dire qu'il 
est sans endroit et qu'il na pas besoin du Trône et du Piédestal. Cela a été 
rapporté de lui du Hafidh Ibnou ‘Açâkir d’après le Qadi Abôu l-Ma`âli Al- 
Jouwayniyy, [dans le livre Tabyînou Kadhibi I-Mouftari p 150 ]. 


5- Le Chaykh Salim Al-Bichriyy Al-MiSriyy mort en 1335 de l’Hégire, Chaykh 
de la mosquée de Al-‘Azhar, a dit : « Sache, que Allâh te renforce en créant en 
toi la force d’accomplir les actes d’adoration, qu’il nous guide et nous fasse 
prendre à toi et à moi le chemin de droiture, que la voie du groupe qui est 
sauvé, et c’est ce sur quoi les sunnites ont été unanimes, c’est que Allâh 
ta âlâ est exempt de toute ressemblance avec ce qui entre en existence et 
que par conséquent, Il est exempté de la direction et de l’endroit tout comme 
les preuves catégoriques lont indiqué », [Fourqânou l-Qour'ân — imprimé avec 
le livre Al-’Asmâ'ou wa S-Sifât de Al-Bayhaqiyy — p 74]. 


6- Le MouHaddith — transmetteur du Hadîth —, le Chaykh MouHammad ‘Arabiyy 
AT-Tabbân le Malikite, l'enseignant à Madraçatou l-FalâH et à la Mosquée 
Mecquoise, décédé en 1390 de l’Hégire a dit : « Les spécialistes des preuves 
selon la raison parmi les gens de Ahlou s-Sounnah, les Chafïites, les 
Hanafites, les Malikites et ceux qui ne se sont pas égarés parmi les 
Hanbalites ainsi que d’autres se sont accordés à dire que Allâh tabäraka wa 
ta âlâ est exempt de l’endroit, du corps, de la limite et de la ressemblance 
avec Ses créatures », [Barâ'atou l-‘Ach'ariyyîn tome 1 p 79]. 


7- Le Chaykh MouHammad Tahir Ibnou Achôur Al-Mâlikiyy ( C'est le 
président des mouftis malikites en Tunisie, le Chaykh de la mosquée de Az- 
Zaytôunah et de ses annexes en Tunisie, rapporté dans Al-‘À‘Iâm de Az-Zarkaliyy 
tome 6, p 174 ), mort en 1393 de l'Hégire a dit : « Sa parole : (man fi s-samâ’) 
[sôurat Al-Moulk / 17] fait partie à deux reprises de ce qui n’est pas explicite 
et dont le sens apparent donne le sens de l’incarnation dans un endroit, mais 
ceci n’est pas digne de Allâh », [At-TaHrîr wa t-Tanwîir tome 29, p 33]. 


8- L’Illustre compagnon, le Calife bien guidé, notre Maître Aliyy, que Allâh 
l’agrée, mort en 40 de l’Hégjire a dit : « Allâh existe de toute éternité alors qu’il 
n’y a pas d’endroit de toute éternité et Il est maintenant tel qu’il est de toute 
éternité », c'est-à-dire qu’il est sans endroit, [Dans le livre AI-Farqou bayna l-Firaq 
de Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy p 333]. 


9- Il a dit également : « Allâh ta âlâ a créé le Trône comme manifestation de 
Sa puissance et ne l’a pas pris comme endroit pour Lui-même », [Dans le livre 
Al-Farqou bayna I-Firaq de Abôu ManSôur AI-Baghdâdiyy p 333]. 


10- Et il a dit également : « Celui qui prétend que notre Dieu est limité a 
ignoré le Créateur, Celui Qui est adoré », [Hilyatou l-‘Awliyâ’, Biographie de 
‘Aliyy lbnou Abî Talib tome 1, p 73]. Ce qui est limité -maHdôud- c’est ce qui a un 
volume, que ce soit petit ou grand. 


11- L'Illustre successeurs des compagnons, l’Imam Zaynou l-`ÎÂbidîn : Aliyy fils 
de Al-Houçayn fils de ‘Aliyy , que Allâh les agrée tous, mort en 94 de l’Hégire a 
dit : « C’est Toi Allâh Qu’aucun endroit ne contient », l'It-Hâfou s-Sâdati l- 
Mouttaqïn tome 4 p 380]. 


12- Il a dit également : « C’est Toi Allâh Qui est exempt des limites et Qui 
n’est donc pas localisé », [‘It-Hâfou s-Sâdati l-Mouttaqîn tome 4 p 380]. 


13- L’Imam Ja far AS-Sâdiq fils de MouHammad Al-Bâqjir, fils de Zaynou l- 
‘Âbidin `Aliyy fils de Al-Houçayn que Allâh les agrée tous (il faisait partie des 
maîtres des gens de la famille du Prophète dans la jurisprudence, dans la science 
et par le mérite ; regarde le livre Ath-Thiqât de lbnou Hibbân tome 6 p 131), mort en 
148 de l’Hégire a dit : « Celui qui prétend que Allâh est dans quelque chose ou 
issu de quelque chose ou au-dessus de quelque chose a adoré autre que 
Allâh, car s’il était au-dessus de quelque chose Il serait porté, s’Il était dans 
quelque chose, Il serait limité, s’Il était issu de quelque chose, Il serait entré 
en existence c’est-à-dire créé », [Al-Qouchayriyy l’a cité dans sa célèbre Épître 
connue sous le nom de ar-Riçâlatou l-Qouchayriyyah p 6]. 


14- L’'Imam, le Moujtahid Abôu Hanîfata n-Nou mân Ibnou Thâbit, que Allâh 
l’'agrée, mort en 150 de l'Hégire, l’un des savants du Salaf les plus réputés, l’Imam 
de l’école hanafite a dit : « Allâh ta`âlâ sera vu dans l’au-delà, les croyants Le 
verront alors qu'ils seront eux au paradis, avec les yeux de leur tête, sans 
aucune ressemblance ni aucune quantité, et il n’y aura pas de distance entre 
Lui et Ses créatures », [il a cité cela dans son livre Al-Fighou l-‘Akbar. Consulte 
CharHou l-Fiqhi l-‘Akbar de Moullâ ‘Aliyy l-Qarî p 136 et 137]. 


15- Il a dit également dans son livre : « Les gens verront Allâh sans comment, 
sans ressemblance et sans direction et ceci est une vérité », [AI-WaSiyyah p 4 
et il a rapporté de Moullâ ‘Aliyy l-Qarî dans CharHou l-Fiqhi l-‘Akbar en p 138]. 


16- Il a dit également : « J'ai dit : Regarde, si quelqu'un dit : Où est Allâh ta âlâ ? 
On lui dit : Allâh ta`âlâ est de toute éternité, il ny a pas d’endroit avant qu'il ne crée 
les créatures et Allâh ta`âlâ existe de toute éternité alors qu'il ny a pas de « où », 
ni de créatures ni quoi que ce soit, Il est le Créateur de toute chose », [Al-Fiqhou l- 
‘AbsaT c’est dans le cadre d’un ensemble d'épiîtres de Abôu Hanîfah vérifié par Al- 


Kawthariyy p 20 et cela est également rapporté par le MouHadidith, le Faqîh, le 
Chaykh Abdou l-Lâh Al-Harariyy dans son livre Ad-Dalilou l-Qawîm p 54]. 


17- Il a dit également : « Nous reconnaissons que Allâh soubHânahou wa ta`âlâ 
istawâ ‘ala l-‘arch sans qu'il ait besoin du Trône ni de s'installer ou de s'établir 
dessus et Il est Hafidhoun -Celui Qui préserve- le Trône et autre que le Trône 
sans en avoir besoin car s’ll avait un quelconque besoin, Il ne serait pas tout 
puissant à faire exister le monde et à lui prédestiner tout ce qui lui arrive, Il serait 
comme les créatures », [Dans le livre AI-WaSiyyah au sein d'un groupe d'épîtres, 
de lettres de Abôu Hanîfah authentifié par AIl-Kawthariyy p 2 et le Chaykh Al- 
Harariyy l'a cité dans son livre Ad-Dall p 54 et Moullâ ‘Aliyy l-Qarî dans le 
commentaire CharHou l-Fiqhi l-‘Akbar p 70 lors de la parole de l’Imam : « Son yad 
est un attribut qui est sans comment »]. 


18- Il a dit également, que Allâh l’agrée, lui qui est décédé en 150 de l’Hégire, 
dans son livre « Al-Fighou l-‘Absat » : « Celui qui dit : « Je ne sais pas si mon 
Seigneur est au ciel ou sur terre est devenu mécréant », [AI-Fighou l-‘AbsaT au 
sein d'un groupe de lettres de Abôu Hanîfah vérifié par AI-Kawthariyy p 12] ; ce que 
l’Imam veut dire, c'est que celui qui attribue à Allâh la localisation et l'endroit en 
disant : (Je ne sais pas si Son endroit c’est le ciel ou la terre) est un mécréant. 


Le Chaykh, l’Imam Al-3`Îzz Ibnou ‘ Abdi s-Salâm Ach-Châfi'iyy dans son livre « 
Hallou r-Roumôuz », pour indiquer ce que Abôu Hanîfah voulait dire, a dit : « Car 
cette parole donne l'illusion que le Créateur aurait un endroit et celui qui se donne 
l'illusion que le Créateur a un endroit est un assimilationniste », [rapporté par 
Moullâ ‘Aliyy l-Qârî dans son livre CharHou l-Fiqhi l-‘Akbar après qu'il a fini de 
commenter la lettre Al-Fighou l-‘Akbar p 198]. 


Moullâ Aliyy l-Qârî a renforcé les paroles de Ibnou ‘Abdi s-Salâm en disant : « 
Il n'y a pas de doute que Ibnou ‘Abdi s-Salâm fait partie des plus illustres des 
savants et ceux qui sont les plus fiables. Il est donc un devoir de se baser sur ce 
qu'il a rapporté », [Même référence que précédemment]. 


19- Quant à l'Imam, le Mouitahid, l'illustre Abôu ‘Abdi l-Lâh ‘AHmad Ibnou 
MouHammad lbnou Hanbal Ach-Chaybaniyy mort en 241 de l’Hégire, que Allâh 
l’agrée, l’Imam de l’école Hanbalite, l’un des quatre Imams, dont Ibnou Hajar Al- 
Haytamiyy Ach-Châfi`iyy a dit qu'il était de ceux qui exemptaient Allâh ta`âlâ de la 
direction et du corps, ce même Ibnou Hajar a dit : « Ce qui s’est propagé chez les 
ignorants qui se réclament de cet illustre Imam Moujtahid, qu’il aurait dit 
quelque chose au sujet de la direction ou ce qui est de cet ordre, ce ne sont 


que des mensonges et des calomnies qui lui sont attribués 
mensongèrement », [AI-Fatâäwa l-Hadîthiyyah p 144]. 


20- C'est également la croyance de l’Imam, le Chaykh des MouHaddith Abôu 
‘Abdi I-Lâh MouHammad Ibnou ‘Isma'il Al-Boukhäâriyy, l’auteur du fameux 
« SaHiH», mort en 256 de l'Hégire. Ceux qui ont fait les commentaires de son 
« SaHfH> ont compris que Al-Boukhäriyy exemptait Allâh de l'endroit et de la 
direction. Ainsi le Chaykh Aliyy Ibnou Khalaf le Malikite réputé sous le surnom de 
lbnou BaTTäI, l'un des commentateurs du « SaHîH» de Al-Boukhäriyy, décédé en 
449 de l'Hégire a dit : «L'objectif de Al-Boukhäâriyy dans ce chapitre, c’est de 
répliquer aux Jahmites qui ont attribué le corps à Allâh en s’attachant à ces 
sens apparents alors qu'il a été authentifié que Allâh n’est pas un corps. Il n’a 
donc pas besoin d’un endroit où s’établir, Il existe de toute éternité alors qu'il 
n’y a pas d’endroit de toute éternité », [Fat-Hou l-Bârî tome 13 p 416]. 


21 — L’Imam, le HâfiDH, le Moujtahid AbOU Ja far MouHammad Ibnou Jarir 
AT-Tabariyy mort en 310 de l’Hégire, à l'occasion de l’exégèse de la parole de 
Allâh ta âlâ sôurat Al-Hadîd ‘Ayah 3 : 


CUS aB I I A Y) 
(houwa l-‘Awwalou wa l-‘Akhirou wa DH-Dhâhirou wa l-BâTin) 


Il a dit : « Rien n’a plus de science des choses intimes de quoi que ce soit 
que Lui, tout comme Il dit : (wa NaHnou ‘ʻaqrabou ‘ilayhi min Habli l-warîd) 
[sôurat Qâf / 16]. C'est-à-dire que la proximité par la distance est impossible 
au sujet de Allâh » [Jâmi`ou l-Bayân volume 13 tome 27 p 215]. 


22 — Le Spécialiste de la langue arabe Ibrâhîm bnou s-Sourriyy Az-Zajjaj, 
l’un des linguistes les plus connus, mort en 311 de lHégire, a dit : «Il est 
`aliyyoun — Celui Qui a la supériorité absolue- sur Ses créatures par Sa toute- 
puissance. Il ne faut donc pas aller au sens de l'élévation spatiale car nous 
avons indiqué que ceci n’est pas possible au sujet de Ses attributs exemptés 
d’imperfection. Il n’est pas permis de considérer qu’il serait accessible à 
imagination. Que Allâh soit exempté de tout cela d’une totale exemption » 
[Tafsîrou l-‘Asmäâ'i l-Housna p 48]. 


23 — Il a dit également dans ce même livre en page 30 : « Allâh ta`âlâ est 
exempt de toute ressemblance avec les créatures, ce qui est visé par al- 
3oulouww n’est pas l'élévation spatiale car Allâh ta`âlâ est exempt de 


l'élévation de l’endroit. Dans ce cas, al-3oulouww ne veut dire que l’élévation 
du degré et la supériorité de la souveraineté». 


L'Imam AbOU ManSOUr ‘abdou l-Qahir Ibnou Tahir At-Tamimiyy Al-BaghdAdiyy 
a dit : «Ils ont été unanimes, c’est-à-dire Ahlou s-Sounnah, que Allâh n’est 
pas contenu dans un endroit et que le temps ne s’écoule pas sur Lui » . 


24 — L’Imam de Ahlou s-Sounnah AbOU ManSOUr Al-MAtourldiyy, mort en 333 
de l'Hégire que Allâh l’agrée a dit : « Allâh soubHAnah existe de toute éternité 
alors qu’il n’y a pas d’endroit de toute éternité. Il est possible que les endroits 
cessent d’exister et que Lui demeure toujours tel qu’il est, Il est tel qu’il est 
de toute éternité et Il est tel qu’il est maintenant. Il est exempt du 
changement, de l’anéantissement et de l’évolution d’un état à un autre » 
[Kitâbou t-TawHid p 69]. Ce qui veut dire que tout ceci est exclu s'agissant de Allâh 
et impossible à Son sujet soubHAnahou wa ta`âlâ. L’Imam MouHammad Ibnou 
MouHammad connu sous le nom de AbOU ManSôur Al-Mâtouridiyy est l’Imam 
illustre des Imams du Salaf vertueux qui a défendu la religion et a exposé les 
fondements de la croyance de Ahlou s-Sounnah sur laquelle étaient les 
compagnons et ceux qui les ont suivis en apportant les preuves textuelles du 
Qour'ân et du Hadîth ainsi que les preuves rationnelles, tout en répliquant aux faux- 
semblants des mou tazilah et des mauvais innovateurs, en débattant contre eux en 
public et en les confrontant dans leurs discussions jusqu’à les réduire au silence. Il 
a lutté pour donner la victoire à la Sounnah et il a revivifié la Loi de l'Islam au point 
qu'on l’a surnommé « l’Imam de Ahlou s-Sounnah ». 


25 — Il a dit dans son livre « At-TawHid » page 85, pour confirmer la vision des 
croyants qu'ils auront de Allâh dans l’au-delà : « Si quelqu'un dit : « Comment 
sera-t-il vu ? On lui dit : « Sans comment car le comment advient à celui qui a 
une image, Il sera vu sans être qualifié d’une image, d’une position debout, 
assise, adossée ou suspendue, d’un contact ou d’une séparation, sans qu’il 
soit de face ou de dos, court ou long, lumière ou obscurité, immobile ou en 
mouvement, en contact ou séparé, extérieur ou intérieur et sans aucun sens 
que l'imagination pourrait retenir ou que la raison pourrait estimer car Il est 
totalement exempt de tout cela >. Ainsi AI-Mâtouridiyy déclare explicitement qu'il 
exempte Allâh ta âlâ de la direction et ceci comporte une réplique également aux 
moujassimah — ceux qui attribuent le corps à Allâh — et aux mouchabbihah — ceux 
qui assimilent Allâh à Ses créatures —, eux qui prétendent calomnieusement que 
les gens du Salaf ont confirmé la direction au sujet de Dieu. Attache-toi donc à ce 
qu'a dit AI-Mâtouridiyy, tu demeureras sur la bonne guidée. 


26 — Il a dit également dans ce livre, page 75-76, : « Quant au sens de 
l'élévation des mains vers le ciel, ce geste est fait à titre d’acte d’adoration. 
En effet, il appartient à Allâh d’ordonner à Ses esclaves de L’adorer comme Il 
le veut et de les orienter vers la direction qu’il veut. La croyance de celui qui a 
pensé qu’on lève les yeux vers le ciel parce que Allâh serait dans cette 
direction est équivalente à la croyance, entre autres, de celui qui prétend que 
Allâh est en direction du sous-sol du fait qu’il pose son front par terre en 
s’orientant dans la prière. C’est comme la croyance de celui qui prétend que 
Allâh se trouve à l'Est ou à Ouest lorsqu'il s’oriente dans ces directions 
dans la prière ou en direction de La Mecque quand il se rend au pèlerinage. 
Gloire à Allâh Qui est exempt de tout cela ». 


27 — Le HâfiDH, MouHammad ibnou Hibbân, mort en 354 de l’Hégjire, l’auteur du 
« SaHîH » réputé sous le nom de « SaHlHou bni HibbAn » a dit : « La louange est 
à Allâh, Celui Qui est exempt de limite et Qui n’est donc pas limité pour être 
contenu, Qui est exempt d'échéance à Son existence pour être anéanti, Qui 
n’est cerné par aucun des endroits et Qui n’est pas sujet à l’écoulement du 
temps >»[Ath-ThiqAt tome 1 p 1]. 


28 — Il a dit également : « Il est de toute éternité -Allâh- alors qu’il n’y a pas 
de temps ni d’endroit de toute éternité >[SaHlHou bni HibbAn consulte Al- 
‘IHsAnou biTartlbi SaHIHi bni HibbAn tome 8 p 4]. 


30 — Le Qadi Abôu Bakr MouHammad Al-Bâqil-laniyy Al-MAlikiyy Al- 
‘Ach'ariyy, mort en 403 de l'Hégire a dit : « Nous ne disons pas que le Trône est 
un lieu d’établissement ou un endroit pour Allâh car Allâh ta âlâ existe de 
toute éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de toute éternité. Lorsque les 
endroits ont été créés par Lui, Il n’a pas changé par rapport à ce qu’ll est de 
toute éternité >[Al-‘InSâf fimâ yajibou- tigadouhou wa lâ yajouzou l-Jahlou bih p 
65]. 


31 — Il a dit également dans ce même livre, page 64 : «Il est un devoir de 
savoir que le Seigneur ta âlà est exempt de tout ce qui indique l’entrée en 
existence ou un quelconque défaut. Ainsi, Il est exempt, ta âlâ, de la 
caractérisation par les directions, d’être qualifié par les caractéristiques de ce 
qui entre en existence, Il n’est pas caractérisé non plus par le changement et 
le déplacement, ni la position debout, ni la position assise en raison de Sa 
parole ta âlà (layça kamithlihi chay’) qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » 
[sôurat Ach-Chôurâ / 11] et en raison de Sa parole (wa lam yakoun lahOU 
koufouwan ‘aHad) qui signifie : « Il n’a point d’équivalent » [sôurat Al-‘IkhlâS / 


4]. Car les attributs précédemment cités indiquent l’entrée en existence et 
Allâh ta âlâ est exempt de tout cela ». 


32 — Abôu Bakr MouHammad Ibnou I-Haçan connu sous le nom de Ibnou 
FOUrak Al-‘Ach'ariyy, mort en 406 de l'Hégire a dit : « II n’est pas possible que 
Allâh ta âlà s’incarne dans les endroits du fait de l’impossibilité qu’il soit 
limité ou fini et ceci du fait de l’impossibilité qu’il soit entré en existence » 
[Mouchkilou l-Hadîth p 57] 


33 — Il a dit également : « Sache que, lorsque nous disons « Allâh ‘azza wa 
jall est fawqa mA khalaq », cela ne veut pas dire que c’est une fawqiyyah — 
supériorité — spatiale ni une élévation sur les endroits par le distance ni leur 
supervision par le contact avec quoi que ce soit de ces endroits » [Mouchkilou 
l-Hadith p 64]. 


34 — Le Chaykh, lImam AbOU ManSOUr ‘abdou l-Qahir Ibnou Tahir At- 
Tamimiyy Al-Baghdâdiyy Al-IsfarAyiniyy, mort en 429 de l’Hégire a dit : «Ils ont 
été unanimes, c’est-à-dire Ahlou s-Sounnah, que Allâh n’est pas contenu 
dans un endroit et que le temps ne s’écoule pas sur Lui » [AÏ-Farqou bayna l- 
Firaq p 333]. 


35 — Le HAfiDH Abôu Bakr AHmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqiyy, mort en 
lan 458 H a dit : « Certains de nos compagnons ont tiré un argument, pour 
renier l'endroit à Son sujet, de la parole du Prophète : (Allähouma ‘anta DH- 
Dhahirou falayça fawqaka chay’ wa ‘anta I-BATinou falayça dôunaka chay’) 
qui signifie : « Ô Allâh, Tu es ADH-Dhâhir, rien n’est donc au-dessus de Toi et 
Tu es AI-BâTin, rien n’est donc en dessous de Toi ». Puisque rien n’est au- 
dessus de Lui et rien n’est en dessous de Lui, Il n’est donc pas dans un 
endroit » [AI-‘Asmä'ou wa S-Sifât p 400]. 


36 -Le Faqih - spécialiste de la jurisprudence -, le Moutakallim -— 
spécialiste de la croyance -— AbOU I-MouDHaffar Al-‘IsfarAyiniyy Al- 
‘Ach ariyy, mort en 471 de l'Hégire a dit : « Chapitre quinzième dans l’exposé 
de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-JamA`ah : Il faut que tu saches que 
tout ce qui implique l’entrée en existence, que ce soit la limite, la fin, l’endroit, 
la direction, l’immobilité, le mouvement, tout cela est impossible à Son sujet, 
soubHAnahou wa ta âlâ, car il n’est pas possible qu’il advienne à Celui Qui 
n’est pas entré en existence ce qui implique que Son existence aurait eu un 
début > [At-TabSlrou fi d-Din p 161 ; le quinzième chapitre]. 


37 — Le Faqlh -— spécialiste de jurisprudence -, l’Imam, le Chaykh , AbOU 
‘Is-haq Ach-Chiraziyy Ach-ChAîï iyy, Al-‘Ach'ariyy, mort en 476 de l’Hégire a dit 
dans son traité de croyance : « Son istiwA’ n’est pas un établissement ni un 
côtoiement car l'établissement et le côtoiement sont des caractéristiques des 
corps qui sont donc créés alors que le Seigneur, azza wa jall, est de tout 
éternité. Cela indique donc qu’il existe de toute éternité alors qu'aucun 
endroit n’existe de toute éternité, qu’il a créé les endroits et qu’il est tel qu’il 
est de toute éternité » [voir la croyance de Ach-Chliraziyy dans l'introduction de 
son livre CharHou I-Lam3 tome p 101]. 


38 — L’Imam des deux Haram Abou I-Ma' all `abdou I-Malik Ibnou abdi I-LAh 
Al-Jouwayniyy Al-‘Ach'ariyy, mort en 478 de l'Hégire a dit : « Al-BAri’, le 
Créateur, soubHAnahou wa ta âlà n’a pas besoin d'autrui , Il est exempt 
d’avoir besoin d’un endroit où S’incarner ou d’un endroit qui Le porterait » 
[AI-‘IrchAd ‘A QawATii l-‘Adil-lah p 53]. Sache que la signification de Son non 
besoin c'est Qu'il se passe de toutes les créatures. Il n’a donc pas besoin de qui 
L’aurait spécifié par l'existence car le besoin d'autrui contredit Son exemption de 
début alors que l'obligation de Son exemption de début et de Son exemption de fin 
a été confirmée. 


39 — Il a dit également : « La voie de tous les gens de la vérité sans 
exception c’est que Allâh soubHAnahou wa ta âlà est exempt de la 
localisation et de la spécification par les directions > [Al-‘IrchAd p 58]. 


40 -Le Chaykh AbOU HAmid MouhAmmad Ibnou MouHammad Al- 
GhazAliyy Al-‘Ach'ariyy, mort en 505 de l’Hégire a dit : « Il est exempt -— ta âlâ — 
c’est-à-dire Allâh, d’être contenu dans un endroit tout comme II est exempt 
d’être limité par le temps. Il existe de toute éternité, avant le temps et l'endroit 
et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité » ['IHyA’ou 3OuIOUmi d-Din 
livre Qawa idou l-‘aq{A'id les Règles de la Croyance, premier paragraphe tome 1 p 
108]. 


41 — Il a dit également dans son livre « ‘IHyA’ou 3OuIOUmi d-Din » : « Le 
septième fondement : savoir que l’Être de Allâh ta`âlâ est exempt d’être 
spécifié dans les directions car la direction est soit haut ou bas, droite ou 
gauche, devant ou derrière et toutes ces directions, c’est Allâh Qui les crée » 
[Chapitre Les Règles de la Croyance, Troisième paragraphe, Septième entrée 
tome p 128]. 


42 -Le spécialiste de la croyance Abou I-Mou in MaymOUn Ibnou 
MouHammad An-Naçafiyy, mort en 508 de l'Hégire a dit : « Attribuer l’endroit à 


Allâh contredit le tawHid, c’est-à-dire la croyance en l’Unicité de Allâh » 
[TabSlratou l-‘Adil-lah tomet p 171-182]. 


43 — Abou I-WafA’ ‘aliyy Ilbnou ‘agqll Al-BaghdAdiyy, le Chaykh des 
Hanbaliyy de son époque, mort en 513 de l’Hégire a dit : « Allâh est exempt 
d’avoir pour caractéristique d’occuper les endroits car ceci revient à 
l'attribution même du corps à Allâh alors que Allâh n’est pas de ceux qui ont 
des parties ou des organes » [Al-Bazou l-‘Ach-hab, onzième Hadith p 86]. 


44 — Le Qadi, le Chaykh Abou I-Walld MouHammad Ilbnou AHmad, Qadi l- 
JamA' ah à QourToubah - Cordoue - connu sous le nom de Ibnou Rouchd, le 
grand-père, le MAlikite, mort en 520 de l’Hégire a dit : « Allâh n’est pas dans un 
endroit, Il existe avant même d’avoir créé les endroits ». C'est Ibnou l-Hajj le 
MAlikite qui l’a indiqué dans son livre Al-Madkhal [AI-Madkhal paragraphe « 
S'occuper de la science le jour du vendredi » tome 2 p 149]. 


45 — Ibnou Rouchd a dit également : « On ne dit pas à Son sujet « Où ? » ni « 
Comment ? » ni « Quand ? » car Il est le Créateur du temps et de l’endroit » 
[AI-Madkhal, les conseils du Mourld tome 3 p 181]. 


46 — Il a dit également : « Le fait que Allâh ta âlâ s’attribut le Trône signifie 
l'attribution d'honneur tout comme on dit : Baytou I-LAh — la Maison honorée 
de Allâh — ou Haramouh — Son enceinte sacrée — sans qu’il soit installé 
dedans ou que ce soit un endroit pour son établissement » [AI-Madkhal 
paragraphe « S'occuper de la science le jour du vendredi » tome 2 p 149]. Ceci est 
également cité par le HAfiDH Ibnou Hajar Al- asqalAniyy dans son livre « Fat- 
Hou I-BArl » [tome 7 p 124] qui est en accord avec lui et en a confirmé les paroles. 


47 — Le MouHaddith AbOU HafS Najmou d-Din 30umar Ilbnou MouHammad 
An-Naçafiyy, le Hanafite, mort en 537 de l’Hégire, l’auteur du traité de croyance 
connu sous le nom de Croyance Naçafiyyah a dit : « Celui qui a fait entrer en 
existence ce monde, c’est Allâh ta âlà et Allâh n’est pas une substance, Il 
existe sans comment et Il n’est pas dans un endroit »[Al- aqldatou n- 
Naçafiyyah — comprise dans Le Recueil des Traités de base Importants —, p 28]. 


48 — Il a dit également : « La preuve selon les textes est parvenue sur 
l’obligation de croire que les croyants verront Allâh ta âlâ dans l’au-delà. Il 
sera vu sans qu’il soit dans un endroit ni dans une direction, ni de face ni par 
le lien d’un rayon lumineux ou la confirmation d’une distance entre celui qui 
voit et Allâh ta âlâ > [AI- agldatou n-Naçañiyyah, page 29]. 


49 — Le Chaykh, l’Imam des SOUfi, le Connaisseur de Allâh, le Maltre 
AHmad Ar-Rifa iyy, l’Ach'arite, mort en 578 de l'Hégire a dit : « Purifiez vos 
croyances d’expliquer le sens de l’istiwA’ à Son sujet ta âlâ, par l'installation, 
comme l’istiwA’ des corps sur les corps, qui impliquerait l’incarnation ou 
occupation d’un endroit. Allâh est exempt de cela > [Al-BourhAnou l- 
Mou'ayyad p 17 et 18]. 


50 — Il a dit également : « La limite de notre connaissance de Allâh c’est 
d’avoir la certitude de Son existence, ta âlâ, sans comment et sans endroit » 
[voir le livre Hikamou ch-Chaykh AHmad Ar-Rifa' iyy Al-Kablir, Les sagesses du 
Chaykh AHmad Ar-Rifa`iyy Al-Kablr p 35 et 36]. 


51 — Il a dit également : « Allâh n’est pas incarné dans quoi que ce soit et 
rien n’est incarné en Lui. Allâh est exempt d’être contenu dans un endroit 
tout comme Il est exempt d’être limité par le temps. Il existe de toute éternité, 
avant l’existence de l’endroit et du temps et Il est maintenant tel qu’il est de 
toute éternité » l'IjAbatou d-Da'l ‘ilA Bayâni ‘itiqâdi l-‘Imâmi r-Rifa‘iyy p 44]. 


52 — Il a dit également : « Allâh ta`âlâ n’est pas limité par les quantités ni 
inclus par les étendues ni englobé par les directions ni contenu par les cieux 
et Allâh moustawin ‘ala l-'arch — le Trône — conformément à ce qu’il a dit et 
selon le sens qu’il a voulu, d’un istiwA’ qui est exempt du contact, de 
l'établissement, de l'occupation d’un endroit, du déplacement ou du 
changement. Le Trône et les anges qui portent le Trône sont maintenus par 
Sa toute-puissance et dominés par Lui. Il est fawqa l- arch — c’est-à-dire qu'il 
le domine le Trône par Sa toute-puissance -— et fawqa koulli chay’ — Il domine 
toute chose par Sa toute-puissance — jusqu’aux cieux, d’une fawqiyyah — 
supériorité — qui ne Le rend pas plus proche du Trône ou des cieux mais qui 
veut dire qu’il a l'élévation du degré par rapport au Trône tout comme par 
rapport aux cieux » [même référence que précédemment citée p 43]. 


53 — C'est cela également la croyance du Sultan SalAHou d-Din Al- 
‘Ayyôubiyy, que Allâh lui fasse miséricorde, mort en 589 de l’Hégire, qui portait 
une attention particulière à propager la croyance de l’Imam Al-'Ach'ariyy, que Allâh 
lui fasse miséricorde. En effet As-SouyOUtiyy a dit : « Lorsque le Sultan SalAHou 
d-Din Al-‘Ayyôubiyy a été chargé du gouvernement, il a ordonné aux 
mou’adh-dhin, dans le temps du tasblH, de réciter du haut des minarets la 
croyance ‘Ach'arite. Il a ainsi engagé des mou’adh-dhin pour la réciter 
chaque nuit et cela a duré jusqu’à notre époque que voici» —c'est-à-dire 
jusqu’à l'époque de As-Souyôutiyy qui est mort en 911 de l'Hégire- [dans Al- 
Waçâ'il ‘là Mouçâmarati l-‘Awâ'il p 15]. 


Le Sultan SalâHou d-Din ayant cette attention particulière à la croyance 
Ach'arite, le Chaykh, Faqîh -— spécialiste de la jurisprudence -—, NaHwiyy — 
spécialiste de la grammaire - MouHammad Ibnou Hibati I-LAh a composé une 
épltre dans la croyance qu'il a appelé « HadA'iqou I-FouSOUI wa Jawähirou l- 
‘OuSôul » qu'il a offerte au Sultan. Celui-ci l’a apprise par cœur et a ordonné de 
l'enseigner jusqu'aux enfants dans les écoles. Cet épltre est aussi appelée : « Al- 
`aqidatou S-SalAHiyyah ». Voici un passage tiré de ce qui est parvenu dans cette 
épltre [page 10]: 


(wa S-Sani ou lil-alami lâ yaHwihi 
qouTroun ta älâ I-Lâhou ‘ani t-tachbih) 
« Le Créateur de ce monde n’est pas contenu 
Par aucune étendue, que Allâh soit exempté de l’assimilation à Ses créatures 
(qad kâna mawjoudan wa lâ makânâ 
wa Houkmouhou l-‘Ana `alâ mâ kâna) 
« Il existe de tout éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute éternité 
Et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité 
(soubHAnahou jalla ‘ani l-makâni 
wa ‘azza ‘an taghayyouri z-zamäni ) 
« Gloire à Lui exempt d’imperfection, Il est exempt de l'endroit, 
Et Il est exempt du changement et du temps. 
(faqad ghalA wa zâda fi l-ghoulouwwi 
man khassahou bijihati l--oulouwwi) 
« A donc fait preuve d’outrance et a exagéré 
Celui qui L’a spécifié par la direction du haut. 
(wa HaSara S-Sanïi a fi s-samâ’i 
moubdi ahâ wa l-'archou fawqa l-mâ'’i ) 
« Et qui a limité le Créateur dans le ciel, 
Lui Qui l’a créé ainsi que le Trône au-dessus de l’eau. 
(wa ‘athbatOU lidhAtihi t-taHayyouzA 
qad Dalla dhou t-tachblhi flmA jawwazA) 
« H a confirmé la localisation à  l’Être de Allâh, 


Le mouchabbih s’est assurément égaré dans ce qu’il a rendu possible au 
sujet du Créateur ». 


54 — L’Imam, le HAfiDH — spécialiste de la transmission des Hadith —, le 
Moufassir — exégète — abdou r-RaHmAn Ibnou `aliyy connu sous le nom de 
Ibnou l-Jawziyy le Hanbalite, mort en 597 de l’Hégire a dit : « Ce qu’il est un 
devoir de croire pour nous, c’est que l’Être de Allâh n’est pas contenu dans 


un endroit et qu’il n’est pas attribué du changement ni du déplacement » 
[Daf3ou Choubahi t-Tachblh p 58]. 


55 — Il a dit également : « Tu trouves des gens qui entendent les nouvelles 
concernant les attributs et qui leur donnent le sens physique, comme 
certains qui déclarent que Allâh descend au ciel ou qu’il se déplace. Ceci est 
une mauvaise compréhension car celui qui se déplace se déplace d’un 
endroit à un autre et cela implique que l’espace soit plus grand que lui, cela 
implique aussi le mouvement alors que tout cela est impossible au sujet de 
Allâh ‘azza wa jall > [Sidou I-KhATIr p 476]. 


lbnou l-Jawziyy fait partie des piliers des Hanbalites. Il est l’auteur du livre « 
Daf ou Choubahi t-Tachbîh » dans lequel il a répliqué à ceux qui ont attribué le 
corps à Allâh tout en se réclamant de l'école de l'Imam AHmad alors que l’Imam 
AHmad est innocent de ce qu'ils ont pris pour croyance. Ibnou l-Jawziyy a souligné 
dans ce livre que la croyance du Salaf est bien la croyance de l’Imam AHmad, 
l’exemption de Allâh de l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, 
assise, de l'installation et de toutes les autres caractéristiques des choses qui 
entrent en existence et des corps. Sache qu'il n’a pas été validé qu'un des savants 
du Salaf ait jamais attribué al-joulOUs -— la position assise — à Allâh. La croyance du 
Salaf est plutôt comme l’a indiqué l’Imam, le HAfiDH, le Faqih AbOU Ja far AT- 
TaHAwiyy qui est mort en l’an 321 de l'Hégire et fait partie des Imams du Salaf : 
« Celui qui qualifie Allâh par une des significations des humains est devenu 
mécréant. Celui qui aura bien compris cela en aura tiré des leçons et se sera 
écarté des propos semblables à ceux des mécréants, il aura su que Allâh 
avec Ses attributs n’est pas semblable aux humains » fin de citation. Attache- 
toi donc, mon frère musulman, à la croyance de Ahlou s-Sounnah et ne prête 
aucune attention à ce que disent les gens des mauvaises innovations. 


56 — Parmi les choses qu'il a dites dans ce livre : « Tout ce qui est dans une 
direction a nécessairement une quantité, est limité, or on exempte Allâh de 
tout cela. Les directions ne concernent que les substances et les corps car 
ce sont des volumes qui ont besoin d’une direction. Puisque l’exemption de 
la direction est confirmée au sujet de Allâh, exemption de l'endroit est 
également confirmé à Son sujet » [Al-Bazou l-‘Ach-hab p 57]. 


57 — Il a dit également : « Si quelqu'un dit : Renier les directions à Son sujet 
revient à renier Son existence. Nous répondons : Si celui qui existe admet à 
la fois le contact et la séparation, dans ce cas tu auras dit vrai, mais s’il 


n’admet aucun des deux, Son exemption des directions n'implique pas 
l’impossibilité de Son existence » [AI-Bazou l-‘Ach-hab p 59]. 


58 — Al-MoubArak Ilbnou MouHammad connu sous le nom de Ibnou I-‘Athir, 
mort en 606 de l’Hégire a dit : « Ce qui est visé par qourbou l- abd - le 
rapprochement de l’esclave — de Allâh ta âlà, c’est le rapprochement de 
l'agrément de Allâh par l’évocation et les bonnes œuvres et non pas le 
rapprochement de l’être lui-même ni le rapprochement spatial car ceci fait 
partie des attributs des corps et on exempte Allâh de tout cela » [An- 
NihAyatou fi Gharlbi l-Hadith article &- 6 tome 4 ]. 


59 — Le Moufassir — exégète — Fakhrou d-Din Ar-Raziyy mort en 606 de 
l’'Hégire a dit : « Sachez que les mouchabbihah ont considéré comme preuve 
pour confirmer l’endroit au sujet de Allâh ta âlâ Sa parole : (’a’amintoum man 
fi s-samA) qui signifie : « Ne craignez-vous pas que celui qui est dans le ciel 
c'est-à-dire Jibrll—... ». C'est-à-dire que la croyance que Allâh serait dans un 
endroit au-dessus du Trône ou en tout autre endroit est la croyance des 
mouchabbihah qui ont fait une analogie entre le Créateur et les créatures ; 
c’est une mauvaise analogie qui a pour origine l'ignorance et le fait de suivre 
ses illusions » [Exégèse de Ar-Raziyy connue sous le nom de At-Tafsirou l-Kablr 
[sôurat AI-Moulk / 16] tome 30 p 69]. 


60 — Il a dit également : « Dans Sa parole ta âlâ : (wa houwa l-'aliyyou l- 
‘aDHim) qui signifie : « Il est Celui Qui a la domination absolue par la toute- 
puissance et l’éminence du degré » [sôurat Ach-ChOUrA / 4], il n’est pas 
possible que ce qui est visé par Al-‘aliyy soit l'élévation par la direction et 
l'endroit puisque les preuves du faux de cette croyance ont été confirmées. II 
n’est pas possible non plus que ce qui est visé par Al- aDHIm soit l’éminence 
par la corpulence et la grande taille du corps car cela impliquerait qu'il soit 
composé de parties et d'éléments et cela est contraire à la parole de Allâh : 
(qoul Houwa I-LAhou ‘aHad) qui signifie : « Dis : Lui Allâh est unique » 
[sôurat Al-‘IKhIAS / 1]. Il est donc obligatoire que ce qui est visé par Al-'aliyy, 
c'est Al-Mouta'all, c’est-à-dire Celui Qui est exempt de toute similitude avec 
les choses possibles selon la raison et de toute corrélation avec les choses 
qui entrent en existence et ce qui est visé par Al- aDHim, c’est l’éminence par 
la toute-puissance, la domination et la perfection de la divinité » [même 
référence que précédemment tome 27 p 144]. 


61 -Le Chaykh AbOU ManSOUr Fakhrou d-Din abdou r-RaHmAn Ibnou 
MouHammad connu sous le nom de Ibnou açAkir, mort en 620 de l’Hégire a dit 
au sujet de Allâh ta’ âlâ : « Allâh existe avant les créatures, Il n’a ni avant ni 
après, ni dessus ni dessous, ni droite ni gauche, ni devant ni derrière, Il n’est 
ni un tout ni des parties. On ne dit pas : depuis quand existe-t-Il, ni où est-Il, 
ni comment. Il existe de toute éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de toute 
éternité. Il a créé les créatures, Il a créé le temps, Il n’est pas concerné par le 
temps et Il n’est pas spécifié par l’endroit >» [TabaqAtou ch-ChAfi`iyyah tome 8 p 
186]. 


62 — Le Chaykh `abdou l-`aziz Ibnou `abdi s-SalAm le Ach`arite, surnommé 
le Sultan des Savants, mort en 660 de l’Hégire a dit : « Allâh n’est pas un corps 
qui aurait une image ni une substance limitée qui aurait une quantité. Il n’a 
pas de ressemblance avec quoi que ce soit et rien n’a de ressemblance avec 
Lui. II n’est pas entouré par les directions. Il n’est pas contenu par les terres 
et les cieux. Son existence prime sur la création de l’endroit. Il a établi le 
temps et Il est maintenant tel qu’il est de tout éternité >» [TabaqAtou ch- 
ChAïl iyyati I-KoubrA, Biographie de ‘abdou l-'aziz lbnou ‘abdi s-SalAm tome 8 p 
219]. 


63 — Le Moufassir — exégète —- MouHammad Ibnou AHmad Al-‘AnSAriyy Al- 
QourToubiyy le MAlikite, mort en 671 de l'Hégire a dit : « Par Al- aliyy, on vise 
3oulouwwou l-qadr wa I-manzilah — l'élévation par le mérite et l’éminence -— et 
non pas 3oulouwwou l-makAn -— l'élévation par l’endroit — car Allâh est 
exempt de la localisation >» [AI-Jami3ou li AHKAmi l-Qour'An, sôurat Al-Baqarah / 
255, tome 3 p 278]. 


64 — || a dit également : « La signification de : (fawqA ‘ibAdih) [sôurat ‘Ali 
‘imrAn / 18] c’est une fawqiyyah -supériorité — d’isti3lA’ — de domination — 
par la manifestation de Sa toute puissance et la réalisation inéluctable de Sa 
volonté sur eux, c’est-à-dire que Ses esclaves sont assujettis à Sa volonté, et 
il ne s’agit pas d’une supériorité spatiale» [même référence, sôurat Al-‘An' am / 
18, tome 6 p 399]. 


65 — II a dit également : « La règle, c’est Son exemption, soubHAnahou wa 
ta âlà, du mouvement, du déplacement et de l’occupation des endroits » 
[même référence sôurat Al-‘An'am / 3, tome 6 p 390]. 


66 — II a dit également dans son exégèse de la ‘Ayah : (wa jA’a Rabbouka wa l- 
malakou Saffan SaffA) qui signifie : «...des manifestations de la toute- 
puissance de Ton Seigneur viendront avec les anges, rangs par rangs » 
[sôurat ‘Ali ‘imrân / 22] : « Allâh, gloire à Lui, n’est pas qualifié par l’évolution 
d’un endroit à un autre, Il Lui est impossible le changement, le déplacement, 
Il n’a pas d’endroit ni d’époque. Il n’est pas sujet à l’instant ni au temps car 
l'écoulement du temps sur quelque chose implique que les moments passés 
lui échappent et celui à qui quelque chose échappe n’est pas tout puissant » 
[même référence sôurat Al-Fajr / 22, tome 20 p 55]. 


67 — Il a dit également pour l'éxégèse de Sa parole ta`âlâ : (’a’amintou man fi s- 
samA ‘an yakhsifa bikoumou l-’arD ) : « Ce qui est visé ici, c’est Sa glorification, 
Son exemption du bas et du dessous et Sa qualification par al-3oulouww — 
l’élévation du mérite — et al-aDHamah -— l’éminence -— et non pas la 
qualification par les endroits, les directions et les limites car ce sont des 
caractéristiques des corps. Nous levons les mains vers le ciel dans les 
invocations car c’est du ciel que descendent la révélation et la pluie, c’est un 
lieu qui est sacré, pur et c’est le lieu de résidence pour des anges purs, c’est 
vers le ciel que sont élevés les actes des esclaves et au-dessus du ciel qu’il y 
a le Trône et le Paradis, tout comme Allâh a fait de la Ka bah une qiblah — une 
direction — pour les invocations et les prières. En effet, Il a créé les endroits et 
n’en a pas besoin et Il existe de toute éternité avant la création des endroits 
et du temps, Il n’a pas d’endroit ni d'époque et Il est maintenant tel qu’il est 
de toute éternité » [même référence sôurat Al-Moulk / 16, tome 18 p 216]. 


68 -Le Chaykh abdou I-Ghaniyy An-NAboulouciyy, que Allâh lui fasse 
miséricorde, mort en 1143 de l'Hégire a dit : « Celui qui croit que Allâh remplit 
les cieux et la terre ou qu’il est un corps assis au-dessus du Trône est un 
mécréant même s’il prétend être musulman ». 


69 - Le HAfiDH Abôu ZakAriyyA MouHyi d-Din YaHyA Ibnou Charaf An- 
Nawawiyy le Ach arite, mort en 676 de l’Hégire a dit : « Certes Allâh ta âlâ, rien 
n’est tel que Lui, Il est exempt du corps, du déplacement, de la localisation 


dans une direction et de toutes les autres caractéristiques des créatures » 
[Commentaire du SaHIH de Mouslim tome 3 p 19]. 


70 — L’illustre savant, ‘ouSOUliyy — spécialiste des fondements — le Chaykh 
AHmad lbnou Idris Al-QarAfiyy le mAlikite, l’égyptien, l’un des fouqahA’ - 
spécialistes de la jurisprudence -— chez les mAlikites, mort en 684 de l'Hégire a 
dit : « Allâh n’est pas dans une direction, nous (les croyants), nous Le verrons 
sans qu’il soit dans une direction» [AI-'Ajwibatou l-FAkhirah p 93]. 


71 - Le Moufassir — exégète — abdou I-LAh Ibnou AHmad An-Naçafiyy, mort 
en 710 de l’Hégire, certains ayant dit en 701 de l’Hégire, a dit : « II est, ta âlâ, de 
tout éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de tout éternité et Il est tel qu’il est 
de toute éternité avant la création des endroits, Il ne change pas par rapport à 
ce qu’il est de toute éternité » [le Tafsir de An-Naçañfiyy, sôurat TahA / 5 
deuxième volume tome 2 p 48]. 


72 — Le Qadi - juge -, le Chaykh Badrou d-Din MouHammad Ibnou IbrAhim 
connu sous le nom de Ibnou JamA' ah Ach-ChAfi iyy Al-‘Ach'ariyy, mort en 
733 de l'Hégjire a dit : « Allâh est de toute éternité alors qu’il n’y pas de temps 
ni d’endroit de tout éternité et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité » 
[Idahou d-Dalll p 103,104]. 


73 — Le Moufassir — exégète — `aliyy Ibnou MouHammad connu sous le nom 
de Al-Khazin, mort en 741 de l'Hégire a dit : « Le Chaykh Fakhrou d-Din Ar- 
Raziyy a cité les preuves selon la raison et selon les textes qu’il n’est pas 
possible de donner à la parole de Allâh ta`âlâ : (thoumma stawA `ala l--arch) 
le sens de la position assise, de l'établissement, de occupation d’un endroit 
ni de la localisation ». [Tafsirou l-Khazin tome 2 p 238] 


74 — Le Moufassir — exégète —, Mouqri’ — spécialiste de la récitation du 
Qour’An —, NaHwiyy — spécialiste de la grammaire - MouHammad Ibnou 
YOUçouf connu sous le nom de AbOU HayyAn Al-Andalouciyy, mort en 745 de 


l’'Hégire, lors de l’exégèse de Sa parole ta`âlâ : (wa lahou man fi s-samAWwAti wa l- 
‘arDi wa man ‘indahOUÙ IA yastakbirOUna ‘an ‘ibAdatih) a dit : « II n’est pas visé 
ici l’endroit car Allâh ta âlâ est exempt de l’endroit. La signification est bien 
l’honneur par le mérite et l'élévation de l’éminence » [Al-BaHrou l-Mouhit, 
sourat Al-‘AnbiyA / 19, tome 6 p 302]. 


75 — Il a dit également : « Les preuves selon la raison ont été établies que 
Allâh ta âlâ n’est pas localisé dans une direction »[Al-BaHrou I-Mouhit, sôurat 
Al-Moulk / 16, tome 8 p 302]. 


76 — Il a dit également : « Allâh ta`âlâ n’est pas dans une direction » [AI- 
BaHrou l-Mouhit, sôurat FATir / 10, tome 7 p 303]. 


77 — L'Illustre savant, le HAfiDH — spécialiste des chalnes de transmission 
du Hadith —, Faqih - spécialiste de la jurisprudence -, Mouijtahid — 
jurisconsulte —, ‘OuSOUliyy — spécialiste des fondements -, le Chaykh 
Taqiyyou d-Din ‘aliyy Ilbnou abdi I-KAfl As-Soubkiyy Ach-ChAïïiyy Al- 
‘Ach'ariyy, mort en 756 de l'Hégire exempte Allâh de l'endroit, il a répliqué aux 
moujassimah — ceux qui attribuent à Allâh le corps —, ceux qui Lui attribuent 
l'endroit et la direction. Il a cité cela dans son livre, dans son épltre « As-Sayfou S- 
Saqll fi r-Raddi `ala Bni Zafll ». As-Soubkiyy a dit [page 105 de cet épltre] : « Nous 
sommes catégoriques quant à leur unanimité — c’est-à-dire l’unanimité des 
messagers et des prophètes de Allâh — concernant l’exemption de Allâh. Par 
conséquent, celui qui a rapporté mensongèrement l’unanimité des Messagers 
à confirmer la direction et le haut à Allâh ta âlà n’a pas eu de pudeur alors 
que tous les savants de la communauté le renient. Ne crains-tu pas de leur 
part qu'ils te disent : « Tu as attribué mensongèrement des paroles aux 
Messagers » ? » 


78 — Le Chaykh MouHammad Ibnou YOUcouf connu sous le nom de Al- 
KarmAniyy Al-BaghdAdiyy, mort en 786 de l'Hégire qui est l'un des 
commentateurs du SaHIH de Al-BoukhAriyy a dit : «Le sens apparent de Sa 
parole (fi s-samA’) n’est pas la signification qui est voulue car Allâh est 
exempt de l’incarnation dans un endroit >. Cela a été rapporté de lui par le 
HAMiDH, lbnou Hajar [Fat-Hou I-BArl tome 13 p 412]. 


79 — Le Faqlh -— spécialiste de jurisprudence — le Chaykh Taqiyyou d-Din Al- 
HousAniyy Ad-Dimichqiyy, mort en 829 de l’'Hégire a mentionné que Allâh est 
exempt de la direction et de l'endroit à plus d’une reprise dans son livre « Daf3ou 
Choubahi man chabbaha wa tamarrada wa naçaba dhAlika ʻila s-Sayyidi l-Jallli l- 
‘Imami AHmad » et il a répliqué à ceux qui prétendent cela. 


80 — Le HAfiDH, Ibnou Hajar Al- asqalAniyy Al-‘Ach'ariyy mort en 852 de 
l’'Hégire a dit : « Le fait que les deux directions du haut et du bas soient 
impossibles au sujet de Allâh n’implique pas qu’on ne Le qualifie pas par al- 
3oulouww -— l’élévation par le degré — car Son attribution par al-3oulouww 
vient dans le sens figuré. Ce qui est impossible, c’est qu’il vienne dans le 
sens physique c’est-à-dire l'élévation par endroit. C’est pourquoi il a été 
rapporté des textes concernant Ses attributs Al- alin, Al-'aliyy et Al-Mouta all, 
mais il n’a pas été rapporté quelque chose qui signifie le contraire » [Fat-Hou 
I-BArl tome 6 p 136]. 


81 — Il a dit également : « La croyance du Salaf, des Imams et des savants de 
la Sounnah du Khalaf, c’est que Allâh est exempt du mouvement, du 
déplacement et de l'incarnation, rien n’est tel que Lui » [Fat-Hou I-BArl tome 7 
p 124]. 


82 — Il a dit également : « Il a été établi que Allâh n’est pas un corps, Il n’a 
donc pas besoin d’un endroit où s'installer, Il est de tout éternité alors 
qu'aucun endroit n’est de tout éternité > [30umdatou l-Qarl, volume 12 tome 25 
p 117]. 


83 -Le Chaykh AbOU ‘abdi I-LAh MouHammad Ibnou YOUçouf As- 
SanOUciyy, décédé en 895 de l’Hégire, a dit en mentionnant ce qui est impossible 
à Son sujet ta âlâ : « La similarité avec ce qui entre en existence reviendrait à 
ce qu’il soit un corps, c’est-à-dire impliquerait que Son Être Al-'aliyy occupe 
une portion d'espace ou bien qu’il soit une caractéristique qui advient à un 
corps, qu’il soit dans la direction d’un corps ou qu’il ait Lui-même une 
direction, qu’il soit dans un endroit ou qu’il soit sujet au temps » ['Oummou l- 
BarAhin fi l-aqA'id — Matnou s-SanOUciyyah —, imprimé dans le Recueil des 
Résumés d’Importance p 4]. 


84 -Le Chaykh MouHammad Ibnou ManSOUr Al-Houd-houdiyy Al- 
MiSriyy commentant la parole de As-SanOUciyy a dit : «Il lui est également 
impossible ce qui entralnerait Sa ressemblance avec ce qui entre en 
existence comme le fait d’être dans la direction d’un corps, en étant au- 
dessus ou en dessous d’un corps, à sa droite ou à sa gauche ou devant ou 
derrière, car s’Il était dans les directions des corps cela entralnerait qu’il soit 
localisé ; de la même façon, il Lui est impossible d’avoir une direction car la 
direction fait partie des caractéristiques des corps >» [Commentaire de Al-Houd- 
houdiyy sur ‘Oummou l-BarAhlin p 88]. 


85 — Le HAfiDH MouHammad Ibnou abdi r-RaHmAn As-SakhAwiyy mort en 
902 de l'Hégire a dit : « Notre Chaykh - il vise le HAfiDH Ibnou Hajar -— a dit : La 
science de Allâh concerne tous les endroits et Allâh soubHAnahou wa ta âälâ 
est exempt d’être incarné dans les endroits, en effet, Allâh soubHAnahou wa 
ta âlâ existe de toute éternité avant que les endroits n’entrent en existence » 
[AI-Maaasidou l-Haçanah n° 886 p 342]. 


86 -Le HAfiDH JalAlou d-Din ‘abdou r-RaHmAn Ibnou Abl Bakr As- 
SouyOUtiyy Ach-ChAfïiyy Al-‘Ach'ariyy mort en 911 de l'Hégire lors du 
commentaire du Hadith : (‘agrabou mA yakOUnou l--abdou min Rabbihi wa houwa 
sAjid) a dit : « Al-QourtOUbiyy a dit : Ceci veut dire que l’esclave est plus 
proche dans la prosternation de l’agrément de Allâh — par le rang et l’honneur 
et non pas par la distance car Allâh est exempt de l’endroit, de l’étendue et du 
temps — ». Al-Badr Ibnou Sahib a dit dans sa Tadhkirah : « II y a dans ce 
Hadith l'indication que la direction est impossible au sujet de Allâh ta âlà » 
[Commentaire de As-SouyOUtiyy des Sounan de An-NaçA'iyy tome 1 p 576]. 


87 — Le Chaykh Abou l- abbAs ChihAbou d-Din ‘AHmad lbnou MouHammad 
Al-QasTallAniyy Al-MiSriyy mort en 923 de l’Hégire dans son commentaire du 
SaHIH Al-BoukhAriyy a dit : « L'Être de Allâh est exempt de l’endroit et de la 
direction » [IrchAdou s-SArl tome 15 p 451]. 


88 — II a dit également : « La parole de Allâh ta`âlâ : (woujouhoun) c'est-à- 
dire les visages des croyants, (yawma'’idhin), c’est-à-dire au Jour du 
jugement, (nadirah) c’est-à-dire qu'ils seront beaux et doux, (‘ilA RabbihA 


nadhirah) : ils verront leur Seigneur sans comment, sans direction, ni 
distance » [lrchAdou s-SArl tome 15 p 462]. 


89 -Le Chaykh le Qadi ZakariyyA Al-‘AnSAriyy Ach-ChAfïiyy Al- 
‘Ach'ariyy décédé en 926 de l’Hégire a dit dans son commentaire de Ar-RiçAlatou 
l-Qouchayriyyah : « Certes, Allâh n’est pas un corps ni une caractéristique qui 
advient aux corps. Il n’est pas dans un endroit ni sujet au temps » 
[Émargement de Ar-RiçAlatou l-Qouchayriyyah p 2]. 


90 — Il a dit également au sujet de Allâh : « II n’a pas d’endroit tout comme II 
n’est pas sujet au temps car Il est le Créateur de tous les endroits et du 
temps >» [Émargement de Ar-RiçAlatou l-Qouchayriyyah p 5]. 


91 —- Le Chaykh MoullA ‘aliyy Al-Qarl Al-Hanafiyy mort en 1014 de l’Hégire a 
dit : « Quant à Son 3oulouww, ta âlâ, par rapport à Ses créatures qui est tiré 
de ce qui est de l’ordre de la parole de Allâh ta âlâ : (wa houwa l-Qahirou 
fawqa ‘ibAdih) [sôurat ‘Ali ‘imrAn / 18], il s’agit d’un 3oulouww - élévation — 
par le degré et non pas d’une élévation par l’endroit, conformément à ce qui 
est décrété chez les gens de ‘Ahlou s-Sounnah wa I-JamA ah » [Commentaire 
de Al-Fighou l-‘Akbar après qu'il ait terminé le commentaire des RaçA'il de l’Imam 
AbOU Hanlfah p 196, 197]. 


92 -Le Chaykh MouHammad Ibnou ‘abdi I-Baqi Az-ZourqAniyy Al- 
MAlikiyy mort en 1122 de l'Hégjire a dit dans son commentaire du Mouwatta’ de 
l’Imam MAIik : « AI-BayDAwiyy a dit : Puisqu’il a été confirmé avec les preuves 
catégoriques que Allâh soubHAnahou est exempt du corps et de la 
localisation, il Lui est impossible le nouzoul dans le sens d’un déplacement 
d’un endroit vers un endroit qui lui serait inférieur >» [Commentaire de Az- 
ZourqAniyy sur le Mouwatta’ de l’Imam MAIiKk tome 2 p 36 |. 


93 — Le Soul, Zahid — ascète —, connaisseur de Allâh, le Chaykh abdou l- 
Ghaniyy An-NAboulouciyy Ad-Dimichqiyy Al-Hanafiyy, mort en 1143 de 
l’'Hégire a dit : « II est exempt, soubHAnahou wa ta âlâ, de tous les endroits 


élevés ou bas et des endroits intermédiaires» [RA'iHatou l-Jannah 
Commentaire de ‘IDA'atou d-Doujnah p 48, 49 ]. 


94 -Le Chaykh, lillustre savant Abou lI-BarakAt ‘AHmad lIlbnou 
MouHammad Ad-Dardir AI-MAlikiyy AI-MiSriyy mort en 1201 de l’Hégire au sujet 
de Allâh ta âlâ : « Il est exempt de l'incarnation, de la direction, du contact, de 
la séparation et de ce qui serait stupide de Lui attribuer » [AI-Kharldatou l- 
Bahiyyah — dans le Recueil des Résumés d'importance — n° 31 p 25]. 


95 — Le HAfiDH, le Loughawiyy, le Faqih, le Maltre, MouHammad MourtaDA 
Az-Zabldiyy Al-Hanafiyy mort en 1205 de l'Hégire a dit : « Allâh soubHAnah n’a 
pas d’endroit ni de direction > [lt-HAfou s-SAdati I-Mouttaqin tome 2 p 24]. 


96 — Il a dit également : « Allâh ta`âlâ est exempt du changement d’un état à 
un autre, du déplacement d’un endroit à un autre, également du contact et de 
la séparation car tout cela fait partie des caractéristiques des créatures » 
[même référence que précédemment tome 2 p 25]. 


97 — Il a dit également : « Allâh est exempt d’être localisé dans un endroit de 
telle sorte qu’on Le désignerait du doigt ou qu’une direction Le contiendrait » 
[même référence que précédemment tome 2 p 25]. 


98 — Il a dit également : « L’Être de Allâh n’est pas dans l’une des six 
directions ni dans un endroit quel qu’il soit [même référence que 
précédemment tome 2 p 103]. 


99 — Le Chaykh, l’illustre savant, le MouHaddith, le Faqlh — spécialiste de 
jurisprudence — Abou lI-MaHAcin MouHammad  Al-Qawoudgjiyy AT- 
TarAboulouciyy Al-Hanafiyymort en 1305 de l’Hégire a dit : « Voici un traité de 
croyance concernant le tawHid pur de tout verbiage et de toute complication 
dont a besoin tout mourld, que Allâh en fasse profiter tous les esclaves, 
‘Amin » [voir son livre Al-l3timAdou fi l-I3tiqAd p 2]. 


100 — Après quoi il a dit : « S’il te dit (‘ayna I-LAh) dis : « ma'a — avec -— tout 
un chacun par Sa science et non pas par Lui-même ; fawq — supérieur — à tout 
un chacun par Sa toute puissance ; Dhahir — Dont l’existence est évidente — 


par les manifestations de Ses attributs ; BATin de par la réalité de Son Être — 
Celui que les illusions ne peuvent atteindre —, c’est-à-dire qu’il n’est pas 
possible de se L’imaginer ; exempt de la direction et du fait d’être un corps. 
On ne dit pas qu’il a une droite, ni une gauche, ni un devant, ni un arrière, ni 
qu’il est au-dessus du Trône ni en dessous, ni à sa droite, ni à sa gauche, ni à 
l’intérieur du monde, ni à l’extérieur. On ne dit pas que personne ne sait Son 
endroit sinon Lui et celui qui dit : (je ne sais pas si Allâh est dans le ciel ou 
sur la terre) est mécréant car il aura considéré qu’il occuperait l’un de ces 
deux endroits. Si maintenant on te demande : « Quelle est ta preuve en cela ? 
Réponds : « Parce que s’Il avait une direction ou s’il était dans une direction, 
Il serait localisé et tout ce qui est localisé a une existence ayant un début 
alors que le début est impossible à Son sujet» [même référence que 
précédemment p 5]. 


101 — Il a dit dans son livre « Sañflnatou n-NajAt » : « La similarité avec ce qui 
entre en existence est impossible au sujet de Allâh, c’est-à-dire qu'il est 
impossible que Son Être soit comme les êtres qui occupent une portion de 
l’espace ou qu’il soit caractérisé par ce qui advient aux corps comme la 
luminosité ou qu’il soit dans une direction telle que le haut, le bas, la droite, 
la gauche, l'arrière ou le devant ou qu’il soit dépendant du temps » [Saflnatou 
n-NajAt fi Ma`rifati I-LAhi wa ‘AHkAmi S-SalAt p 7 ]. 


102 — Le Moufti de la wilAyah de Beyrouth, le Chaykh ‘abdou l-BAsiT Al- 
FAkhOUriyy mort en 1323 de l'Hégire a dit au sujet de Allâh : « II n’est pas un 
corps qui occupe un volume dans l’espace, Il n’a donc pas d’endroit, Il n’est 
pas une caractéristique qui advient aux corps, Il n’est dans aucune des 
directions, Il n’est pas caractérisé par la grandeur ni par la petitesse et tout ce 
qui parvient à ton esprit, Allâh en est différent > [AI-KifAyatou lidhawi l-‘inAyah p 
13]. 


103 — Le Chaykh MouHammad Haçanayn MakhIOUf, le Moufti d'Egypte mort 
en 1355 de l'Hégire a dit : « Allâh est exempt de toute imperfection et de toutes 
les caractéristiques de ce qui entre en existence parmi lesquelles le temps et 
l'endroit. II n’est donc pas sujet au temps et Il n’est pas contenu dans un 
endroit. Étant le Créateur de l’un et de l’autre, comment en aurait-ll besoin 
2! > [MoukhtaSArou CharHi ‘aqldati ‘Ahli l-‘IsIAm p 12-13]. 


104 — Il a dit également : « Il sera vu soubHAnah sans qu’il soit dans un 
endroit ni une direction, sans contact par un rayon lumineux ni de distance 
entre ceux qui Le verront et Lui ta âlà mais tel qu’il est digne de Son 
exemption et de Sa gloire, soubHAnah » [même référence p 27]. 


105 — Le Chaykh YouçOUf Ad-Dajawiyy AI-MiSriyy mort en 1365 de l'Hégire, 
dans le magazine de Al-‘Azhar que les Chaykh de Al-‘Azhar éditent en Égypte, a dit 
pour faire l’exégèse de la parole de Allâh tabAraka wa ta âlâ : (sabbiHi sma 
Rabbika l-‘a' IA) [sôurat Al-‘a'lA / 1] : « Al-‘a' IA est un attribut du Seigneur. Ce 
qui en est visé c’est la supériorité par la domination et la manifestation de la 
toute-puissance et non pas par l’endroit et la direction, qu’il soit absolument 
exempté de tout cela > [Majallatou l-‘Azhar (dans laquelle interviennent les 
Chaykh de Al-‘Azhar d'Égypte) 9ème volume 1er tome, mois de MouHarram de l'an 
1357 p 16]. 


106 — Il a dit également : « Sache que les gens du Salaf déclarent que 
l'élévation spatiale est impossible à Son sujet, ta âlâ, contrairement à certains 
ignorants qui débattent à tort et à travers à ce propos. En effet, le Salaf et le 
Khalaf sont tous deux en accord sur le tanzih — l’exemption de Allâh de 
toutes les caractéristiques des créatures . Ne te laisses pas méprendre, après 
cela, par ceux qui se font appeler salafites pour duper les gens et leur faire 
croire qu’ils sont sur la croyance du Salaf alors que les gens du Salaf sont 
innocents de la croyance des mouchabbihah, ceux qui attribuent à Allâh la 
position assise, l’établissement, l’endroit, le mouvement et la limite. Que 
Allâh nous préserve de la mécréance » [Référence précédente p 17]. 


107 — Le Délégué de l’Assemblée des Chaykh Islamique dans la Maison du 
Califat ottoman, le Chaykh MouHammad Za'id AI-KawthAriyy Al-Hanafiyy mort 
en 1371 de l'Hégire a dit : « L’exemption de Allâh soubHAnahou, de l’endroit et 
de ce qui est relatif aux endroits, du temps et de ce qui est relatif au temps, la 
voilà la croyance des gens de la vérité en dépit de la rage des moujassimah 
déclarés qui attribuent à Allâh les caractéristiques des corps » [MaqAlAtou l- 
Kawthariyy : MaqAlou l-‘IsrA’i wa l-Mi3rAj p 4521. 


108 — II a dit également : « Sa parole soubHAnahou : (layça kamithlihl chay’) 
qui signifie : « Rien n’est tel que lui » [sôurat Ach-ChOUrA / 11] est un texte 
qui exempte Allâh de la direction, ta âlâ. En effet, s’Il n’était pas exempt de la 


direction Il aurait des semblables innombrables, gloire à Allâh Qui en est 
exempt » [Takmilatou r-Radd `alA NOUniyati Bni I-Qayyim p 102]. 


109 -Le MouHaddith du Maghreb le Chaykh abdou I-LAh Ibnou 
MouHammad AS-Siddiq Al-GhoummAriyy mort en 1413 de l'Hégire a dit : 
« Allâh existe de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de toute éternité, il 
n’est de toute éternité ni temps ni endroit, ni périmètre, ni instant, ni Trône, ni 
anges, ni astres. Il fait exister le monde sans en avoir besoin et s’Il le voulait Il 
ne l’aurait pas fait exister. Tout ce monde avec ce qu’il contient de 
substances et de leurs caractéristiques, tout cela est passé du néant à 
l'existence. Il n’y a pas dans tout cela quoi que ce soit qui soit de toute 
éternité tout comme l'indique la preuve rationnelle et tout comme le 
rapportent les preuves des textes. Toutes les communautés sont d’accord 
sur ce point, mis à part l’aberration des philosophes qui ont prétendu que ce 
monde est sans début ; ce sont incontestablement des mécréants » [QiSaSou 
l-:AmbiyA’ : ‘Adam ‘alayhi s-salAm p 11]. 


110 — Il a dit également : « An-NIcAbOUriyy a dit dans son Tafsir concernant 
Sa parole : (wa rAfi3ouka ‘ilayya) [sôurat ‘Ali ‘imrAn / 55] : « Les 
mouchabbihah se sont attachés aux textes de cet ordre pour confirmer que 
Allâh aurait un endroit et qu’il serait dans le ciel mais les preuves 
catégoriques ont montré que Allâh est exempt de la localisation et de la 
direction. Il est donc un devoir de donner à ce texte non explicite un autre 
sens que le sens apparent en en faisant le ta’wil — l'interprétation — : Le sens 
voulu, c’est : (‘il A maHalli karAmatl) : « Je t’élève vers le lieu que J’honore » 
[ aqldatou ‘Ahli l-‘IsIAm, la Croyance des Gens de l'Islam p 29]. 


111 — Le Chaykh Houçayn abdou r-RaHim Makkiyy Al-MiSriyy, l’un des 
Chaykh de Al-‘Azhar dans son livre « Tawdihou l-aqldah » retenu pour 
l’enseignement de quatrième année préparatoire dans les lycées de Al-‘Azhar en 
Egypte : « Nous considérons que Allâh ta âlâ est exempt de la direction, de 
faire face et du comment, tout comme nous avons pour croyance que Allâh 
ta âlâ n’est pas dans une direction, ni de faire face à quoi que ce soit et qu’il 
n'est pas un corps » [Éclaircissement de Al-'aqdou I-Moufld fi ‘ilmi t-TawHlid li 
CharHi l-Kharldati li Sayyidl ‘AHmadi d-Dardir tome 2 p 39, cinquième édition 1384 
H, 1964]. 


112 — Dans le livre Al-'aqldatou l-‘IsAmiyyah qui est enseigné dans les Emirats 
Arabes Unis : « Allâh ta âlà ne s’incarne dans quoi que ce soit et rien ne 
s’incarne en Lui, Il est exempt d’être contenu dans un endroit tout comme Ill 
est exempt d’être sujet au temps, Il est de toute éternité avant de créer le 
temps et l'endroit et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité » [AI- 
`aqldatou l-‘IsAmiyyah : At-TawHid fi I-KitAbi wa s-Sounnah tome 1 p 167]. 


113 — II y est dit également : « La croyance de sauvegarde qui t’épargnera 
des périls du chirk et des égarements des groupes déviés, c’est d’avoir pour 
croyance que Allâh ta‘ âlâ sera vu dans l’au-delà par les croyants sans 
comment, sans délimitation, sans direction et sans confinement » [Al- 
`aqldatou l-‘IsIAmiyyah : At-TawHid fi I-KitAbi wa s-Sounnah tome 1 p 151]. 


114 — Il est parvenu dans Majallatou d-Da`wati l-Haqq qui est édité parle 
Ministère des ‘AwqAf et des Affaires islamiques du Royaume du Maroc : 
« L'ensemble des savants du Salaf — prédécesseurs des trois premiers 
siècles — de Ahlou s-Sounnah et de leur Khalaf — successeurs — et également 
les spécialistes des preuves rationnelles parmi les spécialistes de la science 
de la croyance se sont accordés à dire que le sens apparent de (al-ʻistiwA’ 
‘ala l-'arch), c’est-à-dire la position assise sur une chaire, l’installation et la 
localisation dessus, est impossible parce que les preuves rationnelles 
catégoriques ont montré l’exemption de Allâh d’avoir une quelconque 
ressemblance avec Ses créatures ou d’avoir besoin de quoi que ce soit des 
créatures, que ce soit d’un endroit où prendre place ou autre. De même parce 
que Allâh soubHAnah a nié à Son sujet la similarité avec Ses créatures en 
quoi que ce soit. Il a confirmé pour Son Être le non besoin absolu. Allâh ta`âlâ 
dit : (layça kamithlihl chay’) ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui 
» ».[Majallatou d-Da wati l-Haqq n° 305-306 p 65 année 1415 H, 1994 C]. 


115 — II est rapporté dans Majallatou l-‘Azhar qui est un magazine traitant des 
domaines de la religion, de la science, de la morale, de l’histoire et de la sagesse, 
édité par les Chaykh de Al-‘Azhar en Égypte que : « Al-‘Azhar Ach-Charlf en 
Égypte a fait face à ceux qui ont dévié de la voie de Ahlou s-Sounnah et a répliqué 
à ces groupuscules qui se font appeler wahhabites, qui se cachent tantôt sous 
l'appellation de (salafites), tantôt sous le nom de (JamA'atou ‘AnSAri s-Sounnah). 


Plus d’un article a été publié pour montrer l’infondé de ce qu'ils prétendent sous le 
titre « L’exemption de Allâh de l'endroit et de la direction ». Parmi ce qui y est 
rapporté : « Al-‘a' IA est un attribut du Seigneur, ce qui est visé par al- 
3oulouww c’est l’élévation par la domination et la toute-puissance et non par 
l’endroit et la direction du fait qu’il en est exempt ». Cet article a été publié par 
les Chaykh de Al-‘Azhar depuis plus de soixante ans, ce qui indique son insistance 
pour faire face et répliquer aux mises en doute des égarés qui sont déviés, surtout 
lorsque l’on craint que la croyance ne soit perturbée, afin de protéger les gens 
contre le tachblh — assimilation de Allâh à Ses créatures —. Celui qui nous blâme 
pour la croyance de l’exemption de Allâh de la direction, de l'endroit et de toutes les 
caractéristiques des corps est en train de blâmer Al-‘Azhar et les savants de la 
communauté » [Majallatou NOUri l-‘IslAm : Majallatou l-‘Azhar volume 2 partie 4 p 
282 de Rabl3ou th-thAnl année 1350 H, volume 2 tome 9 p 63 de RamaDAn année 
1350 H et volume 9 tome 1 p 16, mois de MouHarram année 1357 de l'Hégirel]. 


116 — Le Chaykh allAmah - référence —, le Faqjlh, le MouHaddith, le Chaykh 
‘abdou I-LAh Al-Harariyy connu sous le nom de Al-Habachiyy a dit 
« Confirmer l’endroit à Allâh impliquerait de Lui attribuer la direction, ce que 
les savants de l’Islam ont renié, qu’ils fassent partie du Salaf ou du Khalaf, 
tout comme l’a rapporté AbOU Ja`far AT-TaHAwiyy — dans son livre appelé 
Al- agqldatou T-TaHAwiyyah qu’il a présenté comme étant l'exposé de la 
croyance de Ahlou s-Sounnah wa I-JamA ah -, par sa parole : « Il n’est pas 
concerné par les six directions comme le sont toutes les créatures ». Il est 
devenu clair à partir de là que le fait de nier la localisation de Allâh dans une 
direction, c’est la croyance du Salaf parce que AT-TaHAwiyy fait partie du 
Salaf et qu’il a montré que c’est là la croyance, en particulier, de AbOU 
Hanifah et de ses deux compagnons qui sont morts dans le deuxième siècle 
de l’Hégire, et que c’est la croyance, de façon générale, de Ahlou s- 
Sounnah ». 


117 — Il a été confirmé de l’Imam MAlik, que Allâh l’agrée, ce qu'a rapporté Al- 
Bayhaqiyy avec une forte chalne de transmission par l'intermédiaire de ‘abdou l- 
LAh bnou Wahb qu'il a dit : « Nous étions auprès de MAlik c’est alors qu’un 
homme a dit : Ô AbOU `abdi I-LAh (Ar-RaHmAn `ala l-‘archi stawA), ‘istawA 
comment ? C’est alors que MAlik a baissé la tête et s’est mis à transpirer 
abondamment puis il a relevé la tête et a dit : « Ar-RaHmAn ala l- archi stawA 
comme Il s’est qualifié Lui-même. On ne dit pas comment. Dire comment est 


exclu à Son sujet et je ne vois en toi qu’un mauvais innovateur. Faites-le 
sortir ». La parole de MAIlik (wa kayfa ‘anhou marfou ) « Dire « comment » est 
exclu à Son sujet » veut dire que Son istiwA” concernant le Trône n'est pas une 
attitude comme l'istiwA’ des créatures, que ce soit une position assise quelle qu'elle 
soit ou ce qui est de cet ordre. 


118 — AI-Bayhaqiyy par l'intermédiaire de YaHyA Ibnou YaHyA, lun des élèves 
de MAIik, a rapporté une deuxième version, à savoir sa parole : « (al-istiwa’ 
ghayrou majhOUI) : «l’istiwA’ n’est pas inconnu » — c'est-à-dire que l'istiwA’ est 
connu car il est rapporté dans le Qour'An -, (al-kayfou ghayrou ma qOUI) : «le 
comment n’est pas concevable » — c'est-à-dire que le comment est exclu, 
impossible à Son sujet, à savoir que l'istiwA’ dans le sens du comment, c’est-à-dire 
de l'attitude comme la position assise, n’est pas concevable : la raison ne l’accepte 
pas puisqu'il fait partie des caractéristiques des créatures. En effet, la position 
assise n’est valable que pour un être qui a des membres, c’est-à-dire un postérieur 
et des genoux, gloire à Allâh Qui est exempté de tout cela —, (wa s-sou’Alou ‘anhou 
bid'ah) c'est à dire : « Dire comment au sujet de Dieu est une mauvaise 
innovation », (wa mA ‘arAka ‘il-IA moubtadi an) : « et je ne vois en toi qu’un 
mauvais innovateur » et il a ordonné qu'on le fasse sortir ». Quant à la version 
selon laquelle MAIK aurait dit : (al-kKayfou majhOUI) : (le comment est ignoré), cette 
version n'est pas vraie ; elle n'a été validée d'aucun des Salaf ; elle na pas été 
confirmée comme étant la parole de MAIik ni de personne d'autre parmi les Imams. 
L’Imam MAIik n’a pas dit (al-kayfou majhOUI) : (le comment est ignoré). 


119 — Il a été confirmé de MAlik qu'il a fait le tæwll — interprétation — dans le 
Hadith de an-nouzoul lorsqu'il a dit : « C’est une descente de miséricorde et non 
pas un nouzoul de déplacement ». I| a été rapporté de lui également au sujet du 
tawll — interprétation — de ce Hadith : (yanzilou RabbounA koulla laylatin ʻila s- 
samA'i d-dounyA fayaqOUlou hal min da'in fa’astajlbou lahou) c’est-à-dire que le 
Hadith de an-nouzoul est à prendre au sens métonymique [comme on dirait : (tout 
le pays est descendu dans la rue) c’est-à-dire : un grand nombre d'habitants du 
pays sont descendus dans les rues]. Il signifie que Allâh exauce par Sa miséricorde 
celui qui L'invoque et non pas dans le sens qu'll se déplace d’un endroit à un autre. 


120 — Il a été confirmé que MAlik a également interprété les Hadith moutachAbih 
— non explicites — dont le sens apparent suggère le physique, le mouvement, le 
déplacement ou l’immobilité. Concernant le tawll de MAIlik de ces Hadith, Al- 
Bayhaqiyy a rapporté avec sa chalne de transmission d’après Al-‘Awza iyy, 
MAlik, SoufyAn, Al-Laythou Ibnou Sa`d qu'ils ont été interrogés au sujet de ces 


Hadith et qu'ils ont répondu : « Citez-les comme ils vous sont parvenus, sans 
attribuer de comment ». II l’a rapporté dans son livre « AI-‘AsmA'ou wa S-SifAt ». 


121 — Le Chaykh, l’Imam, le MouHaddith, Al-Qoudwah - modèle -, abdou l- 
LAh Al-Harariyy connu sous le nom de Al-Habachiyy, que Allâh lui fasse 
miséricorde, a dit : « II n’est pas permis d'interpréter le Qour’An par ce qui 
n’est pas conforme à la langue arabe. Les mots wajh, yad, ayn ont été cités 
dans le Qour’An dans le sens du corps au sujet des créatures et dans un 
autre sens que celui du corps au sujet du Créateur. Le terme joulous - la 
position assise — n’a pas été cité dans le Qour’An au sujet de Allâh, le 
Créateur. Il n’est donc pas permis de dire qu’il est assis sur le Trône pas 
comme nous sommes assis car la position assise dans la langue n’est 
attribuable qu’aux corps >». 


Toutes ces paroles belles et éminentes que nous avons rapportées de tout un 
groupe de savants musulmans, de Houffadh -mémorisant les Hadfîth et spécialistes 
des chaînes de transmissions-, de fouqahâ’ -spécialistes de la jurisprudence-, de 
loughawiyy -spécialistes de la langue arabe- et de mouHaddith -transmetteurs du 
Hadîth-, toutes ces paroles comportent la croyance de ‘Ahlou s-Sounnah wa l- 
Jamâ ah en l’exemption de Allâh du semblable et de l'endroit. Elles contredisent la 
croyance de ceux qui se prétendent calomnieusement (salafites) et elles mettent en 
évidence la croyance des ‘Ach'ariyy et des Mâtouridiyy qui est la croyance des 
compagnons et de ceux qui les ont suivis avec rectitude, qu'ils fassent partie du 
Salaf ou du Khalaf. Nous en citrons d’autres incha’a l-Lâh. 


Que l’on soit donc en garde contre les perturbateurs vendus, à la solde des 
mouchabbihah -assimilationnistes—- moujassimah -qui qualifient Allâh par les 
attributs des corps- et que l’on prenne garde aux nombreux ouvrages et petits 
livrets truffés d'égarements et de choses dénuées de fondement qui contredisent la 
croyance des musulmans. 


Ne vous laissez pas méprendre par la décoration de ces petits livrets, par leurs 
couleurs vives et chatoyantes, car ce sont des livres qui mènent les ignorants à leur 
perte en raison de ce qu'ils contiennent comme égarements de la part de leurs 
auteurs qui qualifient Allâh par les attributs des corps. 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


À suivre inchâ’a l-Lâh 
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Explication des 99 noms parfaits de 
Allâh Dieu 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre 
MouHammad Al-‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
East aiall 585 50% des Li) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit » 
, [ Sôurat ach-Chôurûâ, ‘âyah 11], et Il dit aussi : 


(lu 88356 Lt soul 45} 
Ce qui signifie : « Allâh a les noms parfaits, invoquez Le par ces noms » , | 
sôurat al-â`râf, ‘âyah 180], al-Boukhâriyy et Mouslim ont rapporté que le Messager 


de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«dit [RSS alari oya lot 9 Yi Le Li Etes 9 eus (Ja à 0! » 


Ce qui signifie : « Allâh a 99 noms celui qui les connaît par cœur en croyant 
à leurs signification, rentrera au paradis ». 


At-Tirmidhiyy a rapporté d'après Abôu Hourayrah que le Messager de Allâh Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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Ce qui signifie : « Allâh a 99 noms celui qui les connaît par cœur en croyant 
à leurs signification, rentra au paradis, Il est Allâh, et il n’y a pas d’autre Dieu 
que Lui, Ar-RaHmân, Ar-RaHîm, Al-Malik, Al-Qouddôus, As-Salâm, Al- 
Mou’min, Al- Mouhaymin, Al- Azîz, Al-Jabbâr, Al-Moutakabbir, Al-Khâliq, Al- 
Bâri, Al-MouSawwir, Al-Ghaffâr, Al-Qahhâr, Al-Wahhâb, Ar- Razzâq, Al- 
FattâH, Al- Alîm, Al-QâbiD, Al-BâsiT, Al-KhâfiD, Ar- Râfi, Al-Mou`izz, Al- 
Moudhill, As-Samî, Al-BaSîr, Al-Hakam, Al- adl, Al-LaTîf, Al-Khabîr, Al-Halîm, 
Al- adhîm, Al-Ghafôur, Ach-Chakôur, Al-`Aliyy, Al-Kabîr, Al-Hafidh, Al-Mouqfît, 
Al-Hasîb, Al-Jalîl, Al-Karîm, Ar-Raqîb, Al-Moujîb, Al-Wâsi, Al-Hakîm, Al- 
Wadôud, Al-Majîd, Al-Bâ`ith, Ach-Chahîd, Al-Haqq, Al-Wakîl, Al- Qawiyy, Al- 
Matin, Al-Wâlf, Al-Hamîd, Al-MouHSî, Al-Moubdi’, Al-Mou`îd, Al-MouHyi, Al- 
Moumît, Al-Hayy, Al-Qayyôum, Al- Wâjid, Al-Mâjid, Al-WâHid, AS-Samad, Al- 
Qâdir, Al-Mouqtadir, Al-Mouqaddim, Al-Mou‘akhkhir, Al-‘Awwal, Al-‘Âkhir, 
Adh-dhähir, Al-BâTin, AIl-Wâli, Al-Mouta li, Al-Barr, At-Tawwäb, Al- 
Mountaqim, Al- Afouww, Ar-Ra’ôuf, Mâlikou lI-Moulk, Dhou l-Jalâli wal-‘Ikrâm, 


AI-MouqsiT, Al-Jâmi, Al-Ghaniyy, Al-Moughni, Al- Mâni, AD-Därr, An-Nâfi, 
An-Nôur, Al-Hâdi, Al-Badî, Al-Bâqi, Al-Wârith, Ar-Rachid, AS-Sabôur, Al- 
Kâfî », Le Hadîth a plusieurs versions ce qui fait plus de 99 noms. 


Remarque importante : Les Noms de Dieu on les appelle aussi les Attributs de 
Dieu sauf le nom Allâh on ne dit pas attribut, on dit Nom. Par ailleurs les Noms de 
Dieu sont en deux catégories : une catégorie qu'on ne peut pas appeler autre que 
Dieu avec et une autre qu'on peut appeler autre que Dieu avec (bien sûr avec un 
autre sens que celui qui est pour Dieu) ; de la première catégorie il y a : Allâh, Ar- 
RaHmân, Al-Qouddôus, Al-Khâliq, Ar-Râziq, Mâlikou l-Moulki, Dhou l-Jalâli wa l- 
‘lkrâm, Al-MouHyi, Al-Moumît, on ne peut appeler que Dieu avec ces noms ; 
cependant la plus part des noms on peut appeler autre que Dieu avec, ainsi la 
personne peut appeler son fils : raHîm, salam, karîm ou ra’ôuf. 


De même le nom al-Moutakabbir au sujet de Dieu n’a pas le même sens qu’au 
sujet des créatures, le nom de Allâh Al-Moutakabbir veut dire Celui Qui est tout 
puissant et Qui est exempt des attributs des créatures. Et quand ce terme est 
employé au sujet des créatures cela veut dire orgueilleux. Donc devient mécréant 
celui qui dit que Dieu est orgueilleux. 


De même le nom al-Jabbâr au sujet de Dieu n’a pas le même sens qu’au sujet 
des créatures, le nom de Allâh Al-Jabbâr veut dire Celui a Qui rien ne peut nuire, 
donc ce terme indique la perfection au sujet de Dieu. Et quand ce terme est 
employé au sujet des créatures cela veut dire oppresseur, injuste. Donc devient 
mécréant celui qui dit que Dieu est oppresseur ou injuste 


Les savants de l'Islam tel que ‘abôu Ja`far aT-TaHâwiyy ont dit ce qui signifie : 
« Celui qui attribut à Dieu, un des sens des humains certes est devenu 
mécréant ». 


Il faut savoir qu'il y a des choses qui font sortir de l'Islam, comme insulter Dieu, 
les Prophètes, les Anges ou, se dire non musulman même en plaisantant...Aussi, 
attribuer à Dieu la direction, la quantité, le changement. Ceci consiste à attribuer à 
Dieu ce qui n'est pas digne de Lui et cela fait donc sortir de l'Islam. 


Allâh Ta âlâ, dit dans le Qour’än : 
Cet au ss AN LUS | jé 13} 


Ce qui signifie : «Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans » , [Sôurat At-Tawbah, ‘âyah 74]. 


Pour revenir à l'Islam, il faut prononcer les deux témoignages en délaissant la 
mécréance ; les deux témoignages sont 
« II n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de Dieu », et si la 
personne ne sait pas dire correctement MouHammad elle appelle le Prophète par 
son surnom à savoir Abou l-Gâcim, ainsi elle dit : il n’est de dieu que Dieu et 
Abou l-Gâcim est le Messager de Dieu. Voir: Comment le Musulman Préserve sa 


Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Remarque: Les Noms de Allâh sont plus que 99 mais il y en a certains Dieu 
nous a fait savoir et d’autres non. Les Attributs de Dieu ne sont pas limités par un 
nombre mais parmi les attributs de Dieu, il y a treize attributs qu'il est un devoir de 
connaitre (c’est à dire de connaitre leurs sens), voir : Les Attributs de Dieu Allâh 


Allâh est un Nom propre qui désigne l'Être glorifié, Qui mérite l'extrême 
glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la soumission, Celui Qui 
a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer du néant à 
l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans et les mécréants c’est-à-dire les non-musulmans dans 
ce bas monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement 
aux croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde est spécifique aux musulmans. Donc il n'est pas 
permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car Dieu ne 
pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
A 
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ce qui signifie : » La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà « , [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHîm c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux uniquement envers les 
croyants dans lau delà. 


Al-Malik : c'est-à-dire que Allâh est attribué d’une souveraineté parfaite. Et Sa 
Souveraineté est éternelle, exempte de début et exempte de fin. Et la souveraineté 
que Dieu accorde à l’esclave dans ce bas-monde est créée et s’anéantit. 


Al-Qouddôus : c'est-à-dire Celui Qui est exempt de l'associé et des attributs des 
créatures ; Ainsi Il na pas besoin de l'endroit et ne dépend pas du temps. Il est le 
Créateur de l'endroit et du temps et de toutes les créatures. Et Il est exempt de 
toute imperfection. 


As-salâm : c'est-à-dire Celui Qui est exempté de toute imperfection, ainsi II n’est 
pas attribué de l'injustice, ou de l'enfant ni de l'associé. Ainsi Il nest pas attribué de 
l'injustice, l'injustice est impossible s'agissant de Dieu. 


Al-Mou’min : c'est Celui Qui est véridique en ce Qu'il promet à Ses esclaves et 
réalise ce Qu'il a promis. 


Al-Mouhaymin : c'est-à-dire Celui Qui est témoin sur Ses créatures de ce qu'ils 
ont fait et de ce qui est provenu d'eux comme parole ou acte ou croyance. 


Al- Aziz : c’est Celui Qui est puissant, Qui n’est pas vaincu. Ainsi tout ce que 
Dieu a voulu, ce réalise immanquablement. 


Al-Jabbâr : c'est Celui Qui accorde aux créatures ce dont ils ont besoin et aussi 
cela a le sens que rien d'autre que ce que Dieu a voulu ma lieu, il ny a pas 
quelques choses qui se réalise sans que Dieu l’ai voulu. Et comme nous l'avions dit 
Al-Jabbâr au sujet de Dieu na pas le même sens qu’au sujet des créatures. Au 
sujet des créatures al-jabbâr veut dire oppresseur mais au sujet de Dieu cela ne 
veut pas dire oppresseur car attribuer cela à Dieu est de la mécréance, ceci n’est 
pas digne de Dieu. 


Al-Moutakabbir : c'est Celui Qui est tout puissant , Qui est totalement exempt 
des attributs des créatures. Et comme nous l'avions dit AI-Moutakabbir au sujet de 
Dieu ne veut pas dire orgueilleux, ceci est un sens spécifique aux créatures et 
attribuer cela à Dieu est de la mécréance, et celui qui commet la mécréance ne 
revient à l'Islam qu'en prononçant les deux témoignages en délaissant la 
mécréance : il n’est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de Dieu. 


Al-Khâliq : c'est-à-dire Il est Celui Qui fait passer toute chose du néant à 
l'existence, il nest de créateur dans ce sens si ce n’est Dieu, seul Dieu fait passer 
les choses du néant à l'existence. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour'än : 
ess AL ce Je ) 
(hal min khâliqin ghayrou l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas de créateur autre que Allâh », [sôurat FâTir 
‘äyah 3]. 


Ainsi Dieu a créé les corps palpables et les corps impalpables et leurs 
caractéristiques. Les corps palpables : tel que les pierres, les plantes et les 
humains. Les corps impalpables : tel que la lumière, l'obscurité, les âmes, les 
anges, les jinns. Et les caractéristiques des corps comme le mouvement, 
l’immobilité, le goût, l'odeur, la couleur, le sentiment, donc tout est créé par Dieu. 


Allâh ta âlâ dit : 


Ce qui signifie : « Allâh vous a créé et ce que vous faites » , [sôurat AS-Saffât 
‘äyah 96]. 


Allâh est le Créateur du bien et du mal, mais Dieu agréé le bien et I| nagréé pas 
le mal, Il fait ce qu'Il veut, II na pas de compte à rendre. 


AI-Bâriy’ : c'est-à-dire Qu'il a créé les créatures non pas sur un exemple 
précédent. 


AI-MouSawwir : c'est-à-dire Celui Qui a créé les créatures avec des images 
différentes, avec des aspects différents qui se distinguent par leur différence et leur 
multiplicité. 


Al-Ghaffâr : c'est Celui Qui pardonne les péchés. 


Remarque importante : Allâh nous a appris dans le Qour'ân, Qu'il ne pardonne 
pas à celui qui meurt mécréant, c'est-à-dire non-musulman, Allâh ne lui pardonne 
pas la mécréance. 


Al-Qahhâr : c'est Celui Qui contraint les créatures par la mort. 


AI-Wahhôb : c’est Celui Qui accorde avec profusion, c’est-à-dire récompense à 
ceux qui ont obéi comme grâce de Sa part. 


Al-Razzâq : c'est Celui Qui accorde la subsistance à toutes les créatures. 


Al-FattâH : c'est Celui Qui facilite à Ses créatures. C’est Celui Qui facilite aux 
créatures leurs affaires comme grâce de Sa part. 


Al- Alim : c'est Celui Qui sait toute chose. Il sait les choses cachées pour nous 
et les choses apparentes. Il sait toutes choses. Et on ne dit pas Dieu connait mais 
on dit Dieu sait toute chose, rien échappe à Sa science, Il sait toute chose avant 
qu'elle n'arrive. Dieu ne change pas et tous Ses attributs ne changent pas. Dieu 
n'apprend pas des choses, Il sait toutes choses avant qu'elles n'arrivent. Attribuer à 
Dieu l'ignorance est de la mécréance. 


A-QâbiDou AI-BâsiT : c'est Celui Qui accorde une subsistance faible par Sa 
Sagesse ou une subsistance large par Sa grâce. 


AI-KhâfiDou AI-Râfi : c'est Celui Qui rabaisse les oppresseurs et humilie les 
orgueilleux, et élève Ses saints par l’obéissance et Il leur accorde un haut degré. 
Le saint, c'est le musulman qui accomplit tous les devoirs et qui évite tous les 
interdits et qui persévère sur les oeuvres surérogatoires, qui persévère sur les 
oeuvres non obligatoires mais qui sont recommandées, surérogatoires. 


A-Mou izzou Al-Moudhil : c’est-à-dire que Allâh honore Ses saints, par la 
félicité c'est-à-dire que Allâh honore Ses saints par la félicité éternelle dans le 
Paradis et humilie les mécréants par le châtiment éternel en enfer. 


As-Sami : c'est Celui Qui entend toutes choses, Il entend les choses cachées 
pour nous et les choses apparentes, Il entend sans organe, Il entend sans oreille, 
ni aucun autre organe. Et Il est As-Samî aussi, Il est Sami ou d-dou'â’ c'est-à-dire 
que Dieu exauce l'invocation. 


AI-BaSîr : c'est-à-dire que Allâh voit toutes choses sans comment, sans organe, 
sans yeux. 


Al-Hakam : c'est-à-dire Celui Qui juge entre Ses créatures dans l’au-delà, il n’y a 
pas de juge autre que Lui, et Il est juste dans Son jugement. 


Al- Adi : c'est Celui Qui est exempt de l'injustice, de l'oppression. L’injustice est 
impossible s'agissant de Dieu. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
Ai au, a G 
qui signifie : « Certes Ton Seigneur n’est pas injuste envers les esclaves », 
[sôurat fouSSilat, ‘âyah 45]. 


AI-LaTif: C'est Celui Qui est bienfaisant envers Ses esclaves d'où ils ne 
s'attendent pas. 


Et cela a le sens aussi du miséricordieux, Il est miséricordieux envers Ses 
esclaves, et Il n’est pas atteint par l'imagination comme l’a dit l'Imam AHmad : « 
Quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent ». 


AI-Khabir : c'est Celui Qui sait la réalité des choses, rien ne Lui est caché, Il sait 
les choses dans leur totalité et dans leur détail, et renier cela est de la mécréance. 


Al-Halim : c'est Celui Qui pardonne, alors Qu'Il est capable de châtier. 


Al- ADHîm : Celui Qui est éminent, Qui mérite plus de vénération que tout autre, 
et Qui est exempt des attributs des créatures, Il est le plus éminent. 


AI-Ghafôur : c'est Celui Qui pardonne beaucoup. 


Ach-Chakôur : c'est Celui Qui récompense pour le peu d'acte d’obéissance, 
beaucoup de récompenses. 


Al~ Aliyy : c'est Celui Qui domine Ses créatures par Sa puissance. Il est 
impossible à Son sujet la localisation et l'endroit, ainsi Il est le Créateur de l'endroit. 


AI-Kabir : Celui Qui est le plus éminent et Qui mérite plus de vénération que tout 
autre. 


AI-HafiDH : Celui Qui préserve qui Il veut de la nuisance et de la perdition. 
Al-Mouqît : c'est Celui Qui est Tout-puissant est Qui accorde la subsistance. 


Al-Hasib : c'est Celui Qui fait rendre des comptes aux esclaves de ce qu'ils ont 
fait dans ce bas-monde. 


Al-Jalil : c'est Celui Qui a l'éminence. 
AI-Karîm : Celui Qui accorde beaucoup de bienfaits. 
Ar-Raqjib : Celui Qui sait toute chose et rien n'échappe à Sa science. 


Al-Moujîb : Celui Qui exauce celui qui est dans le besoin quand il L’invoque et 
Qui accorde secours à celui qui demande Son secours. 


AI-Wâsi : Celui Qui accorde une subsistance qui suffit à toutes les créatures. 


AI-Hakîm : Celui Qui créé les choses selon une sagesse. Celui Qui a la sagesse 
absolue. 


AI-Wadôud : Celui Qui agréé Ses esclaves vertueux. 
AI-Maïjid : Celui Qui accorde beaucoup de bienfaits et Qui est éminent. 


AI-Bâ ith : Celui Qui ressuscite les créatures après la mort et Qui les réunit pour 
le jour du jugement. 


Ach-Chahiîd : C'est Celui Qui sait tout et rien n'échappe à Sa science. 


Al-Haqq : C'est Celui Qui a une existence obligatoire selon la raison, il ny a 
aucun doute au sujet de Son existence. 


AI-Wakil : C'est Celui Qui accorde la subsitence aux esclaves et Qui sait leurs 
états. 


Al-Qawiyy : C'est Celui Qui a une puissance parfaite, rien ne Le rend 
incappable. 


Il n'est pas permis de dire que Dieu est une puissance mais on dit qu’il a pour 
attribut la puissance ou qu'il est puissant. Ainsi c'est de la mécréance de dire que 
Dieu est une puissance. 


AI-Matin : C’est Celui Qui n’est pas atteint par la fatigue ni la somnolence. 


AI-Waliyy : C'est Celui Qui donne la victoire à Ses esclaves croyants, ainsi les 
Prophètes et ceux qui les suivent sont les victorieux car ce sont eux les gagnants 
dans l'au-delà. 


Al-Hamiîd : C'est Celui Qui mérite la louange et le remerciement et la 
glorification. 


AI-MouHSi : c'est Celui Qui sait toute chose en quantité et en nombre. 
Al-Moubdi’ou : C’est Celui Qui a fait passé les créatures du néant à l'existence. 


Al-Mou id : C’est Celui Qui fait passer les créatures de la vie à la mort et de la 
mort à la vie. 


AI-MouHyi : C'est Celui Qui fait vivre 
Al-Moumit : Celui Qui fait mourir les vivants. 


Al-Hayy : Celui Qui est vivant sans coeur, ni âme ni chair. Sa Vie na pas de 
début ni de fin. Il ne meurt pas et ne s’anéantit pas. 


AI-Qayyôum : C’est Celui Qui est éternel Qui ne s’anéantit pas et Qui ne change 
pas. Celui Qui n’a pas besoin d'autrui. 


Al-Wâjid : C'est Celui Qui n’a besoin de rien. 
Al-Mâjid : Celui Qui est éminent et Qui accorde beaucoup de bienfait. 


Al-WâHid : C'est Celui Qui est unique Qui n’a pas d’associé dans la divinité. Le 
Seul Qui est éternel sans début. 


AS-Samad : C'est Celui Qui n’a besoin de rien et toute les créatures ont besoin 
de Lui. 


Al-Qâdir : C'est Celui Qui est puissant sur toute chose. Rien ne le rend 
incapable. Par Sa puissance Il créé et Il anéantit. 


Al-Mouqtadir : C'est Celui Qui est Tout puissant sur toute chose (sens très 
proche de Al-Qâdir). 


Al-Mouqaddim : C'est Celui Qui créé certaines créatures avant d’autres 
créatures selon Sa sagesse absolue. 


Al-Mou’akh-khir : C'est Celui Qui créé certaines créatures après d’autres 
créatures selon Sa sagesse absolue. 


Al-Awwal : C'est Celui Qui est éternel sans début. 


Al Âkhir : C’est Celui Qui éternel sans fin. Celui Qui ne s’anéantit pas. 


ADH-DHäâhir : Il est Celui Qui domine toute chose par Sa puissance. Il est 
exempt de l'endroit et du comment car ceux sont les attributs des créatures. 


AI-BâTin : I| est Celui Qui n’est pas atteint par les imaginations. Il est le Créateur 
des imaginations. 


AI-Wâf : Il est Celui à Qui appartient toute chose et Sa volonté se réalise en 
toute chose. 


Al-Mouta âl : I| est Celui Qui est exempt des attributs des créatures et Qui 
domine Ses créatures par Sa puissance parfaite. 


Al-Barr : I| est Celui Qui est bienfaisant envers Ses créatures. Sa bienfaisance 
englobe toutes Ses créatures. Il y ‘en a parmi eux qui remercient et d’autres non. 
Le remerciement de Dieu a lieu en ayant foi en Lui c'est à dire en étant musulman. 


At-Tawwäâb : || est Celui Qui accepte le repentir à chaque fois que le repentir est 
répété. 


Al-Mountaqim : |! est Celui Qui accorde un dure châtiment à qui ‘Il veut parmi 
les injustes et Il est Juste. 


Al~- Afouww : Il est Celui Qui pardonne et ne châtie pas certains désobéissants. 
Ar-Ra’ôuf : I| est Celui Qui est très miséricordieux. 


Mâlikou l-Moulk : |! est Celui à Qui appartient les souverainetés qu’il a accordé 
à certains de Ses esclaves. 


Dhou l-Jalâli wa l-’ikrâm : Il est Celui Qui mérite qu'on Le glorifie. II est Celui 
Qui accorde la réussite complète à Ses saints vertueux le jour dernier. 


Al-MouqsiT : I| est Celui Qui est juste dans Son jugement, Qui est exempt de 
l'injustice et Il n’est pas interrogé sur ce qu'Il fait. 


Al-Jâmi : Il est Celui Qui réunit les créatures au jour du jugement, qui ne 
comporte pas de doute. 


Al-Ghaniyy : Il est Celui Qui n’a pas besoin des créatures et toutes les créatures 
ont besoin de Lui. 


Al-Moughni : Il est Celui Qui accorde aux créatures ce dont ils ont besoin et leur 
subsistance. 


AI-Mâni : Il est Celui Qui prive qui Il veut de ce qu'il veut. 
AD-Därr : Il est Celui Qui crée la nuisance pour qui Il veut. 
An-Nâfi : ll est Celui Qui crée le profit pour qui Il veut. 


An-Nôur : || est Celui Qui guide vers la lumière de la foi. C'est-à-dire que Allâh 
donne la foi aux habitants du ciel qui sont les anges et à qui Il veut parmi les 
habitants de la terre qui sont les humains et les jinn. 


Allâh ta âlâ n'est pas (nôur) dans le sens de “lumière”. En effet, c’est Lui Qui a 
créé la lumière. 


Al-Hâdi : I| est Celui Qui guide qui Il veut parmi Ses esclaves. 
AI-Badi : I! est Celui Qui a créé les créatures sans exemple précédent. 


Al-bâqîi : II est Celui Qui ne s’anéantit pas. L’anéantissement est impossible 
selon la raison s'agissant de Dieu. 


AI-Wârith : Il est Celui Qui ne s’anéantit pas après l’anéantissement des 
créatures. 


Ar-Rachid : I| est Celui Qui a facilité aux créatures pour accomplir ce qui leur est 
profitable. 


AS-Sabôur : || est Celui Qui retarde le châtiment des désobéissants à un temps 
déterminé. 


Al- AHad : || est Celui Qui est Unique, Il est exempt des attributs des créatures. 
Allâh n’a pas d’associé dans la divinité. 


Ar-Rabb : Il est Celui à Qui appartient toute chose. On ne dit ar-Rabb avec 
l’article défini “Al”, que pour Dieu. 


Al-Qâhir : I| est Celui Qui domine toutes les créatures par Sa puissance. 
Al-Moujîb : I| est Celui Qui exauce les invocations par Sa grâce. 


AI-Kâfi : I| est Celui Qui accorde la suffisance pour ce qui est nécessaire et 
éloigne ce qui tourmente. 


Ad-Dâ’im : I| est Celui Qui ne s’anéanti pas. 


As-Sâdiq : II est Celui Qui est véridique en ce qu'’Il dit et en ce qu’il promet. 


AI-MouHÎT : I| est Celui Qui sait toute chose, rien n'échappe à Sa science. Et Il 
est Celui Qui domine toute chose par Sa puissance. 


Al-Moubin : || est Celui Qui domine toute chose par Sa puissance, dans le 
même sens que ADH-DHâhir. 


Al-Qarib : I| est Celui Qui sait toute chose de Ses créatures et cela ne veut pas 
dire qu'il est proche par la distance. Dieu n’est pas concerné par la distance, Il 
existe sans endroit. 


L'obéissant est proche de l'agrément de Dieu. 


AI-FâTir : |I est Celui Qui a créé les créatures, c’est-à-dire Il les a fait passer du 
néant à l'existence. 


Al~ Allâm : I| est Celui Qui sait toute chose, dans le même sens que Al-'Alîm. 
Alt & ; à deb 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Exégèse de sôurat Al-Moulk 


fé sh 4 { o 
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La signification de Bismi I-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c'est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l'au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
Co ES oil LES ts a à NS Lau ET) 


ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Abôu Dawôud a rapporté, ainsi que At-Tirmidhiyy et autres qu'eux deux, d’après 
Abôu Hourayrah, que Allâh l’agréé, que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s- 
sallam a dit : 


Ju dt SU É CE Gel) ais Lie 0 I d ig « 
» (ui: 


ce qui signifie : « Une sôurah dans le Qour’ân, trente ‘âyah qui intercèdent 
en faveur de celui qui la récite jusqu’à ce que lui soit pardonné tabâraka l- 
Ladhî biyadihi I-moulk>. 


Et At-Tirmidhiyy a rapporté d'après Ibnou ‘Abbâs, qu'un homme parmi les 
compagnons du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam a installé sa tente sur 
une tombe et il ne savait pas que c'était une tombe, il a entendu de la tombe la 
récitation de tabâraka l-Ladhî biyadihi l-moulk, il est venu au Prophète Salla I-Lâhou 
`alayhi wa s-sallam, il lui a cité cela. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
s-sallam, a dit : 


«gi Die (4e des ial (a cdtiloll (a » 
hiya I-mâni ah, hiya l-mounijiyah, tounjihi min `adhâbi l-qabar 


qui signifie : « Elle est celle qui préserve et qui sauve du châtiment de la 
tombe », ce Hadith a été déclaré Haçan par At-Tirmidhiyy et As-SouyyouTiyy. 


Ce) A w Dia 2 sha Fe r e ue À 
D ab sh JS Je 83 A eds ce Dis 
tabâraka l-Ladhî biyadihi I-moulk wa houwa ‘alâ koulli chay'in qadfîr 


Ce qui signifie : «Il est exempt de l’imperfection et des attributs des 
créatures, Celui Qui a la souveraineté, et Il est sur toute chose tout 
puissant ». 


Al-Ladhî biyadihi c’est-à-dire que Dieu domine par Sa Puissance. lbnou ‘Abbâs a 
dit : « cela veut dire la souveraineté ». Donc yad ici ne veut pas dire main, car 
Dieu est exempt de l'organe. 


Al-moulk c’est-à-dire la souveraineté Lui appartient, à Lui appartiennent les cieux 
et la terre, et ce qu'ils comportent et ce qu'il y a entre eux deux. Toutes les 
créatures sont dominées par Sa Puissance. Il fait de Sa Souveraineté ce qu'il veut 
et Il légifère par ce qu'il veut. Il élève qui Il veut et Il rabaisse qui Il veut. Et toute 
chose a besoin de Lui et toute chose est facile pour lui. 


wa houwa ‘alâ koulli chay'in Qadiîr Il est Tout puissant sur toute chose possible 
selon la raison. Rien ne L’en empêche. Rien ne Le prive de faire ce qu'il veut et ne 
repousse ce qu'il a prédestiné. Et rien ne prive de ce qu'il donne. 


d Agiz 
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Al-Ladhî khalaqa l-mawta wa l-Hayâta Liyablouwakoum ‘ayyoukoum ‘aHsanou 
`amalâ wa houwa l-`azîzou Al-ghafôur 


Al-Ladhi khalaga l-mawta wa l-Hayâta c'est-à-dire Allâh Qui a créé la mort et la 
vie. Il fait mourir qui II veut et fait vivre qui Il veut à une échéance donnée. Et Il a fait 
du bas-monde une résidence de vie et une résidence de mort. Et Il a fait de l’au- 
delà une résidence de rétribution et de demeure éternelle. 


Liyablouwakoum c'est-à-dire pour vous éprouver par Son ordre et Son 
interdiction. Pour faire apparaitre de vous ce qu'il sait de toute éternité qui 
proviendra de vous, c'est-à-dire Il crée soubHânahou wa ta’ âlâ vos actes de bien et 
de mal, II sait de toute éternité cela, c'est Lui Qui crée votre penchant vers le bien 
et vers le mal, et vos actes de bien et vos actes de mal. Et cest Lui Qui rétribue 
pour vos actes. 


‘ayyoukoum ‘aHsanou ‘amalâ ce qui signifie : qui d’entre vous obéit le mieux à 
Allâh soubHânahou wa ta`âlâ, qui cherche l'agrément de Allâh. Et qui est le plus 


sincère et qui fait l’acte le plus correcte (le sincère est celui qui fait par recherche 
de l'agrément de Allâh et correcte c’est-à-dire que ce soit conforme à 
l’enseignement du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam). Et ce qui 
est visé par cela, est que Allâh vous a donné la vie par laquelle vous pouvez 
œuvrer, et vous a contraint par la mort qui est une incitation pour choisir lacte de 
bien au détriment de l’acte de mal, car après la mort, il y a la résurrection et la 
rétribution qui aura lieu immanquablement. 


wa houwa l-'azizou Al-ghafôur c’est-à-dire Il est Celui Qui n’est pas vaincu, Le 
Tout-Puissant, Celui Qui accorde le châtiment douloureux à celui qui Lui a désobéit 
et qui a contredit Son ordre. 


Al-ghafôur c’est Celui Qui pardonne celui qui se repent de ses péchés. 


N 
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al-Ladhi khalaga sab'a samâwâtin Tibâqâ mâ tarà fî khalai r-RaHmân min 
tafâwout farji i l-baSara hal tarâ min fouTôur 


Celui Qui fait entrer en existence, Qui fait passer du néant à l'existence sept 
cieux les uns au-dessus des autres comme cela a été confirmé dans le Hadîth de 
Al-‘Isrâ rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim. 


mâ tarâ fî khalai r-RaHmân min tafâwout : Ô toi fils de ‘Adam, tu ne vois pas 
d'erreur dans la création de Ar-RaHmân, Celui Qui a la sagesse absolue, Qui est 
Tout-Puissant, Al-Boukhâriyy a dit at-tafäâwôut c’est la divergence c’est-à-dire le fait 
que ce ne soit pas harmonieux, comme le fait que les parties d’une même chose ne 
se correspondent pas. Et ce qui est visé : « Ô toi fils de ‘Adam, tu ne vois rien de 
ce que Dieu a créé comme déformation ou contradiction ou erreur », et il n’est 
pas visé par cela le fait que les créatures ne divergent pas les unes des autres, ne 
se différencient pas les unes des autres du point de vue de l'aspect et leur 
caractéristique. Ici ce qui est visé, est de nier la non-sagesse concernant le 
Créateur, Ainsi Allâh soubHânahou wa ta älâ a la Sagesse absolue et il n’est pas 
valable selon la raison à Son sujet la non-sagesse. 


Ensuite Allâh soubHânahou wa ta âlâ a ordonné d'observer Ses créatures pour 
tirer des leçons et pour réfléchir au sujet de la Toute-Puissance de Allâh, donc Il a 
dit ta âlâ : « ski DA GÉ dh ail gü » farjli l-baSara hal tarâ min fouTôur c'est-à- 


dire regarde de nouveau le ciel et observe le, ô fis de ‘Adam, est-ce que tu vois des 


fissures et des cassures ou un défaut, ou un manque. Al-fouTôur ce sont les 
fissures. 


2 


(A e 5 Lie a ou is E a g 


thoumma rji i l-baSara karratayni yanqalib ‘ilayka l-baSarou khâsian wa houwa 
Hasîr 


ensuite regarde une autre fois après une autre fois. Et Allâh soubHanahou wa 
ta âlâ a ordonné de regarder deux fois, parce que la personne si elle voit dans la 
chose une fois, il se peut qu'elle ne voit pas son défaut tant qu’elle ne regarde pas 
une autre fois. Donc Allâh soubHânahou wa ta`âlâ nous a informé que même si la 
personne regarde dans le ciel deux fois, elle ne verra pas de défaut ni d'erreur. Et 
la réponse de l’ordre de regarde, vient dans la ‘âyah : yanqalib ‘ilayka l-baSarou 
khâsi'an wa houwa Hasîr, c'est-à-dire le regard revient à toi humilié, loin de voir un 
défaut ou un manque. Le regard s'est arrêté et a atteint la limite de la fatigue, et il 
n’a pas vu de défaut ni de non-correspondance. 


pi IIE ahi Cas, ab Le Gda pas GA GI ÉS ái 
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Wa laqad zayyanna s-samâ’a d-dounyâ bimaSâbîHa wa ja alnâähâ roujôuman li 
ch-chayâTîn wa ‘a’ tadnâ lahoum `adhâba s-sa`fr 


Wa laqad zayyanna s-samâ’a d-dounyâ bimaSâbîHa c'est à dire Allâh a embelli 
le ciel du bas-monde, le ciel que les gens voient, par des étoiles qui ont une 
lumière. wa ja alnâähâ roujôuman li ch-chayâTin c'est à dire les démons qui 
essayent d'écouter sont lapidés par des météorites qui se séparent de ces étoiles. 
wa ‘a tadnâ lahoum ‘adhäâba s-sa'îr c’est-à-dire Allâh a préparé pour les chayTân 
dans l’au-delà le châtiment de l'enfer, après le châtiment de la lapidation dans ce 
bas-monde. 


{6} paul Lis er Die ga ES cos 
Wa lil-ladhfna kafarou birabbihim ‘adhâbou jahannam wa bisa I-masSîr 


c'est-à-dire Allâh a préparé pour ceux qui on mécru en leur Seigneur, parmi les 
humains et les jinn, le feu de l'enfer qui est un feu ardent et très puissant. Et il a été 
rapporté dans le Hadith rapporté par At-Tirmidhiyy, qu'il (l'enfer) a été attisé mille 


ans jusqu'à devenir rouge, mille ans jusqu'à devenir blanc et mille ans jusqu’à 
devenir noir, il est noir et obscur. wa bisa c'est une parole de blâme : « quel 
mauvaise... ». wa bisa I-maSîr : cest à dire et quelle mauvaise demeure et 
destination qui les attend, qui est le châtiment de l'enfer, que Allâh nous préserve 
de cela. 


{TI Da (29 ai G lin Le 1 151 
‘idhâ ‘oulqôu ffhâ sami ôu lahâ chahîqan wa hiya tafôur 


c'est-à-dire quand les mécréants sont jetés en enfer, ils sont mis comme est mis 
le bois dans le feu immense. sami'ôu lahâ chahîqan c’est-à-dire ils entendent un 
bruit qu'émet l'enfer. chahîqan c'est-à-dire une voix qui sort de l’intérieur, de force 
c'est-à-dire qu'ils entendent une voix laide comme la voix de l’âne. wa hiya tafôur, 
l'enfer émet une voix ainsi par le fait qu'il brule intensément, il boue. 
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takâdou tamayyazou mina l-ghayDH koullamä ‘oulaiya ffhâ fawjoun sa’alahoum 
khazanatouhâ ‘alam ya’tikoum nadhîr 


c'est-à-dire l’enfer a failli se déchirer, donc il a été cité comme celui qui est en 
colère sur les mécréants du fait de son grand bouillonnement. koullamä ‘oulaiya 
fihâ fawjoun: à chaque fois qu'un groupe de mécréants y est jeté sa’alahoum 
khazanatouhâ ceux qui s'occupent de l'enfer les interrogent, Mâlik et ses aides. Et 
leur interrogatoire est pour le blâme, cela leur augmente en châtiment sur leur 
châtiment. Les anges leurs disent : ‘alam ya’tikoum nadhîr : N'est-ce pas qu'est 
venu à vous dans le bas-monde un Messager qui vous a mis en garde contre ce 
châtiment dans lequel vous-êtes. 
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qâlôu balâ qad jâ’anâ nadhîr fakadhabnâ wa qoulnâ mâ nazzala l-Lâhou min 
chayy'in ‘in ‘antoum ‘illâ fi Dalâlin kabîr 


ce qui signifie : « ils ont dit : si, est venu à nous un avertisseur qui nous a 
averti, il nous a mis en garde et nous avions démenti », comme dans Sa Parole 
ta âlâ : 


A Sos GS CUT QE 0 li LR AS ASE AJ és af OU 
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wa qâla lahoum khazanatouhâ ‘alam ya’tikoum rousouloun minkoum yatlôuna 
‘alaykoum ‘âyâti rabbikoum wa youndhirôunakoum liqâ’a yawmikoum hâdhâ qâlôu 
balâ wa lâkin Haqqat kalimatou l- adhäbi `ala l-kâfirîn 


ce qui signifie : « Et les Anges qui s'occupent de l’enfer leur ont dit : N’est- 
ce pas que sont venus à vous des Messagers qui font partie de vous (c’est-à- 
dire des humains) qui vous récitez les ‘âyah de votre Seigneur, qui vous 
mettez en garde contre votre jour que ceci. Ils ont dit : si... », [sôurat Az- 
Zoumar / 71]. Donc les mécréants ont reconnu que Allâh ‘azza wa jall a envoyé à 
eux des Messagers qui les mettaient en garde contre le châtiment du jour dernier et 
ils ont reconnu qu'ils les ont démentis comme Allâh ta`âlâ dit au sujet d'eux : 
fakadhabnâ wa qoulnâ mâ nazzala l-Lâhou min chayy'in c’est-à-dire ils ont dit au 
Messager qui était envoyé à eux : Dieu ma rien révélé sur toi de ce que tu dis 
comme menace et promesse et autres que cela. ‘in ‘antoum ‘ll fî Dalâlin kabîr 
dans cette ‘âyah deux explications : Abôu Hayyân dans son tafsir Al-baHrou l- 
mMouHÎT a dit : « ce qui est apparent de la ‘âyah : ‘in ‘antoum ‘illâ fi Dalâlin kabîr, 
c'est-à-dire certes vous êtes dans un profond égarement, ceci est la parole des 
mécréants aux Messagers qui sont venus à eux, qui les mettaient en garde. Au 
début, ils ont nié que Allâh aurait révélé quelque chose et ils ont dit que celui qui 
prétend cela il est dans un profond égarement. Et il se peut que la ‘âyah vise que 
c'est la parole des anges gardiens de l'enfer qui disent aux mécréants que « vous 
êtes dans un profond égarement », c’est-à-dire par rapport à ce sur quoi vous étiez 
dans le bas-monde pour les blâmer, ils ont visé par l’égarement, la perdition dans 
laquelle vous êtes, ou ils ont appelé le châtiment — Dalâl — comme c’est suite à 
l’'égarement, ils lont appelé égarement ». 
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c'est-à-dire les mécréants disent aussi, alors qu'ils sont en enfer aux anges qui 
s'occupent de l'enfer : si, dans le bas-monde, nous écoutions ceux qui nous 
mettaient en garde, c'est-à-dire les Messagers, de ce qu'ils ont ramené comme 
vérité, si nous avions écouté de celui qui cherchait la vérité, et si nous raisonnions 
de celui qui raisonne correctement qui réfléchi à quoi ont ramené les Messagers, 


nous n'aurions pas fait parie des gens de l’enfer et nous n'aurions pas mérité le fait 
de rester éternellement en enfer. 


(LI pui stef ds sel LES 
fa'tarafôu bidhanbihim fasouHqan li ‘aSHäâbi s-sa'îr 


fa tarafôu bidhanbihim c’est-à-dire ils ont reconnu leur mécréance par le fait 
d’avoir démenti les Messagers et cette reconnaissance ne leur sera pas utile, elle 
ne les sauvera pas du châtiment de Allâh. fasouHqan li ‘aSHäâbi s-sa'îr c’est-à-dire 
que soient éloignés les gens de l'enfer, qu'ils soient éloignés de la miséricorde de 
Allâh et ceci est une invocation contre eux. 


Et sache que Allâh ta‘ âlâ quand Il a mentionné la menace des mécréants, ce qui 
attend les mécréants comme menace de châtiments, Il a fait suivre cela par la 
promesse aux croyants et Il a dit : 


(12 DS fs EA eih ad fs da Ga S 


‘inna l-ladhîna yakhchawna rabbahoum bi l-ghaybi lahoum m-maghfiratoun wa 
‘ajroun kabîr 


‘inna l-ladhîna yakhchawna rabbahoumc'est-à-dire certes ceux qui craignent leur 
Seigneur bi l-ghaybi c’est-à-dire qu'ils croient en l'au-delà et les détails de ce qu'ils 
n'ont pas vu s’y rapportant ou cela veut dire qu'ils craignent Dieu alors qu'ils sont 
loin des regards des gens, isolés, ils ont cru en Lui et ils Lui ont obéit au grand jour 
comme en cachette. lahoum m-maghfiratoun c’est-à-dire ils auront un pardon de 
leur Seigneur sur leurs péchés, wa ‘ajroun kabîr et une grande récompense, qui est 
le Paradis. 


wa ‘asirrôu qawlakoum ‘aw ijharôu bih innahôu ‘alimoun bidhâti S-Soudôur 


c'est-à-dire « cachez ô vous les gens, ce que vous dites ou dîtes le au grand jour 
», ici c’est l'expression de l’ordre mais ce qui est visé c'est l'information, c’est-à-dire 
« Que vous cachez ce que vous dites ou que vous le dites au grand jour, certes 
Allâh ta’ âlâ sait ce qu'il y a dans les cœurs, que dire alors de ce que vous dites, Il 
sait ce que vous dites en cachette ou au grand jour », c'est-à-dire que vous dites 
au grand jour ou en cachette Dieu le sait. 


lbnou l-Jawziyy a dit : Ibnou ‘Abbâs a dit : « Ceci a été révélé concernant les 
associateurs, ils insultaient le Prophète et Jibril lui a informé de ce qu'ils disent, 
par,la suite ils disaient (par leur stupidité) : parlez doucement, cachez ce que vous 
dites pour que ne vous entende pas le Dieu de MouHammad ». 


14} ah bn 585 ie 25 ie G 
‘alâ ya lamou man khalaqa wa houwa l-LâTîfou AI-Khabîr 


c'est-à-dire « Allâh soubHânahou wa ta âlâ Qui a créé les créatures, comment 
ne sait || pas ce qu'il a créé ?!! Il sait ce qui se dit en cachette ou au grand jour, 
Celui Qui vous a créé » et ceci est un blâme des mécréants, comment ne sait Il pas 
ce qu'il a créé, Celui Qui a fait exister les choses du néant à l'existence. 


wa houwa I-LâTifou Al-Khabîr c’est-à-dire Il est Celui Qui est bienfaisant envers 
Ses esclaves d'où ils ne s'attendent pas. AI-Khabîr Celui Qui sait la réalité des 
choses et rien n’est caché à Dieu, même les choses cachées pour nous, ne sont 
pas cachées pour Dieu. 
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houwa l-Ladhî ja’ ala lakoumou l-‘arDa dhalôulan famchôu ff manäâkibihâ wa 
koulôu min rizqihi wa ‘ilayhi n-nouchôur 


c'est-à-dire Allâh est Celui Qui a fait pour vous, la terre facile sur laquelle vous 
résidez et qu'il est aisé de marcher sur elle, de creuser des puits, d'ouvrir les 
sources, de construire des constructions, d'y semer des graines et d'y planter des 
arbres et ce qui est de la sorte. Et si c'était un rocher dur, rien de cela ne se serait 
facilité, donc Dieu vous a facilité tout cela. 


famchôu fî manâkibihâc’est-à-dire marchez dans les routes de la terre et il a été 
dit dans ses montagnes, c'est-à-dire c'est Lui Qui vous a facilité de marcher dans 
ses montagnes et ceci est plus fort dans le fait qu'il vous a facilité. wa koulôu min 
rizqih c'est-à-dire manger de ce que Allâh vous a rendu licite 


wa ‘ilayhi n-nouchôur c'est-à-dire à Lui les gens reviennent pour rendre des 
comptes le Jour Dernier et vous serez ressuscités de vos tombes pour l'exposition 
des actes et la rétribution. Ensuite Allâh soubHânahou wa ta âlâ a fait peur aux 
mécréants et Il a dit : 


pN 
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‘a’amintoum m-man fi s-samâ'i ‘an yakhsifa bikoum l-‘arDa fa'idhâ hiya tamôur 


c'est-à-dire ne craignez-vous pas que celui qui est au ciel c’est-à-dire l’ange 
chargé du châtiment, qui est Jibril, ne vous enfonce dans la terre, c'est-à-dire 
qu'elle va vers le bas comme a subit cela qârôun à l'époque de notre maître 
Môucä, la terre s’est fissurée et l’a englouti, et comme Jibril a fait cela avec aussi 
avec le peuple de LôuT. fa’idhâ hiya tamôur c’est-à-dire qu'elle bouge avec les 
gens sur elle. 


Remarque importante : Les gens du tafsir (spécialiste de l’exégèse du Qour'ân) 
ont expliqué cette ‘âyah en disant que Allâh n'est pas attribué de l'endroit, ni la 
localisation, ni de la direction car ce sont les attributs des créatures et Allâh est 
exempt de cela, Il n'est pas un corps palpable ni un corps impalpable et II n’est pas 
attribué des attributs des corps. Il n’habite pas le ciel, Il n’habite pas le Trône, Il 
n'est pas assis ni établi sur le Trône. Ainsi Allâh existe sans endroit et sans 
comment. Et celui qui attribue à Dieu la direction, la localisation, est mécréant. Le 
grand HâfiDH Al-‘Irâaiyy (spécialiste du Hadith) a dit : « ‘irHâmôu man fi ‘arDi 
yarHamoukoum man fi s-samâ’ » c'est-à-dire « soyez miséricordieux envers les 
gens de la terre, les gens du ciel c’est-à-dire les anges seront miséricordieux 
envers vous », il a expliqué le Hadîth : « ‘irHâmôu man fi ‘arDi » par une autre 
version du Hadith « ‘irHâmôu ‘ahla l-‘arDi yarHamkoum ‘ahlou s-samäâ’ » c'est-à- 
dire « soyez miséricordieux envers ceux qui sont sur terre, ceux qui sont au ciel 
seront miséricordieux envers vous », et ceux qui sont au ciel est expliqué par un 
autre Hadith qui dit « ‘ahlou s-samâ’ » ce qui signifie : « les gens du ciel c’est-à- 
dire les anges », et suite à cela, le HâfiDH Al-`Irâqiyy a dit que cette explication du 
Hadith nous indique que « man fi s-samâ’ » dans sôurat Al-Moulk vise les anges. 


Dieu a créé le ciel, le Trône, et Il existe avant le ciel et le Trône, Il n’habite pas le 
ciel, Il existe sans endroit et sans comment et ne dépend pas du temps. Celui qui 
habite quelque chose a une forme, une couleur, une quantité. Donc il ny a pas 
d'excuse sur le fait que celui qui a attribué à Dieu l'endroit, ou la localisation, ou la 
quantité, ou la direction, ou le changement n’est pas musulman, il ne revient à 
l'Islam qu'en prononçant les deux témoignages en délaissant la mauvaise 
croyance. 


Voir plus d'explications des savants : http///islamsunnite.net/sounna/5- 
explications-et-interpretations/fi-s-sama/ 
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‘am ‘amintoum m-man fi s-samâ'i ‘an yoursila ‘alaykoum HâSibâ fasata' lamôuna 
kayfa nadhiîr 


ce qui signifie: c'est-à-dire ou croyez-vous être protégés de ceux qui sont au ciel 
(les anges) qu'ils ne vous envoient, par la volonté de Allâh, un vent avec des 
pierres du ciel comme cela a été envoyé sur le peuple de LôuT et les gens de — Al- 
fil — l'éléphant. fasata lamôuna kayfa nadhîr « vous saurez ô vous les mécréants 
Quel est le châtiment de Allâh, si vous démentez les Messagers c'est-à-dire quand 
vous verrez le châtiment, vous saurez que la menace du châtiment de Allâh est 
une vérité mais à ce moment-là ce savoir ne sera pas utile pour vous ». 
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wa laqad kadh-dhaba l-ladhîna min qablihim fakayfa kâna nakîr 


c'est-à-dire les mécréants avant eux ont démenti, ceux qui étaient avant les 
mécréants de la Mecque et ce sont les communautés passées comme le peuple de 
NôuH, ‘Âd et Thamôud, et le peuple de LôuT, de Madyan, et ceux de pharaon. 
Ainsi ils ont démenti ce que les Messagers ont amené comme vérité. fakayfa kâna 
nakîr : alors comment, n'est-ce pas qu'ils ont trouvé le châtiment de Allâh ta`âlâ 
comme étant véridique. N'est-ce pas qu'ils ont trouvé que le châtiment de Dieu est 
vrai suite à leur démenti ! Si. 


Étant donné que Allâh soubHânahou wa ta`âlâ les a mis en garde de ce qui peut 
leur arriver comme châtiment, comme le fait que la terre les ensevelisse, et qu'ils 
leur soit envoyés le vent, Allâh les a incité à tirer des leçons par les oiseaux et 
quelle sagesse il y a dans Sa création. Allâh ‘azza wa jall dit : 
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‘awalam yaraw ʻila T-Tayri fawqahoum Sâffâtin wa yaqbiDna mâ 
youmsikouhounna ‘illa r-RaHmân ‘innahou bi koulli chay'in baSîr 


ce qui signifie: c'est-à-dire les mécréants n'ont ils pas vu oiseaux qui volent au- 
dessus d'eux dans le ciel, (dans l’espace, dans lair). Sâffâtin c'est-à-dire en 
ouvrant les ailes quand ils volent, wa yaqbiDna c’est-à-dire et qui rabattent leurs 


ailes sur les côtés. Al-Boukhäâriyy a dit : « c’est-à-dire ils frappent sur le côté avec 
leurs ailes ». mâ youmsikouhounna ‘illa r-RaHmân : avec leur lourdeur et leur 
grande corpulence, Allâh a fait qu'ils ne tombent pas, c'est Allâh Ar-RaHmân Qui 
les maintient ainsi , soubHânahou wa ta`âlâ , c’est-à-dire leur maintient dans l'air 
n'est que par la puissance de Allâh et Sa préservation. ‘innahou bi koulli chay'in 
baSfîr : Il est certes Allâh ta âlâ, II voit toutes choses et Il sait toutes choses , et rien 
ne Lui est caché. 
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‘amman hâdha l-Ladhî houwa joundoun Lakoum yanSouroukoum min dôuni r- 
RaHmân ‘ini l-kâfirôuna ‘il-Lâ fî ghourôur 


ce qui signifie: quelle aide pour vous ô les mécréants, qui peut vous donner la 
victoire et qui peut vous préserver du châtiment s'il sabat sur vous, c'est-à-dire 
vous n'avez pas d'aide autre que Ar-RaHmân, vous n'avez pas d'aide autre que 
Dieu, c'est-à-dire ici cest une interrogation de reniement, c’est-à-dire » vous 
n'avez personne qui peut vous protéger contre le châtiment de Allâh «. ‘ini l- 
kâfirôuna ‘il-Lâ ff ghourôur c’est-à-dire certes les mécréants en Allâh sont dans une 
duperie, les chayTân les dupent, les chayaTîn les dupent en leur faisant croire qu'il 
ny a pas de châtiment ni d'exposition des actes. C'est-à-dire les mécréants en 
Allâh ne sont que dans une duperie, par le fait qu'ils pensent que ce qu'ils adorent 
autre que Allâh les rapprocheraient de Allâh, et qu’elles profiteraient ou qu'elles 
nuiraient (les idoles). Qui peut vous donner la subsistance et vous descendre la 
pluie, si Allâh vous prive. 
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‘amman hâdha l-Ladhî yarzouqoukoum ‘in ‘amsaka rizqah bal lajjôu fî 
`outouwwin wa noufôur 


si Allâh vous prive de Sa subsistance qui vous accordera la subsistance, c'est-à- 
dire personne ne peut vous accorde la subsistance si Allâh ta`âlâ arrête sur vous 
les causes , comme la pluie et les plantes et autres que cela. bala l-lajjôu fî 
`outouwin wa noufôur mais ils persévèrent et ils persistent alors que la vérité est 
clair, ils persistent sur l'orgueil et entêtement. Et ils persistent à s'éloigner de la 
vérité et de se détourner de la vérité. Ensuite Allâh ta`âlâ a donné un exemple aux 
croyants et aux mécréants : 
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‘afaman yamchi moukibban ‘alâ wajhihi ‘ahdâ ‘amman yamchi sawiyyan ‘alâ 
SirâTin moustaqim 


ce qui signifie : est-ce que celui qui marche la tête vers le bas ne regarde ni 
devant, ni à droite ni à gauche, et donc il n’est pas sauf de trébucher et de tomber 
sur son visage, il ne sait pas où aller, et ceci est le mécréant qui est tombé dans les 
péchés dans ce bas-monde, et Allâh l’a ressuscité et l’a rassemblé sur son visage 
au Jour Dernier, est-ce que celui là est plus guidé ou celui qui marche droit , 
regardant ce qu'il y a devant lui, à droite et à sa gauche, regardant le chemin de 
droiture qui ne comporte pas de déviation. Ainsi Allâh a assimilé le croyant qui 
s'attache à la religion de vérité et qui marche sur la voie de droiture, II l’a comparé 
à celui qui marche dans la voie droite où il ny a pas ce sur quoi on peut trébucher. 
Et Il a assimilé le mécréant dans le fait qu'il marche dans les péchés, dans la 
religion non-valable , II l’a assimilé à celui qui marche dans la voie qui comporte 
des trous, des élévations, des abaissements et qui ainsi trébuche et qui tombe sur 
son visage, à chaque fois qu'il évite un trébuchement, il tombe dans un autre. 
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qoul houwa l-Ladhî ‘ancha’akoum wa ja ala lakoumou s-sam'a wa l’abSâra wa l- 
‘afidata qalîlan mâ tachkourôun 


ce qui signifie: Dis : Ô MouHammad aux associateurs : c'est Allâh Qui vous a 
créé et Il vous a créé l’ouïe avec lequel vous entendez et les vues par lesquelles 
vous regardez et les cœurs par lesquels vous raisonnez. Peu vous remerciez Allâh 
sur Ses bienfaits qu'il vous a accordé. Et remercier Allâh pour Ses bienfaits, c'est 
d'utiliser les bienfaits dans l'obéissance de Allâh. Et vous étant donné que vous 
avez utilisé ouïe, la vue et le cœur pour autre que l’agrément de Allâh, donc vous 
n'avez pas remercié Dieu. Et le premier remerciement, c'est de croire en Dieu, 
donc celui qui n’a pas cru en Dieu, il n’a pas remercié Dieu. Dis: Ô MouHammad. 
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qoul houwa l-Lâdhî dhara'akoum fi l'arDi wa ‘ilayhi touHcharôun 


ce qui signifie: Dis: Ô MouHammad : c’est Allâh Qui vous a dispersé sur terre et 
vous allez être ressuscités le Jour Dernier, vous allez sortir de vos tombes pour 
l'exposition des actes et la rétribution. Et la signification que Celui Qui est Tout- 


Puissant, de vous avoir créé du néant, Il est Tout-Puissant à vous faire revivre et 
en cela il y a une réplique à ceux qui renient la résurrection et le rassemblement. 
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wa yaqôulôuna matâ hâdha l-wa`dou ‘in kountoum Sâdiqîna 


c'est-à-dire les associateurs, qui renient la résurrection disent : quand est-ce 
qu'est le Jour Dernier et quand est-ce qu'est ce châtiment que vous nous 
promettez si vous êtes véridiques en ce que vous nous promettez et en ce que 
vous menacez, et ceci est une moquerie de leur part envers les messagers de 
Dieu. Et Allâh a donné la réponse à cela. 
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qoul ‘innama l- ilmou ‘inda I-Lâh wa ‘innamäâ ‘ana nadhîroun moubîn 


c'est-à-dire Ô MouHammad, dis : certes Seul Allâh ta âlâ sait le Jour du 
Jugement et nul autre que Allâh ne sait cela et certes je suis un avertisseur pour 
vous, je met en garde contre le châtiment de Allâh pour votre mécréance, et je 
vous montre les Lois de Dieu. 


PA 
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falammäâ ra’awhou zoulfatan sfat woujôuhou l-Ladhina kafarôu wa qîla hâdha l- 
Ladhf kountoum bihî tadda ôun 


c'est-à-dire quand ces associateurs ont vu le châtiment le Jour Dernier proche 
d'eux, est apparu sur le visage des mécréants la tristesse, la noirceur, le chagrin 
comme quelqu'un qui est emmené à l'exécution et les anges de l'enfer et ceux qui 
les blâment leurs disent : ce châtiment duquel vous vous hâtiez en disant : «il est 
où ce châtiment ? Ramenez-nous le châtiment que vous nous promettez » ; ou cela 
veut dire que vous prétendiez qu'il n’y a pas de résurrection après la mort. 


AL 
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Qoul ‘ara’aytoum ‘in ‘ahlakaniya l-Lâhou wa man ma'iya ‘aw raHimanâ faman 
youjfrou l-kâfirîna min `adhâbin ‘alîm 


c'est-à-dire Ô MouHammad, dis aux associateurs de ton peuple qui espéraient ta 
mort, voyez-vous si Allâh nous fait mourir moi et les croyants avec moi comme 
vous voulez, ou Il qu'il nous maintient en existence, qui vous protège du châtiment 
douloureux, dont la cause est votre mécréance. C'est-à-dire ne sauvera pas les 
mécréants du châtiment de Allâh notre vie, ni notre mort. 
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qoul houwa r-RaHmän ‘âmannä bihi wa ‘alayhi tawakkalnâ fasata lamôuna man 
houwa fî Dalâlin moubîn 


ce qui signifie: Dis, Ô MouHammad : c'est Ar-RaHmân que nous adorons et nous 
croyons en Son unicité, et que je vous appelle à L’adorer, on a cru en Lui, on ne Lui 
a rien associé et à Lui on se fie, et c'est Lui Qui créé le profit et la nuisance. vous 
allez savoir : ô vous, les mécréants en Allâh, quand le châtiment s’abattra sur vous, 
qui est dans le profond égarement, qui est sur autre que le chemin de droiture !! 


ra 
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qoul ‘ara’aytoum ‘in ‘aSbaHa mâ’oukoum ghawran faman ya’tfkoum bimâ'in 
ma în 


ce qui signifie : Dis, Ô MouHammad , à ces associateurs : ô vous les gens de 
Qouraych voyez vous si l’eau deviendrait très très profonde sous la terre que vous 
n'arriverez pas à l'atteindre, qui vous donnera une eau apparente, c'est-à-dire où 
on peut l’atteindre, c'est-à-dire ne vous ramène cela que Allâh soubHânahou wa 
ta âlâ, comment alors reniez-vous qu’il peut vous ressusciter. 


Il est recommandé après cela de dire : Allähou rabbou l-âlamîn, Allâh le 
seigneur du monde. 


CARRETERES 
La Louange est à Allâh le Seigneur du monde 


Les Jinn en Islam, diable chayTân 
démon 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les jinn existent, cela est cité dans le Qour'ân honoré et la parole prophétique 
Hadith , il y a même une sourat qui s'appelle Al-Jinn. Il est cité aussi qu'ils nous 
voient mais nous ne pouvons pas les voir sur leur véritable apparence sauf s'ils se 
transforment en une autre apparence. Ils peuvent ainsi prendre une apparence 
humaine mais toujours avec un défaut. Ils peuvent aussi prendre l'apparence 
d'animaux tels que serpents et chiens. Les jinn mécréants aiment bien prendre 
l'apparence de chien noir ; ils ont été créé à partir de feu, ils sont des corps 
impalpables. 


Parmi eux il y a des mâles et des femelles, des musulmans et des non 
musulmans (qu'on appel chayTân, démon, diable), et la plus part sont des non 
musulmans et des grands pécheurs, ces derniers peuvent nuire aux humains et 
peuvent rentrer dans les corps des humains à l’exceptions des prophètes (ils ne 
peuvent pas rentrer dans les corps des prophètes). 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
edit ee aT cut ce E y OURS O » 


Ce qui signifie : « Le chayTân se déplace dans le fils de ‘Adam d’où se 
déplace le sang >». 


C'est pour cela que le prophète a enseigné beaucoup d'invocations et 
d'évocations de protection à réciter matin et soir pour être protégé par la volonté de 
Allâh de leurs nuisances, en effet les jinns se propagent beaucoup au coucher du 
soleil et au lever de l'aube. Voir Invocations et Évocations de Protection 


Les invocations et les évocations de protections et les versets du Qour'ân récités 
par un musulman pratiquant ayant la bonne prononciation sont un bon moyen pour 


faire sortir les jinn de celui ou celle qui est possédée notamment par un jinn 
amoureux qu'on appelle `achîq ou une jinn amoureuse appelée ‘achïqah. 


Attention toute fois aux charlatans qui font des pactes avec des jinn mécréants 
(chayTân) pour qu'ils rentrent dans les corps des humains afin que ces derniers 
viennent les consulter et le jinn cesse de nuire à la personne pour qu'elle croit que 
c'est le charlatan qui a réussi à la guérir et elle lui donne de l'argent. 


De cette manière aussi agissent les non musulmans soit disant exorcistes qui 
font un pacte avec des jinn mécréants qui rentrent dans les corps de certaines 
personnes qui se retrouvent ainsi possédées, et qui vont consulter ces non 
musulmans (juifs, chrétiens ou autres) prétendants faire de l’exorcisme et à ce 
moment là les jinn cessent de nuire à la personne et quittent son corps. Les gens 
qui assistent à la séance pensent que le soit disant exorciste été une cause de la 
guérison de cette personne possédée, tout cela pour faire croire que la religion de 
ces mécréants est vrai or Dieu nous a appris dans le Qourân que l'Islam est la 
seule religion de vérité, Allâh dit : 
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( wa man yabtaghi ghayra l-'islâmi dînan falan yougbala minhou wa houwa fi l- 
‘âäkhirati mina l-khâcirîn ) 


ce qui signifie : « Celui qui a autre que l’Islam pour religion, cela ne sera pas 
accepté de lui et il fera partie des perdants dans l’Au-Delà » [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 


85], voir : L'Islam est la Religion de Tous les Prophètes . 


Ainsi parmi les conditions de celui qui fait la roqya, c'est à dire qui récite le 
Qour'ân et les évocations pour guérir les gens, est qu'il soit un musulman bon 
pratiquant, donc il ne s’isole pas avec une femme tout seul, il ne la touche pas par 
contact direct ou à travers un vêtement avec désir car tout ceci est interdit dans la 
religion musulmane. Il doit aussi savoir réciter correctement, c'est à dire ayant 
appris la récitation par transmission orale. 


De plus tout ce qui est statuettes représentants des êtres vivants (des humains 
ou des animaux) ceci est une cause pour attitrer les jinn et donc de provoquer leurs 
nuisances (il est interdit de les garder ces statuettes). 


Pour éviter la nuisance des jinn dans la maison on peut réciter ou demander 
qu'on récite du qour’ân dans de l'eau et asperger les coins de la maison avec cette 


eau, on peut aussi réciter du qour’ân dans les coins de la maison ou accrocher des 
‘âyah de protection dans les coins. 


Remarque importante: Le chayTân suggère des mauvaises choses en 
supposant que la personne pense à telle chose mais ne sait pas ce qu’il y a dans 
le cœur de la personne . En effet Seul Dieu sait ce qu'il a dans les cœurs des 
gens, et Seul Dieu sait les choses cachées. C'est de la mécréance de croire 
qu'autre que Dieu sait les choses cachées. De même les charlatans ne savent pas 
les choses cachées mais ils s’aident des jinn qui leurs ramènent des informations. 


Voir : La Magie et le Charlatanisme. 


Aussi il est important de savoir que tout ce qui arrive est par la volonté éternelle 
de Allâh le créateur de toute chose. Allah est le Créateur du bien et du mal, mais ll 
agrée le bien et n’agrée pas le mal et Il fait ce qu'il veut , Il n’a pas de compte à 
rendre. Voir : La Prédestination du Bien et du Mal. 


Par ailleurs le fait d'apprendre la science de la religion et de l'appliquer ceci est 
une grande cause pour être préservé de la nuisance des jinns. Voir L’'Importance 


d’Apprendre la Science de la Religion 


Nous faisons la roqya (soigner en récitant le Qourân sur la personne) 
gratuitement veuillez nous contacter. 
Quelle est la preuve du caractère permis de 
porter un Hirz (Hijâb) comportant du Qour’ân et 
ce qui est de cet ordre, contrairement aux 
talismans interdits ? 


Réponse : Allâh ta`âlâ dit : 
viege 
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(wa nounazzilou mina l-qourâni mâ houwa chifâä’oun wa raHmätoun li l- 
mou’minin) 


ce qui signifie : « Nous révélons du Qour’ân ce qui comporte une guérison et 
une miséricorde pour les croyants » [sôurat Al-‘Isrâ’ / 82]. 


Il y a le Hadith : 
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(qâla Abdou I-Lâh Ibnou ‘Amr : kounna nou allimou Sibyânanûâ l-‘âyâti mina l- 


qour'âni wa man lam yablough naktoubouhâ ‘alâ waraqatin wa nou alliqouhâ ‘alâ 
Sadrih) 


ce qui signifie : « Abdou l-Lâh Ibnou Amr a dit : Nous enseignions à nos 
enfants les ʻâyah du Qour’ân. Pour ceux qui n'avaient pas encore atteint la 
puberté, nous les écrivions sur une feuille que nous accrochions à leur cou » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Le prophète a interdit le port des amulettes et les talismans des mécréants qui 
comportent une adoration et une invocations des jinns et d’autres créatures. Mais 
les Hirz qui comportent des ‘âyah du Qour'ân sont permis tout en croyant que c’est 
Dieu Qui est le créateur des causes et des conséquence et du profit et de la 


nuisance. Voir : La Croyance, Foi en Dieu, Unicité, TawHid 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Biographie du Deuxième Calife : le 
Compagnon Oumar lbnou I-KhaTTäb 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


‘Oumar, connu sous le nom de al-Fârôuq, est le deuxième calife de l'Islam. Il a 
succédé à notre maître Abôu Bakr. 


Son ascendance 


Il se nomme Abôu HafS, ‘Oumar fils de (ibnou) al-KhaTTäâb fils de Nafîl. Son 
arbre généalogique rejoint celui du noble Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam à 
Ka b fils de Lou’ayy. Sa mère est Houthmah fille de Hâchim. 


Sa naissance 


Il est né, que Allâh l'agrée, 13 années après l’année de l'éléphant et entra en 
Islam 5 ou 6 années après la révélation. Il avait alors 26 ans environ. 


Sa description physique et morale 


Notre maître Oumar, que Allâh l’agrée, était grand de taille. Il avait le crâne 
dégarni et était blanc de peau avec de légères rougeurs. Il avait la barbe fournie 
mais légère au niveau des favoris, très fournie au niveau des moustaches, l'iris des 
yeux très rouge. 


Il était connu pour sa grande modestie, son sérieux et son détachement de ce 
bas monde, c'était un ascète. Il était pieux vertueux. Wahb, fils de Mounabbih, a dit 
que la description de Oumar avait été mentionnée dans la Torah (At-Tawrah) 
comme étant « fort comme le fer, un prince ferme. » 


Le deuxième calife 


Notre maître ‘Oumar a été le deuxième calife de l'Islam, il a été désigné par 
notre maître Abou Bakr. Il a dirigé les affaires du califat avec loyauté et justice. Il a 
fait preuve d'excellence dans la gestion et la stratégie. Il fait partie des dix 
compagnons auxquels le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a 
annoncé la bonne nouvelle qu'ils seront des gens du Paradis. 


Son surnom Al-Fârôuq 


Il a été surnommé par le Prophète Al-Fârôuq, c’est-à-dire celui qui discerne le 
vrai du faux, celui qui a été équitable lors de son califat. Il est, parmi les Emigrants, 
l’un des premiers à entrer en Islam. 


Il a donné sa fille HafSah en mariage au Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi 
wa sallam. Il était un des grands savants parmi les compagnons. Le Messager 
disait pour évoquer le mérite de ‘Oumar Al-Fârôua : 


a 3 pes OL Je Gi Lex Al à! 
(‘Inna l-Lâha ja ala l-Haqqa ‘alâ liçâni Oumara wa qalbih) 


ce qui signifie : « Allâh a fait que la vérité sorte de la bouche de Oumar et 
qu’elle soit dans son cœur ». 


L'entrée en Islam de Oumar 


‘Oumar est devenu musulman à l’âge de 26 ans environ. Il a témoigné devant le 
Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam qu'il n'est de dieu que Dieu (Allâh) et que 
MouHammad est Son Messager.ll est entré en Islam alors qu'il avait 26 ans 
environ, c'est-à-dire 5 ou 6 ans après le début de la révélation. Environ 50 
personnes s'étaient converties à l'Islam avant lui. 


Sorti pour assassiner le Messager ... 


lbnou l-Jawziyy a cité dans le livre Sifatou S-Safwah, le récit de l’entrée en Islam 
de notre maître Oumar. D'après ‘Anas fils de Mâlik, que Allâh l'agrée, Oumar, 
armé de son épée, est sorti un jour et il a rencontré un homme de la tribu de Banî 
Zouhrah qui lui a dit : 


— « Où vas-tu donc Oumar ? » 
— « Je veux tuer MouHammad », répondit-il. 


— « Ne crains-tu pas la vengeance de la tribu de Banî Hâchim et celle de Banî 
Zouhrah en l’assassinant ? » 


— « Je vois que tu as changé ta religion », répliqua t-il. 


— « Veux-tu que je t'apprenne ce qui est plus surprenant encore ?! Ta sœur et 
ton beau frère ont également délaissé ta religion (c'est-à-dire qu'ils sont entrés en 
Islam) ». 


Touché par un verset du Qour’ân 


Après cette discussion avec cet homme de la tribu de Banî Zouhrah, Oumar 
s'est précipité chez son beau frère et sa sœur. Il les a trouvés en train de réciter 
sôurat Tâha. Il leur a dit : « On dirait que vous avez abandonné votre religion. » 


Et son beau frère lui a répliqué : « Vois-tu, ô Oumar ! Et si la vérité se trouvait 
dans une autre religion que la tienne ?! » 


C'est alors que Oumar a sauté sur lui et l’a violemment frappé. Sa sœur a 
accouru et a repoussé Oumar de son mari, mais Oumar l’a également frappée. 
Son visage était en sang. Elle a dit : « Vois-tu, ô Oumar ! Et si la vérité se trouvait 
dans une autre religion que ta religion ?! Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh 
et je témoigne que MouHammad est le Messager de Allâh. » 


Ayant perdu tout espoir de les convaincre de retourner vers leur ancienne 
croyance, Oumar leur a dit : « Donnez- moi donc cet écrit que vous avez entre les 
mains afin que je le lise. » Il a récité ainsi la sôurat Tâhâ jusqu'à arriver à la parole 
de Dieu : 
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(‘innanî ‘ana I-Lâhou lâ ʻilâha ‘illâ ‘anâ fa boudnî wa ‘aqimi S-Salâta lidhikri) 


ce qui signifie : « Certes Allâh c’est Moi, il n’y a point de dieu sinon Moi. 
Adore-Moi et accomplis la prière pour M'évoquer » [Tâhâ /14]. C'est ainsi que 
son cœur s’est ouvert à l'Islam. 


A la rencontre du Messager 


‘Oumar a ensuite dit : « Dites-moi où se trouve MouHammad » et il est parti à la 
maison de al-Arqam. Il a trouvé devant la porte, Hamzâh, TalHah ainsi que d’autres 
compagnons du Messager de Allâh. Lorsque le Messager Salla ILâhou ‘alayhi wa 
sallam a appris l’arrivée de ‘Oumar, il est sorti, il a saisi ‘Oumar par ses habits et l’a 
secoué. Oumar n'a pas supporté et s’est retrouvé à genoux. 


Le Prophète lui a dit : 


(‘Amâ ânna laka yâ bna l-khaTTâbi ‘an touslim) 


ce qui signifie : « Le moment n’est-il donc pas venu pour toi, ô Oumar, de te 
convertir à l'Islam ! » Et Oumar a répondu : « Je témoigne qu'il n’est de dieu 
que Allâh, Lui seul, Il na pas d’associé, et je témoigne que MouHammad est 
Son esclave et Son Messager ». 


C’est alors que les gens se trouvant dans la maison de al-Arqam ont dit la parole 
« Allâhou ‘akbar » tellement fort que ceux qui se trouvaient dans la mosquée Al- 
Haram l'ont entendue. 


L'entrée en Islam de notre maitre ‘Oumar a eu lieu en l’an 6 après le début de la 
révélation, et certains ont dit en l'an 5, soit à l’âge de 26 ou 27 ans. 


Les mérites de notre maître Oumar 


Les mérites de notre maître Oumar sont nombreux. Il était notamment connu 
pour sa compassion et son détachement de la vie d’ici-bas. Oumar était un homme 
juste, il était connu pour sa bonne gestion des affaires musulmanes. Les récits au 
sujet de son équité sont si nombreux qu'ils ne peuvent être rassemblés dans un 
seul livre ! 


La compassion de Oumar 


Parmi les qualités de notre maître Oumar, il y a le fait qu'il se préoccupait du 
devenir de sa communauté. Voici pour exemple ce récit. 


Un jour, des commerçants ont fait une halte dans la salle de prière. Oumar, qui 
était alors calife, a demandé à Abdou r-RaHmân fils de Awf : « Que dis-tu de 
veiller sur eux cette nuit de crainte que des voleurs ne les attaquent ? » Ils ont ainsi 
veillé tous les deux pour surveiller leur marchandise. C'est alors que Oumar a 
entendu les pleurs d’un enfant, il s’est dirigé vers sa mère et lui a dit : « Crains 
Allâh, agis en bien envers ton enfant ! » Il a repris sa place et a entendu à nouveau 
les pleurs du petit nourrisson. Il est retourné voir la mère et lui a dit la même chose 
que la première fois. A la fin de la nuit, il a entendu encore les pleurs de l'enfant et 
a questionné la mère : 


— « Pourquoi ton fils ne dort-il pas la nuit ? » 


— « Ô esclave de Allâh, je voulais le sevrer mais il refuse », dit-elle. 


— « Et pourquoi donc veux-tu le sevrer ? » 


— « Car Oumar n’accorde une aide que pour les enfants qui sont sevrés, il ne 
donne pas pour ceux qui n’ont pas été sevrés. » 


— « Et quel âge a-t-il donc ? », reprit ‘Oumar. Elle lui a alors dit l’âge de l'enfant. 
‘Oumar lui a dit : « Non, ne t'empresse pas de le sevrer ». 


Il a ensuite accompli la prière de l'aube en ayant les larmes aux yeux. ‘Oumar 
était gagné par les pleurs. Lorsqu'il a prononcé le salâm, il a dit : « Malheur à toi 
‘Oumar, combien d'enfants musulmans as-tu tués ? » Puis il a ordonné d'appeler 
les gens et de propager la règle suivante : « Ne vous empressez pas de sevrer vos 
enfants, nous donnerons une aide pour chaque nouveau-né en Islam » et il a 
demandé à ce que cet ordre soit diffusé dans les différentes contrées. Ceci est une 
preuve de la compassion de notre maître Oumar pour la communauté de notre 
maître MouHammad . 


Sa générosité envers les plus pauvres 


Voici un récit montrant la miséricorde de notre maître Oumar en faveur des 
musulmans. 


Lors de l’année de la grande sécheresse à Médine (Ar-Ramâdah), une jeune 
chamelle a été égorgée afin que sa viande soit distribuée aux gens. Le meilleur 
morceau a été réservé pour Oumar à son insu (sans qu'il ne soit au courant). 
Après l'avoir cuisiné, on le lui a apporté. Il a alors dit : 


— « D'où provient-il ? » 


— « Ô émir des croyants ! Cela provient de la chamelle que nous avons égorgée 
aujourd’hui », lui a-t-on répondu. 


— « Quel mauvais gouverneur je serais si, de la chamelle, je mangeais la 
meilleure partie alors que je donne aux gens ce qui est moins bon. » 


Puis, il a ordonné qu'on lui ramène du pain et de l'huile afin d'en faire sa 
nourriture : il trempait les morceaux de pain dans l'huile et les mangeait. Ensuite, il 
a dit à Yarfâ’ son serviteur : « Yarfâ’ prends ce grand récipient (dans lequel se 
trouvait la bonne viande) et envoie-le à telle famille à Bathmagh (qui est un endroit 


proche de Médine), je ne les ai pas visités depuis trois jours et je crois qu'ils sont 
dans le besoin, donne-le leur afin qu'ils le mangent. » 


Le calife au service des miséreux 


‘Oumar avait l'habitude de visiter de nuit la maison d’une vieille femme. Un jour, 
Talhâ’ est parti la questionner, il a constaté qu'elle était aveugle et handicapée. II lui 
a dit : « Qu'est venu faire cet homme la nuit ? » Elle a répondu : « II me rend visite 
et me donne ce dont j'ai besoin depuis longtemps. Et il me ramène ce qui me 
permet de rester en vie et sort les déchets. » Cette histoire est rapportée par Abôu 
Nou ayn dans Hliliyatou l-‘awliyâ’. 


L’ascétisme de Oumar 


Pour ce qui est de son ascétisme, à savoir le fait qu'il n'avait pas le cœur attaché 
à cette vie, de nombreux récits ont été rapportés. Comme ce qu'a transmis Ibnou l- 
Jawziyy dans Sifatou s-Safwah : un jour, le calife ‘Oumar, que Allâh l’agrée, a 
donné un discours aux gens. Il portait un pagne et sur ce pagne, il y avait 12 
retouches (c'est ce qu'on fixe sur le trou d’un vêtement pour le raccommoder) et 
‘Anas a dit que sur le vêtement qu'il portait aux épaules, il y en avait 3. 


Il s'adonnait beaucoup aux actes d'adoration et il craignait beaucoup Allâh. 


Il a dit également : « ‘Oumar est décédé en jeûnant les jours les uns à la suite 
des autres » c’est-à-dire qu'à la fin de sa vie, il jeünait tous les jours, que Allâh 
agrée. 


D’après Sa'ïd fils de Al-Mouçayyib, il a dit : « ‘Oumar aimait la prière en pleine 
nuit. » 


Son courage et sa fidélité au Messager Salla 
ILähou alayhi wa sallam 


Parmi les mérites de notre maître Oumar, il y a le fait qu'il était présent lors de la 
bataille de Badr et également lors de toutes les autres batailles avec le Prophète. Il 
fait partie des compagnons qui ont persévéré et ont été au côté du Prophète lors de 
la bataille de ‘OuHoudl. 


Les bonnes innovations apportées par Oumar 


Le deuxième calife, Oumar, a introduit certaines bonnes innovations dans la 
religion de l'islam. Il est notamment celui qui a fixé le début du calendrier 
musulman à l'hégire. 


Constitution du calendrier lunaire 


Notre maître Oumar a été le premier à compter les années lunaires à partir de 
l'Émigration du Prophète. C’est donc lui qui a instauré le calendrier de l’Hégire. 


Prière de al-Qiyâm de RamaDân en assemblée 
(tarawiH) 


Il a été le premier à rassembler les gens pour accomplir la prière de al-qiyam 
derrière un seul imam et il s’est exclamé : Quelle bonne innovation que celle- 
ci! (ni ma I-bid'atou hâdhihi) [rapporté par Al-Boukhäriyy et Mâlik dans al- 
MouwaTTa’] Auparavant chacun l’accomplissait seul ou en petit groupe. 


Veiller à la sécurité des musulmans 


Il a également été le premier à veiller aux affaires des musulmans pendant la 
nuit, c'est-à-dire à faire des inspections de nuit pour s'assurer de leur sécurité. 


Apparition des registres 


Il a composé des répertoires pour l'Etat musulman, dans lesquels étaient 
inscrites les affaires des gens. Il a donc été le premier à utiliser des registres. 


L’Emir des croyants 


Notre maître ‘Oumar a été le premier à être surnommé otsal el (Amir al- 
mou’minîn) c'est-à-dire l’ Emir des croyants. 


Suivre l'exemple de notre maître Oumar 


Notre maître Oumar a instauré de bonnes innovations en Islam qui se sont 
avérées utiles et bénéfiques. Comment alors nous détourner de l'exemple du 
deuxième calife de l'Islam pour suivre ceux qui prétendent que toute innovation 
serait à rejeter ? Seules celles qui contredisent les textes sont à rejeter. 


Notre maître Oumar avait beaucoup de qualités. Le Prophète Salla ILâhou 
“’alayhi wa sallam a fait son éloge dans de nombreux Hadfîths. 


Un homme sincère, honnête et fort 


De nombreux Hadîths montrent les mérites de notre maître Al-Fârôuq. Le 
Prophète a témoigné de sa sincérité dans son adoration pour Dieu (Allâh). Il a 
aussi fait l'éloge de sa rigueur et de sa force pour défendre la religion de l'Islam 
ainsi que pour faire régner la justice entre les musulmans. Il avait beaucoup de 
prestance. 


Certains Hadîths à l’éloge de notre maître 
‘Oumar 


AI-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté que le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit à Oumar, que Allâh l’agrée : 
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(Wa l-ladhi nafsi biyadihi mâ laaiyaka ch-chayTânou sâlikan fajjan ‘ill salaka 
fajjan ghayra fajjik) 


ce qui signifie « Par Celui Qui détient mon âme par Sa toute puissance, le 
chaytan ne te rencontre pas sur un chemin sans en prendre un autre ! >». 


Et At-Tirmidhiyy ainsi que lbnou Mâjah et AI-Hâkim ont rapporté que le Messager 
de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


(‘achaddou ‘oummatf ff ‘amri I-Lâhi Oumar) 


ce qui signifie : « Un des plus fermes de ma communauté s’agissant de la loi 
de Allâh c’est Oumar ». 


Et le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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Ce Hâdith, rapporté par AHmad signifie : « S’il y avait un Prophète après moi, 
ce serait Oumar ». 


Les conseils de Oumar 


De nombreux conseils nous ont été rapportés de la part de notre maître Oumar. 
Il incitait les gens à adopter un bon comportement, à se détacher de la vie d'ici-bas 
et à œuvrer en bien. 


Se rendre des comptes avant d’avoir à en rendre 


Il a été rapporté de notre maître Al-Fârôuq, que Dieu (Allâh) l’agrée, de 
nombreuses recommandations et des sagesses éminentes. Parmi elles, il y a sa 
parole : « Rendez-vous des comptes avant d’avoir à en rendre. Et pesez vos actes 
avant qu'ils ne vous soient pesés. Votre jugement dans l’au-delà sera plus facile si 
vous vous rendez des comptes dans cette vie-là. Et embellissez-vous pour le jour 
de la grande exposition. » 


Et ce, conformément à la parole de Dieu : 
it Su ES Ÿ Opo 95 de y 
(Yawma'idhin tou raDôuna lâ Takhfâ minkoum khäfiyah) 


qui signifie : « Ce jour-là vous serez exposés, rien de vous ne sera caché » 
[Al-Haqqah / 18] 


Dans les propos de Oumar, il y a donc une forte incitation à se demander des 
comptes à soi-même, et à contenir les passions de son âme afin d’être sauvé dans 
cette vie et dans l'au-delà. 


Apprendre avant de rechercher le pouvoir 


Parmi les conseils de ‘Oumar, il y a ce qu'a rapporté Al-‘AHnaf Ibnou Qays : 
« Apprenez avant de diriger », c'est-à-dire apprenez la jurisprudence (le fiqh) et la 
science avant de rechercher le pouvoir, avant de devenir des maîtres pour les 
gens. 


Adopter un bon comportement 

Parmi les paroles de Al-Fârôuq, que Allâh l’agrée, il y a ce qu'a rapporté Ibnou l- 
Jawziyy dans Manâqibou ‘Oumar d’après Al-‘AHnaf Ibnou Qays, il a dit : 

« Ô AHnaf celui qui rit beaucoup, n'inspire plus beaucoup le respect, 

et celui qui s'enorgueillit, on se moquera de lui, 

et celui qui répète une chose, il sera connu par cette chose, 

et celui qui parle beaucoup, commettra de nombreuses erreurs, 

et celui qui commet de nombreuses erreurs, aura peu de pudeur, 

et celui qui aura peu de pudeur, aura peu de scrupule, 

et celui qui a peu de scrupule, son cœur meurt. » 


‘Oumar a donc conseillé au croyant d'être sérieux, de ne pas trop rire sans 
raison , de ne pas trop plaisanter pour que le respect qu'inspire la personne ne 
diminue pas. De la sorte, les gens profitent davantage de lui, et ses propos auront 
de l'effet sur eux quand il les guide et les oriente. En effet, le fait de beaucoup 
parler sans nécessité, sans intérêt, sans profit, ne comporte pas de bien. C’est pour 
cela qu'il convient que la personne se surveille dans ce qu'elle dit et ce qu'elle fait. 


Penser le bien du musulman 


Dans Manâaibou Oumar de Ibnou l-Jawziyy, il est mentionné que ‘Oumar a dit : 
«Ne pense pas du mal d’une parole qui est sortie de la bouche d’un 
musulman alors que tu peux lui trouver une explication en bien ». Tant que 
l’on sait du bien sur la personne, on pense du bien d'elle. Et Seul Allâh sait ce qu'il 


y a dans le for intérieur de chacun et ce que cachent les cœurs. Quant à l’homme, 
il a reçu l’ordre de penser du bien car Allâh dit : 
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(Yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu jtanibôu kathîran mina Dh-Dhanni ‘inna ba Da 
Dh-Dhanni ‘ithm) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, évitez beaucoup le fait de penser du 
mal car dans certains cas, c’est un péché » [Al-Houjourât / 12]. 


Renforcer les liens entre croyants 


‘Oumar a également dit : « Trois choses grâce auxquelles tu gagnes l’amour 
de ton frère : tu lui passes le salâm lorsque tu le rencontres, tu lui laisses la 
place dans l’assemblée et tu l’appelles par le nom qu'il aime le plus. » 


Cela a été cité par Ibnou l-Jawziyy dans Manâgibou ‘Oumar avec d’autres 
termes. On comprend de ce conseil l'incitation de réunir ces trois caractéristiques 
car cela renforce les liens et l'unité, pour que la société soit fondée sur des bases 
saines et fortes. 


Ne pas s’attacher à la nourriture 


Il a été rapporté de Oumar également des paroles utiles dans la médecine, 
parmi lesquelles sa parole : « Gardez-vous de trop manger, car cela entraîne la 
paresse et réfrène d'accomplir la prière et cela nuit au corps. Recherchez ce 
qui est utile dans votre nourriture car cela vous éloignera de la gourmandise, 
c’est meilleur pour le corps et cela aide pour accomplir les actes d’adoration. 
Et la personne n'ira à sa perte que lorsqu'elle préfèrera ses désirs au 
détriment de sa religion. » 


Et il a dit : « Gardez-vous de trop manger de viande car la viande peut 
provoquer une addiction comme l’addiction au vin. » Oumar, que Allâh l'agrée, 
préférait ne pas trop manger de viande car cela fait partie du superflu. 


Précieux conseil de Oumar 


Wadah Al-‘AnSâriyy a dit : « J'ai entendu ‘Oumar Ibnou I-KhaTTäâb dire alors 
qu'il exhortait un homme : Ne parle que de ce qui te concerne. Et connaît bien 
ton ennemi. Et méfie toi de ton ami, sauf de celui qui est honnête. Et n’est 
honnête que celui qui craint Allâh. Et n’accompagne pas le pervers car il 
t'enseignera sa perversité, et ne lui donne pas à connaître ton secret. Et ne 
demande conseil pour toi qu’à ceux qui craignent Allâh ». 


Le décès du deuxième calife 


Notre maître Oumar qui était le deuxième calife, successeur de Abôu Bakr, a 
été tué injustement par un non musulman alors qu'il dirigeait les gens dans la 
prière. 


‘Oumar a été assassiné 


Alors qu'il dirigeait les gens dans la prière de aS-SoubH, l’un des esclaves de Al- 
Moughîrah qui était surnommé Abôu Lou'lou’ah et qui était mazdéen (c'est une 
forme de polythéisme) est venu. Il l’a poignardé plusieurs fois avec un couteau en 
forme de Y, puis il s’est enfui en poignardant tous ceux qu'il croisait . Et lorsqu'il 
s’est aperçu qu'il ne pouvait pas s'échapper, il s'est poignardé et en est mort. 


Cela a eu lieu la matinée du 27 de Dhôu l-Hijjah de l’an 23 de l’Hégjire. Le califat 
de Oumar a donc duré environ 10 ans et demi. 


Il a été enterré près du Prophète Salla ILähou 
‘alayhi wa sallam 


Avant que son âme ne le quitte, Al-Fârôuq, que Allâh l’agrée, a demandé à son 
fils ‘Abdou I-Lâh qu'il fasse le compte de ses dettes et qu’il les rembourse à ses 
créanciers. 


Puis il lui a dit : « Va voir Aïcha (‘A'ichah), que Allah l’agrée, et dis-lui que 
‘Oumar lbnou I-KhaTTâb demande l'autorisation d’être enterré avec ses deux 
compagnons. » 


‘A'ichah, la mère des croyants, est la fille de Abôu Bakr et l'épouse du Prophète 
MouHammad. Le Prophète a été enterré dans la maison de ‘A'ichah. Par la suite 
Abôu Bakr a été enterré auprès du Prophète. Oumar al-Fârôuq souhaitait être 
enterré auprès de ces deux compagnons. 


‘Abdou l-Lâh le fils de ‘Oumar est parti et lui a demandé l'autorisation, elle lui a 
répondu : « Je voulais garder cette place pour moi mais aujourd'hui je vais le 
préférer à mon propre détriment. » 


Il a ainsi été enterré auprès du Prophète et de Abôu Bakr AS-Siddîq. 


Les faits remarquables de l'Emir des croyants, Oumar Ibnou I-KhaTTäâb, sont si 
nombreux que les savants, les historiens et les biographes ont composé des 
chapitres et des chapitres pour les énumérer. Parmi ceux qui ont consacré des 
livres aux mérites de notre maître Oumar, il y a lbnou l-Jawziyy qui a énuméré ses 
mérites et ses caractères dans un très grand livre. Il y a aussi As-SouyôuTiyy dans 
son livre Al-Ghourar ff faDa'ili Oumar et beaucoup d’autres encore. 


CARRETE Loti 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Modestie, l’orgueil et la vanité 


ES) 7 pl di + 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Esclaves de Allâh, faites preuve de piété à l'égard de Allâh, et n'oubliez pas un 
jour où il sera dit, [un ange dira] : 


gi ati af cg lai sa } 


(limani I-moulqou l-yawm lil-Lâhi l-wâHidi l-qahhâr) 


Ce qui signifie : « A qui la souveraineté ce jour-là ? A Allâh, Celui Qui est 
unique et Qui domine toute chose par Sa toute Puissance » 


Faites donc preuve de piété à légard de Allâh, Al~-Aliyyou l-Qadir, Lui Qui dit 
dans Son livre Honoré : 


(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-taqou l-Lâha wa l-tanDhour nafsoun mâ 
qaddamat lighadin wa t-taqou l-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ ta maloûn) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l’égard de 
Allâh et que chacun considère ce qu’il a préparé pour le jour dernier, et faites 
preuve de piété, certes, Allâh sait tout ce que vous faites ». 


La piété, mes frères de Foi, repose sur deux sujets éminents : accomplir les 
obligations et se garder des interdits, se garder des péchés. Aujourd'hui, nous 
parlerons, si Allâh le veut, d’un péché que les savants ont compté comme un péché 
du cœur, l'orgueil envers les gens. 


L'orgueil (al-kibr) envers les gens est un péché du cœur et il est de deux sortes : 
la première est de ne pas accepter la vérité c'est-à-dire savoir que c’est la vérité et 
ne pas s’y conformer et de s’y en tenir et la deuxième le mépris des gens. L'origine 
de l'orgueil se trouve dans le cœur, même si ses manifestations font partie des 
actes des organes. En effet, lorsque le cœur éprouve de l'orgueil, les traces en 
apparaissent sur les organes. Ainsi, orgueilleux méprise le pauvre ou le considère 
d'une façon hautain ou bien rejette la vérité énoncée par autrui tout en sachant que 
ce que dit ce dernier est correct, du fait par exemple qu'il est plus jeune. 
L'orgueilleux trouve alors difficile de revenir à la vérité parce que la personne qui l’a 
énoncée est plus jeune ou a moins de réputation que lui. De même, il y a celui qui 
fait preuve d'orgueil dans sa façon de marcher, il marche du pas de l'orgueilleux. 
Celui-là, son péché est grand et il est cité dans le Hadith : 


Co Aa js (anal EN I cf) SA JUS RL á g O g hou 0e KI D » 


o 


«el 


(inna I-moutakabbirina youHcharoûna yawma l-qiyâmati ka’amthäli dh-dharri 
yaTa’ouhoumou n-nâçou biaqdâmihim) 


ce qui signifie : « Les orgueilleux seront rassemblés au jour du jugement à 
l’image des petites fourmis rouges, les gens les écraseront de leurs pieds ». 


Mes frères de foi, vous avez à faire preuve de modestie. Lorsque le Messager de 
Allâh a dit : 


«ptet ESLA Mail Le D éd SI » 
(‘innakoum lataghfouloûna ‘an ‘afDali l-‘ibâdah : at-tawâDou ) 


ce qui signifie : « Certes, vous négligez un des meilleurs actes d’adoration : 
la modestie ». Pour cela, les grands compagnons que Allâh les agrée étaient très 
modestes. 


Notre maître ‘Oumar était dune grande modestie. Alors qu'il se rendait à la 
joumou ah -la prière du vendredi-, il avait mis comme vêtement ce que les 
musulmans mettent à cette occasion, il est arrivé que coule sur lui de la gouttière 
de l'habitation de Al--Abbâs, de l’eau et du sang de deux poules qui avaient été 
égorgées. Il est alors parti pour laver la partie qui était salie et a dit ensuite : « 
Qu'on retire cette gouttière ». Al--Abbâs a alors dit : « C’est le Messager qui l’a 
mise ». Oumar dit alors : « Alors on la remet comme elle était ». II demanda à Al- 
‘Abbâs de monter sur son dos, lui l'émir des croyants ‘Oumar, ‘Oumar Al-Faroûq. 
‘Oumar dit à Al--Abbâs, l’oncle paternel du Prophète : « Monte sur mon dos » et il 
était fermement résolu à cela. Oumar s'est alors mis debout, lui émir des 
croyants, Al- Abbâs est monté sur son dos et a remis la gouttière à sa place. La 
modestie, mes frères, a pour conséquence la sauvegarde de la vanité (al-fakhr) et 
Allâh n'agrée pas la vanité de la part de son esclave, que cette vanité se traduise 
dans l'habillement, les beaux meubles, l'habitation et ce qui est similaire. 


Si l'individu fait une de ces actes par vanité, c'est à dire afin de montrer qu'il 
aurait une distinction par rapport au reste des gens et qu'autrui na pas cela, son 
péché est grand. Ces gens qui mettent des vêtements luxueux par vanité ou qui 
construisent de belles demeures par vanité ou qui roulent dans de belles voitures 
par vanité, si Allâh avance leur châtiment, Il les châtie dans ce bas monde avant 
même le jour du jugement. Mais Allâh recule le châtiment de la plupart des gens 
pour le jour du jugement. Il se peut toutefois que Allâh tabâraka wa Ta`âlâ 
manifeste dans ce bas monde le châtiment de certains afin que cela soit source de 
morale pour celui à qui Allâh a voulu qu'il en tire une leçon de morale. Le Messager 


de Allâh a cité dans un Hadîth qu’un homme ayant vécu avant notre communauté, 
s'était épris de ses propres vêtements et de ses cheveux, alors qu'il marchait avec 
vanité et regardait sur ses côtés. Ses habits et ses cheveux lui ont plu. Alors qu'il 
marchait avec vanité, Allâh a ordonné à la terre de l’engloutir et il ne cessera, 
jusqu’au jour du jugement, de tomber toujours plus bas, tout en étant agité et 
fortement secoué, d’un trou à un autre. Ainsi, la vanité est qu'il fasse cela pour que 
les gens soient épris de lui. Il veut se distinguer des gens par la façon de le 
regarder et par l'admiration. Toute chose que quelqu'un fait par vanité, comme de 
se vêtir de beaux habits, d’embellir son habitation de beaux meubles et de prendre 
une belle monture est interdite. De même, celui qui construit une belle maison par 
vanité commet un grand péché. Quant à celui qui met de beaux vêtements 
seulement pour s’embellir, ceci est permis. Ceci vaut pour celui qui veut seulement 
s’embellir et être content et non pour faire preuve de vanité. 


Mon frère de Foi, prends bien conscience de ce que je dis. Mon frère de Foi, toi 
qui te fies à Allâh, qui vas vers l'obéissance et t'éloignes de la désobéissance, 
écoute ce que je te récite des paroles de Abou l- Atâhiyah [traduites] : 


Un morceau de pain sec dans un coin tu le mangeras 
Et d’un verre d’eau froide et pure tu te suffiras 
Dans une chambre étroite où tu seras tranquille 
Ou dans un endroit retiré d’une mosquée éloigné des gens tu resteras 
Dans lequel tu étudieras un écrit t'appuyant à un pilier 
Tirant des leçons des gens passés des siècles qui ont précédé 
Cela vaudra mieux que les heures passées dans les palais élevés 

Suivies d’un châtiment dans un intense feu attisé 


Nous demandons à Allâh qu'il nous accorde la réussite pour accomplir ce qu'il 
agrée. Voici mes propos et je demande à ce que Allâh me pardonne ainsi qu'à 
VOUS. 


tal © ; à Ad 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La biographie du troisième calife : le 
compagnon Outhmän lbnou `Affân 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al-'Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


‘Outhmän Ibnou ‘Affân, que Allâh l’agrée, a succédé à ‘Oumar ibn al-KhaTTâb 
en l’an 24 de l’hégire. Il compte parmi les premiers hommes à être entrés en Islam. 
Il a été surnommé Dhou n-Nourayn. 


Son ascendance 


Il se nomme Abôu ‘Amr `Outhmân fils de (ibnou) ‘Affân, fils de ‘Abi I- AS. Sa 
mère est ‘Arwä, fille de Kourayz. Son arbre généalogique rejoint celui du Prophète 
à Abdou Manâf. 


Sa naissance 


Il est né dans la ville de AT-Tâ'if (en Arabie) 6 ans après l’année dite de 
l'éléphant. Il a été converti à l'Islam par Abôu Bakr AS-Siddiq, que Allâh les agrée 
tous les deux. Il avait alors 39 ans et cela s'était produit avant que le Messager ne 
s'installe dans la maison de al-‘Arqam. 


Sa description physique 
Il était, que Allâh l’agrée, de taille moyenne. Son visage était beau, blanc sanguin 


et sa peau était fine. Ses articulations étaient massives et ses épaules larges. Le 
crâne dégarni, et il avait une grande barbe. 


Son entrée en Islam 


Notre maître ‘Outhmân, que Allâh l’agrée, fait partie des premiers à être entrés 
en Islam dans cette communauté. Allâh les a évoqués par Sa parole dans 
le Qour'än : 


ms À by Out pa aiI cdi; als r ce à JAI © st; 
de 1e) 


(Wa s-sâbiqôuna l-‘awwäâlôuna mina l-mouhâjirîna wa l-‘anSâêr wa l-ladhîna t- 
taba'ôuhoum bi ‘iHsäân, raDiya I-Lâhou ‘anhoum wa raDôu `anh) 


ce qui signifie: « Et les premiers prédécesseurs parmi les Émigrants et les 
Partisans et ceux qui les ont suivis avec rectitude, Allâh les agrée et ils ont 
accepté l'Islam pour religion », [At-Tawbah ‘âyah 100]. 


L'annonce de son entrée au Paradis 


Il fait partie des dix hommes auxquels le Prophète a annoncé la bonne nouvelle 
qu'ils seront au Paradis. Il les a cités les uns après les autres dans un seul hadith 
rapporté par l'imam ‘AHmad dans son Mousnad : 


Sels A o db s LE QG okis y LE des LE G Less LE GS wi 
Lt D A5 on dates 9 LE d'os Ai on deu 9 LE Ge o SE SN ds y 
La doll on ins pig 


(Abôu Bakr fi l-jannah wa ‘Oumar fi l-jannah wa `Aliyy fi l-jannah wa `Outhmân fi 
l-jannah wa TalHah fi l-jannah wa z-Zoubayr fi l-jannah wa `Abdou r-Rahmân Ibnou 
`Awf fi l-jannah wa Sa`d bnou Abî WaqqâsS fi l-jannah wa Sa`îd bnou Zayd fi l- 
jannah wa Abôu Oubaydah bnou l-JarrâH fi l-jannah) 


ce qui signifie: « Abôu Bakr sera au Paradis, Oumar sera au Paradis, `Aliyy 
sera au Paradis, Outhmäân sera au Paradis, TalHah sera au Paradis, Az- 
Zoubayr sera au Paradis, Abdou r-RaHmân Ibnou `Awf sera au Paradis, Sa`d 
lbnou Abî WaqqâS sera au Paradis, Sa`îd Ibnou Zayd sera au Paradis et Abôu 
`Oubaydah Ibnou l-JarrâH sera au Paradis. » 


Son califat 


Il a succédé à Oumar ibnou l-KhaTTâb en tant que calife la 24ème année de 
l’hégire, trois nuits après l'enterrement de Oumar. Durant son califat, beaucoup de 
pays ont été conquis. 


Son surnom Dhou n-Nourayn 


Il a été surnommé « l’homme aux deux lumières » (Dhou n-Nourayn) car il a 
épousé deux des filles du Messager de Allâh. Il a d'abord épousé Rôuqayyah qui 
lui a donné pour fils ‘Abdou I-Lâh. Puis, après son décès, le Prophète lui a donné 
en mariage son autre fille ‘Oummou Koulthôum et elle est restée son épouse 
jusqu’à sa mort en l'an 9 de l'hégire. 


Le troisième califat 


‘Outhmân a eu la charge du califat de lan 24 à l'an 36 de l’hégire. L'empire 
musulman s’est agrandi durant cette période. 


Le digne successeur des deux premiers califes 


Trois nuits après l'enterrement de Oumar Ibnou l-KhaTTâb, que Allâh l’agrée, 
notre maître Outhmân Ibnou ‘Affân, que Allâh l’agrée, est devenu calife. En effet, 
les gens lui ont prêté allégeance afin qu'il soit à la tête des musulmans. C'était une 
nuit d’un lundi du mois de Dhou l-Hijjah de l’an 23 de l’hégire. Il a ainsi été calife à 
partir du mois de MouHarram de la 24ème année de l'Hégire et il est resté calife 
durant 12 ans. 


Il utilisait le même sceau (c'est-à-dire la même signature) que le Messager de 
Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam tout comme Abôu Bakr et Oumar, que Allâh 
les agrée. 


Les conquêtes durant son califat 


Durant son califat, que Allâh l’agrée, les musulmans ont mené des conquêtes. Ils 
ont conquis beaucoup de pays et la terre d'Islam s’est ainsi étendue. Parmi les 
terres conquises, il y a : 


e l'île de Chypre, 

e l'Arménie, 

e la Tripoli occidentale (Lybie), 

e Karman et Sijistan (deux provinces de l’actuel Iran), 
. la ville de Kaboul, 

e et des pays d'Afrique. 


Le rôle de Outhmäân dans la diffusion du 
Qour’ân honoré 


‘Outhmäân, a joué un rôle décisif dans la diffusion du MouS-Haf (le livre du 
Qour’ân). Durant son califat, il a repris les feuillets rassemblés par Abôu Bakr et les 
a fait vérifier et confirmer par les compagnons avant de les faire copier en un seul 
livre. II a diffusé plusieurs exemplaires de ce livre dans l'empire musulman pour 
qu'il serve de référence. 


Le Qour’ân a été révélé au Prophète 
MouHammad Salla ILähou alayhi wa sallam 


Le Qour'ân est la révélation de Allâh à notre maître MouHammad. Le Prophète 
l’a transmis oralement et intégralement à ses compagnons, qui l’ont mémorisé tel 
quel et retransmis jusqu’à nos jours. Et le Qourân honoré restera in-falsifié 
jusqu’au jour dernier. 


Le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a fait transcrire la révélation par 
certains compagnons. Les versets du Qour'ân étaient alors écrits séparément sur 
différents supports (tels des peaux ou des pierres). Ces différents supports 
n'étaient pas rassemblés ils étaient dispersés chez ceux qui les avaient écrits et ne 
formaient pas un livre. Cependant, le Qour’ân était mémorisé par cœur par de très 
nombreux compagnons. 


Abôu Bakr a ensuite rassemblé ces différents supports, les a fait retranscrire sur 
des feuillets et les a conservés. 


‘Outhmäân a recopié les feuillets contenant tout 
le Qour’ân dans un livre et l’a diffusé 


Lorsque Outhmän, que Allâh l’agrée, a reçu le pacte d’allégeance en tant que 
calife, il sest concerté avec certains compagnons et leur avis était qu'il rassemble 
tout le Qour'ân dans un seul livre. C’est alors que ‘Outhmân, que Allâh l’agrée, a 
réuni un certain nombre de compagnons. Abôu Dawôud a dit : « Ils étaient douze 
hommes de Qouraych et des Partisans de Médine (AnSâr). Il y avait 
également parmi eux les scribes qui avaient retranscrit la révélation. Il a 
demandé aussi à ce qu’on ramène de chez HafSah, la fille de Oumar, que 
Allah l’agrée, les feuillets que Zayd Ibnou Thâbit avait rassemblés et il les a 
retranscrits dans un seul livre ». 


Dans le livre «Fat-Hou l-Bârî » d'Ibnou Hajar Al- Asqalâniyy, il est écrit : 
‘Outhmän, que Allâh l’agrée a dit : 


A 
EN 


« Qui parmi les gens écrit le mieux ? » 

Ils lui ont répondu : « Zayd Ilbnou Thâbit » 

Et il leur a demandé : « Qui est celui qui prononce le mieux ? » 

Ils lui ont dit : « Sa`îd Ibnou I- AS ». 

Il adit: « Alors, que ce soit Sa id qui dicte et Zayd qui écrive » . » 


Lorsqu'ils ont fini de transcrire le MouS-Haf en un seul livre, il a ordonné à ce 
qu'on en fasse plusieurs copies qu'il a envoyées aux différentes régions. Il y a eu 
divergence sur le nombre de copies. Certains ont dit que c'étaient 4 copies, 
d’autres ont dit 5 voir plus. `Outhmân l’a diffusé aux quatre horizons et a ordonné 
aux différentes régions d'utiliser les copies envoyées du MouS-Haf pour qu'il serve 
de référence à tous les musulmans. 


Les mérites de Outhmân 


Les mérites et les vertus de notre maître Outhmân ont poussé beaucoup de 
spécialistes des biographies et des conduites des prédécesseurs à composer des 
chapitres qui contiennent des faits remarquables de sa vie, que Allâh l’agrée. 


L'annonce de son entrée au Paradis 


lbnou l-Jawziyy a rapporté de Abôu Môuça Al-‘Ach'ariyy, que Allâh l’agrée, qu'il 
était en compagnie du Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam, dans l’une des 
propriétés des gens de Médine. C’est alors qu'un homme est venu et a demandé la 
permission d'entrer. Le Prophète a dit à Abôu Môucçä : 


ACTE o pi 9 dj cal 
(‘IftaH lahou wa bach-chirhou bil-jannah) 


ce qui signifie: « Ouvre-lui et annonce-lui la bonne nouvelle qu’il sera au 
Paradis. » « J’ai ouvert et j’ai trouvé Abôu Bakr et je lui ai annoncé la bonne 
nouvelle du Paradis. » Ensuite, quelqu'un d'autre a demandé à ce qu'on lui ouvre, 
le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam lui a dit : 


ACTE 8 pi 9 dj cl 
(‘IftaH lahou wa bach-chirhou biljannah) 


ce qui signifie: « Ouvre et annonce-lui la bonne nouvelle qu'il sera au 
Paradis. » « C'était Oumar, je lui ai ouvert et je lui ai annoncé la bonne 
nouvelle. » Ensuite, un autre homme a demandé à ce qu'on lui ouvre et le 
Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam était allongé, c’est alors qu'il s'est assis et 
il a dit : 


ae sh Je KL o yig 4 mil 
(‘IftaH lahou wa bach-chirhou biljannah ‘alâ balwâ touSïbouh) 


, Ce qui signifie: « Ouvre-lui et annonce-lui la bonne nouvelle du Paradis et 
qu’il sera atteint d’une épreuve ». « C’était Outhmäân, je lui ai ouvert je lui ai 
annoncé la bonne nouvelle du Paradis et je lui ai rapporté ce que le Prophète 
m'avait dit.» C'est alors que Outhmäân a dit : « C’est l’aide de Allâh que je 
recherche. » Il s’agit de l'épreuve suite à laquelle il a été assassiné lorsque des 
gens ayant semé la discorde ont assiégé sa maison à Médine. 


L'annonce de son degré de martyr 


AIl-Boukhäâriyy a rapporté dans un chapitre de son livre consacré au mérite des 
compagnons que la montagne de ‘OuHoud a tremblé alors qu'il y avait dessus le 
Prophète, en compagnie de Abou Bakr, Oumar et Outhmäân, que Allâh les agrée 
tous. C’est alors que le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ole g de 3 ee Y és Loi «di Sul 
(‘Ouskoun ‘ouHoud famâ ‘alayka ‘illà nabiyyoun wa Siddîqoun wa chahîdân) 


ce qui signifie: « Apaise-toi ‘OuHoud, il y a sur toi un Prophète, un Siddiq et 
deux martyrs ». 


Le terme « Siddîq », c'est-à-dire celui qui atteste [de la véracité du Prophète], 
qualifie Abôu Bakr. En effet, Abôu Bakr était surnommé AS-Siddîq tandis que les 
martyrs sont Oumar et Outhmân, tous deux ont été tués injustement. Cela a 
également été rapporté par Mouslim, ‘AHmad Ibnou Hanbal et d’autres encore. 


La générosité de Outhmän 


Le HâfiDH Abôu Nou aym Al-‘ASfahâniyy dans son livre « Hilyatou l-‘Awaliyâ' » 
d'après Abôu Hourayrah, que Allâh l’agrée, a dit : « Outhmäân Ibnou Affân a 
gagné le Paradis deux fois auprès du Messager de Allah, la première lorsqu'il 
a creusé le puits de Rôumah et la deuxième lorsqu'il a subvenu aux besoins 
de l’armée qui manquait de moyens. » 


Le puits de Rôumah était un puits dont l’eau était vendue aux musulmans mais 
‘Outhmän, que Allâh l’agrée, l’a acheté et l’a creusé davantage. Il a permis aux 
musulmans d'y puiser de l’eau sans contrepartie. Ce puits est jusqu’à aujourd'hui 
connu à Médine l'Illuminée. 


L'auteur de «Hlilyatou l-‘Awaliyâ >» a rapporté de Ach-Cha'biyy d’après 
Masrôuq d’après ‘Abdou I-Lâh Ibnou Mas'ôud qu'il a dit : «le Messager de Allâh a 
vu Outhmän lbnou ‘Affên qui s’affairait pour l’armée en manque de moyens, il 
faisait des allers-retours. Le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


rit y poil g eoile g iti la g epai les JG Le ohai à cel 


(Allâhoumma ghfir li Outhmân mâ ‘âqbala wa ‘adbara wa mâ ‘akhfâ wa mâ ‘a'lan 
wa mâ ‘asarra wa mâ ‘ajhar) 


ce qui signifie : « Ô Allâh accorde le pardon à ‘Outhmäân pour ce qu'il a fait 
et ce qu’il va faire, ce qu'il a fait au grand jour et ce qu'il a fait en cachette ». » 


Le Prophète a fait son éloge 


Dans le livre « At-Tarikh » d’Ibnou ‘Açâkir d’après Abôu Sa îd AI-KHoudriyy, que 
Allâh l’agrée, il a dit : « J’ai vu le Messager de Allâh, depuis le début de la nuit 
jusqu’au lever de l’aube, il avait ses mains levées et il faisait des invocations 
pour Outhmäân en disant : 


as jê LS nb y Ghis reni 
(Allâhoumma `Outhmân râDîtou `anhou farDa `anh) 


ce qui signifie: « Ô Allâh je suis satisfait de `Outhmân alors agrée-le. » » 


Et AT-Tabarâniyy a rapporté du fils de ‘Oumar qu'il a dit : « le Messager de Allâh 
Salla ILâhou `alayhi wa sallam a dit : 


Les ST 4 ai Lei dois 
( Outhmân ‘aHyâ ‘oummatf wa ‘akramahäâ) 
ce qui signifie: « `Outhmân a revivifié ma communauté et l’a honorée. » » 


Certaines qualités de Outhmän 


‘Outhmän, que Allâh l’agrée, était doté de bons caractères qui ont fait de lui un 
calife très apprécié. Parmi ses nombreuses qualités, il y a la générosité, 
l'indulgence et la modestie. 


Quelques bons caractères de notre maître 
‘Outhmän rapportés par de grands savants 


Notre maître ‘Outhmäân, que Allâh l’agrée, avait de grandes qualités telles que 
l’indulgence, la science, la générosité, la pudeur, la pureté, l’ascèse. Il était parmi 
les gens celui qui était des plus modestes. 


lbnou Sa`d a dit, en rapportant de ‘Abdou I-Lâh Ar-Rôumiyy: 


MIN JO cé) a ant ae Cu el a iad (di dd Ms sos d die OS 
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(Kâna `Outhmân yañi wouDôv’ l-layli bi-nafsih fa-aîla lahou : law ‘amarta ba`Da l- 
khadami fa-kafôuka, qâla : lâ, al-aylou lahoum yastarfHôuna fih) 


ce qui signifie : « Outhmân apportait de nuit l’eau du wouDôu’ lui- 
même. II lui a été dit : « Si tu l’avais ordonné à certains serviteurs, ils te 
l’auraient ramené et t’auraient épargné de le faire toi-même ». Il a 
répondu : « non, la nuit est pour eux, ils se reposent ». » 


Un homme aimé, modeste et généreux 


L'Imam ‘AHmad a rapporté qu'après avoir été interrogé au sujet de ceux qui 
faisaient la sieste dans la mosquée (c’est-à-dire ils dormaient ou ils s'allongeaient 
simplement dans la mosquée au milieu de la journée), Al-Haçan, que Allâh l’agrée 
a dit : « II mest arrivé de voir Outhmäân Ibnou Affân faire la sieste dans la 
mosquée alors qu'il était à cette époque calife et les pierres avaient laissé 
des traces sur ses côtés et on disait : « voici Emir des croyants, voici l’'Emir 
des croyants ». ». || dormait ainsi avec les pauvres en laissant les lits 
confortables. 


Et il est rapporté de CharHabîl Ibnou Mouslim qu'il a dit : « Outhmäân, que 
Allâh l’agrée, donnait aux gens à manger la nourriture qui lui était destinée en 
tant qu’Emir des croyants et il rentrait chez lui pour manger du pain et de 
l'huile. » 


L’éloge des gens au sujet de Outhmäân 


Le bon comportement de notre maître Outhmäân a fait de lui un homme très 
respecté et très apprécié. Les éloges le concernant sont inscrits dans de nombreux 
recueils de savants. 


Le compagnon Aliyy a fait l'éloge de Outhmän 


L’Imam ‘Aliyy Ibnou Abî Tâlib, que Allâh l’agrée, a dit : « Outhmäân était de 
ceux qui … [il cita le verset (‘âyah) 93 de sôurat AI-Mâ’idah] : 


Cm Qt AM g Igni g VS ad | pals g Ii af DELAI sl g 1 uote 


(âmanôu wa `amilou S-SâliHâti thoumma t-taqaw wa ‘âmanûu thoumma t-taqaw 
wa ‘aHsanôu wa l-Lâhou youHibbou l-mouHsinîn) 


ce qui signifie : » ...ont cru, accompli les bonnes œuvres, qui ont continué 
d’être pieux et de croire et qui demeurent pieux et bienfaisants ; Allâh agrée 
les bienfaiteurs ». » Cela a été rapporté par Al-‘ASfahäniyy dans « Hilyatou l- 
‘Awliyâ' ». 


Quelques paroles d’autres savants ayant fait son 
éloge 


L'Imam ‘AHmad a dit d'après RouHaymah la grand-mère de Az-Zoubayr lbnou 
‘Abdi l-Lâh qu'elle a dit : 


algi yo dam YI QUI ass paul à pes dois DIS 


(Kâna ‘Outhmân yaSôumou d-dahra wa yaqôumou l-layla’ illâ hajatan min 
‘awwalihi) 


ce qui signifie : « ‘Outhmân jeûnait toute l’année et il veillait toutes les nuits 
sauf une toute première partie de la nuit durant laquelle il dormait un peu ». 


lbnou `Açâkir a rapporté de ‘Abdou r-RaHmäân Ibnou Mahdiyy qu'il a dit : 
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(khaSlatâni li- Outhmân layçatâ li-Abî Bakr wa lâ li- Oumar, raDiya l-Lâhou 
`anhoum : Sabrouhou ‘alâ nafsihi Hattâ qoutila maDHlôuman wa jam ouhou n- 
nâça ‘alâ l-MouS-Haf ) 


ce qui signifie : « Outhmäân a deux mérites que Abôu Bakr et Oumar, que 
Allâh les agrée, n'avaient pas : il patientait jusqu’à être tué injustement et il a 
rassemblé les gens autour d’un seul MouS-Haf, un seul livre du Qour’ân (qui 
a alors servi de référence) » . 


Ce que Outhmäân a innové 


Notre maître Outhmân a beaucoup œuvré pour la religion de l'Islam. Parmi ce 
qu'il a laissé, il y a de bonnes innovations que les musulmans suivent encore 
aujourd'hui. 


Les pratiques instaurées par notre maître 
‘Outhmän 


Parmi les bonnes pratiques innovées par le troisième calife, Outhmäân, que Allâh 
l’agrée, il y a : 


e `Outhmân est le premier à avoir accompli l'émigration en compagnie de sa 
femme et de sa famille. Il a accomplit les deux émigrations, la première pour 
l’'Abyssinie (Al-Habachah) et la deuxième émigration pour Médine l'Illuminée. 

e |l estle premier à avoir parfumé la mosquée avec de l’encens. 

e Le premier à avoir ajouté un deuxième appel avant la prière le vendredi. 

e Le premier à avoir donné un salaire à ceux qui appellent à la prière 
(muezzin). 

. |l a été le premier à instaurer un responsable de la police. 


Les bonnes innovations de Outhmäân sont 
bénéfiques aujourd’hui encore 


Le travail de notre maître Outhmân dans la mise en place de ces bonnes 
innovations a été un grand bien pour le monde musulman. De nos jours, ces 
pratiques s'avèrent toujours bénéfiques et d'une grande nécessité. Toute 
innovation de bien est possible en Islam tant qu'elle ne va pas en contradiction 
avec le Qour'ân et la Sounnah. 


L’assassinat de Outhmäân 


Le troisième calife de l'Islam est mort martyr, les traîtres qui assiégeaient sa 
maison ayant déjoué les compagnons envoyés pour le protéger. Il a suivi 
scrupuleusement la parole du Prophète qui l'avertissait du danger. Il avait été averti 
par un rêve de sa mort prochaine. 


Les discordes 


Les conquêtes de la communauté islamique se sont multipliées et la 
souveraineté s’est étendue sur différents pays : les arabes se sont alors mélangés 
avec beaucoup d’autres peuples et communautés de langues différentes. C’est à 
ce moment-là que des gens ont grandement porté atteinte au calife et que des 
rumeurs se sont propagées à Médine l'Illuminée. Les dirigeants de la discorde ont 
alors écrit à leurs différents groupes dans plusieurs pays pour leur dire de tous se 
rendre à Médine. Ils ont donc assiégé la maison de notre maître ‘Outhmân pendant 
plusieurs jours. `Outhmân, que Dieu l’agrée, disait : « Le Messager de Dieu m’a 
promis quelque chose et je patiente. » Rapporté par At-Tirmidhiyy dans 
« Manâaib Outhmân ». 


D’après ‘A'ichah, que Allâh l’agrée, le Prophète a dit : 
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(yâ `Outhmân’ innahou la`alla l-Lâha youqammiSouka qamîfSan, fa'in ‘arâdaka l- 
mounâfiqôuna `alâ khal`ihi falâ takhla hou Hattâ talqânî) 


ce qui signifie : « Ô ‘Outhmän si Allâh t’accorde une responsabilité (il vise 
par là le califat) et que les hypocrites voulaient te le retirer, ne te retire pas 
jusqu’à ce que tu me retrouves, c’est-à-dire jusqu’à ta mort » , rapporté par Al- 
Hâkim et At-Tirmidhiyy. Ici le mot qamiS ne veut pas dire vêtement mais ici, c'est 
un sens figuré qui signifie la responsabilité. 


L’assassinat de Outhmäân 


Lorsqu'il est parvenu à notre maître ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, que les semeurs de 
discorde avaient assiégé ‘Outhmân dans le but de l’assassiner, ‘Aliyy a dit à ses 
deux fils Al-Haçan et Al-Houçayn : « Restez tous les deux avec vos épées 
devant la porte de Outhmân et ne laissez personne parvenir jusqu’à lui. 
» Az-Zoubayr et TalHah ont à leur tour envoyé leurs fils. Plusieurs compagnons 
ont fait de même afin d'empêcher les gens d'entrer pour tuer ‘Outhmän, que Dieu 
l’agrée. 


Mais certains de ceux qui voulaient du mal à notre maître Outhmân ont 
escaladé par le côté la maison des ‘AnSâr (les Partisans) jusqu’à parvenir à 
l’intérieur de la maison de ‘Outhmân. Ils sont entrés tandis que ‘Outhmân récitait 
le Qour'ân et qu'il jeünait. L’un d’entre eux lui a alors donné un coup d'épée mais 
Nâ'ilah, la femme de `Outhmân, s’est interposée et les doigts de sa main ont été 
coupés. Elle était seule avec lui à ce moment-là dans la maison. 

3 ème 


Les funérailles du calife 


‘Outhmäân a ainsi été tué et est mort martyr le vendredi, c'était la 18 °"® nuit du 
mois de Dhou I-Hijjah de lan 35 de l’hégire : il avait alors environ 90 ans. Il a été 
enterré la nuit du samedi entre al-maghrib et al-‘ichâ’ dans le cimetière de Al-Baqï 


à Médine l'Illuminée. AZ-Zoubayr a dirigé la prière funéraire en sa faveur. 


‘Outhmäân savait ce qui l'attendait 


Notre maître Outhmân avait dit avant son assassinat : « J’ai vu hier le 
Messager de Allâh dans le rêve et il y avait avec lui Abôu Bakr et Oumar. lis 
m'ont dit : patiente, tu viendras à notre côté à l’heure de manger la nuit 
prochaine. » L'interprétation en était qu'il allait mourir la nuit suivante. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Sens Figuré dans le Hadith et le 
Qour’än 
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Télécharger l'audio mp3 : Sens Figuré dans le Hadith et le Qour'ân 


La louange est à Dieu, le Seigneur du Monde. Et que l'honneur et l'élévation en 
degré les plus complets, les plus parfaits soient accordés à notre maître 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa s-salam. 


Nous allons évoquer un Hadîth du SaHîH Mouslim qui est une preuve que dans 
le Qour'ân et dans le Hadith, il y a ce qui comporte des sens figurés (ce qu'on ne 
prend pas selon son sens apparent) qui nécessite une interprétation. C’est un 
Hadîth Qoudsi dans le SaHîH Mouslim, chapitre de « La bienfaisance, le maintient 
des liens et le comportement », sous-chapitre » Le mérite de rendre visite au 
malade « . Mouslim cite la chaîne de transmission jusqu’à Abôu hourayrah : 
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L'Imam An-Nawawiyy, qui a fait le commentaire de SaHîH Mouslim explique ce 
Hadith, il dit que Allâh s’est attribué la maladie à Lui et ce qui est visé c'est 
l'esclave, par honneur à l'esclave, à cet esclave qui est tombé malade. Il est cité 
dans le Hadîth que Allâh soubHannahou wa ta`âlâ dit au Jour Dernier : » Ô fils de 
‘Adam, mariDtou « , cela donne littéralement (mot à mot) cela donnerai : » Je suis 
tombé malade « , mais ici dans le Hadîth, Allâh explique que c'est » Mon esclave 
qui est tombé malade » dans le Hadith même. Dans le Hadith, il est cité que 
l’esclave dit : « comment je Te rend visite, alors que Toi, Tu es le Seigneur du 
monde « , II lui dit ce qui signifie : » N’as-tu pas su que Mon esclave untel est 
tombé malade, tu ne lui as pas rendu visite. N’as-tu pas su que si tu lui aurais 
rendu visite ». Donc » Lawajdatanf ‘indahou » cela veut dire » tu aurais trouvé 
Ma récompense et l'honneur que J’accorde « , donc c'est ce qu'il dit An-Nawawiyy 
dans le commentaire, il dit : » Et la preuve sur cela, Sa Parole, Allâh ta âlâ dans la 
suite du Hadith, que si tu lui aurais donné à manger à Mon esclave, tu aurais 
trouvé la récompense de cela au Jour du Jugement « . 


Donc, ce Hadîth nous montre, parce que dans le Hadith, il y a la phrase qui est 
dans un sens figuré et l’explication de la phrase dans le même Hadfîth. Dans le 
Hadith textuellement, il y a la phrase qui dans un sens figuré et l'explication de ce 
que veut dire la phrase, parce qu'il dit : » mariDtou » et après il explique 
que » mariDtou » ici dans le Hadîth, cela veut dire : » que Mon esclave est tombé 
malade « , donc c’est un sens figuré, on dit : » majâzou Hadhaf » sens figuré par 
omission, c'est-à-dire dans le texte cela a été omis de façon figuré, que l’esclave ou 
la récompense et le verbe a été attribué directement à Dieu, mais cela veut dire : » 
l'esclave de Dieu ou la récompense de Dieu. Mon esclave est tombé malade ; tu 
aurais trouvé Ma récompense « . 


Cette figure de style est trouvée plusieurs fois dans le Qour'ân et le Hadith, 
comme dans la ‘âyah : » wa jâ'a Rabbouka « , c'est-à-dire » la manifestation de la 
puissance de Dieu est venue, comme la expliqué l’Imam ‘AHmad. 


De même dans le commentaire de SaHïH Mouslim, An-Nawawiyy explique 
Hadîth An-Nouzoul, que cela veut dire Ange descend ou la miséricorde de Dieu 
descend, mais cela ne veut pas dire que Dieu Lui-même descend. Donc, il se peut 
que dans la langue, on attribue l'acte au sujet directement mais ce qui est visé, 


c'est parce qu'il a ordonné, ce n’est pas forcément Lui Qui a fait cet acte là. Donc, 
comme on dit : » le roi a fait telle chose, si les soldats font sous son ordre «. 


Dans la suite du Hadîth Qoudsiyy et est dit : » Ô fils de ‘Adam ‘staT'amtouka 
falam  touT'imni >» et ici de même le verbe demander à 
manger ïstaT'amtouka demander à manger, dans le texte du Hadith, il est 
attribué directement à Dieu mais ce qui est visé, c'est ce qui est omis à savoir 
l'esclave de Dieu, et cela est expliqué dans le Hadîth même que ‘istaT'amaka ‘abdî 
foulan c'est Mon esclave untel qui ta demandé à manger et tu ne lui as pas donné. 
Donc le verbe au début, il est attribué directement à Dieu, après il est cité que 
l'esclave s'étonne et que Dieu explique ici que ‘staT'amaka veut dire Mon esclave 
t'a demandé à manger et tu ne lui as pas donné, et que si tu lui aurais donné à 
manger, c'est expliqué clairement c'est que » tu aurais trouvé la récompense 
quand tu serais venu à mon jugement. 


Et également par la suite Allâh ta'âlâ dit ce qui signifie : » Ô fils de 
‘Adam ‘stasqaytouka « donc ‘istisqà c'est demander à boire , donc là le 
mot ‘istasqaytouka et cela est expliqué que mon esclave t'as demandé à boire et si 
tu lui aurais donné à boire, tu aurais trouvé la récompense de cela. Donc ce Hadith 
très clair nous montre que dans ce Hadith, il y a dans ce Hadith très intéressant, 
très important parce qu'il nous montre , ce qu'on trouve dans d’autres Hadith et 
‘âyah non explicite à savoir le sens figuré, que les gens égarés utilisent à tort pour 
assimiler Dieu à Ses créatures, pour attribuer à Dieu la forme, la couleur, ou la 
quantité, donc là, c’est clair ils ne vont pas dire que le Hadîth veut dire que Dieu est 
tombé malade, ils ne vont pas dire cela. Et de même, on ne dit pas cela parce que 
ce n'est pas digne de Dieu, et puis c'est expliqué qu'ici ce qu'il est visé c'est » 
l’esclave de Dieu qui est tombé malade » mais Dieu attribue mariDtou au début à 
Lui-même mais dans le sens de la figure de style de ce qui est omis majäzou 
Hadhaf c'est-à-dire l’esclave de Dieu est tombé malade. 


Et également, on ne peut pas attribuer à Dieu le fait de descendre ou s’assoir ou 
d'être localisé, tout cela n’est pas digne de Dieu. Bien-sûr, dans tous les cas la 
personne n'est pas excusée si elle attribue à Dieu la forme, la couleur, ou la 
quantité car ceci contredit la raison, car tout ce qui a une forme, une couleur, une 
quantité est forcément une créature, et la créature bien-sûr ne pas être Dieu. 


Donc, si quelqu'un a attribué à Dieu la forme, la couleur, la quantité, il doit 
délaisser cette croyance et revenir à l'Islam en prononçant les deux témoignages : 
il n'est de dieu que Dieu et MouHammad est le Messager de Dieu. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le devoir le plus éminent à l’égard 
de Allâh de la part de Ses esclaves 
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La louange est à Allâh. Nous Le louons. Nous demandons qu'il nous aide et qu'il 
nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous recherchons 
Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que Allâh guide est bien 
guidé et nul ne peut guider celui qu’il égare. Je témoigne qu'il n’est de dieu que 
Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je témoigne 
que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos yeux, 
MouHammad est Son esclave, Son messager, Son élu et la créature qu'il agrée le 
plus. Que Allâh l'élève davantage en degrés, lui ainsi que tous les autres 
Messagers. 


Sache que le devoir le plus éminent à l'égard de Allâh de la part de Ses 
esclaves, c'est la croyance en Son unicité ta`âlâ (tawHîd), et de ne pas adorer 
autre que Lui (ne rien Lui associer). En effet, adorer autre que Allâh est de la 
mécréance et la mécréance est le plus grand péché que puisse commettre 
l'esclave. C’est le péché que Allâh ne pardonne pas alors qu'il pardonne ce qui est 
en-deçà à qui Il veut. Allâh ta`âlâ dit : 


Pd 
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ce qui signifie : » Certes, Allâh ne pardonne pas qu’on adore autre que Lui 
et Il pardonne ce qui est en-deçà à qui II veut « , [sourat An-Niçê’ / 48]. 


Il en est de même pour toutes les sortes de mécréance, Allâh ne les pardonne 
pas. Allâh ta`âlâ dit : 
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( ‘inna l-ladhîna kafarôu wa $addôu ‘an sabili I-Lâhi thoumma mâtôu wa houm 
kouffâroun falan yaghfira l-Lâhou lahoum ) 


Ce qui signifie : » Certes, ceux qui ont mécru et qui ont empêché les gens 
d’entrer en Islam, puis sont morts en étant mécréants, ceux-là Allâh ne leur 
pardonne pas « , [sourat MouHammad / 34]. 


Le Messager de Allâh a dit : 
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( man chahida ‘an lâ ʻilâha ʻil-la l-Lâhou waHdahou lâ charîka lah ; wa ‘anna 
MouHammadan ‘abdouhou wa raçôulouh ; wa ‘anna ‘Îcà ‘abdou I-Lâhi wa 
raçôulouh ; wa kalimatouhou ‘al qâhâ ‘là Maryama wa rôuHoun minh ; wa l- 
jannata Haqq oun wa n-nâra Haqq ; ‘adkhalahou I-Lâhou l- jannata ‘alâ mâ kâna 
mina l-amal ) 


Ce qui signifie : » Celui qui a témoigné qu'il n’est de dieu que Allâh, unique 
sans associé et que Mouhammad est Son esclave et Son messager, et que 
‘Îcà est l’esclave de Allâh et Son messager, qu’il est la bonne nouvelle 
annoncée à Maryam et que son âme est une âme créée et honorée par Allâh, 
que le paradis est une vérité et que l’enfer est une vérité, celui-là, Allâh le fera 
entrer au paradis quels que soient les actes qu’il aura accomplis « , [rapporté 
par Al-Boukhäriyy et Mouslim]. 


c'est-à-dire même s’il a fait des grands péchés ; ainsi celui qui meurt musulman 
en étant chargé de grands péchés entrera au final au paradis , même si certains 
vont en enfer un certain temps à cause de leur péchés qu'ils ont commis. 


Des savants de l'Islam ont dit que ce témoignage à un secret, du fait que celui 
qui persévère à le dire une fois le matin, et une fois le soir, ceci est une cause pour 
que Dieu le préserve des grands péchés, et celui qui évite les grands péchés, Dieu 
lui pardonne les petits péchés conformément à ce qui est cité dans le Qour'ân 


Dans un autre Hadith : 
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( fa’inna I-Lâha Harrama ‘ala n-nâêri man qâla lâ ‘ilâha ‘il-la I-Lâh yabtaghi 
bidhâlika wajha I-Lâh ) 


Ce qui signifie : » Certes, Allâh ne châtiera pas éternellement celui qui a 
témoigné qu'il n’est de dieu que Allâh, en recherchant par cette parole 
l’agrément de Allâh « , [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Remarque : le mot wajh a plusieurs sens en arabe et au sujet de Dieu il ne veut 
pas dire visage, car Dieu n’est pas attribué de visage, ni d'organe. Ici le mot wajh 
veut dire l'agrément de Dieu. 


Il est un devoir de joindre la croyance en le message de MouHammad à la 
croyance qu'il nest de dieu que Allâh, et ceci est le minimum pour être sauvé de 
l'éternité en enfer. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Jugement de l’Embellissement en 
Islam 


La louange est à Dieu le Créateur du monde et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-’Amiîn, l’Honnèête. 


D’après Ibnou ‘Oumar que Allâh l’agrée, le Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


Ces SH PSS ca» 


Ce qui signifie : « celui qui se fait ressembler aux mécréants ou aux grands 
pécheurs en faisant ce qui est spécifique à eux, alors cela est interdit » 
[rapporté par Abôu Dâwôud, lbnou Mâjah et autres. Déclaré SaHîH par Ibnou 
Hibbân]. 


Tout embellissement que les mécréants ont innovés dans les vêtements ou dans 
le corps, et qui est connu d'eux qu'ils le pratiquent, il nest pas permis que les 
musulmans les imitent en cela. De même ce qui est spécifiques aux grands 
pécheurs cela est interdit. 


— || n'est pas permis de friser ou de défriser les cheveux pour celle qui nest pas 
mariée. Mais celle qui est mariée, ceci est permis avec la permission de son mari. 


— || n'est pas permis de se faire rougir les joues et les lèvres selon l’Imam Ach- 
Châfi`iyy pour la femme qui n'est pas mariée. Et ceci est permis selon l’Imam 


‘AHmad. Selon Ach-Châfi`iyy, ceci est permis à celle qui est mariée avec la 
permission de son mari. 


— İl n'est pas permis de se faire prolonger les cheveux avec des cheveux impurs 
(najis) ou humains de façon absolue. Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit : 


(ail g Last Lot finali g Lot 13 le pd Got dt U guy Co » 


(laana raçôulou I-Lâhi l-wâSilata wa l-moustawSilata wa l-wâchimata wa l- 
moustawchimah) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh a maudit celle qui rallonge les 
cheveux avec des cheveux humains ou impurs et celle qui se les fait 
rallonger avec, de même celle qui tatoue les autres et celle qui se fait tatouer 
et celle qui épile les sourcils et celle qui se fait épiler les sourcils » [rapporté 
par Al-Boukhäâriyy et Mouslim], ceci indique que ce sont des grands péchés. 


Il est interdit de se faire prolonger les cheveux avec des cheveux impurs (najis) 
ou humains de façon absolue. Le tatouage est également interdit, qui consiste à 
piquer la peau avec une aiguille jusqu’à ce que le sang en sorte et à mettre ensuite 
un colorant dessus pour qu'elle devienne bleue ou noire. 


Même si la femme s'est fait couper les cheveux il lui est interdit de relier ses 
cheveux coupés à ses cheveux ; mais si elle rallonge ses cheveux avec des 
cheveux pures qui ne sont pas d’un être humain, comme ceux du cheval (ou des 
cheveux synthétiques pures) c'est permis dans ce cas si cela ne mène pas à 
tromper les gens et à les induire en erreur. 


De même fait de s’épiler les sourcils est interdit pour la femme conformément au 
Hadith précité. Certains savants ont dit cela est permis pour la femme mariée avec 


l'autorisation de son mari et à condition de ne pas faire comme les femmes 
perverses. Mais si la femme a des poils qui poussent sur les joues ou les 
moustaches dans ce cas il est recommandé de les enlever 


De même il est interdit à la femme de se limer les dents afin de les écarter pour 
leur donner un aspect plus esthétique, conformément au Hadfth : 


K skill Re Sté as RA » 


ce qui signifie : « Allâh a maudit les femmes qui se font écarter les dents » 
[rapporté par Mouslim], ceci indique que c'est un grand péché. Mais ceci est 
autorisé à la femme mariée avec l'autorisation de son mari. 


— Mettre du vernis à ongle n’est pas permis, car c’est l'habitude des mécréantes. 


— Le kouHli, c'est ce qu’on met dans les yeux, il peut être de la poudre et il peut 
être d’autres choses. Le kouhl naturel, à savoir la poudre qui provient d'une pierre, 
tel que le ‘thmid est permis à celle qui est mariée et à celle qui nest pas mariée. Le 
kouhl qui a été innové à notre époque et qui comporte une tromperie n'est pas 
permis. 


— Le kouHli, qui est en plus qui est mis pour agrandir le contour de l'œil, ceci est 
l'habitude des perverses, cela n'est pas permis. 


— La couleur, qui est mise sur les paupières n’est pas permis car cela est 
l'habitude des mécréantes. 


— Tant que le kouHl ne fait pas partie des anciennes habitudes (à savoir la 
poudre naturelle), ceci fait partie des habitudes des mécréantes ou des perverses, 
ceci n’est pas permis de le faire. 


— Et tout ce qui est connu qui fait partie de l’embellissement des mécréantes ou 
des perverses, que ce soit dans le vêtement, le kouHI ou autre que cela, est 
interdit. 


— Le contour à lèvres fait partie des habitudes des perverses, donc il nest pas 
permis. 


— Le mascara fait partie des habitudes des perverses, donc il nest pas permis. 


— Mettre du fond de teint est permis pour la femme mariée, avec l'autorisation de 
son mari. Mais celle qui n'est pas mariée, si elle le met pour couvrir ce qu'il y a sur 
le visage, ceci est une tromperie, donc il n’est pas permis. 


Parmi les péchés du corps, il y a la sortie de la femme parfumée ou non 
parfumée, embellie ou non embellie, ayant couvert ce qu'elle doit couvrir ou non, 
lorsqu'elle vise par sa sortie la provocation des hommes c’est-à-dire lorsqu'elle veut 
les entraîner à la désobéissance. Mais si elle sort parfumée ou embellie en ayant 
couvert ce qu'elle doit couvrir de son corps, sans que cela soit son objectif, alors 
cela est déconseillé (makrôuh) mais n'est pas interdit. La preuve à ce sujet, c'est 
que les châfi'iyy ont mentionné durant les rites du pèlerinage qu'il est recommandé 
de se parfumer pour l’homme et pour la femme pour l'entrée en rituel de pèlerinage 
ou de oumrah et la preuve de cela est ce qui a été confirmé de Abôu Dâwôud du 
Hadîth de ‘A'ichah. La preuve vient également du Hadith de Ibnou Hibbân d’après 
Abôu Môuçà Al-'Ach'ariyy : 


KÄGI one (NS 5 4515 (ed ler gA à sde © pad 8 anse Cr 35 b sal Lol » 


(ayyouma mra’atin kharajat mousta Tiratan famarrat bigawmin liyajidôu rîHahâ 
fahiya zâniyah wa koullou ‘aynin zâniyah) 


ce qui signifie : « N'importe quelle femme qui sort parfumée et passe auprès 
des hommes afin qu’ils sentent son parfum pour les attirer vers le péché elle 
tombe dans un péché qui pourrait amener à la fornication et la plupart des 
yeux tombent dans le péché (ne sont pas concernés par cela les yeux des 
Prophètes) ». 


L'explication de ce Hadîth est la suivante : la femme qui vise par sa sortie en 
étant parfumée d'attirer les hommes à elle c’est-à-dire pour commettre la 
jouissance interdite, elle est semblable à la fornicatrice parce que son acte est un 
des actes préliminaires à la fornication. Cela ne signifie pas que son péché est tel 
que le péché de la fornicatrice, de la véritable fornication qui elle fait partie des 
grands péchés les plus graves. 


Le prophète a cité parmi les signes de la fin du monde des femmes perverses 
qui élèvent leurs cheveux en haut comme les bosses des chameaux. Ainsi il est 
interdit de lever les cheveux de la manière des perverses même sous le voile. Ce 
jugement a été cité par l’imam an-Nawawiyy dans le commentaire du SaHîH de 
mouslim. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Signes de la Fin du Monde: Beaucoup 
d’Assassinats et de Meurtres 


7)! 7 pl dl m 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouĥammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Allâh dit dans la Révélation juste : 
LES 3 Ua fus Es 4 S SE K a a p iis E Y) 


T of 05 gls Ab a cet LUS V5 RU S 555 Gé GS GA SS 
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ce qui signifie : « Dis : “ venez, je vous cite ce que votre Seigneur vous a 
interdit. Il vous a interdit d’attribuer des associés à Allâh, Il vous a interdit 
d'agir en mal avec vos parents, Il vous a interdit de tuer vos enfants par 
crainte de la pauvreté. Nous vous accordons votre subsistance ainsi qu’à 
eux. Et ne vous approchez pas des grands péchés, ceux qui sont apparents 
et ceux qui ne le sont pas. Ne tuez pas la personne dont Allâh interdit le sang 
sauf justement, c’est ce qu’il vous recommande ; puissiez-vous être sensés 
” », [Soûrat Al-An âm ‘âyah 151]. 


Notre Seigneur tabâraka wa ta`âlâ nous a indiqué dans cette ‘âyah un ensemble 
de choses qu'Il a interdites à Ses esclaves. Il a fait que soit mentionnée en premier 
l'attribution de l’associé à Allâh, parce que c’est le plus grand des péchés. En effet, 
celui qui adore autre que Allâh périra, il naura pas de bonnes actions et il sera au 


nombre des perdants. Le même jugement s'applique à toute sorte de mécréance 
comme celle qui consiste à assimiler Allâh à Ses créatures, comme celle qui 
consiste à décrire Allâh avec des caractéristiques des créatures, ou celle qui 
consiste à se moquer de Allâh ou de Ses messagers ou de Ses Livres ou de Ses 
anges ou de la religion qu'il agrée. Celui qui meurt sur cela, il restera éternellement 
sans fin dans le feu de l'enfer. 
Allâh ta âlàâ a mentionné dans cette ‘âyah ce qui signifie : « Ne tuez pas la 
personne dont Allâh interdit le sang sauf justement ». Cela montre la gravité de 
tuer quelqu'un que Allâh a interdit de tuer sauf si cela a lieu justement. En effet, 
l'assassinat est le plus grand des péchés après l'attribution d'un associé à Allâh. Le 
Messager de Allâh a comparé le péché de l'assassinat du musulman à de la 
mécréance, il a dit alayhi S-Salâtou wa s-salâm : 


PEITA 
(sibâbou l-mouslimi fousoûqoun wa qitâlouhou koufr) 


ce qui signifie : « Insulter un musulman est une perversion et le tuer est 
[comme] de la mécréance ». Cela ne veut pas dire que celui qui tue un musulman 
sort de l'Islam et devient apostat. Mais, cela veut dire que c'est un grand péché qui 
ressemble à la mécréance. En effet, lorsque le musulman a connu le droit qu’un 
musulman a sur un autre et qu'il le tue par la suite tout en connaissant son 
caractère sacré selon le jugement de Allâh, c'est comme si il a effacé ce droit, 
comme s'il n'existait pas. 


Mes frères de Foi, le caractère sacré du musulman selon le jugement de Allâh, 
est éminent, éminent et éminent. Ecoutez avec moi la parole du Messager de Allâh 
lorsqu'il a interrogé les compagnons lors du pèlerinage d'adieu, le jour du sacrifice : 


{is aal apaa ga ci Yi} 


ce qui signifie : « Savez-vous quel est le mois qui est le plus sacré ? » 
Ils lui ont répondu : « C’est notre mois que voici », Il a dit : 


{a doi 4 pole Ab cé Si 


ce qui signifie : « Quelle est la ville que vous connaissez et qui est la plus 
sacrée ? », ils ont répondu : « C’est notre ville que voici », il leur a dit : 


{dy ebei à pole ag ci Ni} 


ce qui signifie : « Quel est le jour que vous connaissez et qui est le plus 
sacré ? », ils ont répondu : « C’est le jour que voici », le Prophète a dit : 


E V1 Loi of 3 Si gef 5 TETTE es SL À OÙ } 
{ lia eS yes à lia SA à le eS y 


ce qui signifie : « Allâh tabäraka wa ta âlà vous a interdit votre sang, vos 
biens, vos honneurs sauf si cela a lieu justement. Ceci est un péché très 
grave, tout comme il est très grave de désobéir à Allâh dans votre jour que 
voici dans votre ville que voici, dans votre mois que voici, tout le musulman 
est interdit pour le musulman : son sang, ses biens et son honneur ». C'est 
cela ce qu'a dit le Messager de Allâh. Alors, que font certains de nos jours ? Il y a 
parmi eux qui tue un musulman comme si c'était quelque chose qui ne comporte 
aucun mal. Il lui usurpe ses biens comme si c'était licite. Il porte atteinte à son 
honneur comme si cela n'était pas interdit. 


Mon frère musulman, fais attention. Le Messager de Allâh, dans ce qu'a rapporté 
Mouslim, a dit : 


{eue Je) JS ce dit de oai Gt 55} 


ce qui signifie : « La disparition du bas monde est, selon le jugement de 
Dieu, moins grave que de tuer un homme musulman >». 


Allâh ta âlâ dit : 


3 & > AB, y + 2 
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ce qui signifie : « Celui qui tue un croyant délibérément, sa rétribution est 
l’enfer où il résidera très longtemps ; Allâh le maudit et lui réserve un 
châtiment éminent >». [Soûrat An-Niçâ’ ‘âyah 93]. 


Donc, en raison de la gravité de son péché, son châtiment en enfer sera terrible 
et long. Et ce, tant qu'il ne se rend pas licite son assassinat et tant qu'il ne l’a pas 
tué en raison de sa Foi. Car dans ces cas, il sera mécréant ; que Dieu nous en 
préserve. Il restera en enfer et n’en sortira jamais. Que Dieu nous préserve de tout 
ce qui entraîne Son châtiment. 


Mon frère de Foi, parmi les signes qui précèdent le jour du Jugement, il y a le 
grand nombre d’assassinats et de meurtres. En effet, Al-Boukhäâriyy a rapporté 
dans son SaHîH, d’après Aboû Hourayrah, que le Prophète a dit : 


2 3 dt SG 3 OU QE 3 UYY S 3 plat Gad EU agi } 
{ Ja Ji pay gi 


ce qui signifie : « Le jour du Jugement n’arrivera pas avant que la Science ne 
devienne rare, avant que les tremblements de terre ne deviennent nombreux, 
avant que le temps ne paraisse court, avant que les discordes ne se 
multiplient, avant que l’assassinat et le meurtre ne deviennent nombreux ». 


Et nous voici dans une époque où les meurtres se sont multipliés. Le sang des 
musulmans est épanché comme s'ils étaient des moutons de sacrifice. Nous nous 
fions à Allâh. Et qui de mieux pour se fier à lui si ce n'est Allâh. 


Mon frère musulman, toi qui est censé, méfie-toi de ce que Allâh t'as interdit. 
Crains les conséquences et le châtiment ; car celui qui est raisonnable, c'est celui 
qui obéit à l’ordre de son Seigneur, s’abstient de ce qu'il lui a interdit. Garde-toi de 
faire couler le sang du musulman ou de porter atteinte à son honneur ou a ses 
biens, et applique ce qui est parvenu dans cette ‘âyah qui ta été mentionnée : 


e EET E EA no. à pie 
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ce qui signifie : « C’est ce que votre Seigneur vous a recommandé, puissiez- 
vous être sensés », [Soûrat Al-Fourqân ‘âyah 151]. 


Allâh ne l'a mentionné dans Son Livre qu'en raison de la gravité de ce sujet. Et 
celui qui chute dans ce que Allâh a interdit, qu'il sache que quand il va mourir, il 
viendra par la suite au Jugement pour rendre des comptes au sujet de ce qu'il 
accompli dans sa vie. 


Que Allâh nous accorde la réussite pour faire ce qu'il agrée. Que Allâh nous 
préserve de ce qui entraîne notre perte. 


Voir : Les Signes de la Fin du Monde 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Mariage en Islam Mariage 
Musulman Ziwaj Halal 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le mariage en Islam (mariage musulman) a des conditions de validité qu'il est 
important d'observer. Parmi les conditions du mariage en Islam la présence de 
deux témoins musulmans et la formule échangé entre le tuteur de la femme et le 
futur époux. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


2 A 
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(yâ ‘ayyouha l-ladhina ‘âmanôu qôu ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum nâran 
waqgôudouha n-nâsou wa l-Hijâärah) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos 
familles, d’un feu dont le combustible sera des humains et des pierres », 
[sôurat At-TaHrîm ‘Ayah 7]. 


‘ATà’, que Allâh l'agrée, a dit pour l’exégèse de cette ‘âyah : « C’est en 
apprenant comment prier, comment jeûner, comment vendre et acheter, 
comment te marier et comment divorcer ». 


Cela signifie que celui qui laura négligé ne se sera pas protégé lui-même, ni 
même sa famille du feu dont Allâh a rendu le jugement éminent. Et ‘ATÂ’, c'est 
lImam moujtahid qui a reçu la science de ‘Abdou I-Lâh Ibnou ‘Abbâs, lbnou 
Mas'ôud et d’autres qu’eux deux parmi les compagnons. Le nom de son père est 
Abôu RabâH. 


Le contrat de mariage musulman requiert un surcroît de précaution et de 
vérification de peur des conséquences en cas de manquement en cela. 


Le contrat de mariage musulman nécessite, encore plus que beaucoup d’autres 
choses, de connaître les jugements de la Loi. En effet, il se peut que celui qui 
ignore ces jugements pense que ce qui n’est pas un mariage est un mariage. Il 
peut donc en résulter beaucoup de mal. Par conséquent, il mérite plus de 
précaution et de vérification. 


En effet, préserver la descendance fait partie des cinq règles sur lesquelles se 
sont accordées les Lois de tous les prophètes, à savoir : préserver l'âme, préserver 
le bien, préserver l'honneur, préserver la raison et préserver la descendance. 


Parmi les conditions de validité du contrat de 
mariage musulman : 


1- La formule, comme si le tuteur dit ce qui signifie : « je te marie Une telle » 
(zawwajtouka foulânah) et que l'époux réponde ce qui signifie : « j'accepte son 
mariage » (qabiltou ziwâjahà). 


2- Le terme (zawwajtouka) ou (‘ankaHtouka) qui a le même sens, ou sa 
traduction : « je te donne pour épouse » ou « je te marie », selon l'imam Ach- 
Châfi`iyy. Dans d’autres écoles, il est valable de dire toute expression qui indique 
ce qui est visé. 


3- Le tuteur de la femme, le premier c’est le père s’il est musulman, sinon le 
grand père paternel, sinon le frère du même père et de même mère, sinon le frère 
du même père, sinon le neveu, sinon l'oncle paternel, sinon le cousin (le fils de 
l'oncle paternel). Ainsi il faut respecter cette ordre dans les tuteurs sinon le mariage 
n'est pas valable ; par ailleurs aucun proche du côté de la mère ne fait tuteur. 


4- Deux témoins musulmans libres, de sexe masculin, pubères, sains d’esprits, 
juste ‘adl (parmi les conditions du ‘adi c'est de ne pas commettre les grands 
péchés comme délaisser la prière), connaissant la langue dans laquelle se déroule 
le contrat et connaissant la femme sujette au contrat soit par son visage soit par 
son nom et son ascendance. 


Ainsi pour que le contrat de mariage musulman soit valable il est nécessaire que 
le tuteur dise au futur époux par exemple je te marie ma fille une telle et que le futur 
époux réponde par exemple j'accepte son mariage, et il ne suffit pas qu'une tierce 


personne dise au futur époux acceptez vous une telle pour épouse ? et à la femme 
acceptez vous un tel pour époux ? ceci n’est pas valable. 


Par ailleurs ce n'est pas une condition d'écrire ni de réciter la FâtiHah, mais on la 
récite pour la barakah (les bénédictions). 


5. Que l'époux soit musulman pour la musulmane. En effet, il nest pas permis 
qu'un mécréant épouse une musulmane, qu'il fasse partie des gens du Livre ou 
qu'il n'en fasse pas partie, en raison de la parole de Allâh ta`âlâ : 
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(fa'in ‘alimtoumôuhounna mou’minâtin falâ tarji ôuhounna ‘ila l-kouffâr lâ hounna 
Hil-loun lahoum walâ houm yaHil-lôuna lahounn) 


ce qui signifie : « Si vous avez su qu’elles sont croyantes, ne les rendez pas 
aux mécréants. Elles ne leur sont pas licites, et eux ne leurs sont pas 
licites », [sôurat Al-MoumtaHinah / 11]. Celui qui contredit cela est un mécréant, 
car il aura démenti le Qour'än. 


Il n'est donc pas permis de donner en mariage une musulmane à quelqu'un qui a 
apostasié par l’une des causes d’apostasie comme s'il a insulté Allâh ou le 
Messager, porté atteinte à la Loi de Allâh ou renié ce qui est connu d'évidence de 
la religion d’une connaissance apparente et claire pour les savants et les gens du 
commun, ou par tout ce qui revient à démentir la religion. Voir : Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


6- Que l'épouse soit musulmane, ou faisant partie des gens du livre, juive ou 
chrétienne, pour le musulman. Mais il est très déconseillé de se marier avec une 
juive ou chrétienne de peur qu'elle ne rende l'enfant juif ou chrétien (gens du livre 
veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils suivent le livre car ils 
ont falsifié les livres, ils sont des mécréants, voir La Foi Musulmane et ce qui 
l’'Annule), de plus il ne peut pas l’aider à pratiquer sa religion, car aider à la 
mécréance est de la mécréance. 


Les gens du livre veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils 
suivent le livre car ils ont falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


Col n Je Les di di out oi us ait is} 


(Qoul yâ ‘ahla l-kitâb lima takfourôuna bi ‘âyâti I-Lâhi wa l-Lâhou chahïdoun ‘alâ 
mâ ta malôun) 


Ce qui signifie : « Dis ô vous les gens du livre pourquoi vous êtes mécréants 
en les ‘âyah de Allâh et Allâh est témoin de ce que vous faites », [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / ‘âyah 98]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Cgf 15 OS Dust Ji GT 15} 
( wa law ‘âmana ‘ahlou I-kitâb lakân khayran lahoum ) 


Ce qui signifie : « Et si les gens du livre avaient cru cela aurait été mieux 
pour eux », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âyah 110]. 


Ainsi ces ‘âyah indiquent clairement que les gens du livres sont mécréants et il 
n'est pas permis de les appeler croyants car le seul croyant c’est le musulman. 


Un musulman peut se marier avec une chrétienne ou une juive mais il ne peut 
pas l'aider aux péchés ni à la mécréance car aider au péché est un péché et aider 
à la mécréance est de la mécréance ; ainsi les savants ont dit s’il l’aide à aller dans 
l’église ou à pratiquer les rituels des non musulmans il devient lui même mécréant 
de même s’il approuve cela d'elle car approuver la mécréance est de la mécréance 
et s'il l’aide aux péchés ou à pratiquer les fêtes des non musulman il commet un 
péché. 


Il n’est pas permis d’aider aux péchés ni de les 
approuver 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas les aider 
à ce qui est interdit par l'Islam ni approuver cela car le prophète al-s 4de il „la a dit 


« au Lars à PE ib l y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. Ainsi il n’est pas permis d'aider à commettre les 
péchés ni à la mécréance, en effet aider au péché est un péché et aider à la 
mécréance est de la mécréance, de même approuver la mécréance est de la 
mécréance. Donc il est interdit d'offrir des boissons alcoolisées par exemple ou de 
la viande qui n'est pas égorgée ou du porc à un musulman ou un non musulman. 
De même il est interdit d'inciter une personne à prononcer la mécréance, en lui 
posant des questions qui les mèneraient à dires des choses contraires à la religion 
de l'Islam. Aussi il est interdit d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels que 
les rituels des non musulmans. De même il n'est pas permis de faire croire à 
quelqu'un qui fait un péché ou une mécréance que ceci est correcte ou bien tout 
comme il n'est pas permis de faire croire à un non musulman (y compris l’apostat) 
qu'il est sur la vérité ou qu'il aurait des récompenses dans l’au delà. Celui qui a 
commis la mécréance doit revenir à l'Islam il doit prononcer les deux témoignages: 
Il n'est de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir : Comment 


le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance et approuver la 
mécréance est de la mécréance, c'est à dire être d'accord et accepter la 
mécréance est de la mécréance. Allâh Ta âlâ dit : 


€ 
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Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 


pour le péché et l’injustice > [sôurat al-Mâ'idah / 2]. 


De même il est interdit de tenir compagnie à quelqu'un qui pratique un péché tel 
que le fait de boire de l'alcool, pour le divertir au moment où il commet son péché. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
DERI de Earl; 9 Je RSS ST Je DESI 1 si cat sb } 
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(wa Ta âmou l-ladhina ‘ôutou l-kitâb Hilloun lakoum wa Ta ‘âämoukoum Hilloun 


lahoum wa I-mouHSanäâtou mina I-mou’minâti wa l-mouHSanâtou mina l-ladhina 
‘ôutou l-kitâb min gablikoum) 


Ce qui signifie : « Ce que les gens du livre ont égorgé vous est licite...et les 
chastes parmi les gens du livres vous sont licites », [sôurat AI-Mâ'idah ‘âyah 5]. 


Il est une condition, pour l'épouse dans le 
mariage musulman : 


1- qu'elle soit libre d'une période d'attente poste maritale avec quelqu'un d'autre 
que celui qu'elle veut épouser. 


2- que cela ne soit pas temporaire (c'est à dire qu'il ne précise pas de durée 
dans l’expression du contrat). Ainsi, si le tuteur dit par exemple : « je te marie ma 
fille pour un an », ce n'est pas valable. Ainsi le mariage temporaire n'est pas 
valable en Islam. 


En Islam il est permis de parler à une femme 
sans désir, sans la toucher par contact direct, 
sans être isolé avec elle et qui couvre sa zone de 
pudeur 


En Islam il es permis de parler à une femme sans désir et d'entendre sa voix 
sans désir. Il est aussi interdit de toucher la femme par contact direct comme en lui 
serrant la main, voir le Hadîth à ce sujet : les péchés des mains. Il est aussi interdit 
de s’isoler avec une femme sans être vu par une tierce personne, voir : S'isoler 
avec une femme / un homme. Donc ne rentre pas dans le cas de l'isolement interdit 
le fait de parler à distance par téléphone ou message, ceci est permis en Islam 
sans dire ce qui est contraire à l'Islam, voir : Comment le Musulman Préserve sa 
Foi. Éviter l’Apostasie, la Mécréance, le Blasphème. Il est aussi un devoir qu'elle 
couvre sa zone de pudeur, voir : Obligation du Voile en Islam. Ainsi Il n’est pas 
permis de l’aider à sortir sans avoir mis le voile car en Islam aider au péché est un 
péché, voir : Ordonner le Bien et Interdire le Mal en Islam. Ne faites confiance qu’à 
celui qui apprend la science de la religion selon la voie sunnite par transmission 
orale auprès de gens dignes de confiance ayant la connaissance et qui pratique 


correctement, voir :L'Importance d’Apprendre la science de la religion par 
transmission orale selon la voie sunnite. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Signes de la Fin du Monde 
(Annonciateurs du Jour du Jugement) 


Télécharger l’audio 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans 
début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi 
que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en 
degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, l'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Tabâraka wa ta’ älâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Ai on, ui ct) 


Ce qui signifie : « L’heure du jour du Jugement se rapproche et la lune s’est 
fendue en deux »[sôurat Al-Qamar / 1]. 


Un des miracles de notre Prophète c'est effectivement lorsque la lune s'est 
fendue en deux. Notre Prophète avait eu ce miracle d'où la mention de ce miracle 
dans sôurat Al-Qamar. 


Allâh ‘azza wa jall dit aussi : 
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Ce qui signifie : « Ils t’'interrogent au sujet du jour du Jugement quand aura- 


t-il lieu mais tu ne le sais pas ; seul Allâh sait cela ...», [sôurat An-Nâzi ât / 42- 
43]. 


En effet, Seul Allâh sait la date exacte du jour du jugement. Ainsi devient 
mécréant celui qui prétend que la fin du monde aura lieu telle date, car ainsi il 
aura démenti Allâh et Son Messager, comme celui qui dit que la fin du monde 
aura lieu le 21/12/2012 (même en plaisantant, voir : chapitre sur l’apostasie). 


Le Prophète Salla ILâhou ‘alayhin wa sallam : 
CS Gare JUN D Les cs 58 Lol LG 5 Y RU RS Ai D» 


(‘inna l- abda layatakallamou bil-kalimati là yarâ bihâ ba'san yahwî bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifà) 


qui signifie : « Certes, il arrive que quelqu'un dise une parole dans laquelle 
il ne voit pas de mal, mais à cause de laquelle il chutera en enfer pendant 
soixante-dix automnes ». C'est-à-dire une distance parcourue en soixante-dix ans 
de chute pour atteindre le fond de l'enfer, le fond de l'enfer étant réservé aux 
mécréants. Ce Hadith a été rapporté par At-Tirmidhiyy, qui lui a donné le degré de 
Haçan. 


Dans le Hadîth rapporté par Mouslim lange Gabriel -Jibril- a interrogé le 
Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam en disant : 


à d Jabs Li se, Gui ai st y ds g eût u Dh): Jé gui 
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Ce qui signifie : « « Informe-moi au sujet de l’heure du Jour Dernier, le 
Prophète a dit : « Celui qui a été interrogé n’en sait pas plus que celui qui 
l’interroge », Jibril a dit : « Alors, parles moi de ses signes annonciateurs », et 
le Prophète lui répondit : « Ce sera lorsque la femme esclave donnera 
naissance à sa maîtresse, lorsque tu verras les va-nu-pieds, mal vêtus, 
nécessiteux qui gardent les troupeaux se faire élever des constructions de 
plus en plus hautes » ». 


Par ailleurs le jour du jugement n'aura pas lieu avant que ne se manifestent 
certains signes qui sont classés en deux catégories : les petits signes de la fin du 
monde et les grands signes de la fin du monde. 


Concernant les petits signes annonciateurs du jour du Jugement, il y a parmi ces 
petits signes là ceux dont le Messager nous a parlé. Dans un Hadîth rapporté par 
Mouslim lorsque l'ange Jibrîl a questionné notre prophète aux sujets des signes 
annonciateurs du jour du jugement, le Prophète a répondu ce qui signifie : « Le 
jour où la femme esclave donne naissance à une femme libre ; et que tu vois 
ceux qui étaient nus pieds mal habillés et bergers construire en hauteur », et 
ceci s’est déjà produit. 


Aussi, parmi les petits signes, il y a que des montagnes vont disparaître, la 
multiplication des tremblements de terre, la multiplication des maladies que les 
gens ne connaissaient pas auparavant, la multiplication des charlatans et des 
orateurs du mal et tout ceci s’est déjà produit. 


De même, parmi ces signes le fait que certaines personnes prétendent être 
prophète [ceci est de la mécréance car il ny a pas de nouveaux Prophètes après le 
Prophète MouHammadl] et ceci est advenu. 


De même le changement de l'état de lair, en été il devient comme en hiver et en 
hiver il devient comme en été, la diminution de la science de la religion et la grande 
ignorance de la religion, la multiplication des meurtres, de l'injustice, le temps qui 
semble court, le rapprochement des marchés les uns des autres ; et les différentes 
communauté qui attaquent la communauté de notre prophète comme des gens 
affamés se précipitent et entourent un plat de nourriture ; ils les attaquent de toute 
parts ; et tout ceci est advenu. 


Parmi les derniers petits signes, c'est l’apparition de Al-Mahdiyy, le bien guidé, et 
ceci est confirmé dans le Hadith SaHîH rapporté par lbnou Hibbân dans son 
SaHîH, Abôu Dâwôud dans ses Sounan, At-Tirmidhiyy dans son jâmi et AI-Hâkim 
dans al-Moustadrak du Hadîth de ‘Abdou I-Lâh fils de Mas`ôud que Allâh l’agrée, 
d'après le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 
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ce qui signifie : « Le jour du Jugement n’arrivera pas avant que les gens ne 
soient gouvernés par un homme qui fait partie de ma famille, dont le nom est 
semblable au mien et le nom de son père est semblable au nom de mon père. 
Il remplira la terre d’équité et de justice », il s'appelle donc MouHammad fils de 
‘Abdou l-Lâh et il est soit un Houçayniyy soit un Haçaniyy, c'est à dire un 


descendant de al-Haçan ou de al-Houçayn les deux fils de FâTimah [la fille du 
Prophète] que Allâh l’agrée. 


Il est parvenu que quand il se manifestera, il sera accompagné d’un ange qui 
dira : « voici le Calife agréé par Allâh, AI-Mahdiyy suivez-le ». 


Il est parvenu aussi que la première fois qu'il apparaîtra, il sortira de Médine avec 
mille anges et il ira à La Mecque où l’attendront trois cent saints qui seront les 
premiers à lui faire un pacte d'obéissance. 


Ensuite sortira une armée pour le combattre et Allâh fait que la terre les 
ensevelisse entre la Mecque et Médine. 


Par la suite al-Mahdiyy ira au pays de ach-Châm [Palestine, Jordanie, Syrie et le 
Liban] et durant son époque, il y aura une famine. Mais le croyant complet sera 
rassasié grâce au tasbîH [le fait de dire soubHâna I-Lâh] et au taqdîs (ta DHîm), qui 
est le fait d'évoquer Allâh et de Le glorifier. 


Les grands signes de la fin du monde sont au 
nombre de dix : 


1. la sortie de ad-dajjâl, le charlatan ou l'imposteur, on l'appelle aussi al-‘a war 
(le borgne) et aussi al-macîH ad-dajjâl (le faux messie) 

2. la descente du prophète ‘Içâ du ciel. 

3. la sortie de ya'jouj et ma'jouij [le peuple de gog et magogj]. 

4. le levé du soleil à partir de son couchant. 

5. la sortie de la bête de la terre (animal particulier) ad-dâbbah. 


Le quatrième et le cinquième signe se produisent le même jour entre l’aube et 
aD-DouHâ [environ vingt minutes après le lever du soleil] ; après cela aucun 
repentir ne sera plus accepté. 


La bête de la terre Ad-dâbbah parle aux gens et distingue entre le musulman et 
le mécréant, elle les reconnaîtra et personne ne peut s'échapper d'elle. 


6. une fumée va descendre et se propager sur terre. Le non-musulman faillira 
mourir de cette fumée quant au musulman, elle aura comme l'effet d’un rhume sur 
lui. 


7. Trois ouvertures dans la terre qui ensevelira ce qui est dessus ; ce sont trois 
fissures : une à l’est, une à l’ouest et une dans la Péninsule arabique et ces trois 
fissures ne se produiront qu'après la sortie de ad-dajjâl et la descente de `lçâ 
‘alayhi s-Salâm. Ces trois fissures se produiront en étant rapprochées, certains 
savants ont dit qu'il se peut qu'elles se produiront au même moment. Les trois 
ouvertures constituent chacun un signe distinct. 


10. un feu qui va venir du fond de Aden, qui est une terre au Yémen ; les gens 
vont se diriger vers l’ouest pour échapper à ce feu. 


Citons maintenant quelques détails concernant ces signes : 


Ad-Daijjâl ou Al-MacîH al-kadh-dhâb (le menteur). Le mot macîH veut dire « celui 
qui se déplace beaucoup sur terre ». Il parcourt la terre en un an et demi. Il ira dans 
toutes les régions sauf la Mecque et Médine où il ne pourra pas pénétrer. Il a été 
confirmé que ad-Daijjâl voudra entrer à Médine mais il trouvera un ange avec une 
épée brandie à chacune des entrées de Médine et il s’enfuira. 


Le déplacement de ad-dajjâl est très étrange, il est différent du notre ; Allâh lui 
facilite le déplacement pour qu'il soit une épreuve par laquelle Allâh éprouve qui Il 
veut parmi Ses créatures ; certes Dieu guide qui Il veut et égare qui Il veut. 


Ad-Daijjâl sera une cause d’égarement pour ceux à qui Allâh a prédestiné 
l’'égarement ; il sera une cause de discorde. Allâh éprouve Ses esclaves par ce qu’ 
IL veut. 


Ad-Daïjjâl dira aux gens : « je suis votre Dieu ». Il va leur montrer des choses qui 
vont les tromper ; les mécréants des fils de Isrâ’îl vont croire en lui et certains 
autres également pour qui Allâh a prédestiné l’égarement. 


Tellement il se déplace sur terre, il est appelé MacîH, mais comme il égare les 
gens, on l'appelle ad-Daijjâl ou l’imposteur. 


Allâh fera que ces gens qui suivront ad-Dajjâl soient repus et rassasiés, Allâh 
leur donne la subsistance alors que les croyants qui vont le démentir auront une 
famine mais Allâh leur facilite grâce au tasbîH et au taqdîs qui tiendront lieu de 
nourriture pour eux et la faim ne leur nuira pas. 


Lorsque que notre maître ‘Içà (Jésus) arrivera sur terre, il va rencontrer Al- 
Mahdiyy qui s'apprêtait à faire la prière avec les croyants et ‘Içâ laissera Al- 
Mahdiyy diriger la prière pour montrer l'honneur de la communauté de notre maître 
MouHammad et pour indiquer qu'il est descendu pour appliquer la Loi de 
MouHammad sur terre. 


Dans l'époque de notre maître ‘Içâ, ad-Daijjâl sera tué et après cela il y aura le 
bien être et la paix. La terre va sortir de ses entrailles ce qu'elle a comme or. 
Tellement il y aura des richesses, il n’y aura personne qui acceptera l'aumône. 


Al-‘a war ad-Daijjâl [le borgne, l’imposteur] est un homme et le plus plausible est 
qu'il est des fils de Isrâ’îl ; un de ses yeux est proéminent, l’autre est effacé, c'est 
pour cela qu'il est surnommé le borgne. Actuellement, il est emprisonné sur une île 
; les anges l’ont emprisonné en ce lieu. Cette île n’est pas connue. Le compagnon 
Tamîm Ibnou ‘Aws l’a vu et l’a rencontré directement sur cette île ; le compagnon 
était monté sur un bateau avec ceux qui étaient avec lui puis ils se sont éloignés et 
perdus en mer pendant un mois ; ils sont arrivés sur une Î le et ont rencontré ad- 
daijjâl, il était attaché avec des chaines, il avait une forte corpulence, il leur a 
adressé la parole en langue arabe, il a dit : « Je suis untel » et il les a interrogés sur 
certaines choses. Il leur a dit : « Est-ce que telle chose est arrivée ? » Il leur a dit 
au sujet du Prophète : « Est ce que le Prophète arabe est apparu ? ». Par la suite 
le Prophète a reçu la révélation de ce qui est semblable à ce que ce compagnon a 
vu de ad-daijjâl. 


Par épreuve, Allâh manifeste sur les mains de ad-dajjâl des choses 
extraordinaires, [qui ne sont pas appelées miracle — mou'jizah — car le miracle — 
mou jizah — est ce qui arrive sur les mains d’un prophète. Ceci est appelé istidrâj 
en arabe, qui signifie littéralement : » ce par quoi l’on entraîne «, car ad-dajjâl 
entraîne les gens à la mécréance], ainsi il coupe en deux un croyant et il le ramène 
par la volonté de Allâh à la vie et lorsqu'il revient à la vie, l’homme dit : « Cela n’a 
fait qu'augmenter ma certitude que tu es un menteur » ; de même il ordonne à la 
pluie de tomber et elle tombe et il ordonne à la terre de faire pousser les plantes et 
elles poussent. Il a avec lui deux fleuves : un fleuve de feu qui est une fraîcheur 
pour les croyants et un fleuve d’eau qui est un feu pour eux. 


Au tout début de l'apparition de ad-dajjâl, un jour sera comme une 
année, ensuite un jour comme un mois et un jour comme une semaine. Trois ans 
avant son apparition, le tiers de la quantité de pluie sera retenu [la quantité d’eau 
qui tombe est toujours la même d’une année à l’autre mais c’est la répartition qui 
change], deux ans avant son apparition, les deux tiers seront retenus et un an 
avant son apparition, toute l’eau sera retenue et il ny aura donc pas de pluie. 


Ad-dajjâl rencontrera notre maître Içâ ‘alayhi s-Salâm en Palestine et ‘Içâ va le 
tuer aux portes du village Loudd, qui se trouve en Palestine. 


Quant à Ya'jouj et Ma'jouj) — Gog et Magog -, à l'origine, ce sont deux tribus 
d'êtres humains, ils sont tous mécréants. Le lieu où ils résident est inconnu pour les 
gens. lls sont dans l’une des extrémités de la terre. Allâh ta`âlâ les a voilés pour les 
gens. C'est un homme qui s'appelle AS-Sa'ab Dhou l-Qarnayn, un homme 
vertueux qui faisait partie des plus grands des saints ['awliyâ’ au pluriel et waliyy au 
singulier, le saint est le musulman qui fait tout ce que Dieu a ordonné et évite tous 
les interdits et qui persévère à accomplir les œuvres surérogatoires], qui les a 
emprisonnés pour qu'ils ne puissent pas parvenir jusqu'à nous. Par la toute- 
puissance de Allâh, il a construit comme un barrage. 


Dhou l-Qarnayn avait parmi ses prodiges (karâmah) le vent qui l'emportait d'est 
en ouest, Allâh lui a accordé ces prodiges car c'était un grand waliyy ; ainsi il a 
construit un barrage comme une montagne très élevée en fer, sur laquelle du 
cuivre à été fondu, elle est devenue ainsi extrêmement solide. Aucun humain 
n'arrive à l’escalader d’une voie habituelle. Ya'jouj et Ma'jouj essaient de traverser 
cette montagne. Chaque jour, ils font des tentatives mais ils ne peuvent pas. 
Chaque jour après un long travail, ils disent : « demain, nous allons poursuivre ». 
Quand ils reviennent le lendemain, ils trouvent que le trou qu'ils avaient commencé 
était à nouveau bouché. Jusqu'au jour où ils vont dire : « demain nous allons 
poursuivre, inchâ’a I-Lâh ». Le lendemain, lorsqu'ils vont revenir, ils vont trouver 
que ce qu'ils avaient commencé la veille était tel quel et ils vont continuer à creuser 
la montagne et parvenir à sortir. 


Ya'jouj et Ma'jouj ont une particularité : l’un d’entre eux ne meurt qu'après avoir 
laissé mille de ses descendants ou plus, c’est-à-dire qu'ils se multiplient beaucoup, 
tout comme le Messager a cité cela. Ainsi, avant leur sortie, leur nombre sera très 
grand au point que tous les humains, au Jour du Jugement, par leur nombre 
représentent comme un pour cent par rapport au nombre de Ya'jouj et Ma'joui . 
Allâh sait plus que tout autre comment ils vivent maintenant et ce qu'ils mangent ; 
et ce n'est pas confirmé ce que certains disent que leurs oreilles sont longues de 
sorte qu'ils dorment sur l’une d’entre elles et qu'ils se couvrent avec l’autre et qu'ils 
sont de petite taille. L'histoire de Dhou l-Qarnayn construisant le barrage pour 
enfermer Ya'jouj et Ma'’jouj est citée dans le Qour’ân dans sôurat Al-Kahf. 


À leur époque, il y aura une famine, ils vont passer auprès du lac de Tibériade 
qui se trouve en Palestine, ils vont en boire toute l’eau ; et lorsque le dernier va 
passer, il dira : « ici, il y avait de l’eau ». 


Les musulmans ne vont pas les combattre tellement leur nombre est grand. 
Notre maître ‘Içà avec les croyants vont aller à la montagne AT-Tôur [une 
montagne qui se trouve au Sinaï |. Ils invoqueront Allâh et ils supplieront Allâh pour 
qu'il anéantisse ces deux tribus. Allâh fait descendre sur eux des vers qui 
pénètreront dans le cou de chacun d'entre eux et qui provoqueront leur mort. 
Ensuite, Allâh envoie des volatiles qui vont transporter leurs cadavres et les jeter 
dans la mer et Allâh fait que la pluie tombe pour nettoyer la terre de leurs traces. 
Ces gens-là vont apparaître une certaine période après la descente de notre maître 
"Içâ. 


Quant à la descente de `lçâ ‘alayhi s-Salâm du ciel ceci est confirmé par des 
Hadîth SaHîH ; ainsi Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan, AHmad dans son 
Mousnad, Al-Bayhaqiyy et d’autres que le Messager de Allâh a dit : 
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Ce qui signifie : « Il n’y a pas entre lui (Jésus ‘Içâ) et moi de prophète et il va 
certes descendre. Lorsque vous le verrez, vous le reconnaîtrez : un homme 
de taille moyenne, d’un teint blanc teinté de rouge. C’est comme si ses 
cheveux ruisselaient d’eau. Il va combattre les gens pour qu'ils rentrent en 
l'Islam. Il cassera les croix et tuera les porcs. Allâh fait que dans son époque 
toutes les communautés autre que la communauté de l'Islam seront 
anéanties. Ce sera lui qui va tuer le borgne imposteur. Il restera quarante ans 
sur terre. Ensuite, il va mourir et les musulmans accompliront la prière 
funéraire en sa faveur ». 


Parmi les choses étonnantes qui vont se produire à cette époque-là, c'est que 
Allâh fait parler les arbres et les pierres, qui vont dire : « Ô toi musulman, voici un 
mécréant des fils de Isrâ’îl qui se cache derrière moi. Viens et tue-le » sauf une 
catégorie d'arbre qui s'appelle al-gharqad, qui ne va pas indiquer qu'il y a un 


d'entre eux qui est caché derrière lui car c’est un de leurs arbres. 


Al-Macîh ‘Içà ‘alayhi s-Salâm, lorsqu’ il va descendre du ciel, il aura ses mains 
posées sur les ailes de deux anges. Il va descendre auprès d’une tour blanche à 
l'est de Damas, tout comme l’a mentionné le Messager de Allâh dans le Hadîth ; 


bien qu'à cette époque cette tour blanche n'existait pas à l'est de Damas ; 
mais maintenant elle existe telle que l’a décrite le Messager de Allâh ; c'est comme 
la tour de projecteurs qui a été construite pour l'aéroport à l’est de Damas. 


‘Içâ, lorsqu'il va descendre, il va rencontrer Al-Mahdiyy au pays du Châm ; ach- 
Châm n'est pas uniquement la Syrie, cela comprend aussi le Liban, la Jordanie, et 
la Palestine, tout cela s'appelle Ach-Châm. Ach-Châm s'étend de Al-Arîch jusqu’à 
Bâlis. 


La parole du prophète qui signifie : « Ensuite, il mourra et les musulmans 
accompliront la prière funéraire en sa faveur » indique que ‘Içâ n’est pas encore 
mort ; mais il a été élevé vivant de la terre jusqu'au ciel à l'état d'éveil. Celui qui 
prétend qu'il est mort sans être tué, ni accroché sur une potence, il se sera trompé. 


Il a été rapporté que le prophète `Îçâ vivra 40 ans et il se mariera et il aura deux 
enfants. 


Le Messager a décrit la couleur de la peau de `lçâ dans une version SaHîH 
rapportée par Al-Boukhäâriyy, la couleur de sa peau est comme la couleur de la 
terre et il y a d’autres versions ; cela indique qu'il n’est pas d’un blanc éclatant mais 
légèrement brun avec une légère blancheur et rougeur. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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ce qui signifie : « Allâh dit : Ô ‘Içâ Je te ferai mourir après t'avoir élevé à 
l'endroit qui est honoré selon Mon Jugement [c’est à dire le ciel] ; et Je te 
délivre de ceux qui ont mécru [les mécréants des fils de Isrâ’îl] et J’accorde à 
ceux qui t'ont suivi [c’est à dire les musulmans] d’être au dessus des 
mécréants jusqu’au jour du Jugement » [sôurat ‘Ali Imrân ‘Ayah 55], dans 
l'expression de la ‘Ayah, le terme (moutawaffika) a été cité avant le terme ( 
râfi ouka ), mais dans le sens, ( râfi ouka ) vient avant ( moutawaffika ) ; donc 
l'ordre selon le sens : Je t’élève à l’endroit qui est honoré selon Mon Jugement 
c’est à dire le ciel, et et Je te délivre de ceux qui ont mécru c’est à dire les 
mécréants des fils de Isrâ’îl ; et Je te ferai mourir c’est à dire après t'avoir fait 
descendre sur terre ; ceci est le sens correcte conforme aux Hadith, et ainsi a 
expliqué la ‘Ayah ‘Abdou I-LAh Ibnou ‘AbbAs, l’'exégète par excellence du Qour’än, 


en faveur de qui le Prophète a fait une invocation pour que Allâh lui accorde la 
science de l'explication des sens du Qour’än. 


Il y a d'autres ‘Ayah du Qour'ân où deux informations sont citées l’une après 
l’autre alors que la première à être citée vient chronologiquement après la 
deuxième comme dans sôurat Al-‘A`lâ ‘Ayah 4 et 5, Allâh ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « C’est Allâh Qui fait pousser les plantes et IL a fait qu’elle 
soient ghouthâ’an [sèches et cassées], ‘aHwâ [vertes et souples] ». Or la 
plante généralement est d’abord verte et devient ensuite sèche et cassée. Donc 
cette inversion par énumération dans un ordre chronologique inverse existe déjà 
dans d'autre ‘Ayah du Qour'än. 


Par ailleurs il est possible d'expliquer ( moutawaffika ) par : Je t'élève de la terre 
en étant vivant. 


Ainsi les deux explications sont valables ; mais ce qui n’est pas valable, c'est de 
prétendre que ‘Içâ serait mort avant qu'il ne soit élevé au ciel car ceci va contredire 
le Hadith rapporté par Abôu Dâwôud et d’autres, dans lequel il est mentionné que 
‘Içâ va descendre [cité précédemment]. Le Qour'ân ne contredit pas la parole du 
Prophète. 


Il y a eu un groupe d'égarés qui s'appelle Qadyâniyyah ou AHmadiyyah, qui 
suivent un homme qui s'appelle Ghoulâm AHmad Al-Qadiyâniyy, relativement à 
une région au Pakistan Qadiyân. Ils ont prétendu que ‘Içâ le fils de Maryam est 
mort, qu'il a été accroché à un poteau. Ghoulâm AHmad est un charlatan. C’est un 
homme qui a prétendu qu'il était (prophète) et il a dit qu'il était (AI-MacîH ), celui qui 
est attendu ! Pour induire les gens en erreur et faire passer sa supercherie, il a dit 
(je suis prophète à l'ombre de MouHammad ) ! La prétention à la prophétie 
contredit la parole de notre maître MouHammad qu'il ny aura pas de nouveau 
prophète après lui. N'est pas musulman celui qui dit qu'il est nouveau prophète 
après notre maître MouHammad. 
Allâh dit au sujet du prophète MouHammad : 


TERS 


ce qui signifie : « et le dernier des prophètes » [Al-‘Ahzab / 40]. Le Messager 
de Allâh a dit ce qui signifie : «Le message et la prophétie sont interrompus 
après moi. Il n’y aura pas de nouveau prophète après moi ni de messager ». 


lIbnou Abî Hâtim et An-Naçâ'iyy ont rapporté de Ibnou `Abbâs le récit suivant : » 
`Içâ était avec douze de ses compagnons dans une maison. Il leur a dit : » Il y aura 
parmi vous qui va mécroire en moi après avoir été croyant. Qui d’entre vous aura 
mes traits, va être tué à ma place et sera mon compagnon au Paradis ? «. Un 
jeune homme, le plus jeune d’entre eux s’est levé et lui a dit: » moi » et Içâ lui a 
dit : » assieds-toi « . Puis il a posé à nouveau la question et de nouveau le jeune 
homme s’est proposé et ‘Içâ lui a dit à nouveau : » assieds-toi «. Il a posé à 
nouveau la question et le jeune homme s’est de nouveau proposé une troisième 
fois. Cette fois-ci, ‘Içâ lui a dit : » ce sera toi ! » Ainsi ce jeune homme a reçu les 
traits de Içâ et ce fut ce jeune homme qui a été pris et accroché à un poteau après 
que `lçâ ait été élevé à partir d’une ouverture dans le toit de la maison. Les 
mécréants des fils de Isrâ’îl qui voulaient tuer ‘Içâ ont pris le jeune homme à la 
place de ‘Içâ ; cette parole rapportée de Abdou I-Lâh lbnou ‘Abbâs a une chaîne 
de transmission du degré SaHîH. 


L'ouverture dans le toit de la maison, c'est comme une fenêtre au toit, qui se 
trouve généralement dans un coin de la maison. 


Ce que certains rapportent que ce serait un mécréant des fils de Isrâ’îl qui serait 
venu accompagné d’autres mécréants des fils de ‘Isrâ’îl pour leur indiquer où se 
trouve ‘Içâ et que lorsqu'il était entré dans la maison, il a reçu les traits de al- 
MacîH, ils ont pensé que c'était lui et qu'ils lont tué, tout ceci n’est pas confirmé ! 
Mais beaucoup d'historiens le citent. Ce qui est correct, c’est ce que dit Abdou l- 
Lâh Ibnou `Abbâs à savoir, qu'il s'agissait d’un des compagnons de `lçâ. 


À la fin des temps, la foi et l'Islam vont se retirer dans Médine. La dernière des 
villes de l'Islam à être anéantie sera Médine, tout comme cela est parvenu dans le 
Hadith rapporté par at-Tirmîdhiyy, ce qui signifie : « La dernière des villes de 
l’Islam anéantie, ce sera Médine l’Illuminée «. Nécessairement, Médine sera 
dans un meilleur état que les autres villes que ce soit dans le passé ou dans 
l'avenir. Cette information est déduite du Hadith rapporté par Mouslim. Certains ont 
contredit ce Hadith SaHîH et prétendu que Najd était meilleure. Il est connu chez 
eux que celui qui était dans le Hijaz et qui revient dans la région de Najd, dont la 
capital est Ar-Riyad, ils disent : (al-hamdou li I-Lâh que nous sommes revenus dans 
la maison de la foi). Le prophète a dit de Najd ce qui signifie : « C’est de là-bas 
que va sortir la force du chayTân » rapporté par Al-Boukhäriyy. 


À la fin des temps, le Qour’ân sera élevé au ciel et il ne restera plus une ‘Ayah 
du Qourân sur terre. C'est à cette époque que Al-KhaDir va mourir. C'est un 
homme vertueux selon un avis et un prophète selon un autre avis et ceci est l'avis 
le plus fort. Il est encore vivant et ce depuis l’époque de Dhou I-Qarnayn. 


Après les dix grands signes annonciateurs du Jour du Jugement, le Jour du 
Jugement va venir. À cette époque viendra un temps où il ny aura que des 
mécréants sur terre et c'est à ce moment là que va se terminer la vie dans ce bas 
monde. Cent ans avant la fin de cette vie, il y aura un vent qui passera sous 
l’aisselle de chaque musulman et tous les musulmans vont mourir. Il ne restera que 
les mécréants. L’ange ‘Isrâfil va souffler dans le cor, [qui est un instrument dans 
lequel on souffle et qui émet un son]. Ils seront terrorisés en entendant ce son 
terrible. Les cœurs des mécréants en seront déchirés et ils mourront suite au son 
qu'ils vont entendre. Les jinns mécréants vont mourir à ce moment-là, il ny aura 
pas un seul humain ni un seul jinn sur terre sans être déjà mort. Quant à ceux qui 
sont morts auparavant, les musulmans et les mécréants, ils vont s’évanouir. Seul 
les martyrs de combat ne s'évanouiront pas. Le Prophète a dit ce qui signifie : 
« Les gens vont être évanouis au Jour du Jugement je serai le premier à me 
réveiller et quand je me réveille, je vois que Môuçâ a sa main sur un des 
piliers du Trône mais je ne sais pas s’il s’est réveillé avant moi ou s’il ne s’est 
pas évanoui » rapporté par al-Boukhäriyy. 
Quand les prophètes vont s'évanouir à ce moment-là ils ne ressentiront pas de 
douleur et de même les pieux. 


Après la mort des humains, les anges vont mourir et le dernier à mourir c’est 
‘Azrâ’îl — l'ange chargé d'ôter les âmes -. Certains savants ont dit : seront exceptés 
les anges qui sont en charge du Paradis, les anges qui sont en charge de l'enfer et 
ceux qui portent le Trône et également les femmes du Paradis (Al-Hour al-`în ) et 
les serviteurs du Paradis (AI-Wildân al-Moukhalladôun ). Après ce premier souffle 
dans le cor, Allâh ressuscite ‘Isrâfil qui va souffler une seconde fois dans le cor. Il 
s'écoulera quarante ans entre le premier et le deuxième souffle. Tous ceux qui 
étaient morts vont revenir à la vie. Les morts vont sortir de leur tombe et après cela, 
il y aura l'interrogation. Les gens seront interrogés sur ce qu'ils ont fait dans cette 


vie du bas monde et leurs actes leur seront exposés. 
Il a été rapporté dans le Hadfîth que la fin du monde aura lieu un vendredi. 
Le Messager de Dieu a dit : 
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ce qui signifie : « L’Heure [annonçant la fin du monde] ne viendra, qu'après 
que l’Euphrate [fleuve qui traverse la Turquie, la Syrie et l'Irak] laissera 
apparaitre une montagne d’or, pour laquelle ils [les gens] vont s’entretuer. 
Sur chaque 100 [personnes], 99 seront tués. Chaque homme d’entre eux dira 
: « Il se peut que se soit moi qui serait sauvé/qui réussisserait » ». 


Et dans une version, ce qui signifie : « De l’Euphrate apparaîtra un trésor d’or, 
celui [d’entre vous] qui est présent, alors qu'il n’en prenne rien ». Rapporté 
par Al-Boukhäriyy et Mouslim. 


tal © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Vision de Allâh par les Croyants au 
Paradis 
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La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân Honoré : 
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(layça kamithlihi chay'oun wa houwa s-Samî ou l-BaSîr) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit ». Cette ‘Ayah honorée est la ‘Ayah la plus explicite du Qour'ân honoré pour 
montrer l’exemption de Allâh tabâraka wa ta`âlâ de toute ressemblance avec Ses 
créatures. 


La plus éminente des grâces qui sera accordée aux gens du paradis lorsqu'ils 
seront au paradis. lls verront Allâh ta`âlâ. Ils Le verront et il ny a pas quelque 
chose que les gens du paradis aimeront davantage que de voir Allâh. Ils Le verront 
sans comment, sans endroit et sans direction. Notre preuve pour cela est déduite 
de la parole de Allâh ta âlà : 


(bu Le, dl apab dus 057) 
(woujôuhoun yawma'idhin nâDirah ‘ilâ rabbihâ nâDhirah) 


qui signifie : « Des visages ce jour-là seront resplendissants de bonheur, ils 
verront leur Seigneur >». Et le Hadîth du Messager de Allâh salla I-Lâhou alayhi 
wa sallam : 
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(‘innakoum satarawna rabbakoum yawma l-qiyâmah kamâ tarawna l-gamara 
laylata l-badri lâ touDâmôuna fi rou'yatih) 


qui signifie : « Certes vous verrez votre Seigneur au jour du jugement tout 
comme vous voyez la lune une nuit de pleine lune : vous ne douterez pas au 
sujet de Sa vision ». Le Prophète salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a comparé notre 
vision de Allâh à la vision de la lune une nuit de pleine lune par le fait qu’elle ne 
comportera aucun doute, mais il n’a en aucun cas assimilé Allâh ta`âlâ à la lune. 


L’'Imam Abôu Hanîfah a dit : 
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Ce qui signifie : « Allâh sera vu dans lau delà, les croyants le verrons avec 
les yeux de leur tête sans assimilation, sans quantité et il n’y aura pas entre 
Lui et ses esclaves de distance ». 


L'Imam aT-TaHâwiyy a dit : 


CS Yy ibl U LE JAN Ge aiig » 


Ce qui signifie : « La vision de Allâh par les gens du paradis est une réalité. 
Ils Le verront sans comment et sans cerner Sa Réalité ». 


Les prophètes et les saints Le verront tous les jours, deux fois ; quant au restant 
des croyants, ils Le verront une fois par semaine. En effet, la félicitée des gens du 
paradis diffère pour chacun selon son degré et son mérite selon le jugement de 
Allâh. Et ce, relativement à ce qu'il aura accompli comme œuvres dans le bas 
monde. Néanmoins, chaque endroit au paradis, la plus petite parcelle du paradis, 
sera meilleure que le bas-monde et tout ce qu’il comporte. 


Il est un devoir de croire au paradis. Le paradis est la résidence de la paix, la 
résidence de la félicité éternelle et ininterrompue. Or la félicité au paradis est de 
deux sortes. Il y a une félicité qui n’est réservée qu'aux pieux et il y a une félicité 
dont tous les gens du paradis bénéficieront. Parmi les choses qui relèvent de cette 
félicité générale, c'est que les gens du paradis seront tous jeunes, ils ne vieilliront 
jamais. Ils seront tous en bonne santé, ils ne tomberont jamais malade, ils seront 
tous joyeux, ils ne seront jamais atteints ni de chagrin ni de tristesse, ni de 
tourment. Et ils resteront vivants dans une félicité éternelle, ils ne mourront jamais. 


Ecoutez avec moi ce qui a été rapporté pour le décrire, du Prophète éminent 
salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qui a dit : 
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(hiya wa Rabbi I-ka bati nouroun yata-la'la wa rayHänatoun tahtazz wa nahroun 
mouTTarid wa gasroun machid wa fâkihatoun naDijah wa zawjatoun Hasnâ’ou 
jamilah fi mougâmin abadiyyin fi Houbratin wa naDrah) 


Ainsi le Prophète salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam jure par le Seigneur de la 
Ka bah que le paradis est lumières qui scintillent. C'est pour cela que le paradis n’a 
besoin ni de soleil ni de lune, il ny a aucune obscurité là-bas tout comme il y en a 
dans le bas-monde. Pourtant la durée de la nuit et du jour y est reconnue par un 
signe que Allâh crée. Si les yeux des gens du paradis avaient la puissance qu'ils 
ont aujourd'hui, les gens du paradis deviendraient aveugles tant la lumière du 
paradis est intense mais Allâh leur donne une puissance plusieurs fois multipliée, 
des multiples de fois celle de leurs yeux aujourd'hui. Leur puissance aujourd’hui 


représente une faible part, c'est comme une goutte comparée à la mer. Allâh donne 
à leurs yeux une force de sorte à ce qu'ils puissent voir à une distance de mille 
années comme ils peuvent voir la paume de leur main et ils verront sans aucune 
confusion. 


Au paradis, il y a Tôubâ ; Tôubâ, mes frères de foi, est un arbre. Le voyageur 
peut marcher à son ombre cent années durant sans le dépasser. Cet arbre donne 
des habits aux gens du paradis, il sort de cet arbre des habits pour les gens du 
paradis qu'ils revêtiront. 


Au paradis il y a des fleuves qui coulent et qui ne contraignent à aucune difficulté 
pour aller en puiser. Ils ne coulent pas dans des lits profonds mais coulent à même 
le sol du paradis. 


Au paradis il y a également des oiseaux. Il a été rapporté du Messager de Allâh 
salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il a dit : 
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(innaka latanDhourou ‘ila t-Tayri fi l-jannah fatachtahîhi fayakhirrou bayna 
yadayka machwiyyà) 


ce qui signifie : « Il arrive que tu observes un oiseau du paradis, que tu le désires 
et tu le retrouves entre tes mains, cuit ». 


Au paradis il y a des lits surélevés tout comme notre Seigneur le dit dans le 
Qour'ân honoré : 


(is gs aym ti) 
(ffhâ sourouroun marfôu ah) 


ce qui signifie : « IIl comporte des lits surélevés ». Il a été rapporté dans leur 
description qu'ils sont ornés de perles précieuses et que leurs montants sont en or. 
IIS restent élevés tant que celui qui veut y prendre place n'est pas venu. S'il s’en 
approche, ce lit s'abaisse pour lui, il s’assoit dessus et il se relève alors. Allâh ta âlâ 
a fait que ces lits sont des moyens de locomotion au paradis. Si la personne 
souhaite voir quelqu'un au paradis, ce lit l'emporte et vole avec elle dans le paradis 
par la toute-puissance de Allâh jusqu'à arriver face au lit de cette autre personne. 
Ils s'assoient face à face et discutent puis son lit la ramène où elle était. Telle est la 
signification de la parole de Allâh ta âlâ : 


(alâ sourourin moutagäbilin) 


qui signifie : « sur des lits face à face ». 


Ô Allâh, par le degré de Mouhammad, rassemble-nous avec celui qui nous a 
enseigné ces paroles au plus haut degré du paradis. En effet le Prophète salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a cité la description du paradis à ses compagnons pour les 
inciter à œuvrer, en leur rappelant de faire preuve de sérieux et d'application dans 
l'obéissance à Allâh ta`âlâ. Mes frères, œuvrez avec sérieux dans l'obéissance à 
Allâh, partez avec l'appel à Allâh et rappelez vous de la parole de Allâh ta`âlâ : 
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(‘inna l-Lâha chtarâ mina l-mou’minîna ‘anfouçahoum wa ‘amwäâLähoum bianna 
Lähoumou l-jannah) 


ce qui signifie : « Certes Allâh accorde aux croyants, en contrepartie de leur 
âme et de leur bien, le paradis ». 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Repentir en Islam Tawbah 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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ce qui signifie : « Allâh accepte le repentir de ceux qui font le mal par 
ignorance ; et qui se repentent assez tôt [tant que le repentir est accepté] » 
[sourat An-Niça’ / 17]. 


Allâh tabâraka wa Ta âlâ a fait que le repentir (at-tawbah) soit une purification 
des péchés. Et une condition pour le repentir, c’est qu'il ait lieu dans le temps où il 
est accepté. En effet, il y a des temps où le repentir n'est pas accepté comme 
après le lever du soleil à l'Ouest et la sortie de la bête qui parcourra la terre, qui 
sont deux des grands signes annonciateurs de la fin du monde. Ainsi, celui qui veut 
se repentir en ce temps-là, son repentir ne sera plus accepté. Il en est de même 
pour celui qui est arrivé à un état où il a perdu tout espoir de vie, comme s'il se 
noyait par exemple. C'est ce qui est arrivé à Pharaon lorsqu'il avait essayé de 
rattraper notre maître Môuçâ alayhi s-salâm en le suivant dans la mer. Lorsqu'il 
avait eu la certitude qu'il allait mourir après avoir vu la mer se refermer sur lui, il a 
dit : 
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ce qui signifie : « Il dit : Je crois qu’il n’est de dieu que Celui en Qui ont cru 
les fils de ‘Isrâ’îl. Et, je suis du nombre des musulmans » [sourat Yôunous / 
90]. 


Mais, Allâh n’a pas accepté son repentir. Allâh nous l’apprend dans le Qour’ân : 
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ce qui signifie : « Maintenant ? Alors qu'auparavant tu as désobéi et que tu 
étais parmi ceux qui semaient le mal sur terre » [sourat Yôunous / 91]. Il en est 
de même pour celui qui a vu l'ange de la mort ‘Azrâ’îl ‘alayhi s-Salâm lui annoncer 
la mauvaise nouvelle du châtiment, le repentir de celui-là ne sera pas accepté non 


plus. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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ce qui signifie : « Mais le repentir n’est point accordé à ceux qui font de 
mauvaises actions, et lorsque la mort se présente à l’un d’eux ; il s’écrie : 
certes, maintenant je me repens » [sourat An-Niçâ’ / 18]. 


Mais celui qui fait un repentir, dans le temps où il est encore accepté, Allâh ta âlà 
accepte son repentir. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


ce qui signifie : « Celui qui se repent d’un péché est comme celui qui ne l’a 
pas commis ». 


Il a été rapporté que le grand saint Mâlik Ibnou Dînâr, que Allâh l’agrée, lorsqu'il 
a été interrogé sur l'origine de son repentir a fait le récit suivant : 


« J'ai eu une fille à laquelle je m'était fortement attaché. Lorsqu'elle s'est mise à 
marcher, mon cœur s’est attaché à elle et mon amour pour elle a grandi davantage. 


Quand je me servais de l'alcool, elle venait à moi et m'enlevait la bouteille des 
mains, et la renversait sur mes vêtements. 


Lorsqu'elle eut atteint l’âge de deux ans, ma fille est morte, et mon chagrin était 
alors devenu grand. Lorsque vint la nuit de mi-Cha' bân, c'était d’ailleurs une nuit de 
vendredi, je me suis endormi ivre d'alcool. Je navais même pas fait la prière de al- 
‘ichâ’. J'ai vu alors dans mon sommeil comme si les gens des tombes étaient 
ressuscités et comme si les créatures étaient rassemblées ; et j'étais présent avec 
elles. Alors que j'étais ainsi, j'ai entendu un bruit inquiétant derrière moi. Je me suis 
retourné et j'ai vu un serpent gigantesque, d’une taille et d'un aspect que je n'avais 
jamais vu. Ce serpent était noir-bleu, il avait ouvert sa gueule en se dirigeant vers 
moi rapidement. Je me suis alors échappé en m'enfuyant terrorisé, remplis de peur. 
Sur mon chemin, j'ai rencontré un homme âgé. Ses habits étaient propres, il était 
beau et dégageait une belle odeur. Je lui ai passé le salâm et il m'a rendu le salâm. 
Et je lui ai dit : « Venez m'aider, secourez-moi ». II m'a répondu : « Je suis faible et 
ce serpent est plus fort que moi, je ne peux rien contre lui. Mais traverse plus vite, 
que Allâh ta âlâ te donne une cause pour te sauver ». Je suis alors parti en 
m'enfuyant et j'ai escaladé un endroit sur une des stations du jour du jugement. Là, 
j'ai vu l'intensité et le danger du feu et j'ai failli tomber dedans. J'avais peur de ce 
grand serpent qui était toujours derrière moi. 


C’est alors que j'ai entendu une voix qui me dit : « Reviens, tu ne fais pas partie 
des gens de l'enfer ». J'ai été apaisé par cette voix et je suis revenu. Quant au 
serpent, il était toujours derrière moi et me suivait. Je suis reparti auprès du vieil 
homme et je lui ai dit : « Je vous ai demandé de venir à mon secours pour me 
sauver de ce grand serpent, mais vous n'avez rien fait ». C'est alors que le vieillard 
a pleuré et a dit : « Je suis faible, mais va vers cette montagne, car il y a les 
enfants des musulmans qui sont morts dans l’enfance. Si tu en as un parmi eux là- 
bas, il t'aidera ». 


Jai regardé en direction de la montagne qui était d’une forme arrondie. Elle 
comportait des lucarnes fermées avec des rideaux. Chaque lucarne avait deux 
tringles d’or rouge ornées de perles et d’autres pierres précieuses et sur chaque 
tringle, il y avait un rideau de soie. Lorsque j'ai regardé en direction de la 
montagne, je me suis enfui dans cette direction et le serpent était toujours derrière 
moi, il continuait de me suivre. En me rapprochant de cette montagne, j'entendis un 
ange dire : « Levez les rideaux et ouvrez les portes, puisse cet homme apeuré 
avoir chez vous un de ses enfants qui sera un secours pour lui contre son ennemi 
». C'est alors que les rideaux furent élevés, les portes se sont ouvertes et des 
enfants apparurent avec des visages tels des lunes. Le serpent se rapprochait et 
j'étais inquiet. Alors, un enfant s’est mis à dire à haute voix : « Venez tous, car il 
s'est trop rapproché de lui ». Ils sont tous venus, groupes après groupes. C'est 
alors que j'ai aperçu ma fille, elle est apparue avec eux en se dirigeant vers moi. 
Lorsqu'elle m'a vu, elle s’est mise à pleurer en disant : « C'est mon père, je jure par 
Allâh ». Puis, elle a sauté dans un nuage de lumière comme une flèche jusqu'à 
arriver auprès de moi. Elle m'a saisi par la main et elle a tendu son autre main vers 
le serpent qui est parti en fuyant. 


Ensuite, elle m'a fait asseoir et s’est assise sur mes genoux, elle a saisi ma 
barbe et m'a dit :« O ! mon père » : 
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ce qui signifie : « Le moment n’est-il pas venu pour ceux qui ont cru que leur 
cœur fasse preuve de crainte et de piété pour l’invocation de Allâh ? » [sourat 
Al-Hadid / 16]. 


Je me suis mis alors à pleurer et je lui ai dit : « Ô ma fille, vous connaissez donc 
le Qour'ân ? ». Elle m'a dit : « Mon père, nous le connaissons mieux que vous 
autres ». Je lui ai dit : « Parle-moi de ce serpent qui voulait ma perte ». Elle m'a 
répondu : « Ce serpent représente tes mauvais actes, tu las renforcé jusqu'à ce 


qu'il devienne plus fort que toi ; et il a voulu te noyer dans le feu de l'enfer ». Je lui 
ai dit : « Parle-moi de ce vieil homme que j'ai rencontré sur mon chemin ». Elle m'a 
dit : « Ce sont tes bons actes, tu les as affaiblis au point qu'il n’a plus eu aucune 
puissance contre tes mauvaises actions ». Je lui ai dit : « Ô ma fille, et que faites- 
vous donc dans cette montagne ? ». Elle ma répondu : « Nous sommes des 
enfants des musulmans, nous y habitons jusqu’au jour du Jugement, nous vous 
attendons ; lorsque vous viendrez à nous, nous intercéderons en votre faveur ». 


Mâlik Ibnou Dînâr a dit : « Je me suis alors réveillé de mon sommeil terrorisé, 
apeuré et au matin j'ai abandonné tout ce que je faisais auparavant, j’ai fait le 
repentir à Allâh ‘azza wa jall, et c’est cela la raison de mon repentir ». 


Mes frères de foi, il se peut que Allâh ta`âlâ manifeste à l'homme des leçons de 
morale, des annonces de bonne nouvelle, des avertissements qui soient une cause 
pour son repentir. Les moralités sont nombreuses mais les gens qui en tirent des 
leçons le sont moins. Alors, à nous de nous repentir avant que ne vienne un Jour 
où le regret ne sera plus utile. Faisons en sorte d'apprendre ce que Allâh ta âlâ 
nous a ordonné d'apprendre, car l'apprentissage de la science de la religion fait 
partie des meilleures choses auxquelles nous puissions consacrer le plus précieux 
de notre temps. 


Allâh Ta'‘âlâ na pas ordonné à Son prophète dans le Qourân honoré de 
demander à augmenter en quoi que ce soit, si ce n’est en science. Allâh Ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Et dis : Ô Seigneur augmente mon savoir » [sôurat Taha 


1141. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Le croyant ne se lasse pas d’un bien qu’il entend jusqu’à 
ce qu'il arrive au Paradis ». 


Alors mes bien-aimés, assistez aux assemblées de la science de la religion où 
l’on apprend ce qui est licite, et où l’on met en garde contre ce qui est illicite. 
Persévérez dans ces assemblées de science dans lesquelles les gens occupent 
leur temps à l’une des plus honorées des obéissances, à lacte qui est parmi les 
plus précieux des actes. 


Rappelez-vous que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Il n’y a pas un musulman qui se rende dans une mosquée 
en ayant comme unique intention d'apprendre ou d’enseigner sans qu’il n’ait 
la récompense d’un Pèlerinage et d’une Oumrah surrérogatoire ». 


Ô Allâh, fais que nous persévérions sur la religion éminente de l'Islam. Fais que 
nous entrions au paradis avec les premiers à y entrer, avec les pieux, ô Toi le 
Seigneur des mondes. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment le Prophète Ibrâhîm 
observa la résurrection des oiseaux 
morts 


7 y 7 pl di + 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh tabâbaraka wa ta âlâ a donné à Son prophète Ibrâhîm Al-Khalîl `alayhi s- 
salâm des miracles éclatants. C'étaient les preuves de son statut de prophète. 
Parmi eux, il y a la résurrection des oiseaux morts par la volonté de Allâh et Son 
vouloir. 


Notre maître Ibrâhîm alayhi s-salâm n’a jamais été, à aucune époque dans 
le doute au sujet de la Toute-Puissance de Allâh ta âlâ. Depuis son plus jeune 
âge il a été inspiré et guidé vers le bien et la foi. 


Lorsque la révélation lui a été descendue, qu'il a reçu sa mission de prophète et 
que Allâh l’a envoyé en tant que messager pour enseigner aux gens l'Islam, il est 
parti voir le roi d’un des pays qui s'appelle An-Noumroud, qui était mécréant et niait 
l'existence de Allâh : il ne reconnaissait pas l'existence de Allâh ta`âlâ. Ibrâhîm 
`alayhi s-salâm en débattant avec lui avait dit : » C’est mon Seigneur qui donne la 
vie et la mort «. 


Alors An-Noumroud a dit : » Moi aussi je donne la vie et je donne la mort « , que 
Allâh ta âlâ nous préserve de pareille mécréance. Il libéra alors un homme qui était 
emprisonné chez lui et qui avait été condamné à mort. Il a dit : » Voilà, celui-là, je 
lui ai donné la vie « . Ensuite, il fit tuer un autre homme puis dit : » Celui-là, je lui 
est donné la mort « . À ce moment-là, notre maître Ibrâhîm l’a vaincu en lui disant 

» Certes, Allâh fait que le soleil vienne du levant, alors, ramène le soleil du 
couchant « . C’est alors que celui qui était mécréant n’a plus rien trouvé à dire. 


Pourtant, An-Noumroud ne s’est pas arrêté à cet événement-là. Il a dit selon ce 
qui est rapporté: » A toi de ressusciter les morts ou sinon je te tue « . Ibrâhîm n’a 
pas eu peur mais, il a voulu montrer à An-Noumroud et à ceux qui étaient avec lui 
la résurrection des morts, puissent-ils croire en Allâh. Il a invoqué Allâh ta âlâ et il a 
dit : » Seigneur montre-moi comment tu fais revivre les morts « . 


Cela a coïncidé avec le passage de notre maître Ilbrâhîm ‘alayhi s-salâm auprès 
d'une mer. Il trouva le cadavre d'un animal sur la plage. 


Lorsque la marée était haute, les vagues poussaient le cadavre jusqu’à la terre 
et les fauves en consommaient. Lorsque les fauves s’en allaient, c'était au tour des 
oiseaux qui en consommaient. Lorsque la marée était basse, les vagues à nouveau 
tiraient le cadavre vers la mer et les poissons en consommaient. lbrâähîm ‘alayhi s- 
salâm invoqua son Seigneur et dit : » Seigneur, montre-moi comment Tu 
rassembles les parties de l'animal à partir des ventres des fauves, des oiseaux, des 
animaux marins pour que cela augmente ma certitude ». 


C’est alors que se réalisa un grand miracle qui indique la véracité de ce prophète 
et qu'il est bien envoyé de la part de Allâh tabâraka wa ta`âlâ. Allâh ‘aZZa wa Jall a 
en effet exaucé l'invocation de Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm et lui a enseigné comment 
faire en premier. Tout d’abord, Il lui a ordonné de prendre quatre oiseaux. On dit 
qu'il a pris un coq rouge, un pigeon blanc, un paon vert, et un corbeau noir qu'il a 


égorgés et desquels le sang a complètement coulé. Après cela, il les a découpés 
en petits morceaux et il a mélangé leurs chairs les unes avec les autres avec le 
sang et les plumes pour que cela soit encore plus étonnant. Puis il a partagé les 
parties de ce mélange étonnant sur sept montagnes. Il se tint debout de sorte qu'il 
pouvait voir ces parties. Il a tenu la tête de ces oiseaux dans ses mains et il a dit 
: » Venez par la volonté de Allâh ». 


C'est alors que ces parties se sont envolées. Ibrâhîm voyait ainsi les plumes 
voler les unes auprès des autres, le sang se rapprocher de l’autre, les chairs les 
unes des autres. Les parties se sont regroupées au point que chaque oiseau se tint 
seul sans tête, pour que cela soit beaucoup plus étonnant pour Ibrâhîm dans la 
vision qu'il avait demandée. L'âme revint et les oiseaux ont marché vers lui par la 
Toute-Puissance de Allâh. Chaque oiseau venait prendre sa tête dans la main de 
lbrâhîm ‘alayhi s-salâm. S'il lui était présenté une autre tête que la sienne il ne 
l’'acceptait pas, et s’il lui était présenté sa tête, il la prenait et elle collait au reste de 
son corps. Allâh est ‘âZiZ, rien ne le vainc et rien de ce qu'il veut ne peut 
s'empêcher de se produire. Ensuite, les oiseaux se sont envolés tels qu'ils étaient 
auparavant. Ils s'étaient envolés à nouveau par la volonté de Allâh, après qu'un 
grand miracle se soit produit par le prophète Ibrâhîm qui compte parmi les plus 
éminents des prophètes selon le jugement de Allâh ta âlâ. Malgré cela, An- 
Noumroud a refusé de croire : son malheur et son refus ont pris le dessus. Allâh 
ta`âlâ l’a rabaissé : différentes sortes d'insectes se sont introduits dans sa tête. Sa 
douleur n’a pas pu se calmer au point qu'on le frappait avec des chaussures et des 
gifles jusqu'à la mort. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Exégèse Sourat Al-ʻIkhlâ Tafsir 


7) 7 pl di ~ 
La signification de Bismi l-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c’est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l’au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 
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ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Sôurat Al-‘Ikhlä$ est Méquoise selon l'avis de Ibnou Mas'ôud et Médinoise selon 
l’un des avis de Abdou ILâh fils de al--Abbâs. , Elle est composée de quatre ‘âäyah 


Al-Boukhäriyy, Abôu Dâwôud et an-Naçâ'iyy et d’autres ont rapporté qu’un 
homme s’est levé de nuit et répétait sôurat AI-‘Ikhlä$ plusieurs fois, le Prophète a 
été informé de cela et il a dit ce qui signifie : « par Celui Qui détient mon âme par 
sa puissance elle a une récompense qui ressemble au tiers du Qour’ân [une 
ressemblance par certains aspects du fait qu’elle comporte le sujet de l’Unicité de 
Dieu et cela ne veut pas dire qu’elle donne exactement la même récompense que 
le tiers du Qou'än] ». 


As-SouyôuTiyy a dit dans le commentaire de $aHiH mouslim : il a été dit que la 
signification est que le Qour'ân est en trois parties : récits, jugements et attributs de 
Dieu et Qoul houwa ILâhou ‘AHad est spécifique aux attributs, et semblable à cela 
a rapporté an-Nawawiyy dans le commentaire de $aHïH mouslim d’après al- 
Mäâziriyy. 


AI-HfiDh lbnou Hajar a dit dans son livre FatHou IBâri : AI-Bayhaajiyy a rapporté 
dans al-‘Asmâ’ wa $i-$ifât avec une chaîne de transmission Haçan d’après Ibnou 
‘Abbâs que les juifs sont venus au Prophète et lui ont dit : « Ô MouHammad, parle 
nous des attributs de ton Seigneur, Celui que tu adores ». Allâh a révélé qoul 
houwa ILâhou AHad jusqu'à la fin de la sôurat. Le prophète a dit : (hâdhihi Sifatou 
Rabbi ‘azza wa jall) ce qui signifie : « Ce sont les attributs de mon Seigneur 
‘azza wa jall ». Ces gens qui étaient venus questionner le Prophète l'avaient fait 
non pas pour apprendre, mais par entêtement et moquerie. 


er a pa 


{si a s JÊ} (qoul houwa l-Lâhou ‘aHad) Dis c'est-à-dire Ô MouHammad. 


« houwa ILâhou ‘aHad » c'est-à-dire Allâh est Celui Qui nadmet pas la pluralité 
ni la multiplicité, Celui Qui na pas d’associé à Lui-même, ni à Ses attributs et rien 
n'a d’attribut tel que Ses attributs. ($) Al-‘AHad c'est Celui Qui nadmet pas la 
division et le fractionnement car Il n’est pas un corps. Certains ont dit : (%1) Al- 
‘AHad est dans le même sens que (2=13ll) AI-WäHid. 


Dans le commentaire du chapitre de l’Unicité du ŝaHîH de al-Boukhäâriyy, le 
HâfiDh lbnou Hajar dit : « Quant à ahlou s-sounnanh, ils ont expliqué le tawHïd par 
le fait de nier l'assimilation et la négation et c'est pour cela que al-Jounayd a dit 
dans ce qua rapporté al-Qouchayriyy :le tawHid c’est de faire l’absolu 
distinction entre Celui Qui est exempt de début [c’est à dire Dieu] et ce qui est 
entré en existence. Abôu l-Qâcim at-tamîmiyy a dit dans le livre al-Houjjah : la 
signification de waHHadtou l-Lâh est qu'il est unique par Lui même et Ses Attributs, 
Il na pas de semblable, ni d'égale » ensuite il a dit : « Ibnou BaTTâI a dit : cela 
veut dire que Allâh n'est pas un corps car le corps est composé de parties ». 


Allâh est exempt du corps et du comment. L’imam Abôu Soulayman Al- 
KhaTTäâbiyy a dit : il est un devoir sur nous et sur tous musulmans de savoir que 
notre Dieu est exempt de l'image et de la forme car l'image implique le comment et 
cela est inconcevable au sujet de Dieu et de Ses Attributs. 


Et il a dit aussi : (131) AI-WäâHid c’est Celui Qui est unique par Lui-même, rien 
ne L'égale et (:Ÿ1) AI-‘AHad c’est Celui Qui est unique par les attributs, rien n’a les 
mêmes attributs que Lui. 


Limam Abôu Hanfïfah a dit : Dieu est unique pas dans le sens du nombre 
mais dans le sens qu’il n’a pas d’associé. Ainsi Dieu est unique par Lui même, 
par Ses Actes et Ses Attributs. Quoique tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, comme l’a dit l'imam Thawbân ibnou Ibrâhîm l'élève de l'imam Mâlik. 
L'imam Abôu Ja`far aT-TaHâwiyy a dit : Dieu est exempt des limites, des fins, 
des côtés, des membres et des organes. Il n’est pas contenu par les six 
directions comme le sont l’ensemble des créatures. I| a dit aussi : et celui qui 
attribut à Dieu un des sens des créatures, est certes devenu mécréant. Ceci 
est clair pour celui qui s'attache à la raison. 


{ail A} (Allâhou s-Samad) c'est-à-dire Celui de Qui ont besoin toutes les 
créatures, alors que Lui Il n’a besoin d'aucun être ; Il est Celui à Qui l’on s'adresse 
lors des difficultés de toute sorte, Celui Qui ne recherche pas un profit pour Lui par 
Ses créatures et Qui ne repousse pas grâce à elles une nuisance qui pourrait 
L'’atteindre. On a dit également (:4il) As-Samad signifie le Maître absolu, Sa 
souveraineté englobe toute chose. 


{44 à} (Ilam yalid) Mouqâtil a dit : Il n'engendre pas. 


{is 43} (wa lam yôulad) II n’est pas né de quelque chose qui Lui serait associée 
dans la divinité et ce, car les associateurs parmi les arabes disaient : les anges 
sont les filles de (5:51) Ar-RaHmân et les juifs disaient ‘Ouzayr est le fils de Allâh 
et les chrétiens ont dit : le Messie est le fils de Allâh. II a déclaré qu'il n’est pas 
concerné par cela. 


Le Hafidh Al-‘Abdariyy a dit : {as 49 45 A} (lam yalid wa lam yôulad) est une 
négation de la matière et du fait de prendre place en un lieu [au sujet de Allâh], 
c'est-à-dire qu’il némane pas quelque chose de Lui et qu’il ne prend pas place 
dans quelque chose. 


{aai isié 4 $% als} (wa lam yakoun lahou koufouwan ‘aHad) c’est-à-dire qu'il n'a 
pas d’'équivalent de quelque ordre que ce soit. Al-koufou’, c'est l'équivalent. 


Al-Boukhâriyy a rapporté dans son SaHîH qu’un homme a dit au prophète : 
j'aime sôurat al-‘Ikhlâé, le prophète lui a dit ce qui signifie : Ton amour pour cette 
sôurah t’a fait entrer au paradis. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Exégèse de Sôurat al-Falaq Tafsir 
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La signification de Bismi I-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l’Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c’est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c’est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l'au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 
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ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Sôurat al-Falaq est est mecquoise selon l’avis de Jâbir et `ATâ’ et médinoise 
selon l’un des avis de ‘Abdou ILâh fils de al- Abbâs. Elle est composée de cinq 
‘àyah 


Les spécialistes de l'Exégèse Qour'ân (Tafsir ) ont dit à propos de la révélation 
des deux sourat AI-Mou awwidhât de protection, qu’un jeune juif était au service du 
Messager de Allâh. Les juifs l'avaient tant pressé qu'il avait pris au Messager de 
Allâh des traces des cheveux de son peigne et quelques dents de son peigne. Il les 
a donnés aux juifs, qui ont alors fait de la magie [au Messager]. Celui qui se 
chargea de cela fut Loubayd Ibnou ‘A`ŝam le juif puis il l'enfouit au puits de Banî 
Zouraya, appelé puits de Dharwân. Le Messager de Allâh tomba alors malade. 


Remarque importante : Les savants sont unanimes que la magie ne peut pas 
atteindre la raison des Prophètes. 


Tandis qu’un jour, il était endormi, deux anges sont venus auprès de lui. L'un 
d'eux s'est assis à sa tête et l’autre à ses pieds. L'un d'eux a dit à l’autre : Qu'a 
donc l'homme ? Il lui a dit : On lui a fait de la magie. Il lui a dit : Qui lui a donc fait la 
magie ? Il lui a répondu : Loubayd Ibnou ‘A`ŝam. Il a dit : Avec quoi lui a-t-il fait la 
magie ? Il a dit : Avec des traces des cheveux de son peigne et quelques dents de 
son peigne. Il a dit : Où est-ce maintenant ? Il a dit : Dans le creux d’une écorce de 
palmier sous la roche au fond du puits de Dharwân [c'est la roche qui est placée au 
fonds du puits lorsqu'il est creusé. Lorsqu'on veut nettoyer le puits, celui qui le 
nettoie s’assoit dessus], [Hadîth rapporté par al-Boukhâriyy et d’autres]. 


Le Messager de Allâh s’est alors réveillé et a dit ce qui signifie : Ô ‘A'ichah, ne 
t'es-tu pas aperçue que Allâh m'apprends la cause de ma maladie ? Puis il a 
envoyé Aliyy, Az-Zoubayr et `Ammâr lbnou Yâcir. Ils ont alors asséché ce puits, 
puis ils ont soulevé la roche et ont extrait l'écorce. A l’intérieur, il y avait les traces 
des cheveux de son peigne et des dents de son peigne. Ils ont trouvé aussi un fil 
comportant onze nœuds piqués chacun d'une aiguille. Allâh a révélé [à cette 
occasion] les deux Mou awwidhah — Al-Falaq et An-Nâs —. Chaque fois qu'il récitait 
une ‘âyah, un nœud se dénouait. Le Messager de Allâh s’est ainsi retrouvé mieux 
lorsque le dernier nœud fut dénoué. Jibril ‘alayhi s-salâm s’est alors mis à dire : 
Bismi l-Lâhi ʻarqîka min koulli chay'in you'dhîka wa min Hâcidin wa ‘aynin wa 
ILâähou yachfika — par le nom de Allâh, je te protège de toute chose qui te fait du 
mal et du mal d’un envieux et du mauvais œœæil ; et c'est Allâh Qui te guérit- . Cette 
invocation pour la protection et la guérison- rouqyah- est connue sous le nom de 
rouqyatou Jibril. 


{dé} (qoul) Dis Ô Mouhammad ; 


{ii} (‘a ‘ôudhou) Je demande la protection ; 


{aňi x} (bi-rabbi l-falaq) Par le Seigneur de l'aube. C'est ce qu'a dit Ibnou 
“Abbâs ; 


[g u yá Ga} (min charri må khalaq) De tout mal que Allâh crée et ceci est 
général. Cela est une preuve claire que Allâh est le créateur du bien et du mal, 
mais Dieu agrée le bien et n’agrée pas le mal et Il fait ce qu'il veut, Il n’est pas 
interrogé sur ce qu'Il fait. Voir Prédestination du bien et du mal. 


Allâh cite les trois maux venant à la suite de l'expression {4 ú} (mâ khalaq) — 
[le mal] de ce qu'll crée —, pour [montrer] la gravité de leur mal. 


{5 yá Gas} (wa min charri ghâciqin) Et du mal de la nuit, c'est la parole de 
lbnou `Abbâs et Moujâhid. 


{83 131} (idhâ waqab) Lorsqu'elle tombe et qu'elle s'installe. D'autres ont dit : 
c'est la lune lors de l'éclipse et qu'elle devient sombre. Ainsi, le sens 
de {55} (waqab), c'est l’éclipse. 


Az-Zajjâj a dit : {él} (al-ghâciq), c'est celui qui est froid. Ainsi, on a dit que la 
nuit est un ghâciq car elle est plus fraîche que le jour. 


REA] yá ġa} (wa min charri n-naffâthâti) Ibnou Qoutaybah a dit : il s’agit des 
sorcières qui soufflent [sans émettre de salive] lorsqu'elles font la magie. 


{ail 3} (fi l--ouqad) Ce sont les nœuds qu'elles font dans le fil. Elles soufflent 
dans ces nœuds en disant quelque chose, sans émettre de salive. 


Certains exégètes ont dit : ce qui est visé par an-naffâthâti, ici, ce sont les filles 
de Loubayd Ibnou ‘A`ŝam le juif, elles qui ont fait de la magie au Messager de 
Allâh. 


lbnou l-‘Anbariyy a dit : l'exégèse de nafatha, c'est souffler d'un souffle sans 
émettre de salive. Et le sens de tafala, c'est souffler avec de la salive. 


{a y Gas} (wa min charri Hâcidin) Du mal des envieux, c'est-à-dire les juifs qui 
ont envié le Messager de Allâh ; 


{is 1} (‘idhâ Haçad) Lorsqu'il manifeste son envie et qu'il agit en conséquent 
comme Loubayd qui a été cité et qui fait partie des juifs qui ont envié le Messager 
de Allâh. 


Celui qui envie, son envie n’a de conséquence que s’il la manifeste en nuisant à 
celui qui est envié. Mais tant qu'il na pas manifesté l'envie, ce sentiment ne nuit 
qu’à celui qui le ressent car il est chagriné par le bienfait d'autrui. 


Certains ont dit que l'envie compte parmi les plus vils des caractères et c'est le 
premier des péchés par lesquels Allâh a été désobéi au paradis — l'envie que lblîs a 
éprouvée envers ‘Adam — et aussi sur terre — l’envie que Qabil a éprouvée envers 
Habil —. 


TETE TAS 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Exégèse de Sôurat An-Nâs Tafsir 
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La signification de Bismi I-Lâh est je commence en citant le nom de Allâh et le 
terme Allâh est un Nom propre, spécifique à Dieu, qui désigne l'Être glorifié, Qui 
mérite l'extrême glorification, Qui mérite l'extrême limite de l'humilité et de la 
soumission, Celui Qui a la Divinité, la puissance pour créer c'est-à-dire faire passer 
du néant à l'existence. 


Le terme dieu est spécifique à Dieu et l’attribuer à autre que Dieu est de la 
mécréance même si c'est par plaisanterie ou dans un sens figuré. 


Ar-RaHmäân c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les croyants 
c'est-à-dire les musulmans, et les mécréants (les non-musulmans) dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans l'au-delà, spécifiquement aux 
croyants dans l'au-delà. Ar-RaHmân est aussi un nom spécifique à Dieu 


Ainsi dans cette vie Allâh fait miséricorde aux musulmans et aux non- 
musulmans. Même l'air que respirent les mécréants est une miséricorde de Dieu 
mais dans l’au-delà, la miséricorde de Dieu est spécifique aux musulmans. Donc il 
n'est pas permis de demander miséricorde pour celui qui meurt non-musulman car 
Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt mécréant. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân : 
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ce qui signifie : “La miséricorde de Dieu dans cette vie concerne le 
musulman et le non-musulman et elle est spécifique au musulman dans l’au- 
delà “, [sôurat al-‘a'râf ‘âyah 156]. 


Ar-RaHim c'est-à-dire Celui Qui est très miséricordieux envers les musulmans. 


Sôurat an-Nâs est mecquoise selon l’avis de Jâbir et `ATâ’ et médinoise selon 
l’un des avis de ‘Abdou ILâh fils de al--Abbâs. Elle est composée de six ‘âyah 


(5 
(qou 


ce qui signifie : « Dis Ô MouHammad » ; 
Ei) 
(‘a ôudhou) 
ce qui signifie : « Je recherche la protection » ; 
(ARS) 
(bi rabbi n-nâs) 


ce qui signifie : « Par le Seigneur des gens », c’est-à-dire leur Créateur et Celui 
à Qui ils appartiennent. Al-`Izz ibnou ‘abdi ssalâm a dit : « étant donné qu'il a 
ordonné de rechercher la protection de leur mal, Il nous apprend qu'il est leur 
Seigneur pour que l’on sache que c’est Lui Qui protège de leur mal ». 


Comme il y a parmi les gens des rois, Allâh dit : 


(tt au) 
(maliki n-nâs) 


ce qui signifie : « Celui à Qui appartiennent les gens >» et comme il en est 
parmi eux qui adorent autre que Lui, Il dit : 


{it d) 
(“ilâhi n-nâs) 


ce qui signifie : « le Dieu des gens »-. Ainsi, Il est le Seigneur de toute chose, 
toute chose Lui appartient et Il est le Dieu de toute chose. Ainsi, toutes les choses 
sont Sa création, et Lui appartiennent. Il est Celui Qui mérite l’adoration, et nul 
autre que Lui ne mérite l'adoration. Et l'adoration est l'extrême limite de l’humiliation 
et de la soumission. L’Imam, le linguiste, le spécialiste de l’exégèse Taaiyy d-dîn 
‘Aliy lbnou ‘Abdou l-Kâfiy As-Soubkiy a dit dans Al-Fatâwâ ce qui signifie : » 
L’adoration est l'extrême limite de l'humilité et de la soumission « . 


(oise 55 Le) 
(min charri l-waswäs) 
ce qui signifie : « Du mal de celui qui suggère » et qui est le chayTân. 
(6-1) 
(al-khannäâs) 
ce qui signifie : « Celui qui suggère dans les fors intérieurs » mais cesse de le 


faire lorsque Allâh est évoqué. Az-Zajjâj a dit : ici, a/-waswäs, c'est celui qui fait des 
suggestions. 


(until jy Gé Ces st) 
(al-ladhi youwaswiçou ff Soudôuri n-nâs) 


ce qui signifie : « celui qui suggère dans les poitrines des gens ». Ibnou 
Qoutaybah a dit : par les poitrines ici, il est visé les cœurs. Ibnou `Abbâs a dit : le 


chayTân est à l'affût du cœœur du fils de ‘Adam. Si le cœur devient oublieux et 
distrait, [le chayTân] suggère et si [le cœur] évoque Allâh, [chayTân] se tait. 


Par l'évocation véritable, celle que ressent le cœoeur, avec la sincérité pour 
Allâh ta âlâ lorsque l'esclave la fait, le chayTân cesse de lui faire les suggestions. 
Ce n'est pas le simple fait de dire Allâhou ‘akbar, lâ ʻilâha ‘il-la l-Lâh en ayant le 
cœur distrait même s'il évoque par sa langue ; dans ce cas-là, le chayTân 
persévère à lui faire des suggestions. 


Remarque : il n'est pas permis de croire que le chayTân entre dans l’un des 
corps des Prophètes. 


Le QâDî IlyâD, que Allâh lui fasse miséricorde, a dit : « Sache que la 
communauté est unanime sur la préservation du Prophète du mal du 
chayTân, qu'il s’agisse de son corps, de sa pensée et de sa langue« . 


Anti; LE 5e) 
(mina l-jinnati wa n-nâs) 


al-jinnah ce sont les jinn. Dans l’exégèse de cette ‘âyah, il y a deux avis. L'un 
des deux est : « qu’il suggère dans les poitrines des gens, les jinn d’entre eux 
et les humains ». C’est là lavis de Al-Farrâ’. Selon cet avis, le waswas suggère 
aux jinn tout comme il suggère aux humains. Les diables se suggèrent les uns aux 
autres. 


Le deuxième avis est que a/-waswas qui suggère dans les poitrines des gens fait 
partie des jinn. Le sens serait : « du mal du waswas » qui est un jinn, puis Il dit : 


{rs} 


(wa n-nâs) 


c'est-à-dire « du mal du waswas et du mal des gens ». C'est comme s’ll 
ordonne de se préserver des jinn et des hommes. C’est là la parole de Az-Zajjâj. 
Qatâdah a dit : Certes, parmi les humains, il y a des chayTân et, parmi les jinn, il y 
a des chayTân, que Allâh nous préserve d'eux. 


Mouslim a rapporté dans son $aHîH, d’après ‘Abdoullâh Ibnou Mas'ôud, que 
Allâh l’agrée, qu'il a dit : le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : « Pas un de 
vous qui n’ait avec lui un garîn qui accompagne- parmi les jinn ». On lui dit 


alors : Pas même toi Ô Messager de Allâh ? Il a dit ce qui signifie :« Pas même 
moi sauf que Allâh m’a aidé à prendre le dessus sur lui : il est entré en Islam 
et ne m’ordonne que le bien ». Le respect que le Messager de Allâh inspire a eu 
raison de lui et il est alors entré en Islam. 


Dans ce Hadith, il y a une indication de la mise en garde contre la dissension 
du qarîn et ses mauvaises suggestions et ses pièges. Il nous a ainsi appris qu'il est 
avec nous pour que nous prenions garde contre lui dans la mesure du possible. 


Il a aussi été rapporté dans les deux $aHîH, d’après ‘Anas dans l’histoire de la 
visite de Ŝafiyyah au Prophète alors qu'il était en T'tikäâf et sa sortie avec elle de 
nuit pour la raccompagner chez elle. Il a alors rencontré deux hommes parmi 
les ‘an$är Oles partisans O, habitants de Médine. Lorsqu'ils ont vu le Prophète, ils 
ont pressé le pas. Alors, le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : « Doucement, 
c'est Safiyyah la fille de Hayiy [mon épouse]». lls ont alors dit 
: soubHänallâh, Ô Messager de Allâh. Il a alors dit ce qui signifie : «Certes le 
chayTân peut entraîner le fils de ‘Âdam facilement, comme circule le sang 
dans son corps et j'ai eu peur qu’il ne lance dans votre cœœur quelque 
chose » ou il a dit ce qui signifie : « un mal ». 


























tal © ; i hI 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Pour la Palestine 





La louange est Allâh ! Nous Le louons. 
Nous recherchons Son aide. Nous recherchons Sa bonne guidée. Nous Le 


remercions et demandons Son pardon. Nous nous repentons à Lui et nous Lui 
demandons de nous préserver du mal de nos âmes et de nos mauvais actes. Celui 
que Allâh guide nul ne peut l’égarer et nul ne peut guider celui qu'il égare. 


Je témoigne qu'il n'est de dieu que Allâh, Lui seul. Il est Celui Qui na pas 
d'associé. Il na pas de ressemblant. Il n’a pas de forme, ni d'image, ni d'organe. 
Mon Seigneur est exempt de la position assise et de l'endroit. II est de toute 
éternité et il ny a pas d’endroit de toute éternité. Il est maintenant tel qu'il est de 
toute éternité. Il existe donc sans endroit. 


Je témoigne que notre maître et notre bien-aimé, notre guide éminent, la prunelle 
de nos yeux, MouHammad est Son esclave et Son messager. Il est celui qu'il a élu 
et qu'il agrée le plus. Il est celui que Allâh a envoyé comme miséricorde pour les 
mondes, comme guide annonciateur de bonnes nouvelles et avertisseur d'un 
châtiment. Il a transmis le message. Il s’est acquitté de ce dont il a été chargé. Il a 
donné le conseil à sa communauté. Que Allâh le rétribue pour nous du meilleur de 
ce dont Il a rétribué chacun de Ses prophètes. 


Que l'honneur et l'élévation en degré ainsi que la préservation de ta 
communauté de ce que tu crains pour elle te soient accordés ! Ô toi notre maître, Ô 
toi le porte-drapeau de la bonne guidée, Ô toi Abou l-Qacim, Abou z-Zahra', Ô 
MouHammad, Ô bien-aimé de mon coeur et de mon âme. Ô Mouhammad, Ô 
MouHammad nous avons beaucoup de difficultés, viens à notre secours ! Ô 
Messager de Allâh, viens à notre secours, par la volonté de Allâh ! 


Esclaves de Allâh, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de 
piété envers Allâh, Al-`Aliyy, Al-Qadir. Celui Qui dit dans Son Livre honoré : 
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(mina l-mou’minina rijâloun Sadaqôu mâ `âhadou l-Lâha ‘alayh ; faminhoum man 
gadâ naHbahou wa minhoum man yantaDHirou wa mâ baddalôu tabdilà) 


Ce qui signifie : «II y a parmi les croyants des hommes qui ont été 
véridiques dans l’engagement qu'ils ont pris envers Allâh ; certains d’entre 
eux sont morts et d’autres pas encore ; ils n’ont rien changé », [sôurat Al- 
‘AHzZab ‘Ayah23]. 


Mes frères de foi et d'Islam, 
C'est pour elle que des yeux ont larmoyé 
Et pour sa terre que des cœurs se languissent 
Il s’agit de la Palestine, la terre de Al-Qouds, la terre de Al-‘AqSâ, la destination du 
voyage de nuit de notre Prophète, c'est la Qiblah vers laquelle s’est dirigé le 
Messager de Allâh pendant dix-sept mois après l'émigration. Il s’agit de la Palestine 
la terre des prophètes et des messagers. C’est sur terre qu’a vécu Ibrâhim, Is-Hâq, 
Ya qôub (Jacob), Yôuçouf, Lôut, Dâwôud, Soulaymäân, Zakâriyya, YaHya et ‘Içâ 


A JAI 


‘alayhimou s-salâm et beaucoup d’autres prophètes des fils de Isrâ’îl dont les noms 
n'ont pas été cités. Voir : L'Islam est la Religion de Tous les Prophètes. Unique 
Religion Céleste 


Il s'agit de la Palestine, la terre de Baytou l-Maqdis et Baytou l-Maqdis est la 
terre de la résurrection. C'est la Palestine qui est le lieu où ad-dajjal sera tué par 
‘Içà ‘alayhi s-salâm. Il y a la Palestine, qui fait partie de Ach-Châm, la terre en 
faveur de laquelle le Messager de Allâh a fait des invocations : 


us G 3 lulé SU SU gli » 


(Allâhoumma bârik lanâ fî châminâ wa fî yamaninâ) 


Ce qui signifie : « Ô Allâh donne des bénédictions à notre Châm et à notre 
Yémen ». 


En Palestine, il y a plusieurs compagnons du Messager de Allâh parmi lesquels : 
‘Oubâdah lbnou S-Samit, Chaddâd Ibnou ‘Aws, Ouçâmah Ibnou Zayd Ibnou 
Hârithah, Wathilah lbnou l-‘Asqa`, Dihyah AI-Kalbiyy, Aws lbnou S-Samit, Mas oud 
lbnou Aws et d'autres compagnons honorables, que Allâh les agrée. 


En Palestine, il y a eu des milliers des plus illustres de cette communauté et des 
savants qui ont éclairé son ciel par des lunes et des étoiles. Parmi eux, il y a : Mâlik 
lbnou Dinâr, Soufyân Ath-Thawriyy, lbnou Chihâb Az-Zouhriyy, Ach-Châfi iyy et 
d’autres. 


Oui, il s’agit de la Palestine, c’est pour elle que des sacrifices se sont succédés. 


C’est pour elle que le Sultan juste MaHmôud Nôurou d-Dîn Zankiyy a dit : j'aurai 
honte au Jour du jugement si je souris alors que Baytou l-Maqdis est occupé. 


C'est pour elle que SalâäHou d-Dîn a levé haut sa tête et a fait ses préparatifs 
pour libérer la terre de Al-‘AqSâ. Allâh lui a donné la victoire et il a conquis Baytou 
l-Maqdis. 


C'est pour elle que Al-Moudhaffar QouTouz a poussé son cri connu : wa 
'islâmah. 


C’est pour elle que `Abdou l-Hamîd a sacrifié son trône et son royaume. Il avait 
dit : Je ne peux pas vendre même pas un seul pied de la Palestine. 
C’est pour elle que se sont révoltés les enfants de la pierre, en prenant les cailloux 
de leur terre pour les lancer à la face des intrus usurpateurs. 
Oui, Palestine, c'est pour toi que tous ceux-là se sont levés. 
Et aujourd'hui, nos ennemis viennent pour nous égorger, sans qu'il y ait de 
secoureur ou de support. 


Aujourd'hui, ceux qui appellent au secours sont devenus aphones et beaucoup 
feignent de ne pas entendre leur appel. 


Mes frères de foi et d'Islam, 
Le souvenir de nos victoires et de notre gloire devrait réveiller nos ardeurs pour 
soutenir notre religion. Peut-être diriez-vous : que faire ?! Je vous dis : que chacun 
d’entre vous soit un SaläHou d-Dîn ! Qu'est-ce qui vous empêche de cela ?! 


Que chacun se reprenne en main pour corriger son âme et la rectifier. Ensuite, 
qu'il applique le même traitement à la personne qui lui est la plus proche. Ainsi, la 
communauté sera réparée. 
Allâh ta âlâ dit : 


ci Le RA Y . d s À, 7 ee 
CE «6 sù dit D aa a D Dao » 
(wa layanSouranna l-Lâhou man yanSourouhou ‘inna I-Lâha laqgawiyyoun `azîz) 


Ce qui signifie : « Certes, Allâh donne la victoire à celui qui soutient la 
religion. Certes Allâh est tout-puissant », [sôurat Al-Hajj / ‘âyah 40]. 


Le Sultan SaläHou d-Dîn, que Allâh lui fasse miséricorde, était courageux, 
généreux, indulgent, d’un bon comportement, modeste, mémorisant le Livre de 
Allâh, mémorisant le livre At-Tanbîh dans le fiqh chaféite, il écoutait beaucoup le 
Hadîth du Prophète. Il avait le coeur tendre, il larmoyait facilement lorsqu'il 
entendait le Qour'an et le Hadîth. Il glorifiait beaucoup les rites de la religion agréée 
par Allâh Il était ascète dans son habillement et ses vêtements. Il ne retardait pas 


une prière par rapport à son temps. Il a toujours fait sa prière en assemblée. Il a 
construit des mosquées et des écoles. Il a construit la citadelle de la montagne, le 
fort du Caire, il a libéré Al-Qouds, il a construit la coupole chaféite. Il était lui-même 
chaféite pour les jugements et achârite pour la croyance. Il a construit une école au 
Caire pour l’enseignement exclusif de la croyance. Il a ordonné aux Muezzins 
d'annoncer au temps du tasbîH au-dessus des minarets pendant la nuit, un rappel 
de la croyance de bonne guidée. Les muezzins ont persévéré à citer la croyance 
chaque nuit dans les différentes mosquées. 


Ainsi le Sultan SaläHou d-Dîn Al-‘Ayyôubiyy, que Allâh lui fasse miséricorde, 
mort en 589 de l'Hégire, portait une attention particulière à propager la croyance de 
l’Imam Al-‘Ach'ariyy, que Allâh lui fasse miséricorde. En effet As-Souyoutiyy a dit : 
« Lorsque le Sultan SalâHou d-Dîn Al-‘Ayyôubiyy a été chargé du gouvernement, il 
a ordonné aux mou’adh-dhin, dans le temps du tasbîH, de réciter du haut des 
minarets la croyance ‘Ach'arite. Il a ainsi engagé des mou’adh-dhin pour la réciter 
chaque nuit et cela a duré jusqu’à notre époque que voici » —-c'est-à-dire jusqu’à 
l'époque de As-Souyoutiyy qui est mort en 911 de l'Hégire-. [dans Al-Waçâ'il ‘là 
Mouçâmarati l-‘Awâ'il p 15] 


Le Sultan SalâHou d-Dîn ayant cette attention particulière à la croyance 
Ach'arite, le Chaykh, Faqîh - spécialiste de la jurisprudence -—, NaHwiyy — 
spécialiste de la grammaire —- MouHammad Ibnou Hibati I-Lâh a composé une 
épiître dans la croyance qu'il a appelé « Hadâ'iqou I-FouSôul wa Jawâhirou l- 
‘ôuSôul » qu'il a offerte au Sultan. Celui-ci l’a apprise par cœur et a ordonné de 
l'enseigner jusqu'aux enfants dans les écoles. Cet épitre est aussi appelée : « Al- 
‘Aaîdatou S-SalâäHiyyah ». Voici un passage tiré de ce qui est parvenu dans cette 
épitre : 


(wa S-Sani ou lil-‘âlami lâ yaHwîhi 
gouTroun ta âla l-Lâhou ‘ani t-tachbîh 
« Le Créateur de ce monde n’est pas contenu 
par une étendue, que Allâh soit exempté de l’assimilation à Ses créatures 
(qad kâna mawjoudan wa lâ makânâ 
wa Houkmouhou l-‘âna `alâ mâ kâna 
« Il existe de tout éternité alors qu'aucun endroit n’est de toute éternité 
et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité. 
(soubHäânahou jalla ‘ani l-makâni wa 
‘azza an taghayyouri z-zamäni 
« Gloire à Lui exempt d’imperfection, Il est exempt de l'endroit, 
et Il est exempt du changement et du temps. 
(faqad ghalâ wa zâda fi I-ghoulouwwi 


man khassahou bijihati l-‘oulouwwi 
« À donc fait preuve d’outrance et a exagéré 
celui qui L’a spécifié par la direction du haut. 
(wa HaSara S-Sani`a fi s-samä'i 
moubdi`ahâ wa l-'archou fawga l-mâ'i 
« et qui a limité le Créateur dans le ciel, 
Lui Qui l’a créé alors que le Trône était déjà au-dessus de l’eau. 
(wa ‘athbatôu lidhâtihi t-taHayyouzä qad 
Dalla dhou t-tachbihi ffmâ jawwazä 
« Il a confirmé la localisation à l’Être de Allâh, 
l’assimilationniste s’est assurément égaré dans ce qu’il a rendu possible au 
sujet du Créateur ». [Hadâ’iqou l-FouSôul p 10] 


Mes frères de foi et d'Islam, 
Lorsque nous parlons de la Palestine et de Al-‘AqSä, nous nous retrouvons en face 
d'une catastrophe que les paroles ne peuvent décrire, et les larmes s’y mélangent 
avec les mots. 


De quoi parlons-nous ? D'un peuple isolé qui fait face à une extermination atroce 
? D'un silence des états ? D'un complot et d’un repli ? Ou encore d’une division 
interne ? 


Le complot est devenu réalité claire aux yeux de tous ! Sa machine s'accélère 
jour après jour. Malgré cela, nous savons pertinemment que l'affaire palestinienne 
ne sera jamais oubliée. 


Elle est ancrée dans le cœur de tout musulman. 
Le poète et auteur, Chaykh Ghânim Jallôul a dit pour décrire l'enfant de Gaza : 


L'enfant de Gaza se plaint, qu'ont les Arabes 
Eux qui ont laissé la gloire pour notre communauté 
Je suis votre fils ; mon sang coule de votre sang 
Je suis comme vous je suis la religion agréée par Allâh 
Je suis votre frère, selon le jugement de Allâh 
Me reconnaissez-vous alors que ma famille et mes frères sont égorgés 
Ma mère est ici et là déchirée en lambeaux 
Mon frère et mon père sont coupés en deux 
Voici le couteau du boucher accroché à mon cou 
Je ressens la coupure dans ma gorge m'ensanglanter 


J'aime le Prophète de Allâh, lui notre modèle 
Allâh est mon Seigneur et le Qour'ân est ce que je récite 


Ô Allâh délivre les musulmans en Palestine de cette lourde épreuve ! Ô Toi le 
plus miséricordieux des miséricordieux ! Ô Allâh ! 


Voir aussi : Histoire et Récit du Prophète Môuçâ -Moïse- Moussà `alyhi ssalâm 
Alt y à dot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Imam An-Nacçafi dit qu'attribuer 
l'endroit à Allah contredit le tawhid 





Dans son livre « Tabsiratou l-Adil-lah » (tome 1 page 171 de cette édition) l’Imam 
An-Naçaïi a dit : 


«de gl Ge — di Ge o Í oK Jal» 


« Attribuer l’endroit à Allah contredit le tawhid (c’est-à-dire la science de la 
croyance en l’Unicité) ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le spécialiste de la croyance Abou I-Mou'in Maymoun Ibnou 
Mouhammad An-Naçafñi Al-Hanafi est décédé en 508 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 930 ans. 


— Ici, il dit clairement qu'attribuer l'endroit à Allah est contraire au tawhid. 


— En effet, Allah est le Créateur des sept cieux et des terres, du trône et du 
piédestal et Il est le Créateur de tous les endroits. C'est pour cela qu'il n’est pas 
permis de croire que Allah existerait quelque part ou dans tous les endroits, qu'il 
existerait dans le ciel ou qu'il serait établi ou assis sur le Trône, ou encore qu'il 
serait répandu dans l’air ou serait proche ou éloigné de nous par la distance. 


Différence entre Moubarak et 
Mabrouk 


7 D A A us 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Certains personnes utilisent le mot « mabrôuk » à l’occasion des fêtes dans le 
sens de la félicitation. Mais cette utilisation n’est pas conforme à la langue. On dit 
plutôt Moubârak. En effet, il y a deux verbes dont les sens sont différents. Il y a le 
verbe « baraka » et le verbe « bâraka » (dont la voyelle du B est prolongée). 


Dans la langue arabe et selon l’auteur du dictionnaire arabe « Liçân al- Arab » : 
on dit le dromadaire « baraka » lorsqu'il s’assoit. Et on dit « bâraka » lorsqu'on fait 
un dou â en faveur d’une personne pour que Dieu lui accorde la barakah c'est à 
dire qu'Il lui accorde davantage de bénédiction. La différence de sens entre les 
deux verbes est évidente. 


En arabe, on peut avoir des noms issus des verbes. L'un est celui qui fait lacte 
qu'on appellle « ‘ism al-fâ'il ». L’autre est celui sur qui l'acte a été réalisé et est 
appelé « ‘ism al-maf ôul ». Par exemple, en français, on a les mots mangeur et 
« mangé » sont issus du verbe manger. Celui qui fait l'acte est le mangeur et celui 
sur qui l’acte a été réalisé est le « mangé ». 


La règle pour déterminer « ‘ism al-maf ôul » dans la langue arabe est la suivante 
: si le verbe est composé de trois lettres alors « ‘ism al-maf ôul » est sous la forme 
du mot « maf ôul >». Sinon, on prend le verbe dans le temps du « mouDâri » 


(présent / futur) tout en remplaçant la première lettre par la lettre « m» avec 
Dammah et on met une fat-Hah sur l’avant dernière lettre du mot. 


En appliquant la règle du « ‘ism al-maf ôul », on aura : 
1- Le verbe baraka 4 x est de trois lettres donc on dit mabrôuk (comme maf ôul) ; 


2- Le verbe bâraka áG est de quatre lettres donc on dit moubârak (car on dit 
youbäârik dans le temps du mouDâri ). 


Que l'on fasse attention pour ne pas confondre les deux mots. Si 
quelqu'un dit ‘Îd mabrôuk alors c’est comme s'il a dit ‘Îd assis!!! Ceci n’a pas de 
sens !!! On dit plutôt ‘id moubârak. 


CARRETERES 
La louange est à AIAh, le Créateur du monde. 


Visiter la Tombe du Prophète 
MouHammad plwg alc all «Lo 


ZP) Ge St AM us 





La louange est à Dieu le Créateur du 
monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre Maître MouHammad Al-‘Amiîn, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au 
dernier MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


La visite à la tombe du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est 
recommandée selon l'Unanimité. Le Qâdî lyâD ainsi que An-Nawawiyy ont 
rapporté l'Unanimité à ce sujet. 


Allâh Ta âlâ dit : 


A 1e pet af AUS di RE Sete edf 1 lb 3 Sa fs 


( wa law ‘annahoum ‘idh DHalamôu ‘anfousahoum jâ’ôuka fastaghfarôu l-Lâha 
wa-staghfara lahoumou r-raçôulou lawajadôu 1-Lâha tawwAban raHîmâ) 


ce qui signifie : « Si, ayant été injustes envers eux-mêmes, ils venaient 
auprès de toi pour demander le pardon à Allâh, et si le Messager demandait le 
pardon pour eux, ils verraient que Allâh est Celui Qui accepte le repentir et 
Qui fait miséricorde > [sôurat An-Niçâ’ / 64]. 


Il y a aussi le Hadîth : 


Où 7 7 


EU à eur 5 5 D 
(man zâra qabri wajabat lahou chafâ ati) 


ce qui signifie: «(Celui qui visite ma tombe bénéficiera de mon 
intercession » [rapporté par Ad-DâraqouTniyy et jugé qawiyy par le HâfiDH As- 
Soubkiyy]. 


Quant au Hadith : 


/ 
à 


(arts BE OY SL OUI ASS Y » 


( lâ touchaddou r-riHälou ‘il-là ‘ilâ thalâthati maçäjid) 


Il signifie que si quelqu'un veut effectuer un voyage pour accomplir la prière dans 
une mosquée, qu'il fasse le voyage pour ces trois mosquées-là car la récompense 
de la prière y est multipliée. Ceci a le sens de la recommandation et non de 
l'obligation. 


Le Hadîth est donc spécifique au voyage pour aller accomplir la prière. Il ne 
comporte donc rien qui interdise la visite de la tombe du Prophète ‘alayhi s-salâm. 


Sache que Médine, la ville du Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
a cinq noms qui sont : Al-Madînah, Tabah, Taybah, Ad-Dâr et Yathrib. 


Allâh Ta âlâ dit : 


EUR EUR 
ce qui signifie : « Les gens de Médine... ». 


Et il a été confirmé dans le SaHîH de Mouslim d’après Jabir Ibnou Samrah, que 
Allâh les agrée tous les deux, d’après le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
qu'il a dit : 


«ilb sut Le (er à dl » 


ce qui signifie : « Certes, Allâh Ta âlâ a appelé Médine Tabah ». 


Elle est également appelée Tabah et Taybah — la pure — parce qu'elle est pure 
de l'association et l’on dit que c'est à cause de la bonté (Tîb) de ses habitants en 
raison de leur état paisible et leur sécurité et on dit que c’est en raison du bien-être 
(Tib) de la vie dans cette ville. 


Quant à son appellation Ad-Dâr, c'est à cause de la stabilité qui y existe en 
raison de sa sécurité. 


Quant à son appellation de Al-Madînah — Médine -, beaucoup de spécialistes et 
autres, parmi lesquels Qoutroub et Ibnou FAris ont dit que ce mot a pour origine 
dâna c'est-à-dire obéir. Et ad-dîn — la religion -, c'est l’obéissance. Elle a été 
appelée ainsi parce que Allâh Ta’ âlâ y est obéi. Et on dit autre que cela et Allâh 
sait plus que tout autres. 


Dans ce chapitre, on traitera de plusieurs questions : 


La première : Lorsque les pèlerins s’en vont ainsi que ceux qui accomplissent la 
‘oumrah, qu'ils partent de La Mecque et se dirigent vers la ville du Messager de 
Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam pour y visiter sa tombe Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam. Cela compte parmi les actes importants qui rapprochent de l'agrément 
de Allâh, qui font parties des voies qui accordent la réussite. Al-Bazzar et Ad- 
Dâraqoutniyy ont rapporté par leur chaîne de transmission de lbnou ‘Oumar, que 
Allâh les agrée tous les deux, qu'il a dit : Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou 
`alayhi wa sallam a dit : ( Man zâra qabrî wajabat lahou chafâ`atî ) ce qui signifie : 


« Celui qui visite ma tombe, mon intercession lui est due >». Ce Hadîth a été 
jugé sûr par As-Soubkiyy, As-Souyôutiyy a été en accord avec lui. 


La deuxième : I| est recommandé pour le visiteur de faire l'intention pour la visite 
du Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam de se rapprocher de 
l'agrément de Allâh Ta`âlâ en effectuant le voyage jusqu'à sa mosquée Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam et en y accomplissant la prière. 


La troisième : I| est recommandé lorsqu'il se dirige pour la visite du Prophète, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam de multiplier les invocations en sa faveur, sur son 
chemin. Lorsque son regard tombe sur les arbres de Médine, son enceinte sacrée 
et ce qui y est connu comme faisant partie de cette ville, il augmente encore plus 
en invocations en faveur du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et il 
demande à Allâh de lui accorder un profit par sa visite Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam et d'agréer de lui cet acte. 


La quatrième : I| est recommandé de faire le ghousl avant d'entrer et de mettre 
les plus propres de ses vêtements. 


La cinquième : d’avoir présent dans son cœur à ce moment l'honneur de 
Médine, la meilleure ville du bas-monde après La Mecque selon certains savants. 
Selon d’autres, elle est la meilleure des villes dans l'absolu car c'est la ville qui a 
été honorée par le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, la meilleure de toutes 
les créatures. Il est recommandé que depuis le début de son arrivée jusqu’à son 
retour, il ait présent dans son cœur l’honneur et la gloire du Prophète Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam et que son cœur soit rempli du respect qui lui est dû Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam tout comme s'il le voyait. 


La sixième : Lorsqu'il arrive à la porte de sa mosquée Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam qu'il dise ce que nous avions dit lors de l’entrée à la mosquée Al-Harâm. 
Qu'il fasse précéder son pied droit lors de son entrée et son pied gauche lors de sa 
sortie. Il fait d'ailleurs de même dans toutes les mosquées. Il entre et il va 
directement à Ar-RawDah honorée et c’est ce qui se trouve entre le minbar et la 
tombe. Dans le livre ‘IHyâ’ou Oulôumi d-Dîn, il est cité qu'il fait en sorte que le 
pilier du minbar soit à proximité de son épaule droite. 


Il fait face au pilier à côté duquel se trouve la bolte en faisant en sorte que le 
cercle qui est face à lui en direction de la qiblah de la mosquée se trouve entre ses 
deux yeux parce que c'était là la station du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam. La mosquée a été agrandie après lui Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 
Ainsi dans le livre Al-Madiînah, il est cité que la longueur entre le minbar et la 


station où le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam faisait la prière jusqu’à sa 
mort était de quatorze coudées et un empan et que la longueur entre le minbar et la 
tombe était de cinquante coudées et un empan. 


La septième : Lorsqu'il accomplit la prière du salut de la mosquée dans la 
RawDah ou ailleurs dans la mosquée, il remercie Allâh Ta`âlâ pour cette grâce, il 
Lui demande de compléter ce qu'il avait visé et d’agréer et d'accepter sa visite. 
Puis il vient auprès de la tombe honorée il tourne le dos à la Qiblah et fait face au 
mur de la tombe. 


Dans le livre ‘IHyâ'ou ‘Oulôumi d-Dîn, il est cité qu'il fait face au mur de la tombe 
à environ quatre coudées du pilier qui est au niveau du haut de la tombe au coin du 
mur et il fait en sorte que la lampe qui est dans la Qiblah auprès de la tombe soit au 
dessus de sa tête. Il se met debout en regardant en bas de ce à quoi il fait face, au 
bas du mur de la tombe en baissant le regard dans sa station et en ayant présent la 
crainte et l'honneur, en ayant le cœur détaché des choses de ce bas-monde et en 
ayant présent dans son cœur la gloire de sa station et l'honneur et le degré de ceux 
auprès de qui il est présent. Puis il passe le salâm sans élever la voix. Il évite au 
contraire de lever la voix et il dit : (As-Salâmou alayka yâ raçôulou l-Lâh, as- 
Salâmou ‘alayka yâ nabiyya I-Lâh, as-Salâmou ‘alayka yâ khîrata I-Lâh, as- 
Salâmou ‘alayka yâ khayra khalqi I-Lâh, as-Salâmou ‘alayka yâ Habîba I-Lâh, as- 
Salâmou ‘alayka yâ nadhîr, as-Salâmou ‘alayka yâ bachîr, as-Salâmou ‘alayka yâ 
Tâhir, as-Salâmou ‘alayka yâ nabiyya r-raHmah, as-Salâmou ‘alayka yâ nabiyya l- 
‘oummah, as-Salâmou ‘alayka yâ Aba l-Qacim, as-Salâmou ‘alayka yâ raçôula 
Rabbi l-âlamîn, as-Salâmou `alayka yâ sayyida I-mourçalina wa khâtama n- 
nabiyyîn, as-Salâmou ‘alayka yâ khayra I-khalâ'iqi ‘ajma‘în, as-Salâmou ‘alayka yâ 
qâ'ida l-ghourri l-mouHajjalîn, as-Salâmou ‘alayka wa ‘alâ ‘âlika wa ‘ahli baytika wa 
‘azwâjika wa dhourriyyataka wa ‘aS-Häâbika ‘ajma'în, as-Salâmou ‘alayka wa ‘alâ 
sâ'iri l-‘anbiyâ’i wa jamTi ‘ibâdi I-Lâhi s-SâliHin, jazaka l-Lâhou ya raçôula l-Lâh 
‘annâ ‘afDala mâ jazâ nabiyyan wa raçôulan ‘an ‘oummatih, wa Salla l-Lâhou 
‘alayka koullamâ dhakaraka dhâkiroun wa ghafala ‘an dhikrika ghâfil, ‘afDala wa 
‘akmala wa ‘aTyaba ma Salla ‘ala ‘aHadin mina l-khalqi ‘ajma in. ‘Ach-hadou ‘an lâ 
ʻlâha ‘il-la l-Lâhou waHdahou lâ charîka lah, wa ‘ach-hadou ‘annaka ‘abdouhou wa 
raçôulouhou wa khîratouhou min khalqih, wa ‘ach-hadou ‘annaka qad ballaghta r- 
riçâlah, wa ‘addayta l-‘amânah, wa naSaHta l-‘oummah, wa jâhadta fi l-Lâh Haqqa 
jihâdih. Allâhoumma ‘Atihi l-wacîlata wa l-faDîlata wa b'ath-hou maqâman 
maHmôudani l-ladhî wa'adtah, wa ‘âtihi nihâyata mâ yanbaghi ‘an yas’alahou s- 
sâ'ilôun. Allähoumma Salli ‘al MouHammadin ‘abdika wa raçôulika n-nabiyyi l- 


A ÇA 


‘oummiyy, Wa ‘alâ ‘âli MouHammadin wa ‘ʻazwâjihî wa dhourriyyatihf kamâ Sallayta 


A (A 


‘al ‘lbrâähîma wa ‘alâ ‘âli ‘lbrâähîm, wa bârik ‘al MouHammadini n-nabiyyi l- 


‘oumiyyi wa ‘alâ ‘âli MouHammadin wa ‘azwäjihf wa dhourriyyatihi kamâ bârakta 
“alâ ‘lbrâhîma wa ‘alâ ‘âli ‘lbrâhîm, fi l--âlamîna ‘innaka Hamîdoun Majîd ) ce qui 
signifie : » As-Salâm sur toi, ô Messager de Allâh. As-Salâm sur toi, ô Prophète de 
Allâh. As-Salâm sur toi, ô Elu de Allâh. As-Salâm sur toi, ô meilleure des créatures 
de Allâh. As-Salâm sur toi, ô bien-aimé de Allâh. As-Salâm sur toi, ô toi qui avertit. 
As-Salâm sur toi, ô toi annonciateur de bonne nouvelle. As-Salâm sur toi, ô toi qui 
est pur. As-Salâm sur toi, ô Prophète de la communauté. As-Salâm sur toi, ô Abou 
l-Qacim. As-Salâm sur toi, ô Messager du Seigneur des mondes. As-Salâm sur toi, 
ô maître des messagers et sceau des prophètes. As-Salâm sur toi, ô meilleure des 
créatures en leur totalité. As-Salâm sur toi, ô guide de al-ghourrou l-mouHajjalôun 
[surnom donné aux membres de la Communauté, qui signifie qu'en ajoutant une 
partie de ce qui est autour du visage lors de son lavage pendant leur wouDôv’ et en 
ajoutant une partie de ce qui est au-dessus des coudes et des chevilles lors du 
lavage de leurs avant-bras et de leurs pieds, ces endroits seront illuminés pour eux 
le jour du jugement. Ainsi, le Messager de Allâh reconnaltra ceux qui sont de sa 
communauté par ce signe]. As-salAm sur toi, sur ta famille, sur tes proches, sur tes 
épouses sur ta descendance et sur tes compagnons dans leur totalité. As-Salâm 
sur toi et sur tous les prophètes et tous les esclaves vertueux de Allâh. Que Allâh te 
récompense en bien pour nous, ô Messager de Allâh, du meilleur de ce qu'il a 
récompensé un prophète et un messager pour sa communauté. Que Allâh t'honore 
et élève davantage ton degré, chaque fois que te cite celui qui se souvient et 
chaque fois qu'oublie de te citer celui qui oublie, du meilleur, du plus complet et du 
mieux qu'il a honoré aucune de toutes les créatures. Je témoigne qu'il n’est de dieu 
que Allâh, l'Unique, Il n’a pas d’associé, je témoigne que tu es Son messager et 
Son élu parmi Ses créatures, et je témoigne que tu as transmis le message, que tu 
t'es acquitté de ce qui t'a été confié, que tu as porté conseil à la communauté et 
que tu as mené le jihâd pour Allâh de la meilleure manière. Ô Allâh, accorde-lui 
l'extrême de ce qui convient à ceux qui demandent de demander. Ô Allâh, honore 
et élève davantage le rang de MouHammad, Ton esclave et Ton messager, le 
Prophète, ainsi que le rang de la famille de MouHammad, de ses épouses et de sa 
descendance, comme Tu as honoré et élevé le rand de ‘lbrâhîm et la famille de 
‘lbrâhîm et accorde Ta bénédiction à MouHammad, le Prophète, ainsi qu'à la 
famille de MouHammad, à ses épouses et à sa descendance, comme Tu as donné 
des bénédictions à ‘Ibrâhîm et à la famille de ‘lbrâhîm parmi la création. Tu es 
certes Celui Qui mérite la louange et Celui Qui est d'une immense générosité et de 
rang élevé ». 


Et celui qui n’a pas pu apprendre cela ou dont le temps ne suffit pas, il s'en limite 
à une partie dont le minimum est : 


« All dou y h élle adl » 
(as-Salâmou `alayka yâ raçôula l-Lâh) 
ce qui signifie : « As-Salâm sur toi, ô Messager de Allâh » 


Description des tombes honorées 


La tombe du Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam 
La tombe de ‘Abôu Bakr, que Allâh l’agrée 
La tombe de ‘Oumar, que Allâh l’agrée 


Puis il revient à sa première station en face du visage du Messager de Allâh, 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam et fait le tawassoul par son degré et demande son 
intercession à Son Seigneur soubHânahou wa Ta` âlâ. 


Et parmi les meilleurs paroles qu'il puisse dire, il y a ce qu'ont rapporté de 
nombreux savants de Al-`Outbiyy en l’approuvant qu'il a dit : » J'étais assis auprès 
de la tombe du Prophète salla l-Lâhou `alayhi wa sallam et cest alors qu’un 
homme de la campagne était venu et a dit : (As-Salâmou `alayka yâ raçôula l-Lâh) 
ce qui signifie » Le Salâm à toi, ô Messager de Allâh » , Allâh dit : 
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ce qui signifie : « S'ils faisaient preuve d’injustice envers eux-mêmes et 
demandaient le pardon à Allâh et que le Messager demandait pour eux le 
pardon, ils trouveraient que Allâh est Celui Qui accepte le repentir et Qui est 
miséricordieux ». Je suis donc venu venu à toi en demandant le pardon pour mon 
péché, et en cherchant l'intercession par toi à mon Seigneur ». Puis il s’est mis à 
dire en poésie : 


» Ô toi le meilleur de ceux dont les os dans le sol ont été enterrés, 
par leur parfum la terre s’en est trouvée embaumée 
je sacrifie mon âme pour une tombe dont tu es l'habitant, 
et qui comporte chasteté, honneur et générosité 
tu es lintercesseur dont l'intercession est souhaitée, 
si jamais sur le Sirât le pied devait glisser ; 


et tes deux compagnons jamais je ne les oublierai, 
de moi le Salâm à vous tous autant de fois que le qalam a noté. » 


Al- Outbiyy a poursuivi : » Puis il est parti et le sommeil m'a gagné. Et j'ai vu le 
Messager de Allâh dans mon sommeil me dire ce qui signifie : » Ô ‘Outbiyy, 
rattrape l'homme et annonce lui la bonne nouvelle que Allâh lui a pardonné « . 


Ensuite, il revient à Ar-RawDah et il multiplie en invocations et en prières. En 
effet, il a été confirmé dans les deux SaHîH d'après Abôu Hourayrah que Allâh 
l’agrée que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : (Må bayna 
qabri wa minbarî rawDatoun min riyadi l-jannah wa minbarî ‘al HawDf ) ce qui 
signifie : «Entre ma tombe et mon minbar il y a un jardin des jardins paradis. 
Mon minbar sera auprès de mon bassin ». 


Il a été rapporté de Ibnou ‘Oumar et d’autres parmi les gens du Salaf, que Allâh 
les agrée, qu'ils se limitaient à beaucoup moins que cela. Ainsi Ibnou ‘Oumar disait 
: (As-Salâmou ‘alayka yâ Raçôula I-Lâh, as-salAm ‘alayka ya Abâ Bakr, as-Salâm 
‘alayka ya Abatâh ) ce qui signifie : « À toi le Salâm Ô Messager de Allâh, À toi le 
Salâm Ô Abôu Bakr, À toi le Salâm Père ». 


D’après Mâlik, que Allâh Ta`âlâ lui fasse miséricorde, il disait : (As-Salâmou 
“alayka ‘ayyouha n-Nabiyyou wa raHmâtou l-Lâhi wa barakâtouh ) ce qui signifie : « 
À toi le Salâm Ô Prophète ainsi que la miséricorde de Allâh et Ses bénédictions ». 


Puis si quelqu'un l’a chargé de passer le Salâm au Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam qu'il dise : (As-Salâmou ‘alayka yâ Raçôula I-Lâh de Untel 
fils de Untel) ou bien : (Untel fils de Untel te passe le Salâm yâ Raçôula I-Lâh) ou 
ce qui est du même ordre parmi les expressions. Puis il recule vers sa droite 
d'environ une coudée et il passe le Salâm à Abôu Bakr, que Allâh l’agrée, parce 
que sa tête est au niveau des épaules du Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
et il dit : (As-Salâmou ‘alayka yâ Abâ Bakr Safiyya raçôuli I-Lâh wa thânihi fi l-ghâr. 
Jazaka I-Lâhou ‘an ‘oummati nabiyyihi, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, khayrâ) ce 
qui signifie : » À toi le Salâm Ô Abôu Bakr, toi l'élu du Messager de Allâh et son 
second dans la grotte. Que Allâh te rétribue en bien pour la communauté de Son 
Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ». Puis il s'écarte vers la droite d'environ 
une coudée pour le salAm à ‘Oumar, que Allâh l’agrée et dit : (As-Salâmou ‘alayka 
yà Oumar, ‘a'azza l-Lâhou bika l-‘Islâm, jazâka l-Lâhou ‘an ‘oummati 
MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi sa sallam khayrâ) ce qui signifie : « À toi le 
Salâm Ô ‘Oumar. Allâh a donné grâce à toi la gloire à l'Islam. Que Allâh te rétribue 
en bien pour la communauté de Son Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ». 


La huitième : || est recommandé de se rendre tous les jours à Al-Baqî et plus 
particulièrement le vendredi et cela après le Salâm au Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. Lorsqu'il y parvient, il dit : (As-Salâmou ‘alaykoum dâra 
qawmin mou’minîn wa ‘inna in châ’a Allâhou bikoum lâHiqôun. Allähoumma ghfir li 


‘ahli baqi l-gharqad, Allâähoumma ghfir lanâ wa lahoum) ce qui signifie : » Le 
Salâm sur vous, ô vous peuple croyant, nous vous rejoindrons. ‘In châ’a l-Lâh. O 
Allâh pardonne leur et pardonne nous ». Il visite les tombes apparentes comme la 


tombe de ‘lbrAhîm le fils du Messager de Allâh, celle de ‘OuthmAn, de AI- AbbAs, 
Al-Haçan, le fils de ‘Aliyy et de Aliyy le fils de Al-Houçayn, et de MouHammad le 
fils de ‘Aliyy, de Ja far le fils de MouHammad et d’autres. Et il finit par la tombe de 
Safiyyah, que Allâh l’agrée, la tante paternelle du Messager de Allâh, Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. Il a été confirmé de nombreux Hadith dans le SaHîH au sujet du 
grand mérite de la visite des tombes du Baq et du grand mérite de ces tombes. 


La neuvième : I| est recommandé de visiter les tombes des martyrs de ‘OuHoud 
et le mieux pour le faire, c'est le jeudi en commençant par Hamzah, l'oncle paternel 
du Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Il s'y rend tôt après avoir accompli la 
prière de aS-SoubH dans la mosquée du Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam. 


La dixième : I| est très recommandé de se rendre à la mosquée de Qoubô’ et 
cela est prioritaire le samedi en ayant l'intention d'accomplir un acte méritoire par 
sa visite et par la prière dans cette mosquée et ce, en raison du Hadith sûr dans le 
livre de At-Tirmidhiyy et d’autres, d’après ‘Ouçayd Ibnou Dhahfr, que Allâh l’agrée, 
que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : (Salâtou fi masjidi 
Qoubäâ’ ka ‘oumrah) ce qui signifie : « Une prière dans la mosquée de Qoubâ’ 
est comme une oumrah » et dans les deux SaHîH d’après Ibnou ‘Oumar, que 
Allâh les agrée tous les deux, il a dit : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam venait à la mosquée de Qoubâ’ sur une monture ou en marchant et il y 
accomplissait deux rak' ah.» Et dans une version sûre : « Il y venait tous les 
samedis ». 


La onzième : Il est recommandé de venir au puits de ‘Arîs au sujet duquel il a 
été rapporté que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam y a mis sa salive 
honorée. Il se trouve dans la mosquée de Qoubôâ'. Il boit de son eau et y fait son 
wouDêu'. 


La douzième : I| est recommandé de visiter ce qui est resté des sites à Médine. 
Is y avaient environ trente emplacements que les gens de Médine connaissent. 
Qu'il en visite ce qu'il peut et même qu'il visite les puits desquels le Messager de 


Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam faisait le wouDêu'’ et le ghousl. Il en boit et y 
fait le wouDôuv’. Il y a sept puits. 


D’après lbnou ‘Oumar, que Allah les agrée tous les deux, le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam lorsqu'il revenait d’un pèlerinage ou d’une ‘oumrah 
disait : (Allähou ‘akbar) trois fois puis il disait : (Lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh waHdahou lâ 
charîka lah, lahou l-moulkou wa lahou l-Hamdou wa houwa ‘alâ koulli chay’in qadîr. 
‘Ayibôun tâê'ibôun ‘âbidôun sâjidôun li Rabbina Hâmidôun. Sadaqa wa dah wa 
naSara ‘abdah wa hazama l-‘ahzaba waHdah) ce qui signifie : « Il n’est de dieu 
que Allâh Lui seul Il n’a pas d’associé. À Lui la souveraineté et la louange et II 
est sur toute chose tout puissant. Nous revenons, nous nous repentons, 
nous adorons, nous nous prosternons à notre Seigneur et nous Lui faisons 
des louanges. Allâh a exaucé Sa promesse, Il a donné la victoire à Son 
esclave et Il a vaincu les factions à Lui seul > [rapporté par Al-Boukhäriyy et 
Mouslim]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le compagnon Khâlid Ibnou l-walid 
recherche les bénédictions 
(tabarrouk) avec les cheveux du 
Prophète 
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La louange est à Dieu le Créateur du 
monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 


dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître Mouhammad Al-‘Amiîn, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
Mouhammad. 


Al-Hakim rapporte dans son livre Al-Moustadrak ainsi que d’autres, avec une 
chaîne de transmission, que : « Khalid Ibnou I-Walid avait perdu sa toque le jour 
de la bataille du Yarmouk. Il a dit : « Mettez-vous à sa recherche ». Mais ils ne 
Pont pas trouvée. Puis ils se sont remis à sa recherche et lont finalement 
retrouvée. Khalid a dit : « Le Messager de Allah a fait une Oumrah et s’est 
rasé le crâne. Les gens ont alors pris les cheveux des côtés et je les ai 
précédés pour la mèche du haut du front. Je l’ai placée dans cette toque. Je 
n'ai pas été présent lors d’une bataille, ayant sur moi sans que la victoire ne 
me soit accordée ». 


Cette histoire a une forte chaîne de transmission tout comme l'a indiqué le 
Chaykh Habibou r-Rahman Al-'A‘dhamiyy dans ses remarques sur Al-Matalibou l- 
‘Aliyah ; il a dit : AI-Bousiriyy a dit que cette histoire a été rapportée par Abou Ya la 
avec une forte chaîne de transmission et Al-Haythamiyy a dit qu’une version 
analogue a été rapporté par At-Tabaraniyy et Abou Ya la et les hommes de leurs 
chaînes de transmission sont tous du degré des fortes chaînes de transmission. Fin 
de citation 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La bataille de ‘ʻOuHoud 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al-'Amîn, 


l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Après la grande victoire des musulmans sur les associateurs dans la bataille de 
Badr, cette bataille ayant entraîné de nombreux morts dans leurs rangs, les 
rescapés des mécréants retournèrent à la Mecque qui était encore à cette époque 
aux mains des associateurs. Ils y étaient revenus désillusionnés . Ayant trouvé que 
la caravane de Abôu Soufyân était arrivée saine et sauve, ils s'étaient mis d'accord 
entre eux : ils vendraient les marchandises et assureraient avec le bénéfice obtenu 
les frais de réparation d'une armée destinée à combattre le Prophète Mouhammad, 
afin de venger la mort de leurs pères, de leurs frères et de leurs fils qui avaient 
combattu le Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et les Compagnons et qui 
avaient voulu en finir avec l'Islam à Badr. 


Qouraych s'étaient réunis pour préparer le combat contre le Messager de Allâh. 
Ayant dépêché des émissaires vers certaines tributs alliées, ils avaient demandé 
des combattants pour se joindre à eux. Trois mille associateurs s'étaient donc 
rassemblés munis de leurs boucliers et de leurs armes. Il y avait parmi eux deux 
cent cavaliers et quinze chamelles sur lesquelles on avait installé des palanquins 
sortes de chaises ou de litières surmontée de tentes posées sur le dos des 
chameaux. Quelques femmes des associateurs s'y tenaient afin d'encourager ces 
derniers au combat et leur rappeler la défaite de Badr. 


La nouvelle parvint au Messager de Allâh qui dit ce qui signifie: “ J’ai vu du 
bien, par Allâh (c’est-à-dire dans le rêve). J’ai vu des vaches se faire égorger, 
j'ai vu sur la partie tranchante de mon épée une fêlure et je me suis vu faire 
entrer ma main dans un bouclier sûr. Je l’ai interprété par Médine ”. La 
signification de ce rêve qu'a vu le Messager est la suivante : les vaches étaient des 
gens qui allaient être assassinés. Quand à la fêlure dans l'épée, c'était un homme 
de la famille du Prophète qui serait assassiné. 


Pendant leurs préparatifs, Abôu Soufyân s'était adressé à Al- Abbäâs fils de 
‘Abdou I-Mouttalib et oncle paternel du Messager de Allâh, il lui avait demandé de 
sortir avec lui pour combattre les musulmans. Mais Al--Abbâs n'avait pas accepté 
et avait prévenu secrètement le Prophète, le mettant ainsi en garde contre le 
danger imminent . 


Les mécréants de Qouraych étaient sortis avec leur armée jusqu’à parvenir aux 
alentours de Médine l’Illuminée, près de la montagne de ‘Ouhoud. Là, le Prophète 
éminent accomplit la prière du vendredi devant les gens. A cette occasion, il les 


` 


encouragea au combat et à la persévérance. Il était sorti avec sept cent 


combattants courageux parmi les compagnons honorables, après que certains 
eurent repris le chemin de Médine, par peur du combat. 


Le plan de guerre qu'avait mis en place le Prophète consistait à prendre position 
de sorte que Médine l’Illuminée soit face à lui et que la montagne de ‘Ouhoud soit 
derrière. Il couvrit ses arrières en disposant cinquante archers adroits sur les 
hauteurs d'une colline élevée donnant sur le champ de bataille. Leur chef était un 
compagnon honorable du nom de ‘Abdou I-Lâh Ibnou Joubayr. Le Prophète leur 
avait ordonné de garder leur position et de ne pas la quitter avant d’avoir eu son 
autorisation. Il leur a dit ce qui signifie : « Repoussez avec vos flèches les 
chevaux loin de nous ». 


Le Bien-Aimé, l'Élu avait par ailleurs partagé l’armée en plusieurs parties, à la 
tête desquelles il avait mis un chef, se chargeant lui-même de la direction du 
groupe de tête. 


Le combat s'engagea et lorsque les associateurs vinrent, les épées tranchantes 
des musulmans les accueillirent ferment. Il y avait parmi les compagnons un 
homme courageux, reconnu pour sa bravoure et sa fermeté face aux mécréants. ll 
s'appelait Abôu Doujânah. Le Prophète lui donna une épée qu'il saisit. Il attacha 
sur sa tête un morceau de tissu rouge en signe de combat. Puis il brandit son épée 
et rien ne vint devant lui sans qu'il ne le fracasse ou ne le fasse tomber à terre. Il y 
avait un homme parmi les associateurs qui ne laissait pas un seul blessé 
musulman sans qu'il ne l’achève. Abôu Doujânah le rattrapa pour soulager les gens 
de sa nuisance. Ils se rencontrèrent et l’associateur asséna à Abôu Doujânah un 
coup qu'il amortit avec résolution et fermeté puis à son tour il lui asséna un coup 
d'épée si fort qu'il le tua. 


Les gens menèrent un rude combat. Les archers musulmans remplirent leur 
tâche : ils furent l'une des causes du repli des mécréants et de leur fuite. C'était la 
perte des associateurs. Pourtant, un événement douloureux se produisit, qui 
changea totalement la fin de la bataille : les archers à qui le Prophète avait ordonné 
de couvrir les arrières des musulmans et de ne pas quitter leur position avant 
d’avoir son autorisation abandonnèrent, pour la plupart leur position. 


Pensant que la bataille était finie et qu'il ne restait plus aucune trace des 
associateurs, ils descendirent pour prendre du butin. Il resta moins de dix archers 
qui, refusant de les rejoindre leur avaient dit : Nous obéissons au Messager de 
Allâh et nous gardons notre position. C’est alors que Khâlid Ibnou I-Walid qui était 
encore associateur vit le reste des archers et se dirigea vers eux avec un groupe 
d'associateurs. lls prirent par surprise ce faible nombre d’archers à revers et les 


assassinèrent, y compris leur chef Âbdou I-Lâh Ibnou Joubayr. Les clameurs des 
associateurs s'élevant, les musulmans furent surpris par l'encerclement. Certains 
furent tués et la situation devint pénible pour eux. Les associateurs qui s'étaient 
enfuis revinrent sur ces faits et attaquèrent brutalement les musulmans. Ils 
relevèrent de terre leur bannière salie. 


Or un certain nombre de mécréants se concertèrent pour attaquer le Prophète 
d'un seul coup. Ainsi, profitant de l'éloignement de certains compagnons du 
Prophète durant le combat, ils s'abattirent sur lui. II se trouva que l’un d’entre eux 
lui porta un un coup d'épée qui atteignit son front honoré. Un autre lui lança une 
pierre et lui cassa sa deuxième incisive droite. Sa lèvre honorée fut blessée. Un 
autre encore lança une attaque et blessa de son épée le haut de sa joue honorée. 
Il souleva encore son épée mais le Prophète para ce coup. L'épée tombant, le 
genou honoré du Prophète fut atteint et son sang coula sur la terre. Un associateur 
du nom de ‘Oubayy Ibnou Khalaf vint avec sa lance qu'il pointa vers le Messager 
de Allâh. II la lui prit et le tua avec. 


Lorsque le Prophète éminent fut blessé, le sang coula sur son visage honoré. 
Cinq partisans vinrent pour assurer sa protection. Ils furent tous tués. 


Abôu Doujânah accourut et fit de son dos un bouclier pour le Messager de Allâh. 
Les flèches s'abattaient sur lui alors qu'il était recourbé, protégeant de son corps et 
de son âme la plus éminente des créatures, notre maître Mouñhammad. Les 
catastrophes se succédèrent : un esclave originaire d’Abyssinie, associateur, adroit 
dans le lancer, du nom de Wañchiyy était venu. Son maître lui avait ordonné de 
tuer notre maître Hamzah et lui avait promis la liberté s’il le faisait. Durant toute la 
bataille Wahñchiyy chercha le moment propice jusqu’à se retrouver face à face avec 
lui. II souleva sa lance, prit de l'élan puis la lança. Elle traversa le corps de notre 
maître Hamzah, que Allâh l’agrée, qui tomba martyr dans la voie que Allâh agrée. 
La bataille finit pourtant par la déroute des associateurs qui avaient cru avoir 
vaincu. On ne dit pas que le Messager de Allâh a perdu : ce sont plutôt ceux qui 
ont contredit ses ordres qui ont échoué et qui ont provoqué leur propre perte. 


Les musulmans enterrèrent leurs martyr à ‘Ouhoud, à l'endroit même où ils ont 
obtenu le martyr. Lorsque le Messager de Allâh revint à Médine, dans une 
ambiance triste, une des femmes des partisans vint aux nouvelles. Lorsqu'on lui 
apprit que son père et son frère étaient morts martyrs, elle dit : « Qu'est-il arrivé au 
Messager de Allâh ? » Ils lui dirent : « Il est par la grâce de Allâh, comme tu le 
désires. » « Montrez-le moi », leur dit-elle. Lorsqu'elle le vit, ses yeux s’inondèrent 


de larmes de joie pour son retour indemne et elle dit : « Toute catastrophe, après 


ton retour sain et sauf, Ô Messager de Allâh sera négligeable. Elle n’équivaudra 
pas notre affliction de t'avoir perdu ». 


Ainsi prit fin la bataille de ‘Ouhoud qui fut une leçon. Les musulmans en apprirent 
l'importance de s'attacher aux ordres et aux nobles enseignements du Prophète. Ils 
apprirent ainsi que ses ordres sont tous un bien et une réussite. 


tal © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Transactions en Islam 


7 D AY A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est du devoir de tout musulman responsable de ne pas s'engager dans une 
affaire quelconque avant de savoir ce que Allâh ta âlâ y a rendu licite et illicite. 
Allâh soubHânah nous ayant ordonné la soumission c’est-à-dire nous ayant 
chargés de respecter certaines choses, il est indispensable d'observer ce qu'’ll nous 
a ordonnés. 


L’esclave doit obéir à son Créateur en accomplissant ce qu'il lui a ordonné et en 
évitant ce qu'il lui a interdit, car Allâh mérite d’être obéi et dans tout ce que Dieu 
ordonne et interdit il y a une sagesse. Cependant nous connaissons certaines 
sagesses et nous ignorons certaines autres ; et ceci est une épreuve de la part de 
Allâh pour Ses esclaves et une mise à l'épreuve ; ainsi celui qui se soumet à Allâh 
en toute chose c'est celui là l'esclave obéissant qui se hâte dans l'obéissance et 
celui qui n'est pas ainsi na pas une complète obéissance. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


CUS Es N dit J3) 
(wa ‘ahalla l-Lâhou l-bay'a wa Harrama r-ribâ) 


ce qui signifie : « Allâh a rendu licite la vente et a rendu illicite le gain 
usuraire » [sôurat Al-Baqarah / 275]. 


Allâh a rendu licite la vente et a rendu illicite le gain usuraire [ar-ribâ]. Lorsque 
Allâh tabAraka wa ta âlâ a mentionné dans Son Livre la vente, Il l’a déterminée par 
l’article défini  (al-), en français : « la », c'est-à-dire qu'Il nous indique que la vente 
qu'il a rendue licite, cest la vente qui est connue et définie dans la Loi comme étant 
licite. Il est alors un devoir pour celui qui veut s'adonner à la vente et à l'achat de 
connaître ce que Allâh y a rendu licite. 


Par ailleurs le prophète n’a pas fixé de marge pour faire des bénéfices dans la 
vente, il est permis même de vendre dix fois plus que le prix d'achat. Il est faux de 
limiter le bénéfice au double du prix d'achat. Le prophète MouHammad «le sl „la 
lu; a dit : 


CPIS SS Ed LU! » 


Ce qui signifie : « Certes la vente est selon un consentement mutuel », 
rapporté par ibnou Mâjah. 


La vente qui est permise, c'est celle dans laquelle les deux contreparties, c'est-à- 
dire la marchandise vendue et sa contrepartie sont toutes deux permises et licites 
selon la Loi. Il n’est donc pas permis de vendre ce qui est interdit par accord de 
tous les Imams sur son interdiction. 


Toutefois, ce qui est sujet à divergence quant à son caractère permis, il est 
permis de le vendre selon l’Imam qui le considère comme étant permis même si 
c'est interdit selon d’autres imams. Il n'est donc pas permis de vendre ce qui est 
najis en soi comme le sang ou encore la viande d’un animal mort qui n’est pas licite 
à la consommation et ses autres parties tels que les os, les poils et autre que cela 
sauf qu'il est permis selon certains savants (Abôu Hanîfah) de vendre les os du 
cadavre tels que les cornes de l'éléphant car ceci n’est pas impure — najis — selon 
eux. 


Parmi les conditions de validité de la vente : 


1 — Que la contrepartie et ce qui est vendu soient tous deux purs. 


2 — qu'elle ne soit pas temporaire ou conditionnée. 


3 — que ce ne soit pas quelque chose d'inexistant comme une construction qui 
n’a pas encore été réalisée. 


4 — Que les deux contractants soient pubères et sains d'esprit 


Remarque concernant une vente particulière appelée vente de as-salam : il s’agit 
de la vente d'une chose bien décrite, qui devient à la charge de celui qui la vend, 
par une expression particulière, la contrepartie étant versée avant la séparation des 
deux contractants, même s'il ne possède pas cette chose sur le moment, 
conformément aux conditions décrétées par les savants spécialistes de la 
jurisprudence. 


Dès lors que Allâh tabâraka wa ta âlâ a mentionné Son jugement de rendre licite 
la vente et d'interdire le gain usuraire (ar-ribâ), nous avons su que la voie pour 
éviter l'interdit et pour être en accord avec les jugements de la Loi relatifs à lachat, 
à la vente et ce qui s'ensuit, c'est d'apprendre la jurisprudence de sa religion. Celui 
qui n’apprend pas ce qui s’y rattache comme jugements de la Loi, on craint pour lui 
qu'il ne tombe dans le gain usuraire qui fait partie des plus grands péchés. Ainsi, 
dans la parole du Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


CH Ray BL Ga BG a nd CAN» 


(at-tâjirou S-Sadôuqou youHcharou yawma l-qiyâmati ma`a n-nabiyyina wa S- 
Siddiqîna wa ch-chouhadô ) 


[rapporté par At-Tirmidhiyy qui l’a jugé sûre], il y a une annonce de bonne 
nouvelle pour celui qui pratique le commerce et fait preuve de piété à l'égard de 
Allâh en évitant ce que Allâh ta âlâ a interdit en tant que différentes sortes de 
commerces interdits, de trahisons, de duperies et de fraudes. Celui qui s’est 
attaché à être véridique dans la description de sa marchandise et dans l'annonce 
des prix, celui-là aura l'annonce de bonne nouvelle qu'il fait partie de ceux pour qui 
il ny a pas de crainte et qui n’ont pas à être chagrinés. Il nous fait savoir par-là que 
celui qui n'est pas ainsi méritera le châtiment douloureux. 


Remarque: Ce qui est appelé mourabaHa en islam qui consiste à demander à 
une tierce personne d'acheter une maison et ensuite de nous la vendre (plus 
chère) par mensualité (sans conditionner des majorations de retard) cela est 
permis en Islam, car cela devient une vente et la vente est permise même en 
faisant des bénéfices. 


Pour le reste des contrats comme la location en général et la location de service 
(al-‘ijârah) , le mandat d’une tierce personne pour qu'elle utilise un capital dans le 
commerce en vue du partage des bénéfices (al-qirâD), l'hypothèque (ar-rahn), la 
délégation (al-wakâlah), le dépôt (al-wadfî ah), le prêt pour simple utilisation (al- 
‘Ariyyah), l'association des biens (ach-charikah) et l'entretien d'arbres fruitiers — 
irrigation, désherbage, etc. — avec partage de la récolte (al-mouçâqât ), il est 
également indispensable d'en observer les conditions de validité et les piliers 
propres à chacun ; c’est-à-dire que les contrats cités ont le jugement de la vente 
concernant le devoir de connaitre le détail de leurs jugements selon la Loi pour 
celui qui veut les pratiquer. 


Al-‘ijârah, c'est à dire la location. Il y a dans la location ce qui est permis et ce 
qui est invalide, la location correcte étant celle qui remplit les conditions de validités 
qui sont : 


1 — Donner possession d’un profit permis moyennant une contrepartie ; comme 
de dire : « je te loue pour labourer cette terre pour telle rémunération ». 


Ainsi il n’est pas permis de louer les services de quelqu'un pour réaliser un profit 
interdit selon la Loi de l'Islam ; celui qui a été loué dans ce cas ne devient pas 
propriétaire de ce qu'il a pris à titre de salaire. C’est au contraire un devoir pour lui 
de le rendre à celui qui le lui a donné. 


2 — prononcer une formule selon l’Imam Ach-Châfiiyy. 


` — que la rémunération soit déterminée et non pas inconnue. Ainsi il n’est pas 
valable de dire : « je te loue pour labourer et on verra après combien je te donne ». 


4 — que le prix de la location soit remis avant la séparation des contractants en 
cas de location de service à charge ('ijâratou dhimmah ) ; la location à charge est 
celle par laquelle on vise la réalisation du profit, c'est-à-dire que la personne dont 
on loue les services réalise le profit par elle-même ou par autre qu'elle. 


5 — Qu'elle soit conditionnée par la durée ou le travail et il n’est pas valable que 
la location soit conditionnée par le travail et la durée en même temps. Ainsi il n’est 
pas valable de dire : « je te loue pour labourer cette terre en six heures », soit il dit 
«je te loue pour labourer cette terre », soit il dit « je te loue pour faire six heures de 
labour ». 


Al-qirâD : || s’agit de mandater une tierce personne pour l’autoriser à faire 
fructifier un capital dans une ou plusieurs sortes de commerce en vue de partager 
les bénéfices. En disant par exemple utilise ce capital dans le commerce de tel 


produit (licite selon l'Islam) et on se partage le bénéfice un tiers pour moi et deux 
tiers pour toi (par exemple). 


Ar-rahn : l’hypothèque. C'est mettre un bien en garantie d’une dette, la dette 
étant remboursée à partir de ce bien au cas où la personne est incapable de 
rembourser. Parmi les conditions : 


— Que la chose hypothéquée soit quelque chose valable à la vente. 
— Que ce pour quoi on fait l’hypothèque soit une dette. 


Il n'est pas valable de garder l'objet hypothéqué en tant que tel, au cas où la 
personne n'arrive pas à rembourser à échéance, l'objet est vendu au prix du 
marché et la valeur de la dette est récupérée à partir de cela. 


Il est interdit que le créancier pose comme condition d'utiliser l’objet hypothéqué 
gratuitement jusqu'à ce que le débiteur lui rembourse la dette (ceci est un gain 
usuraire). Ainsi le débiteur peut jouir de l’objet qu'il a mis en hypothèque mais il ne 
peut pas le vendre ni l'offrir tant qu'il n’a pas remboursé la dette 


Al-wakäâlah : la délégation. Ce qu'il vise par-là, cest qu'il est un devoir de 
connaitre les jugements de la délégation pour celui qui veut la pratiquer. Parmi les 
conditions de la délégation, il y a : 


1 — Qu'il soit valable que celui qui délègue puisse gérer par lui-même ce qu'il 
délègue. 


2 — Que la chose pour laquelle on a reçu la délégation soit quelque chose de 
bien définie, même d'un certain point de vue, comme s'il lui dit par exemple : «je te 
délègue la vente de mes biens ». Toutefois il n’est pas valable de lui dire : «je te 
délègue toutes mes affaires ». 


` — Une expression qui indique son accord, comme s’il dit : « je te délègue de 
faire telle chose » ou « vends telle chose ». 


Al-wadf ah : le dépôt. C'est ce qui est placé chez quelqu'un d'autre que le 
propriétaire pour être conservé. Il y a parmi ses conditions : 


— Que l’objet placé en dépôt soit respectable, c’est-à-dire qu'on puisse en tirer 
profit selon la Loi. Il nest donc pas permis de mettre en dépôt un instrument de 
distraction interdit ni une statue. 


— Une formule telle que « garde moi cela » ou « je te laisse cela en dépôt ». 


Al- Ariyyah : le prêt pour simple utilisation. C’est laisser profiter d’une chose 
gratuitement sans que la chose elle-même ne disparaisse. 


Ach-charikah : l'association de biens. C'est un contrat qui comporte la 
confirmation d'un droit sur quelque chose pour deux personnes ou plus, sans 
discrimination. Le partage des bénéfices est proportionnel aux apports respectifs. 
La mise en commun de biens qui est valable selon l’école de l’imam Ach-Châfi`iyy 
c'est celle qui revient à mettre en commun les biens de deux personnes par 
exemple. 


Al-mouçâqât : c'est un contrat dans lequel une personne est chargée de 
l'entretien d'arbres fruitiers : l'irrigation, le désherbage ou autre, avec partage de la 
récolte entre le propriétaire et celui qui est chargé de l’entretien. 


Al-moukhäâbarah : c'est un autre contrat entre le propriétaire d’une terre d’une 
part, et une personne qui a, à sa charge, la semence et l'entretien de la récolte 
d'autre part, la récolte étant partagée entre les deux. 


Le contrat de mariage nécessite, encore plus que beaucoup d’autres choses, 
de connaitre les jugements de la Loi. En effet, il se peut que celui qui ignore ces 
jugements pense que ce qui n’est pas un mariage est un mariage. Il peut donc en 
résulter beaucoup de mal. Par conséquent, il mérite plus de précaution et de 
vérification. En effet, préserver la descendance fait partie des cinq règles sur 
lesquelles se sont accordées les Lois des Prophètes, à savoir : préserver l'âme, 
préserver le bien, préserver l'honneur, préserver la raison et préserver la 
descendance. 


Parmi les conditions de validité du contrat de mariage : 


1 — la formule, comme si le tuteur dit ce qui signifie : « je te marie Une telle » 
(zawwajtouka foulAnah) et que l'époux réponde ce qui signifie : « j'accepte son 
mariage » (qabiltou ziwAjahà). 


2 — le terme (zawwajtouka) ou (‘ankaHtouka) qui a le même sens, ou sa 
traduction : « je te donne pour épouse » ou « je te marie », selon l'imam Ach- 
Châfi`iyy. Dans d’autres écoles, il est valable de dire toute expression qui indique 
ce qui est visé. 


` — Deux témoins musulmans libres, de sexe masculin, pubères, sains d'esprits, 
juste (‘adi, parmi les conditions du ‘adi qu'il ne commette pas les grands péchés), 
connaissant la langue dans laquelle se déroule le contrat et connaissant la femme 
sujette au contrat soit par son visage soit par son nom et son ascendance. 


4 — que l'époux soit musulman pour la musulmane. En effet, il n'est pas permis 
qu'un mécréant épouse une musulmane, qu'il fasse partie des gens du Livre ou 
qu'il n’en fasse pas partie, en raison de la parole de Allâh ta`âlâ : 


GE be es V5 44 de La SJ Qi hs NÉ eu GES D) 


( fa'in ‘alimtoumôuhounna mou’'minâtin falâ tarji ôuhounna ʻila l-kouffâr là hounna 
Hil-loun lahoum wa lâ houm yaHil-lôuna lahounn ) 


ce qui signifie : « Si vous avez su qu’elles sont croyantes, ne les rendez pas 
aux mécréants. Elles ne leur sont pas licites, et eux ne leurs sont pas licites » 
[sôurat AI-MoumtaHinah ‘âyah 11]. 


Celui qui contredit cela est un mécréant. Il n’est donc pas permis de donner en 
mariage une musulmane à quelqu'un qui a apostasié par l’une des causes 
d'apostasie comme s'il a insulté Allâh ou le Messager, porté atteinte à la Loi de 
Allâh ou renié ce qui est connu d'évidence de la religion d’une connaissance 
apparente et claire pour les savants et les gens du commun, ou par tout ce qui 
revient à démentir la religion. 


5 — que l'épouse soit musulmane, ou faisant partie des gens du livre, juive ou 
chrétienne, pour le musulman, (il est très déconseillé de se marier avec une juive 
ou chrétienne de peur qu'elle ne rende l'enfant juif ou chrétien). 


Il est une condition, pour l'épouse : 


1) qu'elle soit libre d'une période d'attente poste maritale avec quelqu'un d'autre 
que celui qu'elle veut épouser. 


2) que cela ne soit pas temporaire. Ainsi, si le tuteur dit par exemple : « je te 
marie ma fille pour un an », ce n'est pas valable. Par contre, si quelqu'un a eu 
l'intention dans son cœur d'épouser une femme et de vivre avec elle un an et après 
quoi de la divorcer, sans avoir mentionné cela dans le contrat, c'est un mariage 
valable. L'imam Ach-Châfi'iyy, que Allâh lui fasse miséricorde, a mentionné le 
caractère permis de cela dans son livre Al-‘Oumm et cela ne fait pas partie du 
mariage qui dépend du temps, appelé mout ah. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


Z A 


és Lab us 55 U RK 


(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘Amanôu qôu ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum nâran 
waqôudouhâ n-nâsou wa l-Hijârah ) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos familles, 
d’un feu dont le combustible sera des humains et des pierres » [sôurat At- 
TaHrîm ‘âyah 7]. 


‘ATA’, que Allâh l’agrée, a dit pour l’exégèse de cette ‘Ayah : « C’est en 
apprenant comment prier, comment jeûner, comment vendre et acheter, 
comment te marier et comment divorcer ». 


Cela signifie que celui qui l’aura négligé ne se sera pas protégé lui-même, ni 
même sa famille du feu dont Allâh a rendu le jugement éminent. Et `ATA’ c’est 
lImam moujtahid qui a reçu la science de ‘Abdou I-Lâh Ibnou ‘Abbâs, lbnou 
Mas ôud et d’autres qu'eux deux parmi les compagnons. Le nom de son père est 
Abôu RabâH. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Les Ventes Interdites en Islam 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien nest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est interdit de vendre ce qui est interdit à la 
consommation 


Le Messager de Allâh alus 4e à LS a dit : 


KÈ ele pp si Nip Je aa 151 di D » 


(inna l-Lâha idhâ Harram ‘al qawmin ‘akla chay'in Harrama ‘alayhim 
thamanahou ) 


ce qui signifie : « Si Allâh a interdit à un peuple de consommer une chose, Il 
a interdit de consommer son prix », rapporté par abôu dâwôud. Ainsi il est 
interdit de vendre ce qui est interdit à la consommation. 


Il est interdit de vendre toute substance impure selon la Loi (najâçah), comme le 
sang qui, selon l'accord des savants est considéré najis et interdit à la 
consommation. Cependant, le sang des poissons est considéré pur selon certains 
savants. Ce qui est visé par najâçah ici, c'est quelque chose dont la substance 
est impur (najis) en soi. D'autre part, le jugement de ce qui est rendu impur et que 
l’on ne peut pas rendre pur avec de l’eau est le même que ce qui est impur (najis) 
en soi. 


Il est interdit de vendre ce qui enivre, c’est-à-dire ce qui altère la raison avec une 
euphorie et une joie, même si ce qui enivre provient d'autre chose que le jus de 
raisin, comme si cela provient du miel mélangé à de l’eau, lorsqu'il est arrivé au 
pétillement après avoir reposé. Abdou I-Lâh Ibnou ‘Oumar, que Allâh les agrée 
tous les deux, a dit : « Évite toute chose qui pétille » [rapporté par An-Naçâ'iyy]. An- 
nachîch, le pétillement ici, c'est le son que font les petites bulles de la boisson qui 
est devenue enivrante. Il constitue la limite qui sépare la boisson qui est licite de 
celle qui est interdite. Ainsi la boisson qui est fabriquée à partir du miel, des dattes, 
du blé ou de l'orge et ce qui est du même ordre n’est pas interdite avant de 
parvenir à cet état de pétillement. Cela ne s'appelle khamr qu'après ce pétillement. 
Ce qui est visé ici par pétillement, ce n’est pas l’ébullition qui se produit lorsqu'on 
met un liquide sur le feu mais il s’agit de l'émission de bulles qui se manifeste dans 
un jus qui est resté dans un récipient couvert. La fermentation provoque un son et 
le niveau s'élève, puis le niveau redescend et on ne trouve plus de bulles. C'est ce 
que les buveurs d'alcool prennent plaisir à boire. Cette boisson reste interdite 
jusqu’à devenir vinaigre en changeant vers l'acidité, même si c’est d’une acidité 
légère, cela devient alors un vinaigre pur et licite. 


Parmi les ventes interdites, il y a la vente des instruments de distraction interdits 
[les instruments de musique à vent et à cordes] comme la mandoline qui est un 
instrument ressemblant au luth, et de même la flûte ou encore le kôubah, un 
instrument à percussion rétréci en son milieu [appelé darboukal]. 


Il est interdit de vendre ce qui est licite et pur à celui dont on a eu connaissance 
qu'il veut commettre un péché avec, comme de vendre du raisin, du raisin sec ou 
ce qui est du même ordre à celui dont on sait qu'il va le presser pour obtenir du vin, 
ainsi que le bois et ce qui est du même ordre à celui dont on sait qu'il va fabriquer 
des instruments de distractions interdits ou des statues, ou encore de vendre une 
arme à celui dont on sait qu'il va l'utiliser pour un combat interdit selon la Loi de 
ALLAH ou la drogue et ce qui est du même ordre à celui dont on sait qu'il va 
l'utiliser dans la désobéissance. À ce titre également, il est interdit de vendre les 
coqs à quelqu'un qui va les utiliser pour le combat de coqs et les taureaux à 
quelqu'un dont on sait qu'il va les utiliser pour le combat de taureaux. 


Il est interdit de vendre des substances 
enivrantes. 


Entre dans le cadre de cette règle, entre autres, l'alcool à brûler, même s'il n'est 
pas destiné à être bu. Celui qui en a besoin, qu'il l’obtienne autrement que par la 
vente et l'achat. Comme en disant par exemple : « Vends-moi cette bouteille pour 
tant, sauf que j'utiliserai gratuitement l'alcool qu'elle contient ». En effet l'alcool à 
brûler est enivrant, il constitue l'essence même du vin. Il n’est pas permis de 
l'acheter car son jugement est le même que pour les autres substances enivrantes. 
Le Hadîth qui a été rapporté pour l'interdiction de la vente de l'alcool est celui 
qu'ont rapporté Al-Boukhäriyy et Mouslim, de la parole de Jabir lbnou ‘Abdi I-Lâh 
Al-‘AnSâriyy, que Allâh l’agrée, qui a dit : Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


Celle yH pod s dlg job qu pi dl su) di D » 


( ‘inna l-Lâha wa raçôulahou Harrama bay a 1-khamri wa l-maytati wa laHma l- 
khinziri wa l-aSnâm ) 


ce qui signifie : « Allâh et Son Messager ont interdit la vente de l’alcool, de 
l'animal mort sans que cela soit de manière légale, la viande de porc et les 
statues ». On lui a dit alors : « Ô Messager de Allâh, quel est le jugement de la 
graisse des animaux qui sont morts avec laquelle on badigeonne les navires et 
avec laquelle on graisse les peaux et dont les gens se servent pour s’éclairer ? » Il 
a dit : 


cel BY» 


(là houwa Harâm) 


ce qui signifie : « Non, c’est interdit », [rapporté par at-Tirmidhiyy]. Ce Hadîth 
constitue donc une preuve pour l'interdiction de la vente de l'alcool à brûler qui est 
une substance enivrante, à quelqu'un qui le recherche pour s'enivrer ou pour 
l'utiliser autrement, comme combustible ou comme traitement externe du corps. 


Il n’est pas permis d’aider aux péchés 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas aider à 
ce qui est interdit car le prophète alu s 4e àl CLS a dit : 


« SEM Lars à Gb ieh d y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. Ainsi il n’est pas permis d'aider à commettre les 
péchés ni à la mécréance, en effet aider au péché est un péché et aider à la 
mécréance est de la mécréance, de même approuver la mécréance est de la 
mécréance. Donc il est interdit d'offrir des boissons alcoolisées par exemple ou de 
la viande qui n'est pas égorgée ou du porc à un musulman ou un non musulman. 
De même il est interdit d'inciter une personne à prononcer la mécréance, en lui 
posant des questions qui les mèneraient à dires des choses contraires à la religion 
de l'Islam. Comme il est interdit d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels 
que les rituels des non musulmans. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance. Allâh ta âlâ 
dit : 

À P Fa o 2 (af PART 2 Pa 
O1 E a g € 5 G eiii de 1 és S Ouh de tés 3) 
(oil Aus ab 
Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 


pour le péché et l’injustice >» [sôurat al-mâ'idah ‘âyah 2]. 


Il est interdit de vendre quelque chose ayant un défaut en le dissimulant c'est-à- 
dire en ne le montrant pas. Mouslim a rapporté que le Messager de Allâh, Salla l- 


Lâhou ‘alayhi wa sallam était passé auprès d’un homme qui vendait du blé. Ayant 
introduit sa main dedans, il avait senti l'humidité. II lui a dit : 


« Ha Le alki oele L » 
(yâ SâHiba T-Ta`âmi mâ hâdhâ) 


ce qui signifie : « Ô toi, propriétaire du blé, qu’est ce que cela ? » L'homme lui 
répondit : « Il a été touché par la pluie ». Alors le Messager lui a dit : 


Le dé Le 0 e tdi oly > Lab ler a » 


(hallâ ja altahou dhahiran Hattâ yarähou n-nâçou, man ghach-chanâ falayça 
minnä ) 


ce qui signifie : « Fais en sorte que ce soit apparent pour que les gens le 
voient, celui qui nous trompe, ne suit pas notre voie de façon complète ». 


Parmi les ventes interdites, il y a vendre ce que l’on n’a pas encore reçu. Ce 
jugement chez l’imam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée, est général. Il englobe 
toutes les sortes de ventes, que l’objet vendu soit une denrée alimentaire ou autre. 
La réception ici est réalisée en libérant l'immobilier c’est-à-dire en donnant à 
l'acheteur la possibilité de jouir de l'immobilier qu'il a acheté. Ainsi pour une 
maison, il est une condition qu'elle soit vidée de toutes autres affaires que celles de 
l'acheteur et de donner les clefs à l'acheteur. Pour un objet qui peut être déplacé, la 
réception est réalisée lorsque l’objet est déplacé vers un endroit qui n'est pas 
spécifique au vendeur. Pour quelque chose qui peut être portée à la main, comme 
un vêtement, il faut que l’acheteur le prenne dans la main pour qu'il y ait réception. 


Il est interdit de vendre de la viande, comestible ou autre, contre un animal vivant 
qu'il soit de l'espèce de cette viande ou d’une autre espèce, conformément au 
Hadith : 


« Öl hu er as GE di dim de » 
(nahä raçôulou l-Lâhi ‘an bay il-laHmi bil-Hayawän) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
interdit la vente de la viande contre l’animal vivant ». 


Il est interdit de vendre une créance contre une dette. Cela peut s'illustrer de 
différentes façons comme par exemple dans le cas de quelqu'un qui vend à ‘Amr la 
créance qu'il a sur Zayd pour une contre-valeur différée à un mois par exemple. 
Ceci en raison du Hadith : 


CHU MSI go oe À Jp) 5 D 


(nahä raçôulou l-Lâhi ‘an bay i I-käli'i bil-kâli’) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh a interdit la vente d’une créance 
contre une dette », [rapporté par Al-Hâkim, Al-Bayhaaiyy et d’autres qu'eux]. 


Cependant après l’arrivée de l'échéance il est permis de vendre contre un 
payement immédiat la créance à autre que celui qui la doit, mais avant l'échéance 
ceci est interdit. 


Celui qui vend un bien qui ne lui appartient pas et pour lequel il na pas eu 
d'autorisation de vendre par une des voies légales, il ne lui est pas permis de 
pratiquer cette vente-là. Par contre, celui qui a une autorisation ou qui est mandaté 
sur le bien d'autrui, comme le tuteur d’un orphelin ou quelqu'un qui a été délégué 
par le propriétaire, la vente effectuée par cette personne est valable dans ce cas-là. 


Il est interdit de vendre une chose sans quelle soit vue par les deux contractants 
ou par l’un des deux. Ceci est selon l’école de Ach-Châfi'iyy. La majorité des 
Imams considère permise cette vente à condition que l’acheteur ait le choix lorsqu'il 
verra l’objet vendu. Ach-Châfi`iyy a un avis selon lequel il est valable de procéder à 
une telle vente lorsque l’objet vendu est décrit de façon qu'il ne soit plus totalement 
inconnu. 


La vente par le fou ou l'enfant n'est pas valable. La vente de son bien à autrui 
n'est pas valable et il nest pas valable à quelqu'un de responsable de lui vendre de 
son bien. Toutefois, certains Imams ont rendu permise la vente effectuée par 
l'enfant ayant atteint la distinction avec l'autorisation de son tuteur [en lui précisant 
ce qu'il achète concernant l'achat]. Ceci est la voie de l'imam AHmad et d’autres 
savants. 


La vente ou lachat par celui qui nest pas responsable n'est pas valable non 
plus, tel que le fou. De même, n'est pas valable la vente ou l'achat de celui qui est 
sous la contrainte. La contrainte, c'est d’être menacé de ce qui est de l’ordre de la 
mort ou de l’amputation d'un de ses membres. Celui qui est contraint ainsi n'est 


pas responsable du fait qu'il a été contraint, comme cela est compris du Hadîth du 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


«ads Iga Kasl Lo Olii g ahl ahi se d 59e dit di » 
( ‘inna l-Lâha tajäwaza lî ‘an ‘oummati l-khaTa’a wa n-nisyâna wa ma stoukrihôu 
‘alayh ) 


ce qui signifie : « Certes Allâh n’a pas rendu ma communauté responsable 
pour ce qu’elle fait par (...) contrainte » [rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Tout comme la vente par celui qui est contraint est interdite, lachat est 
également interdit sauf si cette contrainte vient d’un droit légal selon la Loi de 
l'Islam. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« gs o el Losil » 
(‘innama I-bay ‘ou ‘an taräDin) 


ce qui signifie : « La vente se fait par l’accord des deux parties » [rapporté par 
lbnou Hibbân et Ibnou Mâjah]. 


Parmi les ventes interdites, il y a vendre ce que l’on n’a pas la capacité de livrer. 
Néanmoins, la vente est valable si l'acheteur est dans la capacité de récupérer le 
bien. Il n'est donc pas valable de vendre ce qui est perdu, ce qui a été pris 
injustement et ce qui s’est égaré pour celui qui n’est pas capable de le ramener. 
Contrairement à celui qui en est capable sans trop de charges ou de difficultés. 
Dans ce cas-là, ceci est permis. 


Ainsi il est interdit de vendre : 
— La portée des animaux qui est encore dans leurs ventres 
— Le lait qui est encore dans la mamelle des animaux 


— Le beurre qui est encore dans le lait et le jus de ce raisin qui n’a pas encore été 
pressé et l'huile de ces olives qui n’ont pas encore été pressées 


— Les poissons qui sont encore dans l'eau 


— L'oiseau qui est dans le ciel 


Il n'est pas permis d'acheter ce qui n’a pas d'utilité valable selon la Loi de l'Islam, 
comme du pain brûlé, qu'on ne recherche pas pour manger. C'est la même 
condition pour la contre-valeur. 


Parmi ce qui n’a pas d'utilité selon la Loi : les instruments de musique à vent et à 
cordes. C'est le cas également des insectes qui sont les petits animaux de la terre, 
comme les serpents, les scorpions, les souris, ou les scarabées. Par contre, ce 
n'est pas le cas de ce qui est utile, à l'exemple d’un animal appelé Dabb 
[ressemble au caméléon en étant plus grand] qu'on peut manger, et les sangsues 
qui sucent le sang. Il nest pas permis de vendre les fauves qui n'ont pas d'utilité 
notable selon la Loi, comme le lion, le loup et le tigre, contrairement à ceux qui sont 
utiles, comme l’hyène car on peut la consommer selon Ach-Châfiiyy, que 
Allâh l’agrée, ou le léopard utile pour la chasse et l'éléphant pour le combat. 


Parmi les conditions de validité de la vente selon ce qui est énoncé par les textes 
dans l’école de Ach-Châfi'iyy, que Allâh l’agrée, il y a la formule de vente c'est-à- 
dire la formule de part et d’autre. Certains compagnons de Ach-Châfiiyy ont 
toutefois retenu la validité de la transaction lorsqu'il s’agit d’une cession mutuelle 
sans expression particulière : lorsque l’acheteur donne la contre-valeur et récupère 
la marchandise sans expression particulière. Il s'agit-là de l’école de Mâlik. 


Il est interdit de vendre ce qui n'est pas dans la possession de la personne 
comme de vendre un homme libre ou la vente de la terre qui n’a pas de propriétaire 
(mawât ) c'est-à-dire qui n’a pas été urbanisée. En effet, la terre qui n’a pas de 
propriétaire n'entre dans la propriété de la personne qu'en la mettant en valeur 
pour l'utiliser c'est-à-dire en y faisant des travaux pour la rendre apte à 
l'exploitation, que ce soit pour l’agriculture, pour le logement ou ce qui est de cet 
ordre. 


Parmi les conditions de la vente, c’est que le produit contracté et la contrepartie 
soient déterminés. Il est donc interdit et il n’est pas valable de vendre ce qui est 
inconnu car ceci fait partie des ventes interdites, comme en disant : (Je te vends 
l’un de ces deux habits) sans préciser lequel des deux, l’autre repartant avec l’un 
des deux. 


Information utile : I| nest pas valable de partager un héritage laissé par un 
défunt avant que ne soient réglés tous les droits qui pèsent sur ce défunt : les 
dettes qu'il avait, que ce soient des dettes à l'égard des gens ou à l'égard de 
Allâh comme la zakAt qui est obligatoire sur un bien, avant que ne soient exécutés 


ses legs, c'est-à-dire ce qu'il a recommandé de donner après sa mort et que ne 
soient mis de côté le prix d'un pèlerinage et d’une ‘oumrah qui sont à sa charge 
comme lorsque quelqu'un est mort alors qu'il devait encore les accomplir. Il n’est 
donc pas permis aux héritiers de disposer d’une part de l'héritage avant d’avoir mis 
tout cela de côté, sauf s’il s'agit d'en vendre une partie pour accomplir l'une de ces 
choses-là. 


Il est interdit pour le musulman responsable de démotiver lľacheteur qui veut 
acheter à quelqu'un d'autre, comme par exemple en lui présentant une 
marchandise moins chère que celle qu'il voulait acheter ou en vendant en sa 
présence quelque chose de semblable à la marchandise qu'il voulait à un prix 
moins élevé ou s'il lui propose de la lui acheter. Tout comme il est interdit de 
démotiver le vendeur comme en voulant qu'il reprenne sa marchandise pour la lui 
acheter à un prix plus élevé ou encore s’il va voir celui qui l’a achetée et lui 
demande de la lui vendre avec un bénéfice en présence du vendeur. Il y a 
interdiction lorsque cela a lieu après qu'ils se sont mis d'accord sur le prix comme 
lorsque l'acheteur et le vendeur ont tous deux déclaré leur accord sur le prix même 
si le prix est de loin inférieur à la valeur courante. 


Si la démotivation qui a été citée a lieu après l'exécution du contrat et avant que 
le contrat ne soit définitif, durant la période de choix c’est-à-dire la période de choix 
de l’assemblée (avant qu'ils ne se séparent) ou la période de choix posée par 
condition (qui peut être posée soit pour le vendeur soit pour l'acheteur ou bien pour 
tous les deux, elle peut durer un, deux ou trois jours selon l'accord qui a été fait. Si 
elle est donnée au vendeur seul, il peut annuler la vente ou l’entériner.), cette 
démotivation est plus grave que si elle avait eu lieu avant le contrat et après 
l'accord, car la nuisance ici est plus forte. 


Il est interdit d'acheter les produits alimentaires de base en période de hausses 
de prix et de pénurie pour les stocker et les revendre à un prix plus élevé lorsque le 
besoin des gens de sa région ou autres sera devenu encore plus important ; rentre 
dans cette catégorie les dattes, les raisins secs et toute chose de cet ordre. Cela 
s'appelle la spéculation. Fait exception à cela la spéculation sur une nourriture 
autre que les nourritures de base et également les nourritures de base qu'il n’a pas 
achetées comme par exemple la récolte issue de son propre champ ou sil 
s'agissait de quelque chose qu'une personne avait acheté en période normale, ou 
encore s'il s'agit de quelque chose que quelqu'un a achetée en période de hausse 
de prix mais pour lui-même ou sa famille, ou pour la revendre mais pas à un prix 
supérieur. As-Soubkiyy a rapporté du QâDÎ Hougçayn qu'il est interdit de spéculer 
en période de nécessité sur ce dont les gens ont besoin par nécessité alors qu'on 
n'en a pas besoin soi-même. 


Il est interdit de surenchérir pour une marchandise afin de tromper les autres. 
C'est ce qui est appelé an-najach, la surenchère. Son interdiction a été confirmée 
dans le saHîH. C'est ce qui a été confirmé de sa parole Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam : 


«Igir Yy » 


(wa lâ tanâjachôu) 


ce qui signifie : « Ne surenchérissez pas sur une marchandise afin de 
tromper les autres » [rapporté par al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Semblable à la surenchère, il y a vanter une marchandise pour inciter les autres 
à l'acheter avec des paroles mensongères. 


Parmi les ventes interdites, il y a frauder dans la vente ou trahir aussi bien dans 
la mesure du volume, du poids, de la longueur ou du nombre ou encore mentir en 
parlant d’une de ces choses-là. Allâh ta âlâ dit : 


Der LR #35 ARS BL O SE AN JE 1 AS 151 | Gaii aala E 


E aI 5) Lt Ai 8 abh a OA MOURRE, 


( wayloun li l-mouTaffifina l-ladhîna ‘idhâ ktâlôu `ala n-nâçi yastawfôun wa ‘idhä 
kâlôuhoum ‘aw wazanôuhoum youkhsirôun ʻala yaDHounnou ‘oulâ’ika ‘annahoum 
mab outhôuna liyawmin `aDHîm yawma yagôumou n-nâçou li rabbi l--âlamín ) 


ce qui signifie : « AI-Wayl pour les MouTaffifin, ceux qui, lorsqu'ils achètent 
aux gens, prennent tout leur droit, et lorsqu'ils mesurent ou pèsent pour les 
gens, diminuent. Ces gens là ne savent-ils pas qu’ils seront ressuscités pour 
un jour éminent, un jour où les gens viendront au jugement du Seigneur des 
mondes ». 


Il en est de même pour plusieurs autres transactions des gens de notre époque, 
et qui sont pour la plupart d’entre elles en-dehors des règles de la Loi de l'Islam. 


Tout ce qui va dans le même sens que ce qui a été cité est interdit car cela ne 
sera pas exempt des choses comportant une interdiction selon la Loi. 


Celui qui cherche l'agrément de Allâh soubHânah ainsi que la sauvegarde dans 
l'au-delà et dans la vie d'ici-bas, qu'il apprenne ce qui est licite et ce qui est illicite 
auprès d’un savant scrupuleusement pieux, qui le conseille et qui veille à sa bonne 


pratique religieuse. La recherche du licite est en effet une obligation qui incombe à 
tout musulman. 


Ainsi, il est un devoir d'apprendre la science de la religion par laquelle on 
reconnait le licite et l’illicite, en faisant l'apprentissage par transmission orale de la 
part des gens de la connaissance et dignes de confiance. Il n’est donc pas permis 
de demander un avis de jurisprudence à quelqu'un qui n’a pas la science suffisante 
de la religion, ni même de demander un avis à un savant grand pécheur. L’'Imam 
moujtahid qui fait partie des successeurs des compagnons, l'honorable 
MouHammad lbnou Sîrîn, que Allâh l’agrée, a dit : 


ACTE dodb es 19 it NE rari] Iia ol 
(‘inna hâdha l-`ilma dîn fa-nDHourôu `amman ta'’khoudhôuna dînakoum) 


ce qui signifie : « Cette science concerne la science de la religion, faites 
donc particulièrement attention de qui vous recevez cette science » [rapporté 
par Mouslim dans l'introduction de son saHîH]. 


Parmi l'ensemble des transactions non valables, il y a les différentes sortes 
d'assurances que les gens ont pratiquées à notre époque, comme l’assurance sur 
les voitures ou sur les marchandises importées ou ce qu'ils appellent encore « 
l'assurance vie ». Il est un devoir pour celui qui s’est retrouvé dans un tel contrat 
d'en sortir avec le repentir. Il est toutefois permis à celui qui ne peut acheter une 
voiture qu'en prenant une assurance de s'engager dans cette transaction, mais 
lorsqu'il y aura remboursement pour payer des frais pour un préjudice qu'il aurait 
subi, il ne récupérera de son assureur que la valeur qu'il lui avait donnée. 


La signification de la parole : « la recherche du licite est une obligation qui 
incombe à tout musulman», c'est qu'il n’est pas permis d'acquérir une 
subsistance à partir d'une voie interdite. Celui qui veut obtenir un bien pour lui ou 
pour les besoins de ceux qui sont à sa charge, doit agir conformément à la voie 
licite selon la Loi. Mais cela ne veut pas dire qu'il est interdit à toute personne de 
rester sans travailler. At-Tirmîdhiyy a rapporté, avec une chaine de transmission 
sûre qu'un homme est venu se plaindre auprès du Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam au sujet de son frère parce qu'il ne voulait pas travailler 
avec lui. Le Prophète lui a dit : 


Jus A aat 
«4 BG A » 


(la`allaka tourzaqou bihi ) 


ce qui signifie : «Il se peut que Allâh t’accorde ta subsistance par sa 
cause [du fait qu'il fait les actes d'adorations] ». 


Le point d'argumentation de ce Hadîth, c'est que le Messager n’a pas renié au 
frère de ne pas travailler avec son frère. Quant au Hadith : 


«€ ds AN des dues à J'AI LL » 


(Talaba l-Halâli faridatoun ba da l-faridah) 


ce qui signifie : « Rechercher le licite est une obligation après l’obligation », 
il est rapporté par Al-Bayhaaiyy et d’autres avec une chaîne de transmission faible. 


tal © ; di Loti 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Grande Bataille de Badr 


7 D 7 A us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Allâh ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


A Cr 
« 


COS Sn a Tes us A pS a 1} 


Ce qui signifie : « Allâh vous a accordé la victoire à Badr alors que vous 
étiez en petit nombre. Craignez Allâh puissiez vous être de ceux qui Le 
remercient », [sôurat ‘âli ‘fmrân ‘âyah 123]. 


Le Messager $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam appelait à l'Islam par la parole, il 
n'avait pas encore eu la permission de faire le Jihâd. Puis, après son émigration à 


Médine, il reçut la permission de combattre. Alors, il participa en personne à dix- 
sept batailles et envoya en guerre beaucoup d'escadrons. 


La deuxième année après l'Hégire — l’'Emigration — eurent lieu les batailles de Al- 
‘âäbwâ', de BouwâT, de Dhâtou l-âchîr et la grande bataille de Badr qui se 
produisit le vendredi dix-sept du mois de RamaDân, et à ce propos, il a été 
rapporté ce qui suit : 


Un groupe revenant de Ach-Châm retournait parmi le peuple de Qouraych. 
Parmi eux, il y avait Abôu Soufyân Ibnou Harb accompagné de trente hommes. Le 
Messager de Allâh ŝalla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam mobilisa donc les gens et 
conseilla l'attaque. Mais Abôu Soufyân en eut vent, alors il envoya prévenir 
Qouraych à la Mecque que le Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam voulait 
l’attaquer. Ainsi, les gens sortirent rapidement de la Mecque. 


lls étaient neuf cent cinquante hommes, avec cent chevaux et notre maître 
Mouhammad $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam sortit de Médine avec trois cent treize 
hommes, dont soixante-dix-sept mouhâjirôun — compagnons qui avaient participé à 
l'Hégire — et le reste étaient des ‘An$êr. Ils n'avaient avec eux que deux cavaliers et 
soixante-dix chameaux qu'ils montaient à tour de rôle. 


Le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam s'arrêta en un lieu nommé 
MaDiqou ŝ-ŝafrâ’ — la gorge jaune -, et on l'informa que la caravane approchait de 
Badr et que les mécréants étaient sortis pour la défendre. 


Puis le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam reprit sa route s'arrêta 
à Badr, au point d'eau le plus proche de l'ennemi. Sa`d Ibnou Mou`âdh proposa de 
fabriquer un palanquin pour le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam ; 
on le lui fabriqua donc et le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam s'y 
installa ainsi que Abôu Bakr. 


Puis arrivèrent les Qouraychites et lorsque le Messager de Allâh $alla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam les aperçut, il dit, ce qui signifie : « Ô Allâh, voilà le peuple de 
Qouraych qui arrive avec son arrogance et sa fierté démentant Ton Prophète, 
ô Allâh donne-moi la victoire que Tu m’as promise ». 


Ils s'approchèrent et les mécréants firent sortir de leur rang pour le duel ‘Outbah 
lbnou Rabf ah et Chaybah lbnou Rabf ah ainsi que Al-Walîd Ibnou ‘Outbah. Le 
Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam ordonna à ‘Oubaydah Ibnou l-hârith Ibni l- 
Mouttalib d'affronter ‘ôutbah, à Hamzah, l'oncle paternel du Prophète $alla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam de combattre Chaybah et à ‘Aliyy lbnou Abî Talib de combattre 
AI-Walid lbnou ‘Outbah. 


Alors Hamzah tua Chaybah et ‘Aliyy tua AI-Walïd quant à Oubaydah et ‘Outbah 
ils se blessèrent mutuellement, alors ‘Aliyy et Hamzah se précipitèrent sur ‘Outbah, 
le tuèrent et transportèrent Oubaydah qui eut la jambe sectionnée et mourut par la 
suite. 


Le groupe des musulmans s’avança pour combattre alors que le Messager de 
Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam était resté avec Abôu Bakr sur le palanquin et 
disait ce qui signifie : « Ô Allâh, si ce groupe d'hommes est anéanti, Tu ne 
seras pas adoré sur terre, ô Allâh exauce ce que Tu m’as promis », et il ne 
cessa de répéter cela, jusqu'à ce que sa cape tombe, alors Abôu Bakr la remit sur 
lui, et le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam frissonna un instant puis 
se reprit et dit ce qui signifie : « Bonne nouvelle ô Abôu Bakr la victoire de Allâh 
est arrivée ». 


Puis le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam se leva sur le 
palanquin et encouragea les gens à combattre, il prit une poignée de cailloux, les 
jeta en direction de Qouraych et dit, ce qui signifie : « Les visages sont 
humiliés >. Puis il dit à ses compagnons, ce qui signifie : « Redoublez d’adversité 
envers eux ! » et ce fut alors leur défaite. 


La bataille débuta le vendredi matin succédant à dix-sept nuits de RamaDân et 
‘Abdou I-Lâh Ibnou Mas ôud tua Abôu Jahl Ibnou Hichâm Ibni I-Moughîrah. Chez 
les musulmans il y eut quatorze martyrs, six Émigrants et huit Partisans. Le nombre 
des mécréants morts à Badr fut de soixante-dix et ils eurent autant de prisonniers. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Istikhârah Prière de Consultation 


La louange est à Allâh le Créateur du monde et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amîn, l’Honnête. 


Télécharger : Istikharah mp3 


On fait la prière de consultation pour demander à Dieu de nous faciliter l'affaire 
(licite selon la religion) qui est la mieux pour nous. 


On fait deux rak'ah sounnah de l'Istikhârah ensuite après avoir passé le salâm 
on dit : 
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Allâähoumma innî ‘astakhîrouka bi ilmika wa ‘astaqdirouka bi qoudratika, wa 
‘as’alouka min faDlika, fa ‘innaka ta lamou wa lâ ‘a lamou, wa taqdirou wa lâ 
‘aqdirou wa ‘anta allâmou l-ghouyôub, Allähoumma ‘in kounta ta lamou anna 
hâdha l-‘amra (on cite la chose) khayroun ff fi dînî wa ma`âchî wa ‘âqibati 
‘amri ‘aw fi âjili ‘amri wa ‘äâjilih faqdirhou lî wa yassirhou lî, wa ‘in kounta 
ta lamou anna hâdha l- ‘amra (on cite la chose) charroun lî fî dîni wa ma âchî 
wa âqibati ‘amri ‘aw fi âjili ‘amri wa ‘âjilih faSrifhou ‘annî wa Srifni `anhou wa 
qdir liya l-khayra Haythou kâna wa raDDinî bih. 


Remarque : Il n’est pas une condition de voir quelque chose dans le rêve. Suite à 
cela on fait la chose vers quoi notre cœur penche et qui ne comporte pas de péché. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam An-Nawawi confirme que 
l'ombre du Jour du Jugement est celle 
du Trône 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim, l’Imam An-Nawawi a dit a dit au sujet 
du hadith qui comporte l'expression 
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« Le sens qui est visé ici c’est l'ombre du trône comme cela est parvenu 
clairement dans un autre hadith ; le sens c’est qu’au Jour Dernier, lorsque les 
gens seront stationnés pour le Jugement du Seigneur des mondes, que le 
soleil se rapprochera, sa chaleur s’intensifiera et que leur sueur coulera, il n’y 
aura pas à ce moment là d’autre ombre que celle du Trône. » 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya lbnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafri. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici, il explique que ce qui est visé par l'expression « 45 «å» (fi dhilihi, qui 
signifierai au sens apparent : Son ombre), c’est l'ombre du Trône, comme cela est 
indiqué dans un autre hadith qui a le degré de Haçan (fort). Et cela ne signifie pas 
que Allah aurait une ombre, comme l'ont prétendu certains assimilateurs 
(mouchabbihah). 


— Al-Hafidh Al-‘Iraqi (rahimahou I-Lah) mort au huitième siècle de l’hégire a dit 
: «La meilleure façon d'expliquer un hadith c’est de l'expliquer par un autre 
hadith. ». 


— Voir l'explication de ce même hadith par le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani . 
Les savants du salaf et du khalaf 


déclarent mécréant ceux qui 
attribuent une direction à Allah (2) 
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Dans son ouvrage «lthaf al-Kainat bi-bayan as-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 
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« Un groupe de [savants du] Salaf et de Khalaf ont dit que celui qui a pour 
croyance que Allah est dans une direction est un mécréant tout comme l’a dit 
Al-’Iraqi, Abou Hanifah, Malik, Ach-Chafii, Abou I-Hacan Al-Ach'’ari et Al- 
Baqillani. Le savant Moulla ‘Ali al-Qari a cité cela dans son Charh de al- 
Michkat» 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l'Hégire (rahimahou l- 
Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— Ici, il confirme que les savants du salaf et du khalaf déclarent mécréant ceux 
qui ont pour croyance que Allah est dans une direction. Suite à cela il cite parmi 
eux, cinq savants de référence dans la communauté musulmane, à savoir : Abou 
Hanifah, Malik, Ach-Chafï'i, Al-Ach'ari, Al-Bagjillani et Al-‘Iraqi. 


— Voir l'extrait du livre « Mirgat al-Mafatih, Charh Michkat al-Maçabih » du 
Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari . 


— L'Imam, l'Illustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le Faqih 
(spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari est un grand savant 
du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de l’hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 420 ans. Il a écrit un commentaire du 
livre « Al-Fiqh AI-Akbar » qui est très connu. 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). Il est surnommé Imam Al-A’dham. 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l'Hégire), il est né en 93 et il est décédé 
en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l'école (madh-hab) Malikite. 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafïi est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c’est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est Imam de 
l’école (madh-hab) chafï'ite. 


— L’Imam Abou l-Haçan Al-Ach'ari est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu 
dans les trois premiers siècles de l’hégire) il est né en 260 (certains ont dit 270) et il 
est décédé en 324 de l'Hégire (d'autre ont dit 330 ou 333) rahimahou l-Lah. Un très 
grand nombre de savants ont fait son éloge et le considèrent comme l’un des plus 
grands défenseurs de la croyance de Ahlou s-sounnah wa:l jama'’ah. 


— L’'Imam, le Qadi Abou Bakr Mouhammad Al-Bagjillani Al-Maliki est né en 338 et 
il est décédé en 403 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1030 


ans. Il était l’un des plus grands savants du madh-hab (Ecole de jurisprudence) 
Malikite durant son époque et un grand défenseur de la croyance de Ahlou s- 
Sounnañh. Certains lont désigné comme le moujaddid du 4ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— Il a été confirmé dans d’autres ouvrages que les Imams fondateurs des quatre 
madh-hab (Abou Hanifah, Malik, Ach-Chafïi et Ahmad Ibn Hanbal) déclaraient 
mécréant ceux qui attribuent le corps et la direction à Allah. 

Les compagnons faisaient le 
tabarrouk par la tunique du prophète 
[rapporté par Mouslim] 





Dans son célèbre recueil de hadith sahih, l’Imam Mouslim rapporte du Mawla de 
Asma Bintou Abi Bakr qu'il a dit : 
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« Asma nous a présenté une tunique longue (joubbah), dont l’encolure était 
ornée de brocart et les emmanchures ourlées, puis elle a dit : « C’est la 
joubbah du Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) ; elle se 

trouvait chez ‘A-ichah. Je l’ai récupérée lorsqu’elle est décédée. Le Prophète 
(salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) la portait. Nous la trempons dans l’eau pour 
les malades et recherchons par elle la guérison ». 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Dans une autre version, il est rapporté à la fin du hadith : « Nous la trempons 
dans l’eau pour quiconque est malade parmi nous ». 


— Ce hadith nous montre que les compagnons, et les proches de la famille du 
prophète (salla l-lahou ‘alayhi wa sallam) autorisaient et pratiquaient le tabarrouk 
par les traces du prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Le tabarrouk c’est la recherche de bénédiction par les traces physiques d’un 
Prophète ou d'un être de vertu, tout en sachant, bien évidemment, que c'est Allah 
ta'ala qui est Le Créateur de la guérison, du profit, de la barakah etc. 


Le Chaykh ‘Ali Al-Qari dit que le 
‘oulouww (élévation) de Allah n’est 
pas par l’endroit 











Dans son Charh (commentaire) du livre « Al-Fiqh Al-Akbar » de l’Imam Abou 
Hanifah, (page 332 de cette édition), le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari a dit : 
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« Quant à Son ‘oulouww, ta’ala, par rapport à Ses créatures qui est tiré de 
ce qui est de l’ordre de la parole de Allah ta’ala : {se GÉ AÚ à 3} (wa 
houwa l-Qahirou fawqa ‘ibadih) [sourat Al-An’am / 61], il s’agit d’un ‘oulouww 
(élévation) par le mérite et éminence et non pas d’une élévation par l’endroit, 
conformément à ce qui est décrété chez les gens de Ahlou s-Sounnah wa l- 
Jama’ah » 


— L'Imam, lIllustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le Faqih 
(spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari est un grand savant 
du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de l'hégire 
(rahimahou l-Lah) c’est-à-dire il y a environ 420 ans. Son commentaire du livre 
« Al-Fiqh AI-Akbar » est très connu. 


— Ici, il explique l’attribut de Allah « al-‘oulouww » et il précise que c’est une 
élévation de mérite et d'éminence, et non pas une élévation par l'endroit et la 
direction. Et il dit bien que cela est la position des gens de Ahlou s-Sounnah wa l- 
Jama'ah. La personne qui a pour croyance que Allah est élevé par l'endroit ou la 
direction, a une croyance contraire à celle des musulmans. 


L’Imam Abou Hayyan Al-Andalouci 
confirme que Allah n’est pas dans 
une direction 





Dans son célèbre tafsir « Al-Bahrou l-Mouhit » (tome 9 page 18 de cette édition), 
l’Imam Abou Hayyan Al-Andalouci a dit : 


Cher (ed ou) dis dl » 


« Allah ta’ala n’est pas dans une direction » 


— Le Moufassir (exégète), le Mouqri (spécialiste de la récitation), le Nahwiyy 
(spécialiste de la grammaire) Mouhammad Ibn Youçouf Abou Hayyan Al-Andalougi 
est décédé en 745 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est à dire il y a environ 690 ans. 
C’est un savant du madh-hab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafii. 


— lci, il confirme la croyance des musulmans sur le fait que Allah existe sans 
endroit et sans direction. 


L’Imam Al-Kawthari déclare mécréant 
ceux qui attribuent à Allah la position 
assise, le mouvement et les limites 





L'assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqalatou I-Kawthari » (page 380 de cette édition) : 
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« La mécréance de celui qui attribue le mouvement, la position assise et les 
limites à Allah ta’ala est une chose au sujet de laquelle deux musulmans ne 
sont pas en désaccord. » 


— L'imam, le Chaykh Mouhammad Zahid Al-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 
dernier (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est à dire il y a environ 60 
ans. 


— Ici il explique qu'attribuer la position assise, le mouvement, ou la limite à Allah 
est de la mécréance claire, sur laquelle il n’est pas permis de douter. Il dit bien que 
deux musulmans ne peuvent pas être en désaccord sur ce point. 


Le Chaykh Al-Marighni Az-Zaytouni 
dit que les moujassimah sont 
mécréant à l’unanimité 


XZXXXIXXXXX 





Dans son commentaire de la ‘Aqidah As-Sanoussiyah As-Soughra intitulé « 
Taliou l-Bouchra » (Page 69 et 70 de cette édition), le Chaykh Al-Marighni Az- 
Zaytouni Al-Maliki a dit : 
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« ... et la mauvaise croyance comme la croyance que le monde n’a pas de 
début ou qu'il y aurait plusieurs divinités ou que Allah ta’ala serait un corps, 
et celui qui a cette croyance est mécréant à l’unanimité » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, Al-‘Allamah (lillustre savant) Ibrahim Ibnou Ahmad Al-Marighni At- 
Tounousi Az-Zaytouni Al-Maliki est décédé 1349 de l’Hégire (rahimahoullah), c'est- 
à-dire il y a environ 85 ans. Il était l’un des savants de référence de l’université Az- 
Zaytounah en Tunisie. Il faisait d’ailleurs partie des chouyoukh du grand Chaykh 
lbnou ‘Achour Az-Zaytouni Al-Maliki. Ce livre « Tali'ou l-Bouchra» a reçu l'agrément 
des savants de Zaytounah, ils lont approuvé, l'ont déclaré conforme à la croyance 
sunnite et ils ont choisi comme livre d'enseignement de référence à Zaytounah. 


— Ici le Chaykh Al-Marighni Az-Zaytouni dit que les moujassimah (ceux qui ont 
pour croyance que Allah est un corps) sont mécréant à l'unanimité. Tout comme 
sont mécréant à l'unanimité ceux qui ont pour croyance que le monde n’a pas de 
début ou qu'il y aurait plusieurs divinité. 


— Cette citation réfute la prétention de ceux qui disent que les moujassimah ne 
sont pas déclaré mécréant. 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique le nom 
de Allah al ‘Aliyy et confirme qu’il est 
sans endroit 





Dans son livre Al-Asna (page 146 de cette édition), l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 
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« Un groupe de savants a dit [au sujet de Allah]: Il est « ‘Ali », cela signifie 
qu’il est exempt des attributs qui entrent en existence, et exempt des attributs 
qui ont une ressemblance avec ceux des créatures, et des attributs qui 
indiquent la localisation, et cela est le bon avis. » 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami'ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— Ici, il explique le nom de Allah « ‘Ali » et il dit clairement que cela a pour sens 
que Allah na aucune ressemblance avec Ses créatures et qu'il n’a pas de 
localisation. 


— Le nom de Allah « ‘Ali » ne signifie pas que Allah serait dans la direction du 
haut comme le prétendent à tord les assimilateurs (mouchabbihah). 


Histoire du Prophète Youcçouf 
(Youssouf) Josèphe 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


La raison de l’emprisonnement injuste de 
Youçouf 


Allâh ta âlâ a préservé Ses prophètes honorés de commettre de grands péchés 
exprimant une bassesse de caractère tant avant l'avènement de leur mission de 
prophète qu'après. On compte parmi ces prophètes éminents et préservés, notre 
maître Yôuçouf qui était d'une extrême beauté. Notre maître Yôuçouf avait grandi 
dans la maison du ministre Al-‘Azîz en Égypte. Le chayTân suggéra de mauvaises 
pensées à Zalikhâ la femme du ministre. Elle voulut en effet commettre l’adultère 
avec Yôuçouf. Mais notre maître Yôuçouf étant prophète, il ne commet pas la 
fornication et n’envisage pas même un instant de commettre une telle abomination. 
Au contraire, il exhorta Zalikhâ en la menaçant du châtiment de Allâh et il ne lui 
obéit pas en ce qu'elle avait demandé. 


Les tentatives de Zalïikhâ se répétèrent plusieurs fois. La dernière eut lieu 
lorsqu'elle rassembla les femmes de la ville afin que ces dernières voient le bel 
homme dont elle était éprise. Zalikhâ demanda à Yôuçouf, en présence de ces 
femmes, d'accepter de forniquer avec elle, brisant ainsi le voile de la pudeur. Elle le 
menaça ensuite de le faire emprisonner s'il n’accomplissait pas l’acte ignoble 
qu'elle lui demandait. Yôuçouf s’est exprimé en voulant dire que la prison était plus 
facile à supporter, et moins dure que de se rendre coupable de ce péché et non 
pas qu'il aimait entrer en prison. 


Quant au mari de Zalîkhâ, lorsqu'il vit que Yôuçouf était innocent, il ne le 
poursuivit pas. Au contraire, il enferma sa femme qui ne pouvait dès lors sortir sans 
autorisation. Zalikhâ rusa alors usant de différents stratagèmes afin d'amener 
Yôuçouf à accepter ses avances mais Yôuçouf ne prêta pas attention à elle. 
Lorsqu'elle perdit espoir, elle essaya d’une autre manière. Elle dit à son époux : » 
Cet esclave des fils de ‘Isrâ’îl m’ a dévoilée devant les gens. Il leur a dit que je l'ai 
provoqué et je ne peux pas prouver mon innocence. Permets-moi de sortir et de 


m'expliquer ou emprisonne-le tout comme tu m'a emprisonnée. » 


Le ministre et son conseil prirent la décision, malgré les preuves manifestes de 
l'innocence de Yôuçouf, de l’emprisonner afin que la nouvelle ne se répande pas et 
afin d'empêcher tout contact entre Zalfkhâ et Yôuçouf jusqu’à ce que cette affaire 
soit oubliée. Ainsi Yôuçouf fut emprisonné sans qu'aucune faute ne lui soit 
imputable. Il enseignait aux prisonniers l'Islam et les incitait à y entrer. Il avait les 
caractères de l'excellence. En effet, lorsqu'un prisonnier tombait malade, il lui 
rendait visite et l’aidait. Yôuçouf faisait une collecte pour celui qui était dans le 
besoin. Il priait toute la nuit et grâce à lui la prison était purifiée. Les prisonniers et 
le personnel de la prison le trouvaient de bonne compagnie. Le gardien principal de 
la prison l’a aimé aussi, et lui facilita son séjour en prison. 


Yôuçouf resta en prison jusqu'à ce que le roi se courrouce contre son boulanger 
et son préposé aux boissons. En effet, le roi régnait depuis longtemps et ses 
opposants parmi les dignitaires d'Égypte se sont lassés de sa souveraineté. Ils 
résolurent alors de l’assassiner. Ils incitèrent Mijlath le boulanger du roi et Nabwâ le 
serveur de boissons à empoisonner la nourriture du roi. Le boulanger accepta mais 
le serveur refusa après avoir accepté. Le boulanger mit alors du poison dans la 
nourriture du roi et lorsqu'on servit le repas au roi, Nabwâ le serveur dit au 
souverain : » Ô roi ne mange pas cette nourriture car elle est empoisonnée. » Le 
boulanger répliqua : » Ô roi ne bois pas car ta boisson est empoisonnée. » 


Alors le roi dit à son serveur Nabwâ : » Bois. » Celui-ci s'exécuta et la boisson 
ne lui fit pas de mal. Le roi dit au boulanger : » Mange. » Mais celui-ci refusa. La 
nourriture fut alors donnée à un animal qui fut foudroyé sur le champ. Le roi 
emprisonna ses deux serviteurs afin de savoir ce qui les avait incités à agir ainsi. 
Leur entrée en prison coïncida avec l'entrée de Yôuçouf ‘alayhi s-salâm. Un jour, 
Yôuçouf dit aux gens de la prison, qu'il savait interpréter les rêves. Une nuit, les 
deux serviteurs du roi firent chacun un rêve durant leur sommeil. lls se réveillèrent 
tourmentés. Yôuçouf leur dit : » Pourquoi vous trouvai-je tous deux tourmentés ? » 


Le boulanger lui répondit : » j'ai fait un rêve dans lequel je me voyais faire cuire 
du pain dans trois fours différents. J'ai ensuite mis le pain dans trois paniers et je 


les ai placés sur ma tête et des vautours sont venus en manger. » Nabwä, le 
serveur raconta : » Quant à moi, je me voyais dans mon jardin. J'y ai vu une plante 
et de ce pied de vigne jaillissaient trois grappes de raisin blanc. J'en ai pressé le jus 
dans trois récipients. Je lai filtré et je l’ai servi à boire au roi. » Ils demandèrent à 
Yôuçouf : » Explique-nous l'interprétation de ces rêves car nous voyons que tu es 
un bienfaiteur. » 


Avant que Yôuçouf n'interprète leurs rêves, Allâh lui révéla que l’un des deux 
prisonniers allait être attaché à un poteau pour y être exécuté et il ny a pas de 
doute que, lorsqu'il entendrait cette nouvelle, son chagrin augmenterait et il 
refuserait d'entendre l'interprétation de son rêve. Yôuçouf décida alors que le 
mieux était de leur enseigner auparavant ce qui leur serait utile de la connaissance 
qu'il possédait. Il les attira afin qu'ils soient témoins d'un miracle confirmant sa 
véracité et sa prophétie. Peut-être suivraient-ils la religion de l'Islam ! Yôuçouf leur 
dit ce qui signifie : » I| ne vous parviendra pas de nourriture sans que je ne vous 
dise ce que sera cette nourriture avant même qu'elle ne vous soit servit ; ceci afin 
que vous sachiez que j'ai une science. » Les prisonniers lui répondirent : » Soit. 
Fais ! » Yôuçouf leur annonça ce qui signifie: » Demain, vous seront servies telle 
et telle nourriture. » Et le lendemain, la nourriture qui leur fut offerte était 
exactement celle que Yôuçouf avait prédite. 


Ceci fait partie de la science cachée que Allâh avait dévoilée à Yôuçouf. Il les 
appela à l'Islam afin qu'ils connaissent le véritable bonheur. Ainsi, il s’adressa à 
eux en des termes qui signifient : » Ô mes compagnons de prison, est-ce que la 
croyance en les dieux différents est mieux ou la croyance en Allâh l'Unique, Celui 
Qui domine toute chose ?!! Yôuçouf leur expliqua que les statues qu'ils adoraient, 
sont fragiles et dominées puisque tout homme qui souhaite les casser et les 
rabaisser le peut tandis que Allâh, Lui, est Unique dans Sa souveraineté, Celui 
Qui domine Ses esclaves, Celui que rien ne vainc, Celui Qui na pas de semblable 
dans toute la création. Il n'est pas un corps composé de parties réunies les unes 
aux autres. 


Ainsi, il leur expliqua que c'était l'Islam la religion qui, dans l'au-delà, allait les 
sauver du séjour éternel dans le feu de l'Enfer. Puis, Yôuçouf dit à celui qui donnait 
à boire au roi : » Quel beau rêve que celui que tu as fait ! Concernant la beauté 
des raisins cela correspond à ton état. Les trois branches, quand à elles, 
correspondent à une durée de trois jours après laquelle le roi va te réhabiliter et te 
redonner la place que tu occupais auprès et même davantage. Quant au 
boulanger, il lui dit : » Quel mauvais rêve que le tien ! Dans trois jours, tu seras 
invité, tu seras attaché à un poteau et les oiseaux viendront se repaître de ta tête. 
C'est alors que le boulanger lui dit : » Par Allâh je mai rien vu en rêve ! » Yôuçouf 


lui répondit alors ! » Que tu aies vu ou que tu n’aies rien vu comme tu le prétends, 
la chose au sujet de laquelle vous m'avez interrogé a été décrétée. » 


Puis Yôuçouf s'adressa à celui qui donnait à boire au roi en disant ce qui signifie 

» Parle de moi auprès du roi et raconte lui ce que tu as vu et parle lui de ma 
connaissance de l'interprétation des rêves. Informe-le de l'injustice que je subis à 
être emprisonné alors que je suis innocent de tout crime. » Les deux prisonniers 
sortirent trois jours plus tard comme Yôuçouf l'avait annoncé. Le boulanger fut 
exécuté et celui qui versait à boire au roi retrouva sa fonction auprès du roi mais le 
chayTân lui fit oublier par la volonté de Allâh ta âlâ, de transmettre au roi ce que 
Yôuçouf lui avait demandé de dire. Aussi, Yôuçouf resta encore sept années en 
prison. 


La chemise du prophète Yôuçouf 


Notre maître Ya qôub `alayhi s-salâm aimait particulièrement ses deux fils 
Yôuçouf et Binyâmin en raison du bon comportement qui les distinguait. Cet amour 
fut la cause de l’animosité à leur encontre de la part de leurs frères qui étaient plus 
âgés qu'eux. Il fut la cause d'une épreuve par laquelle Yôuçouf est passé et grâce 
à laquelle il a obtenu les hauts degrés selon le jugement de Allâh. 


La première fois que la chemise est mentionnée dans le récit de Yôuçouf ‘alayhi 
s-salâm, c'est lorsque ses frères lont pris avec eux. Avant de l'emmener, ils 
avaient fait la promesse à leur père de bien s’en occuper. Malgré cela, ils avaient 
retiré à Yôuçouf sa chemise et ils l'avaient jeté dans un puits, sans prêter attention 
à ses appels au secours et à ses pleurs. Ils avaient ensuite égorgé une brebis et 
avaient taché sa chemise avec son sang puis avaient ramené sa chemise à leur 
père. Ya qôub avait compris leur vil dessein et ce qu'ils avaient fait, cet acte atroce 
: ils avaient voulu lui faire croire que le loup avait dévoré leur frère. » Vous êtes 
des menteurs, leur avait-il dit, si le loup lavait dévoré, il aurait déchiré sa 
chemise. » Alors, ils s'étaient tus. 


Il advint que trois jours plus tard, Yôuçouf ‘alayhi s-salâm fut sauvé du puits et 
emmené en Égypte. C’est là qu'il grandit, dans le palais du ministre Al-`Azîz jusqu’à 
devenir un jeune homme accompli, au visage rayonnant et au corps fort. Or 
l'épouse de Al- Azîz complota pour commettre un grand péché avec lui. Toutefois, 
Yôuçouf lui avait interdit de désobéir à Allâh ta`âlâ et ne prit jamais part avec elle à 
ce qu'elle voulait faire car il était préservé des grands péchés, des vilénies et des 
petits péchés de bassesse. » Que Allâh m'en préserve « , lui avait-il dit. Alors qu'il 
voulait s'en aller, elle lavait suivi pour le retenir. Elle avait attrapé sa chemise par 


derrière. Sa chemise s'était alors déchirée entre ses mains, puis, arrivant à la porte, 
ils avaient trouvé Al- Azfz qui se trouvait-là, en colère. Voulant nuire à notre maître 
Yôuçouf, elle l’accusa d’avoir voulu commettre le grand péché avec elle. 


Yôuçouf persévéra néanmoins, grâce à la réussite que Allâh lui avait 
accordée. » C’est elle qui l’a voulu «, dit-il. A ce moment-là, il y avait dans le 
berceau un enfant de sa famille à elle. Allâh ta âlâ a fait prononcer cet enfant pour 
montrer que Yôuçouf alayhi s-salâm était innocent de ce dont cette femme 
l’'accusait. » Regardez la chemise, dit l'enfant, si elle était déchirée par-devant, 
Yôuçouf serait l’agresseur, et elle aurait voulu l'éviter, mais si la chemise est 
déchirée par derrière, cela montrera que c'est lui le véridique et que c’est elle la 
menteuse « . Lorsqu'ils regardèrent la chemise, ils virent qu'elle était déchirée par 
derrière et que le Prophète était donc véridique. Son innocence était devenue 
manifeste, ainsi que sa chasteté et sa pureté. 


Mais cet événement n'avait pas freiné les ardeurs de la femme de Al-`Azîz. Elle 
restait décidée à obtenir ce qu'elle voulait de Yôuçouf ‘alayhi s-salâm, et elle lui 
donna à choisir : lui accorder ce qu'elle voulait en désobéissant ainsi à Allâh ta`âlâ, 
ou être emprisonné. Il choisit la prison. Il fut alors emprisonné injustement, sans 
avoir commis de péché ni de crime. 


Ces événements se poursuivirent et Allâh a enseigné à notre maître Yôuçouf 
‘alayhi s-salâm l'interprétation des rêves, c’est-à-dire l'interprétation de ce que les 
gens voient en rêve. Ayant pris connaissance que le roi avait vu quelque chose en 
rêve qui l'avait effrayé, notre maître Yôuçouf lui avait interprété sa vision d'une 
manière précise et le roi s'était réjoui de cette interprétation, Yôuçouf ‘alayhi s- 
salâm avait ainsi obtenu un haut degré d'estime auprès du roi. Le roi lui confia la 
charge du trésor public d'Égypte. Entre temps, la femme de Al-`Azîz avait reconnu 
que c'était bien elle qui avait voulu commettre le grand péché. Bien que des 
années de famine et de sécheresse succédèrent à des années de fertilité, la 
population d'Égypte ne ressentit pas de difficulté alors que les pays voisins étaient 
éprouvés par la rigueur de la famine. 


Or notre maître Yôuçouf avait été chargé des réserves de vivres. Sa réputation 
était grande et les nouvelles de son équité et de sa miséricorde s'étaient 
répandues. Notre maître Ya`qôub dépêcha donc ses fils en Égypte pour ramener 
des vivres. lls avaient emmené avec eux de quoi les payer. Lorsqu'ils étaient 
arrivés en Égypte, Yôuçouf ‘alayhi s-salâm les avait reconnus contrairement à eux 
qui ne le reconnurent pas. Mais il ne les a pas punis en rétribution de leurs mauvais 
actes puisqu'il était l’un des prophètes de Allâh, caractérisé par l'excellence de 
comportement et par les hauts degrés. S'étant fait reconnaître, il leur a pardonné et 


il a agit envers eux avec bienfaisance en leur faisant des invocations. Il leur a dit, 
lui à qui Allâh avait accordé la réussite et l’indulgence : » Vous n'avez pas à 
craindre quoi que ce soit de moi pour ce que vous avez fait ; je ne vous blâmerai 
pas et je serai indulgent à votre égard si Allâh veut . » Puis il leur donna ce dont ils 
avaient besoin après qu'ils se sont repentis à Allâh ta âlâ. 


Yôuçouf apprit que son père, notre maître Ya qôub était devenu aveugle tant il 
avait pleuré et tant il avait de chagrin à cause de la perte de son fils Yôuçouf. Là 
encore nous en venons à parler de la chemise qui aura un rôle important à la fin de 
ce récit. En effet, Yôuçouf ‘alayhi s-salâm envoya la chemise qu'il portait et qui 
avait été en contact avec son corps honoré. En confiant sa chemise à ses frères, il 
leur avait demandé de l'emmener et de la passer sur les yeux de leur père : il 
retrouverait ainsi la vue par la volonté de Allâh. Or cette chemise, tout comme cela 
est rapporté, c'est notre maître Jibril qui l'a descendue, avec un tapis du paradis, 
jusqu’à notre maître Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm lorsque Noumroud avait lancé Ibrâhîm 
dans le feu. 


Notre maître Ibrâhîm n'avait pas brûlé mais avait endossé la chemise et s'était 
assis sur le tapis. Après quoi, notre maître lbrâhîm avait remis cette chemise à son 
fils ‘IS-HAQ, et ‘Is-HAQ lavait donnée à son fils Ya qôub après lui, puis Ya qôub 
avait placé cette chemise dans un réceptacle en argent qu'il a fait porter au cou de 
Yôuçouf pour la recherche de la barakah car il craignait pour lui qu'il ne soit atteint 
par le mauvais œil. Cette chemise avait gardé l'odeur du paradis et il ny avait 
personne d’éprouvé ou de malade qui la portât sans qu'il ne guérisse par la volonté 
de Allâh. 


L'un des frères de notre maître Yôuçouf appelé Yahôudhä a dit: » C’est moi qui 
ai affligé mon père Ya qôub en lui amenant la chemise de l’éloignement, je voudrai 
lui emmener cette fois-ci la chemise de guérison » . Il l’avait emportée, la tête 
baissée. Lorsque leur caravane s'était mise en route, Ya qôub se trouvait à Kan An 
en Palestine, entouré de ses petits fils et de son peuple. Il avait ressenti un 
soulagement profond en lui-même et une joie parcourut son cœur. C'était un 
sentiment qui ressemblait à ce qu'il éprouvait il y avait des années lorsque son fils 
Yôuçouf était à ses côtés et qu'il voyait son sourire sur ses lèvres. Il dit : » Je sens 
l'odeur de Yôuçouf «. En effet, le vent avait amené jusqu'à lui l'odeur de la 
chemise de Yôuçouf à une distance de huit jours de marche. 


Lorsque la caravane arriva, il a été dit que ‘AzrAll, Ange de la mort, avait 
demandé la permission à son Seigneur de visiter Ya qôub ‘alayhi s-salâm et que 
l'autorisation lui avait été donnée. Il était venu à lui et Ya’ qôub l'avait interrogé : » 
Ô toi l'Ange de la mort, je te demande par Celui Qui t'a créé, as-tu retiré l'âme de 


mon fils Yôuçouf, parmi les âmes que tu as retirées ? » . » Non, lui avait-il 
répondu, mais je vais t'enseigner des paroles telles que si tu invoquais Allâh par 
elles, Il t'exaucerait. Dis : 


« ES IL Sr? a dau N 9 Ai ais Y dit D y a SL « 


(Yå dha I-ma rôufi l-ladhî là yanqaTï' ou ‘abadâ wa lâ youHSîhi ghayrouk, farrij 
‘anni mâ ‘ahammani) 


Ya qôub ‘alayhi s-salâm avait alors invoqué avec ces paroles durant cette nuit, 
et avant que l'aube ne se lève, la caravane était arrivée. 


Yahoudhâ vint, annonciateur de bonne nouvelle et portant la chemise de 
Yôuçouf. Il la posa sur le visage de notre maître Ya qôub et un miracle éminent se 
produisit puisqu'il recouvra totalement la vue. 


Notre maître Ya qôub partit en compagnie de son épouse, de ses fils et de son 
peuple. Ils partirent en Égypte rejoindre notre maître Yôuçouf pour y vivre. lls y sont 
entrés, ils étaient environ soixante-douze personnes et Allâh accorda la bénédiction 
dans leur descendance : ils se multiplièrent jusqu'à ce que leur nombre, à leur 
sortie avec notre maître MOucâ des années plus tard, soit de six cent mille 
personnes lorsque Pharaon et ses soldats se sont lancés à leur poursuite derrière 
eux. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Femme qui Coiffait la Fille de 
Pharaon 


7) 7 pl dl m 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 


l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Pharaon le tyran habitait dans un grand palais. Autour de lui vivaient des 
serviteurs et des gens agissant sous ses ordres. Il était connu que Pharaon était 
injuste. Il nuisait aux musulmans qui eux, suivaient notre Maître Môuçâ, ‘alayhi s- 
salâm. Dans son palais vivait une servante musulmane qui dissimulait son Islam. 
Sa fonction était de coiffer les cheveux de la fille de Pharaon. 


Un jour où cette femme peignait les cheveux de la fille de Pharaon, le peigne 
glissa de ses mains. C’est alors qu'elle dit : » Bismi I-Lâh « . La fille de Pharaon fut 
étonnée et dit à cette coiffeuse : » As-tu donc un Seigneur, un Dieu autre que mon 
père ?! » Son père prétendait en effet la divinité et beaucoup de gens d'Égypte 
l’adoraient au lieu d’adorer Allâh. C'est alors que la coiffeuse lui répondit : » Mon 
Seigneur et le Seigneur de ton père , c’est Allâh « . La fille fit alors part de cette 
affaire à son père Pharaon. 


Quand ce dernier prit connaissance de l’état de cette coiffeuse musulmane, il 
ordonna à ses soldats de faire bouillir un récipient plein d’eau. Il la fit venir 
accompagné de ses enfants et lui ordonna d'abandonner sa religion, l'Islam. Mais 
elle s'y refusa et elle persévéra sur l'Islam. Pharaon, le mécréant, le tyran ne put se 
contenir. Il exigea qu'on jette les enfants de cette femme dans l’eau bouillante et 
ce, devant ses yeux. Alors qu'elle pleurait, le premier enfant mourut sous son 
regard. Puis Pharaon renouvela sa demande pour qu'elle devienne mécréante 
mais elle refusa de nouveau. Il jeta son deuxième enfant qui mourut à son tour. Les 
os s’entreposèrent au fond du récipient et la chair flotta à la surface de l'eau 
bouillante. 


Quand vint le tour du plus jeune enfant qui était encore un nourrisson et qui était 
alors dans ses bras, elle pleura beaucoup. Par honneur et prodige pour cette 
coiffeuse, Allâh Ta`âlâ fit prononcer à l'enfant ces mots pour sa mère : » Mère, 
patiente, tu es sur la vérité, et le châtiment de l’Au-Delà est bien plus terrible que le 
châtiment du bas monde ». Les soldats lui prirent son bébé et le jetèrent dans 
l’eau. Il mourut. Enfin, ils la plongèrent à son tour. Elle ne laissa pas l'Islam et elle 
mourut martyre. 


Avant d'être jetée dans l'eau bouillante, cette coiffeuse avait demandé qu'on 
rassemble ses os et ceux de ses enfants pour qu'ils soient enterrés dans une 
même tombe. C'est ce que firent les soldats. 


Des centaines d'années plus tard, tandis que notre maître MouHammad Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam était dans le voyage de Al-‘Isrâ’, le voyage nocturne, et 
qu'il était sur le dos de Al-Bourâa, notre Maître Jibril, ‘alayhi s-salâm était avec lui, 
et il sentit alors une belle odeur émanant de la tombe de cette coiffeuse et de ses 
enfants, comme si elle le saluait. Que Allâh l’agrée et lui donne satisfaction. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Siwak, eau de Zamzam, Ithmid, 
KoHI, ce que le Pélerin ramène de la 
Mecque 


rD 7 yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 


6e 


ma ai à ó di 5 5 Ag ché G 4 ° air fr it fu} 
(su 


(yâ ‘ayyouhâ l-ladhîna ‘Amanôu t-taqôu l-Lâha wa l-tanDHour nafsoun mâ 
qaddmat lighad ; wa t-taqôu l-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ ta malôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve de piété à l'égard de 
Allâh et que chacun considère ce qu’il a préparé pour le Jour du Jugement. 
Faites preuve de piété à l’égard de Allâh car Allâh sait tout ce que vous 
faites » [sôurat Al-Hachr / 18]. 


Notre Bien-aimé MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« de dj pe] ET go AE! gb » 
(Allâhoumma ghifir li l-hajji wa limani staghfara lahou l-hajj) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, accorde le pardon au pèlerin ainsi qu’à celui en 
faveur de qui le pèlerin demande Ton pardon ». 


Bonheur à celui que Allâh ta` âlâ a honoré cette année et à qui Il a accordé un 
pèlerinage mabrôur — agréé, qui efface les péchés —. Bonheur à celui qui a 
persévéré dans l’obéissance à Allâh ta‘ âlâ après l’accomplissement de cette 
obligation éminente. Bonheur à celui qui a rejoint avec une intense ardeur les 
assemblées de science de la religion afin d'y puiser ce qui lui sera utile dans ce bas 
monde et dans l’au-delà. Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a enseigné 
aux gens de sa communauté de nombreuses choses utiles dans leur religion et 
pour leur vie d'ici bas. Il les a incités à œuvrer conformément à ce qu'il leur a 
appris. Parmi ces choses, il y a sa parole Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


Sd agé lu 4 A 5 » ob adëd Aiii Lly belle ali LE 1 soda li gui Le » 
€ ça 


(yâ ‘ayyouha n-nâçou ta'allamou fa’innamä l-`ilmou bi t-ta’ alloumi wa l-fighou bi 
ttafaqqouhi ; faman youridi l-Lâhou bihi khayran youfaqqih-hou fi d-dîn) 


ce qui signifie : «Ô les gens, apprenez ! Certes, l'apprentissage et la 
connaissance des lois se font par transmission orale. Celui pour qui Allâh 
veut le bien, II lui fait connaître les lois de la religion >. 


La parole du Prophète (fa'innamâ l-`ilmou bi t-ta alloumi) est destinée à nous 
enseigner que la science s’acquiert auprès des savants par transmission orale et 
non pas par la lecture des livres. Par conséquent, nous disons à celui qui a 
accompli le pèlerinage à la Maison sacrée de Allâh : « Après que Allâh tait honoré 
par ce voyage éminent, garde-toi bien de te laisser aller à lire les livres qui sont 
distribués aux gens sur place. En effet, car après vérification, il nous est apparu 
clairement que ces livres sont truffés de croyances corrompues, en contradiction 
avec la croyance des musulmans. Les auteurs y attribuent des similitudes entre 
Allâh et Ses créatures, interdisent la visite de la tombe du Messager de Allâh ou 
encore interdisent que l’on fasse le tawassoul par lui — c'est-à-dire la demande 
d'aide à Allâh faite en évoquant le nom du Messager de Allâh -. 


Ces livres et autres cassettes audio ne sont ni à distribuer, ni à lire, ni même à 
donner à titre de cadeaux à quiconque. Le conseil que nous vous adressons est 
plutôt de les détruire par crainte pour la religion des musulmans. 


Quelle chose importante et quel bonheur de profiter de ce que le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a enseigné à sa communauté ! Parmi ses 
enseignements, il y a l'incitation à utiliser le siwâk, à passer du ‘ithmid sur les yeux, 
à porter la qalansouwah — chéchia —, à porter la jallâbiyyah blanche — djellaba —, à 
boire de l'eau de zamzam, à se parfumer et à d’autres choses utiles encore que le 
pèlerin peut ramener avec lui. 


Le siwak frottoir à dent 


Pour ce qui est du siwäk, le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« =p ëlo yag eil ô „gho SN gdl » 
(as-siwâkou maT-haratoun li l-fami wa marDâtoun li r-Rabb) 


ce qui signifie : « Le siwâk est une purification pour la bouche et une cause 
pour obtenir l’agrément du Seigneur ». Il a dit aussi : 


K Bgu né (pe iS y Gt pe Mail Sous OLS y » 
(rak'atâni bisiwâkin ‘afDalou min sab'îna rak'atin min ghayri siwâk) 


ce qui signifie : « Deux rak'ah accomplies avec l’usage préalable du siwâk 
valent mieux que soixante-dix rak ah sans siwäk ». 


Utiliser le siwâk selon la Loi de l'Islam consiste à passer une tige ou ce qui est de 
cet ordre dans la bouche pour se nettoyer les dents. Le meilleur bois qu’on puisse 
utiliser pour cela est le bois de ‘arâk. Il est aussi préférable que le siwâk soit sec 
puis humidifié avec de l’eau [ou de l’eau de rose]. Le siwâk est recommandé à tout 
moment et plus particulièrement lorqu'on se réveille. 


Parmi les bienfaits du siwâk, on peut citer le fait qu’il purifie la bouche, qu'il fait 
gagner l'agrément du Seigneur, qu'il fortifie les gencives, qu'il multiplie les 
récompenses, qu'il blanchit les dents, qu'il rappelle les témoignages au moment de 
la mort et qu'il aide à la prononciation correcte des lettres. Alors persévérez dans 
son utilisation ! 


As-Soubkiyy a mentionné dans Tabaqati Ach-Chafi iyyah, ce qui suit : « ce qui 
signifie : « Le Siwâk est une purification pour la bouche et une cause pour obtenir 
l'agrément du Seigneur », il réjouit les Anges, il irrite le diable, il augmente les 
récompenses, il fortifie la vue ainsi que la racine des cheveux, et fortifie les 
gencives, il stoppe les glaires, il dénoue la langue [rend éloquent], il augmente 
l'intelligence, et il augmente la subsistance, il supprime la mauvaise haleine, il 
supprime le jaunissement du haut des dents, il allège la souffrance de la mort, il 
blanchit les dents, il rappelle [de dire] les deux témoignages au moment de la mort, 
et il aide à bien prononcer les lettres » 


Comment utiliser le siwâk 


Il est recommandé d'utiliser le Siwâk horizontalement, suite au Hadfîth rapporté 
par Abôu-Dâwoud, ce qui signifie : « Lorsque vous utilisez le Siwâk faites-le 
horizontalement », il est déconseillé d'utiliser le Siwâk de haut en bas 
(verticalement), car cela blesse les gencives. 


On mâche le siwak pour l’effriter comme une brosse, on le tient avec la main 
droite, on le fait passer sur les dents du haut de droite à gauche et on repasse dans 
le sens inverse trois fois, on fait de même pour les dents du bas, ensuite les dents 
du haut de l'intérieur, ensuite ceux du bas, ensuite le dessus des molaires du haut 
ensuite ceux du bas à droite, ensuite ceux du gauche, tout ceci trois fois, ensuite 
on le fait passer doucement sur la langue, de l'extérieur vers l'intérieur, ensuite sur 
le haut du palais de l’intérieur vers l'extérieur, une fois, une fois. 


On nettoie le siwâk si nécessaire après chaque brossage. On garde la partie 
effritée tant qu’elle est assez ferme pour le nettoyage. La longueur recommandée 
du siwâk c'est un empans 


Ithmid, kouHl, poudre pour les yeux 


Concernant le ithmid, le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CR Cu y at dès A0 LU SI » 
(iktaHilou bi l-‘ithmidi fa’innahou yajlou l-baSar, wa younbitou ch-cha ar) 


ce qui signifie : « Utilisez le Ithmid comme kouHoul, car il fortifie la vue et il 
fait pousser les cheveux ». 


Le mieux est que le l'application du kouHoul soit en nombre impair 
d'applications, c'est à- dire trois fois dans chaque œil, [on fait cela le soir]. 


Parmi ce qui est recommandé il y a aussi le port de la qalansouwah — chéchia — 
et la jalläbiyyah — vêtement long —. Il est recommandé que cette dernière arrive à 
mi-mollet. Le mieux est qu’elle soit blanche. Il a été rapporté dans le Hadith : 


K MSU ga le la 5 QUE pl LE ot QUE oa lai » 


(ilbasôu min thiyâäbikoum al-bayad fa'innahâ khiyârou thiyâbikoum wa kaffinôu 
flhâ mawtâkoum) 


ce qui signifie : « Portez des habits blancs. Ce sont les meilleurs de vos 
vêtements. Et utilisez aussi cette couleur pour le linceul de vos morts ». 


Parmi les choses recommandées, il y a le fait de boire de l'eau de Zamzam. 
Ainsi, lorsque quelqu'un a une affaire à laquelle il désire voir une issue favorable, 
qu'il boive de l'eau de Zamzam avec l'intention de voir son affaire se régler, en 
raison de ce que cette eau comporte de particularités. Que celui qui veut en boire, 
dise à ce moment-là : 


3 GARD à Gii 4 él SI QI 4 oo jé U ajaj ste JB lé Gi (ab ail gli 
sla JS ce slid g lelg Djy g bdl hole Etui SI gli d Ai 


(Allâhoumma ‘innahou balaghanî ‘anna nabiyyaka qâla : mâ'ou zamzama limâ 
chouriba lah ; Allâhoumma ‘innî ‘achrabouhou moustachfiyan bihi fachfinf wa ghfir 
lî. Allâhoumma ‘innî ‘as’alouka ‘ilman nâfi an wa rizqan wâci an wa chifâ’an min 
koulli dê’ ) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, il m'est parvenu que Ton Prophète a dit : L'eau de 
Zamzam est utile pour ce pour quoi elle est bue. Ô Allâh, j'en bois pour en 
rechercher la guérison, alors guéris-moi et pardonne-moi. Ô Allâh, je Te 
demande une science utile, une subsistance abondante et une guérison de 
tout mal ». 


Il est également recommandé de se parfumer. Le meilleur des parfums est le 
musc [mélangé avec l’eau de rose], comme l’a dit le Prophète. Le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam avait naturellement une bonne odeur, sans même se 
parfumer, au point qu’une de ses épouses recueillait sa sueur qu'elle ajoutait à son 
parfum, lequel augmentait ainsi en finesse. 


Concernant les dattes, certaines variétés ont une particularité, notamment la 
‘ajwah de Médine. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


V3 pen pit US Go ju d gaT cu Le Audi 8 gs je ul jai gun mens os » 
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(man taSabbaHa bisab'i tamarâtin min ‘ajwati I-madinah mimmâ bayna 
lâbatayhâ lam yaDourrahou fî dhâlika l-yawmi soummoun wa là siHr) 


ce qui signifie : « Celui qui prend au matin sept dattes de la variété ajwah de 
Médine, qui poussent entre les deux terres de pierres noires délimitant la 
ville, aucun poison et aucune sorcellerie ne lui nuira ce jour-là ». 


Quant à la soubHah -— chapelet —, elle rappelle à celui qui la porte de faire le 
tasbîH et la glorification de Allâh ‘azza wa jall. Il est clair qu'il est préférable de 
compter le tasbfH avec les phalanges. Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
comptait le tasbîH avec les phalanges de sa main droite. Mais celui qui renie le 
tasbfH avec la soubHah n’a en faveur de cela aucun argument. Le reniement ici est 
rejeté : il a été rapporté du Messager de Allâh qu'il a dit : 


€ dore Si = » 
(ni ma l-moudhakkirou s-soubHah) 


ce qui signifie : « Quel bon rappel pour les évocations que la soubHah ». 


Enfin, n'oubliez pas de demander aux pèlerins qui reviennent de leur pèlerinage 
qu'ils invoquent le pardon de Allâh en votre faveur. Le Prophète Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit en effet : 


« de dj je! CT dans AE a » 
(Allâhoumma ghifir li l-hajji wa limani staghfara lahou l-hajj) 


Ce qui signifie : « Ô Allâh, accorde le pardon au pèlerin ainsi qu’à celui en 
faveur de qui le pèlerin demande le pardon ». 


Ô Allâh, accorde-nous le pardon, fais-nous miséricorde, accorde-nous 
d'accomplir le pèlerinage et la ‘oumrah, ainsi que la visite du Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľentrée en Islam se fait par la 
prononciation des deux témoignages 
(Al-Azhar) 





Dans le livre « ‘Aaidatou I-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de l’Université 
Islamique Al-Azhar, il est dit : 


« Comment se fait l'entrée en Islam ? 


Réponse : Par la prononciation des deux témoignages avec l'intention 
d’entrer en Islam et non pas par la parole (astaghfirou l-Lâh) « Je demande 
que Allah me pardonne ». Quant à la parole de Allah ta’ala : 


LS BE CS } 


[sourat Nouh / 10], elle signifie que Nouh a demandé à son peuple d’entrer 
en Islam en croyant en Allah et en Son prophète Nouh afin que Allah leur 
pardonne. 


Il y a aussi le Hadith : 
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| oi ssl » 
ce qui a pour sens : « J’ai reçu l’ordre de combattre les gens jusqu’à ce 
qu’ils témoignent qu’il n’est de dieu que Allah et que je suis l’'Envoyé de 
Allah » [rapporté par Al-Boukhari et Mouslim]. » 


— Le livre « ‘Agidatou I-Mouslimin» est approuvé par la section des Fondements 
de la Religion (Ousoulou d-din) de l'Université de Al-Azhar Ach-Charif. Cette 
croyance a été vérifiée et a reçu le sceau officiel. 


— lci, il est confirmé que l'entrée en Islam se fait par la prononciation des deux 
témoignages. 


— Pour devenir musulman, il faut PRONONCER immédiatement : 


« Je témoigne qu'il n’y a pas d’autre dieu que Dieu et je témoigne que 
MouHammad est le Messager de Dieu. » 


Si la personne n'arrive pas à prononcer correctement MouHammad, elle appelle 
le Prophète MouHammad par son surnom : Abou l-Gaacim, c'est-à-dire le père 
de Gaacim qui était donc son fils. 


— || faut également avoir pour croyance que ce monde a un Créateur : Dieu, Qui 
n'a absolument aucune ressemblance avec Ses créatures et qu'il existe de toute 
éternité sans endroit et sans comment. Il a des attributs de perfection dignes de Lui 
et Il est exempt de toute imperfection. 


— II faut aussi croire que MouHammad est le dernier Messager de Dieu et que le 
premier d'entre eux est ‘Adam. Moise, Jésus, Noé, Ibrahim, ... sont tous des 
envoyés de Dieu et ils ont tous appelé à la même religion : l'Islam. Ils ont eu des 
miracles comme preuves de leur véracité. Ils sont préservés du mensonge, de 
lindécence, de la mécréance, des grands péchés et des petits péchés de 
bassesse. Ils sont tous beaux, ils ne sont pas répugnants. Ce sont les meilleurs 
d'entre les hommes. 


— Par ailleurs si une personne souhaite devenir musulmane elle doit prononcer 
immédiatement les deux témoignages [dans la langue qu'elle comprend], et il n’est 
pas permis de retarder son entrée en Islam ; ainsi la seule condition pour devenir 
musulman est de prononcer les deux témoignages en y croyant et ce n’est pas une 
condition de se laver le corps, ni de se parfumer, ni de se circoncire, ni d'apprendre 
l'arabe, ni de connaitre une partie du Qour'an, ni la présence d’un imam ni de 
témoins ; ainsi devient mécréant celui qui retarde l'entrée en Islam de celui qui 
voulait devenir musulman. 


Bon Comportement et Bienfaisance 
envers le Mari, Epoux en Islam 


7 D 7 AN us 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Conseil d’un Homme à Son Épouse 


Si tu veux vivre avec ton époux dans le bonheur et la joie, tu dois d’abord faire 
preuve de piété à l'égard de Allâh, c’est à dire que tu accomplis les devoirs et tu 
évites les interdits. Tu pèses chacune de tes paroles et tu mesures chacun de tes 
actes selon la balance de la Loi. 


Tiens la compagnie des meilleurs, ceux qui te donnent le bon conseil, ceux qui 
ne font pas preuve d’hypocrisie envers toi. Ne tiens pas la compagnie de ceux qui, 
si tu leur tournes le dos, ils se retournent contre toi et font ta médisance ; ils se 
réjouissent si tu es en dispute avec ton mari, ou ils deviennent heureux s'il te 
divorce. 


Attache-toi à la piété à l'égard de Allâh, et le bon comportement car ce sont la 
base du bonheur. Rappelle-toi aussi la parole de Ach-Châfiiyy : 


EPET sis 


(man haçouna dhannouhou Tâba ‘ichouhou ) 
ce qui signifie « Celui qui pense du bien vivra heureux » 


Ne recherche pas les défauts de ton mari parce que Allâh chargera qui va 
rechercher tes défauts et les dévoiler aux gens. 


Remet en question ton avis et priorise l'avis de ton mari sur le tien tant que son 
avis ne contredit pas la Loi de Allâh. Pense du bien de lui, ne pense pas du mal de 
lui. 


Ne dévoile pas les intimités de ton mari, ne le dévoile pas devant les gens, tu 
deviendras grande à ses yeux. Sinon tu deviendras détestable. 


Ne crie pas chez lui, ni devant lui, ni devant sa famille et ses voisins. Essaie de 
te prendre en charge avec sagesse et patience. Les cris électrifient l’état de la 
maison, et éloignent le mari de sa femme. 


Suffit toi du peu de subsistance, remercie Allâh pour le bien dans lequel tu te 
trouves. Considère ceux qui ont moins que toi, et pas ceux qui ont plus que toi. Si 
ton état change de richesse à pauvreté, rappelle toi que la plupart des prophètes et 
des saints était pauvres. 


Attache toi à l'excellence de comportement, car cela remplit la maison de bien et 
de sérénité. Ne nuis pas à ton mari, et supporte sa nuisance, donne lui le conseil et 
patiente avec lui lors de l'épreuve et de la difficulté, tu deviendras éminente à ses 
yeux, et son amour pour toi n'en sera que plus grand. Sois une aide pour lui, dans 
les moments difficiles, et ne soit pas une aide contre lui. Facilite lui les charges et 
ne les augmente pas sur lui. 


Garde les sujets de ta maison entre toi et lui. Ne les diffuse pas, parce que par la 
suite, ce sera plus difficile à réparer. Remet en cause ton avis. Ne prend pas le 
parti de ton opinion sur la sienne. Rappelle toi la parole de Allâh ta âlâ : 


Lt de dsl JE 
(ar-rijâlou qawwâmôuna `ala n-niçâ’) 


Obéit à ton mari dans l'obéissance à Allâh mais pas dans ce qui constitue une 
désobéissance à Allâh. Garde toi de renier les bienfaits de ton mari, du simple fait 
qu'il a agi en mal avec toi une fois ou plus, ou si tu pense qu'il a agit en mal avec 
toi alors qu'il ne l’a pas fait. Car si tu renies son bienfait, tu lui briseras le cœur. 
Rappelle toi que renier le bienfait du mari est l’une des causes de l'entrée en enfer 
pour beaucoup de femmes. 


Ses enfants et tes enfants, considère-les comme quelque chose qui tai confié, 
alors respecte le droit de Allâh sur ces enfants, surveille-les, guide-les. Éloigne-les 
de ce qui peut les corrompre. Éloigne-les de la mauvaise compagnie, des mauvais 
amis qui lui enseigneront le mal et la perversité, habitue les à la compagnie des 
bons, ceux qui leur rappelle l’au-delà. 


Enseigne leur que la personne augmente en degré par la piété à l'égard de 
Allâh, et le grand nombre d'obéissance, et non pas par la quantité d'argent et de 
pouvoir. 


Rappelle leur que le bas-monde est une résidence de passage, comme le 
chemin du voyageur, ce n'est pas une résidence de séjour et que le temps passe 
vite, et que la personne ne sait pas quand est-ce qu'elle sera surprise par la mort. 
Et ce qui sera utile dans la tombe, ce seront la foi et les bons actes. 


Garde toi de faire entrer chez ton mari quelqu'un dont il naime pas l'entrée. 
Garde-toi de dormir alors qu'il est en colère contre toi. Garde-toi de l'empêcher de 
ton corps, sans excuses valables. Mets des vêtements qui lui plaisent, Ordonne les 
choses comme il laime. Et pose les là où il le veut. Embellit toi pour lui, toujours, 
par des choses qu'il aime. Parfume-toi pour lui toujours avec les parfums qu'il aime, 
de sorte qu'il ne sente de toi que de belles odeurs. Et fais en sorte que ses yeux ne 
tombent pas sur quelque chose de laid chez toi. Respecte les temps pour sa 
nourriture et pour son repos, et donne lui à manger comme il le souhaite et des 
choses qu'il aime. Ne parle pas avec lui quand il mange ou s’il veut dormir, de 
choses qui le dérangent. 


Protège ses biens avec la bonne gestion et l'économie. Ne manifeste pas la joie 
devant lui s'il est chagriné, et ne manifeste pas le chagrin devant lui s'il est 
heureux. Et rappelle toi la parole de cette femme à sa fille : 
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c'est à dire : « Tu n’obtiendras finalement de lui ce que tu veux réellement, 
que si tu préfères sa satisfaction sur ta propre satisfaction ». 


Ne sois pas de celles qui se plaignent beaucoup. Patiente, tu augmenteras en 
beauté pour lui. Et si tu agis en bien avec lui, ne lui rappelle pas tes œuvres de 
biens envers lui, de sorte que son cœur va finir par te fuir. Ne sois pas de celles qui 
demandent beaucoup pour le charger de ce qu'il ne peut pas supporter. 


Rappelle toi que ton mari a sur toi un droit plus émient que tes parents. ll 
convient que tu sois devant lui comme si tu étais avec un roi. 


Garde-toi de sortir de chez lui sans son autorisation. Il se peut qu'il t'autorise un 
jour et qu'un autre jour, il ne t'autorise pas. Ne prolonge pas ton absence de la 
maison sans nécessiter. Ce qui est demandé de toi, c’est de rester le plus souvent 
à la maison, de t'en occuper, de t'occuper de sa famille. Occupe-toi des choses qui 


te concernent et délaisse ce qui ne te concerne pas. Délaisse les mauvaises 
pensées qui ne sont pas justifiées, elles pourraient détruire ton foyer. La personne 
qui te sera utile dans ta religion, alors tiens sa compagnie, et celle qui n’est pas 
utile pour toi, alors éloigne toi d'elle, surtout celles qui s'occupent de médisance, et 
de provoquer les histoires. 


Ne parle pas à ton mari avec le ton de quelqu'un qui juge suite à un simple doute 
ou une conjecture, cela entraîne la répulsion. Ne fouille pas dans ses affaires sans 
son autorisation. Toutes ces choses peuvent détruire ton foyer sans que tu t'en 
aperçoives. Si tu accomplis ce que tu dois accomplir, et que tu t'attaches à ces 
conseils, ta confiance pour lui te suffira pour t'éloigner de pareille chose. De pareils 
doutes vont nuire à ta vie, détruire ton foyer, et tu ne blâmeras finalement que toi- 
même. Car la jalousie a détruis beaucoup de foyers. 


Profite de lamour que ton mari éprouve pour toi, dans l’obéissance à Allâh, et ne 
l'éloigne pas de toi, en faisant ce qu'il naime pas. Garde-toi de lui demander le 
divorce sans excuse valables. Tu nas pas d’excuse à demander le divorce parce 
que tu ressens de la répulsion pour lui, ou parce que tu es jalouse ou en colère, ou 
parce que il ne satisfait pas tous tes souhaits. 


Garde toi s'il te ramène une nourriture, ou un vêtement, ou ce qui est du même 
ordre, de t'en détourner. Si la nourriture nest pas comme tu l'aurai souhaité, ou si 
le vêtement n'est pas comme tu laurai désiré, remercie Allâh dans tous les cas. 
Remercie Allâh pour la situation dans laquelle tu te trouves, et les bienfaits que tu 
as. Rappelle toi la parole du Prophète ‘alayhi s-salâm : 


dt Sis d pt S e có 
(man lam yachkouri n-nâsa lam yachkouri l-Lâh ) 


ce qui signifie : « Celui qui ne remercie pas les gens, n’aura pas remercié 
Allâh d’un remerciement complet ». 


Garde toi de lui briser le cœur, alors qu'il ta apporté un petit présent. Dis lui 
bâraka l-Lâhou fîk, au lieu de dire « c'est quoi cette nourriture » ou « qu'est-ce que 
c'est que ce vêtement ? », ou « qu'est-ce que c’est que cet endroit où tu m'amène 
pour la promenade, il y a des endroits plus beaux non !? » ; car si tu lui dis cela, tu 
lui briseras le cœur et tu ne tiendras pas compte des efforts qu'il essai de faire pour 
toi, et il risque finalement de s'éloigner de toi. Et rappelle toi la parole de Allâh : 
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(wa man yattaqi l-Lâh yaj al lahou makhrajan wa yarzoughou min Haythou lâ 
yaĦHtasib ) 


ce qui signifie : « Celui qui fait preuve de piété à l’égard de Allâh, Allâh lui 
accorde des issues et une subsistance d’une voie à partir de laquelle il ne 
s'attendait pas ». 


Sois pour ton mari comme les meilleures des femmes, c’est-à-dire, celles qui lui 
plaisent au regard, qui lui obéit s’il ordonne une chose et qui ne le contredit pas en 
elle-même par ce qu'il déteste. Soit une aide pour lui, et pas une aide contre lui. 


Ne parle pas à ton époux sur le ton de celle qui ordonne, Parle lui de la manière 
de celle qui est modeste et qui inspire le respect. Cela ne diminue en rien de ton 
degré, mais au contraire, il l'élève. Dis lui plutôt « si tu pouvais nous ramener telle 
ou telle chose ? », ou « Si tu pouvais nous emmener à tel ou tel endroit », sans l'y 
contraindre ni le menacer. 


Ne prend pas ces conseils comme s'ils étaient un reniement de tous tes 
bienfaits, et de ton mérite. Il n’en ait pas ainsi. Si tu veux profiter de ces conseils il 
convient de les relire ce conseil souvent avec méditation, et enseigne-le à d’autres, 
et Allâh est Celui qui guide vers le bien. 


Apprend quels sont les droits de la femme et quels sont les droits du mari. Si tu 
agis en bien envers ton mari, alors fais le par recherche de l'agrément de Allâh, et 
non pas par insincérité. Ne demande pas par cela qu'il te fasse ton éloge auprès 
des gens, ou auprès de sa famille. Fais ce bien pour que Dieu te récompense. 


Et ne dis pas « plus tard » lorsqu'il te demande de t'allonger avec lui, ne lui dit 
pas «je viendrai » puis tu ne viens que lorsqu'il s'est endormi. Si tu habitue ton 
âme et ta famille à se suffire du peu de subsistance, à faire preuve d'économie, tu 
vas vivre heureuse. Habitue toi à considérer le bien que tu fais pour ton mari, 
comme étant peu par rapport au bien que lui te fait. Car il est le plus émient des 
gens en droit sur toi. Garde toi de crier sur tes enfants et de les insulter, ou de les 
frapper sans droit. 


Il convient aussi de délaisser les choses déconseillées. Délaisse tout ce qui 
pourrait déranger ton mari, et qui fait perdre l'argent inutilement. Ne te noie pas 
dans les dettes, en raison du superflu auquel tu voudrais t'habituer. Et délaisse les 
mauvais comportements devant tes enfants car ils vont prendre exemple sur toi. 
Soi un exemple de bien pour eux et non pas un exemple de ce qu'il ne faut pas 
faire. Si tu humilie ton mari devant eux, ils vont t'humilier après cela et ils finiront 
par ne plus te respecter. Alors rappelle toi que ceci est une des causes qui mène à 


cela. Également, rappelle toi que parmi les causes qui entraînent cela, c’est quand 
ils regardent la télévision, dans lesquelles il y a beaucoup de choses inutiles et 
dangereuses. Habitue tes enfants a réciter le Qour'an au lieu passer des heures 
devant la télévision. Ne regarde pas la télé matin, midi et soir car ils vont te suivre 
en cela. Garde toi te t'entêter contre la vérité quand tu entends le conseil, même si 
tu es en colère avec ton mari parce qu'il t'a donné le conseil devant les gens et que 
cela est difficile pour ton âme de l’accepter. Ne diminue pas l'avis de ton mari, ne 
l’hunilie pas surtout devant les gens, choisis le moment opportun pour lui donner le 
conseil, pour qu'il accepte plus facilement. Garde toi de le perturber durant sa 
prière en criant, ou ce qui est du même ordre parce que tu n'es pas autorisée à le 
déranger alors fais attention. 


Le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm a dit : 
izua Al 
(ad-dinou n-naSfHah ) 


Ce qui signifie : « Le conseil fait partie de la religion >. 


Alors accepte ces conseil, et ne sois pas attristé, et demande des comptes, à ton 
âme avant d’être jugé, et Allâh est celui qui accorde la réussite pour le bien. 


CARRETE Audi 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Recommandations du Mariage 
Conseils pour la Bonne Vie de Couple 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 


‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«ai Jr Je Ge l Bois G 8 le We Ut oi » 


ce qui signifie : « La personne qui a le plus de droit sur la femme, c’est son 
époux. Et la personne qui a le plus de droit sur l’homme, c’est sa mère » 
[rapporté par AI-Hâkim et d’autres]. 


Dans ce Hadîth, il y a la mise en évidence de l’éminence du droit de l'époux sur 
l'épouse. Pour cela, Allâh a interdit à cette dernière de sortir de la maison de son 
époux sans son autorisation sans nécessité, et Il lui a interdit de faire entrer chez 
lui une personne dont il n'accepte pas l'entrée, qu'elle fasse partie de ses proches 
à elle ou non. Allâh lui a aussi interdit de le priver de son droit de jouissance et de 
ce qui entraîne cela, sauf dans le cas où elle a une excuse légale. L’excuse, c'est 
par exemple si elle est malade et qu'elle ne supporte pas ce qu'il demande d'elle, 
ou si elle a ses menstrues ou ses lochies et qu'il lui demande d’avoir un rapport ou 
de jouir de la zone comprise entre son nombril et ses genoux par contact direct, ou 
encore si elle est dans la situation de rater la prière si elle répond à ce qu'il lui 
demande. 


Il n'est pas un devoir à l'épouse d'obéir à son époux en ce qui comporte une 
désobéissance à Allâh ta`âlâ. S'il lui demande de lui apporter une boisson 
alcoolisée pour la boire, elle ne lui obéit pas, parce qu'il ny a pas d’obéissance à 
une créature en désobéissant au Créateur. 


Allâh soubHânahou wa ta’ âlâ dit : 
{ AL Gas } 


ce qui signifie : « Et vivez en commun avec elles en faisant preuve de 
bienfaisance » [sôurat An-Niçâ’ / 19]. 


Il est du devoir de l'époux de lui enseigner ce qui est obligatoire pour elle parmi 
les choses de la religion, ou de lui assurer quelqu'un qui lui apprendra, ou bien de 
lui permettre de sortir pour se rendre aux assemblées de la science de la religion, 
au cas où elle ne savait pas cela, de lui ordonner le bien par exemple 
l’accomplissement des cinq prières et la persévérance à les accomplir, le jeûne de 


RamaDâän, le couvrement de sa zone de pudeur devant les ‘ajnabiyy et ce qui est 
du même genre. 


Quant à ce que l'époux fait pour son épouse ou ce que l'épouse fait pour son 
époux en plus de ce qui leur est un devoir et qui fait partie des choses du bien, ceci 
entre dans le cadre de la bienfaisance et comporte des récompenses pour qui le 
fait avec une bonne intention. 


Mouslim a rapporté dans son SaHîH — recueil de Hadîth sûrs — d’après ‘Abdou l- 
Lâh lbnou Amr que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


A4 


« Alt ai Lt CU Nas ra Gt » 


ce qui signifie : « Ce bas-monde comporte des biens et parmi les meilleures 
biens de ce bas-monde, c’est la femme vertueuse ». 


AI-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté d’après Abôu Hourayrah que le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


peus CRI Ni vu HR Li Agé 1 LV ei Ay Ge DS Le » 
do CAS © bl « ibi aliai d PETE A E 


r 


« LE LU ho Et « 2 z Si 0x AS ds AS 


ce qui signifie : « Celui qui croit en Allâh et en le jour dernier, s’il est témoin 
d’une chose, qu’il dise du bien ou qu’il se taise. Et recommandez-vous les 
uns aux autres le bien envers les femmes. Certes, la femme a été créée d’une 
côte et la partie la plus tordue de la côte est sa partie supérieure, si tu ten 
vas la redresser, tu la casses et si tu la laisses telle quelle, elle restera tordue. 
Recommandez-vous les uns aux autres le bien envers les femmes ». 


Mouslim a rapporté dans son SaHîH d’après Abôu Hourayrah que le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


A7 7 # AZ 
«res Er ISSN GE lg 95 Cal 878 i Lt Cu (5 » 


ce qui signifie : « Si la femme passe la nuit en s’étant refusée à son mari, les 
anges la maudissent jusqu’à ce qu’elle soit au matin ». 


AI-Boukhäriyy a rapporté dans son SaHîH d’après Abôu Hourayrah que le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« 434 Yi lat Was Si Li 8 stef Ÿ » 
ce qui signifie : « La femme ne fait de jeûne surérogatoire, son mari étant 
présent, qu'avec la permission de ce dernier ». 


AI-Boukhäriyy a rapporté d’après Abôu Hourayrah que le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


< 


Cat Y a QG OSG YG « adh NI daté GEG ape di 8f el Leu N » 


ce qui signifie : «Il n’est permis à la femme qu’elle fasse un jeûne 
surérogatoire, son mari étant présent, qu'avec sa permission, ni qu’elle 
autorise quelqu'un à entrer dans sa maison qu'avec sa permission ». 


Al-Boukhäriyy a rapporté dans son SaHîH d’après Ibnou ‘Oumar, que Allâh les 
agrée tous deux, que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


ss Jai de 615 SNS g IG came Le DÉS S gi SIS » 
C aeg é aE IS E ISi aaia Gr ca Je ken ss 


ce qui signifie : « Vous êtes tous chargés de responsabilité et chacun de 
vous est responsable de ceux qui sont à sa charge. Ainsi, l’émir est chargé 
de responsabilité, l’homme est chargé de la responsabilité des gens de sa 
famille, la femme est chargée de la responsabilité de la maison de son époux 
et de ses enfants. Alors, vous êtes tous chargés de responsabilité et chacun 
de vous est responsable de ceux qui sont à sa charge ». 


Al-Boukhâriyy a rapporté dans son SaHîH d’après ‘Abdou l-Lâh Ibnou `Amr qu'il 
a dit : le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


«S NI a pmi a paf Ei yi si ait LS G » 
ce qui signifie : « Ô ‘ Abdou l-Lâh, ne m’a-t-on pas dit que tu jeûnes le jour et 


que tu veilles la nuit à faire des actes d’adoration ? » J'ai dit : Oui, ô Messager 
de Allâh. Il a dit : 


á á n 3 A z 2e o o 2a K < 
Ole GE og « We ue Bu OÙ o Sg aSa à abs ne à Ja S » 
«Ur Xe es 015 

ce qui signifie : « Ne fais pas ainsi, jeûne certains jours et ne jeûne pas 


d’autres, veilles une partie de la nuit et dors une partie. Certes, ton corps a un 
droit sur toi, tes yeux ont un droit sur toi et ton épouse a un droit sur toi ». 


lIbnou Hibbân a rapporté d'après Abôu Hourayrah qu'il a dit : le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


A T FE Ge RP PAIE PU Fr © 7 de ga 4 
CS Ge Sie gr er Leigh Cul à Lémes 6f 1 131 » 


© 


« sl ihi sr" (si ce 


ce qui signifie : « Si la femme accomplit les cinq prières [qui lui sont 
obligatoires], jeûne son mois, vit chastement et obéit à son mari, elle entrera 
par n'importe laquelle des portes du paradis qu’elle voudra ». 


lbnou Hibbân a rapporté d’après Abôu Hourayrah qu'il a dit : le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ces aS Ses ae LES f Vue cul (LS Í» 
ce qui signifie : « Les croyants qui ont la foi la plus complète sont ceux qui 


ont le meilleur comportement, et les meilleurs d’entre vous sont les meilleurs 
d’entre vous envers leurs femmes ». 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Bon Comportement et Bienfaisance 
envers l’Epouse en Islam 


7 y) 7 pl dy! e 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


La religion de l'Islam est venue avec la justice et a accordé à l'homme et à la 
femme chacun son juste droit. La femme ne subit pas d’injustice. Son honneur 
demeure sauf, ainsi que sa dignité et sa chasteté. L’Islam a fait que la femme soit 
pure, préservée d’être un objet de distraction et d’amusement pour les hommes 
injustes ou que son droit ne soit perdu. 


Qu'elle soit épouse, mère ou sœur, l'Islam a accordé à la femme un rôle 
important au service de la société pour l'éducation des générations futures 
conformément à la guidée de la Loi et à la guidée du Messager éminent Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


La relation du couple entre l’homme et la femme doit être basée sur l'amour et la 
miséricorde pour que chacun des deux époux trouvent un réconfort auprès de 
l’autre. L’Islam a rendu obligatoire, par ses principes bien guidés, des droits de la 
femme sur son époux, tels que si les gens œuvraient conformément à ces 
principes, il y aurait une félicité et un bonheur et lamour entre les époux durerait. 


Allâh a ordonné à l'homme d'agir avec bienfaisance envers son épouse, par Sa 
parole ta âlà : 


D 3 poil hs Es 
(wa ‘achirouhounna bi l-ma`rouf) 


ce qui signifie: « Comportez-vous avec elles avec bienfaisance » [sôurat an- 
Niçâ’ / ‘âyah 19]. 


Allâh ta âlâ a accordé un bienfait aux hommes en leur accordant une femme en 
tant que compagne de leur vie et mère de leurs enfants. Ainsi, l'épouse n'est ni une 
esclave, ni celle qui subit l'injustice du mari. Il ny a pas une domination ou une 
oppression entre l’homme et son épouse, mais plutôt un amour, une 
compréhension et un respect réciproque. 


Le Messager éminent Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


(ad-dounya mata oun wa khayrou mata'i d-dounya al-mar’atou s-salihah) 


ce qui signifie: « Dans le bas-monde, il y a des biens et parmi les meilleurs 
des biens il y a la femme vertueuse ». 


Voici quelques conseils de valeur et des règles pour la bonne vie conjugale entre 
l'époux et sa femme, grâce auxquels le mari gagnera lamour de sa femme et son 
attention. 


1- Respecter l’épouse et l’honorer 


Parmi les choses qui font gagner le respect de son épouse croyante, il y a le fait 
de l’honorer. Elle est en effet la mère de ses enfants, la dépositaire de son secret. 
Allâh ta âlâ a accordé aux hommes des femmes qui sont des compagnes de leurs 
vies et une sérénité pour eux. 


Allâh ‘azza wa jall dit : 


ra 2 < 


b das 58 RES Jar ef RS if ef 1 Í S e Sf ie as 
PERIS I à 


(wa min ‘âyâtihi ‘an khalaqa lakoum min ‘ʻanfouçikoum ‘azwäjan litaskounôu 
‘ilayhâ wa ja`ala baynakoum mawaddatan wa raHmatan ‘inna fî dhâlika la ‘âyâtin 
liqawmin yatafakkarôun) 


ce qui signifie: « Parmi les signes que Allâh vous a donné, c’est qu’il vous a 
crée des épouses pour que vous trouviez du réconfort auprès d’elles et Il a 
fait qu’il y ait entre vous de lamour et de la miséricorde. Il y a certes là des 
signes pour ceux qui réfléchissent et qui méditent » [sôurat Ar-Rôum ‘âyah 21]. 


Ainsi, il est requis que l’homme respecte son épouse, qui l’honore, qu'il prenne 
soin d'elle et qu'il soit doux et miséricordieux envers elle. 


Il ne doit pas faire preuve d'orgueil avec sa femme en agissant d’une manière 
tyrannique, mais il fait preuve de bienfaisance avec elle. Certains musulmans 
ignorants agissent en mal avec leurs épouses. Certains sont si durs qu'ils éloignent 


leur femme de l'attachement à la religion. Ces gens-là ne connaissent pas les 
limites fixées par l'Islam ni les nobles règles de comportement dans la religion. 


Le Messager ‘alayhi s-salam a dit : 
EDS AUS eS yg 
(khayroukoum khayroukoum li ‘ahlih wa ‘anâ khayroukoum li ‘ahlî) 


ce qui signifie : « Font partie des meilleurs d’entre vous ceux qui sont les 
meilleurs avec leurs épouses. Et je suis le meilleur d’entre vous avec ses 
épouses ». Celui qui veut prendre pour modèle le Messager, qu'il agisse avec 
bienfaisance avec son épouse et non avec tyrannie et orgueil. 


2- S’attacher à la propreté et aux belles odeurs 


Il est important pour l'époux qu'il s'habitue à être propre dans son corps et ses 
vêtements, et qu'il se parfume avec de belles odeurs qu’apprécient son épouse. En 
effet, ceci lui réjouit son cœur et embaume ses perceptions et ses sentiments. Il 
convient donc qu'il ne néglige pas cela, pour que l’amour et l'amitié durent entre lui 
et son épouse. 


3- Reconnaitre le bienfait de l'épouse et la 
remercier 


Parmi ce qui renforce les liens de lamour et de l'amitié entre les deux époux, 
c'est que chacun des deux reconnaissent le bienfait de l’autre et le remercie pour 
cela. Le Prophète éminent Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


dt SE OU CS do 
(man lam yachkouri n-nâça lam yachkouri l-Lâh) 


ce qui signifie: « Celui qui ne remercie pas les gens (pour le bien qu’ils lui 
font) n'aura pas remercié Allâh d’un remerciement complet». Et le 
remerciement a lieu par les cadeaux, les invocations ou ce qui est du même ordre. 


Il est ainsi requis pour le mari qu'il reconnaisse les bienfaits de son épouse. Elle 
est la mère de ses enfants, celle qui s'occupe d'eux très souvent, et elle est celle à 


qui il se confie et avec qui il trouve une sérénité et un réconfort. Elle est celle avec 
qui il a l'autorisation d’avoir des rapports et auprès de laquelle il assouvit son désir. 
Ainsi, il convient pour le mari qu'il réponde au bienfait de son épouse avec une 
bonne vie conjugale en recherchant par cela la récompense de la part de Allâh 
ta âlâ. 


Tout ceci requiert une sagesse de la part de l’homme. L’épouse a besoin que 
l'époux agisse avec sagesse, qu'il la conseille, pour que la vie conjugale soit sur la 
droiture et que le bonheur et la félicité s’installe dans le couple, pour que les liens 
de lamour, de la miséricorde et de la sérénité soient forts entre eux deux. Et ainsi, 
leur couple durera et donnera ses fruits à travers les années. 


4- Ne pas rechercher les défauts de sa femme 


Il convient pour le mari qu'il cherche à mettre en avant les qualités de sa femme, 
ses bons comportements plutôt qu'il ne recherche ses défauts. Sache que s'il y a 
une chose qui t'as déplu chez elle, souviens-toi que beaucoup d’autres choses t'ont 
plu en elle. 


Sois pour ton épouse un modèle de bien pour l’accomplissement des devoirs et 
le fait d'éviter les interdits. Habitue la à l’obéissance à Allâh ta`âlâ, aide la avec ton 
bon comportement à obéir à Allâh tabâraka wa ta âlâ. Fais que ton principal 
objectif, c'est que vous vous entraidiez pour prendre des provisions pour l’au-delà, 
ne fais pas en sorte que votre principal objectif soient les biens du bas-monde qui 
sont éphémères. 


Allâh ta âlâ dit : 


(wa tazawwadôu fa ‘inna khayra z-zâdi t-taqwâ) 


ce qui signifie : « Prenez des provisions, et certes, la meilleure des 
provisions, c’est la piété » [sôurat Al-Baqarah, ‘âyah 197]. 


5- Avoir une bonne compagnie avec elle 


La plaisanterie est une chose permise dans la religion. Cependant, elle ne doit 
pas être faite par quelque chose d'interdit, comme le mensonge ou ce qui est de 
cet ordre. Ainsi, la plaisanterie qui reste dans les limites fixées par la Loi, c'est un 


caractère que l'épouse aime retrouver chez son mari, cest une chose qui la 
rapproche de lui. 


Nous avons en le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, un modèle 
dans la vie conjugale qu'il a pu mener avec ses épouses. En effet, le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, avec son degré éminent, son statut élevé, malgré 
ses nombreuses occupations pour sa communauté, et malgré l’acharnement des 
ennemis sur ses compagnons, il restait doux envers ses épouses, il plaisantait 
avec elles et il menait une vie conjugale avec bienfaisance et douceur pour leur 
réjouir le cœur et augmenter lamour qu'il y avait entre eux. 


Une de ses épouses avaient été interrogées au sujet de l'attitude du Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam chez lui, et elle a répondu : « Nous 
n'avons jamais vu le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam avec un air 
maussade ». Et ceci est certainement une preuve de son éminent comportement 
et de sa bonne vie conjugale avec ses épouses. 


‘Oumar lbnou I-KhaTTâb que Allâh l’agrée, lui qui fait partie des meilleurs 
compagnons, lui qui avait une grande rigueur en ce qui concernait les sujets de la 
religion, il disait : « Il convient que l’homme soit avec ses épouses et ses 
enfants comme un enfant (c’est-à-dire pour plaisanter avec eux). Et si, sa 
famille recherche à apprendre auprès de lui des sujets de la religion, il est 
comme un homme (c’est-à-dire qu’il leur enseigne avec raison et sagesse) ». 


Un jour, une veuve avait décrit son mari et avait dit : « Par Allâh, il était 
souriant lorsqu'il rentrait (c’est à dire qu’il souriait avec sa femme et il 
plaisantait avec elle), il ne rentrait pas avec les sourcils froncés. Et il était 
silencieux quand il sortait, il mangeait ce qu’il trouvait et ne demandait pas 
après ce qu’il ne trouvait pas ». 


Toi qui est un époux, fais donc en sorte que tu ais une bonne vie conjugale avec 
ton épouse. Garde toi d’avoir un mauvais comportement avec elle. Plaisante avec 
elle et réjouis lui le cœur, tu gagneras ainsi son amour et son amitié, mais fixe toi 
dans ce comportement une limite, de sorte à ne pas perdre le respect que tu lui 
inspires. Suis donc la voie du juste milieu et la modération. 


Rappelle toi la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam lorsqu'il a dit 
ce qui signifie : « Que tu ne lui dises pas des paroles vulgaires et que tu ne la 
quitte qu’à la maison (al-houjrân) > [Rapporté par Abôu Dâwôud]. Le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a interdit à l'homme de s’adresser à sa femme par 
des paroles interdites, comme des insultes, des vulgarités, des rabaissements, ou 


autre que cela parmi les paroles qui font du mal et qui sont une nuisance pour elle. 
Il a aussi conseillé, si le mari était en colère contre son épouse, qu'il s'écarte d'elle 
un court moment. Mais cet écart ne doit pas dépasser les limites de sa maison, de 
telle sorte que les gens parleraient sur son couple et porteraient atteinte à sa 
réputation, et pour que l'éloignement n’augmente pas si la famille et les voisins 
venaient à apprendre cela. Le compagnon honorable Abôu d-darda’, que Allâh 
l’agrée, avait dit à son épouse Oummou d-darda’ en lui donnant le conseil pour lui 
enseigner comment agir tous deux lors de la colère, il lui a dit : « Tu me console et 


je te console ». 


De plus, le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a conseillé aux 
hommes d’être souple avec leur femme et de supporter ce qui pourrait provenir 
d'elle et de patienter. 


Ainsi, le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam nous a appris les règles de 
comportement de la vie conjugale, que ce soit d’être doux, de savoir plaisanter 
parfois avec sa femme et de lui demander le conseil sur certaines questions. 


Parmi les règles de comportement, il y a son conseil Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam : 


pe sul |p gial 


ce qui signifie : « Donnez-vous le conseil entre-vous d’agir en bien avec les 
femmes » [rapporté par At-tirmidhiyy]. 


Il y a une chose importante qu'il convient que chaque époux et épouse 
comprenne et qui est de respecter le jugement de la Loi de l'Islam lors du 
comportement des uns envers les autres, de ne pas faire en sorte que la colère 
amène l’un des deux à dire de mauvaises paroles, ou que la colère amène 
l’homme à prononcer rapidement les paroles du divorce. 


6- S’attacher au plaisir conjugale des deux époux 


La vie conjugale est une vie personnelle pleine de secrets entre l’homme et son 
épouse. Parmi les causes de félicité dans la vie de couple, il y a l'harmonie entre 
l’homme et sa femme durant le rapport, afin que chacun puisse ressentir le plaisir. 
Que chacun d'entre eux prenne en considération certains sujets qui sont des 
préliminaires comme le fait de s’embellir, de se parfumer et autre que cela parmi 
les préliminaires. Un objectif du rapport est d'assurer un plaisir et une chasteté pour 


chacun des deux époux, chacun des deux assouvit alors son désir de l’autre par 
rechercher de l'agrément de Allâh et gagne avec cela des récompenses. Ceci aura 
lieu par l'harmonie et le fait qu'ils sentent la sérénité lors du rapport, et cela ne se 
réalisera que si l’homme est doux et qu'il prend en compte le plaisir de sa femme. 


Il est utile ici de rappeler qu'il est recommandé pour celui qui a eu un rapport 
avec son épouse et qui veut en avoir un deuxième, qu'il fasse le wouDou’ entre les 
deux tout comme le faisait le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm. Il est 
également recommandé pour celui qui est jounoub et qui voudrait manger, boire ou 
dormir, qu'il fasse le wouDou’. Le Prophète ‘alayhi S-Salâtou wa s-salâm a incité 
sa communauté à ce comportement louable. La sagesse du woudou’ après le 
rapport, c'est qu'il réjouit le cœur et il réalise la propreté, et de plus il rend plus 
vigoureux l’homme afin qu'il puisse avoir un autre rapport. Veiller sur une bonne vie 
conjugale de la part du mari et de la femme et veiller à sa chasteté raffermit les 
liens entre les époux. 


Cette relation bonne et bénie donnera ses fruits même après la disparition de la 
jeunesse et de la force de l’âge. Lorsque le désir s'estompera, que la beauté 
physique se fanera, que les cheveux des deux époux deviendrons gris, les traces 
de la bonne vie conjugale continueront encore à donner leurs fruits. C'est ce que 
nous retrouvons chez les époux qui ont atteint la vieillesse mais qui agissent 
chacun envers l’autre avec bienfaisance. Tu vois ainsi que chacun des deux est 
attaché à l’autre par des liens forts, d'un attachement qui a pour fruit la tendresse, 
la miséricorde et l'amour. 


7- Aider son épouse dans les tâches ménagères 


Parmi ce qui te fais gagner l’amour de ton épouse, c'est que tu sois modeste 
avec elle pour les affaires de la maison. Sois à son service pour l'aider, en faisant 
preuve de modestie selon le Jugement de Allâh, en recherchant par cela des 
récompenses de la part de Allâh, car la modestie par recherche de l'agrément de 
Allâh est une voie pour les hauts degrés. 


Prends exemple en cela sur le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa 
sallam, il a été rapporté de l’une de ses épouses que le Prophète Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam était chez lui au service de sa famille. Il aidait ses femmes dans 
les tâches ménagères pour le nettoyage, il raccommodait lui-même ses vêtements, 
et il réparait lui-même ses sandales, il faisait également la traite de la brebis lui- 
même. || n’agissait pas avec les gens comme font certains rois avec leurs sujets. Il 


enseignait ainsi à sa communauté la modestie par recherche de l'agrément de 
Allâh tabâraka wa ta âlâ et la bonne vie conjugale. 


Il a été rapporté dans le hadith que ‘A'ichah a été interrogée sur ce que le 
Messager faisait à la maison et qu'elle a répondu : « Il faisait ce que fait un homme 
chez lui », c'est-à-dire qu'il aidait aux tâches ménagères. Les prophètes sont parmi 
les gens ceux qui sont les plus modestes vis à vis des esclaves de Allâh. 


Le Messager éminent Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


PS A 


at 4x”, VI al ai ef by 
(wa ma tawâDa'a ‘aHadoun li I-Lâhi ‘il-là rafa ahou l-Lâh) 


ce qui signifie : «Il n’y a pas une seule personne qui a fait preuve de 
modestie par recherche de l’agrément de Allâh sans que Allâh ne l’élève en 
degré >». 


8- S’attacher à la charge obligatoire et réjouir le 
cœur de l’épouse avec des cadeaux 


Le mari dépense une charge pour sa femme et ses enfants à partir du bien licite 
(Halâl) sans exagération et sans manque. 


Parmi ce qui fait gagner lamour de l’épouse, c’est de s'attacher à sa charge 
obligatoire, et de gagner son cœur en lui offrant des cadeaux. Si l'époux fait partie 
de ceux à qui Allâh a accordé une large subsistance, il ne fait pas en sorte que 
l'épouse soit dans une difficulté, et il ne convient pas non plus qu'il soit dépensier 
de sorte à la corrompre, mais il lui donne avec largesse et il économise, et il suit 
pour ce qui est des dépenses la voie de la modération. 


Et parmi ce qui est une cause de bonne vie conjugale, c'est que l’homme ne 
priorise pas pour lui une bonne nourriture ou un beau vêtement de sorte à en priver 
son épouse, car cela entraîne un mal être dans son cœur. Alors, rapproche toi du 
cœur de ton épouse avec un joli cadeau, même si c’est quelque chose de faible 
valeur. Notre Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


MERNI 


(tahâdou taHâbbôu) 


ce qui signifie : « Offrez-vous des cadeaux, l’amour augmentera entre 
VOUS >». 


Quelle importante directive qui fait partie des enseignements du Prophète 
puisque cela donne pour fruit lamour dans les cœurs. 


Conclusion 


Ibnou Hibbân a rapporté d’après Abôu hourayrah, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : le 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


PE NS SEa Abe hihi Let aai JS 


(‘akmalou l-movu’minîna manan ‘aHsanouhoum khoulouqan wa khiyâroukoum 
khiyâroukoum liniçâ’ihim) 


ce qui signifie : « Les croyants qui ont la foi la plus complète sont ceux qui 
ont le meilleur comportement, et parmi les meilleurs d’entre vous, il y a ceux 
qui sont les meilleurs envers leurs épouses ». 


Le Prophète éminent Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a recommandé de vivre 
une bonne vie en commun avec l'épouse, de supporter ce qu'elle pourrait faire, de 
fermer les yeux sur certaines défaillances qui pourraient provenir d'elle. Il nous a 
enseigné Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam les règles de la vie conjugale, il nous a 
donné en exemple sa propre personne. 


Celui qui veut une famille heureuse, bénie, paisible, qu'il fasse preuve de piété 
envers Allâh, car c'est la base de toute chose, qu'il délaisse la colère et qu'il 
préserve sa langue de dire ce que Allâh a interdit. 


Ainsi, nous terminons ce conseil en rappelant à l’homme d'agir avec 
bienfaisance et douceur envers son épouse, en prenant en exemple pour cela le 
Prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Agis avec elle avec 
tendresse et miséricorde, avec bienfaisance, avec un sourire, une modestie et un 
pardon, et ne réponds pas au mal par le mal. Suis la voie de la sagesse, de la 
tendresse et de la miséricorde. Ne charge pas ton épouse de choses qu'elle ne 
peut pas supporter, sois à ses côtés lors des difficultés, tu gagneras grâce à tout 
cela son amour in châ’a I-Lâh. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Femmes inépousables à jamais 
MaHram et Conditions d’Allaitement 
en Islam 


ZD er yi nps 


Concernant celles qu'il est interdit à l’homme d'épouser parmi les femmes de sa 
proche parenté, certains savants ont cité un critère pour cela, c’est le suivant : les 
femmes de la proche parenté sont interdites sauf celles qui sont du côté des 
descendants de l'oncle ou de la tante paternels ou de ceux de l'oncle ou de la tante 
maternels. Ainsi, la fille de oncle maternel et la fille de la tante maternelle ne sont 
pas interdites, tout comme la fille de l'oncle paternel et la fille de la tante paternelle, 
de même que celles qui sont de leur descendance. Allâh Ta`âlâ dit : 


A 2224 £ A ser © P nh a 0 DEY o 27 ré o a" ° of- o 7 w À 
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ce qui signifie : « Vous sont interdites, vos mères, vos filles, vos sœurs, vos 
tantes paternelles, vos tantes maternelles, les filles du frère et celles de la 
sœur », [sôurat an-Niçà’ / 23]. 


Sont interdites à cause de l'allaitement celles qui par l'allaitement sont analogues 
à celles qui sont interdites à cause de la proche parenté. Le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


AÂ0o 


« a pete)» 


ce qui signifie : « Sont interdites à cause de l’allaitement celles [qui ont un 
lien analogue à celles] qui sont interdites à cause de la proche parenté » 
[rapportés par les deux Chouyoukh — Al-Boukhäâriyy et Mouslim —]. 


Sont interdites, à la suite du mariage, les épouses du père et celles de ses 
ascendants comme le grand-père, les épouses du fils et celles de ses descendants 
comme le fils du fils tant par la proche parenté que par l'allaitement, conformément 
à Sa parole Ta âlâ : 


ELA te cod AKÍ LOS 


ce qui signifie : « Et les épouses de vos fils qui sont de votre descendance » 
[sôurat An-Niçâ’ / 23]. Il n'est donc pas permis à l’homme de se marier avec 
l'épouse de son père, ni l'épouse de son grand-père, ni l'épouse de son fils, ni 
l'épouse de son petit-fils. II est permis à ces femmes de découvrir devant lui ce 
qu'elles découvrent devant leurs maHram comme la tête ou les pieds et de se 
retrouver seules avec lui sans la présence d’une tierce personne. 


Sont aussi interdites, à la suite du mariage, la mère de l'épouse et ses 
ascendantes. En effet, elles deviennent interdites dès que le contrat est fait, 
conformément à Sa parole Ta âlà : 


CLS Si} 
ce qui signifie : « Et les mères de vos femmes » [sôurat An-Niçâ’ / 23]. 


De même, deviennent interdites les filles de l'épouse après le contrat et sa 
consommation, conformément à Sa parole Ta`âlâ : 


Le is POS Ao E a S 


ce qui signifie : « Et les filles de vos femmes avec qui le mariage a été 
consommé. Si le mariage n’a pas été consommé, ces filles ne vous sont pas 
interdites » [sôurat An-Niçâ’ / 23]. 


Il est interdit de réunir ensemble dans le mariage l’épouse et sa sœur, qu'elles 
soient de mêmes parents, de même père ou de même mère tant par la proche 
parenté que par l'allaitement, conformément à Sa parole Ta`âlâ : 


{ Gl 56 UNI MAT los die) 
ce qui signifie : « Et que vous réunissiez ensemble [dans le mariage] deux 
sœurs » [sôurat An-Niçâ’ / 23]. 


Il est également interdit de réunir ensemble dans le mariage une femme et sa 
tante maternelle, ou bien une femme et sa tante paternelle. 


Les Conditions de l’allaitement par lesquelles la 
femme devient mère de lait 


Si une personne de sexe féminin ayant atteint neuf ans lunaires a allaité un 
enfant de son propre lait, le nourrisson devient son enfant de lait à deux conditions 


Premièrement : qu'il ait, lorsqu'il est allaité, moins de deux ans lunaires. Par 
conséquent, s’il a atteint deux ans lunaires et a tété après cette période, il n’y a pas 
d'interdiction concernant le mariage à cause de cet allaitement. 


Deuxièmement : qu'elle l’allaite en cinq tétées séparées, connues comme telles 
selon l'usage. Ainsi, si le nourrisson s’est arrêté de téter entre chacune des cinq 
tétées en refusant le sein, il y a multiplicité des tétées. Il en est de même lorsque la 
nourrice l’a interrompu pour s'occuper d'une tâche qui s’est prolongée et qu'il a 
repris la tétée par la suite. Mais s’il s'arrête de téter pour jouer ou pour autre chose 
du même genre — telle qu'un léger sommeil ou une respiration ou pour avaler ce 
qu'il a rassemblé dans sa bouche — et reprend immédiatement après, il ny a pas 
multiplicité et tout ceci est compté comme une seule tétée. S'il y a un doute à 
propos d’un nourrisson quant à savoir s’il a tété cinq fois ou moins, ou s'il a tété au 
cours de ses deux premières années lunaires ou après, alors il ny a pas 
d'interdiction concernant le mariage. 


Si l'allaitement a eu lieu dans les conditions précitées, la nourrice devient une 
mère pour le nourrisson, son époux devient un père pour lui et le frère de son 
époux devient un oncle paternel pour lui. 


Il est interdit à celui qui a été allaité de se marier avec sa mère de lait, et il lui est 
interdit de se marier avec les ascendantes de cette dernière telles que sa mère et 
sa grand-mère, ainsi qu'avec ses descendantes telles que sa fille et la fille de son 
fils. Par ailleurs, il est interdit à celle qui a allaité de se marier avec son enfant de 
lait et avec ses descendants tels que son fils et le fils de son fils. Il n'est pas interdit 
à celle qui a allaité de se marier avec celui qui est du même degré que son fils par 
allaitement, tels que son frère, ni avec ses ascendants tels que son père et son 
grand-père. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ce qui est Recommandé pour le 
Mariage, la Naissance, le Rapport 
Conjugal, le Banquet 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, l’'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du 
premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Le Discours du Contrat de Mariage 


Il est recommandé de faire lors du contrat de mariage un discours. Le meilleur 
est celui qu’a rapporté Abôu Dâwôud et d’autres de ‘Abdou I-Lâh Ibnou Mas ôud, 
que Allâh l’agrée. Il a dit : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
nous a enseigné le discours du mariage : 

i aah É AN A 8 à LA 9h Lo y DAS à AES dia ab A » 
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ce qui signifie : « La louange est à Allâh. A Lui nous demandons l’aide et à 


Lui nous demandons le pardon. Nous recherchons par Lui la protection 
contre les maux de nos âmes. Celui que Allâh guide, alors nul ne l’égarera et 


celui qu’il égare, nul ne le guidera. Et je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh 
et je témoigne que MouHammad est Son esclave et Son Messager. Ô les 
gens, craignez votre Seigneur Qui vous a créés d’un seul être et en a créé 
son épouse et de ces deux êtres a propagé beaucoup d'hommes et de 
femmes ; et craignez Allâh par le nom du Quel vous vous implorez les uns les 
autres en maintenant les relations avec les proches parents. Certes, Allâh est 
pour vous Celui Qui n’omet rien [sôurat An-Niçâ’ / 1]. Ô vous qui avez cru, 
craignez Allâh de la véritable crainte et ne mourrez qu’en étant 
musulmans [sôurat Ali ‘Imrân / 102]. Ô vous qui avez cru, craignez Allâh et 
dites des paroles justes. Il rendra vos œuvres correctes et vous pardonnera 
vos péchés ; et celui qui obéit à Allâh et à Son messager obtient certes une 
réussite éminente [sôurat Al-‘Ahzab / 70-71] ». 


Et sache que ce discours est recommandé. Même si rien n'en est dit, le mariage 
est valable par accord des savants. Il ny a pas de considération à donner à celui 
qui contredit à ce sujet et qui fait partie de ceux dont l'avis contraire ne dissout pas 
l’'Unanimité. 


Ce l’on dit à l'époux après le contrat de mariage 


Il est recommandé de lui dire : 
GEER 
(bâraka l-Lâhou laka) 


ce qui signifie : » que Allâh taccorde des bénédictions « , ou bien : 
JA o us aiy Ade AU Syt 
(bâraka l-Lâhou `alayka wa jama`a baynakoumâ fî khayr) 


ce qui signifie : « que Allâh t'accorde des bénédictions et qu’ll vous réunisse tous 
deux dans le bien ». Il est aussi recommandé de dire à chacun des deux époux : 


g> d LS Ref y ble G US alg SI ii 5 


(bâraka l-Lâhou li koulli wâHidin minkouma fi sahibihi wa jama' a baynakouma fi 


khayr) 


ce qui signifie : « que Allâh accorde des bénédictions à chacun d’entre vous en 
son conjoint et qu’il vous réunisse tous deux dans le bien ». 


Abôu DAwôud, At-Tirmidhiyy, lbnou Mäjah et d’autres ont rapporté de Abôu 
Hourayrah, que Allâh l’agrée, que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam disait 
à celui qui se mariait : 


(bâraka l-Lâhou laka wa bâraka ‘alayka wa jama' a baynakoumâ fi khayr) 


ce qui signifie : « Que Allâh t’accorde des bénédictions et qu’il vous 
réunisse tous deux dans le bien ». At-Tirmidhiyy a dit à son propos : Hadîth 
fiable (Haçan) et sûr (SaHiH). 


«ads Eur Le à 9 Lei ne db 5 sels ae due Le pt 9 lame ce Elu » 
Ce que l’on dit à l’occasion du rapport conjugal 


Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté de Ibnou `Abbâs, que Allâh les agrée tous 
deux, que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Si quelqu'un d’entre vous, lorsqu'il a un rapport avec sa 
femme, dit : bismi I-Lâh, Allähoumma jannibna ch-chayTâna wa jannibi ch- 
chayTänâ mâ razaqtanâ — par le nom de Allâh, ô Allâh, éloigne de nous le 
chayTân et éloigne le chaytan de ce que Tu nous pourvoies — , alors dans le cas 
où il leur est donné un enfant, le chayTân ne lui nuira pas ». 


Dans une version de Al-Boukhâriyy : 
«li OS byas a » 


ce qui signifie : « Nul chayTân ne lui nuira jamais ». 


Ce qui est recommandé lors d’une naissance 
(bébé) 


Il est recommandé lors d’une naissance de faire l’appel à la prière (adhân) dans 
l'oreille droite du bébé et l'annonce de la prière (‘iqâmah) dans son oreille gauche 


Il est aussi recommandé d’essuyer l’intérieur de la bouche du bébé avec quelque 
chose de sucré comme une datte mâchée 


Il est recommandé de lui donner le prénom le 7ème jour et de faire la `aqîqah 
(aqiqa) qui est le fait d'égorger un mouton pour la fille et deux moutons pour le 
garçon. La sounnah a lieu en égorgeant et en cuisinant. Il est recommandé de 
cuisiner la viande avec quelque chose de sucré telq que des raisins secs. On offre 
le tiers aux pauvres, le tiers un cadeaux pour les non pauvres et on garde le tiers 
comme le sacrifice de la fête ‘Id aid. 


Il est aussi recommandé de raser les cheveux du bébé le 7ème jour et donner 
l'équivalent de leur poids en or sinon en argent. 


Abôu Dâwôud et At-Tirmidhiyy ont rapporté de Abôu Râfi`, que Allâh l’agrée, 
l’'affranchi du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, qu'il a dit : « J'ai 
vu le Messager de Allâh Salla I-Lâähou alayhi wa sallam réciter al-‘adhân - 
l’appel à la prière — dans l'oreille de Al-Houçayn le fils de Aliyy lorsque 
FâTimah l’a mis au monde. 


Le banquet de mariage 


Le banquet du mariage est recommandé. 


La sounnah du banquet est réalisée en servant de la viande pour ceux qui en 
sont capables ou pas. Elle est réalisée également par autre chose que la viande. 
Le temps où l’on peut organiser ce banquet est étendu. 


Son temps commence avec le contrat, mais il est préférable de l’organiser après 
la consommation du mariage. 


C’est une obligation pour celui qui a été invité que de s’y rendre sauf pour une 
excuse telle que la présence de choses blâmables qui ne seront pas supprimées 
par sa présence comme la consommation de boissons alcoolisées ou des 
instruments de musique interdits. 


Cependant, si cette chose blâmable ne sera supprimée que par la présence de 
cet invité, il lui est obligatoire d'y aller, à la fois pour répondre à l'invitation et pour 
supprimer ce qui est blâmable. 


Si l'invité fait un jeûne surérogatoire et si celui qui l'invite supporte difficilement 
qu'il poursuive son jeûne, il est préférable pour lui de le rompre. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Contrat de Mariage en Islam 
Mariage Musulman Ziwaj Halal 


ZD) 7 A us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le contrat de mariage musulman nécessite un surcroît de précaution et de 
vérification par rapport aux autres contrats, en raison des conséquences du 
manquement à l’une de ses conditions. 


Les conditions du mariage musulman : 


Le contrat de mariage musulman n’est valable qu'avec un tuteur, deux témoins 
et deux époux libres des empêchements du mariage et avec une formule 
affirmative, comme par exemple si le tuteur dit : « je te marie ma fille » ou « je te 
donne ma fille pour épouse » et une formule d'acceptation, comme par exemple si 
l'époux dit : « j'accepte son mariage » ou « j'accepte de l’épouser » ou « j'accepte 
ce mariage ». 


Il est permis au musulman de se marier avec une musulmane, une juive ou une 
chrétienne. Et il n'est pas permis à la musulmane d'épouser un non musulman. 


Le contrat de mariage musulman est valable dans n'importe quelle langue. Mais, 
il est une condition que les deux témoins comprennent la langue avec laquelle le 
tuteur effectue le contrat. 


Il est une condition pour le tuteur et les deux témoins dans le mariage 
musulman : 


1 — qu'ils soient musulmans, sauf dans le cas du tuteur de la femme juive ou 
chrétienne ; quant à la femme juive ou chrétienne, si son père, qui est de sa 
religion, la donne en mariage à un musulman, le contrat fait conformément à la Loi 
de l'Islam est valable. 


2 — qu’ils soient responsables (moukallaf), c'est-à-dire pubères et sains d'esprit ; 
ainsi un jeune garçon ou un fou ne peuvent pas être tuteurs. 


3 — qu'ils soient justes (adl), à savoir justes selon l'apparence ; ainsi le contrat a 
lieu avec un tuteur et deux témoins qui sont connus pour le fait qu'ils soient justes 
en jugeant sur l’apparence et non sur leur réalité propre. Le juste (adl), c'est le 
musulman qui se garde des grands péchés, ne persiste pas à commettre les petits 
péchés, conserve la dignité de ses semblables, qui a une bonne croyance et qui se 
maîtrise lors de la colère. 


Il est une condition pour les deux témoins dans le mariage musulman : de 
pouvoir entendre, voir, être conscients de ce qui a lieu, parler et qu'ils ne pratiquent 
pas de métier rabaissant. Ainsi, le témoignage n'est pas valable de l’aveugle, du 
sourd, du muet, de celui qui nest pas conscient de ce qui a lieu ni de celui qui 
exerce un métier rabaissant. 


Par ailleurs il est une condition que les deux témoins connaissent la femme 
sujette au contrat et cela en connaissant son visage ou son nom et son 
ascendance. 


— Le tuteur prioritaire est le père, puis le grand-père paternel, puis le frère de 
même père et mère, puis le frère de même père, puis le fils du frère de même père 
et mère (le neveu), puis le fils du frère de même père, puis l'oncle paternel de 
même grand-père et grand-mère, puis l'oncle paternel de même grand-père, puis le 
fils de l’oncle paternel de même grand-père et grand-mère (le cousin germain), puis 
le fils de l'oncle paternel de même grand-père. S'il ne se trouve aucun de ceux-là, 
le tuteur pour le mariage est le gouverneur qui est le sultan ou le calife ou celui qui 


le remplace parmi les gouverneurs tel que le juge musulman (al-QâDf), s'il n y a 
pas comme de nos jours c’est un musulman pieux (celui qui a appris la science de 
la religion et qui pratique, voir: Importance d’Apprendre La science de la religion) 
qui sera le tuteur de la femme. Il est une condition de respecter cet ordre 
concernant les tuteurs, car si l’un de ceux-là prend le rôle de tuteur alors qu'il existe 
quelqu'un de plus proche que lui remplissant les conditions, le contrat n’est pas 
valable. 


Il n'est pas permis à l’homme de déclarer explicitement une demande en 
mariage d’une femme qui est en période d'attente post maritale (iddah), que cette 
femme puisse être reprise dans le mariage précédent ou non, que la raison de 
l'attente post maritale soit un divorce, un décès ou une dissolution de contrat 
(faskh), et il est interdit également à la femme de déclarer explicitement son 
acceptation ; comme par exemple s’il lui dit : « je veux me marier avec toi » et elle 
dit : « je suis d'accord ». Cela concerne un autre homme que le mari dont elle est 
en période d'attente post maritale. En effet, il est permis à ce dernier de déclarer 
explicitement une demande de mariage avec elle, dans le cas par exemple où il a 
divorcé d'elle par une ou deux fois ou s’il a annulé le contrat par une séparation en 
contrepartie d’un bien (khoul), et elle, il ne lui est pas interdit de répondre par 
l'acceptation. 


Quant à l’insinuation (ta`rid ) qui pourrait comporter une volonté de mariage, elle 
est permise envers la femme définitivement séparée (bâ'in ) telle que la femme en 
période d'attente post maritale de décès ou de divorce par trois fois ; c'est comme 
par exemple s'il lui dit : «il se peut qu'il y ait quelqu'un qui voudraient t'épouser » 
puis se marie avec elle après l'écoulement de sa période d'attente. 


Il est interdit de demander la main d’une femme déjà demandée en mariage 
après que son tuteur a déclaré explicitement l'acceptation, tant qu'on n’a pas pris à 
ce sujet l'autorisation de l’homme qui a demandé sa main le premier, ou tant que le 
tuteur de la femme n'a pas rejeté le premier. Quant à la femme mariée, la 
demander en mariage est illicite. II n’est donc pas permis qu’un homme dise à une 
femme mariée : « je veux me marier avec toi ». 


La Dot de Mariage (AS-Sadâq) dans le mariage 
musulman 


Ce qui fonde la dot (aS-Sadâq ou al-mahr), cest la parole de Allâh ta`âlâ : 


{ bu bebo SUN 1455 } 


ce qui signifie : « Et accordez aux femmes leur dot en tant que don [de bonne 
grâce] » [sôurat An-Niçâ’ / 4], et Sa parole : 


EIl Rs } 


ce qui signifie : « Et donnez-leur leurs dots > [sôurat An-Niçâ’ / 25], ainsi que la 
parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


CHA Ge Wie S ail» 
ce qui signifie : « Trouve [pour dot] ne serait-ce une bague de fer ». 


Allâh ta âlâ a qualifié la dot de don car il ny a pas en contrepartie une 
compensation que doit la femme. Et ce, parce qu'en contrepartie de la dot, le mari 
possède le droit de jouir d'elle. Il dit, ta âlâ : 


RETIRE TT TS 


ce qui signifie : « Et puisque vous avez joui d’elles en consommant le 
mariage, donnez-leur leurs dots » [sôurat An-Niçâ’ / 24], c'est-à-dire parce que 
vous possédez le droit de jouir d'elles, donnez-leur leurs dots. 


Mentionner la valeur de la dot dans le contrat de mariage musulman est une 
chose recommandée, même si la dot est de faible valeur. Si la valeur de la dot n’a 
pas été mentionnée, le contrat reste valable. La dot est confirmée soit par la 
fixation d’une valeur, faible ou élevée, par les deux parties, soit par la fixation d’un 
montant par le juge . C’est le cas s'ils sont en désaccord sur le montant, le juge 
cherche alors la dot qui est digne de la femme selon l'usage courant. Ce qui est 
estimé par le juge devient donc redevable, qu'ils soient d'accord ou non ou que l’un 
des deux soit d'accord et pas l’autre. S'ils ne se sont pas entendus sur quelque 
chose, si le juge n'a rien fixé et si le mariage a été consommé, il lui devient 
redevable la dot de ses semblables. La dot de ses semblables signifie ce qui est 
demandé [généralement] pour les femmes de sa proche parenté telles que ses 
sœurs de même père et mère, ses sœurs de même père, les filles de son frère en 
prenant en considération l’âge, l'intelligence, l’aisance, la virginité, la non-virginité, 
la beauté, la chasteté, la science et l'éloquence. 


Il est une condition que la dot soit connue. Il n’est pas valable de lui donner en 
dot une chose inconnue, comme par exemple de dire : « Je te donne ma fille en 
mariage pour une dot qui sera une de tes maisons ». Et il est recommandé que la 
dot ne soit pas inférieure à dix dirham d'argent métal pur et qu'elle ne soit pas 
supérieure à cinq cents dirham d'argent métal pur [un dirham vaut environ trois 
gramme d'argent métal pur]. 


Si l'homme divorce de sa femme avant la consommation du mariage, il sera 
déchargé de la moitié de la dot si elle est toujours une dette. S'il lui a déjà donné la 
dot entière, elle devra lui en rendre la moitié. La preuve en est la parole de Allâh 
ta âlâ : 


a A 
+ om à A å 
. 
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ce qui signifie : « Si vous divorcez d'elles avant d’avoir consommé le 
mariage alors que vous vous êtes engagés à leur donner une dot, donnez- 
leur la moitié de ce que vous vous êtes engagés à donner » [sôurat Al-Baqarah 
/ 237]. 


Il est permis à la femme d'empêcher son mari de jouir d'elle tant qu'elle na pas 
reçu sa dot, c'est-à-dire la partie qui doit en être donnée immédiatement et non la 
partie reportée. Cependant, elle peut réclamer la partie reportée de la dot après la 
consommation sauf si l’on a fixé dans le contrat une date précise pour cette partie. 
Dans ce cas, elle ne la réclame qu'après l’arrivée à échéance. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Le Mariage et les Fiançailles en Islam 


ror 7 pl dl + 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 


l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Le mariage, selon la Loi de l'Islam (Charî ah), cest un contrat qui comporte une 
permission de rapport sexuel par une formule en langue arabe de don en mariage, 
ou par sa traduction en toute autre langue. 


Ce qui le fonde, avant même l'Unanimité des savants, ce sont des ‘Ayah telles 
que Sa parole ta âlâ : 


CRU Es Le A ce AS D G ASE } 


ce qui signifie : « Et épousez ce qui vous est licite parmi les femmes, deux, 
trois ou quatre », et aussi des Hadîth tels que : 


« GLAI ag e! «a HG JL SE » 


ce qui signifie : « Mariez-vous, je serai fier de votre nombre parmi les autres 
communautés le jour du jugement », [rapportés par Al-Bayhaaiyy et At- 
Tirmidhiyy] 


Ainsi, le mariage est recommandé pour celui qui en a besoin tout en étant 
capable d'assurer les dépenses, c'est-à-dire de disposer : de la dot, de 
l'habillement d’une saison et de la charge du jour du mariage, afin de se préserver 
de l'interdit. Quant à celui qui nen a pas besoin, s'il ne peut pas assurer les 
dépenses, le mariage lui est déconseillé et s’il a besoin d’une personne pour le 
servir, il loue les services de quelqu'un. 


Il est recommandé que l’épouse réunisse 
certains critères : 


— qu’elle soit pratiquante, conformément au Hadith sûr SaHîH : 


Fa 


D CA go de LABS Lol gs Wu elle) ay SEA RE » 


« 


ce qui signifie : « La femme est généralement choisie en mariage en fonction 
de quatre critères : son argent, sa beauté, son ascendance et sa religion. 


Choisis celle qui a la religion, tu gagneras » [rapportés par Al-Boukhäriyy, 
Mouslim, Abôu Dâwôud, An-Naçâ'iyy et Ibnou Mâjah ]. 


— qu'elle soit vierge : le mariage avec une femme vierge est préférable au 
mariage avec une femme qui n’a plus sa virginité. 


— qu'elle ait une ascendance : le mariage avec une femme issue de l’adultère est 
déconseillé, sauf si on a l'intention de la rendre chaste ; dans ce cas-là, il devient 
recommandé et comporte des récompenses. 


— qu'elle soit de celles qui peuvent avoir beaucoup d'enfants, 
— affectueuse, ne montrant pas un air maussade face à son époux, 


— qu'elle ne soit pas une très proche parente comme la cousine. Il est 
déconseillé de se marier avec la cousine. Mais il n’est pas déconseillé de se marier 
avec la fille du cousin ou de la cousine. 


Selon la Loi de Dieu, il est permis à l’homme libre d'être l'époux de quatre 
femmes libres en même temps, conformément à Sa parole ta âlà : 


C E hg En, es A ce Í QE n LAS} 


ce qui signifie : « Et épousez ce qui vous est licite parmi les femmes, deux, 
trois ou quatre >[Sôurat an-Niçâ’ / 3]. Cela est permis avec des conditions : 
assurer la charge obligatoire pour chacune ( le logement, l'alimentation et 
l'habillement...) et l'équité dans le partage des nuits. Ainsi, un homme ne peut pas 
faire habiter plusieurs épouses ensemble dans la même maison. 


Le regard que l’homme porte sur la femme est de 
différentes sortes, parmi lesquelles : 


1 — Le regard qu’il porte sur une femme ‘ajnabiyyah qui n’est pas sa 
femme, ce n'est permis en aucun cas s’il concerne autre chose que son visage et 
ses mains, ou bien s’il concerne son visage ou ses mains avec désir. Sans désir et 
sans crainte de tentation, il est permis de les regarder ; ceci étant l'avis de la 
majorité des savants. Quant à la zone de pudeur de la femme devant les ‘ajnabiyy, 
c'est tout son corps sauf son visage et ses mains. Le Juge (Al-Qâdî ) lyâd le 
mâlikiyy et lbnou Hajar Al-Haytamiyy le châfi`iyy ont rapporté l’'Unanimité à ce sujet, 
et Ibnou Hajar a dit : « Certes, le fait que les gouverneurs [musulmans] empêchent 


les femmes de sortir le visage découvert pour l'intérêt général, n'implique pas qu'il 
soit un devoir pour elles de se couvrir le visage et les mains devant les ‘ajnabiyy ». 
Fin de citation. 


2 — Le regard qu’il porte sur son épouse. Il lui est permis de toucher et de 
regarder n'importe quelle partie de son corps. 


3 — Le regard qu’il porte sur ses maHram, c'est permis sauf sur ce qui est 
compris entre le nombril et les genoux. Les maHram sont celles dont le mariage lui 
est interdit à jamais à cause de liens de sang, d'allaitement ou de mariage comme 
sa fille, sa sœur de lait et la mère de son épouse. 


4 — Le regard qu'il porte sur une femme qu’il veut épouser. Il lui est permis 
de regarder son visage et ses mains [sans désir] des deux côtés, car on déduit du 
visage la beauté et des paumes des mains la douceur du corps. 


5 — Le regard qu'il porte sur une femme lors de soins médicaux, c'est permis 
sur les endroits qu'il a besoin de voir. S'il lui suffit juste de palper sans porter le 
regard, il se limite à cela, ceci lorsqu'il ny a pas de médecin femme, sinon la 
femme ne va chez un médecin homme que pour une nécessité. Ainsi en priorité la 
femme va chez une femme médecin. 


Les fiançailles en Islam 


Les fiançailles en Islam sont différent du mariage. Les fiançailles ne sont qu'une 
promesse de mariage (faite par le tuteur de la femme) et n'impliquent pas des 
droits de l’un vers l’autre alors que le mariage implique des droits. Les fiançailles ne 
sont ni un acte obligatoire ni une condition pour le mariage. 


Parmi les péchés de la langue, il y a demander la main d’une femme qui a 
déjà été demandée par son frère en Islam. Cela devient interdit après la réponse 
par l’affirmative de la part du tuteur de la femme. Par contre si le premier fiancé l'y 
autorise, il n'y a plus d'interdiction en cela. Il en est de même si le premier fiancé se 
désiste et abandonne ses fiançailles. Ceci est interdit en raison de la nuisance et 
de la rupture des liens que cela comporte. Al-Boukhäâriyy et Mouslim ont rapporté 
du Hadîth de Ibnou ‘Oumar que ALLAH les agrée tous les deux, il a dit : le 
Messager de ALLAH, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«a db sf alé CU Su er ai lle de Sul Le Y » 


(la yakhtib ‘aHadoukoum ‘alâ khiTbati ‘akhïhi Hattâ yatrouka l-khâTibou 
gablahou ‘aw ya'dhana lahou) 


Ce qui signifie : « Que l’un de vous ne demande pas la main d’une femme 
alors qu’elle est fiancée à son frère en islam jusqu’à ce que celui qui le 
précède délaisse ou lui donne la permission ». 


Le prophète MouHammad (l=; 4e àl Le) a dit : 


CE Ds NN AS CG UNS 657958 As dus Dos Le RS 151 » 


« 


ce qui signifie : « Si un homme vient vous demander la main de votre fille et 
qu’il a un bon attachement à la religion et un bon comportement alors mariez- 
le. Sinon il y aura une grande corruption sur terre et beaucoup de mal », 
[Rapporté par AI-BayHaaïiyy]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Règles de Comportements Entre 
Epoux Bonne Vie Conjugale en Islam 


e7 y 7 pl di + 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Télécharger : Règles de Comportements Entre Époux mp3 


Bon Comportement et Bienfaisance entre Époux 
en Islam 


La religion de l'Islam est venue avec la justice et a accordé à l’homme et à la 
femme chacun son juste droit. Si les gens œuvraient conformément aux règles de 
la religion, il y aurait une félicité, un bonheur et l'amour entre les époux durerait. 


Certes Allâh a fait que la relation entre époux soit fondée sur l'affection, la 
tendresse, la sérénité et la miséricorde pour que chacun des deux époux trouvent 
un réconfort auprès de l’autre. Et pour que les deux époux s’aident dans la vie 
conjugale pour accomplir ce que Allâh agrée et ce que Son Messager agrée. 
Allâh ‘azza wa jall dit : 


5 ARE Jr QT T Aa 55 SV GE D able Las } 
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(wa min ‘ayatihi ‘an khalaga lakoum min ‘anfouçikoum ‘azwajan litaskounou 
ilayha wa ja'ala baynakoum mawaddatan wa rahmatan ‘inna fi dhalika la ‘ayatin 
ligawmin yatafakkaroun) 


ce qui signifie: « Parmi les signes que Allâh vous a donné, c’est qu’il vous a 
crée des épouses [ll a créé pour ‘Adam une épouse à partir de sa côte 
gauche] pour que vous trouviez du réconfort auprès d’elles et Il a fait qu’il y 
ait entre vous affection et miséricorde. Il y a certes là des signes pour ceux 
qui réfléchissent et qui méditent >» [sôurat Ar-Rôum / ‘ayah 21]. 


Il y a des règles de comportements que la religion de l'Islam a incité à avoir avec 
les époux pour que perdure la bonne vie en commun entre les époux et pour que 
demeure le foyer de la femme heureux avec des fondations solides et fermes sans 
être menacé d’effondrement, d'échec et de perdition et ce qui suit cela comme 
mauvaises conséquences sur les deux époux et les enfants. 


Et la vie de couple se maintient et les deux époux seront heureux quand chacun 
connaîtra ce qu'il lui incombe envers l’autre et que chacun des deux accomplisse 
ce qu'il lui incombe envers lui. 


La religion de l'Islam est venue avec la justice et a accordé à l'homme et à la 
femme chacun son juste droit. La femme ne subit pas d’injustice. Son honneur 
demeure sauf, ainsi que sa dignité et sa chasteté. L’Islam a fait que la femme soit 


pure, préservée d’être un objet de distraction et d'amusement pour les hommes 
injustes ou que son droit ne soit perdu. 


Qu'elle soit épouse, mère ou sœur, l'Islam a accordé à la femme un rôle 
important au service de la société pour l'éducation des générations futures 
conformément à la guidée de la Loi et à la guidée du Messager éminent Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


La relation du couple entre l’homme et la femme doit être basée sur l'amour et la 
miséricorde pour que chacun des deux époux trouvent un réconfort auprès de 
l’autre. L’Islam a rendu obligatoire, par ses principes bien guidés, des droits de la 
femme sur son époux, tels que si les gens œuvraient conformément à ces 
principes, il y aurait une félicité et un bonheur et l’amour entre les époux durerait. 


Le bon comportement et la Bienfaisance envers 
les épouses 


Parmi les règles de comportement et d’agissement qu'il est requis de l'époux 
d'observer avec son épouse : c'est d’avoir un bon comportement et d'agir avec 
modestie, ainsi il convient que les époux agissent avec modestie avec leurs 
épouses et qu'ils patientent face à leurs nuisances. 


Tout comme Allâh a ordonné d'agir avec bienfaisance avec les parents et d’avoir 
une bonne compagnie avec eux, ainsi Il a dit soubHânahou [Qui est exempté 
d'imperfection] : 


(3 ne Lit G LogeLe 3} 


Ce qui signifie : « Aies une bonne compagnie avec eux et agis envers eux 
avec bienfaisance », Allâh a ordonné d'agir avec bienfaisance avec les épouses, 
ainsi Il a dit soubHânahou [Qui est exempté d’imperfection] : 


(D lu asie g) 


Ce qui signifie : « Ayez une bonne vie en commun avec elles » [sôurat An- 
Niçâ’ / ‘âyah 19]. 


Allâh ta`âlâ a dit pour indiquer l'éminence de leur droit : 


(ble Gt eS dis) 


Ce qui signifie : « Et elles ont pris de vous un pacte éminent », c’est à dire le 
contrat de mariage par lequel la femme devient licite à l'homme. Et il a été confirmé 
que lors de son pèlerinage le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
fortement incité d’agir avec bienfaisance avec les femmes, ainsi il a dit : 


At Gil ya set eG SLI G dt 10 » 


Ce qui signifie : « Faites preuves de piété envers Allâh concernant les 
femmes car certes elles vous sont devenues licite par la loi de Allâh > 
rapporté par Mouslim, et il a dit aussi : 


« pe sul | gpp gl » 
Ce qui signifie : « Recommandez vous d’agjir en bien envers les femmes >». 


Et parmi les paroles éminentes rapportées du Messager de Allâh au sujet du bon 
agissement avec les épouses, il y a sa parole : 


K eb Sn Sn » 


ce qui signifie : « parmi les meilleurs d’entre vous, sont ceux qui agissent en 
bien envers les femmes » et sa parole : 


N 


3 


K lil an per je y S pii GLS o M est » 


4 


qui signifie : «les meilleurs croyants sont ceux qui ont un bon 
comportement et les meilleurs d’entre eux, sont ceux qui agissent le mieux 
avec leur femme » rapporté par l'Imam AHmad. 


Mes frères de foi, certes parmi les qualités du croyant complet ayant les hauts 
degrés qu'il agisse en bienfaisance envers son épouse, il agit avec elle, avec la 
douceur, la miséricorde et en ayant le visage souriant. Il fait preuve de bon 
comportement avec elle et il agit avec modestie, il lui pardonne quand elle a mal 
agit et il ne rend pas par la pareil, il ne fait pas preuve d'orgueil avec elle et il se 
comporte avec elle, avec sagesse, douceur et miséricorde. Et le musulman qui a 
un bon comportement fait partie des gens de grand mérite et il est selon le 
jugement de Allâh comme le musulman qui fait beaucoup de jeûne surérogatoire et 


qui se lève de nuit pour accomplir la prière et les adorations. Le Messager de 
Allâh a dit : 


K el La i ya aâle past SAS eat O1 » 


ce qui signifie : « Certes le croyant atteint par son bon comportement le 
degrés de celui qui jeûne les surérogatoires et qui fait les adorations de 
nuit ». 


Le Messager éminent salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Rat f GA e Le 255 « GA 
(ad-dounyâ matâ wa khayrou matâ`i d-dounyâ al-mar'atou S-SâliHah) 


ce qui signifie: « Dans le bas-monde, il y a des biens et parmi les meilleurs 
des biens il y a la femme vertueuse ». 


Voir aussi : Bon Comportement, Bienfaisance envers l'Épouse en Islam 


Le bon comportement et la bienfaisance envers 
l'époux 


Parmi ces règles de comportements, il y a la bienfaisance de la femme envers 
son mari, qu'elle s’acquitte de son droit et qu'elle lui obéisse dans ce qu'il fait 
gagner l'agrément de Allâh et de son Messager. Le prophète éminent a dit: 


« Lez 35 SI Je Ge plii ghs » 


ce qui signifie : « La personne qui a le plus de droit sur la femme, c’est son 
mari ». Et il a dit : 


«Et des bi, les less ile bÍ pal Lol » 


ce qui signifie : « Le fait que la femme meurt et que son mari est satisfait 
d’elle ceci est une cause pour qu’elle rentre au Paradis ». 


Certes l'épouse intelligente qui agit avec sagesse est celle qui accomplit le droit 
de son mari. Allâh ta âlà dit : 


€ etl go ce Iiii es dau QE pgiaus dit Jai Lg sui de D sel à Ji à 

Allâh ta`âlâ nous apprend dans le Qour'ân honoré dans sôurat An-Niçâ’ ‘âyah 
34, que les hommes ont un mérite par rapport aux femmes et c'est pour cela que la 
charge obligatoire incombe à l'époux. 


Certes le droit du mari sur sa femme est éminent selon le jugement de 
Allâh ta`âlâ, c'est pour cela que le Messager de Allâh a dit : 


Lez 3 5 Aus OÙ bi M D UN (AE 5 gpw s AY dom Of ii yole Gus J » 


« 


ce qui signifie : « si j’avais à ordonner à quelqu’un de se prosterner pour 
quelqu’un c’est à dire d’une prosternation de salutation, j'aurai ordonné à la 
femme de se prosterner pour son mari ». 


Et parmi les droits de l'époux sur son épouse et qu'il est requis de l'épouse de 
les observer, qu'elle ne le prive pas de son droit de jouir d'elle sauf dans ce qui est 
interdit comme le rapport pendant les jour de menstrues ou de lochies tout comme 
cela est connu dans la loi de l'islam. Ainsi il nest pas permis à l'épouse d'empêcher 
son époux de jouir d'elle et qu'elle refuse qu'il s'approche d'elle. 


Si elle prive son époux de son droit de jouir d'elle sans excuse légale elle 
commet un grand péché et les anges la maudisse. Ainsi le prophète éminent a dit : 


«ei 7 ISSN Leu Leds des LS CSD ai d 1 af set Je l lea 13] » 


ce qui signifie : « si l’homme appelle sa femme à son lit et qu’elle refuse et 
qu’il passe la nuit en colère contre elle , les anges la maudissent jusqu’au 
matin ». Et il a dit aussi : 


ol de CAS oly at alt a» 55 Je Ji Les 1àj » 


ce qui signifie : « si l’homme appelle son épouse pour son besoin qu’elle 
vienne à lui, même si elle s’affairait au four >». 


Certes le droit de l'époux de jouir de son épouse dans les limites de la loi fait 
partie des plus importants droits de l'époux sur son épouse car le fait que la femme 
se préoccupe du besoin de son mari, dans son lit est une cause importante pour le 
bien-être des deux époux. Et le fait qu'elle délaisse ce droit est une cause de 
tourment et de dispute entre les deux époux. 


Remarque : |! est utile de rappeler ici qu'il est obligatoire sur l'épouse si l'époux 
demande d'elle de s’embellir (à la maison) pour jouir de cela, qu'elle lui obéisse en 
cela. 


Et parmi les droits de l'époux sur son épouse qu'elle ne fasse rentrer personne 
dans la maison de son époux sauf par sa permission et qu'elle ne jeûne pas de 
jeûne surérogatoire c’est-à-dire autre que l’obligatoire sauf par sa permission car le 
jeûne empêche le fait de jouir d’elle ainsi si elle jeûne un jeûne surérogatoire sans 
sa permission ceci privera l'époux de l’approcher car à cause du jeûne 
habituellement elle va s'éloigner de lui et le fait qu’il s'approche d'elle pour jouir 
d'elle, est son droit c’est pour cela que le Prophète éminent a dit : 


« Dh Y (ob sh alé ler) apa OÙ i y (lé Y » 


ce qui signifie : « il n’est pas permis à la femme de jeûner et son époux est 
présent sauf par sa permission », c'est-à-dire concernant le jeûne qui n’est pas 
obligatoire. Et parmi les droits qu'à l'époux sur son épouse qu'elle ne sorte pas de 
la maison ou qu'elle ne voyage pas avec l’un de ses maHram sauf par la 
permission de son époux et il est utile de rappeler ici que les savants ont dit que le 
fait que la femme et spécifiquement l'épouse reste dans sa maison et qu'elle ne 
sorte pas sauf pour une nécessité, est mieux pour elle et ceci est de l'intérêt de la 
femme , car cela comporte une préservation pou elle. Les savants disent qu'il est 
requit de la femme un surcrolt de discrétion de de préservation. Le Messager 
éminent a dit : 


«leu y CS 13 (dt deb Qi co) ùl ao QI SP oS Le © if » 


ce qui signifie : « La femme est plus proche de l’obéissance à Allâh si elle 
reste chez elle« , ici nous rappelons que le mot « wajah » veut dire l’obéissance à 
Allâh comme nous l’avons mentionné dans le chapitre de la croyance , il n’est pas 
permis de traduire mot à mot, mais on traduit le sens du Hadfîth ou de la ‘âyah et 
ici le mot « wajah » au sujet de Dieu ne veut pas dire visage car Dieu n’a aucune 
ressemblance avec les créatures donc Il n'est pas attribué d'organe , ni de forme, 
ni de localisation ainsi nous disons : » je fais cela li wajhi I-Lâh » c’est-à-dire « je 


fais cette chose par recherche de l'agrément de Allâh. L’Imam ‘Abôu Ja`far aT- 
TaHâwiyy né en 227 de l’Hégire et mort en 321 l'Hégire a dit : 


CHE AS LA a a os di Le DAG » 
(wa man waSfa l-Lâha bima nan min ma'änil-bachari faqad kafar ) 


Ce qui signifie : « et celui qui attribut à Dieu, un des sens des créatures 
certes est devenu mécréant ». Ainsi attribuer à Dieu les organes ou tout autre 
ressemblance avec les créatures est de la mécréance , qui fait sortir de l'islam et 
dans ce cas la personne ne revient à l'islam qu'en prononçant les deux 
témoignages en délaissant la mécréance .Les deux témoignages sont : il n’est de 
dieu que Dieu , MouHammad est le Messager de Dieu. Et celui qui ne sait pas dire 
MouHammad dit Abou l-Gâçim est le Messager de Dieu. 


Et parmi les droits de l'époux sur son épouse que l'épouse priorise le droit de 
son époux sur le droit de sa famille proche car le droit de son époux sur elle est 
éminent selon le jugement de Allâh ta âlâ. Ainsi la femme , si sa famille lui ordonne 
telle chose et que son époux lui ordonne telle chose qui ne comporte pas de 
péchés , elle obéit à son époux et n’obéit pas à sa famille et ceci est la signification 
de la parole du Prophète MouHammad: 


« ler 3) f LL grill Gi » 


ce qui signifie : « La personne qui a le plus le droit sur la femme est son 
époux« . 


Et il a été rapporté de notre dame A'icha que Allâh l’agrée, qu'elle a dit : j'ai dit 
Ô Messager de Allâh : « Quelle personne à le plus de droit sur l’homme ? », il a dit 
: « Sa mère , jai dit : « quelle personne a le plus de droit sur la femme ? » il a dit : 
« Son époux« . 


Et parmi les droits qu'à l'époux sur son épouse , qu'elle ne se plaigne pas à 
cause des difficultés de la vie et de la situation en disant des paroles qui blessent 
son époux, qui lui brise son cœur et son moral, mais ce qui est requis d’elle, qu'elle 
montre la satisfaction de ce que Dieu a accordé comme subsistance et qu'elle 
estime la fatigue de son époux dans l'acquisition de la substance et qu'elle ne lui 
demande pas de peur qu'il ne tombe dans une acquisition illicite. 


Et la femme vertueuse qui cherche l'agrément de son Seigneur et le Paradis, 
s'éloigne totalement de l'interdit et se satisfait de ce que Dieu a accordé comme 


subsistance licite et met en garde son époux des voies du Harâm , illicite et que 
Allâh fasse miséricorde aux femmes des musulmans des trois premiers siècles de 
l'Hégire , le Salaf vertueux, ainsi, la femme vertueuse de parmi eux quand son mari 
sort de sa maison pour l'acquisition, elle lui dit : « Prends garde à l’acquisition de 
l’illicite car certes nous patientons sur la famine et la nuisance et nous ne 
pouvons pas patienter dans le châtiment de l’enfer« . 


Et il est utile de rappeler ici que le fait que l'épouse qui est riche dépense sur son 
époux et ses enfants pauvres nécessiteux en cherchant par cela la récompense de 
la part de Allâh ‘azza wa jall , elle a en cela une récompense éminente selon le 
jugement de Allâh ta âlâ. 


Et parmi les droits qu’à l'époux sur son épouse, qu'elle aie avec lui une bonne 
vie en commun et ceci est un fondement éminent dans le bonheur des deux époux. 
Ainsi elle se comporte avec lui en utilisant des bonnes manières et les bonnes 
paroles et en s’adonnant aux causes qui le réjouissent. Ainsi, elle se parfume pour 
lui et s'embellit tout comme il aime cela d'elle. 


L'épouse intelligente qui cherche l'agrément de son Seigneur, obéit à son époux 
dans ce qui rapproche de l'agrément de Allâh ‘azza wa jall et ne lui nuit pas , par 
ses paroles, ni par ses actes et ne dévoile pas son secret même à sa proche 
famille , et elle s'occupe de ses enfants et les éduque de la bonne éducation 
islamique , que Allâh ta âlâ agrée et Son Messager agrée. De même, elle préserve 
sa langue de tout ce qui nuit à son époux et que Dieu n’agrée pas comme si elle 
crie face à lui ou qu'elle lui dise par exemple : «toi, tu es faible de 
compréhension », et ce qui est du même genre, qui nuit à son époux et qui lui brise 
le cœur et le moral. 


Et parmi les bons rappels aux femmes mariées pour être exhortée afin de bien 
agir avec leurs époux et pour indiquer l'éminent droit qu’à l'époux sur l'épouse, et 
qu'un des savants éducateur éminent a conseillée une de ses élèves mariées, 
comment elle parle à son époux et comment elle agit avec bienfaisance envers lui 
et il lui dit : « parles lui et et tiens toi devant lui comme si tu étais en présence 
d’un roi éminent« . 


Le Messager éminent a dit: 


2 


(ME à G 45 5 Y ul SN e Er g) ¿Jô yi Lt à Lex 95 iyol sis » 
« LI É i of los he dus pa 


ce qui signifie : « il n° y a pas une femme dans ce bas-monde qui nuise à son 
époux sans que ne disent, sa femme du Paradis ne lui nuis pas que Allâh te 
châtie, il n’est chez toi que de passage, il va bientôt te quitter pour venir à 
nous« . 


Et parmi les droits qu’à l'époux sur son épouse qu'elle ne renie pas le mérite de 
son époux et sa bienfaisance envers elle. Ainsi il convient que l'épouse intelligente 
délaisse le fait de renier le mérite de l'époux et sa bienfaisance envers elle et ceci 
est une qualité importante qui permet le maintient de la bonne vie de couple et elle 
n'est observée que par peu d’'épouse. Ainsi beaucoup de femmes multiplient le fait 
de renier le bienfait de l'époux au moindre agissement en mal de sa part et c'est 
pour cela que les femmes représentent la majeur partie des gens de l'enfer tout 
comme a informé de cela le Prophète. Ainsi Al-Boukhäâriyy, Mouslim, AHmad et 
d'autres qu'eux ont rapportés plusieurs versions dans le sens général, que 
Allâh tabâraka wa ta âlâ a fait voir au Prophète MouHammad, que les femmes 
représentaient la majeur partie des gens de l'enfer. Le Messager de Allâh a été 
interrogé par certaines femmes des compagnons sur la cause de cela et il a 
répondu : 


«y WT ci ò HS SON » 


ce qui signifie : « parce que vous maudissez beaucoup et vous reniez les 
bienfaits de l’époux«. Ainsi de nombreuses femmes maudissent beaucoup, 
maudissent leurs enfants et leurs époux et renient les bienfaits de l'époux, son 
mérite et sa bienfaisance envers elles, elles considèrent peu ce qu'ils leurs 
faisaient comme bienfait et bon agissement et ceci est la réalité observée de la part 
de beaucoup de femmes envers leurs époux. Et le Messager éminent a expliqué ce 
sujet, il a dit : 


« Ia lys élu cui, Le CU Is pu él oi, dé sand alt GI Cut 4 » 


ce qui signifie : « si tu agissais en bien avec l’une d’elle toute une vie et 
ensuite elle voit de toi un mal agissement, elle dit : » je n’ai jamais vu de toi 
de bien« . 


Et il est utile de clôturer notre sujet par la parole du maitre des Messagers et 
l’Imam des pieux, notre maitre MouHammad, qui comporte l'annonce de la bonne 
nouvelle à la femme et l'épouse vertueuse qui accomplie le droit de Allâh , qui 
accomplie le droit qu'à Allâh sur elle, et le droit de son époux. Le Messager de 
Allâh dit : 


W Li Le 5; celbi y Le 5 Chér s LB gi cle s lga 8 ,Li AIEE. 
«Lei dt D! pi «si co LS! 
ce qui signifie : « si la femme accomplit ses cinq prières et qu’elle jeûne son 


mois et qu’elle fait preuve de chasteté, et qu’elle obéit à son époux, il lui sera 
dit : »rentres de n’importe quelle porte du Paradis que tu veux« . 


Voir aussi : Bon Comportement et Bienfaisance envers le Mari, Époux en Islam 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Réplique à la théorie mensongère de 
darwin 


7 y! 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân : 
Em oeil oc dis 1} 
(laqad khalqna l'insâna fi ‘aHsani taqwîm) 


Ce qui signifie : « Allâh a créé l’être humain avec une belle apparence », [ 
Sôurat At-Tîn / 4]. 


Ainsi c’est de la mécréance de dire que le singe est l’origine des humains. 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam nous explique dans le Hadîth que 
‘Adam ‘alayhi s-salâm était grand de soixante coudées sur sept coudées de large 
(60 coudées = environ 27m). 


‘Adam a enseigné l'Islam aux humains, il a aussi enseigné la fabrication de ceux 
dont ils ont besoin tel que le tissage, la forge, et aussi l’agriculture, comment semer 
le blé et en faire du pain ; il a enseigné les langues tel que l’arabe, l’hébreu, le 
syriaque, le latin et il a enseigné comment construire. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


iiaia rs agea Í K OG pal ue apl a II LS dt Ex L » 


(mâ ba'atha I-Lâhou nabiyyan ‘là Hasan l-wajhi Hasna s-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtâ) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux », rapporté par At-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel. 


Voici les répliques des scientifiques contre la théorie mensongère de Darwin. 
C'est une théorie corrompue qui, à la base, n’a aucun fondement scientifique. 


Cette théorie est apparue d’abord dans les civilisations chinoises, puis s'est 
propagée chez les grecs, jusqu'à parvenir à un britannique nommé charles darwin, 
qui a réécrit et diffusé de cette théorie, en publiant en 1859 un écrit appelé « 
L'origine des espèces » puis en écrivant en 1871 un livre appelé « L'origine des 
humains ». 


Le résumé de cette théorie, c'est qu’elle prétend que l’origine des êtres vivants 
serait issue de matières organiques qui auraient évolué avec le temps jusqu'à 
constituer une cellule unique. Puis, cette cellule se serait divisée en deux cellules 
qui auraient ensuite évolué pour former un organisme vivant dans l’eau, qui aurait 
lui aussi évolué pour former différentes espèces de poissons, puis, une partie de 
ces poissons auraient été à l’origine des lézards, des crocodiles, des oiseaux et 
des singes, et selon Darwin toujours, une catégorie de ces singes seraient ensuite 
devenus des être humains. Darwin et ceux qui l'ont suivi prétendent que l'existence 


des êtres vivants est du à un simple hasard et à un rassemblement de 
circonstances favorables à l'émergence de la vie. 


Il est étonnant que ceux qui entendent cette théorie corrompue, la considèrent 
comme étant une réalité scientifique alors que ceux qui ont rédigé cette théorie la 
présente déjà comme étant seulement des avis théoriques et non pas comme des 
vérités scientifiques. Ni Darwin, ni aucun de ceux qui lont suivi n'ont de preuve et 
de confirmation certaine de la vérité de cette théorie. 


Par ailleurs les scientifiques qui étudient des théories disent que la manière pour 
parvenir à une théorie scientifique c'est de commencer par l'observation et de la 
confronter à l'expérience. Mais la théorie dite de l’évolution ne comporte pas ces 
éléments car personne n’a pu observer un poisson se transformer en crocodile, ni 
un crocodile se transformer en singe, ni un singe se transformer en être humain. Il 
est avéré donc qu'il ne s’agit aucunement d’une théorie scientifique. 


La plupart des fautes évidentes de cette théorie vient de ce qui est appelé par 
ses partisans : « la recherche des maillons manquants » qui se résume comme suit 
: « Darwin prétend que le poisson s’est mis à évoluer, au fur et à mesure des 
années, d’une évolution progressive, jusqu’à devenir un lézard puis un crocodile, 
puis, que ce crocodile, à son tour, se serait mis à évoluer petit à petit, après de 
longues années, jusqu’à devenir un singe. Et ce singe aurait évolué ensuite jusqu'à 
devenir un être humain ». En conséquence de ses paroles et de sa prétention, il y 
aurait eu des créatures intermédiaires entre le poisson et le crocodile, et entre le 
crocodile et le singe. Mais ici apparaît au grand jour le mensonge de cette théorie, 
ceux qui la soutiennent ne trouveront jamais de squelette ou d'ossements d’une 
créature qui descendrait du poisson jusqu’au crocodile, ou du crocodile jusqu'au 
singe tout en sachant que les archéologues ont creusé durant des années, à 
travers les différents recoins du monde, et qu'ils n'ont trouvé que des fossiles de 
poissons, de crocodiles ou de singes, dans l'aspect dans lequel ces êtres vivaient. 


IIS n'ont jamais trouvé de fossiles de ce qu'ils prétendent être une évolution de 
l’un vers l’autre. Bien que selon les paroles de Darwin, il y aurait eu des millions, 
voir des milliards d'espèces intermédiaires pour pouvoir parvenir aux espèces que 
nous connaissons aujourd’hui. Car selon lui, il y aurait eu à chaque évolution toutes 
les possibilités liées à l’environnement et aux conditions dans lesquelles ces 
espèces intermédiaires auraient vécues. 


Il y a un homme connu pour ses recherches archéologiques, qui était en accord 
avec Darwin, c'est un chercheur appelé Raymond dart, de l’université 
Witwatersrand à Johannesburg en Afrique du sud, qui a pendant trente ans 


rechercher des fossiles de ces prétendues créatures intermédiaires mais en vain. Il 
est revenu de cette recherche les mains vides. Il explique ainsi ses fausses 
illusions dans son livre appelé « Les aventures du maillon manquant ». 


Louis Pasteur a dit que pour vivre, une cellule a besoin de toutes ses unités, et il 
cite parmi elles : l’appareil de Golgi, le réticulum endoplasmique, le noyau, les 
ribosomes et d'autres éléments encore. Ces unités travaillent en synergie et sont 
complémentaires et essentiels pour le bon fonctionnement d’une cellule. Lorsque la 
théorie de Darwin lui a été mentionné, Louis pasteur a répondu : « la matière peut- 
elle s'organiser elle-même ? Non bien sûr ! ». 


En réalité, le fonctionnement d’une fusée qui déploierait un satellite dans 
l’espace, est beaucoup moins complexe que le fonctionnement d’une seule cellule 
organique. La cellule est une base d'activité qui fait entrer et sortir des composants, 
qui intègre et traite une multitude d'informations. Il suffit pour s’en assurer 
d'observer l’évolution de cellules de l'embryon pour confirmer toute la complexité 
d'organisation et de traitement de l'information, et d'observer qu'à partir de ces 
cellules, ont été constituées un être vivant aussi complexe que l'être humain. Même 
les laboratoires les plus sophistiqués au monde n'ont pas été capable de fabriquer 
une simple cellule de manière artificielle. Des scientifiques disent que les 
constituants de la cellule doivent s'associer de manière très précise : les cellules 
les plus simples du corps sont faites de 100 composants différents, qui sont eux- 
mêmes constitués à partir de 4 éléments (carbone, azote, oxygène et hydrogène). 
Ils disent que la cellule la plus simple qui se divise et se multiplie possède à elle 
seule 400 composants. 


Le docteur Hoyle (mathématicien américain) a exprimé l'impossibilité de 
formation d’une cellule vivante à partir du hasard en disant que : « la probabilité 
que des formes de vies apparaissent par chance ou par hasard, ressemble à la 
probabilité qu'une tornade, balayant un dépôt de ferraille sur son passage, 
assemble de manière parfaite un Boeing 747 ». 


Ainsi, cette théorie dite de l'évolution est impuissante à expliquer quoi que ce soit 
concernant la structure même de l'ADN, ainsi que la capacité d'organisation de la 
reproduction des espèces entre elles. De plus, la structure très complexe de la 
molécule d'ADN découverte par les chercheurs Watson et Crick en 1952 ont 
confirmé qu'une structure aussi sophistiquée n'aurait jamais pu émerger par 
hasard. Cet ADN est capable, à partir de cette structure complexe, de mémoriser 
toute l'information génétique d’un être humain, ce qui forme des milliards 
d'informations structurées intégrées dans le noyau d’une cellule d’un millième de 
millimètre. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Prophète LôuT 


e7 y 7 pl di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh AI- Aliyy AI-"ADHîm dit dans le Qour’ân honoré : 
€ aaa Ge de ÿ 015 } 


ce qui signifie : « Et certes, LôuT est parmi les messagers » [AS-Sâffât, ‘âyah 
133]. 


Le prophète éminent et honorable LôuT, Allâh l’a cité dans le Qour'ân honoré à 
27 reprises. Il est Lôut fils de Hârân, fils de Târikh c’est-à-dire ‘Azar . 


Allâh ta`âlâ l'avait envoyé à l’époque de ‘Ibrâhîm (alayhi s-salâm). Il est le fils du 
frère de ‘Ibrâhîm parce que Hârân est le frère de ‘lbrâähîm. 


Sachez mes frères de foi que le nom de Lôut est un nom qui n’est pas 
arabe, donc ce n’est pas un nom qui dérive de al-liwâT (la sodomie) car al- 
liwâT est un terme arabe. Et il n’est pas digne du rang des prophètes que le 
nom de l’un d’entre eux soit dérivé d’un terme dont le sens est laid. Les noms 
des prophètes ne sont pas laids et ne dérivent pas d’un nom qui est mauvais. 
Et il n’y a pas de noms laids ou mauvais qui dériveraient du nom d’un 
prophète. 


LôuT ‘alayhi s-salâm avait fait l'émigration avec son oncle paternel ‘Ibrâhîm 
`alayhi s-salâm et ensuite Allâh ta`âlâ l’a envoyé aux gens de Sodome, en Jordanie 
près de la mer morte. 


Les habitants de Sodome faisaient parties des gens les plus mécréants et des 
plus pervers. Ils avaient innovés un grand péché, une grande désobéissance, par 
laquelle ils ont été réputés et dans laquelle personne d’autres qu'eux ne les avaient 
précédés à savoir d’avoir des rapports avec les personnes de sexe masculin c'est- 
à-dire la sodomie que Allâh nous en préserve. 


Ainsi Allâh ta’ âlâ a envoyé à ce peuple LôUT ‘alayhi s-salâm qui les a appelés à 
l'Islam, à l'adoration de Allâh Lui Seul, à ne pas adorer autre que Lui. Il leur a 
interdit de pratiquer les choses interdites et blâmables et ces actes laids mais ils 
avaient persisté sur leur mécréance et leur adoration d'autre que Allâh. 


Ils ont poursuivi dans leur égarement et leur tyrannie en commettant au grand 
jour la sodomie que Allâh nous en préserve. Comme il est dit dans le Qour'ân, dans 
sôurat Al--Ankabôut ‘Ayah 30, LôuT invoqua Allâh afin qu'il lui donne la victoire sur 
ce peuple malfaiteur. Allâh ta` âlâ a voulu donner la victoire à Son prophète LôuT. Il 
envoya au peuple de Lôut des anges honorés pour anéantir ce peuple malfaiteur : 
c'était Jibril, Mikâ"îl et Isrâfil pour qu'ils renversent leur village sens dessus dessous 
et qu'ils fassent abattre sur eux un châtiment. 


lls avaient quatre villes. Les anges sont venus à notre maître LôuT ‘alayhi s- 
salâm à l’image de jeunes hommes de très belle apparence, c'était une épreuve de 
la part de Allâh pour le peuple de LôuT et pour que la preuve leur soit donnée. 


Les anges ne sont pas de sexe masculin ni de sexe féminin mais ils peuvent 
prendre l'apparence d’un homme sans l'organe génital. Quand ils arrivèrent au 
village, au milieu de la journée, ils se dirigèrent vers le prophète Lôut. Ils avaient 
l'apparence de jeunes hommes sans barbe, très beaux, leurs visages étaient 
rayonnants de beauté et de jeunesse mais ils ne lui ont pas dit en réalité qui ils 
étaient. Quand ils se sont retrouvés avec lui et qu'il a vu leur apparence et leur 
beauté, il fut chagriné parce qu'il pensait que c'était des humains et il a eu peur 
pour eux, du vice de son peuple et qu'il ne puisse pas les défendre contre son 
peuple. Il fut profondément chagriné pour eux et il dit : « Aujourd’hui est une 
journée difficile >». Il a été rapporté que Allâh ta âlâ a ordonné aux anges qu'ils 
n'’anéantissent le peuple de LôuT que lorsque LôuT aura fait quatre témoignages 
contre son peuple. 


Lorsque LôuT marcha avec ces anges pour les emmener chez lui, il leur a dit : « 
Vous n'avez pas entendu la réalité des gens de ce village ? » Ils lui ont dit : « Et 
quelle est donc leur histoire ? » Il a dit : « Je témoigne par Allâh que c’est le pire 
village sur terre par leurs actes » et il a dit cela quatre fois. Ils entrèrent avec lui 
chez lui et ne le dit à personne mais sa femme sortit et elle informa son peuple. Sa 
femme était mauvaise et mécréante et elle suivait ses passions, les passions de 
son peuple. Elle a dit à son peuple que dans la maison de LôUT, il y a des hommes 
dont je n’ai jamais vu une beauté semblable. 


Son peuple vint en courant comme s'ils étaient poussés à venir. LÔUT ‘alayhi s- 
salâm a alors proposé à son peuple d'épouser les filles de son village. « Ce sont là 
mes filles — c'est-à-dire les filles du village — épousez-les ! » En effet, donner des 
musulmanes en mariage à des mécréants était permis à cette époque là. LôuT a dit 
: « Faites preuve de piété à l'égard de Allâh en préférant le mariage avec mes filles 
[c'est-à-dire les filles de son village] et ne m'humiliez pas en agissant en mal avec 
mes invités. Il n’y aurait pas parmi vous quelqu'un qui soit guidé vers la voie de 
vérité pour accomplir le bien et cesser de faire le mal ?> Ils lui ont dit « tu sais ce 
que nous voulons ». Ils voulaient dire avoir un rapport avec les hommes et le désir 
qu'ils éprouvaient en cela, que Allâh nous en préserve. LôuT ‘alayhi s-salâm a dit : 
« Si je pouvais, je vous aurais empêché de force de cela ou si je pouvais trouver du 
renfort par quelqu'un de fort qui me protège contre vous ». Il a été rapporté qu'il 
avait fermé la porte lorsqu'ils sont venus et il s'est mis à discuter avec eux pour les 
empêcher mais quand les anges ont vu le chagrin et le tourment de LôuT, ils lui ont 
dit : « Ô LôUT, tu as un renfort puissant pour te protéger, nous sommes des 
messagers de ton Seigneur, ouvre la porte et laisse nous avec eux ». Il ouvrit alors 
la porte et les gens de son peuple entrèrent et se sont retrouvés face à Jibril, 
Mikâ'îl et Isrâfil. 


Jibril ‘alayhi s-salâm a demandé l'autorisation à son Seigneur pour les châtier et 
il a reçu l'autorisation. Il a frappé avec son aile leurs visages et les gens de son 
peuple de LôuT se sont tous retrouvés aveugles. Il a été rapporté que LôUT à dit 
aux anges : « Quel est donc l'heure de leur anéantissement ? » Ils lui ont dit : « Ce 
sera à l’aube ». LôUT a dit « Je veux que ce soit encore plus rapide que cela ». Ils 
lui ont dit : « L’aube n'est elle pas proche ? ». 


Les messagers de Allâh, c’est-à-dire les anges, ont ordonné au prophète LôUT 
de quitter sa terre, la terre de son peuple avec sa famille pendant la nuit avant le 
lever du soleil et ils lui ont dit de ne pas se retourner afin qu'il ne voit pas le grave 
châtiment qui va s'abattre sur son peuple mécréant mais que sa femme allait se 
retourner et que l’atteindra ce qui a atteint son peuple. 


Le peuple de LôUT a reçu de la part de Allâh, un châtiment terrible. Jibril ‘alayhi 
s-salâm a introduit une seule plume de ses ailes sous leur village puis il les a 
soulevés jusqu’ avant le premier ciel au point que les gens du ciel entendait les 
aboiements de leur chien. Puis il les a renversés et les pierres se sont abattues sur 
eux et c'est cela la signification de ce qui est venue dans les ‘âyah 82-83 de sôurat 
Hôud. 


Il a été dit sur chaque pierre qui tombait, il était inscrit le nom de la personne à 
qui elle était destinée. 


dti ©, à Loti 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ceux qui ont Droit à la Zakât 
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La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il nest permis et valable de payer la zakât qu'à ceux qui font partie des huit 
catégories que Allâh a citées dans le Qour’ân par Sa parole : 
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ce qui signifie : « certes les aumônes [obligatoires] ne sont [destinées] 
qu’aux miséreux, aux pauvres, à ceux qui travaillent au service de la zakât, 
aux nouveaux convertis dont le cœur est à raffermir, aux esclaves [qui en ont 
besoin pour remplir leur contrat d’affranchissement] aux endettés [qui ne peuvent 
pas s'acquitter de leurs dettes]Jaux combattants [bénévoles] et au voyageur [qui n’a 
pas ce qui lui permet d'atteindre sa destination] », [sôurat At-Tawbah / 60]. 


— Le miséreux (al-faqfr) : c'est celui qui ne trouve que moins de la moitié de sa 
suffisance, en matière de nourriture, d'habillement, de logement et de tout ce qui 
est indispensable en considérant ce qui est digne de lui. 


— Le pauvre (al-miskîn) : c'est celui qui dispose de la moitié de sa suffisance 
mais n’en dispose pas en totalité, tel que celui qui a besoin de dix mais ne trouve 
que huit. 


— Ceux qui travaillent au service de la zakât (al- âmilôuna alayhà) : ce sont ceux 
que le Calife, c'est-à-dire le Sultan, a désignés pour prendre les zakât auprès des 
gens possédant des biens, et à qui il n’a pas consacré de rémunération provenant 
de la trésorerie (baytou l-mâl ). 


` 


— Les nouveaux convertis dont le coeur est à raffermir (al-mov’allafatou 
qoulôubouhoum) : ce sont ceux dont la ferveur est encore faible parmi les 
musulmans, ce sont ceux qui sont entrés en Islam et n'ont pas encore lié une forte 
amitié avec les musulmans, il leur est donné alors une part de la zakât pour que 
leur ferveur en l'Islam se renforce ; ou bien ce sont des gens qui étaient nobles 
dans leur peuple et l’on espère par cette donation que leurs semblables deviennent 
musulmans. 


— Les esclaves qui en ont besoin pour remplir leur contrat d’affranchissement (fi 
r-riqâb) : ce sont les esclaves avec qui leurs maîtres ont passé un contrat valable, 
selon lequel ils seront libres s'ils versent une certaine somme d'argent. 


— les endettés (al-ghârimôun) : ce sont les endettés qui ont contracté des dettes 
pour exercer une activité licite ou bien pour quelque chose d'illicite mais se sont par 
la suite repentis. Il est une condition, pour qu'il soit permis de leur donner une part 
de la zakât, qu'ils soient incapables d'honorer la dette et que la dette soit arrivée à 
échéance. 


— La signification de (ff sabfîli I-Lâh) : ce sont les combattants bénévoles pour le 
jihâd et qui mont aucune part dans le poste du budget alloué aux soldats 
rémunérés sauf des biens du fay’ — de la trésor de guerre -. Il leur est donné ce 
dont ils ont besoin pour faire le jihâd même s’il s’agit de riches, pour aider à la 
conquête. 


— Le voyageur qui n’a pas ce qui lui permet d'atteindre sa destination (‘ibnou s- 
sabîl ) : c'est le voyageur, ou celui qui veut voyager, qui est dans le besoin et n’a 
pas ce qui lui suffit pour son voyage ; il lui est alors donné une part de la zakât à 
condition que son voyage ne soit pas illicite. 


Il n'est pas permis de payer la zakât à d'autres gens que ceux-ci, comme par 
exemple la payer pour la construction des écoles et des hôpitaux : et celui qui a fait 
cela, le versement de la zakât sur ses biens n'était pas valable. 


Il est une condition que celui qui reçoit la zakât ne fasse pas partie de la famille 
(al-‘Al ) du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam c’est-à-dire des descendants 
de Hâchim, l'arrière grand-père du Prophète, ou de ceux de AIl-MouTTalib, le frère 
de Hâchim. 


Et il est une condition également que celui qui reçoit la zakât ne soit pas riche 
grâce à des biens qu'il possède ou à une rémunération qu'il perçoit et qui lui est 
suffisante, et qu'il ne fasse pas partie de ceux qui sont à charge de celui qui paie la 
zakât, comme par exemple le père, la mère et les enfants non pubères. Il est 
toutefois permis au père de payer la zakât à ses enfants pubères pauvres s'ils 
remplissent les conditions. 


Information utile : Certains savants ont dit : 


Il est recommandé à la personne de distribuer sa zakât elle-même, et il est 
permis de la donner à celui qui collecte la zakât. Toutefois cela a été recommandé 
pour que la personne soit certaine que la zakât parvienne bien à ceux qui y ont 
droit. 


L’Imam AHmad Ibnou Hanbal a dit: » Je préfère qu'il la distribue lui même mais 
s’il la donne au sultan, cela est permis « . 


Al-Haçan, Mak-houl et Sa`ld Ibnou Joubayr ont dit : « Le propriétaire du bien se 
charge lui-même de la donner à qui y a droit « . Et d’après Abou l-Haçan, il a dit: » 
Je suis venu auprès de Abôu Wâ'il et de Abôu Bourdah avec la zakât alors qu'ils 
étaient chargés de la trésorerie (baytou l-mâl), ils l’ont prise. Puis je suis revenue 
une autre fois et j'ai trouvé Abôu Wâ'il seul qui m'a alors dit : Reprends-là et donne- 
la à ceux qui y ont droit » 


Quant au fait qu'il est préférable de donner soi-même la zakât, cela s'explique du 
fait qu'ainsi, on fait parvenir leur droit à ceux qui y ont droit, tout en évitant de 
dépenser de l’argent pour ceux qui se chargeraient de la distribuer et en préservant 
le droit de ceux qui ont droit à la zakât contre le danger du préjudice à leur égard — 
qu'elle soit détournée par exemple -. Elle s'explique aussi par le fait qu'ainsi, on 
dissipe soi-même les soucis de celui qui y a droit en l’enrichissant avec, tout en la 
donnant à ceux qui sont prioritaires sur elle parmi les nécessiteux de sa proche 
parenté et de sa famille, et c'est une chose qui contribue à maintenir les liens avec 
ses proches. [fin de citation] 


De plus, parmi les lois de la zakât sur lesquelles les savants de l'Islam sont 
unanimes, il y a le fait qu’elle n’est pas payée à un riche, c’est-à-dire à quelqu'un 
qui a sa suffisance, disposant de ses besoins de base, à savoir la charge de ceux 
qui sont à sa charge, l'habillement et le besoin de logement. Elle n'est pas non plus 
payée à celui qui a la capacité de travailler et de gagner sa vie. Le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Certes, elle (c’est-à-dire la zakât) n’est pas licite pour un 
riche ni pour celui qui est fort et capable de travailler » [rapporté par Abôu 
Dâwôud dans son livre As-Sounan et par d’autres] ; et c'est un Hadîth qui a le 
degré de SaHfH. La Loi islamique n’a pas fait que la zakât soit comme tous les 
autres dons car il est permis de donner l'aumône, autre que la zakât, au pauvre 
tout comme au riche. 


La zakât n'est pas non plus donnée pour tout acte de bienfaisance tel que la 
construction des mosquées, des écoles ou des hôpitaux. Et le Messager de Allâh a 
montré, par ce Hadith cité précédemment que n’est pas visé par la parole de Allâh 
(wa fî sabili I-Lâh) tout projet de bienfaisance ; le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou 
‘alayhi wa sallam nous a fait comprendre ce jugement par ce Hadith. Et le 
Messager de Allâh comprend mieux que quiconque les sens du Qour'än. Il n'est 
donc pas permis d'agir conformément à la parole de certains qui prétendent la 
science et qui disent : » il est permis de la verser pour tout acte de bienfaisance « , 
et il ny a pas parmi ceux-là un seul savant moujtahid que l’on puisse suivre. Il 
apparaît donc clairement qu'il n’est pas permis de suivre ces gens-là. 


Les voies de dépense de la zakât sont donc constituées des huit catégories 
citées dans la ‘âyah qui signifie : « Certes, les aumônes [obligatoires] ne sont 
qu'aux miséreux...», et parmi eux, il y a celui qui travaille au service de la zakât, 
c'est celui que le calife charge de collecter zakât auprès des gens qui possèdent 
des biens. Les savants ont dit : » Celui qui travaille au service de la zakât aura 
droit à partir de la zakât à la rémunération correspondant à ce qu'il a fait : Si le 
calife veut, il l'envoie sans condition de rémunération puis il lui donne une part de la 
zakât et s’il veut, il lui attribue une rémunération ». Et ils ont dit : « Si le propriétaire 
la donne lui-même avant le passage de celui qui travaille au service de la zakât, ou 
s’il la porte lui-même au calife ou à son représentant, celui qui travaille pour la 
zakât n'aura rien ». Pour cela, ils ont dit : « Si le calife se charge lui-même de la 
distribuer sans faire appel à ceux qui travaillent au service de la zakât, la part de 
ces derniers n'est plus prise en compte et le calife ne la prend pas à leur place ». 


Parmi les lois de la zakât, il y a le fait qu'il est un devoir de la donner 
immédiatement dès que l’année lunaire s’est écoulée et il nest pas permis de la 
reculer que si c'est pour attendre de la donner à celui qui est prioritaire parmi les 
pauvres qui vivent dans la ville, tels que le proche ou le voisin miséreux, comme 
l'ont dit des savants parmi les châfi'iyy, hanafiyy, mâlikiyy et autres. 


Complément : 


Les savants ont dit pour confirmer qu'il est illicite de la donner à d’autres gens 
que ceux qui font partie des huit catégories que Allâh a citées dans le Qour’ân : » 
Certes il est interdit au conquérant qui perçoit une solde de la prendre ». Ils ont dit 
: » Il est payé avec sa part de biens du fay’, et s’il ny a plus de fay’ et que nous 
sommes obligés de faire appel à lui pour se protéger du mal des mécréants, les 
riches l’aideront avec leurs propres biens et non avec la zakât « . Le conquérant qui 
perçoit une solde, c'est le soldat inscrit dans le registre de ceux qui font le jihâd. Si 
donc on ne donne pas de part de zakât à celui-ci dans cette situation où les 
musulmans ont besoin que ces soldats rémunérés poursuivent leur fonction alors 
même qu'ils sont totalement disponible pour le jihâd, que dire alors de ceux pour 
qui sont organisés, sur le compte de la zakât, des banquets et des banquets qui 
coûtent des milliers, comme cela a eu lieu dans quelques années passées ; ceux-là 
ont inversé la parole de Messager de Allâh : 
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ce qui signifie : « Elle est prise des riches d’entre eux et rendue aux pauvres 
d’entre eux » 


Et dans le Hadîth sûr (SaHfH), on apprend que deux hommes étaient venus 
auprès du Messager de Allâh pour lui demander de leur donner une part de la 
zakât et ils étaient forts, il a alors levé le regard vers eux et les a examinés, puis il a 
dit : 


K e (6 où Y g (ail le Gi Y 4 » 


ce qui signifie : « Certes, n’y a pas droit celui qui est riche ni celui qui est 
fort, capable de gagner sa vie », puis il leur a donné après avoir avancé le bien à 
leur sujet en considérant qu'ils n'avaient pas trouvé de travail leur permettant de 
combler leurs besoins de base. Ainsi, après ce jugement du Messager de Allâh, 
comment pourrait-il être permis de l'utiliser pour nourrir ces riches sous prétexte de 
les encourager à donner la zakât. 


Que l’on prenne garde aussi à ceux qui ont distribué un tract dans lequel ils ont 
cité que la zakât est obligatoire sur la volaille, violant ainsi une unanimité sur 
laquelle des siècles se sont écoulés ; alors que les savants de l'Islam, depuis 
l’époque des compagnons jusqu’à notre époque, ont été unanimes qu'il ny a pas 
de zakât sur la volaille, mais la zakât chez la majorité des imams est obligatoire sur 
le bétail, sur les camélidés, les chèvres, les moutons et les bovins. 


Et il est un devoir que le bien même à verser en zakât soit distribué aux ayants 
droits. Il nest donc pas permis de placer les biens de la zakât là où est placé le 
gain usuraire. En fait, la zakât est une chose pure qu'on ne mélange pas avec ce 
qui est malsain. 


Ces gens là, ont-ils pris connaissance de ces Hadith puis leurs passions les ont 
empêchés d'œuvrer conformément à eux ou n’en ont-ils pas pris connaissance ?! 
‘Innâ lil-Lâh wa ‘innâ ‘ilayhi râji ôun [certes, nous appartenons à Allâh et nous 
retournerons tous pour Son jugement]. Et dans le Commentaire (Hâchiyah) de 
lbnou `Abidîn tome 1, page 14 on trouve ce qui suit : «la zakât est à payer 
immédiatement, c’est-à-dire qu'il est obligatoire de la payer dans l'immédiat. C'est 
conformément à cela que lavis de jurisprudence est donné. Ainsi, celui qui la 
recule sans excuse commet un péché et son témoignage n'est plus retenu ». Et 
dans Raddou I-MouHtôr : » Et il a été confirmé de nos trois imams l'obligation de la 
donner immédiatement ». 


L'Imam Ach-Chîiraziyy le châfiiyy a dit dans Al-Mouhadh-dhab ce qui suit : 
« Celui pour qui la zakât est devenue obligatoire et qui a été capable de la payer, il 
ne lui est pas permis de la reculer parce que c’est un droit qu'il est un devoir de 
donner à un être humain ». Et le Chaykh ‘Illaych le mâlikiyy a dit dans MinaHou l- 
Jall tome 2, page 95 ce qui suit : » Et il est un devoir de la distribuer, c'est-à-dire 
la zakât, immédiatement à ceux qui y ont droit ». [Fin de citation] 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Zakat aumône sur les Biens 
Commerciaux 
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La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est un devoir de payer la zakât sur les biens commerciaux qui sont acquis à 
l'origine en échange d’une contrepartie si ces biens ont atteint le seuil à la fin de 
l'écoulement d'une année lunaire. Et la signification du commerce, c’est faire 
tourner les biens de la vente et lachat dans le but de faire des profits. Par la 
restriction que les biens doivent être acquis à l’origine contre une contrepartie on 
exclut ce qui est acquis gratuitement, il ny a donc pas de zakât sur cela, comme 
par exemple si une personne a reçu un héritage ou si quelqu'un lui a fait un don. 


Il y a des conditions pour que la zakât soit une obligation sur ces biens, parmi 
lesquelles : 


1 — L'écoulement d'une année lunaire : les biens commerciaux sont évalués à la 
fin de l'écoulement d’une année (Hawl) en fonction de la monnaie précieuse (naqd) 
c'est-à-dire l’or ou l’argent métal avec laquelle ils ont été achetés. Ainsi, si les biens 
ont été achetés avec de lor, ils seront évalués en or et s'ils ont été achetés avec de 
l'argent métal, ils seront évalués en argent métal ; et s'ils ont été achetés avec une 
autre monnaie que ces deux-là, ils seront évalués avec la monnaie précieuse 
(naqd) la plus utilisée dans le pays. Si la monnaie précieuse la plus utilisée est l'or, 
ce sera avec de l'or et si c’est l'argent métal, ce sera avec de l'argent métal. Et si 
les biens commerciaux ont atteint le seuil, la zakât est devenue obligatoire sur eux, 
sinon elle ne l’est pas, et l’on doit payer sur ces biens le quart du dixième. 


De plus, dans l’école de l’Imam Ach-Châfi iyy, il est un devoir lors du versement 
de la zakât, de donner lor même ou l'argent métal même, alors que selon Abôu 
Hanîfah, il suffit de donner l'équivalent de la valeur de la zakât dans n'importe 
quelle monnaie et il est valable selon lui également de donner autre chose que de 
la monnaie parmi les biens eux-mêmes avec pour condition que les biens 
commerciaux selon lui soient évalués avec la monnaie précieuse la plus profitable 
aux pauvres. On prend en considération, lors de l'évaluation de la valeur des biens 
par rapport à leur prix de vente aux gens sur le marché. Et ce que la personne 
dépense de ce bien pour ses besoins durant l’année ou ce qu'elle donne en 
aumône n'entre pas en compte lors de l'évaluation de la zakât. De même, ce que la 


personne garde pour s’en servir en tant que nourriture, boisson, vêtement ou autre 
que cela, n'entre pas en compte non plus. 


2 — Que l'intention de pratiquer le commerce ne soit pas interrompue avant 
l'écoulement d’une année lunaire ; si la personne interrompt donc l'intention de 
pratiquer le commerce avant l'écoulement de l’année, elle n'aura pas à payer 
dessus la zakât. Par contre, si elle interrompt l'intention de pratiquer le commerce 
après l'écoulement d'une année, elle devra payer la zakât pour l’année qui s’est 
écoulée, et en ce qui concerne le futur, ses biens auront perdu leur statut de biens 
soumis à la zakât. 


Quant aux biens commerciaux qui constituent une dette, la zakât est obligatoire 
sur eux chez l'Imam Ach-Châfiiyy. Mais chez l’Imam Abôu Hanîfah, on déduit la 
valeur de la dette de celle des biens commerciaux lors de l'évaluation de la zakât 
s’il nest pas capable de la rembourser. 


Il ny a donc pas de zakât à payer sur d’autres biens que ceux qui ont été cités, 
comme par exemple la maison que son propriétaire exploite en location, même s'il 
possède plusieurs immeubles. 


De même, celui qui a une voiture qu'il loue aux gens ou qu'il utilise pour son 
usage personnel, il n'est pas un devoir de payer la zakât sur elle. Il en est de même 
pour les machines que l’on trouve dans les usines et qui sont utilisées dans la 
filature, la couture ou autre que cela, il n’y a donc pas de zakât sur ces machines, 
car elles ne sont pas exploités pour la vente et l'achat dans un but commercial. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Zakât sur les Récoltes, les Raisins 
Secs et les Dattes 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


La Zakât est obligatoire sur les récoltes que les gens prennent comme 
nourriture de base quand ils ont le choix c'est à dire celles dont les hommes font 
provision d'ordinaire afin de s’en nourrir, comme le blé, l'orge ou le maïs; ce n'est 
pas le cas des fruits tels que les pommes et les oranges. 


Concernant les fruits : la zakât est obligatoire sur deux sortes d’entre eux : les 
dattes et les raisins secs. 


S'agissant des récoltes et des fruits — dattes ou raisins secs -, leur seuil est de 
cinq wasq, conformément à sa parole, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« Bio (ge si Lu D 95 Led ed » 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de zakât sur ce qui est en deçà de cinq wasq » 


Le wasq correspond à soixante Sâ selon le Sâ du Prophète Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam, et le Sâ` correspond à quatre moudd [le moudd est le plein de 
deux mains jointes, pour des mains de taille moyenne]. Le seuil est donc de trois 
cents Sà ou de mille deux cents moudd. 


Avertissement : On ne rassemble pas les fruits dattes ou raisins secs ou les 
récoltes d'une année avec les fruits et les récoltes d'une autre année pour 
compléter le seuil. Par contre, on rassemble les fruits de la même année les uns 
avec les autres pour compléter le seuil et ce, même s'ils arrivent à maturité à des 


dates différentes à cause de différence de variétés et de lieu de plantation en 
termes de chaleur et de froid. 


Si des palmiers et des vignes ont donné des fruits et ont été récoltés puis ont 
redonné des fruits durant cette même année qui est de douze mois lunaires, l’un 
des deux genres de fruits ne sera pas rassemblé à l’autre. 


S'il s'agirait de deux palmeraies dont l’une a donné des fruits puis la seconde en 
a donné avant que ceux de la première ne soient cueillis ou même après cela, les 
fruits de l’une sont rassemblés avec ceux de l’autre pour compléter le seuil si c'était 
durant la même année ; de plus, l’arrivée de la période de coupe est considérée 
comme la coupe. 


De même, on rassemble les récoltes de la même année si leurs période de 
récolte interviennent la même année. 


On ne complète pas une espèce par une autre, comme par exemple du blé par 
de l'orge. Toutefois, on complète une variété par une autre, comme par exemple al- 
barniyy par al-'ajwah qui sont deux variétés de dattes. 


La zakât sur les fruits devient obligatoire avec l'apparition de leur utilité, c'est-à- 
dire lorsqu'ils ont atteint un état dans lequel ils sont généralement demandés pour 
être consommés. Par conséquent, si les fruits de la vigne et des palmiers sont 
encore acides et verts, il n’est pas un devoir de payer la zakât sur eux. Et 
l'apparition de l'utilité d'une partie des fruits est considérée comme l'apparition de 
l'utilité de l'ensemble. 


La zakât sur les récoltes devient obligatoire avec le durcissement des grains, car 
à ce moment-là elles sont devenues un aliment, avant cela elles étaient en herbe. 


Le prélèvement n'est valable qu'après le séchage et le tamisage, on ne prélève 
donc pas les grains mêlés aux épis. 


Si l’arrosage a entraîné une charge, il est un devoir de payer sur les récoltes et 
les fruits dattes ou raisins secs la moitié du dixième, comme par exemple si l’on a 
irrigué au moyen d'une roue ou d'un relevage de l’eau de la rivière à l’aide d’un 
animal, et le dixième si l’arrosage n'a pas entraîné de charge, comme par exemple 
s’il a eu lieu avec de l’eau de pluie ou de ruissellements. 


tal © ; à h 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La zakât sur les Monnaies 
Précieuses, Or et Argent métal 


ror 7 pl dl ~ 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


S'agissant des monnaies, la zakât est un devoir sur deux d’entre elles : l'or et 
l'argent métal. Il ny a donc pas de zakât sur d’autres monnaies que ces deux-là 
chez l'Imam Ach-Châfi`iyy et l’Imam Mâlik. Selon l’Imam Abôu Hanifah la zakât est 
également obligatoire sur les billets de banques, ainsi si quelqu'un a de l'argent 
non utilisé pendant un an lunaire il doit payer sur cela la zakât à savoir 1/40ème (on 
divise la somme par dix ensuite par quatre). 1/40 vaut 2.5%. 


Quant aux bijoux autorisés pour les femmes, il y a eu divergence si la zakât sur 
eux est obligatoire ou non, mais on prend plus de précaution en la payant. Pour ce 
qui est des bijoux interdits tels que l'or si l'homme le porte, on doit payer la zakât 
sur cet or s’il atteint le seuil 


Allâh ta älà dit : 
(oi dé QE à Le WE S G Lai 5 CAIM 235$ Eos) 


ce qui signifie : « Et ceux qui thésaurisent de l’or et de l’argent [métal] et 
n’en dépensent pas dans la voie que Allâh agrée, annonce leur un châtiment 
douloureux >», [sôurat at-tawbah / 34]. 


Pour que la zakât soit une obligation sur ces deux monnaies, il y a des 
conditions, parmi lesquelles : 


1 - Le seuil (an-niSâb) : 


Le seuil pour l'or pur est de vingt mithqâl ce qui représente environ 84,875 
grammes d'or pure (24 carats), soit environ 97 grammes d’or 21 carats, et d'environ 
113,17 grammes d'or 18 carats. Le seuil pour l'argent métal pur est de deux cents 
dirham islamiques, soit environ 594,125 grammes. Il est un devoir de payer sur ces 
deux seuils le quart du dixième. 


Et pour ce qui dépasse le seuil, on en prélève en proportion. Ainsi, la zakât de 
vingt mithqâl d’or sera le quart de son dixième, c’est-à-dire la moitié d’un mithqâl, la 
zakât de trente mithqâl d'or sera le quart de son dixième, soit trois quarts de 
mithqaâl, la zakât de deux cents dirham d'argent pur sera le quart de son dixième, 
soit cinq dirham, et la zakât de trois cents dirham d'argent métal sera le quart de 
son dixième, soit sept dirham et demi. 


Concernant les billets de banque (l'argent) selon Abôu Hanîfah on considère le 
seuil de l'or ou de l'argent métal selon ce qui est le plus profitable aux pauvres, 
c'est à dire si on a une somme donnée qui atteint le seuil de l'or en premier (à 
cause de sa valeur actuelle) on utilisera ce seuil pour ainsi sortir la zakât et si on 
atteint le seuil en premier avec largent métal (à cause de sa valeur actuelle) 
utilisera ce seuil pour ainsi sortir la zakât. 


2 — L’écoulement d’une année lunaire (al-Hawi) : 


Il n'est pas un devoir de payer la zakât sur ce qui est en deçà du seuil, ni ce sur 
quoi une année lunaire ne s’est pas écoulée. 


Sachez qu'il y a douze mois lunaires qui sont dans l’ordre : MouHarram, $afar, 
Rabf ou l-awwal, Rabfou th-thânîi, Joumâda l-’Ôulâ, Jôumâda th-thâni, Rajab, 
Cha bân, RmaDân, Chawwâl, Dhou l-Qa dah et Dou I-Hijjah. II sont tous de 30 ou 
29 jours selon l'observation du croissant lunaire qui est une obligation d'ordre 
communautaire. Si le croissant est vu le 29 du mois après le coucher (du côté du 
couchant) alors demain sera le premier du mois suivant et cette nuit la nuit du 
premier sinon on complète le mois à trente jours. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« IK; Rte et » 


Ce qui signifie : « le mois est de vingt neuf ou trente jours» [rapporté par Al- 
Boukhäriyy et Mouslim]. voir : La détermination du début du Mois de RamaDân 
selon la Loi de L'Islam 


Il ne faut pas attendre ‘Achôurâ’ pour donner la zakât, en effet cest après 
l'écoulement d’une année lunaire qu'il faut payer la zakât si on remplit les 
conditions. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Zakât sur le Bétail 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Concernant le bétail, la zakât est un devoir sur trois catégories qui sont : 
1 — Les chameaux, mâles et femelles ; 

2 — Les bovins, mâles et femelles ; 

3 — Les chèvres et les moutons. 


La zakât n'est pas un devoir sur d’autres animaux que ceux ci. Elle nest donc 
pas un devoir ni sur les chevaux ni sur les ânes, sur ces choses là en tant que 
telles sauf si ils sont utilisés pour faire du commerce, et n’est pas un devoir non 
plus sur d’autres tels que la volaille, par l'Unanimité des savants. 


Pour que la zakât soit une obligation sur le bétail, il est une condition de réunir : 


1 — Le seuil (an-niSâb) :c'est le nom d'une quantité déterminée de ce sur quoi la 
zakât est obligatoire, il ny a donc pas de zakât sur ce qui est en deçà. 


2 — L’écoulement d’une année (al-Hawl) : c’est-à-dire d’une année lunaire ; la 
zakât n’est donc pas obligatoire avant l'achèvement de cette période, même d'un 
instant. 


3 — Le pâturage (as-sawm) : c'est que le propriétaire des bêtes — ou celui à qui le 
propriétaire l’autorise — les ait fait paître dans un herbage libre (moubâH), c'est-à- 
dire un herbage qui n'a pas de propriétaire, dans lequel tous les gens sont 
associés. La zakât n'est donc pas un devoir sur les bêtes qui ont été affouragées 
durant toute l’année ou durant la majeure partie de l’année ou bien pendant une 
durée sans laquelle elles ne vivraient pas ou vivraient mais avec des dommages 
évidents. 


4 — Que les bêtes ne soient pas affectées à un travail : ainsi la zakât n’est pas un 
devoir sur les chameaux travaillant pour tirer de l’eau d'arrosage par exemple. 


Le premier seuil des chameaux est de cinq têtes et lont doit payer sur cela un 
châh, c’est-à-dire un mouton ou une brebis qui a accompli un an ou qui a perdu ses 
dents de devant, ou bien une chèvre qui a accompli deux ans. Puis on ne doit rien 
de plus que ceci tant que le nombre de chameaux n’a pas atteint dix. S'il atteint dix, 
il est un devoir de payer deux châh. Et il est un devoir sur quinze de payer trois 
châh, sur vingt, quatre châh et sur vingt-cinq, une bintou makhad c'est-à-dire une 
femelle camélidé qui a accompli un an, sur trente six, une bintou labôun c’est-à-dire 
une femelle qui a accompli deux ans, sur quarante six, une Hiqqah c’est-à-dire une 
femelle qui a accompli trois ans, sur soixante et un, une jadha'ah c’est-à-dire une 
femelle qui a accompli quatre ans, sur soixante-seize deux bintou labôun, sur 
quatre-vingt onze deux Hiqqah, sur cent vingt et un, trois bintou labôun et ceci vaut 
jusqu'à cent trente. Ensuite, la quantité qu'il est un devoir de verser sur les 
chameaux change selon ce que les savants ont détaillé : ainsi sur chaque 
quarantaine de têtes, on doit payer une bintou labôun et sur chaque cinquantaine, 
une Hiqqah, et ainsi de suite. 


Le premier seuil pour les bovins est de trente têtes, et l’on doit payer sur cela un 
tabl3, c'est-à-dire un veau mâle ayant atteint un an. Il est un devoir sur chaque 
quarantaine de payer une moucinnah, c’est-à-dire une vache qui a atteint deux ans. 
Puis on procède par analogie à cette règle : ainsi sur soixante bovins, il est un 
devoir de payer deux tabl3, sur soixante-dix, un tabl3 et une moucinnah, et sur 
quatre-vingt, deux moucinnah. 


S'il arrive qu'il y ait, dans le cas des chameaux ou des bovins, deux possibilités 
pour un même seuil, il est un devoir de payer ce qui est le plus profitable des deux 
pour ceux qui y ont droit ; ainsi sur deux cents chameaux et cent vingt bovins, on 
doit payer ce qui est le plus profitable entre quatre Hiqqah et cinq bintou labôun 
pour les chameaux, et ce qui est le plus profitable entre trois moucinnah et quatre 
tabl3 pour les bovins, s’il dispose des deux possibilités dans son bien et si elles 
remplissent les conditions de validités. Si l'on dispose de l’une des deux possibilités 
dans son bien, on prélève celle-ci. 


Le premier seuil des chèvres et des moutons est de quarante têtes, et l’on doit 
payer sur cela une châh, sur cent vingt et une tête, deux châh, sur deux cent une, 
trois châh, sur quatre cents, quatre châh, puis sur chaque centaine, une châh ; 
ainsi sur cinq cents, cinq châh, et sur six cents, six châh, et ainsi de suite. 


Avertissement : Concernant la zakât sur le bétail, ce qui est entre deux seuils 
est excusé, il nest pas un devoir de payer quelque chose sur cela ; ainsi il est un 
devoir de payer sur cent têtes des chèvres et des moutons ce qu'il est un devoir de 


payer pour quarante d’entre elles, et il est un devoir de payer sur cinquante bovins 
ce qu'il est un devoir de payer sur quarante d’entre eux. 


CARRETE EVES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 
Ľimam Al-Kawthari dit qu’il y a 


unanimité sur le fait que l’Istiwa de 
Allah n’est pas un établissement 





L'’assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqalatou I-Kawthari » (page 380 de cette édition) : 


Lan ler AJ! Lola, Loi Du 5 AU G ole Lai Ji al g Oleo al el gt » 
ANT > be Gt Jai e eu OS 5 A 3 ssndll 3 Roll 3 jé Yi 
jet À sadi g EUR Jul 3 EU me Je As dahl sf ajadi me as sé 
K obl DL g Aa piia de alé Gp sie se Le O5 sé 5 dt 5 il 


« Al-Istiwa a plusieurs sens et al-‘Arch a également plusieurs sens dans la 
langue, il n’y a pas dans ce qui est attribué à Allah le sens de l’établissement, 
de l’installation, de la position assise ou du fait de monter, par l’unanimité 
des gens de la vérité. Le jugement de ce verset, c’est de s’en remettre 
à Allah tout en L’exemptant ou lui donner un sens de l’ordre de la 
souveraineté, ou de la toute-puissance, ou de donner les ordres et les 
interdictions et ce qui est de cet ordre qui est valable, selon ce qu’impliquent 
la langue et le discours. » 


— L’imam, le Chaykh Mouhammad Zahid AIl-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 
dernier (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est à dire il y a environ 60 
ans. 


— Ici, il confirme que le mot « istiwa » a de nombreux sens dans la langue arabe 
et qu'il y a unanimité qu'au sujet de Allah, cela n’a pas le sens de l'établissement, 
de l'installation, de la position assise ou du fait de monter. 


— Puis il dit que le sens de l’istiwa de Allah peut être celui de la souveraineté ou 
de la toute-puissance comme cela est valable dans la langue arabe. 


Réciter le Coran Qour’ân en Faveur 
des Morts Musulmans est Permis 
selon l’Unanimité des Savants 
Sunnites des Quatre Écoles 


7 y 7 pl di es 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Nous allons citer les preuves qu'il est licite de réciter le Qour'ân en faveur des 
morts musulmans, à partir des Hadîth du Prophète MouHammad als; ae ål LS et à 
partir des paroles des compagnons et des savants des quatre écoles de 
jurisprudence. 


1- Les preuves à partir des Hadith du Prophète 
MouHammad ay 4e di Le de la permission de 
la Récitation du Qour’ân en Faveur des Morts 
Musulmans 


La preuve que la récitation du Qourân par autrui est utile pour le mort 
musulman, c’est la parole du Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


«SEa JE ui ls à! » 
(‘igra'ôu Yâ-Sîn alâ mawtäkoum) 


ce qui signifie : « Récitez Yâ-Sîn pour vos morts » [rapporté par Abôu Dâwôud, 
An-Naçâ'iyy dans « Les actes du jour et de la nuit », lbnou Mâjah, AHmad, Al- 
Hâkim et lbnou Hibbân.] 


Parmi les preuves sur lesquelles les savants se sont appuyés pour déclarer licite 
la récitation du Qour'ân sur la tombe du mort musulman, et pour déclarer que cela 
lui est profitable, il y a le Hadîth rapporté par Al-Boukhäriyy, Mouslim, At- 
Tirmidhiyy, Abôu Dâwôud et An-Naçâ'iyy de Ibnou ‘Abbâs qu'il a dit : Le Messager 
de Allâh est passé auprès de deux tombes et a dit : 


€ el es çà OGIA Lg OUR Log » 
(‘innahoumä layou'adh-dhabâni wa mâ you adh-dhabäni fî kabfri ‘ithmin) 


ce qui signifie : « Ils sont en train de subir un châtiment et sont châtiés à 
cause d’un péché que les gens ne voient pas grand ». Il a dit : 


J'y ia us Y OG EI Lilo e Loos DIS GAI G Cd » 


(balâ, ‘ammä ‘aHadouhoumä fakâna yamchi bi n-namîmah, wa ‘ammä l-‘âkharou 
fakâna lâ yastatirou mina l-bawh 


ce qui signifie : « Oh que oui — c’est-à-dire qu’en réalité c’est un grand péché 
—, l’un des deux allait aux uns et aux autres en rapportant les paroles pour 
semer la discorde (an-namîmah), quant à l’autre il ne se préservait pas de 
Purine ». Ensuite il a demandé qu'on lui apporte une palme verte, il l’a fendue en 


deux et en a planté une moitié sur l’une des tombes et la deuxième sur l’autre. Puis 
il a dit : 
2 Aos A 447, à agri 
« logs Lau 4x » 


ro 


(la ‘allahou youkhaffafou ‘anhoumäâ) 
ce qui signifie : « Il se peut que leur châtiment soit allégé ». 


On tire de ce Hadîth qu'il est licite de planter de la végétation et de réciter le 
Qour'ân sur les tombes des musulmans. En effet, si leur châtiment peut être allégé 
par le tasbîH des plantes, que dire de la récitation du Qour’ân qui est faite par un 
croyant ? Si le tasbïH des plantes est utile au mort, il profitera à plus forte raison 
d'une utilité de la récitation du Qour'ân. 


L’Imâm An-Nawawiyy a dit ce qui suit : « De ce Hadîth, les savants ont jugé que 
la récitation du Qourân est recommandée sur la tombe, car si l’on espère 
l’allègement du châtiment par le tasbfH des palmes de palmier, on l'espère à plus 
forte raison par la récitation du Qour'ân » [voir l'explication de SaHfH Mouslim page 
(3/202).] 


En effet la récitation du Qour’ân faite par un musulman est plus éminente et plus 
utile que le tasbîH d’une branche coupée. D'autre part, le Qour’ân est déjà utile aux 
gens atteints de nuisance durant leur vie. Il en va de même pour le mort. 


2- La preuve à partir de la parole des 
compagnons du Messager de Allâh 


L'Imam An-Nawawiyy a dit dans son livre al-‘adhkär ce qui suit : 
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qui signifie : « Il nous a été rapporté dans les Sounan de Al-Bayhaqiyy avec 
une chaîne de transmission Haçan - fiable — que Ibnou Oumar a jugé 
recommandé de réciter sur les tombes après l’enterrement, le début et la fin 
de sôurat Al-Baqarah » [Al-‘Adhkôr page 173]. 





3- La preuve à partir de la parole des savants des 
quatre écoles 


Les Mäâlikites : Al-Qourtoubiyy a dit ce qui suit: «Chapitre concernant la 
récitation du Qourân sur la tombe, lors de l'enterrement et après, et que les 
récompenses de la récitation du Qour'än, les invocations, les demandes de pardon 
ainsi que les aumônes qui lui sont dédiées parviennent au mort » 


Le Chaykh AHmad Ad-Dardîr qui est un savant de l’école de l’Imâm Mâlik, a dit 
dans son explication du MoukhtaSar de Khalil, Ach-CharHou l-Kabîr ce qui suit : 
« Les savants successeurs ont jugé licite de réciter le Qourân, de faire des 
évocations et d'offrir les récompenses au mort, et que tout cela lui parvient si Allâh 
le veut. Voilà la voie des vertueux » 


Les Hanbalites : MouHammad lbnou AHmad Al-Marwar-rôudhiyy l'un des 
élèves de l'Imam AHmad Ibnou Hanbal a dit ce qui suit : « J'ai entendu AHmad 
lbnou Hanbal dire : « Si vous visitez les cimetières, récitez ‘Ayatou I-Koursiyy et 
(qoul houwa l-Lâhou ‘aHad ) trois fois puis dites: «Ô Allâh accorde les 
récompenses de ce que j'ai récité aux habitants des tombes » [Kitâbou l-Maqsadi l- 
‘Irchâd (2/338-339)]. 


Les Hanafites : Az-Zayla iyy a dit ce qui suit : « Chapitre du pèlerinage effectué 
pour quelqu'un d'autre : Le fondement de ce chapitre est que, chez les savants de 
‘Ahlou s-Sounnah wa l-Jamâ`ah, quelqu'un peut offrir les récompenses de ses 
actes à quelqu'un d'autre, que ce soit les récompenses d’une prière, d’un jeûne, 
d'un pèlerinage, d'une aumône, d'une récitation du Qour'ân, de ses évocations ou 
de tout autre acte de bien, que cela parvient au mort et que cela lui est utile » 
[Tabyînou l-Haqâ’iq CharHou Kanzi d-Daqâ'iq (2/83)]. 


Les Châfi ites : L'Imâm An-Nawawiyy a cité dans son livre Al-‘Adhkôr ce qui 
suit : 
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qui signifie : « Ach-Châfi iyy et les ‘aS-Hâb — les savants de l’école — ont dit : «II 
est recommandé qu'ils récitent auprès de lui quelque chose du Qour’ân. Ils 
ont dit : Et s’ils récitent tout le Qour’ân, c’est bien » [AI-‘Adhkâr : chapitre de ce 
qui est dit après l'enterrement page 173.]. 


L’Imâm An-Nawawiyy a également dit dans CharHou l-Madh-hab ce qui suit : «II 
est recommandé à celui qui rend visite aux tombes de réciter ce qu’il peut du 
Qour’ân et après quoi de leur faire des invocations. Ach-Châfi iyy l’a dit 
clairement et les savants du degré aS-Häbou l-woujouh de son école lont 
tous approuvé » [Az-Zabidiyy l’a rapporté dans CharHou ‘IHyâ’ ‘oulôumi d-Dîn 
(10/ 369-371).]. 


Quant à ce qu'ont prétendus certains fabulateurs, que Ach-Châfiiyy aurait 
interdit la récitation du Qour’ân pour les morts, c'est un mensonge. La divergence 
porte simplement sur le fait de savoir si les récompenses parviennent ou non, et 
non pas sur le caractère licite ou pas de réciter le Qour'ân. Ceux qui ont dit que les 
récompenses ne parviennent pas au mort l'ont dit dans le cas où celui qui récite le 
Qour'ân n’a pas demandé à Allâh de les lui faire parvenir. Ach-Châfi`iyy et d’autres 
que lui parmi les savants musulmans disent que les récompenses de la récitation 
du Qour'ân ne parvient que si celui qui récite le demande par une invocation. 


Si un musulman récite le Qour'ân ailleurs que sur la tombe et veut être utile à un 
autre musulman, qu'il dise : « Ô Allâh fais parvenir les récompenses de ce que j'ai 
récité à Untel » ou ce qui de cet ordre, cela lui parviendra si Dieu le veut. 


Les gens de ‘Ahlou s-Sounnah sont unanimes à dire que les invocations des 
musulmans et la demande de pardon sont utiles au mort musulman. Cette parole 
unanime concerne les invocations faites après la récitation d’une partie du Qour'ân 
pour lui faire parvenir les récompenses en disant: « Ô Allâh, fais parvenir les 
récompenses de ce que j'ai récité à Untel ». 


L'Imam AT-TaHâwiyy que Allâh lui fasse miséricorde a dit: «Il y a dans les 
invocations et les aumônes des vivants une utilité pour les morts, mais c’est 
Allâh ta âlà Qui exauce les invocations et comble les besoins ». 


Quant à la récitation qui est faite au niveau de la tombe, elle est utile même si 
elle n'est pas suivie par les invocations, car lorsque le Qour'ân est récité, la 
miséricorde descend et le mort en bénéficie. 


La récitation du Qour'ân pour les morts n’est pas une innovation interdite comme 
l'ont prétendu certains ignorants. Il ny a en effet aucune preuve qui interdise la 
récitation du Qour'ân en faveur du défunt musulman, ni dans le Qour’ân ni dans la 
Sounnah. D'autre part, aucun savant des écoles de jurisprudence ne l’a interdite. 
Comment certains ont-ils pu avoir l'audace de l’interdire alors que jamais personne 
avant eux n’a interdit de le faire ? 


Mes frères croyants, certains mauvais innovateurs ont dit que le mort musulman 
ne tire aucune utilité de la récitation du Qour'ân alors que leur parole est rejetée par 
le Qour'ân et la Sounnah. La parole de Allâh : 


4 L NI OU J$ of, 


(wa ‘an layça li l-‘insâni ‘il-là mâ sa`â) 


Ce verset ne veut pas dire que l'homme ne peut pas bénéficier des actes d'autrui 
mais plutôt que les œuvres d'autrui ne lui appartiennent pas, elles appartiennent à 
celui qui les a accomplies : il peut s’il le désire en faire profiter quelqu'un d'autre ou 
sinon les garder pour lui. Allâh soubHânahou wa ta`âlâ n’a pas dit que l’homme ne 
bénéficiera uniquement que de ce qu'il a fait lui-même. 


Le sens général de la ‘âyah a une portée spécifique rapportée par le texte qui 
concerne les aumônes, les invocations et ce qui est équivalent, comme la prière 
funéraire pour le mort qui lui est utile alors qu'elle ne fait pas partie des propres 
actes du mort. 


Quant au Hadith : 


__"\ 


Ci EN io iy 


(idhâ mâta l-‘insân, ‘inqgaTa'a ‘anhou ‘amalouhou ‘il-là min thalâthah : ‘il-là min 
Sadagatin jâriyah ‘aw ‘ilmin yountafa`ou bihi ‘aw waladin SäliHin yad'ôu lahou) 


ce qui signifie : « Lorsque l’homme meurt, ses actes ne lui rapportent plus 
de récompenses sauf trois : une aumône qui court, une science qui profite à 


autrui et un enfant vertueux qui fait des invocations pour lui » [rapporté par 
Mouslim]. 


Ce Hadith ne comporte aucune interdiction de la récitation du Qour'ân en faveur 
des morts. Il ne signifie pas non plus que le mort ne bénéficie pas de cette 
récitation comme certains l'ont prétendu. Il signifie simplement que les 
récompenses des actes sujets à la responsabilité cessent après la mort. Rien 
n'empêche que le mort puisse bénéficier des actes d'autrui. Pour preuve : les 
invocations et les aumônes lui parviennent même si elles n'ont pas été faites par 
son enfant. De même la récitation du Qour'ân qui lui est dédiée lui est utile en 
disant : « Ô Allâh, fais parvenir les récompenses de ce que j'ai récité à Untel ». 


Après tous ces éclaircissements, n'allons-nous pas agir en bien envers nos 
morts, en récitant pour eux le Qour’ân et en demandant à Allâh qu'il leur fasse 
parvenir les récompenses plutôt que de perdre notre temps à l'interdire comme si 
c'était une chose répréhensible ?! 


Ô Allâh, nous Te demandons de nous guider et nous Te demandons de nous 
préserver des causes de perdition, certes, Tu es sur toute chose tout puissant. 
C’est l'agrément de Allâh que nous recherchons et c'est Lui Qui guide vers la voie 
de la réussite. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


ĽAumône Obligatoire - La Zakât - 
(plus d’explication) 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Définition de la zakât l’aumône obligatoire 


Du point de vue de la langue arabe, le terme (az-zakât) signifie la croissance, la 
bénédiction et l'augmentation du bien. On dit qu’un plant (zakâ) lorsqu'il croît et 
qu'une dépense à titre de charge (zakât) lorsqu'elle est bénie et qu'Untel est (Zâkin) 
c'est-à-dire qu'il fait beaucoup de bien. Et il est employé pour le fait de purifier, 
Allâh ta âlâ dit : 


EGES oe lii a 


ce qui signifie : « Certes, a réussi celui qui l’a purifiée » ; c'est-à-dire qu'il a 
purifié son âme de ses souillures ; ainsi que pour l'éloge, Allâh ta âlà dit : 


CESES 


ce qui signifie : « Ne faites pas l’éloge de vous-mêmes » 


Du point de vue de la Loi de l'Islam, c’est le nom de ce qu'on paie sur un bien ou 
sur un corps d’une façon spécifique, car la zakât est soit la zakât sur un bien, elle 
concerne alors le bétail, l'or, l'argent métal, les récoltent que les gens prennent 
comme nourriture de base lorsqu'ils ont le choix, les dattes, les raisins secs et les 
biens commerciaux, soit la zakât sur un corps, il s’agit alors de la zakât de la fin du 
jeûne (zakâtou l-fiTr) 


Ce qui fonde son caractère obligatoire, avant même l'Unanimité, ce sont des 
‘Ayah telles que Sa parole ta âlà : 


LAS AE 9} 
ce qui signifie : « Et donnez la zakât » ; et des Hadith tels que : 
Lu le PL a j 
ce qui signifie : « L’Islam est construit sur cinq choses [principales] » 


Celui donc qui renie qu'elle est un devoir est devenu mécréant sauf s’il est 
récemment entré en Islam ou s'il a vécu en un lieu éloigné des savants, et celui qui 
s’abstient de s’en acquitter tout en croyant qu'elle est un devoir, celui-là n’est pas 
déclaré mécréant, mais le gouverneur le contraint à la donner. 


Et s'abstenir de s'acquitter de la zakât fait partie des grands péchés. Le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


{ as" ab ; AS ga à ui Jsi à 4} 


ce qui signifie : « Allâh a maudit celui qui consomme ce qui provient du gain 
usuraire, celui qui le donne à consommer et celui qui s’abstient de donner la 
zakât », [rapporté par Ilbnou Hibbân]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam An-Naboulouci déclare 
mécréant ceux qui attribuent 
l'endroit ou la direction à Allah 





Dans son livre « Al-Fathou r-Rabbaniyy wa l-Faydou r-Rahmaniyy », l’Imam 
‘Abdou l-Ghani An-Naboulouçi a dit : 
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« Quant à l’assimilation (tachbih) c’est de croire que Allah ta’ala ressemble 
à l’une de Ses créatures, comme ceux qui croient que Allah est un corps au- 
dessus du Trône ou qui croient qu’il a des mains, ou qu’il a tel image ou tel 

aspect ou qu’il est une lumière, ou qu’il est au ciel (fi s-sama), ou qu’il est 
dans une des six directions, ou qu’il est dans un des endroits ou dans tous 
les endroits , ou qu’il a rempli les cieux et la terre ou qu’il s’est incarné dans 
quelque chose ou dans toute les choses, ou celui qui croit que les créatures 
seraient une partie de Lui, et tout ceci est de la mécréance claire, que Allah 

ta'ala nous en préserve, et la cause de cela est l’ignorance de la vérité. » 


— L’Imam, Al-Allamah, ‘Abdoul-Ghani Ibnou Isma'il An-Naboulouci Ad-Dimachaji 
Al-Hanaîi est décédé en 1143 de l’Hégire (rahimahoullah) c’est-à-dire il y a environ 
300 ans. C'est un grand savant dans l’école de jurisprudence (madh-hab) de 
l’Imam Abou Hanifah. 


— Ici, il confirme que le fait de croire que Allah serait au-dessus du Trône, ou 
dans le ciel, ou dans une direction ou bien dans un endroit est de la mécréance 
claire. Il dit que ces croyances là sont du tachbih, c'est à dire de l'assimilation de 
Allah avec Ses créatures. 

Réponse à ceux qui disent que nier 
les directions au sujet de Allah 
revient à nier Son existence (As- 


Soubki Al-Azhari) 





Dans son ouvrage « Ithafou I-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 
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« Quant à ce qui a été dit [de la part de certains égarés] que « renier les six 
directions au sujet de Allah ta’ala revient à nier Son existence », ce n’est 
d'évidence qu’une parole infondée, en raison de ce qui est connu que Allah 
‘azza wa jall existe avant l’existence des six directions citées qui sont le haut, 
le bas, le devant, le derrière, la droite et la gauche. Il existe avant l’existence 
du monde dans sa totalité par l’unanimité des prédécesseurs et des 
successeurs. Comment pourrait-on concevoir que l’existence de Allah ‘azza 
wa jall qui est exempt de début, dépendrait de l'existence de certaines choses 
entrées en existence ou de tout ce qui est entré en existence qu’il a crée ?!! 
Que Dieu soit exempté de l’imperfection. Ce ne sont là que des calomnies 
graves » 


— L'Imam Abou MouHammad MaHmoud ibnou MouHammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— Ici, il répond aux égarés qui prétendent que le fait de nier les directions au sujet 
de Allah revient à nier Son existence. Il leur répond de manière très simple, en leur 
expliquant que Allah existe avant les directions. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 


Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqi ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Al-Housni rapporte de Al-Bayhaqi que 
les compagnons venaient à la tombe 
du Prophète lors de difficultés 





Dans son livre « Dafou choubahi man chabaha wa tamarad » l’Imam Taqiyyou 
d-Din Al-Housni a dit : 
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« Al-Bayhaqi a rapporté avec sa chaîne de transmission qui remonte 
jusqu’à Al-A’mach, d’après Abou Salih qui a dit : « Les gens furent touchés 


par la sécheresse durant le califat de ‘Oumar Ibnou I-Khattab. Un homme est 
alors venu à la tombe du Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) et a dit : « 


Ô Messager de Allah, demande la pluie pour ta communauté ». Cet homme a 
alors vu dans le rêve le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) lui 
dire : «Passe le salam à ‘Oumar et informe-le qu’ils recevront la pluie et dis- 
lui: «Occupe-toi bien de la communauté». L'homme est alors allé voir ‘Oumar 
et lui a annoncé cela. ‘Oumar s’est alors mis à pleurer et a dit : « Ô Seigneur, 
je ferai tout ce qui est en ma capacité pour servir la communauté » 


— L'Imam, le Faqih (spécialiste de la jurisprudence) Abou Bakr Taqiyyou d- 
Din Al-Housni Ach-Chafi'i Ad-Dimachai est décédé en 829 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah), c'est-à-dire il y a plus de 600 ans. 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqi, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Chafr'ite. 


— Ce Hadith a été rapporté par le Hafidh Al-Bayhaai dans « Dala-il an- 
Noubouwwa ». Il est également rapporté par le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani 
dans son commentaire du sahih Al-Boukhari « Fath Al-Bari » et dans «al-Isabah fi 
Tamyiz as-Sahabah » qui déclare que la chaîne de transmission est sahih, par le 
Hafidh Tagiyyou d-Din As-Soubki dans « Chifa-ou s-Saqam >», par Al-Housni 
dans « Dafou choubahi man chabaha wa tamarad » et par d’autres encore. 


— Dans ce Hadith, nous retenons qu’un compagnon s’est rendu à la tombe du 
Messager pour faire le tabarrouk (la recherche de bénédiction) et l'istighathah (la 
demande du renfort) ; et personne ne l’a blâmé ou n’a renié cela, ni ‘Oumar, ni 
personne d'autre parmi les compagnons et ceux qui les ont succédé. 
Pourtant ‘Oumar était connu pour être ferme lorsqu'il s'agissait de blâmer un 
égarement. Il a été rapporté au sujet de l'explication de ce Hadith que le 
compagnon en question est Bilal Ibnou l-Harith AI-Mouzani. 


— Et le rapporteur de ce récit est Malik Ad-Dar qui était responsable du trésor 
public des musulmans (Baytou l-mal) auprès du Calife ‘Oumar Ibnou l-Khattab. 
Certains ignorants prétendent que Malik Ad-Dar est quelqu'un d’inconnu. Leur 
parole est réfutée par le fait que ‘Oumar ne prend pour la fonction de Responsable 
du Trésor que quelqu'un digne de confiance. 


— Ceux qui déclarent mécréant la personne du simple fait qu’elle a eu pour 
destination la tombe du Messager ou d’un saint, pour le tabarrouk (la recherche 
des bénédictions), ceux-là ont ignoré la signification de l’adoration (‘ibadah). Ils ont 
contredit la croyance qu'ont les musulmans. Les musulmans, qu'ils fassent partie 


du Salaf ou du Khalaf, ont depuis toujours visité la tombe du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam). Le sens de la visite n’est pas que le Messager leur 
créerait la bénédiction ! Mais le sens en est qu'ils espèrent que Allah leur crée la 
bénédiction (barakah) grâce à leur visite de sa tombe. 


— Ce hadith invalide la prétention des wahhabites que l'istighathah (recherche du 
renfort) par le Messager après sa mort serait une forme d'association (chirk). 


L’'Imam An-Nacçafi dit: attribuer 
l'endroit à Allah est de la mécréance 





Dans son livre « Tabsiratou l-Adil-lah » (tome 1 page 169 de cette édition) l’Imam 
An-Naçaïi a dit : 


J RU Ut Ja D RS ee oa oh ous 4515 ou WLI CS (es dis » 
b ary ad Jha Y Gt fei des Cd} (Les A d i RS ait lib 15 
« H ye à boas 4 DS yai Syg ç0 ab 6 g 

« Allah ta’ala a nié toute similarité entre Sa réalité et toute autre chose, et 
donc la confirmation d’un endroit pour Allah est en contradiction avec ce 
texte explicite [ c’est à dire la parole de Allah ta’ala « Layça kamithlihi Chay » 
qui a pour sens « Rien n’est tel que Lui »]. Cette parole n’a aucune autre 


signification en dehors de celle qui est apparente et celui qui contredit les 
textes est un mécréant (kafir), que Allah nous protège de cela ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le spécialiste de la croyance Abou I-Mou'in Maymoun Ibnou 
Mouhammad An-Naçafñi Al-Hanafi est décédé en 508 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 930 ans. 


— Ici, il dit qu'attribuer l'endroit à Allah est en contradiction avec les textes 
explicites comme le verset « Layça Kamithlihi Chay » qui a pour sens « Rien n'est 
tel que Lui ». Et que celui qui contredit les textes est mécréant. 


— L'Imam An-Naçañfi confirme donc par sa parole que le fait d'attribuer l'endroit à 
Allah est de la mécréance. 


Al-Azhar : Explication du verset "lam 
yalid wa lam youlad” 





Dans le livre « ‘Agidatou I-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de l'Université 
Islamique Al-Azhar, il est dit : 


« Que signifie Sa parole ta’ala : 
{NN} 
(lam yalid wa lam youlad) ? 


Réponse : Elle signifie la négation de la matière et de l’incarnation au sujet 
de Allah. Ainsi, Allah ne s’incarne pas en quoi que ce soit. Rien ne se sépare 
de Lui de façon absolue et rien ne s’incarne en Lui non plus. 


L’'Imam Ja’far As-Sadiq a dit : 


FL > 


be, à E ETA à o £ a à dus 2e 
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« Celui qui prétend que Allah est dans quelque chose, ou issu de quelque 
chose, ou sur quelque chose aura commis du chirk (c’est-à-dire : adorer autre 
que Allah) » 


[rapporté par Abou l-Qaçim Al-Qouchayri dans son livre Ar-Riçalatou l- 
Qouchayriyyah]. » 


— Le livre « ‘Agidatou I-Mouslimin» est approuvé par la section des Fondements 
de la Religion (Ousoulou d-din) de l'Université de Al-Azhar Ach-Charif. Cette 
croyance a été vérifiée et a reçu le sceau officiel. 


— Ici, il est confirmé la négation de la matière et de l'incarnation au sujet de Allah. 
En effet Allah n'est pas un corps et Il existe sans endroit. 


L’Imam Ibn Hajar Al-‘Asqalani 
confirme que l’ombre du Jour du 
Jugement est celle du Trône 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari », Imam lbnou 
Hajar Al-‘Asqalani a dit au sujet du hadith qui comporte l'expression 


«ab å» 
(fi dhilihi) : 
gr Sub jure cu Les LS Ole sde Ale Jg cases JE SM i» 
Ca ee JE dit egli des » 


« Il a été dit que le sens visé est l’ombre du Trône ; ce qui démontre cela 
c’est le Hadith de Salman d’après Sa’id ibn Mansour avec une chaîne de 


transmission Haçan (fort) : [qui a pour sens :] « Sept catégories de personnes 
seront abritées à ombre du Trône (‘Arch) ». 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asqalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (École de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafïi. Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c’est l’un des plus 
célèbres commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— lci, il explique que ce qui est visé par l'expression « 45 à» (fi dhilihi, qui 
signifierai au sens apparent : Son ombre), c’est l'ombre du Trône, comme cela est 
indiqué dans un autre hadith qui a le degré de Haçan (fort). Et cela ne signifie pas 
que Allah aurait une ombre, comme l'ont prétendu certains assimilateurs 
(mouchabbihah). 


— Al-Hafidh Al-‘Iraqi (rahimahou I-Lah) mort au huitième siècle de l’hégire a dit : 
«La meilleure façon d'expliquer un hadith c'est de l'expliquer par un autre 
hadith. ». 


Yahyah Ibn Ya’mar a innové 
l'inscription des points dans le Mous- 
haf [rapporté par Abou Dawoud] 





Dans son livre « Kitab al-Masahif », l’Imam Abou Dawoud a dit : 
Lie L on oi ce AS Lil LR 3 PA di Le y Los Lil di Le Le » 


Com ot Qt Car Lalt D ne J'ai JB use ce Oga 6 cd ft o odl 


« ‘Abdou I-Lah nous a rapporté de Mouhammad Ibnou ‘Abdi I-Lah Al- 
Makhzoumi d’après Ahmad Ibnou Nasr Ibni Malik qu’il a rapporté de Al- 
Houcçayn lbnou I-Walid qu’il a rapporté de Haroun Ibnou Mouga qu’il a dit : 


« le premier à avoir mis les points dans le Mous-haf (le Livre du Qour-an), 
c'est Yahya lbnou Ya’mar » » 


Informations utiles : 


— Le Hafidh Abou Dawoud Soulayman Ibn Ach'ath As-Sijistani est né en 230 et il 
est décédé en 316 de l’hégire (rahimahoullah) c’est-à-dire il y a environ 1120 ans. 
Il est l’auteur du recueil de hadith connu sous le nom de « Sounan Abou Dawoud », 
l’une des plus grande référence dans le hadith. 


— Ici il rapporte que le premier à avoir mis les points des lettres dans le Mous-haf 
est Yahya lbnou Ya’mar qui fait parti des successeurs des compagnons (tab'i), 
parmi les gens de science, de mérite et de piété. 


— Avant cela, le Mous-haf était écrit sans les points, c’est-à-dire que par 
exemple, les lettres « ba », « ta », « tha » ne comportaient pas les points qu'elles 
possèdent actuellement, qui nous permet de les différencier. 


— Lorsqu'il a fait cela, aucun savant ne le lui a renié, bien que le Messager n'a 
pas ordonné de mettre les points sur le Mous-haf. Ceci est donc une innovation de 
bonne guidée. 


— Les ignorants vont-ils interdire cette innovation parce que le Messager ne l’a 
pas fait ou parce qu'il ne l’a pas ordonné ? S'il en est ainsi, qu'ils abandonnent 
donc ces Mous-haf comportant les points ou alors, qu'ils enlèvent ces points des 
Mous-haf pour qu'ils en soient de nouveau dépourvus comme c'était le cas au 
temps de ‘Outhman lbnou ‘Affan. 


— Ces personnes qui prétendent que toutes les innovations dans l’absolue sont 
de l'égarement utilisent et éditent eux-même des Mous-haf comportant ces points. 
Quel attitude contradictoire. 


L’Imam Ahmad Ibn Hanbal autorise le 
tabarrouk par la tombe et le minbar 
du Prophète 





Dans son livre « Al-‘Îlal wa Ma'rifatou r-Rijal » qui est un livre comportant des 
questions et des jugements rapportés de l’Imam Ahmad par son fils ‘Abdou I-Lah, il 
est dit : 


JU Jess ab duc 9 nus bus Ale A eo at pue ous Ji ce al » 
« Wi pb Y OU jea de dt QI co Et Eh Wu tie sé of EU Je 


« Je lai interrogé (c’est-à-dire son père, l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal) à 
propos de quelqu'un qui touche le minbar du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi 
wa sallam) en faisant le tabarrouk (la recherche de bénédiction), en le 
touchant et en l’embrassant, et qui fait la même chose auprès de la tombe ou 
ce qui est du même ordre en visant par là le rapprochement de l’agrément de 
Allah ‘azza wa jall. Il m’a répondu : il n’y a pas de mal en cela (la ba-sa 
bidhalik)». 


— L'Illustre savant du Salaf, le Moujtahid, l’Imam Abou ‘Abdi I-Lah Ahmad Ibnou 
Mouhammad lbnou Hanbal Ach-Chaybani est né en 164 et il est décédé en 241 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l'école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— Le tabarrouk c'est la recherche de bénédiction par les traces physiques d’un 
Prophète ou d’un être de vertu, tout en sachant, bien évidemment, que c'est Allah 
ta'ala qui est Le Créateur de la guérison, du profit, de la barakah etc. 


— Cette citation nous démontre que les musulmans du Salaf, autorisaient le 
tabarrouk par le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) et par ses traces, même 


après sa mort. Et ceci est une réplique aux égarés qui ont prétendu que cela est 
l'association majeur. 


— Adh-Dhahabi a également rapporté cela de l’Imam Ahmad. 


Al-Azhar confirme qu'’'insulter Allah 
est de la mécréance 





Dans le livre « ‘Aqidatou l-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de l’Université 
Islamique Al-Azhar, il est dit : 


« Le jugement de celui qui insulte Allah c’est qu’il est mécréant. Montre 
cela avec les preuves. 


Réponse : Le Qadi ‘Iyad a rapporté l’Unanimité que celui qui insulte Allah 
est jugé mécréant même s’il était en colère, même s’il plaisantait, même s’il 
n’acceptait pas la mécréance dans son cœur. 


Allah ta’ala dit : 


Dj ES als ae Auf Las Los E cf À aile cs) 
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ce qui a pour sens : « Si tu leur avais posé la question, ils auraient 
répondu : « Nous ne faisions que discuter et jouer ». Dis : Est-ce de Allah, de 
Ses Ayah, de Son messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, 
vous êtes devenus mécréants après avoir été croyants » [sourat At-Tawbah / 
65-66]. 


Il y a le Hadith : 


CE Lans JUN (à Les «5 46 La Les us N QU SES Aa D » 


Qui a pour sens : « Certes il arrive à l’esclave de Allah de prononcer un mot 
dans lequel il ne voit aucun mal et à cause duquel il chutera en enfer d’une 
distance de soixante-dix automnes » [rapporté par At-Tirmidhi]. » 


— Le livre « ‘Agidatou I-Mouslimin» est approuvé par la section des Fondements 
de la Religion (Ousoulou d-din) de l'Université de Al-Azhar Ach-Charif. Cette 
croyance a été vérifiée et a reçu le sceau officiel. 


— Ici il est confirmé que le jugement de celui qui insulte Allah est jugé mécréant, 
sans divergence. 


— L’apostasie est de trois sortes comme les savants l'ont classée : l’apostasie par 
la croyance, l’apostasie par les actes et l’apostasie par la parole. Le fait d’insulter 
Allah compte parmi l’apostasie par la parole. Que Allah nous en préserve. 


— C'est également de la mécréance d'insulter un prophète ou un ange. La règle : 
c'est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie une moquerie ou un 
dédain à l'égard de Allah, de Ses livres, de Ses messagers, de Ses anges, des 
signes de Sa religion, de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa menace est de la 
mécréance. 


— De nos jours, il y a certaine personne lorsqu'elles sont en colère, insultent Allah 
et pensent qu'elles sont toujours sur l'Islam, alors qu'elles sont devenues 
mécréantes. 


— Celui qui a commis une mécréance doit revenir immédiatement à l'Islam en 
prononçant les deux témoignages, qui sont (‘ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘l-la I-Lah, wa 
‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah) c’est-à-dire : « je témoigne qu'il 
n'est de dieu que Allah et je témoigne que Mouhammad est le Messager de 
Allah ». Il ne suffit pas de dire « astaghfirou I-Lah ». 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari 
explique le hadith de la femme 
esclave (al-jariyah) et an-Nouzoul 





Dans son ouvrage « Ithafou l-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


di Le Jef JB Lis as of dou, dja (LUI slaidi QI Lu Jj Lune s » 
CP dt pol deu of cu) Lei le cloud Ji lap Y e ja 


« Et la signification de (yanzilou rabbounûâ ‘il s-samâ'i d-dounyàâ) descend 
Son messager (ange) ou Sa miséricorde. Quant à la décision du 
Messager (salla I-Lahou ta’ala ‘alayhi wa ‘ala alihi wa sallam) de libérer la 
femme esclave (al-jariyah), lorsqu'elle a dirigé sa main vers le ciel, c’est parce 
que cela indique de sa part qu’elle n’attribue pas d’associé à Allah. Car en 
montrant le ciel du doigt, il a su qu’elle n’était pas de ceux qui adorent les 
idoles qui sont sur terre. » 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— Ici, il explique comment les savants du khalaf ont compris et expliqué le hadith 
al-jariyah. Nous voyons qu'en aucun cas, les savants de l'Islam ont compris de ce 
hadith que le prophète aurait interrogé cette femme esclave d'une interrogation au 
sujet de l'endroit, ou bien qu'elle aurait désigné le ciel pour indiquer que Allah serait 
dans le ciel, comme le prétendent les mouchabbihah (assimilationnistes). En effet, 
Allah n'est pas concerné par l'endroit et la direction. Il n’est ni dans le ciel, ni au- 
dessus du ciel, ni dans aucun autre endroit. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l'Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 


Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


L’Imam Taqiyyou d-Din As-Soubki dit 
que le tawassoul par le Prophète est 
permis dans tous les cas 


DEME 





Dans son livre « Chifa-ou s-Saqam fi Ziyarati Khayri l-Anam » (page 358 de cette 
édition), l’Imam Taqiyyou d-Din As-Soubki a dit : 


SA EM g aile Les ae Je JE JS Gite (alt Ji 01 : Je 
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« Je dis que le tawassoul par le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) 
est permis dans tous les cas : avant sa création, après sa création, pendant 
sa vie dans le bas-monde, après sa mort durant le barzakh, après la 
résurrection pendant les stations du jour dernier et au paradis.» 


— L'Ilustre savant, Chaykhou-l Islam, le Qadi —-Juge-, le Hafidh -spécialiste des 
chaînes de transmission du hadith-, Faqih -spécialiste de la jurisprudence- , 
Moujtahid —jurisconsulte-, Ousouli -spécialiste des fondements-, Loughawi — 
spécialiste de la langue arabe- le Chaykh Tagiyyou d-Din ‘Ali Ibnou ‘Abdi I-Kafi As- 


Soubki est né en 683 et il est décédé en 756 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a environ 680 ans. Il était du Madh-hab de l'Imam Ach-Chañfïi. Son père et 
son fils (Taj ad-Din Abou Nasr Abd al-Wahhab ibn Taqiyou d-Din as-Soubki) étaient 
également des savants reconnues. 


— De nombreux savants ont fait son éloge, parmi eux : l’Imam Ibnou Hajar Al- 
Haytami, le Hafidh As-Souyouti, le Hafidh As-Sakhawi et d’autres. 


Voir : L'Invocation de Dieu par le Degré des Êtres Vertueux (Le Tawassoul) 


— Adh-Dhahabi a dit ces deux vers (poésie arabe) en éloge à Taqiyyou d-Din As- 
Soubki : “Que le Minbar Omeyyade soit fier lorsque le sage, l'océan de science, 
le taqiyy l’a gravi, 


Celui qui mémorise le plus parmi tous les chaykh de son époque, Le plus 
éloquent d’entre eux, celui qui maîtrise le plus la science des lois : ‘Ali’, il s’agit 
de ‘Ali le fils de ‘Abdou I-Kafi, As-Soubxki. 


— Ici il confirme que le tawassoul par le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) est permis, et cela même après sa mort. 


— Le tawassoul est demander à Allah l'obtention d’un profit ou l'empêchement 
d'une nuisance et ce, par la mention du nom d'un prophète ou d'un saint, par 
honneur pour celui par lequel le tawassoul est fait. Faire le tawassoul est permis en 
leur présence et en leur absence. Les appeler est permis en leur absence et en 
leur présence, tout comme l'indique les preuves selon la Loi de l'Islam. 


L'Imam Abou Hanifah dit que les 
attributs de Allâh al-yad, al-ghaDab 
et ar-riDâ sont sans comment (bilâ 
kayf) 





L'Imam Abou Hanifah a dit au sujet de Allâh, dans son livre « Al Fiqh al 
Akbar » (page 324 de cette édition qui est un charH -commentaire- du livre « Al 
Fiqh al Akbar » réalisé par le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari, mais 2ème page du traité 
de croyance de l’Imam Abou Hanifah qui est cité à la fin du livre) : 


LAS D dilèe se labo le yg da 9 AS die où » 


« Son yad est Son attribut sans comment (bilà kayf), et Son ghaDab et 
Son riDâ sont deux de Ses attributs sans comment (bilà kayf) » 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l'un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 
(raHimahou l-Lâh). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l’ honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allâh 
(Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh Al-Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— lci il parle au sujet des attributs de Allâh (al-yad, al-ghaDab et ar-riDâ) et il 
précise qu'ils sont sans comment. 


— Le comment (al-kayf) : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allâh est exempt de tout cela. 


— Donc lorsque l’Imam Abou Hanifah dit que Allâh a pour attribut « al-yad » sans 
comment (bilâ kayf), il nie par cela que le yad de Allâh soit un organe. En effet, on 
ne dit pas que Allâh a une main, car Allâh n’a pas de membre, ni d’organe, Il n'est 
pas un corps, Il n'est ni composé, ni composant. 


— De même lorsque l'Imam Abou Hanifah dit que Allâh a pour attribut « al- 
ghaDab » et « ar-riDâ » sans comment (bilâ kayf), il nie par cela que ces deux 
attributs soient des sentiments, des humeurs, des changements d'état etc. Donc, 
au sujet de Allâh on ne traduit pas « ghaDab » par « colère » car attribuer la colère 
à Allâh signifierait Lui attribuer le comment (kayf). La colère est un changement et 
Allâh et Ses attributs en sont exempts. Les savants ont dit que le mot « ghaDab » 
lorsqu'il est employé au sujet de Allâh signifie « la volonté éternelle de Allâh de 
faire parvenir un châtiment », et que «riDâ » au sujet de Allâh signifie son 
agrément. 


Al-Azhar confirme que l’eau est la 
première des créatures 





Dans le livre « ‘Aaidatou I-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de l’Université 
Islamique Al-Azhar, il est dit : 


« Quelle est la première des créatures ? 
Réponse : La première des créatures, c’est l’eau. 


Allah ta’ala dit : 
KA RA JS sol de és } 


[sourat Al-Anbiya/ 30] ce qui a pour sens : « Nous avons fait à partir de 
l’eau toute créature vivante. ». 


Le hadith : 
«sl Ga Ge so JS» 


[rapporté par Ilbnou Hibban] ce qui a pour sens : « Toute chose a été créée 
à partir de l’eau. » » 


— Le livre « ‘Agqidatou I-Mouslimin» est approuvé par la section des Fondements 


de la Religion (Ousoulou d-din) de l'Université de Al-Azhar Ach-Charif. Cette 
croyance a été vérifiée et a reçu le sceau officiel. 


— Ici il est confirmé que la première des créatures dans l'absolue est l’eau. 


— Parmi les autres textes du Qour-an et du hadith confirmant que l’eau est la 
première créature : 


Allah ta'ala dit : 
CA gs nées a ui Li GS 


qui signifie : « Dis (Ô Mouhammad, à ton sujet) : je ne suis qu’un être 
humain comme vous à qui il a été révélé », [Al-Kahf / 110]. 


Le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) lorsqu'il fût interrogé au 
sujet du début de la création a dit : 


> < some BA aa o Harta A PA 
«slt QE dre OS 8e Si S ag dt OS » 


qui signifie : « Allah est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité. Son Trône a été créé sur l’eau. » [Rapporté de Al-Boukhari et Al- 
Bayhaaji d’après ‘Imran Ibnou l-Housayn]. 


As-Souddi a rapporté dans son tafsir avec plusieurs chaînes de transmission qui 
remontent jusqu'à plusieurs compagnons, que le Messager de Allah (salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam) a dit : 


: ENE w TE EE 
«sI GE a Les i Ge dj db D» 
qui signifie : « Certes Allah n’a rien créé de ce qu'll a créé avant l’eau ». 


Ibn Kathir interprète {yadahou 
Mabsoutatan} par le fait que Allah 
est généreux et miséricordieux 





Dans son tafsir, lors de l'explication du verset 64 de Sourat Al-Ma-idah, Ibnou 
Kathir a dit : 


Jet Jai qui fi 5e Je esi {Us CES Gas ob LS a CEY : de JG 
ail > LS 9 Ms cd ce L dll ça) 


« Allah ta’ala dit : 
{ US CES Gé ob pah a N k } 


(Bal yadahou Mabsoutatan younfiqou kayfa yacha) : c’est-à-dire que les 
miséricordes de Allah sont immenses, et que Sa générosité est sans limite, 
puisqu'il est Celui qui possède les trésors de toute chose » 


— Isma'il Ibnou Kathir Ad-Dimachqi est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. Il a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse, mais il a tenu des 
positions qui lui étaient opposées au cours de sa vie. 


— Ici, il explique que « yadahou » dans ce verset, est une expression qui signifie 
que Allah est généreux et miséricordieux. 


— Ce verset ne veut absolument pas dire que Allah aurait deux mains, comme le 
prétendent les anthropomorphistes. Croire cela est de la mécréance. Allah n’a pas 
de membre, ni d'organe, Il n’est pas un corps, Il n'est ni composé, ni composant. 


— Le terme « yad » dans la langue arabe a de très nombreux sens autre que le 
mot « main ». Lorsqu'il est employé au sujet de Allah il n’est pas à prendre dans le 
sens de l'organe et de la partie corporelle. 


Abou Hayyan Al-Andalouci dit que le 
mot ‘inda ne désigne pas un endroit 
pour Allah 





Dans son célèbre tafsir « Al-Bahrou l-Mouhit >», lors de l’exégèse de la parole de 
Allah ta’ala : 


4 A o so à te TE 4 b= Ge A 156 À è z € ot eu n 2 RE 
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[sourat Al-Anbiya /19], Imam Abou Hayyan Al-Andalougi a dit : 
Di rod be Sad 46 0 je es wÑ OKI LÀ D le 514 Y La Ass » 
Got je y KII 


« lei, il n’est pas visé par «inda» (°) l’endroit, car Allah ta’ala est exempt 
de l'endroit. La signification est bien l’honneur par le mérite et l’élévation de 
l’éminence » 


— Le Moufassir (exégète), le Mouqri (spécialiste de la récitation), le Nahwiyy 
(spécialiste de la grammaire) Mouhammad Ibn Youçouf Abou Hayyan Al-Andalougi 
est décédé en 745 de l'hégire (rahimahou I-Lah) c'est à dire il y a environ 690 ans. 
C’est un savant du madh-hab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafïi. 


— || explique que le terme « ‘inda » lorsqu'il est employé au sujet de Allah ne 
signifie pas l'endroit car Allah en est exempt. Puis il dit que la signification est 
l'honneur par le mérite et l'élévation de l’éminence. 


— Lorsque le mot «inda» est employé au sujet d’une créature, généralement, son 
sens est: «chez» ou « auprès », mais il peut également avoir d’autres sens. 
Même au sujet des créatures le mot «’inda» n’a pas toujours le sens de l'endroit. 


Le Chaykh ‘Ali Al-Qari déclare 
mécréant ceux qui attribuent 
l'endroit ou la direction à Allah 





Dans son Charh (commentaire) du livre « Al-Fiqh Al-Akbar » de l’Imam Abou 
Hanifah, (page 355 de cette édition), le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari a dit : 
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« Ceux qui ont été injuste, qui sont parmi ceux qui ont menti au sujet de 
Allah, ou qui ont prétendu des choses qui comprenaient la confirmation d’un 
endroit à Allah, d’une direction en face [de Lui] et une confirmation d’une 
distance [entre Lui et Ses créatures] et de toute chose semblable à cela 
devient mécréant (kafir) immédiatement. » 


— L'Imam, lIllustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le Faqih 
(spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari est un grand savant 
du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de l'hégire 
(rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 420 ans. Son commentaire du livre 
« Al-Fiqh AI-Akbar » est très connu. 


— lci, il confirme que celui qui attribue l'endroit ou la direction à Allah devient 
mécréant. 


L’'Imam Ach-Chafi'i confirme que 
apostat revient à l’Islam en 
prononçant les deux témoignages 





Dans son livre « Rawdat At-Talibin » dans le chapitre de l’apostasie, l'Imam An- 
Nawawi a dit : 
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« Certes, l’imam Ach-Chafii, que Allah l’agrée, a indiqué comment l’apostat 
revient à l'Islam, et il a dit pour cela: il doit témoigner qu'il n’y pas d’autre 
dieu à part Allah et que Mouhammad est le Messager de Allah, et il doit 
s’innocenter de toute croyance qui est contraire à l’Islam. » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya lbnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chañfïi. Il est l’auteur de nombreux 
ouvrages tels que Riyad As-Salihin, un commentaire du sahih Mouslim et autres ... 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafïi est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C'est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c'est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est l’Imam de 
l’école (madh-hab) Chafrite. 


— Ici limam Ach-Chafïi indique comment la personne qui est tombé dans la 
mécréance revient à l'Islam. Et c’est en prononçant les deux témoignages. C’est-à- 
dire en témoignant qu'il n'est de dieu que Allah et que Mouhammad est le 
Messager de Allah. 


— En effet, le jugement de la Loi concernant celui qui se retrouve dans une 
apostasie, c'est qu'il lui est un devoir de revenir à l'Islam en prononçant les deux 


témoignages et en abandonnant ce qui a été la cause de l’apostasie, c’est-à-dire la 
chose par laquelle l’apostasie a eu lieu. 


— Le fait que l’apostat dise (‘astaghfirou I-Lah) « je demande à Dieu de me 
pardonner » ne lui est pas utile avant d’être revenu à l'Islam. 


Al-Azhar confirme qu'il est permis de 
faire le tawassoul par les prophètes 
et les saints 





Dans le livre « ‘agidatou I-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de l’Université 
Islamique Al-Azhar, il est dit : 


« Quel est le jugement de celui qui appelle un prophète ou un saint en leur 
absence ? Et quel est le jugement de demander au saint et au 
prophète quelque chose qu’il n’est pas habituel de demander ? 


Réponse : Ceci est permis car le simple fait d’appeler ou de demander une 
chose inhabituelle ne constitue pas une adoration pour autre que Allah. Ce 
n'est pas le simple fait de dire : « Ô Messager de Allah » qui est une 
association à Allah. En effet, il a été confirmé que Bilal Ibnou l-Harith Al- 
Mouzani était venu auprès de la tombe du Messager durant l’année de la 
sècheresse (ar-ramadah) au temps du califat de ‘Oumar, et qu’il avait dit : « Ô 
Messager de Allah, demande la pluie pour ta communauté, ils risquent de 
périr ». Ceci a été rapporté par Al-Bayhaqji et d’autres. ‘Oumar ne l’a pas renié 
à Bilal Ibnou l-Harith ni personne d’autre que ‘Oumar, tous l’ont au contraire 
approuvé. Allah ta’ala dit : 
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ce qui a pour sens : « Si, ayant été injustes envers eux-mêmes, ils venaient 
auprès de toi pour demander le pardon à Allah, et le Messager demandait le 


pardon pour eux, ils sauraient que Allah est Celui Qui accepte le repentir et 
Qui fait miséricorde ». [sourat An-Niça / 64] 


D'autre part, il est confirmé que Ibnou ‘Oumar a dit : 


w A ” 
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(ya MouHammad) 


ce qui a pour sens : « Ô Mouhammad » lorsque sa jambe s’était comme 
paralysée. Ceci est rapporté par Al-Boukhari dans son livre Al-Adabou l- 
Moufrad. » 


— Le livre « ‘Agidatou l-Mouslimin» est approuvé par la section des Fondements 
de la Religion (Ousoulou d-din) de l'Université de Al-Azhar Ach-Charif. Cette 
croyance a été vérifiée et a reçu le sceau officiel. 


— lci, il est confirmé le caractère permis de faire le tawassoul par les prophètes et 
les saints. En effet, cela est un acte qui était pratiqué par les compagnons et le 
tawassoul ne constitue pas une adoration pour autre que Allah. 


— De même le compagnon Bilal Ibnou l-Harith s’est rendu à la tombe du 
Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) afin qu'il demande la pluie. 


L’'Imam Abou Mansour Al-Baghdadi 
rapporte l’unanimité sur le fait que 
Adam est le premier prophète- 
messager 





Dans son livre « Al-Farqou bayna l-Firaq » (page 278 de cette édition), l'Imam 
Abou Mansour Al-Baghdadi a dit : 
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« Certes, les prophètes sont nombreux, et les messagers parmi eux sont au 
nombre de trois cents treize (313). Le premier des prophètes-messagers et le 
père de l’ensemble de l'humanité est Adam (‘alayhi s-salam) et le dernier 
d’entre eux (les prophètes) est Mouhammad (salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam).» 


— Le Chaykh, l’Imam Abou Mansour Abdou l-Qahir Ibnou Tahir At-Tamimi Al- 
Baghdadi Al-Isfarayini est décédé en 429 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire 
il y a plus de 1000 ans. C’est un savant dans l’école de jurisprudence Chafrite. 


— Son livre al-Farqou bayna l-Firaq est au sujet de 73 groupes sur lesquels le 
Prophète (Salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit (dans le sens) : « Certes cette 
communauté se séparera en 73 groupes, 72 sont en enfer et un seul est au 
paradis. C’est la majorité (Al-Jama’ah) » [Rapporté par Abou Dawoud dans Ses 
Sounan]. Cette version confirme l’autre version qui signifie : “Ma communauté se 
séparera en 73 groupes ; tous sont en enfer sauf ceux qui seront sur ce sur 
quoi j'étais, moi et mes compagnons”. En effet, la voie du Prophète et de ses 
compagnons est la voie suivie par la majorité des musulmans. 


— Après avoir cité tous les groupes (firaq) égarés, il a écrit un long chapitre dédié 
à la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama’ah. Cette citation est tirée de ce 
chapitre. Il cite 15 points de croyance unanimes chez les Sunnites et il met ce point 
en septième dans sa liste. 


— Les musulmans ont été unanimes sur le fait que Adam est le premier prophète- 
messager. Ce sujet est connu d'évidence parmi eux. Celui donc qui renie la 


prophétie de Adam est un mécréant selon l’'Unanimité tout comme cela est 
mentionné dans le livre Maratibou l-ljma’. Ce livre dans lequel il est indiqué que 
celui qui renie le statut de prophète de notre maître Adam (‘alayhi s-salam) il 
devient mécréant par l'unanimité. Celui qui doute de son statut de messager 
également est mécréant. 


— Certains égarés ont contredit les musulmans sur cette question, ils prétendent 
que Nouh est le premier prophète dans l'absolu. Dans un hadith rapporté par Al- 
Boukhari il est rapporté que Nouh (‘alayhi s-salam) est le premier prophète- 
messager envoyé aux gens de la terre, mais il s’agit ici d'une primauté relative, 
c'est-à-dire qu'il est le premier prophète envoyé après l'apparition de la mécréance 
parmi les humains. Cela ne signifie pas qu'il ny a pas eu de prophète ni de 
messager avant lui. Les Prophètes Adam, Chith et Idriss ont vécu avant Nouh. 


— Ces ignorants ont compris de travers le hadith rapporté par Al-Boukhari et ils 
ont rejeté les autres hadiths qui indiquent que Adam est un prophète, ils n'ont 
même pas pris en compte l'unanimité de la communauté. 


— C'est comme s'ils avaient dit que les descendants de Adam ont vécu pendant 
un certain temps comme les animaux, sans qu'ils aient de loi qui régissent leur vie, 
puisque avant Adam il ny avait pas de prophète. Ceux qui renie le statut de 
prophète à Adam, regardez l’atrocité des conséquences de leur parole. 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique le 
hadith de la femme esclave et le 
verset « A-amintoum man fis-sama » 





Dans son livre « At-Tidh-kar fi Afdal al-Adhkar », l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 
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« Parce que tout ce qui est dans [ou au-dessus] les cieux (fi s-sama) et sur 
terre et ce qui est entre eux est une création de Allah ta’ala et Lui appartient, 
et si il en est ainsi, il est donc impossible que Allah soit dans [ou au-dessus] 

les cieux (fi s-sama) ou sur terre, car s’Il était dans quelque chose Il serait 
circonscrit ou limité, et s’Il était ainsi, Il aurait été créé. Ceci est la voie des 
gens de la vérité et de l’authentification. 


Et [on suit] la même règle pour Sa parole « A-amintoum man fis-sama » et 
sa parole [c’est-à-dire la parole du Prophète] salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam à 
la femme esclave : «Ayna I-Lah ?» et elle a répondu « fi s-sama » et il ne l’a 
pas contredit, et ce qui est de cet ordre, ce n’est pas selon le sens apparent 
mais c’est interprété avec des interprétations correctes, qui sont très 
nombreuses dans les livres des gens de science » 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-’Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. II 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Il est très connu pour 
son tafsir « Al-Jami'ou li Ahkami l-Qour-an ». 


— Ici il confirme que la voie des gens de la vérité est de croire que Allah n'est ni 
dans les cieux, ni au-dessus des cieux, ni sur terre. Et il explique que le verset « A- 
amintoum man fis-sama » [Sourat Al-Moulk], ainsi que le hadith de la femme 
esclave (jariyah) et les autres textes de cet ordre, ne sont pas à prendre selon le 
sens apparent, mais qu'ils doivent être interprétés de manière correct. 


L’Imam Malik dit que l’istiwa de Allah 
est sans comment (rapporté par Al- 
Bayhaqi) 





Dans son livre « Al-l'tiqad », le Hafidh Al-Bayhaqi rapporte avec une chaîne de 
transmission qui remonte jusqu'à Yahya Ibnou Yahya, l’un des élèves de l’Imam 
Malik, qu'il a dit : 
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« Nous étions auprès de [l’Imam] Malik et c’est alors qu’un homme entra et 
lui demanda : « Ô Abou ‘Abdou I-Lah [il récita le verset :] « ar-Rahman ‘ʻala 
‘archi stawa » : istawa comment ? (kayf istawa ? )». Malik baissa alors la tête 
et resta ainsi jusqu’à être couvert de sueur. Puis il dit : « L’istiwa n’est pas 
inconnu (al-istiwa ghayrou majhoul) et le comment n’est pas concevable (wa 
l-kayfou ghayrou ma’qoul), croire en cela est une obligation et poser la 
question à ce sujet est une mauvaise innovation (wa s-sou-alou ‘anhou 
bid’ah), je ne te considère que comme un mauvais innovateur (wa ma araka il- 
la moubtadi’an) » et il a ordonné qu’on le fasse sortir ». 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Chafr'ite. 


— L’'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C’est un Salaf (C'est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire), il est né en 93 et il est décédé 
en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l’école (madh-hab) Malikite. 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allah est exempt de tout cela. 


— Ici, Imam Malik dit clairement que le comment au sujet de l’istiwa de Allah est 
inconcevable, c'est-à-dire que c’est un istiwa sans comment (bila kayf). En effet, 
l’Imam Malik na pas accepté que l’on demande « comment ? » au sujet de l’istiwa 
de Allah. Ceci nous confirme donc que l'istiwa de Allah n'est pas une position 
assise, ni un établissement, ni une installation, ni une élévation spatiale ni aucun 
autres sens qui font partie des attributs des créatures et qui sont concerné par le 
« comment ». 


— L'Imam Malik a dit: « l'istiwa n'est pas inconnu » (al-istiwa ghayrou 
majhoul) c’est-à-dire que l’istiwa est connu car il est rapporté dans le Qour-an, puis 
il a dit : « le comment n’est pas concevable »(al-kayfou ghayrou ma'’qoul) c'est-à- 
dire que le comment est exclu, impossible à Son sujet, à savoir que l'istiwa dans le 
sens du comment, c'est-à-dire de l'attitude comme la position assise, n’est pas 
concevable : la raison ne l’accepte pas puisqu'il fait partie des caractéristiques des 
créatures. En effet, la position assise n'est valable que pour un être qui a des 
membres, c’est-à-dire un postérieur et des genoux, gloire à Allah Qui est exempté 
de tout cela. 


— Cette citation est rapportée avec une chaîne de transmission authentique. Elle 
a également été citée par le Hafidh Al-Bayhaqi dans son livre « Al-Asma-ou wa s- 
Sifat ». Le Hafidh lbnou Hajar Al-‘Asqalani l’a rapportée dans son livre « fathou l- 
bari charh sahih Al-Boukhari », ainsi que le Hafidh Abou Nou’aym dans « Hilyatou l- 
Awliya », l’Imam lbnou Abi Zayd Al-Qayrawani dans « Al-Jami fi s-Sounan » et 
d'autres. 


— Une autre version authentique proche de celle-ci est rapportée avec les 
termes (wa kayfa ‘anhou marfou’) c'est-à-dire : « Dire « comment » est exclu à Son 
sujet ». Cela est rapporté par le Hafidh Al-Bayhaqji dans « AI-Asma-ou wa s-Sifat », 
par le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani dans son livre « fathou l-bari charh sahih Al- 
Boukhari », par Adh-Dhahabi dans « Siyari ‘Alami n-Noubala » et d’autres. 


— Quant à la version propagée par les anthropomorphistes, selon laquelle Malik 
aurait dit «le comment est ignoré » (al-kayfou majhoul), cette version n'est pas 
vraie ; elle n’a été validée d'aucun des Salaf ; elle na pas été confirmée comme 
étant la parole de Malik ni de personne d'autre parmi les Imams. L’Imam Malik n'a 
pas dit «le comment est ignoré >» (al-kayfou majhoul). Cette version n’a aucune 


chaîne de transmission sur laquelle on puisse se baser et elle n’est pas conforme 
au tawhid. En effet, le fait de dire que le comment est ignoré, cela insinue que Allah 
aurait des attributs qui ont un comment (des caractéristiques des créatures), mais 
que nous ne saurions pas par lesquelles de ces caractéristiques Il serait attribué ; 
et cela contredit le tawhid. 


L’'Imam Abou Hanifah dit que Allah 
n’est pas un corps et qu’il est 
exempt de la limite 





L’Imam Abou Hanifah a dit dans son livre « AI Fiqh al Akbar » (page 324 de cette 
édition qui est un charh -commentaire- du livre « Al Fiqh al Akbar » réalisé par le 
Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari, mais 2ème page du traité de croyance de l’Imam Abou 
Hanifah qui est cité à la fin du livre) : 
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« Il [Allah] existe mais pas comme tout ce qui existe. C'est-à-dire qu’il n’est 
pas un corps (bila jism), ni une substance (wa la jawhar), ni une 
caractéristique d’un corps. Il est exempt de la limite. Il est exempt de 
l'opposé. Il est exempt du semblable et du ressemblant. » 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh Al-Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— Ici, Imam Abou Hanifah dit que Allah n'est pas un corps et qu’il exempt de la 
limite. 


Adh-Dhahabi rapporte que les 


compagnons venaient à la tombe du 
Prophète lors de difficultés 


Dans son livre « Siyari ‘Alami n-Noubala » (tome 28 page 86 de cette édition), 
Adh-Dhahabi a dit : 
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« AI-A’mach a dit, d’après Abou Salih qui rapporte que Malik Ad-Dar a 
dit: « Les gens ont été atteints de famine à l’époque de ‘Oumar (ibnou l- 
Khattab). Un homme est alors venu à la tombe du Messager de Allah (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) et a dit : « Ô Messager de Allah, demande la pluie 
pour ta communauté, ils sont sur le point de périr ». Cet homme a alors vu 
dans le rêve quelqu’un lui dire : « Passe à ‘Oumar le salam et annonce lui la 
nouvelle qu’ils auront la pluie et dis lui : fais bien preuve de bonne volonté et 
d’ardeur ». L'homme est alors allé voir ‘Oumar et lui a annoncé cela. ‘Oumar 
s’est alors mis à pleurer et a dit : « Seigneur, je ferai tout ce qui est en ma 
capacité pour servir la communauté »» 


— Adh-Dhahabi est né en 643 et il est mort en 748 de l’hégire, c’est-à-dire il y a 
plus de 680 ans. Il est souvent pris comme référence par les gens de la déviation 
qui s'opposent au tabarrouk et au tawassoul. 


— Ce Hadith a été rapporté par le Hafidh Al-Bayhaai dans « Dala-il an- 
Noubouwwa » ; par le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani dans son commentaire du 
sahih Al-Boukhari « Fath Al-Bari » et dans «al-Isabah fi Tamyiz as-Sahabah » qui 
déclare que la chaîne de transmission est sahih, par lbnou Kathir à deux reprises 
dans «al-Bidayah wa n-Nihayah » qui déclare également que la chaîne de 
transmission est sahih, par Adh-Dhahabi dans « Siyari A'lami n-Noubala », par le 
Hafidh Tagiyyou d-Din As-Soubki dans « Chifa-ou s-Saqam >», par Al-Housni 
dans « Dafou choubahi man chabaha wa tamarad » et par d’autres encore... Cela 
fera l’objet d'articles incha-a I-Lah. 


— Dans ce Hadith, nous retenons qu’un compagnon s’est rendu à la tombe du 
Messager pour faire le tabarrouk (la recherche de bénédiction) et l’istighathah (la 
demande du renfort) ; et personne ne l’a blâmé ou n'a renié cela, ni ‘Oumar, ni 
personne d'autre parmi les compagnons et ceux qui les ont succédé. 
Pourtant ‘Oumar était connu pour être ferme lorsqu'il s'agissait de blâmer un 
égarement. Il a été rapporté au sujet de l'explication de ce Hadith que le 
compagnon en question est Bilal Ibnou l-Harith AI-Mouzani. 


— Et le rapporteur de ce récit est Malik Ad-Dar qui était responsable du trésor 
public des musulmans (Baytou I-mal) auprès du Calife ‘Oumar Ibnou l-Khattab. 
Certains ignorants prétendent que Malik Ad-Dar est quelqu'un d’inconnu. Leur 
parole est réfutée par le fait que ‘Oumar ne prend pour la fonction de Responsable 
du Trésor que quelqu'un digne de confiance. 


— Ceux qui déclarent mécréant la personne du simple fait qu’elle a eu pour 
destination la tombe du Messager ou d’un saint, pour le tabarrouk (la recherche 
des bénédictions), ceux-là ont ignoré la signification de l’adoration (‘ibadah). Ils ont 
contredit la croyance qu'ont les musulmans. Les musulmans, qu'ils fassent partie 
du Salaf ou du Khalaf, ont depuis toujours visité la tombe du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam). Le sens de la visite n'est pas que le Messager leur 
créerait la bénédiction ! Mais le sens en est qu'ils espèrent que Allah leur crée la 
bénédiction (barakah) grâce à leur visite de sa tombe. 


— Ce hadith invalide la prétention des wahhabites que l'istighathah (recherche du 
renfort) par le Messager après sa mort serait une forme d'association (chirk). 


Ibn Kathir parle de l’istiwa de Allah 





Dans son tafsir, lors de l'explication du verset 
{ua Lie ou À) 
(thoumma stawa ʻala l-‘arch) [Sourat Al-A'raf / 54], Ibnou Kathir a dit : 
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« Les gens ont à ce sujet plusieurs avis, mais ce n’est pas le lieu de les 
détailler ici. Nous citons ici la voie du Salaf vertueux de Malik, de Al-Awza'i, 
de Ath-Thawri, de Layth Ibnou Ka'b, de Ach-Chaffi, de Ahmad ibnou Hanbal, 
de Ishaq ibnou Rahawih et d’autres qu’eux parmi les imams musulmans du 
passé et contemporains et plus récents, à savoir de lire ces versets comme 


ils sont parvenues. Sans attribuer le comment, ni d’assimilation, ni annulation 
de ces versets. 


Et le sens apparent qui vient à l’esprit des assimilateurs est nié au sujet de 
Allah ta’ala. Car Allah n’a pas de ressemblances avec quoi que ce soit de Ses 


créatures. Rien n’est tel que Lui et Il est Celui qui entend et qui voit. Mais il en 
est comme l’on dit les imams parmi lesquels Na’im ibnou Hammad al- 
Khouza'i, le chaykh de Al-Boukhari, qui a dit : « Celui qui assimile Allah à Ses 
créatures est un mécréant, et celui qui renie ce que Allah a cité comme 
attributs pour Lui-même est mécréant ». Et il n’y a pas, dans les attributs que 
Allah a cités comme étant Ses propres attributs ni dans ceux que Son 
messager a cités, d’assimilation. Celui qui confirme à Allah ta’ala ce qui est 
parvenu dans les versets explicites et les nouvelles sûres, conformément à 
ce qui est digne de l’éminence de Allah ta’ala et qui a nié au sujet de Allah 
ta’ala les défauts, il aura suivi la voie de bonne guidée.» 


— Isma'il Ibnou Kathir Ad-Dimachqi est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. Il a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse, par la suite il l’a 
contredit sur plusieurs sujet. 


— Ici lorsqu'il explique le verset { xl de cs juil ä} (thoumma stawa ‘ala l-‘arch) 
[Sourat Al-A'raf/54], il cite de nombreux savants qui se sont contenté de lire ce 
verset et ceux qui sont similaires, tels qu'ils sont parvenues dans les textes, tout en 
exemptant Allah du comment, sans assimiler Allah à Ses créatures et sans annuler 
ces versets. 


— Ensuite, il dit que prendre ce verset et ceux qui sont similaires au sens 
apparent est la voie des assimilateurs (mouchabbihine). En effet le sens apparent 
de « istawa » est la position assise, l'établissement, l'installation, l'élévation spatial. 
Tous ces sens sont à rejeter au sujet de Allah. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari 
explique le hadith an-nouzoul 





Dans son ouvrage « Ithafou I-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


Ca) gi agay dy {ai ske QI Les Ja} comes » 
« Et la signification de 
« Lot ste QI Lu, Jin 


(yanzilou Rabbouna ila s-Sama-i d-dounya(, c’est-à-dire que c’est Son 
messager (un ange) qui descend au ciel du bas-monde, ou bien Sa 
miséricorde » 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— Ici, il explique comment les savants du khalaf ont expliqué le hadith an- 
nouzoul. Nous voyons qu'en aucun cas, les savants de l'Islam ont compris de ce 
hadith que se serait Allah Lui-même qui descendrait, comme le prétendent les 
mouchabbihah (assimilationnistes). En effet, Allah n'est pas concerné par l'endroit, 
la direction, le déplacement et le changement. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Le chaykh As-Sawi explique le hadith 
sur l’ascension (al-Mi’raj) et déclare 
mécréant ceux qui attribuent 
l'endroit à Allah 





Dans son livre « Hachiyyatou s-Sawi ‘ala tafsir al-Jalalayn », le Chaykh As-Sawi 
a dit au sujet du hadith sur al-Isra wa I-Mirai : 
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« Sa parole (c’est-à-dire la parole du Prophète) 
€) dt Car à JE » 


(qala faraja’tou ila Rabbi) signifie : l'endroit où j’ai reçu la révélation de 
mon Seigneur. Et il n’est pas visé que Allah est dans cet endroit et qu’il (le 
Prophète) serait revenu à Lui, certes, croire cela est de la mécréance » 


— Le Chaykh Ahmad Ibnou Mouhammad As-Sawi al-Misri al-Maliki est née en 
1175 et il est décédé en 1241 de l’Hégire (rahimahoul-Lah), c'est-à-dire il y a 
environ 200 ans. Son ouvrage « Hachiyyatou s-sawi » est un commentaire du tafsir 
al-Jalalayn. 


— Ici il explique un passage d’un long hadith concernant Al-Isra wa l-Mi'raj (le 
voyage nocturne et l’Ascension), la partie où le Prophète a reçu la révélation au 
sujet du nombre de prière obligatoire pour sa communauté. 


— İl dit que la parole « «9 ii => $ » (faraja’tou ila Rabbi) ne signifie pas que le 
Prophète serait revenu à un endroit où se trouverait Allah. Le Chaykh As-Sawi dit 
clairement que celui qui croit cela est un mécréant. 


— Le sens de la parole « 3, A xs # » (faraja’tou ila Rabbi) est donc : « Je suis 
retourné à l’endroit où mon Seigneur m'avait révélé ». 
‘A-ichah explique les versets 8 et 9 
de sourat An-Najm [Rapporté par 
Mouslim] 





Dans son célèbre recueil de hadith sahih, l’Imam Mouslim a rapporté que ‘A- 
ichah (radiya l-Lahou ‘anha) a dit au sujet de l'explication de la parole de Allah : 


< 


EF oÉ QÉ OK i js 5) 


[Sourat An-Najm / 8-9] ce qui a pour sens : « Ensuite il s'est rapproché et il fut à 
deux coudées ou moins » : 
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« Certes cela désigne (l’ange) Jibril (‘alayhi s-salam), il venait au Prophète, 


et cette fois-ci il est venu à lui sous son apparence d’origine, et il a couvert 
l’horizon du ciel » 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 


(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Ici, ‘A-ichah (radiya l-Lahou ‘anha) confirme que celui dont il s’agit dans cette 
ayah, c’est Jibril (‘alayhi s-salam), puisque le Messager (salla l-Lahou ‘alayhi wa s- 
sallam) l’a vu à La Mecque à un endroit appelé Ajyad et il avait six cents ailes. Son 
corps immense cachait l'horizon. Il l’a vu une autre fois à coté de Sidratou l- 
Mountaha, tout comme Allah ta’ala dit : 


2e 


| 
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[Sourat An-Najm / 13-14] ce qui a pour sens : « Et il l’a vu une autre fois, là où se 
trouve Sidratou l-Mountaha ». 


— Le but de l'Ascension (al-mi’raj), ce n’est pas que le Messager parvienne à un 
endroit où Allah ta'ala serait localisé, celui qui croit cela aura contredit l'Islam. 
L'objectif de l'Ascension (al-mi'raj), cest d'honorer le Messager (salla l-Lahou 
‘alayhi wa s-sallam). 


Ô Dieu pardonne-moi, fais-moi 
miséricorde, guide-moi, accorde-moi 
la bonne santé et la subsistance 


7) El So 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Selon Târiq Bni Achyam, que Dieu l’agrée : 
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Selon Târiq Bni Achyam, que Dieu l’agrée, il a dit : « Lorsqu’un homme se 
convertissait à l'Islam, le Prophète, que Dieu l’élève davantage en degrés, lui 
enseignait comment accomplir la prière, puis il lui conseillait d’invoquer avec 
ces paroles : « Allähoumma ghfir lî wa rHamnî wa hdinî wa ‘âfini wa rzouqniî », 
qui signifie: » Ô Dieu pardonne-moi, fais-moi miséricorde, guide-moi, 
accorde-moi la bonne santé et la subsistance ». Rapporté par Mouslim. 


Et dans une autre version [de Mouslim], Selon Târigq: «Il a entendu le 
Prophète, que Dieu l’élève davantage en degrés, alors qu’un homme était 
venu à lui, lui demandé : » Ô Messager de Dieu comment est-ce que je dis, 
lorsque je demande à mon Seigneur ? Il lui a dit, ce qui signifie : « Dis : Ô 
Dieu pardonne-moi, fais-moi miséricorde, accorde-moi la bonne santé et la 
subsistance, cette invocation englobe ce qui test utile pour ton bas monde et 
ton au-delà « ». 


Remarque : C'est la même invocation qui est sounnah -recommandé- de réciter 
dans la prière, dans la position assise, entre les deux prosternations. 


Voir : Devenir Musulman 
CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Al-Qadi ‘Iyad confirme qu’insulter ou 
rabaisser le Prophète est de la 
mécréance 





Dans son livre Ach-Chifa (page 429 de cette édition) Al-Qadi ‘Iyad a dit : 
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« Celui qui insulte le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), ou le 
rabaisse, ou le ridiculise, ou lui attribue une bassesse concernant sa 
personne ou son ascendance ou ses actes, ou n’importe desquels de ses 
caractéristiques, a commis de la mécréance » 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 950 ans. 
Son ouvrage « Ach-Chifa » est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— Ici il donne un jugement très important, à savoir que celui qui insulte ou 
rabaisse le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) devient mécréant. 


— À la page suivante, il cite Mouhammad ibnou Sahnoun (un savant du salaf) qui 
rapporte également l'unanimité qu'insulter ou rabaisser le Prophète est de la 
mécréance. 


— C'est également de la mécréance d'insulter Dieu, tout comme l’a dit Al-Qadi 
‘lyad dans ce même ouvrage. 


— La règle : c'est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie une 
moquerie ou un dédain à l'égard de Allah, de Ses livres, de Ses messagers, de Ses 
anges, des signes de Sa religion, de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa menace 
est de la mécréance. 


— Celui qui a commis une mécréance doit revenir immédiatement à l'Islam en 
prononçant les deux témoignages, qui sont (‘ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘l-la I-Lah, wa 
‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah) c’est-à-dire : « je témoigne qu'il 
n'est de dieu que Allah et je témoigne que Mouhammad est le Messager de 
Allah ». Il ne suffit pas de dire « astaghfirou I-Lah ». 


L’Imam Abou Hanifah réplique à ceux 
qui demandent où est Allah ? 
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Dans son livre « Al-Fiqh al-Absat », l Imam Abou Hanifah a dit : 
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« J’ai dit : Regarde, si quelqu’un dit : Où est Allah ta’ala ? On lui dit : Allah 
ta’ala est de toute éternité, il n’y a pas d’endroit avant qu’il ne crée les 
créatures et Allah ta’ala existe de toute éternité alors qu’il n’y a pas de « où », 
ni de créatures ni quoi que ce soit, Il est le Créateur de toute chose » 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Son livre « Al-Fiqh Al-Absat » fait partie des ouvrages qu'il a écrit sur la 
croyance et dont les savants ont confirmé l'authenticité. L'Imam Mourtada Az- 
Zabidi Al-Hanafi confirme cela dans son livre «it-hafou s-Sadati l-Mouttaqin», ainsi 
que l’Imam AI-Kawthari Al-Hanafi et d’autres. 


— Ici il explique clairement que Allah existe sans endroit et qu'on ne demande 
pas « où ? » à son sujet, car Allah existe de toute éternité sans endroit. 


Le Chaykh ‘Abdou I-Majid Al-Maghribi 
confirme que Allah existe sans 
endroit et sans direction 





Dans son livre « Al-minhaj fi I-miraj » le Chaykh ‘Abdou l-Majid Al-Maghribi a dit : 
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« Certes Allah ta’ala n’est pas contenu dans un endroit et Il n’est pas limité 
dans une direction : ni haut, ni bas. Allah ta’ala existe de toute éternité et rien 
d’autre que Lui n’existe de toute éternité, ni être, ni endroit, ni direction dans 

l’absolu » 


— Le Chaykh ‘Abdou l-Majid Al-Maghribi Al-Haçani At-taraboulci est né en 1283 


et il est décédé en 1352 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 
ans. 


— İl appartient à une famille parmi laquelle il y a eu de nombreux juges 
islamiques et moufti jurisconsulte. Parmi ses enseignants chaykh il y a abou l- 
maHâcin al-Qawajiyy et autres. 


— lci il confirme la croyance des musulmans sur le fait que Allah existe sans 
endroit et sans direction. 


Le Hafidh As-Souyouti explique le 
hadith aqrabou ma yakounou l- 
ʻabdou min Rabbihi wa houwa sajid 





Dans son Charh (commentaire) des Sounan de An-Naça-i , le Hafidh As- 
Souyouti lors du commentaire du hadith : 
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« Al-Qourtoubi a dit : » Ceci veut dire que l’esclave est plus proche dans la 
prosternation de l’agrément de Allah par le rang et honneur et non pas par la 
distance car Allah est exempt de l’endroit, de l'étendue et du temps « . Et Al- 
Badr Ibnou Sahib a dit dans sa Tadhkirah : » Il y a dans ce hadith l'indication 
que la direction est impossible au sujet de Allah ta’ala » ». 


— Le Hafidh, Abou l-Fadl Abdou r-Rahman ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as- 
Souyouti est un grand savant chafiite reconnu par toute la communauté 
musulmane. || est né en 849 et il est décédé en 911 de l’hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains lont désigné comme le moujaddid du 
10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— Ici, il rapporte que l’Imam Al-Qourtoubi a expliqué ce hadith par le fait que 
l'esclave est plus proche dans la prosternation de l'agrément de Allah et que ce 


n'est pas un rapprochement par la distance, car Allah n'est pas concerné par les 
endroits. Et Al-Badr lbnou Sahib a dit que ce hadith nous indique que la direction 
est impossible au sujet de Allah. 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. II 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


Invocations et évocations pour la 
facilité et la réussite: Vie, Examen, 
Travail, Etudes 


D) 7 pl di qi 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta älâ dit dans le Qour'än : 
(oser JS alt des 
(wa `ala l-Lâhi falyatawakkali I-mou'minôun) 


Ce qui signifie : « Que les croyants se fient à Allâh », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 122]. 


Il est un devoir de se fier à Dieu car Il est le Créateur de toute chose, que ce soit 
des choses profitables ou des nuisances et de tout ce qui entre en existence. Il n’y 
a donc rien qui fasse parvenir la nuisance et qui fasse parvenir les choses 
profitables en réalité sinon Allâh. 


Placer sa confiance en Dieu c'est à dire d’avoir le cœur confiant en Dieu ; ainsi 
faire les causes permises (comme le fait de réviser pour un examen ou de chercher 
un travail licite) ne contredit pas le fait de se fier à Dieu. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 
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(wa man yattaqi l-Lâha yaj al lahou makhrajan, wa yarzoughou min Haythou lâ 
yaHtasibou wa man yatawakkal ‘ala l-Lâhi fahouwa Hasbouhou) 


Ce qui signifie : « Et celui qui fait preuve de piété envers Allâh , Il lui accorde 
une issue et lui accorde la subsistance d’où il ne s’attend pas ; et celui qui se 
fie à Allâh II lui suffit », [sôurat ‘at-Talâq / 2-3]. 


Ainsi la piété est une grande cause pour la facilité et la réussite ; la piété consiste 
à accomplir tout ce que Dieu a ordonné comme devoirs et à éviter tout ce que Dieu 


a interdit comme péchés. Voir : L'Importance d’Apprendre l'Islam sur la Vraie Voie. 
Sciences islamiques 


Dou a, évocations et invocations pour espérer la 
réussite d’une affaire 


Le matin avant de se rendre pour l'affaire concernée (examen, entretien, etc...) 
on récite onze fois sôurat ach-CharH et sept fois sôurat al-FâtiHah avec l'intention 
de la facilité : 


Télécharger : sôurat al-FâtiHah mp3 
AS UN b y su 
EU (3) per oa (2 rliai L5 al Asa (13 pe ce a = 
cyii Lie (6) Ed Dial Lan {5} tas amp x 3 i (4) i 
(7) Et V5 RSE ds Caaf 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm (1) Al-Hamdou li I-Lâhi Rabbi l--âlamîn (2) Ar- 
RaHmäâni r-RaHîm (3) Mâliki yawmi d-Dîn (4) ‘iyyâka na`boudou wa ‘iyyâka nasta'în 
(5) ‘lhdina s-SirâTa l-moustaqîm (6) SirâTa l-ladhîna ‘an'amta ‘alayhim ghayri l- 
maghDôubi ‘alayhim wa la d-Dâllin (7) 


Télécharger : sôurat ach-charH mp3 
SA 
(3) 5559 exe rose (2) Se OÙ ES Ji ELY pr ce A pu 
pal ge 01 (6) li pad ge BU (5) IGSS U 1855 (4) IRB ai ce 
(O Les E G (8) Land CE 154 (7) 

Bismi l-Lâhi r-RaHmäni r-RaHim (1) Alam nachraH laka Sadrak (2) wa waDa nâ 
‘anka wizrak (3) Al-ladhf ‘angaDa DHahrak (4) Wa rafa`nâ laka dhikrak (5) Fa'inna 
ma a l-‘ousri yousrä(6) ‘inna ma'a l-‘ousri yousrâ (7) Fa'idhâ faraghta fanSab (8) 
Wa ‘ilâ rabbika farghab (9) 

Sur le chemin on récite la FâtiHah et on fait l'évocation de Dieu en disant : 

Caudal N 3, à 

Allâhou Allâhou rabbf lâ ‘ouchrikou bihi chay'à 


En entrant dans le lieu on récite le verset 23 de sôurat al-Mâ'idah : 


a o 


6 ails 156 Ci ele Ia kale Ai gai O p Safi Ge CAES JÉ 
(23) és LS 01185 ad de, o Ju SG 
Qâla rajoulâni mina I-Ladhina yakhäfôuna ‘an'ama l-Lâhou `alayhimâ 


‘oudkhoulôu ‘alayhimou l-bâba fa’idhâ dakhaltoumôuhou fa'innakoum ghâlibôun wa 
‘ala l-Lâhi fatawakkalôu ‘in kountoum mou’minîn 


Et on récite encore : 
Z y £ w ù M 
Éi à Spal Y y ant dl 


Allâhou Allâhou rabbî lâ ‘ouchrikou bihi chay'ä 


Et juste avant de commencer on récite l’invocation : 
Aa Cat 131 OH ag Eli y Mg dilar Le YI ge Y gl 


Allähoumma lâ sahla ʻillâ mâ ja'altahou sahlâ wa ‘innaka taj'alou I-Hazna ‘idhä 
chita sahlâ 


ce qui signifie : « Ô Allâh, n’est facile que ce que Tu rends facile et si Tu 
veux Tu rends ce qui est dure facile ». 


Et on dit : 


(27 QU oá fie Je (263 si a K {25} sue JE 0) 
({28} É ii 


[sôurat Tâhâ] (Rabbi chraH If Sadrî wa yassir If ʻamrî wa Hloul `ouqdatan min 
liçânî yafqahôu qawlî) 


Ensuite : Allâhou ‘Akbar (trois fois) et Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm, 
tawakkaltou `ala l-Lâh 


Tout cela avec une bonne prononciation en sortant les lettres correctement de 
leurs points de prononciations et avec les prolongations requises et ceci s’acquiert 
par transmission orale auprès des gens de la connaissance. Voir : L'Importance 
dď'’Apprendre la science de la religion par transmission orale auprès des gens ayant 
la connaissance et dignes de confiances 


Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
K aäidy aiil g eleil elai LE cout G agii Le de dl ay a» 


Ce qui signifie : « Celui pour qui Allâh veut le bien, Il lui facilite 
l’apprentissage de la religion, certes la science de la religion est par 
transmission orale », [rapporté par Al-Boukhâriyy]. 


Remarque : Pour espérer être exaucé pour une invocation il est recommandé 
d'avoir le wouDÔu' la petite ablution, de se diriger vers la qiblah, commencer en 
faisant la louange à Allâh et invoquer en faveur du Messager (Al Hamdou li l-Lâh , 
Allâhoumma Salli wa sallim ‘alâ sayyidinâ MouHammad) et finir ainsi, de se nourrir 


d’une nourriture licite. Voir aussi : Les Points de Prononciation des Lettres Arabes 
et les Règles de Tajwid 


Multiplier l’istighfàr, la demande de pardon à 
Dieu, est une grande cause pour la facilité 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 

3, us u 9 A y% By d, Dis sit Ae & 
CUS TRS og Ÿ er Ge di 47, Seul 85 0e » 

« man lazima l-istighfâr razagahou l-Lâhou min Haythou lâ yaHtasibou wa farraja 
karbah » 

Ce qui signifie : « Celui qui s’attache à faire l’istighfâr (régulièrement), Allâh 
lui accorde une subsistance d’une voie à partir de laquelle il ne s’attendait 
pas et Il le délivre de son tourment », [rapporté par At-Tabarâniyy]. 

Et Il a dit aussi : 

Php qe JS ce sde Ge JS ce d'A Gar iY p 5 ce » 
mé Ÿ En 


Ce qui signifie : « Celui qui s’attache à faire (al-istighfâr), régulièrement, Dieu 
lui accorde une issue à toute dure situation, et Il le délivre de tout tourment, 
et Il lui accorde une subsistance d’une voie à partir de laquelle il ne 
s'attendait pas >, [Rapporté par Abôu-Dâwôudl]. 


Il y a un grand bien à faire (al-istighfâr) au moins 300 fois par jour, (c'est encore 
mieux d’en réciter 300 le matin et 300 le soir ). 


On dit avec une bonne prononciation : 


Astaghfirou l-Lâh..... astaghfirou l-Lâh... astaghfirou l-Lâh... 


Ou bien : 


D to.) et D) ét D, 
Rabbi ghfir 1. Rabbi ghfir I... Rabbi ghfir Iî... 


Fait : Quelqu'un s’est marié et au bout de onze ans il n’a pas eu d'enfant. Lui et 
son épouse se sont attachés à l'istighfâr (la demande de pardon à Dieu). Le mois 
même, sa femme est tombée enceinte. Et il est arrivé la même chose à un autre. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari 
explique le verset "A-amintoum man 
fi s-sama" de Sourat Al-Moulk 





Dans son ouvrage « Ithafou l-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


gfe oyi yenas allw gi alie shodl È oo f ehdi È oe aiiis } ptg >» 
af Y cdig MU e agja « dolalls salt aio y (Ja l ones yS LS ga 
o ji dis DAH llig alri tbe oa JAH OÙ 11 g J (Hs 3 dbs 


« DS ys 


« Et la signification de 


{ shandi Go ais } 


[a-amintoum man fis-samal] (sourat Al-Moulk), c’est : « Celui dont la 
souveraineté est au ciel », ou alors c’est une forme (en langue arabe) qui 
indique la glorification de Allah ta’ala en lui attribuant al-‘oulouww (l'élévation 
du mérite) et al-‘adhamah (l’éminence) et l’exemption du fait d’être dessous 
ou en bas (as-soufl wa at-taht), non pas que Allah ta’ala est incarné dans le 
ciel (fi s-sama), car l’incarnation fait partie des caractéristiques des corps et 
des signes d’entrée en existence et Allah est exempt de cela. » 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— lci, il explique comment les savants du khalaf ont expliqué le verset « a- 
amintoum man fis-sama » dans Sourat Al-Moulk. Nous voyons qu'en aucun cas, 
les savants de l'Islam ont compris de ce verset que Allah serait dans le ciel, comme 
le prétendent les mouchabbihah (assimilationnistes). D’autres savants ont dit que 
ce sont les anges qui sont visé dans ce verset. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Le Chaykh ‘Abdou I-Majid Al-Maghribi 
parle de la commémoration du 
Mawlid 





Dans son livre « Al-minhaj fi I-miraj » le Chaykh ‘Abdou l-Majid Al-Maghribi a dit : 
don] ; PAU ; Ball als Cas pidi of se doi E Los Y Juil tt akel » 
A £ . * 
og Qi tell se agde GE A pi st dal (at AU 35 us SI 
« Les gens ont pris l’habitude d’organiser une fête pour écouter l’histoire 
de la naissance du Prophète Honoré (‘alayhi s-salatou wa s-salam), et pour 


commémorer le bienfait de la naissance du Prophète que Allah a envoyé pour 
guider les gens des ténèbres de l'ignorance vers la lumière de la guidée. » 


— Le Chaykh ‘Abdou l-Majid Al-Maghribi Al-Haçani At-taraboulci est né en 1283 


et il est décédé en 1352 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 
ans. 


— lci, il fait l'éloge de la commémoration de la naissance du Prophète salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam (al-Mawlid). 


Abou ‘Oubaydah et Ad-DaHHak (du 
salaf) ont interprété le mot wajh 


dans sourate Al-Qasas [rapporté par 
Ibn Al-Jawzi] 


Dans son livre « Dafou Choubahi t-Tachbih » (page 113 de cette édition) l'Imam 
lbnou |-Jawzi a dit : 


[88 ai ail] fige I OUR st ST: 4 5 diète pi; Jali JG » 
«pa Y sÍ 


« Ad-Dahak et Abou ‘Oubaydah ont dit au sujet de la parole de Allah : 
TERG, 


[« koullou chay-in halikoun illa wajhah » qui signifie : « tout sera anéanti 
sauf Son Wajh »] (sourat Al-Qasas/88) c’est-à-dire sauf Lui (Allah). » 


— L’'Imam, le Hafidh -spécialiste des chaînes de transmission du hadith-, le 
Moufassir -exégète- Abdou r-Rahman Ibnou ‘Ali connu sous le nom de Ibnou l- 
Jawzi le Hanbalite, est né en 508 et il décédé en 597 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a 835 ans. 


— lbnou l-Jawzi fait partie des piliers des hanbalites. Il a écrit son livre « Dafou 
Choubahi t-Tachbih » pour répliquer à ceux qui ont attribué le corps à Allah tout en 
se réclamant de l’école de l'Imam Ahmad alors que l'Imam Ahmad est innocent de 
ce qu'ils ont pris pour croyance. lbnou l-Jawzi a souligné dans ce livre que la 
croyance du Salaf est bien la croyance de l'Imam Ahmad, l’exemption de Allah de 
l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, assise, de l'installation et de 
toutes les autres caractéristiques des choses qui entrent en existence et des corps. 


— Ici Ad-Dahak et Abou ‘Oubaydah ont expliqué que la signification de « illa 
wajhah » dans ce verset est « sauf Allah ». 


— Le mot « wajh » dans la langue arabe a plusieurs sens, et son sens premier est 
« Visage » ou « face ». Mais ce n’est pas ce sens qui est retenu lorsqu'il est attribué 
à Allah. En effet Allah n'est pas composé de partie, il n'est pas un corps et il n’a ni 
membre, ni organe. Le mot wajh peut désigner un être, ou encore avoir le sens de 
al-Moulk (la souveraineté) comme l’a dit l’Imam Al-Boukhari. 


— Amir Ibnou ‘Abdou I-Lah Ibnou Al-Jarrah Abou ‘Oubaydah est un célèbre 
compagnon du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) et il a reçu son éloge. Il 
fait partie des premiers compagnons à avoir embrassé l'Islam. 


— L'éxégète -Moufassir- Ad-Dahak lbnou Mouzahim Al-Hilali, est décédé dans les 
environ de 105 de l’Hégire (rahimahoullah) c'est à dire il y a environ 1330 ans. Il 
était un successeur des compagnons (tabii). II est souvent cité dans les exégèses 
du Qour-an (tafsir). 


Les savants du salaf et du khalaf 
déclarent mécréant ceux qui 
attribuent une direction à Allah 





Dans son livre « Mirqat al-Mafatih, Charh Michkat al-Masabih » le Chaykh Moulla 
‘Ali Al-Qari a dit : 


al: Jye dia y po LS e DS igh bee OÙ : LE es dgu Re JG » 
CHU EAI y blé; ls Lie CN J 5 


« Tout un groupe d’entre eux [c’est-à-dire les Pieux Prédécesseurs -Salaf 
Salih -] ainsi que du Khalaf [c’est-à-dire de l’époque qui a suivi] a dit: “Celui 
qui croit que Allah est dans une direction est un mécréant (kafir), comme cela 
a été clairement rapporté par Al-‘Iraqi quand il a dit: “Ceci est lavis de Abou 
Hanifah, Malik, Ach-Chafï'i, Al-Ach’ari et Al-Baqillani”». 


— L'Imam, l'Illustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le Faqih 
(spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari est un grand savant 
du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de l'hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 420 ans. Il a écrit un commentaire du 
livre « Al-Fiqh AI-Akbar » qui est très connu. 


— Ici, il confirme que les savants du salaf et du khalaf déclarent mécréant ceux 
qui ont pour croyance que Allah est dans une direction. Suite à cela il cite parmi 


eux, cinq savants de référence dans la communauté musulmane, à savoir : Abou 
Hanifah, Malik, Ach-Chafïi, Al-Ach'ari et Al-Baqillani. 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man lbnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). Il est surnommé Imam Al-A'dham. 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire), il est né en 93 et il est décédé 
en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l'école (madh-hab) Malikite. 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chañfïi est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c’est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est Imam de 
l’école (madh-hab) chafï'ite. 


— L’Imam Abou l-Haçan Al-Ach'ari est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu 
dans les trois premiers siècles de l’hégjire) il est né en 260 (certains ont dit 270) et il 
est décédé en 324 de l'Hégire (d'autre ont dit 330 ou 333) rahimahou l-Lah. Un très 
grand nombre de savants ont fait son éloge et le considèrent comme l’un des plus 
grands défenseurs de la croyance de Ahlou s-sounnah wa:l jama'’ah. 


— L’'Imam, le Qadi Abou Bakr Mouhammad Al-Bagjillani Al-Maliki est né en 338 et 
il est décédé en 403 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1030 
ans. || était l’un des plus grands savants du madh-hab (Ecole de jurisprudence) 
Malikite durant son époque et un grand défenseur de la croyance de Ahlou s- 
Sounnañh. Certains lont désigné comme le moujaddid du 4ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— İl a été confirmé dans d’autres ouvrages que les Imams fondateurs des quatre 
madh-hab (Abou Hanifah, Malik, Ach-Chafïi et Ahmad Ibn Hanbal) déclaraient 
mécréant ceux qui attribuent le corps et la direction à Allah. 


Le Prophète a dit que toute chose a 
été créée à partir de l’eau [rapporté 
par Ibn Hibban] 





Dans son recueil de hadith connu sous le nom de « Sahih Ibnou Hibban », le 
Hafidh Ibnou Hibban a rapporté un hadith d’après Abou Hourayrah, dans lequel il a 
dit : 


À JS Ge ni es © 5 nd Call lui, 3l Gi dt Jens Li Cd » 
«súl te Ge 8 US : JB « 


ce qui a pour sens : 


« J'ai dit : Ô Messager de Allah chaque fois que je te vois je me sens bien 
et je me réjouis. Informe moi sur toute chose. Il (c’est-à-dire le Prophète) a dit 
: » Toute chose a été créée à partir de l’eau » » 


Informations utiles : 


— Le Hafidh Abou Bakr Mouhammad lbnou Hibban Ibnou Ahmad Abou Hatim At- 
Tamimi Al-Bousti, est un savant du Salaf, il est né en 270 et il est décédé en 354 
de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1080 ans. C’est un grand 
spécialiste de la science du hadith. Il est l’auteur du « Sahih » réputé sous le nom 
de « Sahih Ibn Hibban ». Il était du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam 
Ach-Chafri. 


— Ce hadith qui est confirmé comme étant sahih, est l’une des preuves qui 
confirme que la première des créatures à être entrée en existence est l’eau. 


— Ibnou Majah a également rapporté une version de ce hadith dans ses sounnan. 


— Parmi les autres textes du Qour-an et du hadith confirmant que l’eau est la 
première créature : 


Allah ta'ala dit : {3 ec, CE slal Ge Ues 3} [Al-Anbiya / 30] (ce qui a pour sens) 
: « Nous avons fait de l’eau toute chose vivante », 


Allah ta'ala dit : kå Las kË 55 G Lil dé [Al-Kahf / 110] (ce qui a pour sens): 
« Dis (Ô Mouhammad, à ton sujet) : je ne suis qu'un être humain comme 
VOUS à qui il a été révélé ». 


Le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) lorsqu'il fût interrogé 
au sujet du début de la création a dit : « Lie iise Go sc GS ds à GE 
skil » (ce qui a pour sens) : « Allah est de toute éternité et rien d'autre que 
Lui n'est de toute éternité. Son Trône a été créé sur l’eau. » [Rapporté de Al- 
Boukhari et Al-Bayhaqi d’après ‘Imran Ibnou l-Housayn]. 


As-Souddi a rapporté dans son tafsir avec plusieurs chaînes de transmission 
qui remontent jusqu’à plusieurs compagnons, que le Messager de 
Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : « Jý Gé Le ús GR ai à ó 
sll » (ce qui a pour sens) : « Certes Allah n’a rien créé de ce qu'Il a créé 
avant l'eau » . 


Istawa au sujet de Allah expliqué par 
les savants du khalaf (Chaykh As- 
Soubki Al-Azhari) 





Dans son ouvrage « Ithafou I-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


«Ah Does 2 us; UNI ada G 0 Job Jw dit eee Ci Lis » 
CS radis it diet Les sal set le GET Lane 


« Les gens du Khalaf, que Allah ta’ala leur fasse miséricorde, disent au 
sujet de ces versets et de ces hadith (il parle ici des versets moutachabihah, 
c'est à dire non-explicite), que leur sens est connu. Ainsi le sens de 


Sul pl ds EN 


[ar-Rahman ‘ala l-‘archi stawa] est que Allah domine le Trône par Sa toute- 
Puissance (Istawla bi l-qahri) et que le Trône est sous Sa destinée.» 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— İci, il dit que les savants du khalaf expliquent l'istiwa de Allah (comme dans le 
verset Taha/5) par le sens de la domination par Sa toute-puissance. 


— De nos jours, il y a certaines personnes qui n'ont pas appris les bases du 
tawhid, et qui comprennent de ce verset que Allah serait établit ou assis ou installé 
sur le Trône. Ceci est contraire à la croyance des musulmans. Le Chaykh As- 
Soubki Al-Azhari dit bien que les musulmans du khalaf ont expliqué l'istiwa de Allah 
par le sens de » istawla bi l-qahri » c'est à dire par le fait de dominer par Sa toute- 
Puissance. 


— Concernant Allah, la signification de “istawla” n’est donc pas : 


e de vaincre après avoir combattu, ce qui impliquerait un changement, et le 
changement est impossible au sujet de Allah ‘azza wa jall. 

e ni de dominer physiquement par l'élévation de la position, ce qui impliquerait 
un endroit et une direction, ce qui est également impossible au sujet de Allah 
ta'ala. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahravwi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqi ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Le Hafidh As-Souyouti dit au sujet du 
hadith de Jabir qu’il n’a pas de chaîne 
de transmission sur laquelle on 
puisse se baser 





Dans son recueil de fatwa : « Al-Hawi li I-Fatawa », le Hafidh As-Souyouti a dit 
au sujet du hadith connu sous le nom de « hadith de Jabir », dans lequel il est 
mentionné que la première des créatures serait la lumière du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) : 


CAS haie Sul (Cole ad ceh 4 ul » 


«Il n’y a (concernant le hadith de Jabir) aucune de chaîne de transmission 
(isnad) sur laquelle on puisse se baser » 


Informations utiles : 


— Le Hafidh (spécialiste de la science du hadith), Abou I-Fadl Abdou r-Rahman 
ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as-Souyouti est un grand savant chafi'ite reconnu par 
toute la communauté musulmane. Il est né en 849 et il est décédé en 911 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains lont désigné 
comme le moujaddid du 10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la 
science de la religion). 


— Ici il dit clairement que le hadith de jabir dans lequel il est dit que la première 
créature est la lumière du prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) n’a pas de 
chaine de transmission sur laquelle on puisse se baser. 


— D'autres savants spécialistes de la science du hadith ont confirmé les propos 
de l’Imam As-Souyouti, et d’autres encore ont dit que les expressions même du 
hadith, démontre qu'il n'est pas à retenir. 


— L'avis retenu est que la première créature par l'existence est l’eau. Parmi les 
textes du Qour-an et du hadith confirmant cela : 


e Allah ta'ala dit : { ¿A sii OK chil éa Us 3} [AI-‘Anbiya / 30] (ce qui a pour sens) 
: « Nous avons fait de l’eau toute chose vivante », 


e Allah ta'ala dit : {il Last kË s G á 0} [Al-Kahf / 110] (ce qui a pour sens): 
« Dis (Ô Mouhammad, à ton sujet) : je ne suis qu’un être humain comme 
VOUS à qui il a été révélé ». 


e Le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) lorsqu'il fût interrogé 
au sujet du début de la création a dit : « Lie ije GE, 5% sc OS ais il GE 
skil » (ce qui a pour sens) :« Allah est de toute éternité et rien d'autre que 
Lui n'est de toute éternité. Son Trône a été créé sur l’eau. » [Rapporté de Al- 
Boukhari et AI-Bayhaai d’après ‘Imran Ibnou l-Housayn]. 


e Ibnou Hibban a rapporté dans son sahih, d’après Abou Hourayrah qu'il a dit : 
« J'ai dit : Ô Messager de Allah chaque fois que je te vois je me sens bien et 
je me réjouis. Informe moi sur toute chose. Il a dit : « elall éa Gé ec CR » (ce 
qui a pour sens) : « Toute chose a été créée à partir de l’eau ». Ce hadith est 
confirmé comme étant sahih. Et Ibnou Majah à rapporté semblable à cela 
dans ses sounan. 


e _As-Souddi a rapporté dans son tafsir avec plusieurs chaînes de transmission 
qui remontent jusqu'à plusieurs compagnons, que le Messager de 
Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : « dé G& Le Gé GS à à óy 


sll » (ce qui a pour sens) : « Certes Allah n’a rien créé de ce qu'il a créé 
avant l'eau » 


— Nous mentionnerons d’autres paroles de savants confirmant cela incha-a I-Lah. 


Les Péchés du Corps 


7 D 7 SN A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les péchés du corps c’est-à-dire les péchés qui ne sont pas relatifs à l’un 
des organes en particulier, il y a le ‘ouqouq envers les parents [ou grands parents]. 
Certains savants châff iyy ont dit pour définir ce péché : il s’agit de faire ce qui nuit 
aux deux parents ou à l’un des deux, en portant un préjudice qui n'est pas 
négligeable selon les coutumes des gens comme insulter ou frapper. 


Parmi cela et qui est un grand péché le fait de délaisser la charge envers eux 
s'ils sont pauvres, mais s'ils ont leurs suffisances ce n'est pas un devoir sur lui de 
subvenir à leurs charges mais il fait cela par bienfaisance envers eux. Ainsi il lui est 
recommandé de leurs donner ce qu'ils aiment. Il lui est recommandé de leur obéir 
en toute chose qui ne comporte pas une désobéissance envers Dieu ; même dans 
les choses déconseillé s’il obéit à ses parents il aura une élévation en degré selon 
le jugement de Dieu. 


Les savants ont dit si l’un des deux parents ordonne à son fils de faire ou de 
délaisser un acte moubâH (indifférent) et que s’il les contredit, cela leur chagrinera 
le cœur dans ce cas il lui est un devoir de leur obéir en cela. Si l’un des deux 
parents demande à son fils de ne pas voyager et que son voyage était sans 
nécessité, il est un devoir de délaisser ce voyage si cela leur chagrine le cœur. 
Parmi ce qui compte comme bienfaisance envers les parents le fait d'être 
bienfaisant envers celui que son père aimait après la mort de ce dernier, en le 
visitant et en étant bienfaisant ; de même concernant la mère. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«ad g OÙ des auf 35 Jai Je Ji ge of jt si Ge O1 » 


ce qui signifie : « Parmi les bienfaisances les plus confirmées le fait que 
l’homme soit bienfaisant envers ceux que son père aimait une fois que ce 
dernier est mort », [rapporté par Mousliml]. 


Parmi la bienfaisance envers les parents le fait de les visiter (leurs tombes) après 
leur mort. Allâh Ta`âlâ dit : 


ga Si Bis Al D UE iag Bu Y Lo ST, fs } 
QU Gi Laig {23} ES TA gl JS Li 5 D 
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Ce qui signifie : « Ton Seigneur a ordonné que vous n’adoriez que Lui et 
d’être bienfaisant envers les parents, si l’un d’eux atteint un âge avancé ou 
les deux ne leur dis pas ouf et ne les réprimande pas et dis leurs des paroles 
douces et comporte toi avec humilité par miséricorde envers eux et dis mon 
Seigneur fais leur miséricorde tout comme ils m'ont élevé quand j'étais 
petit ». 


C'est une grande porte du bien que la personne ait un parent et qu'elle 
augmente en degré selon le jugement de Allâh en lui obéissant ; donc il ne convient 
pas de rater ce bien. 


Certains savants ont dit qu'il est obligatoire de demander le pardon (istighfär) 
une fois dans la vie pour les deux parents musulmans ; et le fait de faire plus d’une 
fois est quelque chose qui rapproche beaucoup de l'agrément de Allâh ; ce n’est 
pas une condition que cette demande de pardon (istighfàr) soit après leur mort. 


Si l'enfant demande pardon pour ses parents après leur mort ils en tirent profit, 
ainsi ils recevront une grande récompense suite à laquelle ils s'étonnent et se 
demandent d'où elle vient, l'ange leur dira : ceci vient de la demande de pardon 
(istighfâr) de votre fils pour vous après votre mort. 


Si l’un des deux parents demande à son fils de divorcer sa femme car le parent 
ne l’aime pas bien qu'elle ne leur nuise pas, dans ce cas ce n'est pas obligatoire 
sur lui de la divorcer mais c'est recommandé ; mais si elle nuisait à ses deux 


parents comme en les frappant ou en les insultant ou qu'elle était connue pour 
pratiquer les grands péchés comme la fornication ou boire l'alcool et que s’il ne la 
divorce pas cela chagrinera profondément les deux parents, dans ce cas il doit la 
divorcer. S'il voulait se marier avec une femme et ses deux parents ne veulent pas 
qu'il se marie avec elle ; s'il leur advient une profonde tristesse, du fait que cela 
leurs apporterait une nuisance telle que une mauvaise réputation, dans ce cas il lui 
est interdit de l'épouser. 


Il a été authentifié que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 


«sul les de gui 3 au J Gal Li D eu N AE » 


(Thalâthatoun lâ yadkhoulôuna l-jannah : al-`aqqou liwâlidayhi wa d-dayyôuthou 
wa-rajoulatou n-niçâ') 


ce qui signifie : « Trois catégories de personnes n’entreront pas au paradis 
parmi les premiers : celui qui fait très mal à ses parents, celui qui sait qu’il y a 
une fornication dans sa famille et qui laisse faire tout en étant capable de 
l'empêcher, et la femme qui fait des choses pour ressembler à l’homme » 
[rapporté par lbnou Hibbân]. C'est-à-dire que ces trois catégories de personnes 
n'entreront pas au paradis parmi les premiers s'ils ne se repentent pas. Par contre, 
s'ils se repentent, le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


& 4 ii Ÿ as ddl 0 Lt » 


(at-tê’ibou mina dh-dhanbi kaman lâ dhanba lah) 


ce qui signifie : « Celui qui se repent d’un péché est comme celui qui n’a pas 
fait de péché » [rapporté par lbnou Mâjah]. Voir aussi : La Bienfaisance envers les 
Parents 


Parmi les péchés du corps, il y a rompre les relations avec les proches parents. 
C'est un grand péché selon l'Unanimité et cela est réalisé en faisant ressentir aux 
cœurs des proches parents l'abandon et l'éloignement soit en n’agissant pas avec 
bienfaisance envers eux, avec l'argent lorsqu'ils se retrouvent dans le besoin ou en 
négligeant de leur rendre visite sans excuse ; et l'excuse est comme s’il ne trouve 
plus les moyens financiers qui lui permettraient de les visiter ou il trouve mais il en 
a besoin pour ce qui est plus prioritaire. 


Ce qui est visé par les proches parents ce sont les proches du côté de la mère 
ou du côté du père comme les grands parents, les tantes, les oncles et leurs 
enfants. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« oak 15148, Los ce tdi SN 3 AS Jet gt ol » 


ce qui signifie : « Celui qui maintient les relations avec ses proches qui ont 
rompu avec lui a plus de récompense que celui qui les maintient avec ceux 
qui n’ont pas rompu avec lui », [rapportés par Al-Boukhäâriyy, Abôu Dâwôud, 
‘AHmad et At-Tirmidhiyy, ce dernier a dit : Hadîth Haçan ou SaHîH], ceci fait parti 
du bon comportement que la Loi a fortement recommandé. 


Al-Boukhäriyy, At-Tabarâniyy et Al-Bazzâr ont rapporté que le Messager de 
Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Kamy ed PM poli 3 BU eh OS ce » 


Ce qui signifie : « celui qui croit en Allâh et au jour dernier qu’il maintienne 
les liens avec ses proches parents ». 


Parmi les excuses pour ne pas rendre visite à ses proches parents c'est qu'il ait 
entendu de son proche une apostasie comme le fait d'insulter Dieu ou les 
Prophètes ou les anges ou l'islam (mais s’il le visite pour le rapprocher et le sauver 
de la mécréance il a des récompenses en cela). De même il est permis de ne pas 
visiter le proche parent qui est grand pécheur qui boit de l'alcool, qui délaisse la 
prière ; mais dans ce cas après l'avoir informé de la cause de la rupture pour 
l’inciter à délaisser ces péchés. 


La rupture des liens avec les proches parents est une cause pour avoir un 
châtiment dans cette vie avant l'au-delà ; Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


ce ÈI d of Le ao Lui G AA del [aux OÙ jui 65 5e L » 
Car pire 3 Ad 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas un péché qui fait mériter à celui qui l’a fait que 
le châtiment lui soit avancer dans cette vie avec ce qui l’attend dans l’au-delà, 


comme l'injustice (nuire aux gens) et le fait de rompre les relations avec les 
proches parents », [rapporté par ‘AHmad]. 


Parmi les péchés du corps, il y a faire un mal manifeste au voisin, même si c'est 
un mécréant bénéficiant d'une garantie de sécurité. 


Cela est réalisé en prenant connaissance des choses de son intimité par 
exemple ou de construire quelque chose qui lui nuit et qui n'est pas permise selon 
la Loi. Quant à se laisser aller à l’insulter ou à le frapper sans raison légale, c’est 
encore plus grave car la nuisance qui est légère envers quelqu'un d'autre qu'un 
voisin devient grave envers lui. II convient donc d'agir avec bienfaisance envers le 
voisin et de patienter face à sa nuisance. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CS) ge 4 ub ar JEU see ns Mer dij Le » 


Ce qui signifie : « Jibril ne cesse de me recommander d’agir en bien envers 
le voisin ». 


Si un mécréant dit à un musulman qui est entré dans un pays de mécréant « tu 
es sous ma protection », il est interdit au musulman de le tuer et de prendre son 
bien, de même si les mécréants ont donné au musulman une autorisation pour 
entrer dans leur pays même pour dix ans ou plus (comme une carte de séjour ou 
un visa par exemple) car cela fait parti de l'engagement ; ainsi ‘AHmad et Ibnou 
Hibbân ont rapporté que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit 


« 4j Age Y Qi ol!  » 


Ce qui signifie : « n’a pas un degré de foi complet celui qui ne respecte pas 
l'engagement ». 


Se teindre les cheveux en noir 


Parmi les péchés du corps, il y a se teindre les cheveux en noir, certains savants 
mouijtahid l'ayant autorisé si cela n'aboutit pas à tromper les gens et à les induire 
en erreur. Ceci est interdit pour l’homme tout comme pour la femme selon l'avis 
retenu de l’école de Ach-Châfi iyy. Toutefois certains savants châfi'iyy ont dit qu'il 


est permis à la femme mariée de se teindre les cheveux en noir avec l'autorisation 
de son époux. 


Parmi les péchés du corps et qui est un grand péché il y a le fait que les hommes 
fassent des choses pour ressembler aux femmes comme dans la démarche, la 
parole, ou les habits, et le fait que les femmes fassent des choses pour ressembler 
aux hommes est plus grave dans le péché. On ne prend pas en considération la 
pratique répandue : ce qui est spécifique à l’un des deux sexes en tant 
qu'habillement est interdit à l’autre sexe et ce qui ne l'est pas ne lui est pas interdit. 
AI-Boukhäriyy a rapporté dans son SaHfH du Hadith de Ibnôu `Abbâs qu'il a dit : 


ge Olga g slt Jr Ji oa giall aus al dt Le dit Jus cal » 
« dt Ju sul 


Ce qui signifie : « Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
maudit les hommes qui se font ressembler aux femmes et les femmes qui se 
font ressembler aux hommes ». 


Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan du Hadith de Abôu Hourayrah : 


du nel BT DN SU LS CL ee SN us y ale dt (ho dt Jess 2 » 
«rs 


Ce qui signifie : « Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
maudit l’homme qui met l’habit spécifique à la femme et la femme qui met 
habit spécifique à l’homme ». 


Il n'est pas permis aux parents d’habiller le garçon par des habits de filles et 
inversement ; on empêche le garçon de s'habiller avec des habits de filles. 


Parmi ce qui est interdit et qui est un grand péché il y a le fait de se ressembler 
aux mécréants que ce soit par les habits ou l'embellissement comme le fait de 
mettre des boucles dans le sexe, le nombril, ou la langue ; aussi il est interdit de 
fêter les anniversaires ; de même il est interdit de se faire ressembler aux grands 
pécheurs comme cela est indiqué par la parole du Messager de Allâh salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam rapporté par Abôu Dâwôud, lbnou Mâjah et autre : 


CE HE agi AS ne » 


Ce qui signifie : « celui qui se fait ressembler à un groupe de gens alors il 
leur ressemble ». 


Ainsi s'il se fait ressembler à eux en faisant de la mécréance alors il fait parti 
d'eux réellement car ceci est de la mécréance et s'il se fait ressembler à eux par 
moins que cela comme on l’a expliqué c’est un grand péché. 


Si les mécréants ont fait un type d’habit et qui est devenu spécifique à eux, dans 
ce cas il est interdit aux musulmans de le porter mais s'ils ont fait un type d'habit et 
que dès le début il s’est répandu parmi eux et parmi les musulmans dans ce cas il 
n'est pas interdit aux musulmans de le porter. 


Conformément à ce Hadith les savants de l'Islam ont dit qu'il est interdit de fêter 
les fêtes spécifiques aux mécréants tel que noël ou le jour de l'an etc... ainsi que 
de les aider à cela ou leur souhaiter la bonne fête 


Laisser descendre son vêtement en dessous de 
la cheville pour un homme par vanité 


Parmi les péchés du corps, il y a laisser descendre son vêtement en dessous de 
la cheville pour un homme par vanité, c’est-à-dire par orgueil. Ceci a lieu en 
laissant descendre son habit ou son pagne jusqu’en dessous des chevilles. Cela 
compte parmi les grands péchés si c'est par orgueil, sinon c'est déconseillé. La 
manière qui est approuvée par la Loi, c'est que ce pagne ou ce qui est de cet ordre 
arrive à mi-mobllet (pour l’homme). 


Certains savants ont dit que le fait de prier avec un habit qui descend en 
dessous de la cheville ne comporte pas de récompense et certains d’autres ont dit 
qu'il lui reste peu de récompense. 


Parmi les péchés du corps, il y a l’utilisation du henné, c’est-à-dire se teindre les 
mains ou les pieds avec, pour l'homme, sans besoin, et ce en raison de 
l'assimilation aux femmes que cela comporte ; mais si c'est pour un besoin comme 
si un médecin digne de confiance lui dit de faire cela pour se soigner dans ce cas 
c'est permis. Par la précision du terme « l’homme » est exceptée la femme car il lui 
est permis de mettre du henné ; ainsi si c'est pour entrer en rituelle de pèlerinage 
ou de ‘oumrah il lui est recommandé de mettre du henné qu'elle soit mariée ou 
non, jeune ou âgée ; si elle teint la main elle répand sur toute la main c’est-à-dire 
sans faire de décoration (sans points et sans en mettre seulement sur les bouts 
des doigts car ceci est déconseillé). 


Certains châfi iyy ont dit c'est recommandé même pour celle qui ne va pas entrer 
en rituel de pèlerinage ou de ‘oumrah si elle est marié sinon c'est déconseillé. 


Parmi les péchés du corps, il y a interrompre un rituel obligatoire accompli dans 
son temps ou en rattrapage même s'il a encore le temps de le faire, qu'il s'agisse 
d'une prière ou d'autre chose comme un pèlerinage, ou un jeûne. 


Allâh Ta âlâ dit : 
{ si Les V9} 
Ce qui signifie : « n’annulez pas vos actes >». 


Ce jugement vaut tant qu'il ny a pas d’excuse. Par contre, si l'interruption a lieu 
avec excuse ce n'est pas interdit. En effet, il est permis d'interrompre la prière 
obligatoire pour sauver un homme qui risque de se noyer ou un enfant qui risque 
de tomber dans le feu ou de faire une chute, c'est même obligatoire dans le cas où 
celui qui risque de se noyer bénéficie d’une protection. 


Ce n'est pas interdit d'interrompre un rituel recommandé tel que la prière, ou le 
jeûne car il ne devient obligatoire qu'avec le vœu. Le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« phil st ol y aLe slå OJ dai mel g shall Lal » 


Ce qui signifie : « Celui qui fait un jeûne surérogatoire peut continuer son 
jeûne et peut l’interrompre », [rapportés par Al-Bayhaqgiyy et autre] ; mais c'est 
déconseillé de l’interrompre sans excuse. 


Parmi les péchés du corps qui est un grand péché, il y a interrompre un 
pèlerinage ou une ‘oumrah surérogatoires puisque si on l'entame en s’y 
engageant, il devient obligatoire de le poursuivre. Il est en effet semblable au 
pèlerinage et à la oumrah obligatoires du point de vue de l'intention, de l’expiation 
ou autre. 


Parmi les péchés du corps et qui est un grand péché, il y a imiter un croyant 
dans ses paroles ou ses actes pour se moquer de lui. Allâh Ta`âlâ dit : 


Saga a 


TERIER 


(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘ʻâmanôu lâ yaskhar qawmoun min qawm) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, ne vous moquez pas les uns des 
autres » [sôurat Al-Houjourât / 12]. 


Un exégète a dit au sujet de la parole de Allâh Ta âlâ [sôurat Al-Houjourât / 12] : 
{ Oo du G pdt pl Cu } 
(bisa l-ismou l-fouçôuq ba da l-‘Imân) 


Il s’agit de celui qui a donné un surnom à son frère et qui s’est moqué de lui, 
celui-là est un grand pécheur. Cette imitation peut avoir lieu en riant de ses paroles 
s’il s'emmêle dans ses paroles ou s’il se trompe ou encore de rire de son frère pour 
ce qu'il a fait ou pour la laideur de son apparence, de son métier, ou de sa 
démarche. 


Parmi les péchés du corps, il y a espionner l'intimité des gens, c’est-à-dire 
prendre connaissance de ce qu'ils cachent de leurs intimités [de ce qu'ils ne 
veulent pas que les gens en prennent connaissance]. Allâh ta’ âlâ dit : 


APRES 
(wa lâ tajassaçôu) 


ce qui signifie : « Ne vous espionnez pas les uns les autres » [sôurat Al- 
Houjourât / 13]. 


(at-tajassous ) et (at-taHassous ) ont le même sens c’est-à-dire chercher à avoir 
des informations. Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


(là tajassaçôu wa lâ tanâfaçôu wa là taHâçadôu wa lâ tadâäbarôu wa kôunôu 
‘ibâda l-Lâhi ‘ikhwânâ) 


ce qui signifie : « Ne vous espionnez pas les uns les autres. Ne soyez pas 
des adversaires les uns pour les autres et ne vous enviez pas les uns les 
autres. Ne vous tournez pas le dos exprès les uns aux autres et soyez 
esclaves de Allâh, des frères » [rapportés par les deux chouyoukh : Al- 
Boukhäâriyy et Mouslim ]. 


AI-Hâkim a rapporté dans son livre Al-Moustadrak que le Messager de Allâh, 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« LÉ oa aghe ri es OS Le jnd Li «ls y » 


Ce qui signifie : « celui qui voit un défaut de son frère et qui ne l’a pas 
dévoilé il a une récompense qui ressemble à celui qui a déterré une fille 
enterrée vivante de sa tombe». 


Parmi les péchés du corps et qui est un grand péché, il y a le tatouage qui 
consiste à piquer la peau avec une aiguille jusqu’à ce que le sang en sorte et à 
mettre ensuite un colorant dessus pour qu'elle devienne bleue ou noire. Ceci est 
interdit en raison du Hadith des deux SaHfH : 


K ioi gli g ioil ls eo seul g dot fi dt Jan) a » 


(la ana raçôulou I-Lâhi l-wâSilata wa l-moustawSilata wa l-wâchimata wa l- 
moustawchimah) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh a maudit celle qui rallonge les 
cheveux avec des cheveux humains ou impurs et celle qui se les fait 
rallonger avec, de même celle qui tatoue les autres et celle qui se fait 
tatouer » [rapportés par Al-Boukhäâriyy et Mouslim], ceci indique que ce sont des 
grands péchés. 


Il est interdit aussi de se faire prolonger les cheveux avec des cheveux impurs 
(najis) ou humains de façon absolue. Le tatouage est également interdit. 


Même si la femme s'est fait couper les cheveux il lui est interdit de relier ses 
cheveux coupés à ses cheveux ; mais si elle rallonge ses cheveux avec des 
cheveux pures qui ne sont pas d’un être humain, comme ceux du cheval (ou des 
cheveux synthétiques pures) c'est permis dans ce cas si cela ne mène pas à 
tromper les gens et à les induire en erreur. 


Quant au fait de tatouer l'animal pour le distinguer dans autre que le visage c'est 
permis. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


ar ft Ai us Y 3» 


Ce qui signifie : « que personne ne tatoue dans le visage », [rapporté par 
‘Abdou r-Razzâq As-San âniyy]. 


Parmi les péchés du corps, il y a qu’un musulman rompe ses relations avec son 
frère musulman plus de trois jours sauf si c'est avec une excuse légale. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


clia es le ei oki JU SG à 8 ete png OÙ LA Le Ÿ » 
K aNd ils EI Len pe g 


(lâ yaHillou limouslimin ‘an yahjoura ‘akhâhou fawqa thalâthi layâlin yaltaqiyâni 
fayou riDou hâdhâ wa you riDou hâdhâ wa khayrouhouma l-ladhî yabda'ou bi s- 
salâm) 


Ce qui signifie : « Il n’est pas permis au musulman de rompre ses relations 
avec son frère plus de trois nuits durant lesquelles ils se rencontrent et qu’ils 
se détournent aussi bien l’un que l’autre ; le meilleur des deux est celui qui 
passe le salâm en premier ». 


Ce Hadith nous a fait comprendre que le péché de cette rupture des relations est 
levé par le salAm. Toutefois, il y a une excuse permettant de rompre les relations, 
lorsque par exemple elle est motivée par un grand péché que commet cette 
personne, si elle délaisse la prière, boit de l'alcool ou fait quelque chose de cet 
ordre. Dans ce cas-là, il est permis de rompre les liens avec elle jusqu’à ce qu'elle 
se repente, même si cela dure jusqu’à sa mort après l’avoir informé de la cause de 
cela car il se peut qu'il nen comprenne pas la cause. 


Parmi les péchés du corps, il y a tenir compagnie à quelqu'un qui pratique une 
mauvaise innovation ou à un grand pécheur pour le divertir au moment où il 
commet son péché. Ce qui est visé par le mauvais innovateur, c’est celui qui 
pratique une mauvaise innovation dans la croyance. Quant au grand pécheur, il 
s’agit de celui qui pratique un grand péché comme boire de l'alcool. Ceci 
également vaut dans le cas où il ny a pas d’'excuse ; s’il leur tient compagnie pour 
un besoin à lui [et non pas pour les divertir au moment où ils commettent leurs 
péchés], ceci est permis tout en reniant ce péché par le cœur. 


Remarque : Si quelqu'un fait un grand péché qui en est un selon l'unanimité, 
alors c’est un grand pécheur. 


Parmi les péchés du corps, il y a porter de lor dans l'absolu et de l'argent métal 
autre que la bague en argent et porter de la soie pure ou ce dont plus de la moitié 
du poids est en soie, pour l'homme pubère. Pour ce qui est de la bague en argent, 
elle est permise pour l'homme car le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, l’a portée. Est exceptée par la mention de l’homme, la femme ; il lui est en 
effet permis de porter de l'or et de l'argent métal même s’il s’agit d'un habit d’or ou 
d'argent, du moment que cela n'est pas par vanité et par fierté. 


AHmad et An-Naçâ'iyy ont rapporté ainsi que At-Tirmîdhiyy a déclaré SaHïH le 
Hadîth de Abôu Môuçâ que Allâh l’agrée que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


« US 3 de by 5 (ui EUY FT ad Li » 


Ce qui signifie : «Por et la soie sont licites pour les femmes de ma 
communauté et sont interdits pour ses hommes ». 


La sagesse de l'interdiction de l'or pour les hommes est que l'or est connu chez 
toutes les classes de gens donc si un pauvre voit un homme porter de l'or son 
cœur sera brisé. 


Il y a eu divergence quant au caractère permis de faire porter de l'or ou de 
l'argent métal au petit garçon jusqu’à sa puberté. 


S’isoler avec une femme / un homme 


Parmi les péchés du corps, il y a s’isoler (al-khalwah) avec une ‘ajnabiyyah c'est- 
à-dire se retrouver seul en présence d’une ‘ajnabiyyah sans qu'il y ait avec eux une 
troisième personne qui ne soit pas aveugle et devant laquelle on éprouve de la 
pudeur. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« hg olidi OS YI bÍ al HoA» 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas un homme qui ne s’isole avec une femme sans 
que le chayTân soit le troisième d’entre eux », c'est-à-dire que le chayTân 
travaille pour les faire tomber dans l'interdit car à ce moment il est plus fort sur eux 
: le Hâdîth est rapporté par At-Tirmfdhiyy et l’a jugé SaHîH. 


Dans le SaHiH de Mouslim, le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


CO) Jen dun VE le e Su 9 » 


(lâ yadkhoulanna ‘aHadoukoum `alâ moughibatin ‘il-1à wa ma'ahou rajouloun ‘aw 
rajoulân) 


ce qui signifie : « Que l’un d’entre vous n'entre pas auprès d’une femme 
dont le mari est absent sauf en ayant avec lui un homme ou deux >». 


Il est permis que deux hommes ou plus se retrouvent seuls en présence d’une 
femme ‘ajnabiyyah à condition que cet homme soit digne de confiance. Quant à ce 
qui a été mentionné dans le commentaire de Mouslim et autres, dans certains livres 
de savants châfi'iyy qu'il est interdit que deux hommes se retrouvent seuls en 
présence d’une femme ceci est contraire à ce qui est correct. 


Information utile : Dans le livre At-TawassouT de Al-‘Adhrou'iyy d'après Al- 
Qaffâl, il a dit : « Si une femme entre dans une mosquée alors qu'il s'y trouve un 
homme, ce ne sera pas une khalwah car tout un chacun peut y entrer ». D’autres 
ont dit : « Ceci est restreint par le fait que ce soit une mosquée où les gens 
viennent régulièrement et habituellement, de sorte que la fréquentation ne s’y 
interrompt pas d'habitude. Semblable à cela le chemin ou tout autre endroit 
fréquenté, contrairement à l'endroit qui n'est pas généralement fréquenté » fin de 
citation. 


Ach-Chabramälliciyy a dit : « On déduit à partir de cela que ce qui caractérise la 
khalwah c'est la réunion d’un homme et une femme où toute suspicion n'est pas 
levée habituellement. Ce n’est pas le cas si de manière catégorique il n’y a pas de 
suspicion habituellement. Ce n’est pas considéré alors comme une khalwah » [fin 
de citation]. 


Ainsi la mixité en Islam n'est pas interdite dans l'absolu tan qu'il ny a pas 
d'isolement, ni de contact direct peau contre peau et que les zones de pudeurs 
soient couvertes. Ainsi à l’époque du prophète les femmes priaient derrière les 
hommes sans rideaux. 


Voyager seule pour une femme 


Parmi les péchés du corps, il y a le voyage d’une femme non accompagnée d'un 
maHram ou de quelqu'un ayant un statut équivalent. L'interdiction en a été 
rapportée dans les textes, dans certains Hadith il a été cité la mention de trois jours 
de marche, dans d’autres deux jours, dans d’autres un jour et dans d’autres la 
distance d’une demi journée et tout ceci indique l'interdiction de ce qui est appelé 
voyage pour une femme non accompagnée d’un maHram ou de quelqu'un ayant 
un statut équivalent, même si c'est une distance qui ne permet pas de raccourcir la 
prière. Toutefois, s'il y a une nécessité comme par exemple si elle quitte une région 
de mécréants pour se rendre en terre d'Islam ou si son voyage est destiné à 
accomplir un pèlerinage ou une oumrah obligatoires ou encore pour apprendre la 
science de la religion indispensable si elle na pas trouvé dans sa région quelqu'un 
qui puisse l’enseigner ou dans une situation de cet ordre, dans ce cas il lui est 
permis de voyager ainsi. 


Parmi les péchés du corps, il y a asservir ou réduire en esclavage quelqu'un de 
libre ou le contraindre à travailler pour son propre compte ou le compte d'autrui. 


Parmi les péchés du corps, il y a l'hostilité envers l’un des saints, l’un des waliyy 
de Allâh Ta'âlâ. Le saint est le croyant qui persévère sur la droiture dans 
l’obéissance à Allâh c’est-à-dire quelqu'un qui accomplit les devoirs, évite les 
interdits et qui multiplie les actes surérogatoires. Allâh Ta`âlâ dit : 


{ip SA h 16 fi ol} 


Ce qui signifie : « Certes ceux qui ont dit notre Seigneur est Allâh et ensuite 
ils ont persévéré dans la droiture », ainsi la droiture c'est de persévérer dans 
l'obéissance à Dieu. 


AI-Boukhäriyy a rapporté d’après Abôu Hourayrah que le Messager de Allâh, 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : Allâh Ta`âlâ dit : 


U dl oÍ sis ELE dl E g © EU aile Aid Us d e e y 
« ai a id AJ os us Ji Yy ae un nil 
Ce qui signifie : « Celui qui prend un des Mes saints pour ennemi Je lui 


annonce qu’il va à sa perte ; et Mon esclave ne se rapproche d'avantage de 
Mon agrément que par ce que Je lui ai rendu obligatoire et il ne cesse de se 


rapprocher d'avantage de Mon agrément par les œuvres surérogatoires 
jusqu’à ce que Je l’agrée ». 


Si tel est le cas envers n'importe quel waliyy, de n'importe quel saint, que dire 
alors de l'hostilité envers les plus particuliers d’entre eux, les saints véridiques au 
degré élevé que sont les quatre Califes : Abôu Bakr, Oumar, Outhmân et ‘Aliyy 
que Allâh les agrée. 


Parmi les péchés du corps, il y a aider à commettre un péché et ce, en raison de 
la parole de Allâh Ta`âlâ : 


{ OGA YI AE 1H V5 } 
(wa lå ta âwanôu ala l-‘ithmi wa l- oudwân) 


ce qui signifie : « Ne vous entraidez pas pour le péché et l’animosité » [sôurat 
AI-Mâ'idah / 3]. 


Ce verset est une preuve concernant l'interdiction d'aider quelqu'un à commettre 
une désobéissance envers Allâh quelle qu'elle soit ; comme par exemple 
d'emmener quelqu'un, homme ou femme, quelque part où on adore autre que Allâh 
afin de participer à ce que font les mécréants ou d'être en accord avec eux pour 
adorer telle ou telle statue et ceci est de la mécréance. De même il n'est pas 
permis de poser des questions à une personne si on sait qu'elle va répondre de la 
mécréance. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«ias QI Es opa Le ed D 


Ce qui signifie : « Ne suit pas notre voie convenablement celui qui aide le 
proche pour l’injustice », [rapporté par Abôu Dâwôud ]. 


Quant au Hadith rapportés par Al-Boukhâriyy, AI-Bayhaaïiyy et autres : 
« Lo se nl Ut si rail » 


Il signifie : « Empêches ton frère de l’injustice s’il la fait et défend le s’il subit 
l'injustice ». 


Parmi les péchés du corps, il y a l’escroquerie par contrefaçon comme utiliser de 
la fausse monnaie ou d’enduire le cuivre en or et de le vendre en faisant croire aux 
gens que c'est de l'or ; ceci rentre dans le cadre de la fraude et prendre les biens 
des gens de façon injuste. 


Parmi les péchés du corps, il y a utiliser des ustensiles en or ou en argent ou 
bien les acquérir. Les utiliser veut dire par exemple manger ou boire dans des 
ustensiles en or ou en argent ou comme utiliser une soubHah en argent métal ou 
une clef ou ce qui est du même genre comme un crayon en or, ceci est un grand 
péché ; quant à ce qu'est plaqué en or ou en argent légèrement de sorte que si on 
l’'expose au feu rien n’en coule, dans ce cas ce n'est pas interdit. Les acquérir veut 
dire s’en procurer même sans les utiliser et même s'il n’y avait pas dans le cœur de 
celui qui les acquiert l'intention de les utiliser. D'autre part, si cette acquisition est 
destinée à décorer la maison par orgueil et vanité, ce sera un péché plus grave 
encore. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ce jade G yr 38 oil Ladls Cal dits GO és ISE dll ol » 


(‘inna l-ladhf ya’koulou wa yachrabou ff ‘’âniyati dh-dhahabi wa l-fiDDati ‘innamâ 
youjarjirou fî baTnihi nâra jahannama) 


ce qui signifie : « Celui qui mange ou boit dans un récipient en or ou en 
argent, il ne fait qu’ingurgiter dans son ventre du feu de l’enfer » [rapporté par 
Mouslim] ; et ce s’il n’y a pas là de nécessité ou d’excuse comme pour se soigner 
avec l'or ou l'argent métal. Ainsi si un médecin digne de confiance — `adl — dit que 
le fait de mettre du kouHI avec un bâtonnet en or ou en argent est profitable pour 
l'œil malade ceci est licite. De même il est permis de monter une dent en or pour 
celui qui a perdu une dent. 


Il est permis d'utiliser des ustensiles faites avec des pierres précieuses autre que 
l'or et l'argent métal comme des rubis ou des perles sauf si c'est par orgueil ; les 
savants ont dit parce que les pauvres ne connaissent pas ces pierres précieuses 
donc leurs cœurs ne seront pas brisés en voyant cela. 


Parmi les péchés du corps, il y a l'abandon de l'obligation, que ce soit la prière 
ou autre, ou en accomplir l'image en manquant à un de ses piliers ou à une de ses 
conditions, ou encore en faisant une de ses causes d'annulation. 


Allâh ta âlâ dit : 


{OA ge DE ah aifi ekal Hé } 
(fa wayloun li I-mouSallinâ l-ladhîna houm ‘an Salâtihim sâhôun) 


ce qui signifie : « Le wayl pour ceux qui négligent l’accomplissement de la 
prière ». 


Le mot wayl désigne le grand châtiment. Allâh ta âlâ a menacé du grand 
châtiment ceux qui négligent l’accomplissement de la prière, en la retardant 
délibérément jusqu'à ce que rentre le temps de la prière suivante et ce, sans 
excuse. 


Il y a également l'abandon de la prière du vendredi par celui pour qui elle est un 
devoir et même s’il a accompli adh-DHouhr à la place. 


Il y a également l'abandon par les habitants d’une ville c'est-à-dire d’une ville ou 
d’un village, de la prière en assemblée pour les cinq prières prescrites. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« Olii ele à gr Y Salt eg ou T ou Vs d,5 SE se Le » 


(mâ min thalâthatin fî qaryatin wa lâ badwin lâ touqâmou ffhimou s-Salâtou ‘il-la 
staHwadha ‘alayhimou ch-chayTân) 


ce qui signifie : «Il n’y a pas trois qui soient dans un village et qui 
n’accomplissent pas la prière en assemblée sans que le chayTân ne les 
influence fortement » [rapporté par Abôu Dâwôud |. 


Parmi les péchés du corps, il y a retarder l’accomplissement d’un devoir 
jusqu’après son temps sans excuse valable. 


Il a été confirmé d’après ‘Oumar, que Allâh l’agrée, qu'il a dit : « Celui qui 
rassemble deux prières sans excuse aura commis un grand péché « . Cela a été 
attribué au Prophète mais la chaîne de transmission n’a pas été confirmée. Pour le 
retard avec excuse, il ny a pas de péchés pour celui qui le fait. L’excuse peut être 
un voyage permis pour rassembler deux prières ou bien la maladie. 


Parmi les péchés du corps, il y a tuer le gibier avec ce qui tue par son poids et 
fait sortir âme rapidement comme une pierrre. Cela compte parmi les péchés du 
corps car d’autres organes que la main y participent. Ce qui tue sous l'effet de son 


poids, al-mouthaqqal, c'est par exemple un rocher. Quant au moudhaffif, c'est ce 
qui fait sortir l'âme rapidement. Par conséquent, ce qui est tué avec les plombs 
connus pour la chasse sera considéré comme un cadavre sauf si on le récupère 
alors qu'il y a encore une vie stable c’est-à-dire des mouvements délibérés ou 
quelque chose de cet ordre, l'animal sera égorgé avec un couteau ou un objet de 
cet ordre possédant un tranchant. 


Parmi les péchés du corps qui est un grand péché, il y a prendre un animal pour 
cible c'est-à-dire quelque chose sur laquelle les gens s’entraînent à tirer comme un 
carton, comme le font certains jeunes pour s'amuser ou pour apprendre à tirer. 


Parmi les péchés du corps, il y a ne pas rester à domicile pour celle qui est en 
période d'attente post maritale sans excuse valable et délaisser le deuil pour la 
mort de l'époux. 


Le deuil consiste à s'attacher à ne pas s’embellir jusqu'à la fin des quatre mois 
lunaires et dix jours. Le deuil n’est pas caractérisé par une couleur particulière de 
vêtement mais il est permis de mettre du blanc, du noir, du jaune, du rouge ou 
autre, tant qu'il ne s’agit pas d'habits d'embellissement. Il lui est interdit de se 
teindre les cheveux par ce qui comporte un embellissement pour elle. Cependant le 
fait qu'elle coupe ses cheveux sans embellissement ceci est permis. 


Parmi les sagesses du deuil il y a la préservation du maniyy du mari car il se 
peut que les deux maniyy se soient formés et qu'il ait possibilité d’avoir un enfant et 
autre sagesse est que la femme se préoccupe d'œuvrer pour l’au delà durant cette 
période. 


Ne fait pas partie du deuil qui lui est obligatoire le fait de ne pas adresser la 
parole aux hommes qui ne sont pas maHram ou ne pas dévoiler son visage devant 
les hommes qui ne sont pas des maHram. Cela n'entre pas dans le cadre de deuil 
légal, ce sont seulement des habitudes que certaines personnes ont ajoutées et ont 
attribuées à la Loi de Allâh alors que cela ne fait pas partie de la Loi de Allâh. Que 
l’on propage donc cela car de nombreuses personnes l'ignorent et croient à tort 
que cela fait partie du deuil légal alors que c’est une déformation de la religion. 


Il est interdit de prolonger cette période légale de deuil et il est interdit aux autres 
femmes que l'épouse de prendre le deuil plus de trois jours (par exemple si son 
père est décédé, elle ne fait pas plus de trois jour de deuil). 


Il nest pas permis à la femme en deuil de dormir en dehors de chez elle, mais il 
lui est permis de sortir pour avoir la compagnie de certaines de ses voisines, après 


quoi elle retourne à la maison pour dormir. De même il lui est permis de sortir pour 
un besoin comme faire des courses si elle ne trouve pas qui lui fait cela. 


Il n'est pas permis aux hommes de mettre un bout de tissu noir par deuil. 


C'est un devoir pour l’homme d'assurer la charge et le logement de la femme 
divorcée qui peut être reprise en mariage (sans nouveau contrat) durant la période 
d'attente post maritale et elle ne peut pas sortir du domicile sans son autorisation. 
Quant à la femme divorcée qui ne peut être reprise en mariage qu'avec nouveau 
contrat, l'homme lui doit le logement sans la charge [sauf si elle est enceinte dans 
ce cas le logement plus la charge] durant la période d'attente post maritale ; elle 
peut sortir pour un besoin sans son autorisation. 


Parmi les péchés du corps, il y a souiller la mosquée avec des najaçah ou la salir 
même avec quelque chose de pur. Il est interdit de la souiller avec de la najaçah et 
même de la salir avec autre chose que de la najaçah comme de la salive ou les 
sécrétions nasales car préserver la mosquée fait partie de la glorification des rites 
de la religion de Allâh. Allâh Ta âlâ dit : 


{se Altec i Da Lei à a Ba cs EU } 
(dhâlika wa man you'adhdhim cha'â'ira I-Lâhf fa ‘innaha min taqwa l-qoulôub) 


ce qui signifie : « Celui qui glorifie les signes de la religion, cela fait partie 
des actes de piété du cœur » [sôurat Al-Hajj / 33] . 


Brûler de l’encens dans les mosquées fait partie de leur glorification. C'était une 
habitude à Médine de mettre de l’encens de ‘ôud dans la mosquée du Messager 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam tous les vendredis et ceci est un acte qui fait 
rapprocher de l'agrément de Allâh. 


Celui qui met de l’encens dans la mosquée rentre dans le cadre du Hadith : 
lg pri d OS gel Sd de au Lei ne » 


ce qui signifie : « Celui qui rétablit une de mes sounnah quand la corruption 
se sera propagé dans ma communauté aura comme la récompense d’un 
martyr » [rapporté par Al-Bayhaaïiyy]. 


Parmi ce qui est interdit le fait de jeter dans la mosquée les épluchures des 
pépites, les ongles, et tout ce qui nuit à ceux qui accomplissent la prière. 


Parmi les jugements relatifs aux mosquées il y a le caractère déconseillé d'y 
vendre et acheter ; ainsi il a été rapporté un Hadîth SaHîH du Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


EU di Syy YA 18 5 plu sf domi à pes oe ps) 15 » 


Ce qui signifie : « Si vous voyez quiconque vendre ou acheter dans la 
mosquée dites lui que Dieu ne t’accorde pas de bénédictions en cela ». 


Car les mosquées sont destinées pour la prière et non pas pour le commerce. 
Cependant s’il y a une nécessité pour cela comme ce que faisaient ceux qui 
donnaient à boire de l’eau de Zamzam aux gens dans la mosquée Al-Harâm et ces 
derniers leurs donnaient un peu d'argent ceci n’est pas déconseillé. 


Parmi les jugements relatifs aux mosquées aussi il y a le caractère permis d'y 
passer la nuit pour celui qui est étranger et ce qui est du même genre. 


Quant au fait de parler de la parole des gens qui est permise dans la mosquée 
ceci est permis et nannule rien des récompenses. 


Les menteurs ont inventé deux Hadith, dans l’un ils disent : « la paroles des gens 
dans la mosquée consomme les récompenses comme le feu consomme le bois » 
et dans l’autre ils disent : « celui qui parle des paroles relatifs au bas monde Allâh 
anéanti ses œuvres pendant quarante ans ». Ainsi il a été confirmé que le 
Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam était parfois avec un groupe 
des ses compagnons dans la mosquée durant la nuit et eux parlaient de ceux que 
les gens disaient et faisaient avant qu'eux ne rentrent en islam et ils en riaient et le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam souriait. Dans ce Hadîth SaHîH 
qui est rapporté par At-Tirmidhiyy il y a une preuve du caractère permis de rire et 
de parler dans la mosquée par des paroles relatifs au bas monde qui ne sont pas 
interdites et n’annulent pas les récompenses. Quant aux paroles interdites le fait de 
les dire dans la mosquée est plus laid et plus grave que de les dire à l'extérieur de 
la mosquée. 


Parmi les péchés du corps, il y a retarder l’accomplissement du pèlerinage après 
en avoir eu la capacité et ce, jusqu’à la mort avant de l'avoir accompli. Allâh Ta`âlâ 
dit : 
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lbnôu ‘AbbAs a expliqué ainsi : « dépensez de ce que Dieu vous a accordé 
comme subsistance avant que vienne la mort à l’un de vous et qu’il dise mon 
seigneur si Tu m'avais retardé à une échéance proche je me serais acquitté 
de la zakAt et j’aurais accompli le pèlerinage ». 


L'obligation du pèlerinage même si c'est en le remettant à l’année suivante 
(taräkhi ) selon l’Imam Ach-Châfi`iyy et d’autres imams (c’est-à-dire si quelqu'un a 
la capacité, il lui est permis de ne pas le faire immédiatement et de le remettre à 
l’année prochaine), mais si celui qui en est capable avait remis l’accomplissement 
de sorte à ce qu'il soit mort avant d'accomplir le pèlerinage, il est alors jugé grand 
pécheur. Ainsi si quelqu'un a eu la capacité, s’il a l'intention de ne pas faire le 
pèlerinage il a désobéit mais s'il met l'intention de faire le pèlerinage l’année 
suivante ou celle d’après il ne désobéit pas sauf s'il meurt avant, dans ce cas il 
meurt grand pécheur. 


Parmi les péchés du corps, il y a s’endetter pour celui qui n'est pas dans la 
nécessité s’il n'espère pas pouvoir rembourser la dette qu'il contracte à partir d'une 
ressource clairement envisagée dans le cas où son créancier n'est pas au courant 
c'est-à-dire qu'il ne connait pas sa situation : le fait que l’'emprunteur n’espère pas 
rembourser cette dette à partir d’une ressource clairement envisagée c’est-à-dire 
qu'il n’a pas des biens ou un métier à partir duquel il peut rembourser. S'il espérait 
rembourser cette dette à partir d'une ressource clairement envisagée, il ne commet 
pas de péché. De même si le créancier est au courant de son état et avec cela il lui 
a prêté, c'est permis. 


Celui qui a emprunté l’argent pour une cause licite alors qu'il espère rembourser 
à partir d'une voie clairement envisagée mais qu'il est resté incapable jusqu'à la 
mort, il n’a pas de péché à sa charge car ceci n’est pas une injustice comme l’a 
mentionné As-Soubkiyy. 


Parmi les péchés du corps, il y a le fait que le créancier n'accepte pas d’ajourner 
la dette de celui qui est dans la gêne c’est-à-dire dans l'incapacité de rembourser 
tout en connaissant son incapacité. Il lui est interdit de lui réclamer la dette tout en 
sachant qu'il est dans l'incapacité de rembourser comme s'il lui dit « maintenant tu 
me donnes mon argent ». Il lui est aussi interdit de le harceler ou de l'emprisonner. 
Mouslim a rapporté du Hadîth de Abôu l-Yousr que le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


ab Y) JE Y ag alb G dit Albi a ms gi ipate Jui se » 


Ce qui signifie : « Celui qui ajourne la dette de celui qui est dans l’incapacité 
ou lui réduit le montant de la dette ou lui pardonne, Allâh lui accorde d’être 
sous l’ombre du trône le jour où il n’y a pas d’autre ombre que celle-là >». 


Parmi les péchés du corps qui est un grand péché, il y a dépenser de largent 
dans l’une des désobéissances à Allâh Ta`âlâ que ce soit un grand péché ou un 
petit péché ; ainsi dépenser de l’argent dans un petit péché est un grand péché. 


Quant au fait de prendre une rémunération pour l'enseignement du Qour'ân et ce 
qui est du même genre ceci est permis ; et s’il considère la rémunération comme 
un moyen pour prendre des forces pour l'adoration il a une récompense et de 
même celui qui enseigne la science de la religion. 


Parmi les péchés du corps, il y a le fait de manquer de considération envers le 
MouS-Haf [le livre Qour'än] c'est-à-dire faire quelque chose qui montre qu’on ne le 
glorifie pas. Il en est de même envers une science légale comme les livres de 
jurisprudence, de Hadîth, de tañfsir et de même envers une simple feuille sur 
laquelle il y a du Qour'ân ou une science de la Loi, comme en le prenant pour 
oreiller sans excuse valable. 


Quant à ce qui constitue un rabaissement, il est considéré comme cause 
d'apostasie. C'est par exemple le piétiner délibérément même si c’est pour 
arranger des exemplaires dans les imprimeries ou les librairies ou ce qui est de cet 
ordre. 


Il est interdit de permettre au jeune garçon ayant atteint la distinction et n'ayant 
pas la purification rituelle de toucher le MouS-Haf [le livre du Qour'ân], sauf si c’est 
pour l’apprentissage. 


Parmi les péchés du corps qui est un grand péché, il y a changer les bornes des 
terrains c’est-à-dire repousser les limites de séparation entre sa propriété et celle 
de quelqu'un d'autre de sorte à inclure une partie de terrain comprise dans les 
limites de son voisin dans sa propre terre. Pour preuve le Hadîth rapporté par 
Mouslim : 


CP 56 GE A à A » 
Ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui change les bornes du terrain ». 


Et de même il est interdit de prendre le terrain d'autrui comme chemin. 


Quant au simple passage sur le terrain de quelqu'un, un jardin ou une plantation, 
cela n'est pas interdit s’il pense que le propriétaire accepte et si cela ne transforme 
pas ce passage en chemin et s’il ny a pas de plantes auxquelles le passage puisse 
nuire. 


Il y a également disposer de la rue pour y faire ce qui n’est pas permis et qui 
peut nuire aux passants. On appelle « rue » le chemin qui n’est pas une impasse. 
Le chemin qui est une impasse est semblable à ce sujet, il est interdit d'y faire ce 
que les gens ayant une porte donnant sur cette impasse n’autorisent pas qu'on y 
fasse. 


Parmi les péchés du corps, il y a le fait d'utiliser un objet emprunté à quelqu'un 
pour faire autre chose que ce qu'on a eu l'autorisation de faire avec. De même, il y 
a prolonger la durée autorisée pour l’utilisation si elle a été fixée, comme par 
exemple si la durée a été limitée à une année et qu'il a utilisé l’objet emprunté 
après l'écoulement de l’année. Il y a aussi prêter un objet emprunté à quelqu'un 
d'autre sans y être autorisé par le propriétaire. 


Parmi les péchés du corps, il y a se réserver un bien libre c’est-à-dire priver les 
gens des choses qui leur sont permises de façon générale ou particulière, comme 
le pâturage sur un terrain que personne ne possède ou encore le ramassage du 
bois, c'est-à-dire prendre du bois sur un terrain n'appartenant à personne. De 
même pour les chemins, les mosquées et encore les endroits qui sont dédiés aux 
pauvres par exemple, il n’est pas permis à certaines personnes d’en priver ceux qui 
y ont droit. Il en est de même pour les gisements qu'ils soient en sous-sol ou en 
surface, comme empêcher les gens de collecter le sel à partir de son gisement, et 
encore empêcher de boire de l’eau qui se renouvelle naturellement lorsqu'on en 
prend une partie. 


Abôu Dâwôud a rapporté ainsi que d'autre que le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


jt g ASII 3 st EN A 197,2 O goladi » 


Ce qui signifie : « les musulmans sont associés dans trois choses : l’eau, le 
pâturage et le feu ». 


Ne rentre pas dans cela l’eau que la personne a mise dans son récipient car 
celle-ci devient propriété de celui qui la prise. 


Utiliser l’objet avant l’annonce 


Parmi les péchés du corps, il y a utiliser l’objet trouvé, à savoir ce qui a été perdu 
par son propriétaire en le faisant tomber, en l’oubliant ou en pareille circonstance, 
dans un lieu de passage tel que la mosquée ou la mer (comme s’il a remonté 
quelque chose dans les filets de pêche), là où on ne peut pas savoir qui est le 
propriétaire, et ce avant de se l'approprier dans les conditions requises. Les 
conditions sont de faire connaître la trouvaille pendant un an avec l'intention de se 
l’'approprier si le propriétaire n'apparaît pas. S'il l’a fait connaître pendant un an, il 
lui sera licite après cela de l'utiliser avec l'intention de rembourser son propriétaire 
s’il vient à se manifester. S'il choisit de se l’approprier il dit avec la langue « je me 
l’approprie »[tamallaktoul]. 


Selon un avis la durée de l'annonce est selon le temps dans lequel le cœur de la 
personne (ayant perdu l’objet) s’attachera à l’objet. Ainsi si la chose est de très 
faible valeur comme un grain de raisin on ne fait pas d'annonce. 


Si quelqu'un est sûr de son honnêteté il lui est recommandé de ramasser l’objet 
trouvé. 


Si on a trouvé quelque chose chez soit qui appartient à autrui ce n’est pas le 
même jugement que le précédent, dans ce cas on le garde jusqu'à perdre espoir 
de trouver son propriétaire après cela on le donne en aumône avec l'intention que 
la récompense soit pour le propriétaire. S'il apparaît on lui dit tu veux la 
récompense ou le remboursement et lui il choisit. 


Parmi les péchés du corps, il y a s'asseoir dans un endroit où il y a quelque 
chose de réprouvable faisant partie des choses interdites, tout en sachant que 
cette chose réprouvable est présente à cet endroit, si on n’a pas d’excuse pour s’y 
asseoir. C'est comme dans le cas où on a eu la possibilité de faire cesser cette 
chose blâmable, par soi-même ou par quelqu'un d'autre, mais qu'on ne l'aurait pas 
fait ou encore si on a eu la possibilité de quitter l'endroit mais qu’on ne l’a pas fait. 


Parmi les péchés du corps, il y a participer à des banquets sans y avoir été invité 
ou en ayant été invité en profitant de la gêne des gens ou s'ils l'ont laissé entrer par 
gêne, en raison de ce qui a été rapporté par lbnou Hibbân : 


dia pi ob pu ai Les deb of ul le Ÿ 


(lâ yaHillou limouslimin ‘an ya’khoudha `aSâ ‘akhihi bighayri Tibi nafsin minhou) 


Ce qui signifie : « Il n’est pas permis à un musulman de prendre le bâton de 
son frère sans que ce ne soit de bon cœur de sa part ». 


Ce Hadîth comporte une grande mise en garde contre l’utilisation du bien d’un 
musulman, que ce soit en petite ou en grande quantité, que ce soit de grande ou 
de faible valeur sans que ce soit de bon cœur de la part de son propriétaire, même 
le simple fait d'entrer dans la propriété d'un musulman sans son agrément, cela 
n'est pas permis. 


Parmi les péchés du corps, il y a ne pas faire preuve d'équité entre les épouses 
comme en favorisant l’une des deux épouses ou l’une des épouses par rapport aux 
autres injustement en ce qui concerne la charge obligatoire ou le nombre de 
nuitées. Mais il n’a pas à faire preuve d'équité entre les épouses pour autre chose, 
comme le penchant du cœur ou le nombre de rapports car Allâh tabâraka wa 
Ta âlâ na pas rendu obligatoire à l’époux de faire preuve d'équité entre elles en 
toute chose. Une fois qu'il s'est acquitté de la charge obligatoire qui lui incombe 
pour l’ensemble de ses épouses et qu'il a consacré à chacune le nombre de 
nuitées équitablement, il n’a pas à être équitable entre elles pour ce qui va au-delà 
car cela fait partie de ce dont la personne n’est pas capable comme l’amour dans le 
cœur. De même la personne ne peut pas être équitable entre ses épouses 
concernant le rapport, mais cela ne signifie pas qu'il aura des rapports avec 
certaines et pas de rapport du tout avec d’autres car ne pas avoir de rapport avec 
une épouse lui est préjudiciable. 


Parmi les péchés du corps, il y a la sortie de la femme parfumée ou non 
parfumée, embellie ou non embellie, ayant couvert ce qu'elle doit couvrir ou non, 
lorsqu'elle vise par sa sortie la provocation des hommes c’est-à-dire lorsqu'elle veut 
les entraîner à la désobéissance. Mais si elle sort parfumée ou embellie en ayant 
couvert ce qu'elle doit couvrir de son corps, sans que cela soit son objectif, il ny a 
pas dans cette sortie davantage que le caractère déconseillé, c’est-à-dire qu’elle ne 
désobéit pas. La preuve à ce sujet, c'est que les châfi`iyy ont mentionné durant les 
rites du pèlerinage qu'il est recommandé de se parfumer pour l’homme et pour la 
femme pour l'entrée en rituel de pèlerinage ou de ‘oumrah. La preuve en est ce qui 
a été confirmé de Abôu Dâwôud du Hadîth de ‘A'ichah. La preuve vient également 
du Hadîth de Ibnou Hibbân d’après Abôu Môuçâå Al-‘Ach'ariyy : 


« 45; ce JS 9 415 ei less, Igla à pi © Loi 5 Janine CZ > bÍ pal Lol » 


(ayyouma mra’atin kharajat mousta Tiratan famarrat bigawmin liyajidôu rîHahâ 
fahiya zâniyah wa koullou ‘aynin zâniyah) 


ce qui signifie : « N'importe quelle femme qui sort parfumée et passe auprès 
des hommes afin qu’ils sentent son parfum pour les attirer vers le péché elle 
tombe dans un péché qui pourrait amener à la fornication et la plupart des 
yeux tombent dans le péché (ne sont pas concernés par cela les yeux des 
Prophètes) ». 


L'explication de ce Hadith est la suivante : la femme qui vise par sa sortie en 
étant parfumée d'attirer les hommes à elle c’est-à-dire pour commettre la turpitude 
ou ce qui est moins grave que cela en fait de jouissance interdite, elle est 
semblable à la fornicatrice parce que son acte est un des actes préliminaires à la 
fornication. Cela ne signifie pas que son péché est tel que le péché de la 
fornicatrice, de la véritable fornication qui elle fait partie des grands péchés les plus 
graves. 


Parmi les péchés du corps, il y a la magie qui est de différentes sortes. Il y a des 
actes de magie qui nécessitent de faire un acte de mécréance et d’autres de faire 
une mécréance par la parole. Dans le premier cas, il y a par exemple se prosterner 
pour le soleil ou se prosterner pour lblîs. Il y a aussi ce qui nécessite de glorifier le 
chayTân d'une autre façon comme égorger pour lui c’est-à-dire pour avoir 
l'agrément du chayTân et ceci est de la mécréance. Ce qui nécessite de faire de la 
mécréance et qui ne se produit qu'avec la mécréance est donc de la mécréance. 


De même concernant l'apprentissage de la magie, il y a ce qui nécessite de faire 
de la mécréance et il y a ce qui ne nécessite pas d'en faire. Le premier cas est de 
la mécréance et le deuxième n’en est pas mais constitue un grand péché. Certains 
savants ont dit qu'il est interdit de l’apprendre dans l'absolu. D’autres ont détaillé à 
ce sujet, ils ont dit : Si l'apprentissage et l’enseignement de la magie n'impliquent 
pas de faire de la mécréance ni de pratiquer quelque chose d'interdit, c'est permis 
à condition que l'objectif en le faisant ne soit pas de l'appliquer effectivement. Mis à 
part cela, son interdiction fait l’objet de l'accord des savants et celui qui se la rend 
licite devient mécréant. 


Parmi les péchés du corps, il y a se rebeller contre l’imâm, comme ceux qui se 
sont rebellés contre ‘Aliyy et lui ont fait la guerre. Al-Bayhaaiyy a dit : « Tous ceux 
qui ont combattu ‘Aliyy sont des agresseurs « . L’Imâm Ach-Châfi`iyy a dit la même 
chose avant lui et ce, bien qu'il y ait eu parmi eux certains des meilleurs 
compagnons. En effet, il nest pas impossible aux saints — waliyy — de commettre 
un péché même s'il s’agit d’un grand péché. 


Il a été validé le Hadîth SaHîH où le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou alayhi wa 
sallam a dit à Az-Zoubayr, que Allâh l’agrée : 


«a db ii; Le pid fi » 
(‘Innaka latouqâtilou ‘Aliyyan wa ‘anta dhalimoun lahou) 


ce qui signifie : « Certes, tu vas combattre Aliyy et tu seras injuste envers 
lui ». 


Lorsque les deux armées se présentèrent à AI-BaSrah (la bataille du chameaux), 
‘Aliyy appela Az-Zoubayr et l'informa du Hadîth. Alors Az-Zoubayr a dit : « Je 
l'avais complètement oublié » et il est parti en quittant le champ de bataille. En 
effet, Allâh lui a prédestiné la félicité et les hauts degrés ; ceci implique donc qu'il 
ne meurt pas en étant chargé du péché de s'être rebellé contre ‘Aliyy. Il en est de 
même pour TalHah qui n’a été tué qu'après avoir quitté le camp adverse à celui de 
`Aliyy, que Allâh les agrée tous. Il ny a aucun doute que ces deux compagnons 
honorables faisaient partie des véridiques, de ceux qui avaient des hauts degrés. 
Malgré cela la destinée s’est réalisée à leur sujet puisqu'ils étaient présents dans le 
camp adverse à celui de Aliyy. Le Hadith de Az-Zoubayr, précédemment cité, a 
été rapporté par Al-Hâkim qui l’a jugé sûr, Adh-Dhahabiyy a été en accord avec lui. 


Il a été rapporté qu’un homme a dit à ‘Aliyy : « tu penses que nous pensons que 
TalHah et Az-Zoubayr étaient dans l'erreur », alors l'Imâm ‘Aliyy a dit : (layçâ l- 
Haqqou you rafou birrijâli walâkinna r-rijâla you rafôuna bi l-Haqq ) la preuve n'est 
pas par les personnes mais la preuve est par la Loi qui est la vérité révélée par 
Dieu pour qu'on s’y réfère pour savoir le vrai du faux. 


Parmi les preuves qu'il est interdit de se rebeller contre l'Imâm, il y a ce qu'a 
rapporté Mouslim du Hadith de lbnou `Abbâs qui a dit : Le Messager de Allâh, Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


OL ep pe i ge def Cul D 4e jai Lui ouf ea 5e » 
« lalæ dus ele Y) ae colo Íy 


(Man kariha min ‘amfrihi chay'an falyaSbir ‘alayhi fa’innahou layça ‘aHadoun 
mina n-nâci yakhroujou mina s-soulTâni chibran fa mâta ‘alayhi ‘il-1à mâta mîtatan 
jàhiliyyah) 


Ce qui signifie : « Celui qui ne supporte pas quelque chose de la part de son 
gouverneur, qu’il patiente envers lui car il n’y a personne qui s’écarte de 
l’obéissance envers le gouverneur d’un seul empan en mourant dans cet état 
sans qu’il meure sur le grand péché ». 


Parmi les péchés du corps, il y a le fait de se charger du commandement 
suprême des musulmans, d’un gouvernement de degré inférieur ou de toute autre 
responsabilité comme l'administration des biens d’un orphelin, d’un bien dédié — 
waqf — ou d’une fonction se rapportant à une mosquée ou bien de la charge de 
juge ou de ce qui est de cet ordre, tout en sachant de lui-même qu'il est incapable 
d'assumer cette fonction conformément à ce qu'il lui incombe selon la Loi, comme 
s’il sait de lui-même qu'il trahira en cela ou s’il s'y est résolu. Dans ce cas il lui est 
interdit de chercher à assurer cette fonction et à plus forte raison de dépenser de 
l'argent pour l'obtenir. 


Parmi les péchés du corps, il y a abriter un injuste pour le défendre et détourner 
de lui celui qui veut reprendre son droit de lui. Il a été rapporté à ce propos le 
Hadith de ‘Aliyy du Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« Ara gas cp dl R » 
(la ana l-Lâhou man ‘âwâ mouHdithâ) 


ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui abrite un injuste (mouHdith) » 
[rapporté par Mouslim] ; c’est-à-dire qui protège l’injuste contre celui qui veut 
récupérer son droit de lui. Le mouHdith ici signifie le criminel qui a commis une 
injustice selon la Loi. 


Parmi les péchés du corps qui est un grand péché, il y a effrayer les musulmans 
avec n'importe quel moyen de faire peur, comme en pointant vers un musulman ce 
qui est de l’ordre d’un morceau de fer. Mouslim et Ibnou Hibbân ont rapporté que le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«al y AY olÍ DIS Ds AS due) dyas dt (I Loi se » 


Ce qui signifie : « Celui qui pointe vers son frère une barre de fer les anges 
le maudissent même si c’est son frère du même père et même mère ». 


Parmi les péchés du corps, il y a le brigandage. Il s’agit d’un grand péché, qu'il y 
ait eu homicide ou prise de biens, que dire alors s'il y a eu en plus de la prise de 
biens un homicide ou des blessures. Allâh Ta`âlâ dit : 


0o70 = 
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(‘innamâ jâza'ou l-ladhîna youHâribôuna l-Lâha wa raçôulahou wa yas' awna fi l- 
‘arDi façâdâ) 


ce qui signifie : « Certes, seront durement rétribués ceux qui désobéissent à 
Allâh et à Son Messager et qui s’empressent de commettre la corruption sur 
terre » [sôurat AI-Mâ'idah / 34]. 


Il y a dans ce verset une indication de la gravité du péché de brigandage, ceci 
lorsqu'il s’agit des croyants. Il en résulte plusieurs jugements. 


Parmi les péchés du corps, il y a ne pas respecter le vœu (an-Nadhr). La 
condition pour qu'il soit un devoir de respecter un vœu, c’est que l’objet du vœu soit 
un acte méritoire qui n’est pas obligatoire à l’origine. Ainsi, faire le vœu d'accomplir 
un acte méritoire qui est déjà obligatoire comme les cinq prières n’est pas effectif ni 
même le vœu de délaisser une désobéissance comme de boire de l'alcool. Celui 
qui fait le vœu de faire une prière il suffit qu’il accomplisse une rak`ah et celui qui a 
fait le vœu de jeûner il suffit qu'il jeûne un jour. 


Celui qui fait le vœu de faire une prière il suffit qu’il accomplisse une rak`ah et 
celui qui a fait le vœu de jeûner il suffit qu'il jeûne un jour. 


On apprend à partir de là qu'il n’est pas valable de faire le vœu de commettre un 
péché comme de boire de l'alcool ni de faire le vœu de faire une chose indifférente 
c'est-à-dire quelque chose qu'il est équivalent de faire ou de ne pas faire. La 
personne n'est donc pas astreinte à l’accomplir, c’est-à-dire de respecter ce vœu 
car ce n'est pas un acte méritoire. 


Le vœu n'est effectif qu'avec la parole. 


Parmi les péchés du corps, il y a jeûner deux jours ou plus sans prendre quoi 
que ce soit de nourriture, délibérément sans excuse valable. Est excepté le 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam car il lui été permis cela pour preuve le 
Hadith rapportés par Al-Boukhâriyy et Mouslim d’après Abôu Hourayrah : 


gode Cf (St des RS 5 JU Let ss EL d Ki Jo di e di Joss Ce » 
Cr 9 (d) 


Ce qui signifie : « le Messager de Allâh, Salla I-Lâähou ‘alayhi wa sallam a 
interdit de jeûner en continu. Ils lui on dit certes tu fais le jeûne en continu ô 
Messager de Allâh. Il a dit et qui d’entre vous est comme moi mon Seigneur 
me donne la force de celui qui mange et qui boit sans que je mange », ceci est 


momentané car il arrivait que le Prophète ait faim. Ainsi il a été rapporté qu'il 
mettait une pierre sur son ventre contre les douleurs de la faim. 


Parmi les péchés du corps, il y a prendre la place de quelqu'un d'autre, du 
moment qu'il a été le premier à l'occuper, que ce soit une place dans la rue ou 
ailleurs (dans les endroits communs). En effet il est permis à la personne de 
stationner dans la rue, même en plein milieu, de s'asseoir pour se reposer ou pour 
accomplir une transaction tant, que la rue le permet et est suffisamment large pour 
cela et tant qu'il ne nuit pas aux passants en le faisant. Mais si jamais sa station ou 
ce qui est de cet ordre entraîne une nuisance, il lui sera alors ordonné de terminer 
son affaire et de partir. 


Information utile : Mouslim a rapporté dans le SaHîH : 
«4 Gr 568 A] ar) di dde 5e AB 5e » 


(man qâma min mailicihi thoumma raji`a ‘ilayhi fahouwa ‘aHaqqou bihi) 


ce qui signifie : « Celui qui quitte sa place puis y revient, il en est 
prioritaire ». 


On apprend de cela que celui qui a été le premier à occuper un endroit dans la 
mosquée ou ailleurs pour faire la prière en est prioritaire jusqu'à ce qu'il le laisse 
définitivement. Si donc il le quitte pour une excuse comme pour refaire son 
wouDêu’, pour répondre à quelqu'un qui l’a appelé ou pour accomplir un besoin, s’il 
avait l'intention de revenir il ne perd pas son droit sur cette place. 


Par contre, par rapport à l’eau qui est permise et qui n'appartient à personne 
comme le fleuve, les gens y sont égaux. On fait seulement précéder le besoin d’un 
animal utilisé pour une tâche au besoin de l'irrigation d’une plantation. Les autres 
gisements sont semblables à l'eau. Il n'est donc permis à personne de prendre le 
tour de quelqu'un d'autre car ce serait une injustice. 


Si une personne se réserve une partie de la rue et la loue aux gens ceci est 
interdit car cela ne lui appartient pas. 


tal © ; di Loti 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Charges Obligatoires envers 
l’Epouse, Ascendants, Descendants, 
Parents, Enfants 


7 D 7 AN us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh ais; 4de àl Le a dit : 
CS sb Ge ges OL s Hu GS » 
(kafâ bi l-mar'i ‘ithman ‘an youDayyi' a man yaqôut) 


ce qui signifie : « Il suffit comme péché à l’homme de manquer à la charge 
de ceux qui sont à sa charge », [rapporté par Abôu Dâwôud] ceci constituant une 
preuve que ceux qui ne s’acquittent pas des charges qui leur sont obligatoires 
commettent un grand péché. 


Il est un devoir pour celui qui en est capable de prendre en charge ses 
ascendants, c'est-à-dire le père et le grand-père et au-delà, de même que la mère, 
la grand-mère et au-delà s'ils sont dans le besoin, en agissant avec eux avec 
bienfait sans pour autant fixer un montant particulier. Si ses propres biens ne 
suffisent pas, il lui est un devoir de travailler pour quérir la subsistance et leur 
assurer cette charge. Il n’y a pas de différence entre le fait que ses ascendants 
soient capables de gagner leur vie ou qu'ils en soient incapables. 


Il est un devoir de subvenir à la charge des descendants, qu'ils soient garçons 
ou filles, s'ils nont pas leur suffisance et ne sont pas capables de gagner leur vie à 
cause de leur jeune âge ou d'une infirmité. Par contre, s'ils sont capables de 
gagner leur vie dans la voie licite et de manière digne d'eux, ils seront chargés de 
gagner leur vie. 


La charge obligatoire qui incombe à l'égard des ascendants et des descendants 
consiste en un habillement, un logement digne d'eux, une nourriture de base et ce 
qui accompagne cette nourriture de base digne d'eux. Il n’est pas un devoir de leur 
assurer jusqu'à l'excès dans la satiété mais ce qui est un devoir, c’est d'arriver au 
point qu'ils ne soient plus affamés. D'autre part, parmi les devoirs du fils envers son 
père, c'est de le marier s’il en a la nécessité. 


Il est du devoir du mari de prendre en charge son épouse qui lui permet de jouir 
d'elle, même si elle est malade. Cette charge dans l’école est de deux moudd de la 
nourriture de base pour chaque jour pour quelqu'un qui est aisé et libre, de un 
moudd pour celui qui est dans la gêne et de un moudd et demi pour celui qui a des 
revenus moyens. C'est à l'époux aussi de moudre cette nourriture de base, de la 
pétrir et d'en fabriquer du pain ainsi que de lui assurer de quoi accompagner ce 
pain de ce qui est le plus courant dans le pays, et cela varie selon la saison. C'est 
le juge qui évalue ce qui accompagne ce pain selon sa propre déduction en 
différenciant celui qui est aisé des autres. Il est aussi du devoir du mari d'assurer à 
son épouse un habillement qui lui suffit et un nécessaire d'entretien. 


Il est du devoir de l'époux de s'acquitter de la dot de son épouse. Si c'est une dot 
à donner immédiatement, il doit la donner lorsqu'elle la demande. Si c'est une dot 
fixée à échéance il la lui doit à l'échéance et pas avant. 


L'époux doit à l'épouse une mout'ah, une compensation de séparation. Il s’agit 
d'un bien qu'il donne à l'épouse divorcée. Il ny a pas de valeur particulière pour 
cette compensation de séparation. Seulement, il est recommandé que ce soit d’une 
valeur équivalente à trente dirhams et qu'elle n’atteigne pas la moitié de la valeur 
de la dot de la femme de même rang. Il est suffisant de donner ce sur quoi ils sont 
tombés d'accord, même si c'est la plus petite partie suffisante qu'on puisse 
considérer comme un bien. S'ils ne trouvent pas d'accord, c'est le juge (QâDî) qui 
évalue la compensation en prenant en considération leur situation respective. 


Celui qui possède des animaux, il lui incombe de les prendre en charge, de ne 
pas les charger d’un travail dépassant leur capacité et de ne pas les frapper sans 
droit. 


Il est un devoir pour l'épouse d’obéir à son époux en tout ce sur quoi il a un droit 
sur elle, que ce soit de jouir d'elle ou ce qui s'y rapporte sauf si cela comporte un 
interdit de la Loi concernant la jouissance. Il ne lui est donc pas un devoir à elle de 
lui obéir en ce qui comporte une jouissance interdite, comme lorsqu'elle a les 
menstrues ou les lochies et qu'il veut avoir un rapport avec elle. De même si elle ne 
peut pas supporter le rapport à cause d’une maladie, elle n’est pas obligée d'obéir. 


Il est un devoir pour elle de s'embellir s’il le lui demande et il est aussi un devoir 
qu'elle ne fasse pas de jeûne surérogatoire lorsqu'il nest pas absent sauf avec sa 
permission. Par contre pour le jeûne obligatoire comme celui de RamaDân, elle le 
fait qu'il accepte ou non car Allâh mérite plus d’être obéi. En effet, le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« QUE Lam $ À dl istb Y » 


( lâ Tâ'ata limakhlôuain fi ma'Siyati l-Khäliq) 


ce qui signifie : « Pas d’obéissance à une créature en désobéissance au 
Créateur > [rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Il est un devoir de la femme de ne laisser entrer personne dans la maison de son 
mari sans sa permission. Il ne lui est pas permis de sortir du domicile de son mari 
sans nécessité, si ce n’est avec sa permission. Par contre si la sortie est motivée 
par une nécessité, elle est permise comme par exemple si elle doit demander un 
avis de jurisprudence à des gens de la science sur un sujet dont elle ne peut se 
passer alors que son mari ne lui suffit pas pour cela. Elle peut alors sortir sans sa 
permission. Ceci englobe aussi bien la connaissance de ce qui fait partie du 
fondement de la croyance et des lois comme le sujet de la purification ou des 
menstrues qui ont beaucoup de détails. Parmi les nécessités qui lui permettent de 
sortir sans l'autorisation de son mari, c'est la crainte de rester dans la maison au 
cas où des pervers rentreraient injustement dans cette maison ou si cette maison 
se détruisait. Il est un devoir également pour elle de délaisser tout ce qui empêche 
son mari de jouir d'elle comme les mauvaises odeurs. 


tal © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés des Pieds 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les péchés du pied (et qui est un grand péché), il y a marcher pour 
commettre un péché, comme marcher pour dénoncer injustement un musulman 
c'est-à-dire lui nuire auprès du gouverneur sans droit ou ce qui est du même genre, 
ou bien pour le tuer, c’est-à-dire marcher pour tuer un musulman ou bien pour lui 
nuire sans droit. 


En effet, marcher pour dénoncer un musulman comporte un grave préjudice car 
cela suscite la terreur chez celui qu’on veut dénoncer et cela entraîne la peur et 
l'effroi dans sa famille en le dénonçant auprès du gouverneur. Ceci vaut lorsque 
cette marche est effectuée sans droit. Il est par contre permis de marcher pour 
dénoncer quelqu'un avec droit ; tout comme lorsqu'un besoin selon la Loi nécessite 
de rapporter la parole des uns aux autres, la namimah est permise, le cas 
dépendant de la situation. De même, marcher pour commettre tout péché est 
interdit, comme par exemple marcher pour faire la fornication avec une femme ou 
pour prendre du plaisir avec elle d’une façon qui n’atteint pas la fornication. Il est 
arrivé que ce groupe que nous avons déjà mentionné, Hizbou t-TaHrîr, a distribué à 
Tripoli du Châm un tract affirmant le caractère permis pour l’homme de marcher 
pour faire la fornication avec une femme. Ils ont prétendu que c’est permis mais 
que ce qui est seulement interdit, c'est la fornication véritable en utilisant le sexe. 
De même, marcher pour commettre la sodomie avec un garçon selon eux n’est pas 
un péché sauf s’il y a utilisation de l'organe et cela leur suffit comme rabaissement ; 
ceci est contraire au Hadith du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« pe Jr 55 » 


Ce qui signifie : « Le péché du pied sont les marches interdites [pour 
commettre la fornication] ». 


Parmi les péchés du pied, il y a la fugue de l'épouse de chez son époux. Ceci est 
un grand péché s'il ny a pas d’excuse. De même, la fuite de celui sur qui quelqu'un 
possède un droit pour fuir à ce qui lui incombe en tant que talion, dette, charge 
obligatoire, bienfaisance envers ses parents ou éducation de ses enfants comme 
s’il s'est enfui pour ne pas subvenir à la charge obligatoire envers son épouse, ses 


parents ou ses enfants. L'interdiction de fuir la charge obligatoire a fait l'objet du 
Hadith rapporté par Abôu Dâwôud : 


Ge 


|e AU AS » 


(kafâ bi l-mar'i ‘ithman ‘an youDayyi a man yaqôut) 


«Sd ge aa di 


ce qui signifie : « Il suffit comme péché à l’homme de manquer à la charge 
de ceux qui sont à sa charge », ceci constituant une preuve que ceux qui ne 
s’acquittent pas des charges qui leur sont obligatoires commettent un grand péché. 


Parmi les péchés du pied et qui est grand péché, il y a se pavaner en marchant, 
c'est-à-dire de marcher avec une démarche d'orgueil et de fierté. 


Allâh Ta âlâ dit : 
= öğ AAT O t a Fee „o£ e EA 
PN O bi Be PN A a TG G 
{SE Oh als fs 
Ce qui signifie : « et ne marches pas avec orgueil et fierté certes tu ne vas 
pas fissurer la terre et tu n’atteindras pas la hauteur des montagnes » 
Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«Obs 4e any di À ae G Jet of au G be ge » 
(man ta‘adhdhama ff nafsihi ‘awi khtâla fi michyatihi laqiya l-Lâha wa houwa 
“alayhi ghaDbân) 


ce qui signifie : « Celui qui marche en se pavanant ou avec fierté viendra au 
jour du jugement sous la menace du châtiment de Allâh » [rapporté par Al- 


Bayhaajiyy]. 


Cependant marcher avec fierté devant l'ennemi dans les batailles à fin que les 
mécréants pensent que c'est une armée active et dynamique, ceci est permis. 


Parmi les péchés du pied il y a enjamber les gens (passer par au dessus des 
épaules des gens en leurs nuisant), en raison du Hadîth de ‘Abdou I-Lâh Ibnou Bisr 
: Un homme était venu enjambant les gens un vendredi alors que le Prophète 
donnait un discours. Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«Cable A del » 
(ijlis faqad ‘Adhayta) 


ce qui signifie : « Assieds-toi, tu as nui » [rapportés par Abôu Dâwôud et Ibnou 
Hibbân ] ; c’est-à-dire cet homme a nui en frappant l'oreille de untel, le cou de untel 
et la tête de untel. Quant au fait d'enjamber les gens pour combler un espace qui 
est libre, cela est permis sans nuire aux gens. Le cas d’enjambement qui est 
interdit c'est quand il y a une nuisance car sinon c'est déconseillé. 


Parmi les péchés du pied, il y a passer devant celui qui accomplit une prière 
valable pour l’école de celui qui prie, alors que les conditions de délimitation de 
l’espace sont réunies. C'est comme lorsque ce qui délimite son espace de prière 
est à une distance de lui de trois coudées de la taille moyenne ou moins et est 
élevé de deux tiers de coudées ou plus, s’il ne trouve pas, il met un tapis qui ne 
dépasse pas trois coudées, dans ce cas celui qui veut passer doit contourner le 
tapis ; s’il ne trouve pas il trace un trait en direction de la Qiblah à sa droite ou à sa 
gauche et ce trait ne dépasse pas trois coudées ; celui qui veut passer passe 
devant le trait ; s’il n’y a rien de tout ça il est permis de passer devant celui qui prie ; 
de même si lui néglige et prie dans l'endroit où les gens passe souvent à ce 
moment comme l'endroit où les gens tournent autour de la Ka‘bah ou il a laissé 
une place dans une rangée devant lui pendant la prière et qu'on a eu besoin de 
passer devant lui pour la combler dans ce cas ce n’est pas interdit aussi. 


Il y a interdiction en raison du Hadith rapporté par Abôu Dâwôud : 
d'in ss cri Lab OÙ DS MY 5e ade ile ali ou ou SU ele o » 
(law ya lamou I-mârrou bayna yadayi I-mouSallf mâdhâ ‘alayhi mina l-‘ithmi 


lakâna ‘an-yaqjifa ‘arba'îna kharîfan khayran lahou min ‘an yamourra bayna 
yadayh) 


ce qui signifie : « Si celui qui passe devant quelqu'un qui accomplit la prière 
savait de quel péché il se charge, il attendrait quarante automnes, cela 
vaudrait mieux pour lui que de passer devant lui ». 


De ce fait, si les conditions de la délimitation de l'espace ont été réunies, il est 
recommandé pour celui qui fait la prière de repousser avec douceur celui qui passe 
entre lui et ce qui délimite son espace de prière. Mais si ces conditions de la 
délimitation de l’espace ne sont pas réunies, celui qui accomplit la prière n’a pas à 
gêner les gens qui passent devant lui, même s'ils se sont rapprochés de lui d’une 
coudée ou ce qui est de cet ordre. 


Quant au fait de passer entre les rangs de ceux qui accomplissent la prière, s’il y 
a entre les rangées plus de trois coudées cela est permis sinon c'est interdit sauf 
avec excuse comme cela a été précédemment expliqué. 


Si quelqu'un accomplit la prière et il y a devant lui quelqu'un d’assis ce dernier ne 
compte pas pour la délimitation de l’espace. 


Faire la prière sans la délimitation de l’espace ceci est déconseillé. Il est 
recommandé de prier avec une délimitation de l'espace comme de prier proche 
d'un mur ou de mettre un tapis ou de tracer un trait ; la rangée de gens faisant la 
prière devant soi est considérée comme délimitation de l'espace. 


Parmi les péchés du pied, il y a diriger les pieds vers un livre du Qour'ân s'il n'est 
pas placé plus haut sur quelque chose, car il y a en cela un manque de 
considération à son égard ; mais s’il est placé plus haut ce n'est pas interdit et de 
même s'il est loin comme à une distance d'environ trente mètre. De même il est 
interdit d'écrire le Qour'ân avec des substances impures ou de le toucher avec 
quelque chose de impure, que ce soit sec ou humide, mais non excusée. 


Il est donc interdit d'écrire quoi que ce soit du Qour'ân, la FâtiHah ou autre, avec 
du sang comme le sang de sa propre personne, pour rechercher la guérison ou 
quelque chose d'autre, ceci est de la mécréance. 


Les savants ont dit qu’il est interdit de tourner les pages du MouS-Haf avec les 
doigts humectés de salive. 


Se tenir debout sur un tapis comportant la photo d'une mosquée est permis sans 
caractère déconseillé. 


Parmi les péchés du pied il y a marcher pour faire ce que Allâh Ta`âlâ a interdit, 
quel qu'il soit. C’est le cas aussi de marcher pour ce qui entraîne le manquement à 
un devoir. C'est comme par exemple marcher de sorte que le temps de la prière 
finisse. 


Allâh Ta âlâ dit : 


ES Ja og di 8 GE RSA I Si Kg S 1e Go gt } 


f ogeh à fi 


(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanôu lâ toulhikoum ‘amwäloukoum wa lâ 
‘awlâdoukoum ‘an dhikri l-Lâh wa man yaf al dhâlika fa’oulâ’ika houmou I-khâcirôun 


) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, que ni vos biens, ni vos enfants ne 
vous détournent de la prière, car ceux qui font cela, ce sont eux les 
perdants » [sôurat Al-Mounâfiqôun / 10]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés des Mains 


ZD) AY A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les péchés des mains, il y a tricher dans les mesures de volume, de poids 
ou de longueur et ceci fait parti des grands péchés. Allâh Ta`âlâ dit : 


js fe BG OE a Je LAS 15) God sta ig 
(ose 


(wayloun li I-mouTaffifina l-ladhîna ‘idha ktâlôu ‘ala n-nâçi yastawfôun ; wa ‘idhä 
kâlôuhoum ‘aw wazanôuhoum youkhsirôun) 


ce qui signifie : « Al-wayl aux mouTaffifin, ceux qui, lorsqu'ils font peser par 
les gens, prennent tous leurs droits et qui, lorsqu'ils mesurent ou pèsent 
pour les gens, diminuent » [sôurat AI-MouTaffifin / 2-4], al-wayl, c'est le châtiment 
intense. 


Le verset des mouTaffifin a été interprétée ainsi : lorsqu'ils veulent acheter chez 
les gens, ils prennent tout ce qui leur revient c’est-à-dire tout leur droit, dans sa 
totalité, alors que lorsqu'ils mesurent ou pèsent pour vendre de leurs propres biens 
aux autres, ils les lèsent c'est-à-dire qu'ils diminuent. At-TaTfif, la lésinerie sur la 
longueur, entre sous le même jugement, en rabattant la main lorsqu'il s’agit de 
vendre du tissu avec la coudée (pour avoir une coudée de moindre longueur) et en 
la tendant lorsqu'il s’agit d'acheter (pour avoir une coudée de pleine longueur). 


Parmi les péchés des mains, il y a voler. Le vol fait partie des grands péchés. 
C'est une interdiction selon l'Unanimité et qui est connue d'évidence dans la 
religion. À l’origine, il s’agit de prendre le bien d'autrui en cachette sans utiliser la 
force au grand jour ni même en utilisant la fuite au grand jour, ainsi le premier de 
ces deux péchés est une usurpation et le deuxième est un pillage. 


Même si le voleur vole un œuf, il est maudit en raison du Hadith : 
#.. 07 a O + w A, r pi 
« isani À ps Ep Al RA » 


Ce qui signifie : « Allâh maudit le voleur qui vole même un œuf », [rapportés 
par Al-Boukhäriyy et Mouslim]. 


Parmi les péchés des mains, il y a le pillage, l’usurpation, prélever des taxes et 
des impôts, et prendre du butin de guerre avant le partage légal. 


Le pillage c'est le fait de prendre le bien au grand jour en s’appuyant sur la fuite. 
L'usurpation est le fait de s'emparer des droits d'autrui injustement en se basant 
sur la force et au grand jour. Ils font tous deux partie des grands péchés en raison 
de sa parole, Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam : 


ll pu bla ge db oi ce jé dé db ce » 


(man DHalama qayda chibrin min ‘arDin Touwwigahou min sab'i ‘araDina 
yawma l-qiyâmah) 


ce qui signifie : « Celui qui fait preuve d’une injustice, ne fut-ce que d’un 
empan de terre, son cou sera encerclé de cette terre au jour dernier », 
[rapportés par Al-Boukhäâriyy et Abôu Dâwôud ], c’est-à-dire que la terre l’ensevelira 
le jour du jugement et cet endroit de terre l’entourera autour du cou. 


Quant aux taxes et aux impôts, c'est ce qui est pris des commerçants comme la 
dîme et ce qui est semblable et ceci est un grand péché. 


Au sujet de la prise de butin de guerre avant le partage légal qui est un grand 
péché, le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit au sujet d’un 
homme qui était sur sa monture dans une bataille et qui était mort en ayant prélevé 
du butin de guerre avant le partage légal : 


«€ jt g adl» 
(‘innahou fi n-nâr) 
ce qui signifie : « Il est en enfer > [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


AHmad et d'autre que lui ont rapporté du Hadîth de ‘Oubâdah Ibnou s-Samit que 
Allâh l’agrée qu'il a dit : le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«I 3 BA d aloi de je 5 U J hall OÙ 1 she N » 


Ce qui signifie : « Ne prenez pas du butin de guerre avant le partage légal 
car ceci fait mériter le châtiment de l’enfer et c’est un scandale dans cette vie 
et dans l’au delà pour ceux qui le pratiquent ». 


Parmi les péchés des mains il y a tuer volontairement le musulman ou le 
dhimmiyy protégé, délibérément ou comme délibérément. Le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit dans le Hadîth où il y a la présentation des sept 
péchés qui mènent à la perte : 


Eu II dt ag Gi nd is ) 


(wa gatlou n-nafsi I-latf Harrama l-Lâhou ‘i-lâ bi l-Haqq) 


ce qui signifie : « Et tuer la personne que Allâh a interdit de tuer sauf avec 
droit ». 


Il est interdit de tuer le dhimmiyy tant qu'il tient son engagement, ceci étant 
compté parmi les grands péchés. Semblable au dhimmiyy, il y a celui avec qui il a 
été fait un pacte légal et celui à qui il a été octroyé une garantie de sécurité. De 
plus, parmi les jugements de l'homicide dans le bas monde, il y a l'obligation d’une 
expiation ; aussi bien pour l’homicide délibéré que celui qui n’est pas délibéré. 
L’expiation s'il ne peut pas faire ce qui est défini en premier dans la loi de l'Islam, 
alors il jeûne deux mois consécutifs comme cela a été mentionné au sujet du 
DHihär (péché de la langue), sauf qu'ici il ny a pas de nourriture à distribuer. 


Pour l’homicide délibéré, il s’agit de l’homicide qui a eu lieu en visant la personne 
même qui est l'objet du crime, avec ce qui donne la mort généralement, que ce soit 
tranchant comme une épée ou un poignard, ou qui tue sous l'effet de son poids 
comme un rocher. Dans le cas de cet homicide délibéré, la loi du talion est à 
appliquer, sauf si l’assassin a été pardonné en contrepartie du prix du sang ou sans 
contrepartie du prix du sang. Ainsi, si les héritiers de la victime pardonnent à 
l'assassin en contre partie du prix du sang la loi du talion ne sera pas appliquée, ou 
s'ils lui pardonnent en contrepartie d’un bien autre que le prix du sang ou sans 
aucune contrepartie, l'exécution sera délaissée également. 


Quant à l’homicide par erreur, il s’agit de l’homicide qui a eu lieu sans que celui 
qui a donné la mort ait visé la personne qui a été tuée, par un acte, comme s'il a 
glissé, qu'il est tombé sur elle et que l’autre en soit morte. Dans ce cas aussi il faut 
le prix du sang. Mais il n y a pas de péché dans l’homicide par erreur. 


Il y a également l’homicide par coups et blessures ayant entraîné la mort sans 
avoir eu l'intention de la donner : il s’agit de viser quelqu'un par ce qui ne donne 
pas la mort généralement, comme s’il le pique avec une aiguille dans un endroit 
suite auquel on n’en meurt pas généralement ou par ce qui ne donne pas la mort 
en général ou rarement, comme en lui donnant des coups qui ne sont pas 
successifs à des endroits du corps qui ne sont pas vitaux ; et non dans des 
conditions extrêmes comme une grande température ou un froid rude, en utilisant 
par exemple un bâton, un fouet ou ce qui est de cet ordre pour quelqu'un qui 
supporte les coups. S'il y a mort suite à cela, le prix du sang est obligatoire et non 
le talion. 


Le prix du sang est de cent chameaux pour une victime de sexe masculin, libre 
et musulmane, la moitié pour la femme libre musulmane, et al-khounthâ a le même 
jugement que la femme. 


De plus les caractéristiques du prix du sang diffèrent selon la manière dont la 
mort a eu lieu. La loi du talion est confirmée, aussi, pour les membres et les 
blessures. 


Avertissement : Parmi les grands péchés, il y a que la personne se suicide. Al- 
Boukhâriyy a rapporté que le prophète a dit: 


Cp da DAS sis du Je 5 » 
(man qgatala nafsahou bi chay'in ‘oudh-dhiba bihi fî jahannama) 


Ce qui signifie : « Celui qui se donne la mort avec quelque chose sera châtié 
avec en enfer ». Les ignorants disent à propos de celui qui se suicide qu'il est 
mécréant, ceci est faux, mais si il se rend licite le fait de se suicider ceci est de la 
mécréance qui fait sortir de l'Islam. Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


z 


Eviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Avorter en Islam 


L’avortement en Islam est strictement interdit à 120 jours de grossesse car l’âme a 
été insufflée conformément au Hadiîth (ceci est un grand péché car c'est un 
homicide), mais avant 120 jours de grossesse c’est permis selon certains savants 
sans dévoiler la zone de pudeur (avec des médicaments par exemple). 


‘Abdou l-Lâh ibnou Mas`ôud que Dieu l’agrée a dit : 
Sai O) Sgal BLA gag ele s AT 3 ade i Che dit pus i » 

J iah DR 5 US fee Kile OS où S G y uyi aal cles g aila Road 
dis 45, CR : S ah hs gg ad aid ol a o d S 
L p> LE Jai pon aa Saai D 0/8 a Y E dut gans 5 ig dus s 
bly Wen LI Jal Jan (ant GLSI asle Goad E 133 Y! Leia dé ÒS 


CUS ale Gen ÈIS Y) gs de DS Lo La QU Jai Lens iaag Sai 
« leled AH Jai Jan hond 


Ce qui signifie : « le Messager de Dieu #45 A, 4de àl Le nous a dit, et il est le 
véridique dont la véracité est confirmée : Certes l’un d’entre vous, sa création 
dure dans le ventre de sa mère quarante jours en tant que sperme (nouTfah), 
puis en tant que caillot de sang (‘alaqah) pour une même période, puis sous 
forme de morceau de chair (MouDghah) pour une même période. Ensuite, un 
ange lui est envoyé et il insuffle en lui l’âme, et il lui sera ordonné quatre 
choses : » D’inscrire sa subsistance, son échéance, ses œuvres et est-ce 
qu'il fait partie des gens qui vont au paradis ou en enfer «. Par Allâh, Celui 
qu’il n’est de dieu que Lui, il arrive que l’un de vous œuvre apparemment 
avec les actes des gens du paradis au point qu’il ne reste entre lui et le 
paradis qu’une coudée et ce qui lui est prédestiné lui arrive et il œuvre avec 
les actes des gens de l’enfer et il y entre. Et il arrive que l’un de vous œuvre 
avec les actes des gens de l’enfer au point qu’il ne reste entre lui et l’enfer 
qu’une coudée et ce qui lui est prédestiné lui arrive et il œuvre avec les actes 
des gens du paradis et il y entre », rapporté par Al-Boukhariyy et Mouslim. voir 
: La Prédestination du Bien et du Mal 


Parmi les péchés des mains et qui est un grand péché, il y a frapper un 
musulman sans droit. Ainsi il a été rapporté dans le Hadith SaHiH : 


«Ball G i Opus dll les 4 D! » 


(‘inna I-Lâha you adh-dhibou l-ladhîna you'adh-dhibôuna n-nâça fi d-dounyâ) 


ce qui signifie : « Certes, Allâh châtie ceux qui torturent ou nuisent aux gens 
dans le bas-monde » [rapportés par Abôu Dâwôud et Al-Bayhaaqiyy]. 


Semblable au fait de frapper, il y a faire peur à un musulman et diriger vers lui 
par exemple une arme. Il a été rapporté dans le Hadith SaHîH que le Prophète, 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


K ahi AN oi DIS Oly als AS OÙ ias af (I él se » 


(man achära ‘il ‘akhfhi bi Hadidatin faʻinna l-malâ'’ikata tal'anouhou wa ‘in kâna 
‘akhähou li ʻabîhi wa ‘oummih) 


ce qui signifie : « Celui qui dirige vers son frère un objet de fer, les anges le 
maudissent même s’il s’agit de son frère du même père et de la même mère » 
[rapporté par lbnou Hibbân ], ceci s’il vise lui faire peur, mais s’il n’a pas visé lui 
faire peur et que l’autre n’est pas effrayé, s'il dirige vers lui une arme il ne commet 
pas de péché. 


Si quelqu'un est menacé comme si quelqu'un rentre chez lui pour lui prendre ses 
biens, il se défend par ce qui est le plus faible et il augmente selon le besoin ; ainsi 
s’il peut repousser cette personne juste en lui hurlant dessus il fait cela, mais s’il ne 
peut le repousser qu’en le frappant il le frappe. 


Parmi les péchés des mains et qui est un grand péché, il y a se faire soudoyer 
ou soudoyer quelqu'un. Ainsi ‘AHmad et les quatre ont rapporté du Hadith de ‘Abôu 
Hourayrah qu'il a dit : 


Cat ds Ms Goût SI A Jun ou » 


Ce qui signifie : « Le Messager de Allâh a maudit celui qui soudoie et celui 
qui se laisse soudoyer pour donner le jugement >» ; ce Hadith a été déclaré 
Haçan par At-Tirmidhiyy et SaHîH par lbnou Hibbân. 


Le fait de se laisser soudoyer est interdit au juge s'il juge conformément à la loi. 
Par contre le fait de soudoyer n’est interdit pour celui qui soudoie que s’il cherche à 
obtenir quelque chose injustement. Dans le cas où l’on soudoie pour que le 
jugement soit donné en sa faveur conformément à la loi ou pour repousser de soi 
une injustice ou bien pour obtenir ce à quoi l’on a droit, dans ce cas, seul celui qui 
se laisse soudoyer a commis le péché et celui qui donne ne commet pas de péché 
car il y est contraint pour obtenir son droit. 


Attention : Ce n'est pas soudoyer quelqu'un que de lui donner de l'argent pour 
qu'il aille parler au gouverneur par exemple au sujet d'une chose permise, cette 
rémunération est en effet permise. 


Parmi les péchés des mains qui est un grand péché, il y a brûler vif un animal, 
sauf s’il a nuit et qu'on n’a pas pu en faire cesser la nuisance autrement. 


Ainsi, il est interdit de brûler vif un animal que cet animal soit comestible ou pas, 
qu'il soit de petite taille ou non, conformément à la parole du Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


«les SI EU Ole Y » 


(là you ‘adh-dhibou bi n-nâri ‘il-là rabbouhä) 


ce qui signifie : « Ne châtie par le feu que son Seigneur » [rapporté par Abôu 
Dâwôudl. 


Ceci vaut dans le cas où il n’y a pas eu d’autre moyen que de le brûler pour faire 
cesser la nuisance. 


Il est interdit de marquer un animal au fer rouge sur son visage, ceci est un grand 
péché en raison du Hadîth de Jabir que Allâh l’agrée, un animal marqué au fer 
rouge sur son visage est passé auprès du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
alors il a dit : 


«a g edit à el » 
Ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui l’a marqué au fer rouge » [rapporté 
par Mouslim]. 


Parmi les péchés des mains, il y a aussi mutiler un animal c’est-à-dire en couper 
des parties et changer son apparence car cela comporte une torture pour l'animal 
et ce même pour les animaux qu'il est sounnah de tuer comme les porcs et les 
singes. 


Jouer aux dés et ce qui comporte un pari 
Parmi les péchés des mains, il y a jouer avec des dés et pratiquer tout ce qui 
comporte un pari, même pour les jeux d'enfants. Ainsi il est interdit de jouer avec 


des dés, qu’on appelle également (nardachîr) relativement au premier des rois 
perses car ce fut pour lui qu'ils ont été fabriqués pour la première fois. 


Le Prophète, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
K Aag AFE er 0 ga LS pas TU Ca ce » 


(man la iba bi n-nardachiîr fa ka’annamâ ghamaça yadahou fî laHmi khinzirin wa 
damihi) 


ce qui signifie : « Celui qui joue aux dés est comme celui qui aura plongé sa 
main dans la chair de porc et dans son sang > [rapporté par Mouslim] . 


La signification de son interdiction vient du hasard et de la conjecture qu'il 
comporte et qui conduisent à une adversité et à une discorde ne comportant 
aucune utilité. Les gens en ont été éloignés en préservation du mal qu'il entraîne. 
On a fait l’analogie avec les dés pour tout ce qui leur est semblable, c'est-à-dire 
tout jeu dont la pratique est basée sur le hasard et la conjecture et non sur la 
réflexion et le calcul. Ces jeux là sont donc interdits. 


Fait exception à cela le jeu d'échecs car il n’est pas semblable au jeu de dés. 
Pour le jeu d'échecs en effet, on se base sur la réflexion et le calcul avant le 
déplacement des pièces et tout ce qui est rapporté concernant son interdiction n'est 
pas confirmé et de même ce qui a été dit de nôtre maître ‘Aliyy qu'il l’aurait blâmé 
n'est pas confirmé. Il n'est pas valable de faire une analogie entre le jeu d'échec et 
les dés car il y a une différence entre eux ; ainsi le jeu d'échec a été mis pour avoir 
une bonne réflexion et une stratégie correcte et une bonne gestion donc il aide 
pour le calcul et à organiser des stratégies de guerre. Alors que les dés 
ressemblent aux azlâm (utilisés par les mécréants pendant al-jâhiliyyah qui sont 
trois bûchettes sur lesquelles est écrit fais, ne fais pas et rien ; si l’un d'eux avait un 
projet il tirait une des trois bûchettes et agissait en conséquence, s’il tirait celle sur 
laquelle rien n'est écrit il recommençait le tir). 


Le jeu de cartes est rattaché au jugement des dés. S'il met en jeu une 
contrepartie, ce sera dans ce cas-là un jeu de pari d'argent qui est un grand péché, 
sinon il s'agira du même cas que les dés qui ont été interdits d’une manière 
absolue sans qu'il y ait mise d'argent. II en est de même pour tout jeu qui comporte 
des paris. La caractéristique des jeux qui comportent un pari et qui est interdite 
selon l’'Unanimité : c'est lorsque il y a sortie d'argent des deux côtés comme si deux 
se mettent d'accord que celui qui perd des deux donne à l’autre de l'argent. 


Toucher une femme par contact direct 


Fait partie des péchés des mains, le fait de toucher une femme ‘ajnabiyyah, 
c'est-à-dire qui n’est ni maHram ni épouse ou quelqu'un de cet ordre, délibérément 
sans quelque chose qui empêche le contact peau contre peau et de façon absolue, 
c'est-à-dire avec ou sans désir. Ceci entre personnes de sexes opposés, c'est 
interdit. De même entre personnes de même sexe si c'est avec désir, comme un 
homme avec un autre homme ou une femme avec une autre femme et également 
avec une femme maHram comme sa sœur. 


Ceci vaut en raison de la parole du Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« dk J kal; Oli g » 


(wa l-yadäâni zinâähouma l-baTch) 


ce qui signifie : « Le péché des mains c’est de les utiliser pour le toucher 
interdit » [rapporté par Mouslim]. 


Serrer la main d’une femme ‘ajnabiyyah ou toute autre partie de son corps sans 
rien qui empêche le contact peau contre peau, ou bien avec quelque chose mais 
avec désir, c'est interdit. 


Il est interdit à la femme de serrer la main de l'enfant qui a atteint la limite à 
laquelle il est devenu désirable pour quelqu'un de nature saine sinon lorsqu'il 
atteint un âge proche de la puberté comme s'il a atteint l’âge de 13 ans ou de 14 
ans. Ainsi de même pour un homme concernant le fait de serrer la main d'une fille. 
Parmi les preuves qu'il est interdit que l’homme serre la main de la femme 
‘ajnabiyyah le Hadîth rapportés par Mouslim et Al-Bayhaqiyy que le Messager de 
Allâh a dit : 


« sui réel Yal 


Ce qui signifie : « Certes je ne serre pas la main des femmes », et l’autre 
Hadîth : 


KA EN 8 set at OÙ a 4 p aiy G és Saai ala OÙ » 


(lain youT'ana ‘aHadoukoum biHadidatin ff ra'sihi khayroun lahou min ‘an 
yamassa ‘imra'atan lâ taHillou lahou) 


Ce qui signifie : « Que l’un de vous soit frappé à la tête par un objet de fer 
ceci vaut mieux pour lui que de toucher une femme qui ne lui est pas licite » 
[rapporté par At-Tabarâniyy]. 


Figurer un être ayant une âme 


Parmi les péchés des mains, il y a figurer un être ayant une âme que ce soit en 
trois dimensions ou que ce soit taillé sur un plafond ou un mur ou que ce soit 
dessiné sur une feuille ou tissé sur un vêtement ou autre que cela ; ceci est selon 
l'accord des trois écoles : Hanafiyy, Hanbaliyy et châfi'iyy et selon l'école châfi`iyy, 


il est interdit de figurer un être ayant une âme même avec un aspect sous lequel 
cet être ne vivrait pas. Selon les mâlikiyy il est permis de figurer un être ayant une 
âme sans que cela soit en trois dimensions. 


Les représentations en trois dimensions d'êtres ayants une âme sont interdites 
selon l’unanimité. Al-Boukhäâriyy et Mouslim ont rapporté du Hadith du fils de 
‘Oumar il a dit le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Lio ei] Re Le at eg) JE LI à 5 Onde Hall D sans cali OI » 


« 


Ce qui signifie : « certes ceux qui fabriquent les représentations seront 
châtiés dans l’au-delà, il leurs sera dit faites donc revivre ce que vous avez 
représenté ». De même Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté que le Messager 
de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CBjge oi LS ad Les AU LE » 


Ce qui signifie : « Les anges de la miséricorde n’entrent pas dans une 
maison dans laquelle il y a un chien ou des représentations », ainsi la 
représentation d'un être ayant une âme avec un aspect sur lequel il pourrait vivre 
ceci empêche l'entrée des anges de la miséricorde 


Les châfi iyy ont dit qu'il était permis de garder la représentation si elle se trouve 
par terre ou sur un tapis sur lequel on marche ou ce qui est de cet ordre, de toute 
chose qui n’est pas respectée. De même, ils ont déclaré qu'il était permis de garder 
la figure qui se trouve sur le dirham, le dinar ou la pièce de monnaie courante ainsi 
que tout ce qui est considéré comme non respectable. 


Selon les mâlikiyy il est permis d'acheter les poupées de la forme de petites filles 
pour les petites filles (pour leur apprendre à éduquer les enfants), et c'est permis à 
la fille de garder la poupée par la suite quand elle grandit pour la donner à sa fille. 


Parmi les péchés des mains et qui est un grand péché, il y a s'abstenir de payer 
la zakât ou en donner une partie et ne pas donner le reste ou encore retarder le 
paiement de la zakât après qu'elle soit devenue obligatoire et qu'on est capable de 
la donner, sans excuse valable ; parmi les excuses valables pour retarder le 
payement de la zakât qu'il attende un proche à lui ou quelqu'un qui en a plus 
besoin que ceux qui sont présents ou plus vertueux. 


Il n'est pas permis pour celui à qui elle est devenue obligatoire avant le mois de 
RamaDân, comme au mois de Rajab ou au mois de Cha bân par exemple, de 
retarder le paiement de la zakât jusqu’au mois de RamaDân. En effet, RamaDân 
n'est pas une période dédiée au versement de la zakât. Le moment pour verser la 
zakât vient quand l’année lunaire s’est écoulée ; ainsi la zakât est comme la prière 
il n'est pas permis de la retarder par rapport à son temps. 


Il en est de même pour le fait de donner ce qu'il n’est pas valable de donner à 
titre de zakât même si cela vaut plus que ce qu'il faut donner ; dans l’école de 
l’IHmâm Ach-Châfiiyy il faut sortir la zakât de l'or à partir de l'or et celle de l'argent 
métal à partir de largent métal et selon l'imam ‘Abôu Hanîfah c'est permis de sortir 
la valeur. 


De même il est interdit de la donner à celui qui n’y a pas droit comme de la 
confier aux associations qui donnent la zakât à d’autres gens que ceux qui y ont 
droit. Mais, si celui qui paie la zakât mandate une association en laquelle il a 
confiance qu'elle donnera la zakât aux ayants droits, cela est permis. 


Parmi les péchés des mains qui est un grand péché, il y a priver le travailleur de 
son salaire. Il a été validé le Hadith qoudsiyy : 


ai gl (os asie), dires dues CS es LL au egaa LÍ GG » 
C0 pri alaa dg die Gé peut Igri ril Jess, E JS le gt ss , dé 


(thalâthatoun ‘anâ khaSmouhoum yawma l-qiyâmati wa man Kkountou 
khaSmahou khaSamtouhou, rajouloun ‘a Tâ biya l- ahda thoumma ghadara, wa 
rajouloun bâ'a Hourran fa ‘akala thamanahou, wa rajouloun sta'jara ‘ajlran fa 
stawfâ minhou wa lam you Tihi ‘ajrahou) 


ce qui signifie : « Trois méritent un châtiment au jour du jugement : un 
homme qui a donné son engagement par Moi puis qui a trahi, un homme qui 
a vendu un homme libre puis en a consommé la contre-valeur et un homme 
qui a fait travailler un travailleur et a obtenu ce qu’il voulait de lui mais ne lui 
a pas donné son salaire » [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


L'expression « qui a donné son engagement par Moi » signifie : « qui s’est 
engagé par le nom de Allâh » comme quelqu'un qui a prêté allégeance à un calife 
et par la suite s’est retourné contre lui, comme ceux qui se sont rebellés contre 
notre maître ‘Aliyy lbnou Abî Talib que Allâh l’agrée, khawârij ou autres, après qu'il 
ait reçu le pacte d’obéissance de la part des émigrants et des partisans à Médine. 


Parmi les péchés de la main qui est un grand péché, il y a priver celui qui 
manque d’une chose vitale de ce qui peut le sauver. Ce qui est visé ici par celui qui 
manque d’une chose vitale, cest celui qui est affamé ou celui qui va mourir de soif 
ou de froid. Par ailleurs, il n’y a pas de différence le concernant entre celui qui est 
proche et autre que lui, et le terme englobe également le dhimmiyy. Il englobe 
aussi celui qui manque d’un habillement qui lui évite la mort ainsi que celui qui a 
besoin d’une nourriture par laquelle il évite la mort. 


Ainsi il est un devoir pour celui qui n’est pas dans le besoin vital de nourrir celui 
qui est dans le besoin vital immédiatement même si le propriétaire à besoin de cela 
plus tard. 


Parmi les péchés de la main, il y a aussi ne pas sauver un noyé qui est protégé. 
Il est un devoir de le faire pour toute personne qui a la capacité de repousser la 
nuisance. Il n’y a pas de péché pour celui qui n’en a pas la capacité. [Si le fait de 
sauver une femme musulmane qui se noie mène à la toucher par contact direct 
ceci est permis pour la nécessité]. 


Parmi les péchés des mains, il y a écrire ce qu'il est interdit de dire. L'’imam Al- 
Ghazâliyy a dit dans son livre Bidâyatou I-Hidâyah : « Le crayon est l’une des deux 
origines de la parole », alors préserve ton crayon de ce dont il est un devoir pour toi 
de préserver ta langue, que ce soit la médisance ou autre en n'écrivant pas avec le 
stylo ou le crayon ce qu'il est interdit de dire parmi tout ce qui a précédé. 


Parmi les péchés de la main il y a la trahison qui est l'opposé du conseil. Elle 
comprend la trahison par les gestes, les paroles et les attitudes. 


Allâh Ta âlâ dit : 


(‘inna l-Lâha ya'mouroukoum ‘an tou’addou l-‘amänäti ‘il ‘ahlihä) 


ce qui signifie : « Allâh vous ordonne de vous acquitter envers leurs 
propriétaires des choses qui vous ont été confiées » [sôurat An-Niçâ’ / 59]. 


Et on utilise le terme (‘amânah ), ce dont on est chargé, pour tout ce que les 
gens se confient les uns aux autres comme les objets qu'on laisse en dépôt, al- 
‘amAnah est également employé pour désigner ce dont Allâh a chargé Ses 
esclaves comme de faire la grande ablution obligatoire suite à ce qui la rend 
obligatoire pour la prière. Le terme englobe également le travail dont l'homme 


charge celui qui est à son service et ce dont le mari charge son épouse chez lui, 
dans le sens qu'elle ne le trahisse pas dans son lit ou son argent. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CAS) GE de SIS 3 E ly QE » 


Ce qui signifie : « Chacun de vous est responsable de quelque chose et 
vous rendrez tous des comptes sur ce dont vous êtes chargés », [rapporté par 
AI-Boukhäâriyy]. 


On rapporte de l’Imâm ‘AHmad et de Ibnou Hibbân du Hadfîth de ‘Anas la parole 
du Prophète, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


«A Gi Y god OU) V9 à ge N so us Ÿ » 
(lâ dîna liman lâ ‘ahda lah wa lâ ‘fmâna liman lâ ‘amänata lah) 


ce qui signifie : « N’a pas une religion complète celui qui n’a pas de parole et 
n’a pas une foi complète celui qui nassume pas correctement ce dont il est 
chargé » c'est-à-dire que celui qui ne conserve pas ce dont il est chargé n’est pas 
un musulman complet et celui qui ne tient pas ses engagements, sa foi nest pas 
complète. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés de l’Oreille (des Oreilles) 


7) 7 pl di e 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 


l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les péchés des oreilles, il y a écouter les propos de gens qui n'aiment pas 
à ce qu'on les entende, lorsque l’on sait qu'ils n'aiment pas cela et ceci fait parti 
des grands péchés. Ceci en raison de ce qui a été confirmé que le Prophète Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


sÊ 


ei 85 AII ai G EARTE 85 pA us L aE o » 


(mani stama a ʻilâ Hadîthi qawmin wa houm lahou kârihôun Soubba fi 
‘oudhounayhi l-ânouka yawma l-qiyâmah) 


ce qui signifie : « Celui qui écoute les propos des gens alors qu’ils naiment 
pas qu’on les écoute, il lui sera déversé du plomb fondu dans les oreilles au 
jour du jugement » [rapporté par Al-Boukhâriyy]. 


Ceci fait partie des sortes d'espionnage interdit et le Messager Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


K I guni YG » 
Ce qui signifie : « et n’espionnez pas ». 


Écouter les instruments à vent et à corde 


Parmi les péchés de l'oreille, il y a écouter les instruments de musique à vent et 
à corde tel que le rebec qui est un instrument de musique ressemblant au luth et 
qui entraîne l’âme à lui seul (c'est-à-dire une légèreté dans l'âme), et ce qui est du 
même ordre que les instruments à corde, ainsi qu'écouter la médisance, les 
paroles rapportées pour semer la discorde entre les musulmans et ce qui est du 
même genre. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CDs pas Cas A © glo (sal G bi SI » 


Ce qui signifie : « Il adviendra des gens de ma communauté qui pratiqueront 
beaucoup la fornication, le fait de porter de la soie [pour les hommes], le fait de 
boire les boissons alcoolisées et l’utilisation des instruments de musique à 


corde », [rapporté par Al-Boukhâriyy avec une chaîne de transmission non 
complète dans son SaHîH et complète dans ses livres al-‘Adabou I-Moufrad et At- 
târikh ]. Al-Bazzar et d’autres ont rapporté un Hadfîth attribué au Prophète : 


A 
mp7 7 7 


« les a ds à) Loi dis ‘lja 8719 Lil À OÙ gels dupe » 


(Sawtâni mal ôunâni fi d-dounyâ wa l-âkhirah : mizmäroun ‘inda ni matin wa 
rannatoun ‘inda mouSîbah) 


ce qui signifie : « Il y a deux sons qui sont maudits dans le bas monde et 
dans l’au-delà, une flûte à l’occasion d’un mariage et les lamentations à 
l’occasion d’un décès ». 


Pour ce qui est des cymbales qui sont deux pièces de cuivre qu'on frappe l’une 
contre l’autre, elles ne font pas partie des instruments de musique de distraction 
entraînants à eux seuls ; l’Imam des deux Haram, Al-Jouwayniyy a penché vers 
l’avis qu'elles ne sont pas interdites et c'est ce qui est correct. 


L'auteur a utilisé ici le terme « écouter » car c’est cela qui est interdit, le fait de 
prêter l'oreille et non d'entendre sans l'avoir voulu. Pour que le péché soit levé 
dans le fait d'entendre lorsque cela a lieu sans l'avoir voulu, il est une condition que 
l’on déteste cela. C'est une condition pour être sauf du péché que d'en réprouver 
tout ce qui est interdit par la main ou par la langue si l’on en est capable ; sinon il lui 
est un devoir de le renier par son cœur et de quitter l'assemblée s'il y avait pris 
place. 


La signification de l'interdiction de ces choses est que le plaisir qui en advient 
pousse à la corruption, de plus ceci est l'habitude des grands pécheurs, ainsi il est 
connu d'eux qu'ils écoutent cela. 


TATE TAS 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés de la Langue 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
€ SL a aT cit bS ST » 
( ‘aktharou khaTâyâ bni ‘Adama min lisänih ) 
Ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Adam proviennent de sa 
langue », [rapporté par AT-Tabarâniyy avec une chaîne de transmission SaHîH - 
sûre-]. 


Le Prophète a dit aussi : 


Cegedi dites Y age pes Je JU G oil CR Jas » 


Ce qui signifie : « Beaucoup de gens vont êtres jetés en enfer à cause de ce 
qu’ils ont dit avec leurs langues ». 


Allâh ta âlâ dit : 


( mâ yalfiDHou min qawlin ‘illâ ladayhi Ragîboun `Atîd ) 


Ce qui signifie : « Il n’y a pas une parole qu’il prononce [l’esclave de Allâh] 
sans qu’il ait auprès de lui les deux anges Raqjïb et `Atîd » , [Sôurat Qaf / 18]. 


Ainsi les deux Anges Raqjïb et ‘Atid écrivent tout ce qu'on dit et tout ce qu'on fait. 


La médisance al-ghibah 


— Parmi les péchés de la langue, il y a la médisance (al-ghibah) : c'est-à-dire 
mentionner ton frère en Islam en citant ce qui lui déplaïît le concernant et cela en 
son absence. 


Mouslim a rapporté d'après Abôu Hourayrah que le Messager de Allâh, salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« à! Le À 9 pui » 


ce qui signifie : « Savez vous ce que c’est la médisance ? » ils ont dit : « Allâh 
sait plus que tout autre et Son Messager sait », il a dit : 


«o lu Ai ISi » 


ce qui signifie : « Citer ton frère par ce qui lui déplait », un des compagnons a 
dit : «et si c'est vraiment en lui ce que je dis », il a dit : 


«ag A 4 JR LOI g aaah A Ji Le ad DES D! » 


Ce qui signifie : « Si c’est en lui ce que tu dis tu as fais sa médisance et si ce 
n’est pas en lui, tu as fais sa calomnie ». 


Ainsi, la médisance c'est le fait de mentionner ton frère musulman qu'il soit vivant 
ou mort par ce qui lui aurait déplu s’il l'avait entendu, que ce soit des choses qui se 
rapportent à son corps ou à sa lignée, à ses habits, sa maison ou son 
comportement comme en disant par exemple : (untel est de petite taille) ou (untel 
louche) ou (untel a mauvais caractère) ou (il est impoli) ou (il ne considère le droit 
de personne) ou (il ne considère que personne n'a de mérite sur lui) ou (il dort 
beaucoup) ou (il mange beaucoup) ou (le fils de untel est mal élevé) ou (untel sa 
femme le contrôle) ou (untel n’est pas très propre) et ce qui est du même genre de 
ce qu'il sait que cela lui aurait déplu s’il l'avait entendu. 


Les propos des savants ont été divergents au sujet de la médisance. Il y en a 
parmi eux qui l'ont considérée comme un grand péché et il y en a parmi eux qui 
l'ont considérée comme un petit péché. Ce qui est correct, c'est de détailler à ce 
sujet : si la médisance est à l'encontre des gens vertueux et pieux, elle est sans 
aucun doute un grand péché. Mais pour quelqu'un d'autre, on ne dit pas dans 


l'absolu qu'elle est un grand péché. Ce qui a été rapporté de Al-QourToubiyy, 
qu'elle serait un grand péché selon l’Unanimité, nest pas correct. Cependant, 
lorsqu'on fait la médisance du musulman pervers grand pécheur jusqu'à 
l’exagération, cela devient un grand péché. C'est par exemple, comme en 
exagérant en citant ses défauts dans un autre but que de mettre en garde. C'est 
dans ce sens qu'est expliqué le Hadîth : 


abat mi oies JS das LUI Sid! » 
(inna ‘arba r-riba stiTälatou r-rajouli fî ‘irDi ‘akhihi I-mouslim) 


Ce qui signifie : « Est semblable au plus grave des gains usuraires, le fait 
qu’un homme se mette à exagérer en parlant en mal au sujet de son frère 
musulman » [rapporté par Abôu Dâwôud]. En fait, cette exagération devient un 
grand péché, elle compte même parmi les plus graves des grands péchés puisque 
le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam l’a assimilée au plus grave 
des gains usuraires, c’est-à-dire que ce péché est semblable au plus grave des 
gains usuraires. 


Si quelqu'un parle d’un autre musulman en son absence en citant ce qui lui 
déplait, mais sans citer son nom et sans que les gens ne sachent qui est visé (sans 
citer ce par quoi les gens le reconnaissent), ce n’est pas interdit, mais s’il le cite par 
ce par quoi les gens le reconnaissent c’est interdit. 


Tout comme la médisance est interdite il est interdit de se taire face à cela si on 
est capable de renier et si on nest pas capable il faut quitter l'assemblée où a lieu 
ce péché. 


D'autre part, il se peut que la médisance soit permise ou plus encore, obligatoire, 
et ce comme dans le cas de la mise en garde contre quelqu'un qui pratique un 
grand péché ou une mauvaise innovation dans la croyance, une des mauvaises 
innovations dans la croyance qui sont en deçà de la mécréance. C'est comme 
également la mise en garde contre le commerçant qui fraude dans ses transactions 
ou la mise en garde d’un patron contre son ouvrier ou son employé qui le trahit ou 
encore la mise en garde contre ceux qui s'installent pour donner des avis de 
jurisprudence ou enseigner ou encore pour réciter sans en avoir la capacité. Cette 
médisance-là est donc obligatoire. 


Parmi ce qui constitue une ignorance dans la religion le fait que certaines 
personnes émettent des objections contre la médisance de l'employé qui trahit son 
employeur en prétextant que ceci revient à couper la subsistance d'autrui ; ceci est 


une ignorance de leur part car ils prennent en considération l'intérêt de l'esclave et 
ne prennent pas en considération la Loi de Dieu. 


Un des savants a classé les causes qui rendent permise la médisance en six, 
qu'il a réunies dans un vers de poésie. Il a dit : 


Ad Ge DÉS Des Je CE Las fs 


2 


(taDHallam wa sta`in wa stafti Hadh-dhir Wa ‘arrif wa dhkouran fisqa l-moujâhir) 


Ce qui signifie : « Lorsque tu te plains d’une injustice (tu peux porter plainte 
auprès du juge contre celui qui ta fait une injustice) ou que tu demandes de 
l’aide (pour renier ce qui est blâmable), lorsque tu demandes l'avis de 
jurisprudence (à un savant pieux) ou que tu mets en garde (contre celui qui 
nuit aux gens dans leur religion ou dans leur vie d'ici bas) et pour faire 
connaître quelqu'un (comme s’il a voulu faire connaître quelqu'un qui n’est 
connu que par cela et il a dit : « untel celui qui boite » non pas dans 
l'intention de le blâmer mais pour le faire connaître, ceci est permis) ou pour 
mentionner celui qui fait un grand péché au grand jour ( pour lui faire peur et 
éloigner les gens de lui et non pas pour se divertir en faisant sa médisance 


) ». 


Quant au fait de citer le musulman par ce qui lui déplait devant lui ceci comporte 
une nuisance et nuire au musulman est interdit. 


C'est une ignorance très laide la parole de certains qui, lorsqu'on leur interdit la 
médisance, répondent : (Moi, je le dis même devant lui) comme s'ils pensaient qu'il 
n'y a pas de mal à citer en mal ce qui est propre à la personne, ceux-là n'ont pas 
connu la définition que le Messager a donnée pour la médisance lorsqu'il a dit : 


«ES lu IÍ JS » 
(dhikrouka ʻakhâka bimâ yakrah) 


Ce qui signifie : « C’est que tu mentionnes ton frère par ce qui lui déplait ». 
On lui a dit : « Ô Messager de Allâh, s’il y a véritablement en mon frère ce que je 
dis », il a répondu : 


K AE A a OÙ DI » 


(‘in kâna fihi faqad ightabtah) 


Ce qui signifie : « Si cela est vrai à son sujet, tu auras fait sa médisance » 
jusqu’à la fin du Hadîth [rapporté par Mouslim et Abôu Dâwôud]. 


Allâh ta âlâ dit : 


Ce qui signifie : « Ne faites pas la médisance les uns les autres, est ce que 
l’un de vous aimerait consommer la chair de son frère mort », dans cette ‘âyah 
Allâh fait ressembler la médisance au fait de consommer la chair de son frère mort. 


Le Messager de Allâh a dit : 
« AS à es Y y» 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de péché de médisance envers un mécréant » 


Rapporter les paroles des uns aux autres pour 
semer la discorde (An-Namimah) 


Parmi les péchés de la langue, il y a rapporter les paroles des uns aux 
autres pour semer la discorde -An-Namimah -. 


An-Namiîmah est un grand péché ; elle fait partie des péchés de la langue parce 
qu'il s’agit de paroles par lesquelles on veut séparer deux personnes, ce qui amène 
la rupture des liens entre eux, le mal et l’animosité. En d’autres termes, elle 
consiste à rapporter la parole des gens les uns aux autres, pour semer la discorde 
et le mal entre ces gens-là. 


An-Namiîmah est plus grave dans le péché que al-ghîbah. Allâh tabâraka wa 
ta âlâ dit : 


(hammäzin machchä'in binamîm) 


ce qui signifie : « Celui qui va en rapportant la parole des uns aux autres 
pour semer la discorde >», [sôurat Al-Qalam / 12] 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«oi Lt Leu Y » 


(lâ yad-khoulou l-jannata gattât) 


ce qui signifie : « N’entrera pas au paradis parmi les premiers celui qui 
rapporte la parole des uns aux autres pour semer la discorde » [rapporté par 
AI-Boukhäriyy]. C'est-à-dire si Dieu veut Il le châtie et si Dieu veut Il lui pardonne. 


An-Namimah avec la médisance ainsi que le fait de ne pas se préserver de 
l'urine, font partie des plus grandes causes du supplice de la tombe. 


Remarque importante : Allâh ta âlâ dit : 
C J oe Ai aa, } 
(Wa I-fitnatou ‘achaddou mina 1-qatl) 


Ce qui signifie : « Le fait d’associer à Dieu est plus grave que de tuer » ; cette 
‘âyah ne signifie pas que le fait de semer la discorde entre deux personnes est plus 
grave que de tuer un musulman injustement et celui qui croit cela devient mécréant 
car il est connu d’évidence auprès des gens particuliers et ceux du commun que 
tuer injustement le musulman est le plus grave péché après la mécréance. Et il a 
été rapporté dans le Hadfîth : 


Cp (Ji pe dt As © gai But Dis » 


Ce qui signifie : « Que le bas monde s’anéantisse est moins grave selon le 
jugement de Allâh que de tuer un musulman » 


Inciter à la discorde sans rapporter de parole, 
même si cela consiste à pousser les animaux à 
se battre 


Parmi les péchés de la langue et qui est un grand péché, il y a semer la 
zizanie (at-taHrich ) par l'incitation à faire quelque chose d’interdit pour semer 
la discorde entre deux personnes ; comme de dire à quelqu'un « est ce que tu 
peux battre untel », ou « si j'étais à ta place je l'aurais frappé ». 


Il y a de même le fait d'inciter deux animaux comme deux béliers ou deux coqs à 
se battre, même sans paroles mais simplement avec la main ou ce qui est du 
même ordre, comme s'il frappe un coq contre l’autre pour les inciter à se battre. 


Le mensonge 


Parmi les péchés de la langue, il y a le mensonge. Selon les gens de la vérité, 
il s’agit de citer une parole contraire à la réalité sciemment, c’est-à-dire en sachant 
que ce qu'il a cité est contraire à la réalité. S'il ne savait pas qu'il en était ainsi, ce 
n'est pas un mensonge interdit. Le mensonge est interdit selon l'Unanimité que ce 
soit en étant sérieux ou en plaisantant même si cela ne comporte pas de nuisance 
envers quelqu'un, conformément à la parole qui a été rapportée en étant attribuée 
au Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et à l’un des compagnons : 


«JÉ g 1 ie d GKI hla Y » 
(là yaSlouHou l-kadhibou fî jiddin wa lå fî hazlin ) 


Ce qui signifie : «Le mensonge n’est valable ni étant sérieux ni en 
plaisantant > [rapporté par Al-Bayhaqiyy] 


Ainsi ce qu’appelle certains « poisson d'avril » est interdit et il faut mettre les 
gens en garde contre cela. Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a 
dit : 


«i JAN zyl Si» 


ce qui signifie : « Certes il m'arrive de plaisanter, mais je ne dis que la 
vérité » [rapporté par AT-Tabarâniyy]. Donc le Messager de Allâh nous a informé 
qu'il lui arrive de plaisanter mais il ne dit que la vérité et sans nuire à quiconque. 


Par ailleurs le mensonge s'il ne comporte pas de nuisance envers un musulman 
ni un démentit envers la Loi alors c’est un petit péché sinon c'est un grand péché. 


Le serment mensonger 


Parmi les péchés de la langue, il y a le serment mensonger qui compte 
parmi les grands péchés, car il s’agit de jurer par Allâh tabâraka wa ta`âlâ pour 
affirmer une chose qui est contraire à la réalité en citant Son nom ou en citant l’un 
de Ses attributs, comme en disant : « Par la vie de Allâh ». Ceci est un manque de 
glorification de Allâh tabâraka wa ta âlâ. 


Il n'est pas permis de jurer par la vie du Qour'ân car le Qour'ân n'est pas attribué 
de vie ni de mort. 


Jurer par autre que Allâh est interdit selon l'imam ‘AHmad et selon Ach-Châfi`iyy 
ceci est très déconseillé, tout ceci s’il ne glorifie pas ce par quoi il jure de la 
glorification qui est dû à Allâh car s’il glorifie ce par quoi il jure de la glorification qui 
est dû à Allâh, ceci est de la mécréance — chirk — et c'est dans ce sens là qu'est 
interprété le Hadîth : 


K Ipai AS di x cd 5 » 


Ce qui signifie : « Celui qui jure par autre que Allâh [en glorifiant ce par quoi 
il jure de la glorification qui est dû à Allâh], il a associé à Allâh ». 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


dE S ASS 3 pe 38 EU CE au pe se Le sf pi si LS ido 5 » 


« 


Ce qui signifie : « Celui qui jure par Allâh de ne pas faire quelque chose, 
ensuite il voit que c’est un bien de la faire, qu’il la fasse et qu’il s’acquittes de 
son expiation », comme si sous l'effet de la colère il a juré de ne pas rendre visite 
à un proche puis il change d'avis, dans ce cas il peut le visiter, il ne commet pas de 


péché mais il doit s'acquitter de l’expiation qui consiste à nourrir dix pauvres ou les 
vêtir ... Si la personne ne peut pas, elle jeûne trois jours. 


Les paroles de qadhf 


Parmi les péchés de la langue, il y a les paroles de qadhf c'est-à-dire les 
paroles qui attribuent à quelqu'un la fornication (ou à quelqu'un de sa parenté) ou 
ce qui est de cet ordre. 


Le qadhf peut être une attribution explicite de la fornication comme si quelqu'un 
disait au sujet dun homme : «Untel est fornicateur » ou au sujet d’une femme : 
«Unetelle est fornicatrice » et également comme s’il disait : «Untel a pratiqué la 
sodomie avec Untel» ou « Il a fait la sodomie avec Untel » ou «Untel pratique la 
sodomie », qu'il en ait eu l'intention ou qu'il men ait pas eu l'intention ceci est un 
grand péché selon le jugement de Allâh. Il se peut d’autre part que le qadhf ne soit 
pas explicite comme dire à une personne : «Toi, tu es pervers» ou bien : «Tu es 
grand pécheur » en ayant eu l'intention du qadhf ; dans ce cas-là, c'est un qadhf, 
un grand péché. Par contre, si c'est une simple allusion comme en disant à 
quelqu'un pour le blâmer et lui porter atteinte : « Moi, je ne suis pas fornicateur» ou 
bien : « Moi, je ne suis pas un fils de fornicatrice » en voulant faire allusion par là 
que celui à qui il parle n’est pas issu d’une relation licite, qu'il est fornicateur ou que 
sa mère est fornicatrice et ce qui est de cet ordre ; ceci constitue un grand péché. 


Avertissement : Parmi les péchés par lesquels les gens de nos jours ont été 
beaucoup éprouvés, c’est lorsque l’homme dit à son serviteur : « Espèce 
d'efféminé » ou à sa servante ou son épouse : « Tu es une prostituée » ou à 
l'enfant : « Toi, tu es un fils de prostituée » ou : « Toi tu es un fils de fornication » et 
ce qui est de cet ordre. Tout cela compte parmi les grands péchés qui mènent à la 
perte. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CS A gli Lil » 
(‘jtanibou s-sab'a l-môubiqât ) 


ce qui signifie : « Évitez les sept péchés qui mènent à la perte ». On demanda 
au Prophète : « Quels sont donc ces péchés Ô Messager de Allâh ? », il a dit : 


JS eu Es à h I1 di 85e (gi UE à DS à du SE » 
eos CUT lard GES « LE 26 SNS à ii de 


(ach-chirkou bi I-Lâh, wa s-siHrou, wa gatlou n-nafsi l-latf Harrama l-Lâhou ‘il-là 
bil-Haqq, wa ‘aklou r-ribâ, wa ‘aklou mâli l-yatîm, wa t-tawalli yawma z-zaHf, wa 
gadhfou l-mouhsanâti l-ghâfilâti I-mou’minât) 


ce qui signifie : « Attribuer des associés à Allâh, la magie, tuer la personne 
que Allâh a interdit de tuer si ce n’est par droit, consommer du gain usuraire, 
consommer du bien de l’orphelin, déserter du front, faire le qadhf des 
femmes, musulmanes et chastes, qui n’ont pas connu la fornication et n’ont 
jamais été sujettes à la perversité » [rapporté par Mouslim]. 


Insulter les compagnons du Prophète 


Parmi les péchés de la langue, il y a insulter les compagnons du Messager 
de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Insulter tous les compagnons est de la 
mécréance ; ainsi celui qui dit qu'ils n’ont pas de mérites par rabaissement envers 
eux, il devient mécréant de même celui qui dit qu'ils ne sont pas honnêtes pour 
transmettre la Loi, il devient mécréant, car les compagnons sont ceux qui nous ont 
transmis la religion ; le Qour'ân nous est parvenu par leur voie, ainsi que tous les 
sujets de la religion car aucun d’entre nous n’a rencontré le Prophète Salla l-Lâhou 
`alayhi wa sallam. 


Allâh ta`âlâ dit : 


o À o- 
, 
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(wa s-säâbiqôuna l-’awwalôuna mina I-mouhäjirina wa l-'anSâri wa l-ladhina t- 
taba `ôuhoum biiHsänin raDiya l-Lâhou ‘anhoum wa raDôu ‘anh) 


ce qui signifie : « Les premiers prédécesseurs parmi les émigrants et les 
partisans et ceux qui les ont suivis avec bienfaisance, Allâh les a agréés pour 
leurs bonnes actions et ils ont été satisfaits de Allâh pour Ses bienfaits dans 
la religion et le bas monde » [sôurat At-Tawbah / 101] ; ce sont eux les saints 
parmi les compagnons. Insulter l’un d'entre eux est un péché plus grave que le fait 
d'insulter quelqu'un d'autre qu'eux [des gens du commun]. 


Cependant, il est permis de porter atteinte pour une cause légale à un de ceux 
qui étaient injustes et qui ont exagérés dans les grands péchés parmi les 
compagnons. 


Un jour le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est rentré dans la 
mosquée et il y'avait un compagnon qui faisait l’orateur, ce dernier a dit : 


CUS SE A Loges (8 9 M) A dun) y À alu ce » 


ce qui signifie : « celui qui obéit à Allâh et à Son Messager a gagné et celui qui 
leurs désobéit il a perdu », le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 


CA ge 3 À am ce 3 JB Ci ah ob » 


ce qui signifie : « Quel mauvais orateur tu es ! Dis : et celui qui désobéit à 
Allâh et à Son Messager », car l'orateur a réuni entre Allâh et le Messager par un 
seul pronom ; ainsi le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ne s’est 
pas tû face à ce cas qui n’est que déconseillé. 


Les savants de Hadîth sont unanimes à dire que tous les compagnons sont 
fiables pour rapporter le Hadith, c’est-à-dire qu'ils n’attribuent pas des paroles 
mensongères au Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam ; mais cela ne veut pas 
dire que chacun d’entre eux est pieux vertueux. 


Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam n’a jamais dit qu'aucun de 
mes compagnons ne tomberait dans un péché et qu'aucun ne serait châtié dans sa 
tombe ; ainsi dans de nombreux Hadith il a été confirmé que des compagnons ont 
commis des péchés et il y a parmi eux qui ont bu de l'alcool de nombreuses fois. 


Quant au Hadith rapporté par Al-Boukhäâriyy dans lequel le Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam dit : 


M ab L Lai doi fes Gif Sat Of Jon nds GI 5 boi I ge Ÿ >» 


«aie Y 3 pad 


Ce qui signifie : « N’insultez pas mes compagnons- les premiers 
prédécesseurs parmi eux -, par Celui Qui détient mon âme par Sa puissance, si 
l’un de vous — du commun des compagnons — donnait en aumône l'équivalent 
de la montagne de ‘OuHoud en or, il n’atteindrait pas le mérite de l’un d’entre 
eux ni la moitié de son mérite >», dans ce Hadith, le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam, ne vise pas tous ses compagnons mais il vise les 
premiers prédécesseurs parmi les immigrants et les partisans — al-AnSâr — comme 


les dix qui ont reçu la bonne nouvelle d'entrer au Paradis et autres qu'eux. La 
cause du Hadith est que Khâlid ibnou l-Walîd a insulté ‘Abdou r-RaHmân ibnou 
`Awf ; ainsi le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam voulait montrer 
que les prédécesseurs dont fait partie ‘Abdou r-RaHmân ibnou ‘Awf, personne de 
ceux qui n'ont pas leurs degré n'atteindra leur niveau tel que Khâlid qui ne fait pas 
partie des premiers prédécesseurs, en effet il est rentré en Islam au cour des deux 
années qui précèdent la conquête de la Mecque. Donc ce Hadith ne vise pas qu'il 
est interdit de citer n'importe quel compagnon en mal dans l'absolu sinon les 
savants de Hadith n'auraient pas rapportés dans leurs livres les Hadith dans 
lesquels le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam blâme certains 
compagnons comme kirkirah et Mou'âwiyah ; ainsi il a dit au sujet de Mou âwiyah : 


« aika di ail Le » 


ce qui signifie : « Que Allâh ne lui rassasie pas le ventre ». 


Et donc dire que ceux qui ont combattu ‘Aliyy sont des rebelles et des injustes 
(boughât ) ne relève pas de l'insulte envers les compagnons, car ceci fait partie de 
ce qui a été rapporté explicitement dans le Hadîth au sujet de certains d’entre eux à 
savoir ceux qui ont combattu dans la bataille de Siffin. L'Imâm Ach-Châfi iyy, que 
Allâh l'agrée, l’a dit. 


En effet, Al-Bayhaqiyy a rapporté de MouHammad lbnou Is-haq qu'il avait dit : « 
Ce sur quoi j'ai connu mes Chaykh, c'est que celui qui s’est rebellé et qui a remis 
en cause l’'Emir des croyants ‘Aliyy dans son gouvernement était un rebelle, un 
injuste et c'était sur cela qu'était MouHammad lbnou ‘ldrîs », visant par-là Ach- 
Châfi iyy. AI-Bayhaqjiyy a mentionné cela dans son livre Al-l'tiqâd. 


L’'Imam, le MouHaddith, le Châfi`iyy Sirâjou d-Dîn Ibnou I-Moulaqain dans son 
Takhrij des Hadîth de Ar-Râfi`iyy qu'il a appelé Al-Badrou l-Mounîr fl Takhriji 
‘AHadîthi r-Râfi iyyi I-Kabîr a dit : « Il a été confirmé que ceux qui ont combattu 
‘Aliyy étaient des rebelles injustes » et cela a été rapporté de lui par le HâfiDH 
lbnou Hajar dans son MoukhtaSar dans lequel il a résumé justement le livre 
(Takhrijou l-Badri l-Mounîr) en étant en accord avec lui et en l’acceptant. 


AI-Bayhaqiyy a rapporté dans As-Sounanou I-Koubrâ ainsi que lbnou Abî 
Chaybah dans son MouSannaf d’après ‘Ammâr Ibnou Yâçîr qu'il avait dit : « Ne 
dites pas que les gens du Châm ont mécru mais dites : ils ont commis un grand 
péché et ont été injustes ». Il vise par les gens du Châm ceux qui ont combattu 
Emir des croyants ‘Aliyy dans la bataille de Siffin. Il est connu que celui dont il 


s’agit est `Ammâr, l’un des trois compagnons (‘Aliyy, Bilâl et ‘Ammär) au sujet 
desquels le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«SE Qi Oi LE! Dl » 


Cinna l-jannata tachtäqou ‘ilâ thalâthah) 
ce qui signifie : « Le paradis se languit de trois » [rapporté par Al-Bayhaqiyy] 


D'autre part, le Prophète a dit à son sujet également : 
K ailih Qi Ule LR es » 
(‘Ammärou moula ‘fÎmânan ‘là mouchâchihi ) 


ce qui signifie : « ‘Ammar a été rempli de foi jusqu’aux bout de ses os » 
[rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. 


Comment dès lors délaisser de telles paroles et prendre la parole de celui qui dit 
: « Les deux groupes étaient excusés » ou « récompensés », comment quelqu'un 
de raisonnable et d'objectif ira-t-il dire pareille chose alors que cela a été rapporté 
dans le Hadîth moutawâtir d’après le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam qu'il a dit : 


«y HAG iti d! EN LU ail AG Les ef » 


(wayHa ‘Ammärin tagtoulouhou l-flatou l-bâghiyah yad'ôuhoum ʻila l-jannati wa 
yad'ôunahou ʻila n-nâr) 


ce qui signifie : « Pauvre ` Ammâr, c’est le groupe injuste qui va le tuer, il les 
appellera au paradis et eux l’appelleront à l’enfer » [rapporté par Al-Boukhäâriyy], 
Al-Boukhäâriyy ayant rapporté cette expression dans le livre de la prière avec cette 
version-là, lbnou Hibbân l’a également rapporté à deux reprises ; la version de AT- 
Tabarâniyy comporte un ajout : 


«rt ge SUN SU di AE bé 2 » 


ce qui signifie : « Pauvre `Ammâr, il va être tué par le groupe injuste, qui 
sont contre la vérité ». 


Ce Hadîth a été rapporté par vingt-quatre compagnons. Notre maitre `Ammâr 
combattait avec notre maitre ‘Aliyy. 


Allâh ta âlâ dit : 
SH de LA LE où LES 1 141681 aali Le DE 015 } 


Ce qui signifie : « Si deux groupes de croyants s’entretuent alors arrangez 
entre eux, et si l’un des deux groupes fait preuve d’injustice sur l’autre alors 
combattez le groupe injuste ». Ainsi notre maître Aliyy a agit conformément à 
cette ‘âyah. Et Allâh ta âlà dit : 


ER JA Ji JA Abia di abi LT Lait fu) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru obéissez à Allâh, et obéissez au 
Messager ainsi qu’à ceux qui vous gouvernent (calife) », et sans aucun doute 
notre Maître Aliyy gouvernait les musulmans justement et il a obtenu le pouvoir 
justement. 


L'insulte des compagnons qui est considérée comme un grand péché, c'est 
comme ce que faisaient Banôu ‘Oumayyah, les Omeyyades, lorsqu'ils insultaient 
notre maitre `Aliyy du haut des minbar : ils le maudissaient et lui portaient atteinte, 
à lui et à ceux qui l’ont suivi, c'est-à-dire ceux qui ont combattu avec lui. 


Parmi les péchés de la langue, il y a le faux témoignage et ici « faux » veut 
dire mensonger. || s’agit d’un grand péché. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam il a dit : 


«AU MAYI yayi êtes Jus » 


ce qui signifie : « Le faux témoignage est un très grand péché » [rapporté par 
Abôu Dâwôud et Al-Bayhaqiyy ]. Ce Hadith ne veut pas dire que ce péché fait sortir 
de l'Islam. 


Donc celui qui témoigne faussement qu'untel doit l'argent à untel pour ainsi 
satisfaire son ami ou son proche, il est tombé dans un très grand péché. 


Retarder le remboursement d’une dette tout en 
ayant les moyens 


Parmi les péchés de la langue, il y a retarder le remboursement d'une dette tout 
en ayant les moyens de s’en acquitter. Le report du remboursement d'une dette de 
la part de celui qui a les moyens est un grand péché, il fait partie des péchés de la 
langue car il comporte une promesse par la parole de rembourser, puis le fait de ne 
pas tenir parole, de manquer à cette promesse. Si la dette est à échéance, lorsque 
arrive l'échéance c'est un devoir de rembourser s’il a les moyens et si la dette n’est 
pas à échéance quand elle est réclamée il doit s’en acquitter. 


Abôu Dâwôud a rapporté dans ses Sounan : 
CAS 5 doye Jeu Je art st » 
(layyou l-wâjidi maTloun youHillou ‘irDahou wa ‘ouqôubatahou) 


ce qui signifie : « Le report du remboursement d’une dette de la part de celui 
qui a les moyens de le faire est un péché qui permet de mettre en garde 
contre lui et permet de le punir » c’est-à-dire que cela rend permis de le citer 
parmi les gens comme étant quelqu'un qui renvoie le remboursement des dettes 
alors qu'il est capable de rembourser et comme étant quelqu'un qui agit en mal ; 
cela permet également de le punir comme de l’emprisonner ou de le frapper ou ce 
qui est de cet ordre. Le gouverneur lui applique cela afin de l’inciter et de le forcer à 
rembourser le droit d'autrui. 


Dans l'école de Ach-Châfi iyy, concernant le prêt pour la consommation — al- 
qarD — il mest pas permis de fixer une échéance, il prête sans mentionner 
d'échéance et quand il lui réclame il doit rembourser s’il est capable. Quant à la 
dette — ad-dayn — c'est plus large comme s’il a acheté à échéance et dans ce cas 
préciser une échéance est permis. Allâh ta’ âlâ dit : 


LS LS Jet Ji oi Si MSI LT Cod ff Y 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru si vous contractez une dette à une 
échéance alors écrivez la ». 


Insulter un musulman 


Parmi les péchés de la langue, il y a insulter un musulman et l’insulte est 
synonyme de l’injure. Al-Boukhäriyy a rapporté que le Prophète, Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


AS AUS y G gd audi Lotus » 
(sibâbou l-mouslimi fouçôuqoun wa qitâlouhou koufr) 


ce qui signifie : « Insulter le musulman est un grand péché et le tuer est 
semblable à la mécréance » c’est-à-dire qu'insulter un musulman fait partie des 
grands péchés puisque le Prophète l’a appelé fouçôuq et le Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a désigné pour le fait de tuer le musulman le terme 
koufr c'est-à-dire que tuer un musulman est semblable à la mécréance. Mais cela 
n'a pas pour sens que le simple fait de tuer un musulman fait sortir de l'Islam 
puisque Allâh ta`âlâ a appelé les deux groupes qui s'entre-tuent des croyants. 


Allâh ta âlâ dit : 
S PE r ° 4 / A et C 1% 
CS eih Ge ouë 015 } 
(wa ‘in Tâ'ifatâni mina I-mou'minîna qtatalôu) 


ce qui signifie : « Et lorsque deux groupes de croyants s’entre-tuent » [sôurat 
Al-Houjourât / 10]. 


Maudire un Musulman 


Parmi les péchés de la langue, il y a maudire un musulman. Le fait de 
maudire signifie demander qu'il soit éloigné du bien. Maudire un musulman fait 
partie des grands péchés. C’est le fait ďd'injurier quelqu'un en invoquant contre lui 
comme de dire : « que Allâh te maudisse, que tu sois maudit ». Le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


CBS ali EX » 


(la nou l-mouslimi kaqatlihi) 


ce qui signifie : « Maudire un musulman, est un grand péché », [rapporté par 
AI-Bayhaaiyy]. 


Cependant il est permis de maudire un désobéissant en particulier, si c'est pour 
une raison valable selon la Loi de l'Islam, comme s'il trompe les gens ou qu'il est 
injuste ou qu'il consomme injustement le bien de l'orphelin ou des nécessiteux ; 
mais il ne le maudit pas pour se distraire par la mention de ses défauts mais pour le 
repousser des péchés et pour mettre les gens en garde de faire pareil que lui. Il est 
permis de maudire quelqu'un de particulier en raison de plusieurs preuves comme 
le Hadith rapporté par AI-Boukhâriyy et Mouslim : 


& 5 803 4j EUS ‘lent 4af ‘si Se ‘if lus Leilé ‘3 ui Lei ii » 
CHU sé Le 45 


(Allähoumma ‘innamä ‘anâ bacharoun fa’ayyoumâ mouslimin sababtouhou ‘aw 
jaladtouhou ‘aw la‘antouhou fajal dhâlika lahou zakâtan wa qourbatan 
touqarribouhou bihâ yawma l-qiyâmah) 


ce qui signifie : « Ô Allâh tout musulman que j'injurie [avec droit], ou que je 
punis [avec droit] ou que je maudis [avec droit], fait que cela soit pour lui une 
expiation, et des récompenses le jour dernier » 


De même Zaynou l-`Abidîn que Allâh l’agrée a maudit entre la pierre noire et le 
maqâm de lbrâhîm, Al-Moukhtär Ibnou ‘Abî ‘Oubayd Ath-Thaqafi ; il l’a maudit à 
cause de son injustice et ses grands péchés. Et cela aussi une preuve qu'il est 
permis de maudire le mécréant. 


Quant au fait de maudire en citant une caractéristique sans spécifier, ceci est 
permis selon tous les savants, comme de dire que Allâh maudisse les menteurs ou 
les injustes ou ceux qui trompent les gens ou ceux qui consomment le gain 
usuraire ou ce qui est du même genre. 


Parmi les preuves qu'il est permis de maudire le musulman grand pécheur pour 
une raison légale, le Hadîth : 


Css (77 AS Lei Lex 5 Cl 8 ls Cote bi at Lo » 


(ayyouma mra’atin bâtat mouhäjiratan firâcha zawjihâ la anat-ha l|-malâ'ikatou 
Hattâ touSbiH) 


Ce qui signifie : « Toute femme qui passe la nuit en s’étant refusée à son 
mari sans excuse, les anges la maudissent jusqu’au matin », ceci est une 
preuve claire car les anges ici maudissent une femme en particulier à cause de son 
grand péché. 


Se moquer d’un Musulman 


Parmi les péchés de la langue, il y a le fait de se moquer d’un 
musulman c'est-à-dire de le rabaisser et également lui dire toute parole qui lui fait 
du mal ou qui lui nuise, c'est-à-dire lorsque c’est sans droit ; si c'est avec droit c'est 
permis comme lorsqu'il faut mettre en garde contre lui. 


Ont le même jugement que les paroles qui nuisent, les actes, les signes et les 
gestes qui comportent également cette nuisance à l'égard d'un musulman, ils sont 
également interdits. 


Celui qui dit à son enfant pour le corriger et l'éduquer tu es un âne (dans le sens 
de stupide) ou tu es stupide cela est permis si ces caractéristiques sont en lui ; de 
même il lui est permis de le frapper pour le corriger sans que cela ne le mène à sa 
perte (sans lui casser un membre ni lui laisser des bleus et sans le frapper au 
visage). 


Mentir au sujet de Dieu et au sujet de son 
Messager 


Parmi les péchés de la langue, il y a mentir au sujet de Allâh soubHänahou 
wa ta âlâ comme de dire Allâh m'a accordé telle et telle chose de ce que Allâh ne 
lui a pas accordé et ceci est un grand péché ; et également mentir au sujet de Son 
Messager, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, comme celui qui dit des Hadîth 
mensonger pour encourager les gens à faire des actes d’obéissances et il n’y a pas 
de divergence que cela fait partie des grands péchés. 


Allâh ta âlâ dit : 
ES bb gr al É pds Go s 5 RUN GG } 


(wa yawma l-qiyâmati tara l-ladhîna kadhabôu ‘ala l-Lâhi woujôuhouhoum 
mouswaddah) 


ce qui signifie : « Et le jour du jugement tu verras ceux qui ont menti au sujet 
de Allâh ayant leurs visages noircis » [sôurat Az-Zoumar / 61]. 


Quant au fait d'attribuer des paroles mensongèrement au Messager, il a été 
rapporté à ce sujet une grande mise en garde, comme la parole du Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


JUN de Baie Tga lag (de Gus Lai ef de DRE D de LS » 


« 


(Cinna kadhiban ‘alayya layça kakadhibin ‘alâ ‘aHad ; faman kadhiba ‘alayya 
mouta'ammidan falyatabawwa' maq'adahou mina n-nâr) 


ce qui signifie : « Certes, le fait de m'’attribuer des paroles mensongèrement 
n’est pas comme le fait d'attribuer des paroles mensongèrement à autre que 
moi ; ainsi celui qui m’a attribué des paroles mensongèrement qu'il se 
prépare à occuper sa place en enfer » [rapporté par Mouslim]. 


Il y a parmi les paroles mensongèrement attribuées à Allâh et à Son Messager 
ce qui mène jusqu’à la mécréance lorsque cela revient à attribuer à Allâh de rendre 
licite ce qu'il a interdit dans Sa Loi, et de même d'attribuer au Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam d’avoir interdit ce que Allâh a rendu licite aux 
croyants ou d’avoir rendu licite ce que Allâh a interdit aux croyants. 


Réclamer injustement un droit sur quelque chose 


Parmi les péchés de la langue, il y a le fait de réclamer injustement un droit 
sur quelque chose, comme quelqu'un qui réclame à une personne ce qui n'est 
pas à lui en se basant sur le faux témoignage ou en usant de son pouvoir. 


Le Divorce interdit 


Parmi les péchés de la langue, il y a le divorce interdit; C’est de divorcer son 
épouse durant une période inter menstruelle au cours de laquelle il a eu un rapport 
sexuel avec elle car il peut s'avérer qu'elle est enceinte et qu'il regrette et cela lui 
nuirait ainsi qu'à l'enfant ; ou divorcer durant les menstrues ou une période de 
lochies car ceci comporte une nuisance pour la femme car cela va rallonger sa 
période d'attente poste maritale car le restant de la période de menstrues ou de 
lochies n'est pas comptée. Tout en étant interdit, ce divorce bid'iyy est effectif. 


Ainsi celui qui a divorcé d’un divorce bid'iyy, il lui est recommandé de reprendre la 
femme dans son mariage puis s’il veut, il la divorce pendant une période inter 
menstruelle avant d’avoir un rapport avec elle, ou s’il veut, il la garde. Voir : Le 
Divorce en Islam 


Dire à sa femme tu es pour moi comme le dos de 
ma mère 


Parmi les péchés de la langue, il y a aDH-DHihär. C’est de dire à son épouse 
même s'il s’agit d'une femme qu'il peut reprendre en mariage (comme celle qui a 
été divorcée une fois et qui est toujours dans la période inter menstruelle) : (Je 
n'aurais plus de rapport sexuel avec toi tout comme je n’en ai pas avec ma mère), 
de même s'il cite une autre maHram que la mère, en raison du tort que cela cause 
envers la femme, et c'est un grand péché. 


Allâh ta âlà a qualifié cela de blâmable en raison de ce que cette parole 
comporte comme assimilation par l'époux de son épouse à sa mère du point de 
vue de l'interdiction. 


Il était de l'habitude des gens dans la jâhiliyyah de considérer cette expression 
comme un divorce alors que ce n’est pas un divorce. 


Le DHihâr a pour conséquence dans le cas où l'époux ne le fait pas suivre 
immédiatement par la prononciation du divorce, de se charger d’une expiation et de 
l'interdiction d’avoir un rapport avec son épouse avant de s'être acquitté de cette 
expiation. 


Une Mauvaise Récitation du Qour’ân 


Parmi les péchés de la langue, il y a la mauvaise récitation du Qour'ân en 
changeant le sens, ou en altérant les terminaisons grammaticales même si cela ne 
change pas le sens et qu'il ne l’altère pas mais qu'il l’a fait délibérément, comme de 
dire al-Hamdou lou-ILâh ou lieu de al-Hamdou li I-Lâh en changeant la kasrah du 
lâm en Dammah, ceci ne change pas le sens mais c’est interdit. L'exemple de la 
récitation erronée en changeant le sens c'est comme de dire ‘an amtou au lieu de 
‘an amta dans la FâtiHah 


Celui qui l'écoute en étant capable de le corriger tombe avec lui dans le péché. 
Mais s’il n'est pas capable de le corriger, il l'empêche de réciter. En effet, il est un 


devoir de faire en sorte que la récitation soit correcte à un niveau tel que celui qui 
récite ne change pas les signes grammaticaux et les points de prononciation et ne 
sépare pas les lettres d’un même mot les unes des autres. Ceci est un devoir 
d'ordre personnel pour ce qui est de la FâtiHah et un devoir d'ordre communautaire 
pour le reste en dehors de la FâtiHah. C'est à dire c'est un devoir d'ordre personnel 
d'apprendre à réciter correctement la FâtiHah et c'estun devoir d'ordre 
communautaire d'apprendre à réciter correctement le reste du Qour'ân. 


Ainsi la personne doit consacrer tout le temps nécessaire pour corriger sa 
récitation de Al-FâtiHah ; si elle néglige, elle aurait désobéit et elle devrait rattraper 
les prières qu'elle a faites avec une mauvaise récitation à cause de sa négligence. 


Il n'est pas permis de réciter le Qour'ân selon le sens en délaissant les termes 
transmis de la part du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ; mais si 
la personne ne mémorise pas la ‘âyah et qu'elle a dit par exemple : « il a été 
rapporté dans le Qour'ân ce qui signifie ceci et cela », ceci est permis ; mais on ne 
dit pas «Allâh dit » en citant par la suite autre que les termes du Qour'ân. Quant au 
Hadith (ainsi que le Hadîth qoudsiyy) il est permis de le rapporter selon le sens. 


Quant au fait de délaisser at-tarqïa, at-tafkhîm et les autre prolongations (mad) 
autre que les prolongations naturelles (mad Tabfiyy) et ce qui est du même genre, 
la personne qui manque à cela dans la récitation ne désobéit pas car rendre cela 
obligatoire sur toute personne qui récite comporterait une difficulté. Donc ce qui est 
un devoir dans la récitation c'est de sortir les lettres de leurs points de 
prononciation et de respecter les prolongations naturelles de deux temps. Voir : Les 


Points de Prononciation des Lettres Arabes et les Règles de Tajwîd 


Mendier quand on a les moyens 


Parmi les péchés de la langue et qui est un grand péché, c’est que 
quelqu'un ayant sa suffisance grâce à ses biens ou grâce à son métier 
mendie, c'est-à-dire dans le cas où quelqu'un possède de quoi suffire à ses 
besoins de base ou bien s’il est capable de subvenir à ses besoins d'une manière 
qui soit licite. Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


CS ge 838 GI N3 GA DL JE » 


(lâ taHillou l-mas’alatou lighaniyyin wa lâ lidhî mirratin sawiyy) 


ce qui signifie : « Il n’est pas permis de demander l’aumône de la part de 
quelqu'un qui a sa suffisance ni de la part de quelqu’un qui a la capacité de 
gagner sa vie », [Rapporté par Abôu Dâwôud et Al-Bayhaqiyy]. 


Cependant ce qui se passe entre amis, le fait qu’ils demandent les uns les autres 
des choses de ce qui est habituel, ceci n’est pas considérer comme une mendicité 
interdite comme s'il lui dit si tu reviens du Hajj offre nous des siwäâk, de l’eau de 
Zamzam et ce qui est du même genre de ce qui est habituel. 


Faire un vœu de léguer ses biens dans l'intention 
de priver son héritier 


Parmi les péchés de la langue et qui est un grand péché, c’est que l’homme 
fasse un vœu de léguer ses biens dans l'intention de priver son héritier de la 
succession. Par conséquent, si un tel væu était prononcé par quelqu'un, ce vœu 
ne serait pas valable ; comme s'il dit je fais le vœu de léguer mes biens à la 
mosquée ou aux pauvres, dans l'intention de priver un héritier. 


De même il lui est interdit d'offrir tout son bien dans l'intention de priver un 
héritier et ceci est également un grand péché. 


Cependant s’il sait que son fils est grand pécheur et qu'il va dépenser le bien 
dans l'interdit, dans ce cas s'il fait le vœu de léguer ses biens à la mosquée par 
exemple pour éviter que son fils les utilise dans le péché, ceci est valable et n’est 
pas interdit. 


S'il fait le vœu de léguer ses biens sans l'intention de priver un héritier, ceci est 
valable et n'est pas interdit. Si quelqu'un a fait un testament par lequel il lègue ses 
biens à quelqu'un d'autre que les héritiers, alors ce legs sera appliqué sur le tiers 
de l'héritage et le reste sera partagé entre les héritiers. S'il lègue tous ses biens à 
un héritier, la réalisation de cela est conditionnée par l'agrément des autres 
héritiers. Le leg est limité aux tiers de l'héritage et ce qui est plus que cela 
nécessitera l'accord des ayants droit à l'héritage pour qu'il soit donné. Voir 


aussi: L'Héritage en Islam : Lois, Partage des Biens 


Omettre de laisser un testament signalant une 
dette ou un objet appartenant à autrui si on 
craint que le droit soit perdu par la mort 


Parmi les péchés de la langue, il y a omettre de laisser un testament signalant 
une dette ou signalant un objet appartenant à autrui laissé chez soi à titre de dépôt 
(wadf ah) ou ce qui est de cet ordre, si on craint que cette dette ou cet objet soient 
égarés avec sa mort par exemple causée par une maladie mortelle qui l'aurait 
atteint daan le cas ou persoone d’autren’aa connaissance de la dette de l'objet. 


Il est donc un devoir pour celui qui a une dette ou qui possède un tel dépôt de 
porter cela à la connaissance de quelqu'un (dont la parole confirme cela, même 
une seule personne d'apparence juste -`adl -) autre qu’un héritier, s’il craint que ce 
dépôt ne sera pas restitué suite à sa mort, ou qu'il le rende immédiatement de 
crainte d’une trahison des héritiers. 


S'il était dans une maladie dangereuse et qu'il craignait la surprise de la mort, 
dans ce cas s’il craint la trahison de l'héritier, il doit en informer quelqu'un d'autre 
qu'un héritier. 


Cela englobe aussi la Zakât qui lui reste à rattraper. 


S'il y a quelqu'un d'autre que lui qui en a connaissance, l'écrire dans le 
testament devient recommandé. Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


cos iy pLa ae g I) cel Ces peus is sel > Lo 


(mâ Hagqou mriin mouslimin yabîtou laylatayni ‘ill waSiyyatouhou 
maktôubatoun ‘indahou) 


ce qui signifie : « La précaution pour un musulman concernant le droit 
d’autrui est qu'il ne s’écoule pas deux nuits sans qu'il ait écrit le testament de 
cela » [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. 


Prétendre descendre de quelqu'un d’autre que 
de son père 


Parmi les péchés de la langue et qui est un grand péché, il y a prétendre 
descendre de quelqu’un d’autre que de son père comme de dire je suis le fils 
de untel alors qu’il n’est pas son fils. Abôu DAwôud, lbnou Mâjah et At- 
Tirmidhiyy ont rapporté que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 


€ dt iial ad auf ne QI St ce » 


(mani d-da`â ʻilâ ghayri ʻabîhi fa`alayhi la`natou I-Lâh) 


Ce qui signifie : « Celui qui prétend descendre d’autre que son père il a sur 
lui la malédiction de ALLAH ». 


Demander la main d’une femme qui es déjà 
fiancée à un autre musulman 


Parmi les péchés de la langue, il y a demander la main d’une femme qui a déjà 
été demandée par un autre musulman et qui lui a été promise. Cela devient interdit 
après la réponse par l’affirmative de la part du tuteur de la femme. Par contre si le 
premier fiancé ly autorise, il ny a plus d'interdiction en cela. Il en est de même si le 
premier fiancé se désiste et abandonne ses fiançailles. 


Ceci est interdit en raison de la nuisance et de la rupture des liens que cela 
comporte. Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté du Hadfîth de Ibnou ‘Oumar que 
ALLAH les agrée tous les deux, il a dit : le Messager de ALLAH, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


«a obh pi alé CE Su Le ais de Suis Y » 
(la yakhTib ‘aHadoukoum ‘alâ khiTbati ʻakhîhi Hattâ yatrouka l-khâTibou 
qablahou ‘aw ya’dhana lahou) 


Ce qui signifie : « Que l’un de vous ne demande pas la main d’une femme 
alors qu’elle est fiancée à son frère en islam jusqu’à ce que celui qui le 
précède délaisse ou lui donne la permission ». 


Donner un avis de jurisprudence islamique sans 
science 


Parmi les péchés de la langue et qui est un grand péché, il y a donner un avis de 
jurisprudence (fatwâ) sans science. 


ALLAH tabâraka wa ta âlâ dit : 


2 


Je ii OE i S G aNG paadi di le y LS a ais SG Y 


(wa lâ taqfou mâ layça laka bihi `ilm 'inna s-sam a wa l-baSara wa l-fou’âda 
koullou ‘oulâ’ika kâna `anhou mas’ôulâ) 


ce qui signifie : « Ne dis pas ce dont tu n’as pas de science, certes l’ouïe, la 
vue et le cœur, sur tout cela, il sera interrogé » [sôurat Al-‘Isrâ’ / 36]. 


Il a été confirmé dans un Hadîth rapporté par Mouslim et Ibnou Hibbân que le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a été interrogé sur les meilleurs 
des endroits et les pires des endroits, il a dit : 


« Jar gi dial si » 


ce qui signifie : « Je ne sais pas je demande à mon frère Jibril », il a interrogé 
Jibril et Jibril a dit : 


«öli © Jill si » 
ce qui signifie : « Je ne sais pas je demande à ALLAH », il a demandé à 
ALLAH et ALLAH lui a enseigné la réponse à cette question, ensuite il est venu au 
Messager de ALLAH Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et lui a transmis et le 
Messager de ALLAH Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a enseigné aux compagnons : 


Opel e AJI pi 3 Abd g LI pe » 


ce qui signifie : « les meilleurs des endroits sont les mosquées et [parmi] les 
pires sont les marchés », [rapporté par Mouslim et Ibnou Hibbân]. 


Le HAfiDH lbnou `Açâkir a rapporté que Messager de ALLAH Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


arr ot y ALW y AMI duel aa ade jou of ce » 


Ce qui signifie : « Celui qui donne un avis de jurisprudence sans science 
alors il a sur lui la malédiction de ALLAH, des anges et de tous les gens ». 


Limam AHmad a rapporté de Ach-Châfliyy, d’après l'imam MAlik, d’après 
MouHammad lbnou ‘AjlAn (chaykh de l'imam MAIik) qui a dit : 


«K alio Cupi Ad «5 5 Y dti Jet tôt » 


ce qui signifie : « Si le savant omet la parole je ne sais pas, il s’est exposé à 
ce qui le mène à sa perte ». 


Celui qui donne un avis de jurisprudence si c'est un moujtahid, il donne donc cet 
avis selon son ijtihad, son effort d'extraction des Lois. Par contre, s'il nest pas 
mouijtahid, il na pas à donner d'avis de jurisprudence sauf s’il se base sur l'avis de 
jurisprudence d'un Imam moujtahid. Cet avis est soit mentionné dans un texte de 
cet Imam ou un avis qui a été extrait par les savants de son école à partir d’un texte 
de cet Imam moujtahid. 


Ainsi, si la personne a été interrogée sur un jugement dont elle na pas de 
science qu'elle n'oublie pas et ne passe pas à côté de la parole : « je ne sais pas ». 


Il a été rapporté de notre maître ‘Aliyy qu'étant interrogé au sujet de quelque 
chose il a dit : 


«spi yd JE a Je Vos 6 bi à oO AS Je Less 15 » 
(wâ bardahäâ `ala l-kabidi ‘an ‘ous’ala ‘an chay’in lâ ‘ilma ff bihi fa’aqôula lâ ‘adri) 


ce qui signifie : « Quel allégement pour moi d’être interrogé au sujet d’une 
chose dont je n’ai pas connaissance et de répondre : je ne sais pas », 
[rapporté par le HafiDH Al-`Asqalâniyy dans son Takhrij de l'original du MoukhtaSar 
de lbnou l-Hâjib]. 


Enseigner ou apprendre toute science nuisible selon l’Islam 


Parmi les péchés de la langue, il y a enseigner aux autres toute science 
nuisible selon la Loi de l’Islam et en faire l’apprentissage. En effet, il y a parmi 
les sciences des sciences qui sont interdites, comme la sorcellerie (la sorcellerie 
est confirmée par le Qour'ân, elle est de plusieurs sortes il y a ce qui est de l’ordre 
de l’illusionnisme comme ce qu'ont fait les magiciens que pharaon a ramené), le 
charlatanisme ou la science des lettres par lesquelles les gens prétendent 
déterminer des choses du futur ou du passé. Il y a également ce qu'ils appellent la 
divination (l'astrologie) qui comporte un jugement sur ce qui doit avoir lieu dans le 
futur en se basant sur les étoiles. 


AI-Hâkim a rapporté dans Al-Moustadrak et AI-Bayhaaiyy dans As-Sounan que le 
Messager de ALLAH Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«et Je dyi AS Ai Ji Le doi Lalf Si Be Gi se » 


Ce qui signifie : « Celui qui va voir un devin ou un voyant et qui croit en ce 
qu’il dit, il a mécru en ce qui a été révélé à MouHammad », c'est-à-dire devient 
mécréant celui qui a cru que ce voyant sait les choses cachés — al-ghayb -, mais ne 
devient pas mécréant celui qui pense que ce qu'il dit peut être conforme à la réalité 
ou non. 


Mouslim a rapporté dans son SaHIH que le Messager de ALLAH Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


«Lg oui Eo A D Là ce dl We Gi se » 


Ce qui signifie : « Celui qui va voir un devin et qui l’interroge sur quelque 
chose il n’a pas de récompense pour ses prières durant quarante jours » 


Juger avec une autre loi que la Loi de Dieu 


Parmi les péchés de la langue, il y a juger avec une autre loi que la Loi de 
ALLAH c’est-à-dire avec une autre loi que la Loi qu’il a révélée à Son 
Prophète. 


ALLAH ta âlâ dit : 


(5 y Haut Si } 


(’afaHoukma l-jâhiliyyati yabghôun) 


ce qui signifie : « Est-ce que ce sont les lois de la jâhiliyyah qu'ils veulent ? 
l » [sôurat AI-MA'idah / 51]. 


Ainsi, juger avec autre chose que ce que ALLAH a révélé est un grand péché 
selon l’Unanimité. Mouslim a rapporté de Al-BarA’ Ibnou ‘Azib que les fils de IsrA 
avaient déformé le jugement révélé par ALLAH dans la TawrAt puisqu'ils avaient 
jugé que le fornicateur mouHsan — celui qui a consommé un contrat de mariage 
valable — devait recevoir des coups de fouet et être enduit de noir alors que ALLAH 
a révélé la lapidation dans la TawrAt. ALLAH a révélé à notre Prophète dans le 
Qour’ân ces trois ‘Ayah, Sa parole ta âlâ dans SOurat AI-MA'idah ‘Ayah 45, 46 et 
48 : 


(OPEN EEE RE 
(wa man lam yaHkoum bimA ‘anzala I-Lâhou fa'oulA'ika houmou I-kAfirôun) 
(os ss ab) 
(fa'oulA'ika houmou dh-dhalimOUn) 
(ou ss ab) 
(fa'oulA'ika houmou I-fâciqôun) 


Il ny a pas dans cette première ‘Ayah de déclaration de mécréance envers le 
musulman seulement parce qu'il a jugé avec autre chose que la Loi de ALLAH. En 
effet, les musulmans qui jugent avec une autre loi sans pour autant renier le 
jugement de la Loi par leur cœur ni par leur langue, qui jugent avec ces lois qui 
sont d'usage et que les gens ont reconnues entre eux parce qu'elles correspondent 
à leurs passions et qu'elles sont pratiquées dans divers pays, sans pour autant 
reconnaître leur validité réellement ni croire en cela, tout ce qu'on dit d'eux c'est 
qu'ils jugent avec une autre loi que la loi de Dieu et ceci est un grand péché. Dans 
ce cas-là, il n’est pas permis de les déclarer mécréants, c’est-à-dire de les 
considérer en dehors de l'Islam comme l’a dit Ibnou ‘Abbâs, que ALLAH les agrée 
tous deux, dans l'exégèse de cette ‘Ayah : 


CS Dos VS © a 6 M cod AS ai O AUS qe LS » 


(layça l-ladhi tadh-habôuna ‘ilayhi l-koufra l-ladhî yangoulou ‘ani I-millati bal 
koufroun dôuna koufr ) 


ce qui signifie : « Il ne s’agit pas de la mécréance à laquelle vous pourriez 
penser, celle qui fait sortir de la communauté, mais il s’agit d’un koufr en 
deçà de la mécréance »c'est-à-dire que c’est un grand péché.[rapporté par Al- 
HAkim dans Al-Moustadrak : il l’a jugé SaHIH, sûr ; Adh-Dhahabiyy a été en accord 
avec lui ; Ceci est semblable à ce qu’a rapporté Al-Boukhäâriyy, que le Prophète 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a appelé (koufr) le fait de combattre un musulman]. 


Or parmi les croyances de Ahlou s-Sounnah sur lesquelles il y a accord 
unanime, c'est que le musulman ne devient pas mécréant suite à un péché tant 
qu'il ne le considère pas permis. Cependant, devient mécréant celui qui considère 
permis le péché c'est-à-dire selon ce qui est décrété par les gens de la science. En 
effet, cette question est sujette à détail. S'il sest rendu licite un péché dont le 
jugement est connu d'évidence dans la religion comme la consommation de la 
viande de porc ou du gain usuraire, alors c’est de la mécréance, c’est-à-dire une 
sortie de l'Islam. Mais si le jugement de l'interdiction n'était pas ainsi, c'est-à-dire 
qu'elle n'était pas connue d'évidence dans la religion, celui qui se la rend licite ne 
devient pas mécréant sauf si c’est par réfutation d’un texte de Loi, c’est-à-dire qu'il 
savait que dans la Loi il est rapporté que c'était une chose interdite mais a 
contredit, s'est entêté et se l’est considérée licite. Dans ce cas-là il s’agit d'une 
réfutation d’un texte et c'est de la mécréance tout comme l’a dit An-Naçafiyy dans 
un traité de croyance très connu, ainsi que le QADI ‘IyâD, An-Nawawiyy et 


d’autres.Voir aussi : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème 


Ceci étant connu, on aura su que la déclaration de mécréance qui figure dans les 
écrits de Sayyid QouTb, à l'encontre de quiconque gouverne avec une autre loi que 
la Loi de l'Islam, d'une déclaration de mécréance absolue et sans détail, on aura su 
que cette déclaration n’est conforme à aucune des écoles islamiques (madh-hab). 
Ce n'est rien d'autre qu'un des avis des khawArij dont la règle est de déclarer 
mécréant celui qui commet le péché. En effet, l'Imam Abôu ManSôur Al- 
Baghdâdiyy a mentionné qu’un des groupes de bayhaciyyah faisant partie des 
khawârij déclarait mécréant le sultan lorsqu'il gouverne avec une autre loi que la 
Loi de l'Islam et qu'il déclarait également mécréant tous ceux qui étaient 
gouvernés, aussi bien ceux qui suivaient leur gouverneur que ceux qui ne le 
suivaient pas. Il a mentionné cela dans son livre Tafsirou l-‘Asmâ'i wa S-Sifât. Que 
l’on sache que Sayyid QouTb n'a d’autres prédécesseurs sur ce point que les 
khawârij. 


Citer les qualités du défunt en élevant la voix et 
se lamenter 


Parmi les péchés de la langue, il y a citer les qualités du défunt en élevant 
la voix comme de dire : « Ô toi qui était mon protecteur ! » et se lamenter 
c'est-à-dire crier à la manière de l’hystérique suite à un décès. Ceci est interdit 
si cela est fait du plein gré de la personne et non malgré elle. Al-Bazzâr et d’autres 
ont rapporté un Hadith attribué au Prophète : 


ng 


(Eee Le yg Lens de aïe E LÉ G OÙ sale db » 


(Sawtäni mal ôunäni fi d-dounyâ wa l-âkhirah : mizmäâroun ‘inda ni matin wa 
rannatoun ‘inda mouSibah) 


ce qui signifie : « Il y a deux sons qui sont maudits dans le bas monde et 
dans l’au-delà, une flûte à l’occasion d’un mariage et les lamentations à 
l’occasion d’un décès ». Cependant le simple fait de pleurer ou de s’attrister, ceci 
est permis. 


Quant à ce qu'a rapporté Al-Boukhäâriyy et Mouslim du Hadith de ‘Abdou I-LAh 
fils de Oumar que ALLAH les agrée tous les deux que le Messager de ALLAH, 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


K AlS pi Lo sé A ada dt » 


Ce Hadith veut dire que si le défunt avait recommandé de se lamenter sur lui, il 
sera châtié dans sa tombe pour les lamentations qui auront été faites pour lui ; ou 
s’il savait que sa famille allait se lamenter sur lui et il ne leur a pas renié tout en 
espérant qu'ils acceptent de lui ; sinon c'est connu que la personne n'est pas 
châtiée à cause du péché d'autrui. 


Toute parole qui incite à commettre un péché ou 
qui décourage d'accomplir un devoir 


Parmi les péchés de la langue, il y a dire toute parole qui incite à 
commettre un péché ou qui décourage d'accomplir un devoir. 


Ainsi il nest pas permis d'aider à commettre les péchés ni à la mécréance, en 
effet aider au péché est un péché et aider à la mécréance est de la mécréance, de 
même approuver la mécréance est de la mécréance. voir : Il n’est pas permis 
d'aider aux péchés ni de les approuver 


Diffamer la Religion de l'Islam 


Parmi les péchés de la langue, toute parole diffamant la religion, un des 
prophètes, les savants, le Qour’ân ou un rite quelconque de la religion agréée 
par ALLAH, tout cela fait sortir de l'Islam. Celui qui se moque de la loi de Dieu ou 
rabaisse la religion devient mécréant et sort de l'Islam, voir : Comment le 


Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème 


C’est une règle éminente dont le profit est très grand car de nombreuses choses 
qui mènent à la perte sont concernées par cette règle. Bonheur donc à celui qui 
œuvre conformément à cette règle. 


Utiliser tout instrument de musique à vent 


Parmi les péchés de la langue, il y a utiliser tout instrument de musique à vent. 
Ils sont de différentes sortes. Parmi elles, il y a une sorte de roseau étroit en haut et 
s'élargissant vers le bas dans lequel les gens soufflent dans les processions et 
pendant les guerres d'une manière qui est entraînante. Il y a également une sorte 
de roseau semblable au précédent au bout duquel est disposé un morceau de 
cuivre tordu et dans lequel les gens soufflent dans les mariages des campagnes. 


L'interdiction de ce genre d'instrument est semblable à l'interdiction de tous les 
instruments de distraction qui sont entraînants à eux seuls. C'est l'avis sur lequel 
est la majorité. 


S’abstenir d’ordonner le bien et d'interdire le mal 


Parmi les péchés de la langue, il y a s'abstenir d'ordonner le bien et d'interdire le 
mal sans excuse valable selon la loi de l'Islam, c’est-à-dire dans le cas où étant 
capable de le faire et ne craignant pas pour lui-même ou pour son bien, il s’est 
abstenu de le faire. 


ALLAH ta âlâ dit : 


e A € v 10 7 o r PE r PE se ce r e4 © r 12 r ar gt a 
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(lou'‘ina l-ladhîna kafarôu min banî ‘Isrâ'îla ‘alâ liçâni Dâwôuda wa ‘Içâ bni 


Maryama dhâlika bimâ ‘aSaw wa kAnôu ya tadOUn kAnôu IA yatanähawna ‘an 
mounkarin fa`alôuh ) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont été mécréants parmi les fils de ‘IsrA’îl ont été 
maudits par la langue de DAwôud et de `lçâ fils de Maryam et ce, parce qu'ils 
ont désobéi et qu'ils ont été injustes : ils ne s’interdisaient pas les uns les 
autres le mal qu'ils faisaient » [sourat ‘âli ‘imrân ‘âyah 71]. Voir : Ordonner le 
Bien et Interdire le Mal en Islam 


Il est une condition que cela n'entraîne pas un mal qui soit plus grave. En effet, si 
le renier doit entraîner un mal plus grave, cela devient interdit. Par ailleurs il n’est 
pas un devoir de renier pour celui qui pense que cela ne va pas influencé la 
personne à qui il renie (car cette personne s'entête). 


Les savants de jurisprudence ont cité : pour que l’on puisse blâmer ceux qui 
commettent les interdits, il faut que cette chose blâmable soit interdite par 
Unanimité. Donc, on ne renie pas ce qui est sujet à divergence entre les savants 
sauf à celui qui considère que c'est interdit. Ainsi, si quelqu'un bénéficie d’une 
autorisation légale dans une école permettant de faire ce qui est interdit dans sa 
propre école, il n’y a rien qui empêche de lui suggérer d'agir conformément à lavis 
qui fait preuve de davantage de précaution sans pour autant lui renier cela. On lui 
dit par exemple : « Si tu faisais ainsi ce serait mieux ». C'est comme lorsqu'on a vu 
quelqu'un qui se limiter à couvrir simplement les parties intimes et qui ne considère 
pas que cela est interdit (conformément à lavis des mâlikiyy), il est permis à celui 
qui considère que c'est interdit dans son école (châfi'iyy) de lui dire : « Si tu 
couvrais tout ce qui est compris entre ton nombril et tes genoux ou plus ce serait 
mieux ». Le fait de délaisser la réprobation à ce sujet a été mentionné par certains 
châfi iyy comme Ibnou Hajar AI-Makkiyy et ‘Izzou d-Dîn AI-Mâlikiyy. 


Taire la science obligatoire alors qu'il y a 
quelqu'un qui la demande 


Parmi les péchés de la langue, il y a taire la science obligatoire alors qu’il y 
a quelqu'un qui la demande. ALLAH ta`âlâ dit : 


DES G PEU SEY Le A4 ge mb OUEN Le ff Le D a Gui D } 
E o en Léa, Ai gb i ji 


Cinna l-ladhîna yaktoumôuna mâ ‘anzalnâ mina I-bayyinâti wa l-houdâ min ba`di 
mâ bayyannäâhou lin-nâci fi l-kitâb ; ‘oulâ’ika yal'anouhoumou l-Lâhou wa 
yal anouhoumou |-là inôun) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont dissimulé ce que Nous avons révélé comme 
preuve claire de bonne guidée après l’avoir révélé aux gens comme Livre, 
ceux-là, ALLAH les maudit et ceux qui maudissent les maudiront » [sôurat Al- 
Baqarah / 160]. 


lbnou Majah, Al-Hâkim et Ibnou Hibbân ont rapporté que le Messager de ALLAH 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


OÙ ge aldy Li a p ati aS ade ye feu e » 


(man sou'ila ‘an `ilmin fakatamahou ‘ouljima yawma l-qiyâmati bilijâmin min n- 
nâr) 


Ce qui signifie : « Celui qui est interrogé sur une science et la garde pour lui, 
aura au jour du jugement un mors de feu. ». 


Ainsi enseigner la science est dans certains cas une obligation d'ordre 
communautaire et dans certains cas une obligation d'ordre personnel ; concernant 
le premier cas c’est lorsqu'il y a plus d’un qui est apte à enseigner et concernant le 
deuxième cas c’est lorsqu'il n’y a qu'un seul qui est apte à cela. 


Quelqu'un qui a appris la science de la religion obligatoire ensuite il a oublié de 
sorte que s'il lui arrive quelque chose qui nécessite la science indispensable il ne 
saurait pas comment faire, dans ce cas il doit réapprendre ce qu'il a oublié. 


Il convient à celui qui a pris la science de la religion par transmission orale de la 
propager en raison de la parole du Messager de ALLAH Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam : 


«dis Jo as sb » 
(ballighôu ‘ani walaw ‘âyah) 


Ce qui signifie : « Transmettez de moi ne serait-ce qu’une ‘Ayah » [rapporté 
par Al-Boukhâriyy ]. 


Les savants de jurisprudence ont dit : « II faut qu'il y ait un Moufti — savant qui 
puisse émettre des avis de jurisprudence — toutes les distances à partir desquelles 
on raccourcit les prières [c'est une distance de marche de deux jours] et il faut qu'il 
y ait un juge dans chaque demi étape [c'est une distance de marche d’une demi 
journée] ». AI-Ghazäliyy a mentionné qu'il faut qu'il y ait un savant qui puisse 
répliquer aux irréligieux et à ceux qui inspirent le doute dans la croyance en 
soulevant des sujets équivoques, ceci dans chaque ville, de sorte que ce savant ait 
connaissance des arguments à partir des textes et selon la raison. Voilà la science 
dites de AI-Kalâm par laquelle les gens de Ahlou s-Sounnah ont été réputés. Il ne 
s’agit donc pas de ‘ilmou I-kalâm qu'on trouve chez les mauvais innovateurs 
comme les mou tazilah car ils ont composé plusieurs ouvrages dans lesquels ils 
ont mentionné des sujets équivoques contradictoires à la raison et ils ont induit des 
confusions avec des textes de Loi pour entraîner dans l’égarment ceux qui sont 
faibles de compréhension. 


Parmi les péchés de la langue, il y a rire suite à la sortie des gaz de 
quelqu'un c’est-à-dire rire dans le cas où ce n’était pas malgré lui. || en est de 
même pour rire en toute autre occasion si c'est pour dénigrer un musulman, parce 
que cela lui fait du mal. 


Parmi les péchés de la langue, il y a taire le témoignage sans excuse. Al- 
Jalâlou l-Boulqîniyy a dit : « Ceci est restreint par le fait qu'il soit appelé à 
témoigner «. II vise par là le témoignage pour autre que al-Hisbah. En effet, pour 
ce témoignage-là, il n’est pas une condition que ce soit un témoignage suite à la 
demande de témoigner, ainsi si deux hommes dignes de confiance ont su que 
Untel a divorcé de son épouse d’un divorce qui empêche la vie en commun, 
comme par exemple s’il s’agit d'un divorce définitif par trois fois ou s’il s’agit de la 
fin de la période d'attente post-maritale et qu'il ny a pas eu de reprise au mariage. 
Si celui qui a divorcé de sa femme veut revivre en commun avec elle sans que ce 


soit par la voie légale, il est devenu un devoir à ces deux hommes de témoigner 
auprès du juge sans qu'il ne le leur demande. 


Avertissement : Parmi ce qui contredit ce qui est correcte le fait que certains ont 
porté au nombre des péchés de la langue l'oubli du Qour'ân, même une seule lettre 
du Qour'ân après l'avoir mémorisé, mais ceci n'est pas vrai. Le Hadith sur lequel ils 
se basent n’est pas SaHfH, il est faible. Prétendre que l'oubli est un péché , ceci 
contredit la religion. 


Ne pas rendre le Salam qu'il test obligatoire de 
rendre 


Parmi les péchés de la langue, il y a ne pas rendre le salâm qu'il t'est obligatoire 
de rendre d’une obligation d'ordre personnel, comme dans le cas où un musulman 
responsable a adressé le salâm en premier à un autre musulman précis, ou d'ordre 
communautaire comme dans le cas où un musulman responsable l’a adressé en 
premier à un groupe de gens responsables, ceci dans le cas où il s’agit de gens du 
même sexe. 


ALLAH ta âlâ dit : 


Ce qui signifie : « Si vous êtes salués par une salutation alors saluez par ce 
qui est meilleur qu’elle ou rendez la >» [sôurat An-Niçâ’ / 88]. 


Par contre, s'il s’agit de gens de sexes différents comme par exemple si une 
jeune femme a passé le salâm à un homme ‘ajnabiyy, il ne lui est pas un devoir de 
répondre mais cela reste permis si on ne craint pas de dissension. Il en est de 
même pour l'inverse. 


Ce qui est déconseillé n’est pas un devoir également, comme lorsque le salâm 
est adressé à quelqu'un qui fait ses besoins pendant la sortie des selles ou à 
quelqu'un en train de manger ayant quelque chose dans la bouche et ce qui est de 
cet ordre. Dans ces cas-là, il nest pas un devoir de répondre. Il en est de même 
pour le mauvais innovateur qui contredit dans la croyance et dont la mauvaise 
innovation n'arrive pas jusqu'à la mécréance. De même il n’est pas un devoir de 
répondre au grand pécheur, ni à celui qui a passé le salâm le jour du vendredi dans 
la mosquée pendant le discours. 


Ce qui est prioritaire pour commencer le salâm c’est que le jeune passe le salâm 
au plus âgé, celui qui passe à celui qui est assis, le petit nombre au grand nombre 
et celui qui est sur une monture à celui qui marche. 


Celui à qui est parvenu que quelqu'un lui passe le salâm, il dit wa ‘alayhi s- 
Salâm et de même s'il lui est parvenu par écrit qu'untel lui passe le salâm. 


Avertissement : Al-Halimiyy a dit au sujet du salâm adressé à une ‘ajnabiyyah 
que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam était préservé de la dissension. 
Ainsi celui qui est sûr de lui-même et de sa sauvegarde, qu'il passe le salâm ou 
sinon qu'il se taise, cela vaut mieux. Ainsi, il s'avère clairement qu'il est permis 
qu'une femme ‘ajnabiyyah adresse le salâm à un homme et l'inverse, contrairement 
à ce qu'ont dit certains des derniers châfi'iyy qui ne font pas partie de ‘AS-Habou l- 
woujôuh [ceux qui sont apte à émettre des avis à partir des paroles d’un Imam 
Mouijtahid tel que Ach-Châfi`iyy] puisqu'ils n'ont pas atteint ce degré dans l’école 
mais ne font partie que du degré des naqalah [ceux qui transmettent les avis de 
l’école]. Or ce degré ne permet pas de confirmer l’école par leurs paroles. L'école 
n'est confirmée que par le texte de l'Imam Ach-Châfliyy que ALLAH l’agrée, puis 
par les différents cas extraits par ‘AS-Häâbou l-woujôuh tels que Al-Halîmiyy et Al- 
Moutawalliyy. Nous avons donc mentionné l'expression de Al-Halîmiyy. Quant à la 
parole de Amrôu lbnou Hourayth qui a dit : « Les femmes ne passent pas le salâm 
aux hommes », ces propos ne comportent pas l'interdiction qui a été mentionnée 
par certains des derniers châfl iyy, ce qu'ils comportent tout au plus, c'est le 
caractère déconseillé. 


Le Baiser interdit 


Parmi les péchés de la langue, il y a le baiser pour celui qui est en rituel de 
pèlerinage ou de ‘oumrah, et également pour celui qui fait un jeûne obligatoire s’il 
craint l'émission du maniyy , contrairement au jeûne surérogatoire car il est permis 
de le rompre ; cependant par cela le jeûne obligatoire n'est pas annulé s’il ny a pas 
d'émission de maniyy. Il est également interdit d'embrasser celle qu'il ne lui est pas 
permis d'embrasser, comme les femmes ‘ajnabiyyah qui sont dans la définition des 
savants des femmes autres que ses maHram, son épouse. Ce péché a été compté 
parmi les péchés de la langue car il arrive que la langue y participe. 


tell © ; à hi 


La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Les Péchés de l’ŒIL (des Yeux) 


7 7 yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maitre MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Regarder le visage ou les mains des femmes 
‘ajnabiyyah avec désir et le reste de leurs corps 
même sans désir. De même le regard des 
femmes sur les hommes ‘ajnabiyy pour ce qui 
est compris entre le nombril et les genoux. 


Parmi les péchés de l'œil, il y a regarder le visage ou les mains des femmes 
‘ajnabiyyah avec désir et le reste de leurs corps même sans désir. De même le 
regard des femmes sur les hommes ‘ajnabiyy — une personne de sexe masculin qui 
n'est pas inépousable à jamais à cause des liens de sang, d'allaitement ou de 
mariage — s’il s’agit de la zone comprise entre le nombril et les genoux, le regard 
sur le reste du corps n'étant pas illicite s’il n'est pas avec désir. 


La ‘ajnabiyyah est celle qui n'est pas maHram 


La personne maHram est celle qui est inépousable à jamais à cause des liens de 
sang [telle que la mère, la fille ou la sœur], d'allaitement [comme la mère de lait] ou 
de mariage [comme la mère de l’épousel]. 


Allâh Ta âlâ dit : 
OU ES CU SE ACTES PENAT S Gi Se ea cor 
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Ce qui signifie : « Vous sont interdites en mariage vos mères, vos filles, vos 
sœurs, Vos tantes, vos nièces, vos mères de lait, vos sœurs de lait, les mères 
de vos épouses, les filles de vos épouses avec lesquelles vous avez 
consommé le mariage et si vous n’avez pas consommé elles ne sont pas 
interdite, les épouses de vos enfants. Et il vous est interdit de vous marier 
avec deux sœurs [de sang] en même temps », [sôurat an-Niçâ / 23]. [Remarque 
: ne sont pas des maHram la sœur de l'épouse, la cousine, l'épouse de l'oncle]. 


Ainsi, regarder le visage de la femme ‘ajnabiyyah ou ses mains avec désir est 
interdit. Quant au fait de regarder autre chose que son visage et ses mains (c'est-à- 
dire une partie dévoilée et non pas les vêtements), c'est interdit même s’il ny a pas 
de désir ni de crainte de tentation. 


Par conséquent, si quelqu'un a regardé délibérément son visage ou ses mains 
sans désir et qu'ensuite il a senti en lui-même un désir, il lui devient obligatoire de 
détourner son regard. Concernant le regard initial vers les mains ou le visage, 
avant que ne vienne le désir, c'est ce que l’on appelle le premier regard ; il ny a 
pas de péché par ce regard-là ; At-Tirmidhiyy a rapporté ainsi que Abôu Dâwôud 
d’après Bouraydah que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«sut EU Cu 5 Lot EU OÙ 6 at 6 it mes Ÿ de LU» 


Ce qui signifie : « Ô ‘Aliyy ne fait pas suivre le regard sans désir par un 
regard avec désir car certes tu as droit au premier [regard sans désir vers le 
visage et les mains] et tu n’as pas le droit au deuxième [regard avec désir vers le 
visage et les mains] ». 


S'il regarde le visage et les mains pendant un certains temps sans désir ceci est 
appelé le premier regard, s’il ressent le désir il doit détourner son regard, ceci est la 
signification du Hadith du Messager de Allâh. 


Si son regard tombe sans le vouloir sur autre que le visage et les mains de la 
femme ‘ajnabiyyah (c'est-à-dire une partie dévoilée et non pas les vêtements), il 
doit détourner son regard immédiatement. 


Allâh a ordonné aux hommes de ne pas regarder avec désir à autre que la 
femme qui leurs est licite. Allâh Ta’ âlâ dit : 


(a Le tai Goal JE 


Ce qui signifie : « Dis aux croyants de ne pas utiliser leurs regards dans le 
péché ». 


Ainsi le regard du visage ou des mains sans désir, plusieurs spécialistes de la loi 
(fouqahâ’) ont rapporté qu'il est permis selon l'Unanimité des savants. 


Al-QâDî ‘lyâD a rapporté qu'il est permis selon l'Unanimité que la femme sorte le 
visage découvert et il a dit : « et il incombe aux hommes de détourner le regard 
s'ils ressentent le désir ». 


De même il est interdit à la femme de regarder la zone de pudeur de l’homme 
même sans désir (c'est-à-dire une partie dévoilée et non pas les vêtements), à 
savoir ce qui est compris entre le nombril et les genoux (le nombril et les genoux ne 
font pas partie de la zone de pudeur) ; il lui est permis de regarder autre que cela 
sans désir ; ainsi elle peut regarder les cheveux de l’homme, ses épaules, sa 
poitrine, ses pieds sans désir. 


Regarder les zones de pudeur 


Parmi les péchés de l'œil, il y a regarder les zones de pudeur des autres même 
s'ils sont du même sexe, c'est-à-dire le fait que les hommes regardent la zone 
comprise entre le nombril et les genoux des hommes et que les femmes regardent 
la zone comprise entre le nombril et les genoux des femmes. 


Il est interdit à l’homme ainsi qu’à la femme de dévoiler leurs parties intimes 
lorsque la personne est seule et n’en a pas besoin. 


Ainsi il est permis de dévoiler ses parties intimes lorsque la personne est seule 
quand il y a un besoin à cela comme pour se rafraichir ou se laver ou mettre un 
médicament. 


Selon l'Imâm Mâlik il est déconseillé à la personne de dévoiler ses parties 
intimes lorsqu'elle est seule même sans besoin. 


Il est permis avec une maHram — personne inépousable à jamais à cause des 
liens de sang, d'allaitement ou de mariage — et avec une personne du même sexe 


de regarder ce qui n’est pas compris entre le nombril et les genoux si cela est sans 
désir. 


La zone de pudeur de la femme devant ses maHram, c’est la partie de son corps 
comprise entre le nombril et les genoux. Ceci constitue également la zone de 
pudeur lorsque les deux personnes sont du même sexe, ce qui veut dire que cette 
partie-là de son corps constitue la zone de pudeur d’une femme devant une autre 
femme musulmane. Il en est de même pour la zone de pudeur d’un homme devant 
un autre homme. 


La zone de pudeur de la femme musulmane devant une femme musulmane est 
différente de sa zone de pudeur devant une mécréante ; ainsi devant une 
mécréante elle ne dévoile que ce qu'elle dévoile quand elle travaille à la maison, 
comme ses cheveux, son cou, ses avants bras et les pieds jusqu’à mi-mollet. 


Certains savants ont dit qu'il ne lui est permis de dévoiler devant elle que ce 
qu'elle peut dévoiler devant les hommes ‘ajnabiyy car ils ont dit que la mécréante 
n'a pas la crainte de Allâh et elle peut décrire la femme musulmane aux hommes. 


Il est permis de regarder la fille et le garçon qui sont en deçà de l’âge de 
distinction sans désir (ainsi l'enfant de un, deux ou trois ans n’a pas de zone de 
pudeur) 


Il est permis aux parents de dévoiler leurs parties intimes devants leurs enfants 
qui sont en deçà de l’âge de distinction [c'est l’âge à partir duquel l'enfant 
comprend la parole et sait y répondre] mais après l’âge de distinction c’est interdit. 


Regarder le musulman avec mépris 


Parmi les interdictions de l'œil, il y a regarder le musulman avec mépris et dédain 
ou à cause de sa pauvreté ou parce qu'il a un corps faible ou ce qui est du même 
genre et cela a été précédemment cité dans l'explication de l’orgueil mais il a été 
répété ici pour montrer qu'il rentre dans les péchés de l'œil aussi, ainsi le sujet à 
deux aspects, un aspect qui se rattache au cœur et qui a été déjà cité et un aspect 
qui se rattache à l'œil. 


Regarder dans la maison d'autrui sans sa 
permission 


Il est interdit de regarder dans la maison d'autrui sans sa permission, c’est-à-dire 
regarder ce que la personne n'aime pas que l'on regarde d'habitude et qui fait du 
tort à ceux qui sont dans la maison. C'est comme regarder par les fentes d’une 
porte ou par le trou de la serrure pour voir qui est dans la maison ou pour voir ce 
que contient la maison de sorte que le propriétaire en subisse un tort, et cela 
comme s'il avait sa zone de pudeur découverte ou s'il y avait à l'intérieur l’une de 
ses maHram telle que sa fille ou encore son épouse. 


Regarder quelque chose qu’il a cachée 


Il est de même interdit de regarder quelque chose qu'il a cachée de sorte que 
cela lui causerait un préjudice. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés du Ventre 


ZD) A) AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Consommer ce qui provient du gain usuraire (ar- 
ribâ) 


— Parmi les péchés du ventre, il y a consommer ce qui provient du gain 
usuraire. 


Tout bien qui parvient à la personne par le biais du gain usuraire , il est interdit 
de le consommer. Le sens de « consommer » est d'en tirer profit, que cela soit en 
l'introduisant dans le ventre, en le portant s’il s’agit d'un vêtement ou autrement 
parmi ce qui fait partie des utilisations profitables. Tout ce qui entre en possession 
de la personne par le biais du gain usuraire est un grand péché, que ce soit pour 
celui qui prend ce bien, pour celui qui le donne, celui qui travaille pour cela comme 
en inscrivant les contrats de gains usuraires entre ceux qui font le gain usuraire. 
Pour preuve le Hadith : 


on (ue Boites A1 fe Ha he 20 
«adalés ASE g AS gag US GSTS dit Ga » 
(la ana l-Lâhou ‘âkila r-ribâ wa môukilahou wa kâtibahou wa châhidayh) 


Ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui consomme le gain usuraire, celui 
qui le donne, celui qui l’écrit et ses deux témoins » [rapporté par Abôu 
Dâwôudl]. Dans une autre version il est dit : 


fi A7 
K ILLS 3 » 


(wa châhidahou) 
ce qui signifie : « ... et son témoin >». 


La malédiction dans ce Hadîth concerne celui qui l'écrit, qu'il soit rémunéré ou 
pas, ainsi que ses deux témoins, qu'ils soient rémunérés ou pas. 


Le gain usuraire avec ses différentes sortes est expliqué dans un chapitre à 
part. Voir: gain usuraire. 


Consommer ce qui provient de l’usurpation 


— Parmi les péchés du ventre, il y a également consommer ce qui provient 
de l’usurpation, qui est le fait de s'emparer du bien d'autrui injustement en ayant 
recours à la force. 


Remarque: Ne rentre pas dans le cas de l’usurpation ce qui est pris des gens 
justement comme ce que prend le gouverneur musulman des biens des riches pour 
combler les nécessités (comme le fait qu'il y ait beaucoup de pauvres) s'il ny a 
pas dans la trésorerie (baytou I-mâl) ce qui suffit à cela ; ainsi ceci n’est pas de 
l’usurpation et les savants musulmans ont cité qu'il est permis au gouverneur 
musulman de prendre des biens des riches ce qui suffit pour les nécessités, même 
s'il ne leur laisse que la dépense d’une année et ceci fait partie de la bonne 
organisation islamique et quelle organisation est meilleure que celle là ! 


Consommer ce qui provient du vol et tout ce qui 
est pris suite à une transaction que la Loi de 
l'Islam a interdite 


— Parmi les péchés du ventre, il y a également consommer ce qui provient 
du vol, qui est de prendre un bien en cachette sans avoir recours à la force de 
son lieu sûr c’est-à-dire de l’endroit où une telle chose est habituellement 
conservée. Le jugement est le même pour tout ce qui est issu d’une transaction 
que la Loi de l'Islam interdit parmi ce qui a été précédemment cité. Le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


« dell ag JU el Gr pi di dl d ü se guy Lui o! » 


ce qui signifie : « Certes il y a des gens qui agissent dans le bien qui 
appartient à Allâh sans droit, ils méritent le feu de l'enfer au jour du 
jugement », [rapporté par Al-Boukhâriyy du Hadîth de Khawlah al-AnSâriyyah] 


Et qu'elle est laide la parole de certains stupides qui disent comme mécréance : 
celui qui vole du voleur c'est comme celui qui hérite de son père ; cette parole et ce 
qui est semblable comporte un démentit de la religion car parmi ce qui est connu 
d'évidence dans la religion l'interdiction de consommer le bien volé même s'il est 
passé par plusieurs mains, il leurs est interdit à tous et il doit être restitué à celui de 
qui il a été volé en premier ; de même la parole de certains : l’illicite ne dépasse 


pas deux personnes, et ils visent par cela que le bien illicite si une personne le 
prend et ensuite elle le donne à une autre personne, ensuite la deuxième personne 
le donne à une troisième personne, selon eux il ne serait pas interdit à la troisième 
personne avec sa connaissance du caractère interdit de ce bien, et ceci est de la 
mécréance que Dieu nous en préserve. Voir: Comment le Musulman Préserve sa 


Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Boire du vin et des boissons alcoolisées 


— Parmi les péchés du ventre, il y a aussi boire du vin et des boissons 
alcoolisées. Il est interdit de boire les boissons enivrantes qui altèrent la raison en 
procurant une ivresse et un sentiment de légèreté qui mène à l’euphorie ou à la 
mélancolie et c'est comme a dit nôtre Maître ‘Oumar, que Allâh l’agrée, : « tout ce 
qui altère la raison », rapporté par Al-Boukhäâriyy dans son SaHîH chapitre des 
boissons ; le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Gel de GS s pad de GA Lui Les » 


ce qui signifie : « Ce qui enivre en grande quantité, est interdit aussi en 
petite quantité » [rapporté par Abôu Dâwôud]. 


Allâh Ta âlâ dit : 


b eé aa Sy aI DLI fs Last er T fi Qf 6) 
D AJG gaai ASS à5 y of Ob yy G (90) o li SX 8 pÀ 
ELOI) Oh ii Je Ba Eg di S3 É Sa palig as 


[sôurat Al Mâ'idah], ainsi Sa parole Ta`âlâ : « fajtanibôuhou » avec Sa parole 
« fahal ‘antoum mountahôun » indiquent la forte interdiction de boire les boissons 
alcoolisées ; et avant la révélation de ces deux versets, la boisson alcoolisée n'était 
pas interdite pour la communauté du Prophète MouHammad, Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam, c’est-à-dire de la quantité qui ne nuit pas au corps ; et même avant que 
l'interdiction ne soit révélée, les Prophètes n'incitent pas leurs communautés à 
boire les boissons alcoolisées car cela contredit la sagesse de la mission de 
prophétie qui est l'éducation des âmes. 


Par ailleurs le peu de la boisson alcoolisée entraîne à beaucoup. L'Imâm 
‘AHmad a rapporté d’après le Hadith de ‘Abdou I-Lâh fils de Al--Abbâs qu'il a dit « 
j'ai entendu le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam dire : 


Lg lues à ely Le manne y La pole y padl A di OI dot L JU bar ati» 
K gains g Lulu y AJ] U sas lololo g gaë SSi g elig 


(‘atânî Jibrîlou faqâla yå MouHammad inna l-Lâha la ana al-khamra wa `âSirahâ 
wa mou taSirahâ wa bâ'ï ahâ wa moubtâ`ahâ wa châ’ribahâ wa ‘âkila thamanihâ 
wa Hâmilahâ wa l-maHmôulata ‘ilayhi wa sâqîhâ wa moustaqfhâ) 


Ce qui signifie : « Jibrîl est venu à moi et il a dit : Ô MouHammad, certes 
Allâh maudit la boisson alcoolisée, celui qui la presse, celui qui se la fait 
presser, celui qui la vend, celui qui l’achète, celui qui la boit, celui qui 
consomme son prix, celui qui la transporte, celui qui se la fait transporter, 
celui qui l’abreuve et celui qui a demandé d’en être abreuvé » ; donc tous sont 
associés dans le péché ; mais dans ce Hadith ne figure pas que celui qui la 
regarde est maudit comme cela est propagé chez certains gens du commun et dire 
cela dans l’absolu est de la mécréance que Dieu nous en préserve. Voir: Comment 
le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Consommer tout ce qui enivre 


— Parmi les péchés du ventre, il y a consommer tout ce qui enivre. || est à 
savoir que ce qui enivre, c'est tout ce qui altère la raison en procurant ivresse et un 
sentiment de légèreté qui mène à l’euphorie ou à la mélancolie. De même ce qui 
provoque la simple altération de la raison ou l’altération des sens est interdit. Ainsi 
les drogues, leur interdiction est comprise de la parole de Allâh Ta'äâlâ : 


Lai ÈS) 
Ce qui signifie : « Et ne vous donnez pas la mort », cette ‘âyah nous a fait 


comprendre que tout ce qui mène la personne à sa perte est interdit pour elle d'en 
user ; et de même cela est compris du Hadith rapporté par Abôu Dâwôud : 


jé Sous JS E E À! dy Ò! » 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
interdit tout ce qui enivre et ce qui produit dans le corps et les yeux un effet 
nuisible (mouftir) » et les drogues rentrent dans ce qui produit dans le corps et 
dans les yeux un effet nuisible (mouftir). 


Consommer toute najâçah ainsi que tout ce qui 
est dégoüûtant 


— Parmi les péchés du ventre, il y a consommer les najâçah, comme par 
exemple du sang qui a coulé, la viande de porc ainsi que le cadavre et l’huile dans 
laquelle est tombé une souris et qui est morte même si cette huile est en grande 
quantité (car le jugement des liquides en grande quantité est le même que le 
jugement de l’eau en petite quantité) et ceci en raison du Hadith rapportés par 
‘AHmad et Abôu Dâwôud d’après Abôu Hourayrah que Allâh l'agrée a dit : le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


W wl DS Os g> Los Le SUB ole DIS OÙ soudt $ 8 LU Lai s 1àl » 
cop 5 


Ce qui signifie : « Si la souris tombe dans la graisse, si la graisse est solide 
alors jeter la souris et ce qu’il y a autour et si elle est liquide alors elle est 
devenue impure ». 


De même, il est interdit de consommer ce qui est dégoûtant, comme les 
sécrétions nasales et le sperme (maniyy) ; quant à la salive qui a quitté la bouche, 
elle est considérée comme répugnante si elle se rassemble sur une chose par 
exemple, de sorte qu'elle répugne les personnes de nature saine ; mais tant qu'elle 
est dans la bouche elle n’a pas le jugement du répugnant. Cependant la légère 
humidité qui reste dans la corde à dent par exemple ou la cuillère ou le siwâk et ce 
qui est du même genre n’a pas le jugement du répugnant, qu'on prête attention à 
cela. Et le répugnant c’est ce qui répugne l’âme c’est-à-dire s’en éloigne la nature 
de l'être humain. 


Consommer la viande du cadavre et la viande de 
porc et de même consommer la viande au sujet 
de laquelle il y a un doute est ce qu'elle a été 
égorgée conformément à la Loi de l’islam ou non 


— Parmi les péchés du ventre et qui sont des grands péchés, consommer la 
viande du cadavre et la viande de porc et de même consommer la viande au 
sujet de laquelle il y a un doute est ce qu’elle a été égorgée conformément à 
la Loi de l’islam ou non ; Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


EFTA NESA L (5 & a 34 Jai G pja dy aai aga i ASE NE cer } 
{oral dé pui Us ESS Le SJ gt Si Gg EEES AT 


Ce qui signifie : « Il vous a été interdit le cadavre (al-maytah), le sang, la 
viande du porc, ce qui a été égorgé en citant le nom d’autre que Allâh, ; la 
bête qui est morte par étranglement (al-mounkhaniqatou), celle qui a été 
frappé jusqu’à la mort, celle qui est morte en tombant de haut (al- 
moutraddiyyah), celle qui est morte en recevant un coup de corne (an- 
Natihah), la bête dont le fauve a mangé une partie et qui est morte par 
blessure, sauf ce qui a été rattrapé encore en vie et a été égorgé. Et il est 
interdit ce qui a été égorgé pour une offrande pour autre que Allâh ». 


Allâh ta`âlâ dit aussi : 


Lab esb © 5 de Go » À si G Gi dei i Ji) 


sp di À ad je dl ds Ed ue % 


Ce qui signifie: « Dis, je ne trouve dans ce qui m'a été révélé comme 
nourriture interdite à la consommation que la maytah (animal non égorgé) ou 
du sang qui coule ou la viande de porc ou ce qui a été égorgé pour une 
offrande pour autre que Allâh. Celui qui a mangé par nécessité pour éviter la 
mort sans dépasser les limites (ceci est permis) certes Dieu est Celui Qui 
pardonne et Qui fait miséricorde » [sôurat al-‘an'âm ‘âyah 145]. 


Le cadavre (al-maytah) est tout animal mort sauf l'animal licite à la 
consommation qui a été égorgé selon la loi de l'islam ; le sang qui coule (dam- 
masfôuH), donc il n’est pas interdit le sang qui est dans la viande, le foie et la rate 
de l'animal licite à la consommation. 


De même la viande du porc est interdite et il est complètement impure — najis — 
mais il a été cité spécifiquement la viande dans la ‘âyah car c’est ce qui est visé en 
majorité. 


Ce qui a été égorgé en citant le nom d'autre que Allâh, ainsi que la viande du 
porc, le sang et le cadavre sont interdits dans toutes les lois des Prophètes. 


— (Al-mounkhaniqatou) la bête qui a été étranglé jusqu'à la mort ou qui est morte 
par étranglement ou étouffée comme l'animal qu'on plonge dans l’eau jusqu'à ce 
qu'il s'étouffe. 


— (Al-mawqgôudhatou) est celle qui a été frappée avec un bâton ou des pierres 
jusqu’à la mort. 


— (Al-moutraddiyyah) est celle qui est tombée d'une montagne ou dans un puits 
et elle est morte et de même celle qui est tombée dans la mer et elle s’est noyée. 


— (An-NaTiHah) est celle qui a reçue un coup de corne d’une autre et qu'elle est 
morte. 


De même il est interdit la bête dont le fauve a mangé une partie et qui est morte 
par blessure, sauf ce qui a été rattrapé encore en vie et a été égorgé (c’est-à-dire il 
a été égorgé avant qu'il parvienne au mouvement involontaires de celui qui est 
égorgé), donc l'exception dans le verset porte sur celle qui est étranglée et ce qui 
est cité après ; donc tout ce qui a été rattrapé en étant toujours en vie et qui a été 
égorgé conformément à la Loi il est licite de le consommer. 


Remarque importante : L'animal à portée de main n'est licite à la 
consommation que si il est égorgé par un musulman ou quelqu'un des gens du 
livres avec quelque chose de tranchant (autre qu’un os) en coupant tout le conduit 
de nourriture et de respiration. 


[gens du livre veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils suivent 
le livre car ils ont falsifié les livres, ils sont des mécréants (voir La Foi Musulmane et 


ce qui l’Annule)]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


Ga ce ai 6 Je Sub ST Jo US al can GLS ) 
ER oa DE T af 5e Etes 


(wa Ta âmou l-ladhfna ‘ôutou l-kitâb Hilloun lakoum wa Ta âämoukoum Hilloun 
lahoum wa I-mouhsanâtou mina l-mou’minâti wa l-mouhsanâtou mina l-ladhina 
‘ôutou l-kitâb min gablikoum ) 


Ce qui signifie : « Ce que les gens du livre ont égorgé vous est licite...et les 
chastes parmi les gens du livres vous sont licites », [sôurat AI-Mâ'idah / 5]. 


La règle dans la religion est la suivante : si la personne a un doute (pour une 
raison ou une autre) concernant la viande est ce qu'elle a été égorgé selon le rite 
islamique ou non dans ce cas il lui est interdit de la consommer. Dans le SaHiH de 
Mouslim, d’après ‘Adiyy lbnou Hâtim, il a dit : « J'ai interrogé le Messager de Allâh 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam au sujet du gibier, il a dit : 


à g Beak OVI Éd OÀ pu SO Gage cas 11» 
« Eloge AA cs 4 y H sh 


ce qui signifie : « Quand tu tires une flèche, cite le nom de Allâh, si tu 
trouves le gibier mort manges-en sauf si tu l’as trouvé tombé dans l’eau, a ce 
moment tu ne sais pas s’il est mort de noyade ou si c’est ta flèche qui a été la 
cause de sa mort » Ainsi à cause du doute sur le caractère licite le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a interdit d'en consommer. C’est à partir de ce 
Hadîth et des textes semblables que les savants ont déduits l'interdiction de 
consommer de la viande, lorsqu'il y a un doute sur son caractère licite. Ils ont été 


unanimes sur cela. Voir : Viande Halal en Islam / Viande sur laquelle on Doute 


Consommer le bien de l’orphelin 


Parmi les péchés du ventre, il y a consommer le bien de l’orphelin ; Allâh 
Ta âlâ dit : 


33 o 32 o z 


EET EAE sh à ost Li QE aiji ral ok h o) 


Ce qui signifie : « Certes ceux qui consomment le bien de l’orphelin 
injustement subiront le châtiment de l'enfer ». 


Il n'est pas permis d'utiliser le bien de l'orphelin tel que les meubles, les 
vêtements et ustensiles de cuisine dans autre que l'intérêt de l’orphelin ; ainsi s’il 
vient pour les visiter il ne s'assoit pas sur la chaise qui appartient à l’orphelin sauf si 
c'est pour son intérêt comme s’il vient pour leur enseigner la science de la religion ; 
de même il ne boit pas et il ne mange pas à partir des biens de l'orphelin ; sauf qu'il 
est permis à la mère qui est dans le besoin d'en consommer de la valeur de sa 
suffisance. 


Si quelqu'un meurt et laisse des enfants en deçà de la puberté, l'héritage est 
partagé entre la mère et les enfants ; si la mère veut offrir à manger ou à boire aux 
invités elle le fait à partir de son bien à elle. 


Celui qui consomme le bien de l'orphelin sans droit sera ressuscité de sa tombe 
avec la bouche qui brûle de feu. 


L'orphelin est celui dont le père est mort et qui est en deçà de la puberté, s’il est 
pubère il n'est pas appelé orphelin. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Cet de ou Y » 


( là youtmâ ba da Htilâm) 
ce qui signifie : « On ne considère pas orphelin après la puberté ». 


Si le père a désigné quelqu'un pour s'occuper de ses enfants après sa mort — al- 
wasSiyy -, ça sera lui qui s’en occupera après la mort du père et si le père n’a 
désigné personne c'est le juge qui désigne quelqu'un et ce n'est pas une condition 
qu'il désigne la mère même si elle est vivante mais il désigne quelqu'un qu'il 
considère convenable et celui là sera le tuteur des orphelins ; il leurs apprend ce 
qui leur est utile dans leur vie d'ici bas et dans l’au-delà et il subvient à leur charge 
à partir des biens de leurs père. 


Utiliser les biens dédiés — waqf - en 
contradiction avec les conditions du donateur 
— Parmi les péchés du ventre il y a utiliser les biens dédiés — waqf — en 


contradiction avec les conditions du donateur ; comme si quelqu'un a donné 
une maison pour les pauvres, il n'est pas permis aux riches d'y habiter ; si 


quelqu'un a donné une maison pour ceux qui apprennent le Hadîth il n’est pas 
permis à autre qu'eux d'y habiter et si quelqu'un a donné une maison pour ceux qui 
mémorisent le Qour'ân il nest pas permis à autre qu'eux d'y habiter ; celui qui a 
donné une terre pour qu'elle soit cimetière pour les musulmans il nest pas permis 
de l'utiliser pour autre que cela. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit 


Cdi LS O palal » 


ce qui signifie : « Les musulmans respectent leurs conditions » [rapporté par 
AI-Bayhaaiyy]. 


Consommer ce qui est pris en profitant de la 
timidité d’une personne sans qu’elle ait donné de 
bon cœur 


— Parmi les péchés du ventre, il y a consommer ce qui est pris en profitant 
de la timidité d’une personne sans qu’elle ait donné de bon cœur comme s’il 
lui donne par timidité vis à vis de lui ou de celui qui est présent dans 
l’assemblée ; ainsi le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


QAR nd ola YI plane ES et Je JE Ÿ » 


ce qui signifie : « Le bien d’un musulman n’est licite que s’il a donné de bon 
cœur » [rapportés par Ad-DâraqouTniyy et AI-Bayhaaïiyy ]. 


Ainsi celui qui prend quelque chose d’un musulman par la voie de la timidité, il lui 
est interdit de le consommer et cela ne rentre pas dans sa possession et il doit le 
rendre ; ceci concerne ce que prend la personne pour elle-même, mais si tu 
demandes à quelqu'un de donner des dons pour l'intérêt général des musulmans et 
qu'il te donne par timidité il t'est permis de le prendre car ce bien tu ne le prends 
pas pour toi mais pour l'intérêt général des musulmans. 


Remarque importante : ne rentre pas dans ce que nous avons cité ce que la 
personne achète d'une autre en profitant de sa timidité, ceci lui est licite et il na pas 
commis de péché ; ainsi vendre et acheter est différent du don ; si quelqu'un insiste 
sur quelqu'un pour qu'il achète de lui jusqu’à ce qu'il achète de lui par timidité ceci 


est permis selon l'unanimité. De même s'il demande un service à quelqu'un et que 
ce dernier le sert par timidité, celui qui a demandé ne commet pas de péché. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Conseils sur la Nourriture en Islam 


ror ay dl m 


La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les Vertus et Bienfaits du Miel 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


| 4 n n PTE 7 Fo g 
ê AU aus EES ERATE: ni LS Dis Gil a 
(os 
Ce qui signifie : « Il sort d’elles (les abeilles) une boisson liquide qui a des 


couleurs différentes et qui comporte une guérison pour les gens >»[sôurat an- 
NaHl ‘âyah 29] 


Il est utile de boire de l’eau mélangée avec du miel à jeun régulièrement, cela 
renforce le corps et comporte une guérison comme cela est parvenu dans le 
Hadith. Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


€ ddig ds A Gus Le » 


Ce qui signifie : « Utilisez les deux causes de guérison le Qour’ân et le miel » 
[rapporté par al-Bayhaqjiyy et al-Hâkim]. 


Les Vertus et Bienfaits de l'huile d’olive 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« is" Le Tn Gi ce HE dy Las ea \ AS » 


Ce qui signifie : « Mangez de l’huile de l’olive et enduisez vous le corps 
avec, certes il provient d’un arbre bénie » [rapporté par at-tirmidhiyy]. 


Pour l'extérieur du corps l'huile d'olive ancienne a un grand profit. 


Savoir se nourrir est une grande cause pour 
préserver sa santé 


Un médecin (parmi les anciens) très réputé dans la pratique de la médecine 
arabe qui se nome Khâlid ibnou Kaladah a dit : 


Q 


K Nga iy Lot g st EN bal » 


Ce qui signifie : « L’estomac c’est la maison des maladies et le fait de 
manger que ce qui est bénéfique pour la personne c’est le chef des 
médicaments ». 


Cela veut dire que la plupart des maladies proviennent de ce que la personne 
mange et le fait que la personne mange ce qui est bon pour sa santé c’est le chef 
des médicaments. 


Dans le Hadîth il est rapporté qu'il y a quatre états que l’on retrouve dans les 
corps. 


Dans l'être humain, il y a quatre états réunis : 


e Le chaud 
e Le froid 

e Lesec 

e L'humide 


Quand l'être humain naît, ces quatre états sont à égalité et après selon ce que la 
personne mange en grandissant ces états changent. 


Exemple : si la personne est en hiver lair est froid et elle mange des 
concombres qui sont eux même de type froid et elle boit avec cela du lait qui est 
lui-même froid alors le froid ajouté au froid ajouté au froid fait que le froid qui est 
dans le corps de la personne augmente et elle tombe malade. 


Dans la nourriture on retrouve quelques un de ces états : dans la viande, les 
plantes, les fruits, les légumes il y en a parmi eux qui sont chauds et humides 
d'autres qui sont froids et secs d’autres qui sont froids et humides et ainsi de suite 
mais dans le corps humain les quatre états sont présents et meilleur c'est ce qui 
est chaud et humide. 


Parmi les nourritures chaudes et humides il y a le pain, l'huile d'olive, les raisins 
secs, la viande de poulet, celle de mouton, les pois chiches, le blé concassé ( 
bourghoul ) et autre que cela. 


Parmi les nourritures froide il y a : le lait, le riz, le poisson, les lentilles, le 
concombre, la pastèque, l'eau et autre que cela. 


Il est rapporté que le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
mangeait la pastèque avec des dattes et il disait : 


ag a 4 o ppa 
C4 Z lia » 
Ce qui signifie : « Ceci est une correction pour elle » 


En effet nous savons que la pastèque est de type froid alors que la datte est de 
type chaud ainsi létat de la datte corrige l'état de la pastèque lorsqu'ils sont 
consommées ensemble. 


Ainsi même si une nourriture est à l’origine froide elle peut être corrigée en la 
combinant avec un autre type de nourriture. 


Si la personne s'attache à manger ce qui est de type chaud humide ce qu'on 
appelle nourriture équilibrée ceci maintient les quatre états au même niveau, et s’il 
s'avère que l’un des états a augmenté plus que les autres alors le fait de se 
maintenir à manger ce qui est chaud humide rétablit les quatre états au même 
niveau. 


La viande de poulet et la viande de mouton sont de bonnes viande contrairement 
à la viande de bœuf qu'il convient d'éviter de manger et si la personne veut tirer un 
profit de cette dernière viande, cela nécessite environ quatre heures d'activité 
physique car elle est dure à digérer pour l'estomac. 


Ce qui est encore meilleur que la viande elle même c’est le bouillon de la viande 
al-marq et cela même si le bouillon est obtenu avec un petit morceau de viande, on 
met ce petit morceau de viande dans un récipient d’eau que l’on fait bouillir et cette 
eau sera appelé bouillon qui est meilleur que la viande elle-même et le bouillon de 
poulet est excellent. 


Cela est contraire à ce que font malheureusement les gens aujourd'hui, ils 
cuisinent avec beaucoup de viande et très peu de bouillon alors que le fait de 
manger beaucoup de viande est mauvais pour le cœur ; de plus le Messager de 
Allâh a dit : 


CAM 1355 » 


Ce qui signifie : « [si vous cuisinez de la viande alors] faites [en sorte qu'il y 
ait] beaucoup de bouillon ». 


Car on fait à partir du bouillon entre autre ce qu'on appelle Ath-tharîid qui est le 
fait de manger le pain trempé dans une sauce tel que le bouillon de viande ou 
l’huile d'olive et ce qui est du même ordre et le Messager de Allâh a fait l'éloge de 
cette manière de manger il a dit : 


« st En a LE (24 åS AAT E J HS Lei » 


Ce qui signifie : « Le mérite du Ath-tharid sur les autres nourritures est tel le 
mérite de A’ichah sur le reste des femmes ». 


Si le corps est froid et sec la personne n'arrive pas à mémoriser et elle oublie, si 
la personne continue et empire dans cet état cela peut mener à une maladie qui 
s'appelle as-sawdA’ et cela peut aussi mener à terme à la folie, c'est pour cela qu'il 
y a un exemple très connu chez les arabes et très ancien qui dit dans le sens : « 
Ne mangez pas le poisson avec le lait » et il est connu chez eux que c'est une 
cause de folie, en effet si on regarde le poisson on voit qu'il est de type froid ainsi 
que le lait (ce qui est pris en considération c’est que la personne multiplie ce type 
de nourriture ce n’est pas le simple fait qu’elle en ait mangé une fois qui fait quelle 
deviendra folle ou qu'elle mourra ). 


Parmi les nourritures qui provoquent les même effets sur la personne si on 
multiplie leur consommation et qu’il convient de ne pas manger en grande quantité 
car elles sont entre autre une cause de folie et de as-sawdâ’ et la nourriture des 
djinns parmi lesquelles les fèves et les aubergines. 


Si l’état froid augmente dans le corps de la personne alors la paresse s’installe 
dans ses capacités à mémoriser et à raisonner et la personne ne mémorise plus si 
elle a un texte à mémoriser. 


Si le corps est froid et humide la personne ne mémorise pas et oublie mais si 
toutefois elle parvient à mémoriser un texte par cœur ce n'est qu'après beaucoup 
d'effort et un long temps. 


Si le corps est chaud et sec c’est alors que la personne mémorise rapidement et 
oublie rapidement. 


Si la personne a le corps chaud et humide alors elle mémorise rapidement et elle 
n'oublie pas. 


Les savants recommande de boire le thé avec du lait et cela rend le thé plus 
bénéfique, car le thé est à l'origine chaud et ainsi bien que le thé comporte certains 
bienfaits le fait d'en boire trop n’est pas une bonne chose et mélangé avec le lait il 
est meilleur. 


De même il est connu que le fait de boire une grosse quantité de café tous les 
jours tout en fumant une grosse quantité de cigarette est une cause de folie. 


L'orange multiplie les glaires ainsi on la mange avec le sucre en été et le miel en 
hiver de même la pastèque il est conseillé de la manger avec du miel. 


Il convient que la personne délaisse les champignons, les pommes de terre 
(elles font grossir sans donner des forces), éviter les fritures, les tomates... 


Le jus de carotte renforce ainsi que le jus de canne à sucre, cela est puissant, et 
il est mieux de remplacer le sucre blanc par le sucre roux, tout comme le pain brun 
est meilleur que le pain blanc c’est-à-dire le pain d'orge ou de seigle qui est 
meilleur que le pain de blé. 


Il est rapporté que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam n’a jamais mangé 
de pain blanc et ce bien qu'il existait à son époque et il mangeait du pain brun. 


Le thym — za Tar — c'est bien de le manger mélangé avec de l'huile d'olive et 
c'est bon pour l'intelligence ainsi que la mémoire. 


Les pois chiches en purée avec de l'huile d'olive et du pain, c'est une nourriture 
chaude et humide. 


Les œufs il ne convient pas de les cuire jusqu’à ce que le jaune devienne sec il 
convient qu'il soit un peu humide sinon il devient chaud et sec, ainsi il sera bon 
pour la mémoire car il est chaud et humide. 


Les pommes sont bonnes pour le sang et le cœur. 


Si une personne mange un repas sans viande c’est mieux qu'elle boive une demi 
heure après le repas. 


Si une personne mange un repas avec viande elle boit deux heures après. 


Ainsi quand la personne mange la nourriture va à l'estomac, qui l'envoie au foie 
qui la transforme et quand la personne boit juste après avoir mangée tous remonte 
et le travail est interrompu. 


Le mieux c'est de faire une sauce et de tremper le pain dedans. 


[Exemple de tharid : morceaux de pain dans l'assiette avec du thé versé dessus, 
juste après que il s'imbibe ensuite on verse le lait]. 
La courgette c’est lami du ventre. 


Marcher une heure par jour avec une marche rapide c'est bon pour la santé. 
Mouton, agneau, poulet, sont des bonnes viandes. 

Fèves et aubergines, sont des causes de cancer. 

7 raisins secs (raisins noir), huile d'olive le matin à jeun c’est bon pour la santé. 
Le jus de raisin renforce ainsi que les fruits secs. 

L'eau est froid est humide 

La pastèque est froide et humide 


Le miel est chaud et sec 


Pour les gJlaires, l’eau de mer c’est bon ainsi que l'huile d'olive sur le corps en se 
mettant au soleil. 


Par ailleurs, il convient, pour profiter le plus des bienfaits des fruits c'est de les 
consommer avant le repas, et non pas après. Car consommer les fruits après le 
repas ils altèrent le repas, à cause du sucre (jus) [léger, rapide] qu'ils contiennent. 
Et les consommer une demi heure avant le repas est encore mieux. Et ce n'est pas 
une condition de consommer des fruits tous le jours ; mais si la personne a besoin 
pour sa santé d'en consommer tous les jours elle fait. 


Il est connu que tous les Prophètes, ainsi que les saints veillaient à manger peu, 
sans pour autant entraîner de nuisance à leurs corps. En effet, le fait de manger 
peu au point de nuire au corps, est interdit. 


Mais manger une petite quantité sans que cela ne nuise au corps, cela est digne 
d'éloge selon le jugement de Dieu. Ceci est la manière de vivre des Prophètes et 
des vertueux au sein de leur communauté. Notre maître MouHammad, que Dieu 
l'élève davantage en degré, était parmi ceux qui appliquaient le plus cette noble 
habitude. Il disait, que Dieu l'élève d'avantage en degré : 
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ce qui signifie : « Le fils de ’Adam n’a pas rempli un récipient pire que son 
ventre. Alors, que quelques bouchées pour maintenir son corps en bonne 
santé, sont suffisantes au fils de Adam. S’il ne veut vraiment pas se limiter à 
cela, alors qu’il consacre un tiers pour le repas, un tiers pour la boisson et un 
tiers pour l’air ». Sa parole, que Dieu l'élève davantage en degré, ce qui signifie : 
« Le fils de ‘Adam n’a pas rempli un récipient pire que son ventre. Alors, que 
quelques bouchées pour maintenir son corps en bonne santé ... » veut dire un 
nombre de bouchées ne dépassant pas les dix. » louqgaymât — des bouchées- » 
c'est un pluriel, mais de faible nombre. Le pluriel de ce qui est peu, c'est ce qui est 
en-dessous de onze : la dizaine et ce qui est en-dessous. Il a dit, que Dieu l'élève 
davantage en degré, ce qui signifie : «Alors, que quelques bouchées, pour 
maintenir son corps en bonne santé, sont suffisantes au fils de Adam... » 
cela veut dire qu'elles entretiennent sa force et l'empêchent de faillir. ce qui signifie 
: « S’il ne veut vraiment pas se limiter à cela, alors qu’il consacre un tiers 
pour le repas, un tiers pour la boisson et un tiers pour l'air ». C'est ainsi le 
Noble Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam incitait à manger peu, et il était 
parmi ceux qui appliquaient le plus cette honorable manière. 


Par ailleurs la bonne habitude, [si on ne jeûne pas] est de manger deux fois par 
jour , [ainsi faisaient le Prophète et ses compagnons] et cela est l'habitude des 
arabes avant, [et parfois ils consommaient quelque choses de léger après l-'aSr 
comme boire du lait]. 


La Médecine Arabe. Médecine des Humeurs 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Viande Halal en Islam / Viande sur 
laquelle on Doute 


7) El di 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'an éminent : 
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(Hourrimat ‘alaykoumou l-maytatou wa d-damou walaHmou l-khinzîri wa mâ 
‘ouhilla lighayri l-Lâhi bihi wa lI-mounkhanigatou wa l-mawqgôudhatou wa l- 
moutaraddiyatou wa n-naTiHatou wa mâ ‘akala s-sabou'ou ‘ill mâ dhakkaytoum 
wa mâ dhoubiHa ‘ala n-nouSoubi 


ce qui signifie : « Vous sont interdit : le cadavre al-maytah, le sang, la chair 
du porc, l’animal qui est égorgé en mentionnant autre que Allâh, l’animal qui 


est mort étranglé, l’animal qui est frappé jusqu’à ce que mort s’en suive, 
l’animal qui est mort par une chute de haut, l’animal qui été tué par un ou des 
coups de corne d’un autre, l’animal que les fauves ont commencé à dévorer — 
sauf si vous l’égorgez alors qu’il est encore vivant-, et l’animal qui a été 
égorgé pour une offrande pour autre que Allâh. >» [sôurat AI-Mâ'idah / 3]. 


Le cadavre (al-maytah) est tout animal mort sauf l'animal licite à la 
consommation qui a été égorgé selon la loi de l'islam ; le sang qui coule (dam- 
masfôuH), donc il n’est pas interdit le sang qui est dans la viande, le foie et la rate 
de l'animal licite à la consommation. 


De même la viande du porc est interdite et il est complètement impure — najis — 
mais il a été cité spécifiquement la viande dans la ‘âyah car c'est ce qui est visé en 
majorité. 


Ce qui a été égorgé en citant le nom d'autre que Allâh, ainsi que la viande du 
porc, le sang et le cadavre sont interdits dans toutes les lois des Prophètes. 


— (Al-mounkhaniqatou) la bête qui a été étranglé jusqu'à la mort ou qui est morte 
par étranglement ou étouffée comme l'animal qu'on plonge dans l’eau jusqu’à ce 
qu'il s'étouffe. 


— (Al-mawqgôudhatou) est celle qui a été frappée avec un bâton ou des pierres 
jusqu’à la mort. 


— (Al-moutraddiyyah) est celle qui est tombée d’une montagne ou dans un puits 
et elle est morte et de même celle qui est tombée dans la mer et elle s’est noyée. 


— (An-NaTïHah) est celle qui a reçue un coup de corne d’une autre et qu'elle est 
morte. 


De même il est interdit la bête dont le fauve a mangé une partie et qui est morte 
par blessure, sauf ce qui a été rattrapé encore en vie et a été égorgé (c'est-à-dire il 
a été égorgé avant qu'il parvienne au mouvement involontaires de celui qui est 
égorgé), donc l'exception dans le verset porte sur celle qui est étranglée et ce qui 
est cité après ; donc tout ce qui a été rattrapé en étant toujours en vie et qui a été 
égorgé conformément à la Loi il est licite de le consommer. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré aussi: 


Ce qui signifie: « Dis, je ne trouve dans ce qui m'a été révélé comme 
nourriture interdite à la consommation que la maytah (animal non égorgé) ou 
du sang qui coule ou la viande de porc ou ce qui a été égorgé pour une 
offrande pour autre que Allâh. Celui qui a mangé par nécessité pour éviter la 
mort sans dépasser les limites (ceci est permis) certes Dieu est Celui Qui 
pardonne et Qui fait miséricorde » [sôurat al-‘an'âm ‘âyah 145]. 


Le sang qui coule est interdit dans la ‘âyah parce que le foie et la rate qui sont un 
sang que Allâh a créé à l’état solide dans le corps des animaux et des êtres 
humains, le foie et la rate d’un animal licite à la consommation sont licites à la 
consommation. 


Le prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit: 
« Jibi AN 5113 éloudt des y Oline LS dei » 


Ce qui signifie : « Deux sortes de cadavres et deux sortes de sang vous ont 
été rendus licites à la consommation : les poissons et les sauterelles, le foie 
et la rate >» [Rapporté par lbnou Mâjah]. 


Sachez mes frères de Foi, que Allâh ta âlâ vous fasse miséricorde par la réussite 
Qu'il accorde, que parmi les grands péchés, il y a consommer de l'animal qui n’est 
pas égorgé, du sang, de la viande de porc et ce qui a été égorgé en évoquant autre 
que le nom de Allâh lors de son égorgement comme les associateurs qui disent : « 
au nom de Al-lât et de Al-‘ouzzâ » lorsqu'ils égorgent. Il est également interdit de 
consommer ce qui a été étranglé, c'est-à-dire qui est mort par strangulation. 
L'animal qui est mort suite à une chute d’une montagne ou dans un puits et qui en 
est mort, tout comme l'animal qui a chuté dans l'eau et qui s’est noyé, l'animal qui 
est mort suite à un coup de corne, qu'il a reçu d’une autre bête, sauf si vous arrivez 
à l’'égorger avant que l'animal ne se mette à trembler comme celui qui a été égorgé. 
Tout animal dont la vie a été ôtée sans égorgement valable selon la Loi est 
considéré cadavre -Maytah-. 


En ce qui concerne l'égorgement valable selon la Loi, il est une condition que 
celui qui égorge soit musulman ou faisant parti des gens du Livre. Les gens du livre 


veut dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils suivent le livre car ils 
ont falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
Cou Je Les di di out O us ait} 


62 A 


( Qoul yâ ‘ahla l-kitâb lima takfourôuna bi ‘âyâti I-Lâhi wa l-Lâhou chahïdoun ‘alâ 


mâ ta malôun) 


Ce qui signifie : « Dis ô vous les gens du livre pourquoi vous êtes mécréants 
en les ‘âyah de Allâh et Allâh est témoin de ce que vous faites », [sôurat ‘Ali 
‘Imrân / ‘âyah 98]. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Css 15 OS Dust Jai GT 5} 
( wa law ‘âmana ‘ahlou I-kitâb lakân khayran lahoum ) 


Ce qui signifie : « Et si les gens du livre avaient cru cela aurait été mieux 
pour eux », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / ‘âyah 110]. 


Ainsi ces ‘âyah indiquent clairement que les gens du livres sont mécréants et il 
n'est pas permis de les appeler croyants car le seul croyant c’est le musulman. 
Voir La Foi Musulmane et ce qui l’Annule 





Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


he irait K Je AS AS Je ous if caf au} 
CRUE oe gi if a ge tahi 
(wa Ta âmou l-ladhina ‘ôutou l-kitâb Hilloun lakoum wa Ta ‘âämoukoum Hilloun 


lahoum wa I-mouHSanäâtou mina I-mou’minâti wa l-mouHSanâtou mina l-ladhina 
‘ôutou l-kitâb min gablikoum) 


Ce qui signifie : « Ce que les gens du livre ont égorgé vous est licite...et les 
chastes parmi les gens du livres vous sont licites », [sôurat AI-Mâ'idah ‘âyah 5]. 


Il est aussi une condition que l'animal égorgé soit licite à la consommation 
comme une vache ou des moutons et ce qui est de cet ordre, avec un instrument 
tranchant autre que les ongles et que les os. Et qu'il tranche le conduit de la 
respiration et le conduit de la nourriture et de la boisson. Si l'animal est électrocuté 
et qu'il meurt avant d’être égorgé, il n’est pas licite de le consommer. Également s’il 
est égorgé automatiquement à l’aide d'instruments, sans qu'ils soient actionnés par 
un égorgeur, il n'est pas licite d'en consommer, c'est un cadavre -Maytah- . 


Chers bien-aimés, le sujet de la viande est important dans la Loi de Allâh, il n’est 
pas permis d'en consommer, sauf si on sait qu'il a été égorgé d’une manière 
conforme à la Loi. S'il y a un doute à ce sujet, il est interdit, il n’est pas permis de 
commencer à en manger. Tout comme les faqîh, les jurisconsultes l'ont dit. Bien 
plus, l'interdiction de consommer la viande quand on ne sait pas si elle a été licite 
ou pas -c'est-à-dire si l’on doute si elle est licite ou si c'est un cadavre- fait l’objet 
de l'unanimité dans toutes les écoles et chez tous les moujtahid tout comme l’a cité 
le HâfiDH As-souyôuTiyy et d’autres. 


Mon frère musulman, ne laisse pas l’appétit de la nourriture te pousser à manger 
d'une nourriture qui comporte une viande sans savoir d'où elle provient. Si elle a 
été égorgé d'une manière légale ou pas. Si tu es chez quelqu'un qui t'as invité à 
partager sa nourriture ou au restaurant ou dans l'avion, garde toi de manger de la 
viande s’il y a un doute. Mais si tu as posé la question et que ton cœur s’est apaisé 
de la réponse, quand on te dit que cet animal a été égorgé correctement, il t'es 
permis à ce moment là d'en consommer. Mais tant que tu as le doute, cela ne t'ai 
pas permis. Dans le SaHfH de Mouslim, d’après ‘Adiyy lbnou Hâtim, il a dit : « J'ai 
interrogé le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam au sujet du gibier, il 
a dit : 
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ce qui signifie : « Quand tu tires une flèche, cite le nom de Allâh, si tu 
trouves le gibier mort manges-en sauf si tu l’as trouvé tombé dans l’eau, a ce 
moment tu ne sais pas s’il est mort de noyade ou si c’est ta flèche qui a été la 
cause de sa mort » Ainsi à cause du doute sur le caractère licite le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a interdit d'en consommer. C’est à partir de ce 
Hadîth et des textes semblables que les savants ont déduits l'interdiction de 
consommer de la viande, lorsqu'il y a un doute sur son caractère licite. Ils ont été 
unanimes sur cela. 


Pour ce qui est du Hadîth de Al-Boukhäriyy d’après ‘Aichah que Allâh l’agrée, 
que des gens ont dit au Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


ce qui signifie : « Des gens nous ramènent de la viande, nous ne savons s'ils ont 
cités le nom de Allâh ou pas sur cette viande. » Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit ce qui signifie : « évoquez vous le nom de Allâh et mangez en ». 
Ce Hadith est parvenu sur l’égorgement fait par des gens entrés en islam 
récemment car ‘Aichah a dit : « Ô messager de Allâh, des gens qui, il n'y a pas 
longtemps étaient mécréant nous ramènent de la viande et nous ne savons s'ils ont 
cités ou pas le nom de Allâh sur cette viande ». 


Il a répondu : « Évoquez vous le nom de Allâh vous-même et mangez ». Cela 
veut dire que ces viandes sont licites car elles proviennent d'animaux égorgés par 
des musulmans. Même s’il ny a pas si longtemps qu'ils étaient mécréants, c'est-à- 
dire qu'ils sont entrés en islam récemment. Et ce n’est pas préjudiciable si vous ne 
savez pas si ces musulmans, quand ils ont égorgés ont évoqué le nom de Allâh ou 
pas. Mais vous, citez le nom de Allâh quand vous allez en manger, cela est 
recommandé et non pas obligatoire. En effet, évoquer le nom de Allâh est 
recommandé lors de l’égorgement. Si celui qui égorge n'évoque pas le nom de 
Allâh, il reste licite de consommer de cet animal égorgé. En résumé, mes chers 
bien-aimés, il convient de s'assurer avant de consommer de la viande, si elle est 
égorgée de manière légale ou pas. 


Ce n'est pas toute viande dans le marché ou dans des boîtes qui sont licite. Si tu 
t'es assuré qu'elle n'est pas licite ou si tu as un doute, alors n’en mange pas, cela 
vaut mieux que d’avoir un plaisir suivi par un feu de l'enfer. 


Le Prophète véridique, celui qui est notre bien-aimé élu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


LE Je aiil y oui cols Le Jess IST o 


(man akala tayyiban wa ‘amila fi sounnatin wa amina n-naçou bawa'igahou 
dakhala l-jannah) 


ce qui signifie : « Celui dont la nourriture est licite et qu’il a agit de manière 
conforme à la sounnah, (c'est à dire la manière conforme à la loi 
musulmane) et qui n’a pas été injuste envers les gens, il rentre au Paradis », 
[Rapporté par At-Tirmidhiyy]. Et comment la personne peut elle agir de manière 
conforme à la Loi si elle n’apprend pas ? Comment s'assure t-elle que sa prière, 
que son jeûne et tout ses actes d’'adorations sont valables, si ce n'est pas la 


science ? Comment peut-il savoir que ce qu'il mange, ce qu'il boit et ce qu'il porte 
et là où il habite provient du licite, si ce nest pas la science ? C'est pour cela que 
Al-Boukhäâriyy, que Allâh lui fasse miséricorde, a dit dans son SaHîH c’est-à-dire : 
« Chapitre : [Apprendre] la science avant de parler et d’agir ». 


Et la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : ce qui signifie : « les 
gens ont été épargnés de son injustice, l’injustice de sa main et l'injustice de 
sa langue ». Tout comme le Messager honoré a dit : c'est à dire que parmi les 
caractères du musulman accompli, c'est que le musulman soit épargné de sa 
langue et de sa main. Nous demandons à Allâh Qu'il nous accorde de bien suivre 
le Messager de Allâh, MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, qu'il nous 
suffise par ce qui est licite et qui nous fait passer de ce qui est interdit, qu'il nous 
suffise par son obéissance et qu'il nous épargne de lui désobéir et qu'il fasse que 
nous soyons au nombre de ses meilleurs esclaves. 


Selon l'imam Ach-Chafi`iyy, le fait de dire bismi I-Lâh lors de l’égorgement, c’est 
un acte recommandé et non obligatoire et selon d’autres savants sunnites c’est 
obligatoire de dire bismi l-Lâh lors de l'égorgement, si cela est délaissé par oublie, 
dans ce cas l'animal est licite à la consommation et s'il est délaissé délibérément 
l'animal n'est pas licite à la consommation. 


L'égorgement qui est effectué par un apostat est interdit à la consommation. 
L’apostat est quelqu'un qui est sorti de l'Islam en insultant Dieu par exemple ou en 
se disant non musulman ou en rabaissant un rite de la religion de l'Islam, voir 
: Comment le Musulman Préserve sa Foi 


Pour que l’égorgement soit valable, il est indispensable de couper al-Houlqôum 
et al-marŸ, al-marf c’est le conduit de la nourriture et de la boisson et al-Houlqôum 
c'est le conduit de l'air, que ce soit en inspiration ou en expiration. Il est 
recommandé de couper al-wadajân, ce sont les deux veines qui sont d’un côté de 
l’autre de ces deux tubes. Mais il n’est pas une condition de couper al-wadajân 
pour la validité de l’'égorgement. Ce qui est indispensable c'est de couper le conduit 
de l'air et le conduit de la nourriture et de la boisson. Mais il est recommandé de 
couper les quatre à la fois c'est-à-dire le conduit de l'air, le conduit de la nourriture 
et de la boisson et les deux veines qu'on appelle al-wadajân. 


Il est indispensable également pour que l'égorgement soit valable de viser l'acte 
d'égorger, c’est-à-dire que si quelqu'un a un gros couteau dans la main et qu'il y a 
une bête qui est couchée devant lui, puis le couteau tombe sans qu'il ne fasse 
exprès et que ce couteau coupe le conduit de l’air et le conduit de la nourriture et 
de la boisson, cela ne rend pas l'animal licite à la consommation, car lacte 


d'égorger n'a pas été visé. Ainsi les bêtes égorgées automatiquement par une 
machine ne sont pas licites à la consommation (telles que les poules égorgées 
automatiquement à la chaine). 


Tout animal au sujet duquel il y avait un texte explicite dans le Qour'ân ou dans 
le Hadîth ou dans l'unanimité des savants qu'il est licite à la consommation, il est 
licite à la consommation. Et tout animal au sujet duquel il y a eu un texte explicite 
dans le Qour'ân, dans le Hadith ou il y a eu unanimité des savants qu'il est illicite à 
la consommation, il sera illicite à la consommation. 


Tout animal au sujet duquel il est recommandé de le tuer, il est illicite à la 
consommation et tout animal au sujet duquel il y a eu interdiction de le tuer il sera 
également illicite à la consommation. 


Parmi les animaux au sujet desquels il y a eu un texte explicite, les déclarant 
interdits à la consommation, il y a le porc, il y a le mulet comme cela a été rapporté 
dans le Hadîth rapporté par Abôu Dâwôud, l’âne comme cela a été rapporté par 
Mouslim. 


Il y a eu également interdiction de tout animal qui a des canines fortes avec 
lesquelles il attaque ses proies et il peut les tuer ou leur nuire gravement avec ses 
canines, comme par exemple le lion, le tigre, le loup, le chien, l'éléphant, le chacal, 
le guépard, le crocodile et ce qui est de cet ordre-là et le chat également. 


Parmi les oiseaux, ont été interdits tous les oiseaux qui ont des griffes fortes 
avec lesquelles ils attaquent leur proie et avec lesquelles ils peuvent tuer ou 
blesser leur proie. On ne se réfère pas au fait que le bec soit crochu ou pas, la 
règle qui est parvenue dans le Hadîth, est que tout animal qui a des canines fortes 
avec lesquelles il peut tuer ou blesser gravement ses proies et tout oiseau qui a 
des griffes fortes avec lesquelles il attaque ses proies ont été interdits à la 
consommation, comme par exemple, les faucons, les vautours, les aigles, les 
buses et ce qui est de cet ordre. 


Parmi les animaux au sujet desquels il y a eu un texte explicite les déclarant 
licites à la consommation, il y a les camélidés, c’est-à-dire les chameaux mâles et 
femelles, les bovins, c'est-à-dire les vaches, les moutons et les chèvres, les 
chevaux, le zèbre. Le prophète a interdit la consommation de l’âne et du mulet et il 
a déclaré licite la consommation du cheval et du zèbre. Parmi les animaux licites à 
la consommation il y a hyène, bien que c’est un animal qui a des canines fortes, 
mais comme il y a eu un texte explicite la déclarant licite à la consommation, elle 
est licite à la consommation. 


Il est également parvenu dans le Hadîth que le lapin est licite à la consommation. 
Il y a également aD-Dabb qui est comme un grand lézard qui a la queue en scie et 
qui vie dans la Péninsule arabe, on peut en trouver également en Éthiopie. aD- 
Dabb a été déclaré licite par le texte du Hadîth prophétique. L’hérisson et le porc- 
épic sont également licites à la consommation. 


Tout animal au sujet duquel il y a eu un texte ordonnant de le tuer ou il est 
recommandé de le tuer, il est illicite à la consommation, tel que le serpent, le 
scorpion, l'élanion (al-Hada'’ah). 


Il y a également les animaux au sujet desquels il y a un texte interdisant de les 
tuer, donc illicites à la consommation. Tout animal au sujet duquel il y a eu un texte 
interdisant de le tuer, il est illicite à la consommation, comme la huppe, qui est un 
oiseau qui a une sorte de couronne sur la tête, de même une sorte de fourmi qu'on 
appelle « an-naml as-soulaymaniyy », ce sont des grandes fourmis avec de 
longues pattes. 


Tous les animaux aquatiques, c'est-à-dire qui vivent en mer, en rivière, dans un 
étang sont licites à la consommation sans qu'ils ne soient égorgés. Par « animaux 
aquatiques », il est visé par cela les animaux qui vivent exclusivement dans l’eau. 


Les animaux qui peuvent vivre aussi bien dans l’eau qu'en dehors de l’eau, ces 
animaux selon l’école de Ach-Chafi`iyy, sont illicites à la consommation, tel que le 
crocodile, ou certaines sortes de crabes et les escargots. 


Le reste des animaux au sujet desquels il n’y a pas eu un texte de Qour'ân ou de 
Hadith, les savants se réfèrent aux habitudes des Arabes de l’époque du prophète 
qui ont un caractère normal et qui étaient en situation d’aisance. Ainsi si les Arabes 
de l’époque du prophète considéraient cet animal comme une bonne nourriture, cet 
animal sera licite à la consommation. Et si les Arabes rejetaient cet animal en tant 
que nourriture, il sera illicite à la consommation. Les savants de l'Islam se réfèrent 
aux Arabes à l’époque du prophète qui étaient en situation d’aisance et de fertilité, 
on ne parle pas des Arabes qui étaient dans une situation de famine et de 
sécheresse parce qu'en cas de famine et de sécheresse, les gens sont amenés à 
manger ce qu'ils trouvent. On vise également les Arabes qui avaient un caractère 
normal. On ne vise pas non plus certains bédouins qui vivaient dans le désert et qui 
mangeaient ce qu'ils trouvaient entre leurs mains, ce n’est pas à eux qu'on va se 
référer, on se réfère aux Arabes qui ont un caractère normal et qui sont en situation 
d’aisance. 


Il n’est pas permis d'aider aux péchés 


Il nest pas permis d'offrir de la viande illicite à un être humain (musulman ou 
non), mais on donne cela aux animaux. En effet aider au péché est un péché car le 
prophète alu, 4de à (Le a dit : 


«SEM Len à hd BL G» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. Ainsi il n’est pas permis d'aider à commettre les 
péchés ni à la mécréance, en effet aider au péché est un péché et aider à la 
mécréance est de la mécréance, de même approuver la mécréance est de la 
mécréance. Donc il est interdit d'offrir des boissons alcoolisées par exemple ou de 
la viande qui n’est pas égorgée ou du porc à un musulman ou un non musulman. 
De même il est interdit d'inciter une personne à prononcer la mécréance, en lui 
posant des questions qui les mèneraient à dires des choses contraires à la religion 
de l'Islam. Aussi il est interdit d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels que 
les rituels des non musulmans. De même il n'est pas permis de faire croire à 
quelqu'un qui fait un péché ou une mécréance que ceci est correcte ou bien tout 
comme il n'est pas permis de faire croire à un non musulman (y compris l’apostat) 
qu'il est sur la vérité ou qu'il aurait des récompenses dans l’au delà. Celui qui a 
commis la mécréance doit revenir à l'Islam il doit prononcer les deux témoignages: 
Il n'est de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir : Comment 


le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas les aider 
à ce qui est interdit par l'Islam ni approuver cela. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance et approuver la 
mécréance est de la mécréance, c'est à dire être d'accord et accepter la 
mécréance est de la mécréance. Allâh Ta`âlâ dit : 
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Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 
pour le péché et l'injustice » [sôurat al-Mâ'idah / 2]. 


De même il est interdit de tenir compagnie à quelqu'un qui pratique un péché tel 
que le fait de boire de l’alcool ou de consommer la viande interdite en Islam, pour le 
divertir au moment où il commet son péché. Voir : Ordonner le Bien et Interdire le 
Mal 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Modération et le Juste Milieu 


e7 D a> y di + 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


ALLAH ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


4 
« 
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Ce qui signifie : « ALLAH a fait de vous une communauté de juste milieu... », 
[sôurat Al-Baqarah / 143]. 


C'est-à-dire tout comme Nous vous avons guidé, vous les croyants, par 
MouHammad et par ce qu'il vous a amené de la part de ALLAH, Nous avons fait 
également de vous une communauté du juste milieu. 


Effectivement, les croyants ne sont ni outranciers ni négligents mais ce sont des 
gens faisant preuve de modération et suivant une voie de juste milieu c’est à dire la 
Loi de Dieu. 


Apprendre les divers degrés des devoirs et des interdits en fonction de la Loi est 
le remède, l'antidote indispensable afin d’ éviter de tomber dans l'excès et la 
négligence. En effet, en apprenant cela, on peut distinguer ce qui est de la 
mécréance de ce qui n’est qu'un interdit de moindre gravité. On peut distinguer ce 
qui est interdit de ce qui n’est que déconseillé (makrôuh), ce qui constitue une 
obligation d'ordre personnel, de ce qui constitue une obligation d'ordre 
communautaire ou encore un acte seulement recommandé (sounnah). 


Il est vrai que c’est toi qui veille sur tes biens matériels tandis que la science de 
la religion c'est elle qui veille sur toi. Elle te prévient de toute forme d’outrance, 
d'excès et de manquements. Ainsi, le Prophète de ALLAH, que notre Seigneur 
l’honore et l'élève davantage en degré, a dit vrai en disant : 
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Ce qui signifie : « Celui pour qui ALLAH veut le bien, Il lui facilite 
l’apprentissage de la religion certes la science de la religion est par 
transmission orale », [rapporté par Al-Boukhäriyy]. 


Comme il est important de revenir aux sources véridiques, de s'attacher aux 
sources de la Loi de l'islam sans les déformer. L'Imam, successeur des 
compagnons, l'honorable MouHammad fils de Sîrîn a dit : 


Ces das Ë ges 19 it iaa lait tie O » 
(Inna hâdha l-‘ilma din, fa nDHourôu ‘amman ta’khoudhôuna diînakoum) 


qui signifie : « Certes, cette science est la science de la religion alors prenez 
garde de qui vous apprenez votre religion ». 


Ainsi la science de la religion permet de connaître ce que Dieu a ordonné et ce 
qu'il a interdit et le remerciement obligatoire à Dieu c’est d'utiliser les bienfaits qu'il 
nous a accordé (le cœur, l’ouie, la vue, les mains, etc...) dans l’obéissance à Dieu 
c'est à dire en accomplissant les devoirs et en évitant les interdits et bien sur Dieu 
n'a pas besoin de nôtre remerciement car Dieu n’a besoin de rien et toutes les 
créatures ont besoin de Lui ; Dieu nous ordonne de Lui obéir mais Il n’a pas besoin 
de nôtre obéissance ; Il ne Lui advient pas de profit par l’obéissance des gens qui 


obéissent et il ne Lui advient pas de nuisance par la désobéissance des gens qui 
désobéissent ; celui qui fait ce que Dieu a ordonné sera gagnant dans lau delà et 
celui qui fait ce que Dieu a interdit mérite le châtiment douloureux. 


Il est un devoir pour toute personne responsable d'apprendre une part dont on 
ne peut se passer de la croyance, de la purification, de la prière, de la zakAt 
(aumône obligatoire) pour celui pour qui elle est obligatoire, du pèlerinage pour 
celui qui en est capable et des péchés du cœur, de la main, des yeux et autres. 


Le Messager de ALLAH, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Ces JS Je es à all Lib » 


ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par Al-Bayhaqiyy] 


Sache qu'il est un devoir pour toute personne responsable d'apprendre une part 
de la science de la religion qu'aucune personne responsable (moukallaf) ne peut se 
dispenser d'apprendre. Cette part se classe en science de la croyance et en 
science des lois. 


Parmi les choses qu'il est un devoir pour la personne responsable de connaître 
et de croire parmi les choses de la croyance, il y a : 


La foi en ALLAH et en ce qui est venu de la part de ALLAH et la foi en le 
Messager de ALLAH et en ce qui est venu du Messager de ALLAH. C'est par 
exemple la connaissance des deux témoignages et des attributs de ALLAH qu'il est 
obligatoire de connaître, la connaissance que ALLAH est exempt ta âlâ de ce qui 
n'est pas digne de Lui et ce qui est du même ordre. C’est porter foi au Messager de 
ALLAH MouHammad en tout ce qu'il a transmis de la part de ALLAH, que ce soit 
les nouvelles de ceux qui nous ont précédés ou les choses qui auront lieu entre la 
mort et la résurrection ou au jour du jugement, ou concernant l'autorisation ou 
l'interdiction des choses et ce qui est semblable à cela, ainsi que la connaissance 
des choses qui font sortir de l'Islam, par exemple les sortes de mécréances et 
comment s’en garder. Parmi ce qu'il est un devoir de connaître en matière de lois, il 
y a la connaissance des lois de la prière comme conditions de validité, piliers et 
causes d'annulation, la connaissance de la purification et des choses de ce genre. 


Mouslim a rapporté dans son SaHiH, Introduction, démonstration que la 
transmission par chaîne de transmission orale fait partie de la religion, que l'on ne 
retient les versions que des gens fiables, que dire du mal des rapporteurs par ce 


qui est véritablement en eux est licite et que c'est de surcrolt un devoir, ceci ne 
constitue pas une médisance interdite et encore moins un détournement de la 
sainte Charî ah. Il a donc rapporté de Ibnou Sîrîn qu'il a dit : « Certes cette science 
est la science de la religion, faites donc particulièrement attention de qui vous 
prenez votre religion ». 


La science et l'apprentissage de la science de la religion sont les meilleures 
choses auxquelles on puisse consacrer le plus précieux de son temps. En effet, la 
voie saine pour se préserver soi-même ainsi que sa famille du châtiment de l'enfer 
passe par l'apprentissage des choses de la religion, c’est-à-dire apprendre ce que 
ALLAH a rendu obligatoire d'apprendre et éviter ce que ALLAH nous a ordonné 
d'éviter. 


ALLAH tabaraka wa ta âlâ dit : 
CSSS pdt bal Go AL LT Got A gd» 


Ce qui signifie : « ALLAH élève en degré ceux d’entre vous qui ont cru et qui 
ont acquis la connaissance », [sôurat AI-Moujâdalah / 11]. 


L'’esclave de ALLAH ne peut être vertueux qu'avec la science jointe à la pratique, 
c'est-à-dire en apprenant les choses de la religion puis en mettant en pratique sur 
lui-même ce qu'il a appris. Celui donc qui a appris et a œuvré conformément à ce 
qu'il a appris, celui-là est la personne qui sait comment orienter son cœur et ses 
organes dans l'obéissance à ALLAH. C'est ainsi que le musulman parvient aux 
qualités de grand mérite. Il se sert alors de son ouïe dans le but de recevoir la 
science par transmission orale et il se sert de sa langue pour la révision de cette 
science et aussi pour transmettre ce qu'il a appris. 


En effet, le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


sf SE Val » 
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« 


Ce qui signifie : « Transmettez de moi ne serait-ce qu’une ‘Ayah », [rapporté 
par Al-Boukhâriyy]. 


Conformément à ce qui vient d'être dit nous vous invitons à venir assister aux 
nombreuses assemblées de science de la religion organisées dans les centres 
islamiques dont vous trouverez les adresses en cliquant sur ce Centres 
Islamiques (pour les autres adresses nous contacter par email) : 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Invocation du Besoin (Tawassoul) 


e7 y! 7 pl di es 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Télécharger : Invocation du Besoin mp3 


At-Tabarâniyy a rapporté d'après ‘Outhmân ibnou Hounayf que le Messager de 
Allâh a enseigné à l’aveugle qui était venu se plaindre à lui de la perte de sa vue, 
de faire le woudoû’, ensuite d'accomplir deux rak'ah et de dire : 


do di! éb dr gi Ji des LA CS des él EU ax gs WET 1 Salt » 
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(Allâhoumma ‘innf ‘as’alouka wa ‘atawajjahou ‘ilayka binabiyyika MouHammad, 
nabiyyi r-raHmah. Yå MouHammad ‘inni ‘atawajjahou bika ‘il rabbf ff Hâjatî li 
tougDâ fi ). 


ce qui signifie : « Ô Allâh, je Te demande et je T'adresse mon invocation par 
le degré de Ton prophète Mouhammad, le prophète de la miséricorde. ô 
MouHammad, j’adresse mon invocation par ton degré à mon Seigneur 
concernant mon affaire pour qu’elle me soit réglée ». 


‘Outhmân ibnou Hounayf a dit : « Par Allâh, nous n'’étions pas séparés et 
l'assemblée n'avait pas duré et l’homme (qui été aveugle) est revenu à nous 
en ayant retrouvé la vue comme s’il n’a jamais eu de mal », At-Tabarâniyy a dit 
: et le Hadith est saHîH. 


Il ya une deuxième partie où le compagnon Outhmân ibnou Hounayf enseigne 
cette invocation à quelqu'un après la mort du prophète, (dans la période du califat 
de Outhmân ibnou Affân) et par la cause de cette invocation Dieu lui a facilité son 
affaire. 


A voir : L'Invocation de Dieu par le Degré des Êtres Vertueux (Le Tawassoul) 
CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Gain Usuraire Prêt avec Intérêt Ar- 
Ribâ 


e7 y! ay Äl Ce 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 
Ea Ke ed gs 


Ce qui signifie: « Allâh a rendu licite la vente et a interdit le gain usuraire » 
[sourat al-baqarah ‘âyah275]. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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(koullou qarDin jarra manfa ah fahouwa ribâ) 


ce qui signifie : « Tout prêt où il est conditionné un intérêt c’est un gain 
usuraire », [rapporté par al-Bayhaqjiyy]. 


Et il a dit aussi : 
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(la ana l-Lâhou ‘âkila r-ribâ wa môukilahou wa kâtibahou wa châhidayh) 


Ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui consomme le gain usuraire, celui 
qui le donne, celui qui l’écrit et ses deux témoins » [rapporté par Abôu Dâwôudl] 


Le gain usuraire (ar-ribà) est interdit : le pratiquer, le consommer, le prendre, le 
noter et être témoin de son contrat. 


Concernant le gain usuraire suite au prêt (riba l-qarD), c’est comme par exemple 
si un homme prête de l'argent à un autre puis, l'échéance arrivant, lui dit : soit tu 
me payes, soit j'augmente la somme que tu me dois. Ainsi imposer des majorations 
pour les retards de paiement ceci est interdit car c'est un gain usuraire . Certains 
savants Hanafiyy ont dit que c’est le premier cas pour lequel l'interdiction du gain 
usuraire a été révélée. 


Ainsi, concernant le gain usuraire suite à un prêt, il s’agit de tout prêt pour lequel 
il a été posé comme condition un profit pour le créancier ou pour lui et pour 
emprunteur, que ce profit soit un supplément ou qu'il ne le soit pas. 


Ainsi, le gain usuraire avec surplus dans ce qui est prêté, c'est le gain usuraire 
courant dans les banques ou autres, dans lequel un surplus est posé comme 
condition. 


Pour ce qui est du gain usuraire sans surplus, il s’agit par exemple de ce que 
font certains lorsque quelqu'un prête à quelqu'un d'autre à une échéance donnée 
en posant comme condition de se faire loger gratuitement chez lui ou moyennant 
une contrepartie allégée jusqu’à ce qu'il rembourse ce prêt. Dans certains pays ils 
appellent cela (al-istirhân) et c'est interdit selon l'Unanimité des savants moujtahid, 
les quatre Imams et les autres. 


Parmi les choses qui comptent comme gain usuraire, il y a ce que font certaines 
personnes qui vendent un objet dont le paiement est échelonné avec un délai bien 
déterminé mais avec comme condition que si l’acheteur retarde une des 
échéances, le prix lui sera majoré. S'il n’y avait pas cette condition, la vente serait 


permise, quelle que soit l'augmentation de prix due à l'échelonnement par rapport 
au prix au comptant. 


Vendre à échelonnement à l'origine est quelque chose de permis si les deux 
contractants se séparent en ayant précisé lequel des deux modes de paiement 
l’acheteur a choisi, c'est-à-dire qu'il a bien voulu payer à échelonnement ou bien au 
comptant. Ce qui est interdit c'est qu'ils se séparent avant cette précision alors que 
l'acheteur a pris l’objet vendu. C'est ce qui est visé par l'interdiction de « deux 
ventes en une ». 


Parmi les exemples de gains usuraire suite au prêt il y a aussi : 


— vendre du coton ou une autre marchandise en ayant accordé parallèlement un 
prêt à l'acheteur et en augmentant ensuite le prix de ces marchandises à cause du 
prêt consenti ; 


— accorder un prêt à un tisserand ou à toute autre personne dont on loue les 
services, en la faisant travailler pour une paie inférieure au salaire courant à cause 
de ce prêt, c'est-à-dire si on pose cela comme condition ; 


— accorder un prêt aux agriculteurs jusqu'à leur récolte à la condition qu'ils 
vendent au créancier leur production à un prix inférieur. 


Ces choses précédemment citées sont interdites à condition qu'un accord soit 
préalable à cela, c'est à dire si on pose une condition d'intérêt pour le prêt. Ceci 
compte parmi le gain usuraire suite au prêt. Par contre, s'il a prêté pour ces 
questions-là sans qu'il y ait eu cet accord et qu'il a passé le contrat par la suite, 
cela n'est pas interdit. 


Remarque: Ce qui est appelé mourabaHa en islam qui consiste à demander à 
une tierce personne d'acheter une maison et ensuite de nous la vendre (plus 
chère) par mensualité (sans conditionner des majorations de retard) cela est 
permis en Islam, car cela devient une vente et la vente est permise même en 
faisant des bénéfices, voir : Transactions en Islam. 


Il y a une autre sorte de gain usuraire qui est citée dans le Hadfîth rapportés par 
Mouslim et autres que lui : 


ball qe Adi prit Bail s e y ad Ladls Call Cas » 


«kg lb st qu sign Je Se YI LU, poil 


(Adh-dhahabou bi dh-dhahabi wa l-fiDDatou bi l-fiDDati wa l-bourrou bi l-bourri 
wa ch-cha îrou bi ch-cha îri wa I-milHou bi I-milHi wa t-tamrou bi t-tamri ribâ ʻillâ 
mithlan bi mithl sawâ’an bi sawâ’ yadan biyad) 


ce qui signifie : « Vendre de l’or contre de l’or ou de l’argent métal contre de 
largent métal ou du blé contre du blé ou de l’orge contre de l’orge ou du sel 
contre du sel ou des dattes contre dattes est un gain usuraire sauf s’il y a 
équivalence [de poids pour l’or et de volume pour le blé] et prise de 
possession respective avant la séparation des deux contractants et qu’il n’y 
ait pas de délai de règlement fixé ». 


Ainsi c'est du gain usuraire : 


* de vendre de l’une des deux monnaies précieuses (naqd) contre l’autre en 
fixant un délai de règlement, les deux monnaies précieuses étant lor et largent 
métal, frappées en pièce de monnaie ou non, sous forme de bijoux ou sous forme 
de métal brut ; 


* ou également la vente d’une monnaie précieuse contre une autre de la même 
espèce — c'est-à-dire de l'or contre de l'or ou de largent métal contre de l'argent 
métal — en fixant un délai de règlement ou bien en se séparant sans prises de 
possession respectives ; 


* ou bien avec une inégalité, c’est-à-dire la vente de l'or contre lor ou de l'argent 
métal contre largent métal avec un surplus de poids de l’un des deux articles sur 
l’autre [en prenant en compte la partie pure d’or ou d'argent] ; 


* et de même pour la vente des denrées alimentaires entre elles, c’est-à-dire qu'il 
n'est permis de les vendre, lorsqu'il s’agit de deux espèces différentes comme par 
exemple du blé contre de l'orge, qu'à deux conditions : qu'on ne précise pas de 
délai de règlement et qu'on ne se sépare pas avant les prises de possession 
respectives. S'il s'agit de la même espèce comme par exemple du blé contre du 
blé, ces deux conditions seront requises ainsi que l'égalité du volume. Il ne sera 
donc permis de vendre de l'orge contre de l'orge que s’il y a égalité de volume, s'il 
n'y a pas de délai de règlement et si les prises de possession respectives ont eu 
lieu avant la séparation. 


Récapitulatif : 


Ainsi ce gain usuraire est un contrat qui comporte une contrepartie spécifique 
[monnaies précieuses ou denrées alimentaires] qui n’est pas connue comme étant 
équivalente selon la balance de la Loi au moment du contrat ou avec un délai, pour 


l’une des deux contreparties ou pour les deux. Cette sorte de gain usuraire se 
divise en trois : 


L'une d’entre elles, que l’on appelle (ribâ 1-faDl), le gain usuraire de surplus, c'est 
la vente de deux contreparties de la même espèce l’une contre l’autre, avec un 
surplus dans l’une des deux, comme si quelqu'un vend un dinar (or) contre deux 
dinars, ou un dirham (argent) contre deux dirhams, ou un Sâ de blé contre deux 
Sà de blé. 


La deuxième sorte appelée (ribâ l-yad) est la vente avec un délai dans la prise 
de possession des deux contreparties, ou bien avec un délai dans la prise de 
possession de l’une des deux contreparties, comme lorsque les deux contractants 
se séparent avant d'en avoir pris possession ou s'ils se fixent un délai de choix 
avant la prise de possession, c'est-à-dire qu'ils confirment le contrat [avant la prise 
de possession]. C'est un gain usuraire si les deux contreparties ont une même 
cause du gain usuraire comme deux nourritures de base ou deux monnaies 
précieuses. 


La troisième sorte est celle qu’on appelle (ribâ n-naçâ) : c'est-à-dire avec un 
délai de règlement. C'est comme la vente d’une denrée alimentaire contre une 
autre ou de l’une des deux monnaies précieuses contre une autre, de même 
espèce ou d'espèce différente, moyennant un délai, même si ce délai est très court 
comme un instant ou une minute. C’est dans le cas où il requiert cela par sa parole 
comme s'il disait : « Je te vends ce dînâr contre cet autre dînâr », ou « ce dînâr 
contre ces dirham », ou « ce blé contre ce blé », ou « ce blé contre cet orge » ; « à 
condition que tu me le livres demain, ou à telle heure, ou après tant d'heures, ou à 
la sixième minute à partir de maintenant » ou tout ce qui est du même ordre. C'est 
cela la signification du délai. 


Le gain usuraire concernant les monnaies est spécifique aux monnaies 
précieuses et ne concerne pas les autres monnaies, car les monnaies précieuses 
sont celles qui sont citées dans le Hadîth concernant le gain usuraire rapportés par 
Mouslim, Abôu Dâwôud et d’autres qui comporte sa parole Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam : 


€ fée De YU, Lait aali 9 fon Sie NI LS Cadt oaii » 


(adh-dhahabou bidh-dhahabi ribâ ‘il-14 mithlan bi mithl, wa l-fiDDatou bil-fiDDati 
ribâ ʻil-lâ mithlan bi mithl) 


ce qui signifie : « L’or contre lor est un gain usuraire sauf s’il y a 
équivalence des deux parties de même que l’argent métal contre l’argent 
métal est un gain usuraire sauf s’il y a équivalence des deux parties ». En 
effet, les deux monnaies précieuses sont une référence concernant les prix. 


dt) © ; di Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L’Atteinte du Mauvais Œil 
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La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi ce qui a été confirmé par la Loi honorée, il y a, parmi les causes 
habituelles, l'atteinte par le mauvais œil (al ayn) ; ainsi le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a confirmé que le mauvais œil est nuisible, c'est-à-dire par 
la volonté de Allâh et selon Sa prédestination. Et l'atteinte du mauvais œil n’a lieu 
que suite à un regard avec envie ou infatuation ; mais le regard innocent ne cause 
pas l'atteinte du mauvais œil ; et la nuisance advient si celui qui porte le mauvais 
œil parle ; certains ont dit que la nuisance advient même si il ne parle pas ; il est 
parvenu dans le Hadith rapporté par Al-Hâkim que le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


AS ju e A dns Le os sf allo sf au G dæs ed 
« ga cl ob 
Ce qui signifie : « celui qui trouve en lui-même, ou en son bien, ou en son 
enfant ce qui lui plaît, qu’il fasse des invocations de bénédictions car le 


mauvais œil est une réalité » ; donc le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam nous a indiqué la voie pour se préserver de l'atteinte du mauvais œil. Il 


convient au musulman quand il voit en son frère ce qui lui plaît qu'il fasse des 
invocations de bénédiction en sa faveur ; comme de dire : 


Co N ETCEN gli » 
(Al/âhoumma bârik ff ‘akhi wa lâ taDour-rah ) 


Ce qui signifie : « Ô Allâh, accorde des bénédictions à mon frère et ne lui 
accorde pas de nuisances » ; ou autre que cela comme invocation. Ceci fait 
partie des causes pour être préservé du mauvais œil. 


Par ailleurs, le Qour'ân a confirmé l'atteinte du mauvais œil. Allâh ta`âlâ dit : 
o Ed ie aie RÉ NO AUX à 
chape AS 1348 dt SG O » 
Ce qui signifie : « Ô MouHammad, les mécréants ont failli te porter atteinte 
par le mauvais œil mais Allâh te protège ». 


Et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« als cl Lu g OUI Res io nl » 


ce qui signifie : « le mauvais œil est une réalité, y contribue le chayTäân et 
l’envie du fils de ‘Adam » [rapporté par Al-Bazzar] ; si quelqu'un regarde 
quelqu'un d'autre avec envie et qu'il parle, (sans évoquer Allâh), le chayTân lui nuit 
par la volonté de Allâh Qui est Celui qui crée la nuisance. Nous demandons à Allâh 
de nous préserver de cela. 


[Celui qui nie l'atteinte du mauvais œil est un grand pécheur sauf s’il renie les 
textes de Loi auquel cas il devient mécréant]. 


Pour être préservé du mauvaise œil; récitez les invocations suivantes : 
LUS it SU, à soi 
isla y Olei NS e 


D ce JS cs 


( ‘a ôudhou bi kalimäti l-Lâh t-tâmmah 
min koulli chayTânin wa hâmmah 
wa min koulli `aynin lâmmah ) 


SU SUN LIII S 5 eII AD I Ai g all Uall 15 gl 
Y osiy oA) ii ce le Shb 


( Allâhoumma dha s-soulTâni l-aDHîm wa l-manni l-qadîm dha r-raHmati l-karîm 
walliya l-kalimâti t-tâmmâti wa d-da`awâti l-moustajâbât `âfinî min ‘anfousi l-jinni wa 
‘a youni l-ʻins ) 


Voir aussi : Invocations et Évocations de Protection Citadelle du Musulman 
Dou`a Adhkâr 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Causes et les sources de la 
Connaissance et de l'Information 
Fiable 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les Causes qui permettent d’avoir une 
information fiable et catégorique 


L'imam an-Naçañiyy (710H) a dit : les gens de la vérité ont dit : « La réalité des 
choses est confirmée ainsi que la connaissance que l’on a et les causes de 
connaissance que les créatures ont sont au nombre de trois : les sens sains, 
la nouvelle véridique et la raison » 


Ainsi l'existence des choses comme les arbres, les animaux est une réalité. Ce 
n'est pas une imagination comme le prétendent certains mécréants. Ces choses là 
existent réellement. 


D'autre part, il y a trois causes qui entraînent une connaissance catégorique et 
irréfutable : les sens qui sont sains, la nouvelle véridique et la raison. 


Les sens qui sont sains : il y en a cinq : l’ouïe, la vue, le goût, le toucher et 
l'odorat. Par exemple, si la personne prend du sel et le met dans sa bouche, elle 
aura une connaissance catégorique qu'il s'agit de sel et non de sucre. Elle ne doute 
pas. De même, si la personne touche quelque chose de dure, elle saura 
catégoriquement que ce qu'elle touche est dur et pas mou, sans y réfléchir. 


Mais c'est Dieu Qui crée la connaissance. Ces sens là sont des causes que Dieu 
a crée. Dieu est le Créateur des causes et des conséquences. 


La nouvelle véridique : elle est de deux sortes : 


1 — La nouvelle moutawâtir (notoire) : c'est la nouvelle confirmée sur les dire de 
beaucoup de gens qu'on ne s'imagine pas qu'ils se soient accordés sur le 
mensonge. Elle entraîne une connaissance catégorique comme la connaissance 
des royaumes anciens et des contrées lointaines. Ainsi, on croit fermement qu'il y a 
une ville qui s'appelle La Mecque ou Médine ou autre avant même de l’avoir vu. On 
ne doute pas de cela, car beaucoup de gens l'ont vu et ont rapporté à d’autres qui 
ont rapporté à d’autres. Mais s'il y a un faible nombre de gens qui ont vu ou 
entendu une chose et l'ont rapporté à d'autre, cela n'entraîne pas une 
connaissance catégorique. Il faut absolument qu'il y ait dès le début un grand 
nombre de personnes. De plus il est indispensable que la nouvelle moutawäâtir 
(notoire) se réfère à la perception ou par la vision ou par l’ouie. 


2 — la nouvelle rapportée du Messager et qui est confirmée par le miracle. Ainsi 
le Prophète informe qu'il est prophète envoyé de Dieu et fait un miracle [chose 


extraordinaire qui ne peut pas être contrecarrée par quelque chose de semblable] 
qui indique qu'il est véridique. En effet s’il n'avait pas été véridique, Dieu ne lui 
aurait pas accordé cette chose extraordinaire qu'on ne peut pas contrecarrer par la 
magie. Ceux qui ont vu ce miracle ont une connaissance catégorique ainsi que 
ceux qui ne lont pas vu, si cela leur parvient par voie de tawâtour (la première 
sorte). Par exemple ceux qui ont vu l’eau sortir d’entre les doigts du Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam et qui en ont bu et qui étaient mille cinq cents ont une 
connaissance catégorique de cela de même que ceux à qui ceci est parvenue par 
voie de tawâtour. 


La raison : c'est une caractéristique que Dieu a crée dans l'être humain par 
laquelle il distingue le vrai du faux. Il y a ce qui est confirmé par l'évidence comme 
de savoir que le tout est plus grand que la partie : toute la chose est plus grande 
que sa partie. Et il y a ce qui est confirmé par déduction comme de dire tout ce qui 
change est crée, ce monde change donc ce monde est crée. 


Prenons un exemple : si quelqu'un nous dit : la moitié de la pomme est plus 
grand que la pomme, la réponse catégorique est de dire non, sans avoir besoin de 
l’aide de quiconque et sans besoin d'expérience car selon la raison la partie est 
toujours plus petite que le tout (il est évident que cela sous entend qu'on comprend 
la langue dans laquelle on s'exprime, en l'occurrence le français, et qu'on sait ce 
que veut dire partie et tout). 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Œuvrer par Recherche de l’Agrément 
de Allâh / Dépenser dans les Voies de 
Bien 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 


‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta'âlâ dit dans le Qour'ân 


FE à (ira ie JS d Hé a Cat a JS al Loc à ti ès fi E » 
CH 25 AIS SU 6) askas AUS 45 

Ce qui signifie : « L'exemple de ceux qui dépensent leurs biens dans la voie 

agrée par Allâh est tel un grain qui a donné naissance à sept épis, dans 


chaque épi il y a cent grains et Allâh multiplie à qui Il veut... », [ Sôurat Al- 
Baqarah / ‘âyah 261]. 


Et II dit Ta' là : 
A LO) pf IE h Sai à J Je K a aT Gui ff 6 » 
HE o a SIS Sig QU Bb dt Je 0 sat, NAN 
MT E 5885 9 TERS 
« AD) di Pad ous où our 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru Je vous indique une voie qui vous 
sauve d’un châtiment douloureux, vous croyez en Allâh et en Son Messager 
et vous œuvrez dans la voie agrée par Allâh par vos biens et vous même, ceci 
est mieux pour vous si vous saviez. Il vous pardonne vos péchés et Il vous 
fait rentrer dans le Paradis dans lequel coulent des rivières et dans lequel il y 
a des bonnes résidences... et cela est la grande réussite », [sôurat AS-Saf ]. 


Le Prophète MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«de je JU ai Le » 
Ce qui signifie : « L’aumôêne ne diminue pas du bien ». 


Ainsi si une personne donne en aumône Allâh lui accorde des bénédictions dans 
le bien qui lui reste pour en profiter plus que si elle n'avait pas donné (il lui arrive 
par exemple des épreuves qui le poussent à dépenser beaucoup d'argent). 


Il est parvenu dans le Hadith Qoudsiyy que Allâh ta’ âlâ a dit : 


K At 56 SLA C9 Lot os à G5 LU» 
Ce qui signifie : « Ô bas monde, celui qui se préoccupe par Mon adoration 
alors sois à son service et celui qui se préoccupe par toi alors fatigue le >. 
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Les Règles de Condoléances en 
Islam. Lavage du mort et préparatifs 
funéraires 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


A À 


Poe es PRIT Li; ah LE TS où S ) 
CAE Yi LU EL) Les 50 AS Lt Lei 
( koullou nafsin dhâ’'iqatou l-mawti wa ‘innamâ touwañffawna ‘oujourakoum 
yawma l-qiyâmah ; faman zouHziHa ‘anni n-nâri wa ‘oudkhila l-jannata faqad fâza 
wa må l-Hayâtou d-dounyâ ‘il-là matâ ou l-ghourôur ) 


ce qui signifie : « Toute âme goûtera à la mort ; vous recevrez votre 
rétribution au jour du jugement ; celui qui sera éloigné de l’enfer et qu’on fera 
entrer au paradis aura gagné ; la vie du bas monde n’est qu’un bien 
trompeur » [sôurat ‘Ali ‘Imrân ‘âyah 185] 


Mouslim et AT-Tabarâniyy ont rapporté de ‘Oummou Salamah qu'elle a dit : 
H J pi Lune dea S ya Le iJ se elg al dt Le A J gy cas » 


à 
$ Qu di oale YI leu lt d bris (genes A Tlg mel O perly a Us 
K lg lus 4) ali g as 


( sami tou Raçôula l-Lâhi Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallama yaqôulou : må min 
‘abdin touSîbouhou mouSîbatoun fayaqôulou : ‘innâ li I-Lâhi wa ‘innâ ‘ilayhi 
râji ôun, Allâhoumma wa-‘journî ff mouSîibati wa ‘akhlif If khayran minhâ, ‘il-là 
‘Ajarahou l-Lâhou ta`âlâ ff mouSîbatihi wa ‘akhlafa lahou khayran minhä ) 


ce qui signifie : « J’ai entendu le Messager de Allâh Salla I-Lâähou alayhi wa 
sallam dire : il n’y a pas un esclave à qui advienne une épreuve et qui dise : « 
Certes nous appartenons à Allâh et nous reviendrons à Son jugement, ô Allâh 
accorde-moi des récompenses dans mon épreuve et fais-la suivre par ce qui 
est meilleur qu’elle », sans que Allâh ta âlâ ne le récompense dans son 
épreuve et ne la fasse suivre par ce qui est meilleur qu’elle ». Ô Allâh, ne fais 
pas que notre épreuve survienne dans notre religion, ô Toi le Seigneur des 
mondes. 


Allâh ta âlâ a créé les créatures et leur a prédestiné des termes. Bonheur à celui 
qui se prépare pour ce qui vient après la mort, qui aura pris des provisions à partir 
de la résidence de l’anéantissement pour la résidence de l'éternité. 


Nous parlerons mes frères de foi de ce qui est parvenu dans la Loi de l'Islam 
concernant le mort musulman et notamment ce qui concerne le lavage de son 
corps, son enveloppement dans un linceul, la prière funéraire en sa faveur, son 
enterrement et son talqîn. Ainsi, si tu es éprouvé par la perte d’un être cher ou d’un 
proche parent, tu suivras la Loi et tu ne seras pas un simple imitateur de traditions 
qui peuvent être conformes à la Loi tout comme ne pas l'être. 


Les Règles de Conduite pour les Condoléances 


Partons, mon frère musulman, du moment auquel tu apprends la nouvelle du 
décès. Que vas-tu dire et que vas-tu faire ? Dis : 


€ O sets a! Us à GI » 


( ‘Innâ li l-Lâhi wa ‘innâ ‘ilayhi râji ôun ) 


ce qui signifie : » Certes nous appartenons à Allâh et nous reviendrons à 
Son jugement « . 


Pour présenter les condoléances à un musulman qui a perdu un proche 
musulman nous disons : 


Ce Aig à pri di be » 
(aDH-DHama l-Lâhou ‘ajrakoum wa ghafara limayyitikoum) 


qui veut dire : que Dieu augmente votre récompense et qu’il pardonne à 
votre mort. [Nous rappelons que Dieu ne pardonne pas à celui qui meurt non 
musulman et ne lui accorde pas de récompenses dans l’Au-delà]. 


Garde toi d'objecter contre Allâh. Garde toi de te mettre en colère contre Allâh. 
Quelle parole éminente que celle qu'a dite le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam lors du décès de son fils ‘Ibrâhîm : 


IJ Vo 0595 pal pl y Be Go O joe QI Ds mou call Ol » 
C5 (2 3 L 


(inna l-ayna latadma ou wa ‘inna l-qalba layHzanou wa ‘inna ‘alâ firâqika yâ 
‘lbrâhîmou lamaHzounôuna wa lâ naqôulou ‘il-1à mâ yourDî Rabbanûâ ) 


ce qui signifie : « Certes les yeux larmoient et le cœur est attristé, et nous 
sommes chagrinés pour ta séparation ô Ibrâhîm. Mais nous ne disons que ce 
que notre Seigneur agrée ». 


Mouslim a rapporté de ‘Oummou Salamah, que Allâh l’agrée, qu'elle a dit : 


di aaah o pas gi Aig lobe di AE elg 4e di be dt Jun Jes » 
Yale Vo Ÿ JUS adai se Loti ed Lai des ad 15 7 3 O : JG 
8 519 Lolo UN ét lt » JB di « Dai Le de Da à AU OÙ x 
A a dig ci ©; Las I ilg cu till ads G ailes otel à ace 3 


«adal 5550 


( dakhala Raçôulou l-Lâhi Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallama ‘alâ ‘Abî Salamah wa 
qad chaqqa baSarouhou fa’aghmaDahou thoumma qâla : ‘inna r-rôuHa ‘idhâ 
qoubiDa tabi ahou l-baSarou faDajja nâçoun min ‘ahlihi faqâla la tad ôu ‘alâ 
‘anfoucikoum ‘il-1à bikhayrin fa’innâ Imalâ'ikata you’amminôuna ‘alâ mâ taqôuloun. 
Thoumma qâla : Allähoumma-ghfir l’Abf Salamah wa rfa' darajâtahou fi l- 
mahdiyyîna wa khloufhou ff `aqibihi fi -ghâbirina wa ghfir lanâ wa lahou ya Rabba l- 
‘Alamiîna wa fsiH lahou fi qabrihi wa nawwir lahou fîh ) 


ce qui signifie : « Le Messager de Allâh Salla I-Lähou ‘alayhi wa sallam est 
entré chez Abôu Salamah qui avait les yeux grands ouverts. Il les lui a fermés 
puis a dit : lorsque l’âme est retirée, le regard la suit et les gens autour de lui 
en sont perturbés. Il a dit : Ne faites que des invocations en bien pour vous 
car les anges disent ‘Amîn pour ce que vous dites. Ensuite il a dit : Ô Allâh 
pardonne à Abôu Salamah, élève son degré parmi les bien-guidés et fais que 
sa descendance lui succède dans les générations à venir, pardonne-nous ô 
Seigneur des mondes ainsi qu’à lui et élargis-lui sa tombe et éclaire-la lui ». 


Comment laver le mort 


Ce qui est obligatoire pour le lavage du mort, c'est de répandre de l'eau sur tout 
son corps : peau, poils et cheveux avec de l’eau purificatrice et ce, une seule fois. 
Ce qui se rajoute au simple lavage est recommandé. Parmi les actes 
recommandés, il y a de commencer par laver la tête. Ensuite de répandre de l’eau 
sur lavant de la moitié droite de son corps, puis l’avant de la moitié gauche puis 
l'arrière de la moitié droite et l'arrière de la moitié gauche. C’est cet ordre-là qui est 
le meilleur. 


Il est obligatoire de couvrir la zone de pudeur du mort et de mettre un gant ou 
quelque chose qui empêche le contact direct pour laver sa zone du pudeur (entre le 
nombril et les genoux), pour le reste du corps ceci est recommandé. 


Il est recommandé de laver le mort sous un toit et qu'il soit sur une planche ou ce 
qui du même genre. 


Il est aussi recommandé de laver le mort dans un endroit isolé, n assiste à cela 
que celui qui lave, son aide ainsi que le tuteur du défunt. 


De même il est recommandé détourner son regard du mort. 


Il est aussi recommandé de laver le mort avec de l’eau froide sauf pour une 
nécessité. Prioritairement avec l’eau salé telle que l’eau de la mer. 


Il est également recommandé de le mettre assis, de retenir son dos avec le 
genou droit et de poser la main droite sur son épaule et de tenir sa nuque avec le 
pouce. Ensuite on appuie fortement sur son ventre avec la main gauche pour faire 
sortir les impuretés. Et laver l'intérieur de la bouche et du nez. 


Il est aussi recommandé de lui faire le WouDêvu’, la petite ablution comme le 
vivant ensuite de l’essuyer, ensuite de commencer à laver sa tête, ensuite la partie 
droite avant ensuite la partie gauche avant ensuite la partie arrière droite puis 
gauche. Il est interdit de plaquer sur le visage mais en le bascule tantôt à gauche, 
tantôt à droite. 


Il est recommandé de mettre de l’encens, bakhôur, depuis sa mort jusqu’à la fin 
de son lavage. 


Il est également recommandé de mettre du sidr — du jujubier — ou ce qui est de 
cet ordre dans l’eau utilisée pour le lavage. Le Messager de Allâh alus ae à (LS a 
ainsi ordonné aux femmes qui s'étaient chargées du lavage de sa fille Zaynab de 
mettre du sidr dans l'eau utilisée pour son lavage. 


[Pour apprendre pratiquement comment laver un mort vous pouvez nous 
contacter. cliquer ici] 


Préparatifs funéraires et enterrement 


Le minimum du devoir pour le linceul est réalisé en enveloppant tout son corps. 
Exception est faite pour la tête de celui qui est en rituel de pèlerinage ou de 
‘oumrah et qui est mort avant le premier désengagement rituel. En effet, sa tête 
n'est pas recouverte et on la laisse découverte. Il sera ressuscité ainsi au jour du 
jugement en état de rituel et en répétant la talbiyah : 


ef alt EU « Elf Slt ES » 
( labbayka I-Lâhoumma labbayk, labbayka I-Lâhoumma labbaÿyk ) 


Pour ce qui est de la prière funéraire, elle possède en commun avec la prière 
obligatoire les conditions de validité. Il s’agit en l'occurrence de faire face à la 
qiblah, d’avoir la purification des deux Hadath et de l'élimination de toute najâçah 
non tolérable ainsi que le reste des conditions. Il y est indispensable également 
d'éviter les causes d'annulation de la prière. Ainsi, tout ce qui annule la prière 


annule également la prière funéraire. Après cela, le défunt est emmené au 
cimetière. ( voir chapitre la prière funéraire ). 


Il est recommandé après l'enterrement du mort musulman de lui faire le talqîn en 
l'appelant par son nom trois fois : 


Yâ ‘Abda l-Lâh bna ‘amati l-Lâh 
Yâ ‘Abda l-Lâh bna ‘amati l-Lâh 
Yâ ‘Abda l-Lâh bna ‘amati l-Lâh 


‘Oudhkouri l-ahda l-Ladhî kharajta ‘alayhi mina d-Dounyâ 
Chahädata ‘allâ ʻilâha illa l-Lâh wa ‘anna MouHammadar-Raçôuloul-Lâh 
Wa “annaka raDîta bi-Lâhi rabbâ wa bi-l-'islâmi dîna wa bi MouHammadin Nabiyyä 
wa bi I-Qour'äni imâmâ 


Suite au talqîn , il a été rapporté que les anges Mounkar et Nakîr n'interrogent 
pas le mort musulman. 


Imagine-toi mon frère croyant étendu à l'endroit où l’on te lave le corps puis 
transporté sur une civière vers le cimetière. Bonheur à celui qui aura préparé des 
provisions pour le jour de la résurrection. Bonheur à celui qui aura rassemblé de 
bons actes dans ce bas monde éphémère qui va s’anéantir en prévision de ce qui 
vient après la mort. Lorsque le vertueux est emporté au cimetière, son âme est au- 
dessus de son corps. Tant l'âme est heureuse et se languit de la tombe vers 
laquelle elle est emmenée qu'elle dit : Emmenez-moi, emmenez-moi. 
Ô Allâh, fais que nous soyons de ceux-là ô Seigneur des mondes. 


Voir aussi : La Miséricorde de Dieu est réservée aux Musulmans dans l'au-delà 


Ô Allâh, fais que nous soyons fermes lors de l’arrivée des épreuves et des 
catastrophes, ô Toi le Plus miséricordieux des miséricordieux. 


CARRETE EVES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 
Voir : Pompes funèbres musulmanes 
L’Imam Al-Ghazali dit que Allah existe 


sans endroit et qu'il ne dépend pas 
du temps 





Dans son célèbre ouvrage « Ihya-ou ‘Ouloumi d-Din » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 108 de cette édition) l'Imam Al-Ghazali a dit : 


dé OÙ 4e Cod LS OL yst OÙ ne las gei dd Je Vs i dE N af » 
« OS ade Le OTI uns QUI, db Ji alé di LS DS Ji «de; 


« Allah ne s’incarne pas en quoi que ce soit, et rien ne s’incarne en Lui. IlI 
est exempt du fait d’être contenu dans un endroit, tout comme Il est exempt 
du fait de dépendre du temps. Au contraire, Son existence prime sur la 
création du temps et de l’endroit, et Il est maintenant tel qu’Il est de toute 
éternité » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, l'Imam Abou Hamid Mouhammad Ibnou Mouhammad Al-Ghazali 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C’est un savant très célèbre, il était surnommé « Houjjatou l- 
Islam » c’est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du 


madhhab (école de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chañfii. Son livre «lhya-ou 
‘Ouloumi d-Din » est son ouvrage le plus connu. 


— Ici il confirme la croyance de Ahlou s-Sounnah, sur le fait que Allah existe sans 
endroit, et qu'il ne dépend pas du temps. Il explique également que Allah est 
exempt de l'incarnation. 


Éducation des Enfants en Islam 


rD er yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
IR Ge Eds out 8 59 VU st di 15 15e of Gif Y 
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[sOurat at-TaHrîm ‘Ayah 6] ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez- 
vous, ainsi que vos familles, d’un feu dont le combustible sera des hommes 
et des pierres... » 


Il a été rapporté dans le Hadîth sur lequel il y a accord, par la voie de Abôu 
Hourayrah que Allâh l'agrée : 


« | al es y aNg 146 ahah de N'y ss » 


Ce qui signifie : « Tout nouveau-né, vient au monde avec la prédisposition 
de l'Islam. Ce sont ses deux parents qui par la suite le font devenir juif, 
chrétien ou mazdéen[ceux qui adorent le feu] ». 


La signification de: «né avec la prédisposition », c'est-à-dire selon 
l'engagement qui a été pris de lui le jour où Allâh a fait sortir les Ames des fils de 
‘Adam, du dos de ‘Adam, et qu'il les a fait prononcer. Il leur a dit : « Ne Suis-Je 
pas votre Seigneur ? >» Elles ont répondu : « Bien sûr que oui, nous n'avons de 
dieu que Toi ». 


L'éducation des enfants fait partie des choses les plus importantes. L'enfant est 
un être qui a été confié à ses deux parents, son cœur est un diamant précieux qui 
n'est pas du tout taillé. Il accepte toute forme. Il va pencher vers tout ce qu'on lui 
présente. Ainsi, s’il a été habitué au bien et qu'on le lui apprend, il grandira là- 
dessus et sera heureux dans le bas-monde et dans l’au-delà. Son père lui sera 
associé dans ses récompenses, ainsi que tous ses professeurs et éducateurs. S'il 
a été habitué au mal et qu’il a été négligé comme le sont les animaux, il sera 
malheureux, perdu et le péché pèsera également sur son responsable. 


La préservation des enfants se fait en les éduquant, en les rendant courtois, en 
leur apprenant les bons comportements, en les protégeant des gens du mal et 
combien sont-ils nombreux de nos jours ! 


Le tuteur n'habitue pas ses enfants au luxe, il ne leur fait pas aimer 
l’'embellissement et les causes du confort, sinon l'enfant par la suite va perdre le 
temps de sa vie à les réclamer lorsqu'il grandira. 


Il convient également de les surveiller depuis le début. On ne fait garder et 
allaiter l'enfant que par une femme pieuse pratiquante qui ne consomme que le 
licite. Car le lait provenant de l’illicite ne comporte pas de bénédictions. Si la 
croissance de l'enfant en est issue, elle sera entachée de mal et sa nature 
penchera vers ce qui est relatif au mal. Puis on surveille sa nature ; s’il a de la 
pudeur, s’il est gêné de certaines choses et pas d’autres et délaisse certains actes, 
ceci est un bon signe qui témoigne de l'équilibre comportemental et de la clarté du 
cœur. Il a la bonne annonce d’une raison saine lors de la puberté et il est demandé 
d'utiliser cette gêne pour son éducation. 


Souvent la première chose à laquelle l’enfant est assujetti après deux ou trois 
ans, c'est l’attirance par la nourriture. Il est demandé de l’éduquer dans ce 
domaine, par exemple : 


— Qu'il ne prenne la nourriture qu'avec la main droite, 


— qu'il dise : « Bismi I-Lâh » au moment où il s'apprête à manger, 


— qu'il mange ce qui se présente devant lui et qu'il ne se précipite pas à manger 
avant les autres, 


— qu'il ne fixe pas du regard la nourriture ainsi que celui qui mange avec lui, 
— qu'il ne mange pas rapidement, et qu'il prenne le temps de mâcher, 


— qu'il ne fasse pas suivre une bouchée par une autre avant d’avoir avalé la 
première, 


— qu'il ne salisse pas ses mains ainsi que ses vêtements en mangeant. 


— on l’habitue au pain et à l’eau de temps à autre afin qu'il ne considère pas la 
viande comme indispensable. 


— on lui apprend à mépriser le trop de nourriture, 
— on fait l'éloge devant lui de l'enfant bien éduqué qui mange peu, 


— on lui fait aimer le délaissement des repas aisés, ainsi que la satisfaction de 
son peu, 


— on lui fait aimer les habits blancs, 


— on le protège des enfants qui ont été habitués au luxe, à l’aisance, aux habits 
prestigieux et on l'empêche de côtoyer tous ceux qui incitent à cela. 


Il est à savoir que l'enfant qui sera négligé au début de sa croissance aura dans 
la plupart des cas un mauvais comportement. Il sera menteur, envieux, insistant 
cherchant à savoir ce qui ne le concerne pas, penchant vers le rire et la vulgarité. 
On le préserve de ceci avec la bonne éducation. Puis quand il atteindra l’âge de 
distinction, il sera occupé par l'apprentissage de la science de la religion. La 
première chose qui lui sera enseignée, c'est l'exemption de Allâh de toute 
ressemblance avec les créatures et ce qui s'ensuit parmi les sujets de la croyance. 
Ensuite il lui sera enseigné les jugements de la purification et il lui sera ordonné de 
l’accomplir ainsi que le jeûne. Après cela, il lui sera enseigné ce qui est interdit 
[pour les personnes pubères] pour le ventre, la langue, la main, le pied, les yeux, le 
cœur et le corps. On lui fera craindre de les commettre. 


On ne dit pas comme ce que disent certains ignorants d’entre les gens : « Tant 
qu'il est petit, il ne saisit pas ce que vous lui donnez », ceux-là, on leur réplique par 
ce qu'a dit l’Imam AI-Ghazäliyy dans son livre IHyâ'ou ‘Oulôumi d-Dîn après avoir 
cité des questions de croyance : «.. Sache que ce que nous avons mentionné 


dans la présentation de la croyance, il convient de l’enseigner à l'enfant dès son 
plus jeune âge, afin de le protéger et pour qu'il apprenne par cœur. Ensuite il en 
découvrira le sens petit à petit lorsqu'il grandira ». (fin de citation). 


Puis on lui enseigne le Qour'ân, les paroles des meilleurs, les histoires des 
vertueux ainsi que leur état, pour que s’enracine en lui l'amour des saints. 


Puis lorsqu'il manifeste le bon caractère et les actes louables, il est demandé de 
le féliciter et de le récompenser par ce qui le rend heureux. S'il désobéit une seule 
fois, il est demandé de faire comme si on n'avait rien vu et on ne dévoile pas son 
erreur, surtout si l'enfant s’est efforcé à la cacher. Car en la divulguant, il se peut 
qu'il la refasse volontairement, à tel point qu'il ne serait plus insouciant d'être 
dévoilé. Mais s'il recommence une deuxième fois, il est demandé de le lui 
reprocher en lui disant : « Prends garde de ne pas recommencer cela ! ». On évite 
de lui faire sans cesse des reproches à chaque fois, car il en sera accoutumé et 
son cœur ne sera plus réceptif aux conseils. 


Que le père reste imposant dans ses paroles et que la mère lui fasse peur avec 
ceci. Il est demandé de l'empêcher de dormir la journée car ceci engendre la 
paresse, de dormir sur des lits luxueux et mous, pour que ses muscles soient 
vigoureux et on l’habitue à un peu de dureté dans les literies, les habits et la 
nourriture. 


On a dit au Messager de Allâh : « Qui sont les meilleurs des gens ? », il a dit ce 
qui signifie : « Celui qui a diminué sa nourriture et son rire ». 


— On lui fait faire parfois des exercices et du sport pour qu'il ne soit pas emporté 
par la paresse, 


— On l’habitue à ne pas marcher vite et à ne pas se considérer supérieur à ses 
semblables à cause d’un bien que ses parents possèdent, 


— On lui apprend que l'élévation est dans le fait de donner et non pas dans le fait 
de prendre, 


— On lui fait détester l'or et l'argent métal, 


— On lui apprend comment s'asseoir, de manière à ne pas poser une jambe au- 
dessus de l’autre, qu'il ne tourne pas le dos à autrui et qu'il ne baille pas en sa 
présence, 


— On l'empêche de trop parler, on lui apprend que cela entraîne l’insolence, 


— On l'empêche de jurer, que cela soit en étant véridique ou dans le mensonge, 
pour qu'il ne s’habitue pas à cela en étant petit, 


— On l'empêche de commencer la parole, à ne parler que pour répondre à la 
question posée et à être attentif à son interlocuteur lorsqu'il est plus âgé que lui, 


— Qu'il se lève pour celui qui est plus âgé et pour lui faire de la place, 


— On l'empêche de dire des paroles inutiles, d’être vulgaire, d'insulter, ainsi que 
de fréquenter celui qui prononce de telles paroles. Car sans aucun doute il leur 
ressemblera. A la base de l'éducation, c'est de le préserver des gens du mal, 


— Après les cours, on lui permet de se distraire, avec un joli jeu de sorte qu'il ne 
l'épuise pas en jouant, 


— On lui apprend l'obéissance à ses parents, à ses enseignants et à ceux qui 
éduquent, 


— On lui enseigne que la mort interrompt les plaisirs de cette vie, que cette 
dernière est un lieu de passage et non un lieu de résidence, mais que c’est celle de 
l'au-delà qui l’est. Que la mort est attendue à chaque instant, que lintelligent 
raisonnable est celui qui a fait des provisions dans ce bas-monde pour l'au-delà. 


La voilà la bonne éducation. Car la bonne éducation n'est pas de bercer les 
enfants dans le luxe, la nourriture, les boissons, les habits ou ce qui est de cet 
ordre. 


Si l'éducation lors de sa croissance est saine, alors tous ces conseils précités au 
moment de la puberté, se manifesteront dans son comportement, ils seront 
conséquents, bénéfiques et resteront dans son cœur, tout comme la gravure qui 
reste dans la pierre. 


S'il a grandi sur autre chose, à tel point que l'enfant s’est habitué à amusement, 
la vulgarité, l’insolence, à l'amour de la nourriture, des habits, de l’embellissement 
et à la fierté déplacée, son cœur refusera la vérité, tout comme un mur qu'on 
essaierait de construire sans ciment sur de la terre sèche, c’est-à-dire qu'il ne 
tiendra pas. 


C'est donc au début qu'il est demandé de faire attention. En effet, par nature le 
cœur de l'enfant accepte le bien et le mal et ce sont ses parents qui le dirigent vers 
l’un des deux côtés. 


Sahl fils de Abdou l-Lâh At-Toustariyy, le saint, celui qui connaît Son Seigneur, 
a dit : 


« Alors que j'avais trois ans, je me réveillais la nuit pour voir comment mon oncle 
maternel MouHammad fils de Sawâr accomplissait sa prière. Un jour il ma 
demandé : « N'invoques-tu pas Allâh, Celui Qui t'a créé ? » je lui ai répondu : 
« Comment dois-je L’invoquer ? ». II ma dit: « Dis dans ton cœur, lorsque tu te 
remues dans ton lit, trois fois sans que tu bouges ta langue « Allâh sait mon cas, 
Allâh me voit, Allâh est témoin de ce que je fais ». J’ai dit ceci plusieurs nuits, puis 
je l'en ai informé et il m'a dit : « Dis-le chaque nuit sept fois » ; j'ai dit cela et je l'en 
ai informé, il m'a dit : « Dis-le chaque nuit onze fois » ; je lai dit. La douceur de 
cette parole s’est installée dans mon cœur. Après qu'une année s’est écoulée, mon 
oncle m'a dit : « Garde en toi ce que je tai appris et persévère là-dessus jusqu'à ce 
que tu rentres dans la tombe, elle te sera utile dans ce bas-monde et dans l’au- 
delà ». Je suis resté ainsi des années, j'ai trouvé en cela de la douceur, en secret. 
Puis un jour mon oncle m'a dit : « Ô Sahl, celui qui se rappelle que Allâh sait son 
état et le voit, va-t-il Lui désobéir ? Prends garde au péché ! ». Puis on m'a envoyé 
vers les kouttAb, où est enseigné le Qour'ân, j'ai appris le Qour'ân et je l’ai retenu 
par cœur alors que j'avais six ou sept ans, je jeünais tous les jours et ma nourriture 
était du pain d'orge sans sel avec de l’eau sans sauce. Puis je suis sorti, voyageant 
sur terre, des années, puis je suis revenu à Toustar et je veillais en prière toute la 
nuit ce que Allâh ta âlâ a voulu ». Fin de citation 


L'Imâm AHmad Ibnou Hanbal a dit : « Je ne l’ai pas vu manger de sel, jusqu’à sa 
mort ». 


Regardez l’état de cet homme qui a de l'élévation et du degré. Il en sera de 
même pour celui qui a grandi d'une manière vertueuse avec une éducation 
conforme à la loi de l'Islam. 


Hâtez-vous d'éduquer vos enfants conformément à ce que Allâh tabâraka wa 
ta âlâ agrée et rappelez-vous la parole du Prophète : 


Pa < < = 
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Ka SA 
Ce qui signifie : « Lorsque le fils de ‘Adam meurt, ses actes s’interrompent 


sauf pour trois ; une aumône permanente, une science qui profite à autrui et 
un enfant pieux qui lui fait des invocations ». 


Ce dernier, la plupart du temps, n’a pas lieu sans œuvre et effort des parents. 
Qu'aucun d’entre nous ne soit négligeant à cause du grand nombre de soucis, 
d'épreuves et de catastrophes. En effet l'éducation des enfants a la priorité des 
parents dans la dépense de l'effort, du temps et du nécessaire. 


À Voir : Apprendre l'Islam au Petit Musulman 


tal © ; di Ad 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Centres islamiques Culturels Cultuels 
Mosquées Apprendre l’Arabe et 
l’Islam Associations Musulmanes, 
Imams 


ST) 7 pl di am 


Si vous souhaitez apprendre l'Islam, la langue arabe ou le Qourân par 
transmission orale auprès de gens dignes de confiance ou poser des questions sur 
la religion musulmane, veuillez contacter ces centres, pour d’autres adresses, 
veuillez nous envoyer un email à info@sunnite.net 


Centres islamiques en France 
Centres islamiques en lle de France 


Centre islamique à Paris — 75 

11, rue Labois-Rouillon 75019 Paris 01 42 51 53 50 / 07 81 87 72 73 / 06 18 17 
66 73 

24, rue du département 75018 Paris 01 40 05 95 22 


52, boulevard Ornano 75018 Paris 01 42 51 53 50 / 06 18 17 66 73 


Centre islamique en Essonne -— 91 


Cours islamique en Essonne 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique dans les Hauts-de-Seine — 92 


Cours islamique à Courbevoie 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique en Seine-St-Denis — 93 


Centre islamique à Noisy le Grand: 


12, place Georges Pompidou 93160 Noisy le Grand 01 43 04 50 21 / 06 18 17 66 
73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique à Clichy-sous-bois / Montfermeil / Gagny / Livry Gargan / 
Bondy / Raincy / Chelles / Sevran Beaudottes / Aulnay sous bois 
: 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Cours Islamique à st- Ouen : 52, boulevard Ornano 75018 Paris 01 42 51 53 50 / 
06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique à Noisy le Sec : 06 18 17 66 73/ 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 
49 


Cours Islamique à Montreuil: 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique en Val-de-Marne -— 94 


Centre islamique à Joinville-le-Pont : 


3, rue Henri Barbusse 94340 Joinville-le-Pont 01 42 83 09 93 / 06 18 17 66 73/ 
07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique en Val d'Oise — 95 


Centre islamique à Garges-lès-Gonesse: 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 
85 37 67 49 


Cours de sciences islamiques à Cergy, Ermont : 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 
/ 06 85 37 67 49 


Centre islamique en Sein e-et-Marne — 77 


Centre islamique à Melun: 


4, rue des Fossés, 77000 Melun 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 
49 


413, avenue Jean Jaurès 77190 Dammarie les lys 09 52 32 70 95 / 06 18 17 66 
73 / 07 81 37 67 39 / 06 85 37 


Cours islamiques à Savigny-le-Temple 06 18 17 66 73/ 07 81 37 67 39 / 06 85 
37 67 49 


Centre islamique en Yvelines — 78 


Centre islamique à Mantes la jolie (ICEM): 06 18 17 66 73 / 07 81 37 67 39 / 06 
85 37 67 49 


Centre islamique en Seine-maritime haute 
Normandie — 76 


Centre islamique à Rouen: 06 18 17 66 73/ 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique à Troyes 10000 Aube 


Cours islamiques à Troyes : 06 18 17 66 73/ 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique à Besançon 25 Doubs 


Cours islamiques à Besançon : 06 18 17 66 73/ 07 81 37 67 39 / 06 85 37 67 49 


Centre islamique à Rennes 


Parc d'activité du Hill 22, rue Louis Delourmel 35230 Noyal-Chatillon sur Seiche 
02 99 30 25 66 


Centre islamique à St-Dizier 


2, rue Hubert Fisbacqa 52100 st-Dizier 03 25 05 37 90 


Centre islamique à Strasbourg 


17, rue Obernai 67100 Strasbourg 03 88 32 41 57 


Centre islamique à Lyon 


145, cours Tolstoï 69100 Villeurbanne 04 78 85 44 98 


Centre islamique à Lille 


109, rue Ratisbonne / 25 bis rue Charles Quint 59000 Lille 03 20 06 31 10 


Centre islamique à St-Etienne 


33, boulevard de la Palle 42100 St-Etienne 04 77 41 36 97 


Centre islamique à Alès 


9, rue du Trescolet l’'Habitarelle 30110 Les Salles du Gardon 04 66 60 86 22 


Centre islamique à Avignon 


71, avenue de Monclar 84000 Avignon 04 90 85 58 06 


Centre islamique à Bordeaux 


35 bis, Avenue Albert Dubedout 33700 Floriac 06 95 66 27 69 


Centre islamique à Marseille 


5, place Joseph Lanibois 13015 Marseille 09 53 97 47 45 


99 bd de Strasbourg 13003 Marseille 04 91 62 98 09 


Centre islamique à Montpellier 


391, Grand Mail Mosson 34080 Montpellier 04 67 04 17 83 


Centre islamique à Nancy 


14 bis rue de la seille 54320 Maxeville 09 50 89 38 07 


Centre islamique à Narbonne 


26, avenue de Toulouse 11100 Narbonne 04 68 42 28 34 


Centre islamique à Nîmes 


17, rue Dante 30900 Nîmes 04 66 64 51 84 


Centre islamique à Nice 


2 bis, rue Fodéré prolongée 06300 Nice 04 93 26 79 19 


Centre islamique à Toulouse 


207 rue henri Desbals 31100 Toulouse 05 61 76 17 16 


Centre islamique à Valenciennes 


3 bis Place Winston Churchill 59300 Valenciennes 03 27 41 72 88 


Centre islamique à Vienne 


10 rue Albert Thomas 38200 Vienne 04 74 58 48 93 


Centre islamique en Belgique 


Centre islamique à Bruxelles 


146 rue d’anderlecht 1000 Bruxelles (prés de porte d'anderlecht) 0032 2 502 92 
34 


Centres islamiques en Suisse 
— Mosquée de Lausanne / Centre Islamique de Lausanne Passage de Montriond 
14 1006 Lausanne téléphone : 0041.21 323 79 19 


— Islamisches Zentrum Zürich Milit rstr. 52/Eisgasse 6, 8004 Zürich Tel. 01/ 241 
13 31 Fax.01/ 241 13 38 


— Centre Islamique de Neuchatel Rue de Guillaume-Farel 24, 2000 Neuchatel- 
Serrier Tel: 032/731.17.80 Fax: 032/731.17.86 


— Centre culturel Islamique Sunnite de Genève 18 route des acacias 1227 Les 
Acacias -Genève Tél : 0041 22 34251 30 


Centres islamiques au Canada 


Centre islamique: Alberta Calgary Tel: (403) 248-5930 Fax: (403) 248-7550 


Centre islamique: British Columbia 7 Sixth Street, New Westminster, BC V3L2Y7 
(604) 524-2752 


Centre islamique à Ontario : 847 St. Laurent Blvd., Ottawa, Ontario K1K 4Y2 Tel: 
(613) 747-1444 


Centre islamique au Québec: 6691 Park Avenue, Montréal, Québec, H4V4J1 
(514) 274-6194 (Office) 


Centre islamique en ile Maurice 


La Plaine Verte PORT LOUIS -ÎLE MAURICE, Masjid à l’ÎLE MAURICE (1805) 


North America 


United States of America 


e California 1136 N. Brookhurst Street, Anaheim, CA 92801 (714) 999-2800 
(Office) Website 

e Florida 2820 Griffin Rd, Fort Lauderdale, FL 33312 (954) 986-1373 Website 

e Massachusetts 41 Marble Street, Revere, MA 02151 (781) 284-6540 Fax: 
(978) 663-7075 Website 

e Michigan 5715 N Inkster Road, Garden City, MI 48135 (734) 524-9940 Fax: 
(734) 524-9941 Website 

e Ohio 5313 Dorr Street, Toledo, OH 43615 

e Pennsylvania 4431 Walnut Street, Philadelphia, PA 19104 (215) 387-8888 
(Office) Website 

e Tennessee 4609 Tchulahoma Rd, Memphis, TN 38118 Tel/Fax: (901)794- 
9855 

e Texas 5645 Hillcroft Street, Suite #305-306, Houston, TX 77036 Tel/Fax: 
(713) 785-5779 























United Kingdom 


Association of Islamic Charitable Projects of UK. Masjid Noorus-Sunnah, 42 
Yardley Green Road, Bordesley Green, Birmingham, B9 5QF, Tel: +44 (0) 121 
2488126 


Australia 


A. I. C. P. Australia 2a Winspear Ave, Bankstown, Sydney, NSW, Australia (02) 
9707-4842 


Germany 


1I.V.W.P.e.V Wiener Str. 1-6 / 10999 Berlin TEL: 0306126961 FAX: 0306115371 
Li © ; Lot 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


L’Imam Ahmad Ibn Hanbal dit que 
Allah n’est pas un corps [rapporté 
par Abou l-Fadi At-Tamimil] 





Dans son livre « l’tiqadou I-Imamou lI-Mounabal Abi ‘Abdi I-Lahi Ahmad bni 
Hanbal », l’Imam Abou l-Fadl At-Tamimi rapporte que l’Imam Ahmad ibn Hanbal a 
répliqué à ceux qui attribuent le corps à Allah en disant : 


Jab eò le pui lle sms Gall faig AUI g Leg ANT de 85 phie slt 0 » 
OÍ jé b als US je g je Qu dhls by 8,03 LS 53 les 3 
« Je ENS du it D se do cdot (are E 479 Gr a 


« Les noms sont pris de la religion (chari’ah) et de la langue arabe, or les 
spécialistes de la langue ont mentionné que le mot « corps » (jism) est 


attribué pour tout ce qui présente une longueur, une largeur, une épaisseur, 

une composition et une image, et Allah ta’ala est exempt de tout ceci. Il n’est 

donc pas permis de Lui attribuer le corps (jism) car Il en est exempt, en plus 

ce terme n’a pas été cité dans la religion (chari’ah) comme nom de Allah, ce 
qui montre que cela est infondé ». 


Informations utiles : 


— L'Ilustre savant du Salaf, le Moujtahid, l’Imam Abou ‘Abdi I-Lah Ahmad lbnou 
Mouhammad lbnou Hanbal Ach-Chaybani est né en 164 et il est décédé en 241 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l'école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— L’Imam Abou l-Fadl At-Tamimi Al-Baghdadi Al-Hanbali est décédé en 410 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a environ 1025 ans. Il était le chef et le 
fils du chef des Hanbalites à Bagdad. 


— Le fait de nier le corps au sujet de Allah, fait partie des choses sur lesquelles la 
communauté musulmane est unanime. 


— Cette citation est également rapportée par l’Imam Al-Bayhaai dans son livre 
Managibou Ahmad. 


— L'Imam Ahmad Ibnou Hanbal a également dit, pour nier le corps au sujet de 
Allah : « Celui qui dit que Allah est un corps pas comme les autres corps, il devient 
[quand même] mécréant ». 


L'ordre d’entrée en Existence des 
Créatures après l'Eau et le Trône: Le 
Calame élevé et la Table préservée 


+) 7 pl di es 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Après que Allâh ta`âlâ a créé l’eau et le Trône, Il a créé le Calame élevé, la 
Table préservée puis le reste des créatures. 


Le Calame élevé et la Table préservée : |! a été rapporté à propos de la 
description de la Table préservée qu'elle est constituée d’une perle blanche dont 
les deux côtés sont d’une pierre précieuse rouge et dont l'étendue fait cinq cent ans 
de traversée. 


Allâh ta` âlâ a ordonné au Calame d'écrire. Le Calame a donc écrit par la 
Puissance de Allâh ta`âlâ sans qu'aucune créature ne le tienne. Il a écrit sur la 
Table préservée ce qui avait déjà eu lieu et ce qui doit avoir lieu dans le bas monde 
jusqu’à la fin de ce bas monde. Ainsi, il n'est pas un humain qui naisse ni une 
goutte d’eau qui descende du ciel sans que cela soit conforme à ce qui est écrit sur 
la Table préservée. 


Remarque: Le mot arabe mektoub en français veut dire ce qui écrit, el mektoub 
veut dire que tout ce qui va avoir lieu dans ce bas monde (naissance, mariage, 
mort, épreuves, etc.) jusqu’à la fin du monde, tout cela est écrit dans la table 
préservée, voir : la Table Préservée. Tout est prédestiné par Dieu, voir : La 
Prédestination du Bien et du Mal. Certains écrivent mekoube, el mektoube, mais en 
translittération on écrit maktôub en prolongeant le ou. 


Le mot inchâ’allâh veut dire si Dieu veut. Certains écrivent inchallah, mais en 
translittération on écrit inchaa’allaah avec la prolongation qu'il faut. Il faut bien 
prononcer Allaah en prolongeant le a et en doublant le | sinon c’est un péché de 
mal prononcer le nom de Allâh 


Cinquante mille ans après cela, Allâh a créé les cieux et la terre dans six jours. 


La Terre : La Terre sur laquelle nous sommes est l’une des sept terres que 
Allâh ta âlâ a créées ; cette terre est celle qui est la plus élevée. 


Les terres sont séparées les unes des autres. Dans la septièmes terre, il y a un 
endroit appelé Sijjin, c'est le lieu où se trouvent les âmes des mécréants après 
l'assimilation de leur corps jusqu’à leur résurrection. La géhenne est en dessous de 
la septième terre. C’est le feu dont Allâha menacé les mécréants et les 
désobéissants parmi Ses esclaves. La création de cette terre a eu lieu pendant les 
deux premiers des six jours. 


Les sept cieux : Après que Allâh ta âlâ a créé la terre, Il a créé les sept cieux. 
Ce sont des corps solides que Allâh a élevés sans piliers. Les cieux sont séparés 
les uns des autres. D'un ciel à l’autre, la distance est de cinq cent ans. Chaque ciel 
a des portes. Une des portes du ciel a une largeur de soixante-dix ans. 


Au-dessus du septième ciel se trouve le paradis. 


Les commodités de la Terre : Après la création des sept cieux, Allâh taæ` âlâ a 
créé les commodités de la terre tels que les fleuves, les arbres, les montagnes et 
autres. 


‘Adam : Ensuite, Allâh ta`âlâ a créé ‘Adam à la fin du sixième jour, qui était le 
vendredi. ‘Adam fut la dernière créature du point de vue du genre et fut le premier 
des prophètes. Allâh ta`âlâ l’a créé à partir de la terre de cette terre-ci, après que 
l'ange l'ait mélangée avec de l’eau du paradis par ordre de Allâh. 


Allâh ta`âlâ a créé pour notre maître ‘Adam (‘alayhi s-salâm) une épouse qui 
s'appelait Hawwâ’. Il l’a créée à partir d'une côte de ‘Adam, la plus courte de son 
côté gauche. 


La création des anges, des jinn et des animaux avait précédé la création de 
‘Adam. 


La louange est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


CARRETERES 


Ibn Fourak dit que la fawaiyyah 
(supériorité) de Allah n’est pas par 
endroit et la distance 


Dans son livre « Mouchkilou l-Hadith » (page 81 de cette édition), l’Imam Ibnou 
Fourak a dit : 


E Vis OK 45 5 (I à a ed Ge Le Gp Jes 5e di ON LG 13) UT ets » 
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« Sache que, lorsque nous disons que Allah ‘azza wa jall est fawqa ma 
khalaqa (supérieur à ce qu’il a créé), cela ne veut pas dire que c’est une 
fawqiyyah (supériorité) spatiale ni une élévation sur les endroits par la 
distance ni leur supervision par le contact avec quoi que ce soit de ces 

endroits » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Abou Bakr Mouhammad lbnou l-Haçan lbnou Fourak 
(certains le nomment « Ibnou Fawrak ») Abou Bakr al-Isfahani ach-Chafïi est 
décédé en 406 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a environ 1030 ans. Il 
était un grand défenseur de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa-l jama’ah. 


— Ici, il explique que la fawqiyyah (supériorité) de Allah n'est pas une supériorité 
par l'endroit et la direction. Les savants disent que c’est une fawaiyyah (supériorité) 
de puissance, de domination, de mérite et d'éminence. 


Ľimam An-Nawawi explique le Hadith 
An-Nouzoul 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim, lors de l'explication du hadith an- 
nouzoul (le hadith qui commence par « Yanzilou Rabbouna ... »), l’Imam An- 
Nawawi a dit : 


« Ce hadith fait partie des hadiths qui traitent des attributs de Dieu. Il y a, 
au sujet de ces hadiths, deux voies (madh-hab) principales au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées dans le livre au sujet de la Foi , et le 
résumé en est : 


— L'une de ces voies (madh-hab) est : la voie (madh-hab) de la plupart des 
Salaf [les savants des trois premiers siècles de l’Hégire], et de quelques-uns 
des moutakallimoun [c'est-à-dire des théologiens, qui sont venus après le 
salaf], qui consiste à croire en ces textes comme étant véridiques, en 
fonction de ce qui convient à Allah, et que leur sens apparent (dhahir) qui 
s’applique aux créatures n’est pas le sens visé, et en évitant de parler de son 
interprétation en détail, avec la conviction que Allah ta’ala est exempt des 
attributs des créatures, et entièrement exempt du mouvement, du 
déplacement, et du reste des autres états de la création. 


— La seconde voie (madh-hab) est celle de la plupart des moutakallimoun 
[théologiens] et d’une partie du Salaf, et qui est rapportée ici de Malik, et d’AI- 
Awza'i : cela consiste à interpréter les textes en fonction de ce qui est digne 
de Allah. Ils l’ont fait et ils ont interprétés ce hadith avec deux explications : 
l’une d’entre elles est un ta-wil [interprétation] par Malik Ibnou Anas et 
d’autres, qui ont dit: ce sont Sa Miséricorde (rahmah), Son Ordre (amr) et Ses 
anges qui descendent, comme on peut dire : « le sultan a fait ceci » alors que 
cela a été fait effectivement par des personnes sous son commandement [et 
non par lui personnellement]. Le deuxième type d'explication est que ceci est 
au sens figuré, c’est-à-dire que Dieu exauce ceux qui invoquent et leurs fait 
miséricorde ». 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafïi. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici, Imam An-Nawawi explique le Hadith An-Nouzoul et indique les deux voies 
employées par les savants au sujet de ce hadith. Ces deux voies ont en commun 
de ne pas prendre le sens apparent de ce type de texte et d’exempter Allah des 
attributs des créatures tel que le mouvement et le déplacement. 


— Donc lorsque le terme « nouzoul » est employé au sujet de Allah, nous ne 
disons pas que Allah descend, car comme l'ont dit les savants, Allah est exempt du 
déplacement, du mouvement, de la direction et de l’endroit. 


— L'Imam An-Nawawi rapporte également le célèbre ta-wil (interprétation) de 
l’Imam Malik, expliquant que ce n'est pas Allah qui descend mais Sa Miséricorde, 
ainsi que Son Ordre et Ses anges. 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. Il fait partie du salaf vertueux 
(C'est à dire qu'il a vécu dans les trois premiers siècles de l’'Hégire), il est né en 93 
et il est décédé en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 
ans. Il est l’Imam de l'école (madh-hab) Malikite. 


Le Jour du Jugement Dernier en Islam 


7 D 7 A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta âlâ dit : 
EREA nf 2548255 du gils Ga 0 dal Li } 
(‘innama l-mou'minôuna l-ladhîna ‘ʻâmanôu bi I-Lâhi wa raçôulihi thoumma lam 
yartäbôu) 


Ce qui signifie : « Les croyants sont uniquement ceux qui ont cru en Allâh et 
en Son messager et qui n’ont point douté » [sôurat Al-Houjourât]. Il faut croire 
au jour dernier sans aucun doute, car le doute contredit la foi. 


Le Jour dernier est le jour du jugement (Al-Qiyâmah ). IIl commencera avec la 
sortie des gens de leurs tombes après que nôtre maître ‘Isrâfil aura soufflé dans le 
cor. Le Jour du Jugement dure 50 000 ans ce que l’on compte. Dieu dit dans le 
Qour’ân : 


Es ions sa OE 65 d Y 


Ce qui signifie : « En un jour qui dure 50 000 ans », [sourat al-Ma`ârij ‘âyah 5]. 
Cependant cette longue durée sera pour le musulman pieux comme la durée d’une 
prière prescrite. 


Il y a des corps qui auront été assimilés par la terre : ALLAH ta'âlâ les fera 
redevenir comme ils étaient auparavant et Il y fera retourner les âmes. Puis ils 
seront rassemblés pour le jugement (Al-Hiçâb) sur une terre différente de cette 
terre-ci, qui ne comporte ni montagnes, ni mers, ni vallées, une terre que l’on 
appelle la terre changée (al-‘arDou l-moubaddalah). Alors les œuvres des gens 
seront pesées sur la Balance (al-mîzân) qui est pourvue de deux plateaux : un pour 
les bonnes actions (al-Haçanât) et un autre pour les mauvaises actions (as- 
sayyi'ât). Le mécréant, lui, naura aucune bonne action. 


ALLAH ta âlâ dit : 
Cut dy à ri à DE US jus ent 6) 


Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 
emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm / ‘Ayah 18]. 


Ensuite Dieu fera entrer les croyants pieux au Paradis sans châtiment. Quant 
aux croyants désobéissants ayant commis les grands péchés, il y aura une partie 
d'entre eux à qui Dieu pardonnera et qu'il fera entrer au Paradis sans châtiment, et 
une partie que ALLAH châtiera en enfer et qu'il fera ensuite entrer au Paradis. 


Les mécréants , quant à eux, n'entreront jamais au paradis : ALLAH les fera 
entrer en enfer où ils resteront éternellement. 


ALLAH ta âlâ dit : 


ges I3 3 byi T lag de and Iyaa i SEs Ge BI a di 8} 


Ce qui signifie : « Certes, ALLAH a maudit les mécréants et a préparé pour 
eux un feu ardent dans lequel ils restent éternellement, ils ne trouveront ni 
allié ni secoureur », [sôurat AI-‘AHZâb / ‘Ayah 64-65]. 


La signification de « Je témoigne que MouHammad est le Messager de ALLAH » 
est : je sais, je crois fermement et je reconnais que notre Prophète MouHammad 
fils de ‘Abdou I-LAh fils de ‘Abdou I-Mouttalib est l'esclave de ALLAH et Son 
Messager envoyé à toute la création. Ce qui est visé par création ici, ce sont les 
humains et les jinn. ALLAH ta’ âlâ dit : 


(a ofat 0 SU } 
(liyakôuna li l--Alamîna nadhîrâ) 


Ce qui signifie : « Afin qu’il soit un avertisseur pour les mondes », [sôurat Al- 
Fourqân / 2] . En effet, cet avertissement est pour les humains et les jinn seuls, les 
anges ne sont pas concernés par cet avertissement. En effet ALLAH ta`âlâ a créé 
les anges de sorte qu'ils ne choisissent que l'obéissance par la volonté de ALLAH, 
ils nont donc pas besoin d’un avertissement. La foi en le message de notre maître 
MouHammad est le fondement même du deuxième témoignage. Toutefois, le 
deuxième témoignage comprend de nombreuses questions et de nombreuses lois 
qui découlent de lui. Entre autres sujets : 


— Que le Prophète fait partie de Qouraych, Qouraych étant la tribu la plus 
noble des arabes. ALLAH ta`âlâ a fait que Qouraych ait un mérite sur les autres 
tribus et que les autres tribus reconnaissaient une faveur pour Qouraych. 


— le devoir de savoir que le Prophète est né à La Mecque et qu’il y a reçu sa 
mission de prophète, c’est-à-dire que la révélation de la prophétie est descendue 
sur lui alors qu'il résidait à La Mecque. Ensuite, il a émigré à Médine et il y est 
décédé, c'est là-bas qu'il a été enterré. 


— Qu'il est véridique en tout ce qu’il a annoncé de la part de ALLAH ta`âlâ, 
qu'il s'agisse des nouvelles des communautés et des prophètes qui nous ont 
précédés ou du commencement de la création, du jugement licite ou illicite de 
certains actes et de certaines paroles des esclaves ou de ce qu'il a annoncé des 
choses qui vont se produire dans l’avenir, dans le bas monde et dans l'au-delà. 


— Que le Prophète est véridique en tout ce qu’il a annoncé de la part de 
ALLAH ta âlâ. Parmi cela il y a : 


1- La croyance au supplice de la tombe. Parmi les choses qui constituent le 
supplice de la tombe, il y a l'exposition du feu au mécréant deux fois par jour, une 
fois au début du jour et une fois à la fin du jour. Le mécréant est supplicié, il est 
châtié lorsqu'il voit le feu et la place qu'il y occupera dans l'au-delà. Il y a 
également la tombe qui rétrécie au point que ses côtes se chevauchent. Il y a 
également le coup porté par Mounkar et Nakir qui frappent ce mécréant avec une 
masse entre ses oreilles. Cela concerne également ce qui arrive à certains 
musulmans désobéissants, non à la totalité d’entre eux, un supplice qui est 
moindre que celui qui arrive aux mécréants comme la pression de la tombe au 
point que les côtes se chevauchent : la peur qu'il aura de l'obscurité de la tombe et 
la solitude qu'il va ressentir. 


2- La croyance en la félicité de la tombe. Car le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam nous en a informé également. Parmi les choses qui constituent une 
félicité dans la tombe : il y a l'élargissement de la tombe de soixante-dix coudées 
sur soixante-dix coudées pour le croyant pieux et pour certains non pieux pour qui 
ALLAH l’a voulu ; comme certains martyrs c'est-à-dire ceux qui ont obtenu le degré 
de martyr sans avoir été pieux auparavant. Il y a également l'éclairement de cette 
tombe avec une lumière semblable à la lumière de la lune une nuit de pleine lune et 
d’autres choses encore comme le fait de sentir l'odeur du paradis. 


3- La croyance en l’interrogatoire des deux anges Mounkar et Nakir. C’est 
un interrogatoire qui a lieu pour le croyant et le mécréant de cette communauté 
c'est-à-dire ceux pour qui a été envoyé le prophète MouHammad qu'on appelle 
‘oummatou d-da wah la communauté de l'appel et ceux d’entre eux qui ont cru sont 
appelés ‘oummatou l-‘ijâbah : ceux qui ont répondu à l'appel. 


D'autre part, le croyant complet ne connaîtra ni frayeur ni terreur suite à 
l'interrogatoire des deux anges car ALLAH lui raffermit le cœur, il naura pas peur 
de leur aspect effrayant car il a été rapporté dans le Hadîth que ces deux anges 
sont d’un noir bleu. Sont exceptés de cet interrogatoire les enfants, les martyrs et 
également les prophètes. L'enfant qui est visé, c'est celui qui meurt avant la 
puberté. 


4- La croyance en la résurrection qui est la sortie des morts de leur tombe 
après que ALLAH leur crée à nouveau le corps qui a été assimilé par la terre dans 
le cas où il faisait partie des corps qui sont assimilés par la terre. Il s’agit donc des 
corps autres que ceux des prophètes et des martyrs de combat. Certains saints 
également, la terre n'assimile pas leur corps, cela ayant été confirmé suite à 
l'observation de plusieurs personnes rapportées par plusieurs personnes. 


5- Nous devons croire au rassemblement c’est-à-dire qu'ils seront rassemblés 
en un lieu qui est la terre changée, elle est plate, ne comportant ni vallée, ni rivière, 
ni montagne. 


6- La croyance au jour dernier qui débute avec la sortie des gens de leur 
tombe et dure jusqu'à l'établissement des gens du paradis au paradis et des gens 
de l'enfer en enfer. Le Jour dernier dure 50 mille ans de ce que l'on compte, mais 
pour le musulman pieux ne ressentira pas cela. Ce jour-là sera allégé pour le 
croyant accompli au point qu'il sera pour lui plus léger que le temps d'une prière 
prescrite qu'il accomplit dans le bas monde. 


On emploie le mot al-‘Akhirah l'au-delà pour désigner ce jour et également pour 
ce qui vient après ce jour et qui n’a pas de fin. 


7- Nous devons croire également à l’exposition des actes, à savoir que les 
esclaves se verront exposer leurs actes ; et à la récompense et au châtiment. La 
récompense, c’est la rétribution dont le croyant sera récompensé dans l’au-delà 
parmi les choses qui vont le réjouir, et le châtiment c'est ce qui affligera l’esclave ce 
jour-là, comme l'entrée en enfer ou ce qui est moindre par rapport à cela. 


8- Nous devons croire à la balance c’est-à-dire ce sur quoi seront pesés les 
actes. Le mécréant n'aura pas de bonnes actions au jour du jugement. Seules ses 
mauvaises actions seront placées sur l’un des deux plateaux. Alors que le croyant 
aura ses bonnes actions sur un plateau et ses mauvaises actions sur l’autre 
plateau. 


9- Il y a la croyance en l’enfer à savoir la géhenne, c’est-à-dire de croire que 
l'enfer est déjà créé actuellement et qu'il demeurera sans fin. 


10- La croyance au SirAT qui est un pont qui surplombe l’enfer et auquel les 
gens parviendront. L'une de ses deux extrémités est sur la terre changée (sur 
laquelle il y a le rassemblement), l’autre atteint le voisinage du paradis au delà de 
l'enfer. Les gens passeront le long du pont. Les croyants seront de deux catégories 
: certains ne fouleront pas le pont mais passeront par la voie des airs en volant et 
d’autres le fouleront. D'autre part, une partie de ceux qui le fouleront tombera en 
enfer alors que les autres, ALLAH les en sauvera et seront épargnés de l'enfer. 


11- Nous devons croire au bassin qui est un endroit où ALLAH a réservé une 
boisson pour les gens du paradis. lls boiront de cette boisson avant d'entrer au 
paradis, après quoi plus aucune soif ne les atteindra, ils ne boiront des boissons du 
paradis que par pur plaisir. L’abreuvement au bassin aura lieu après le passage sur 
le pont. 


12- Nous devons croire à l’intercession qui aura lieu en faveur des 
musulmans seulement. Les prophètes intercèderont, les savants qui œuvrent pour 
la religion également ainsi que les martyrs et les anges. De même l'enfant qui 
meurt avant la puberté intercèdent en faveurs de ses deux parents qui sont morts 
musulmans 


13- Nous devons croire au paradis qui est la résidence de la félicité. 


Il se trouve au-dessus des sept cieux ; c'est la demeure de la paix, de la félicité 
et de la joie. ALLAH l’a préparé pour les croyants. Il contient des fleuves de miel 
pur, de lait et d’un khamr qui n’est pas comme les boissons alcoolisées de ce bas 
monde qui font perdre la raison ; et il y a au paradis d'autre sorte de félicités 
éternelles. Au paradis la félicité est sensible : le musulman l’éprouve par le corps et 
par l’âme. Au paradis il y a des degrés, certains sont plus élevés que d’autres. Le 
plus haut des degrés du paradis est celui des prophètes. Les gens du paradis ne 
ressentiront ni tristesse ni chagrin, ils ne tomberont pas malades, ils ne vieilliront 
pas et ne mourront pas. lls demeureront éternellement au paradis et n'en sortiront 
jamais. Ils seront dans une félicité éternelle, sans fin. 


14- Il y a la croyance que la vision de ALLAH ta âlâ avec les yeux dans l'au- 
delà est une réalité. Ceci est réservé aux croyants. Ils Le verront alors qu'ils seront 
au paradis, sans comment, sans ressemblance avec Ses créatures et sans 
direction, c’est-à-dire que ALLAH ta âlâ ne sera pas dans une direction ni dans un 
endroit. Seulement ce sont eux qui seront dans leur endroit au paradis. Ils Le 
verront d'une vision ne comportant aucune confusion. lls ne douteront pas si celui 
qu'ils ont vu est ALLAH ou autre que ALLAH, tout comme celui qui voit la lune une 
nuit de pleine lune, la lune n'étant pas voilée par des nuages, ne doute pas que 
c'est bien la lune qu'il voit. Le Messager a parlé de cela dans un Hadîth : 


au à O geler Ÿ JAI AUS pod 0 5 35 LS All a y SV) Da j ei » 


(‘innakoum satarawna rabbakoum yawma l-giyâmati kamâ tarawna l-gamara 
laylata l-badri lâ taDâämmôuna ff rou'yatih) 


ce qui signifie : « Vous verrez votre Seigneur au jour du jugement, vous ne 
douterez pas de cette vision tout comme vous ne douterez pas si vous voyez 
la lune une nuit de pleine lune », [rapporté par Mouslim]. Il a assimilé notre vision 
de ALLAH, dans le sens qu'elle ne comprend aucun doute, à la vision de la lune 
une nuit de pleine lune. Le Messager n’a donc pas assimilé ALLAH ta`âlâ à la lune 
comme l'ont prétendu certains ignorants. En effet lorsqu'on leur mentionne ce 
Hâdîth ils s'imaginent que ALLAH ressemble à la lune, et ceci est de la mécréance 


qui fait sortir de l'Islam, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 
Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


ALLAH ta âlâ dit : 
C BU Le, Jeu lg gs) 
(woujouhoun yawma'idhin nâDirah, ‘ilâ rabbihâ nâDHirah) 


ce qui signifie : « Ce jour-là, des visages resplendissants verront leur 
Seigneur », [sôurat Al-Qiyâmah / 22-23]. 


L'imam Abôu Hanîfah a dit : 


ds D age 355 eh dE G eag D pie fol olyg c 8 #1 à cs à QU dilg ) 
( dl al Cu g dy DS Ya c des Y 9 


Ce qui signifie : « ALLAH ta`âlâ sera vu dans l’au-delà, les croyants le 
verront alors qu'ils seront eux au paradis, avec les yeux de leur tête, sans 
aucune ressemblance ni aucune quantité, et il n’y aura pas de distance entre 
Lui et Ses créatures ». 


15 — Nous devons croire en l’éternité du séjour au paradis et en enfer. Il est 
un devoir de croire que les gens du paradis demeureront éternellement au paradis 
et que les gens de l'enfer demeureront éternellement en enfer. Il n’y aura pas de 
mort après cela. 


Remarque: Les animaux n'ont pas de raison, il ne vont pas rendre des comptes, 
ils ne vont ni au paradis ni en enfer. Dans le Hadith il est cité que les animaux vont 
se rendre les coups entre eux et ils vont être transformés en poussière. 


Dans le Qour'ân il est cité que les animaux sont mieux que les mécréants (la 
mécréance est le plus grand péché voir : Les Sortes de Mécréance et les 


Catégories de Mécréants. Blasphème, Apostasie), ainsi le mécréant dans l’au-delà 
souhaitera ne plus exister pour ne pas sentir la douleur et quand il voit les animaux 


être transformés en poussière il souhaitera être à leur place. 
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La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Notre Maître ‘Adam le Premier des 
Prophètes et le Premier des Hommes 


w i T À peurs 


Télécharger : ‘Adam premier prophète 1 mp3 





Télécharger : ‘Adam premier prophète 2 mp3 





Télécharger : ‘Adam premier prophète 3 mp3 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans 
début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi 
que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en 
degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle 
soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, l'Honnête, 
celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


‘Adam est le premier prophète messager, il a été envoyé a ses enfants qui 
étaient tous musulmans, Chîth également a été envoyé aux musulmans et Idrîs par 
la suite a lui aussi était envoyé a des musulmans parce que la mécréance parmi les 
humains sur terre ne s’est produite que après le décès de notre maître Idris `alayhi 
s-salâm c'est après que la mécréance s’est diffusée parmi les humains qui étaient 
dispersé sur terre, donc quand la mécréance s'est diffusée parmi eux Allâh a 
envoyé notre maître NôuH ‘alayhi s-salâm pour inviter les gens à entrer en Islam et 
à s'attacher aux lois de l'Islam. 


Il a été confirmé dans le hadith que notre maître NôuH fut le premier messager 
envoyé aux gens de la terre c’est-à-dire après l'apparition de la mécréance parmi 
les humains ceci est cité dans un Hadith qui a été rapporté par Al-Boukhäâriyy, le 
jour du jugement quand les gens vont demander l'intersession a différents 
prophètes, ils vont s'adresser a notre maître NôuH ‘alayhi s-salâm en disant tu es 
le premier messager envoyé aux gens de la terre c’est-à-dire aux gens de la terre 
qui étaient a l’époque tous mécréants après la mort de Idrîs ‘alayhi s-salâm, il était 
donc le premier a être envoyé a des mécréants parce que il a été confirmé dans 
d’autres textes du Qour'ân et du Hadîth que ‘Adam ‘alayhi s-salâm était prophète, 
que ldrîs était prophète et donc afin de concilier les textes pour qu'il ny est pas de 


contradiction entre les textes ce texte là a été expliqué en disant que NôuH était le 
premier prophète envoyé aux mécréants aux gens de la terre quand la mécréance 
s'est diffusée parmi les gens de la terre et c'était après la mort de notre maître Idrîs 
`alayhi s-salâm. 


Cela ne signifie pas qu'il ny a pas eu de prophète ni de messagers avant lui 
avant NôuH. En effet ‘Adam était un prophète messager. Ce qui témoigne de sa 
prophétie c’est le Hadith rapporté par At-Tirmidhiyy : 


«ll pu Sd CE SUN Ge ol me oi als » 


(‘Adamou faman siwâhou mina l-‘anbiyâ'i taHta liwâ’T yawma l-qiyâmah) 

qui signifie : « ‘Adam et les autres prophètes seront sous ma bannière au 
jour dernier », At-Tirmîdhiyy l'ayant déclaré Haçan. Dans ce Hadith le prophète 
‘alayhi s-salatou wa sallam a indiqué que tout les prophètes étaient sous sa 
bannière c’est-à-dire qu'il est le meilleur de tout les prophètes, il est le maître de 
tout les prophètes. Les musulmans ont été unanimes sur cela. Ce sujet est connu 
d'évidence parmi eux. Cela s'est diffusé parmi les musulmans c'est cela le sens de 
connu d'évidence c’est à dire c'est quelque chose qui est connu chez le savant tout 
comme celui qui fait partie des gens du commun, qui veut dire que c’est quelque 
chose qui est diffusé parmi les musulmans, connu d’évidence, ainsi si quelqu'un qui 
vit parmi les musulmans qui est exposé a cela et dit ‘Adam n'était pas prophète, il 
le renie, il n'est pas musulman. 


Celui donc qui renie la prophétie de ‘Adam est un mécréant selon l'unanimité tout 
comme cela est mentionné dans le livre marâtibou l-ʻijmâ`. Ce livre dans lequel il 
est indiqué que celui qui renie le statut du prophète de notre maître ‘Adam ‘alayhi 
s-salâm il devient mécréant par l'unanimité. 


Celui qui doute de la prophétie de ‘Adam ou de la mécréance de celui qui en 
doute est un mécréant. Celui qui doute de son statut de messager également est 
mécréant. 


Certaines personnes dans notre époque et il s'agit des wahhabites renie le statut 
de prophète de notre maître ‘Adam, ils prétendent que le premier prophète c’est 
NôuH, ils ce sont basé sur le Hadith de Al-Boukhäâriyy et ils ont rejeté les autres 
Hadiths qui indiquent que ‘Adam est un prophète, ils nont même pas pris en 
compte l'unanimité de la communauté. En effet, celui qui renie le statut de prophète 
de notre maître ‘Adam il contredit l'unanimité, il contredit le Qour’ân, celui qui renie 
le statut de prophète de notre maître ‘Adam ‘alayhi s-salâm c'est comme s'il a dit 


que les descendants de ‘Adam ont vécu pendant un certain temps comme les 
animaux, sans qu'ils aient de lois qui régissent leur vie, puisque avant ‘Adam il y 
avait pas de prophète. Celui qui renie le statut du prophète de ‘Adam regardez 
l’atrocité des conséquences de sa parole. 


Par ailleurs Allâh ta âlâ nous a appris que lorsque Qâbîl avait tué son frère Hâbîl, 
qu'il était tombé dans le péché, comment serait ce un péché s'il ny avait pas de loi, 
si c'est un péché c’est par rapport à une loi. 


De plus notre prophète salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam nous a appris que chaque 
fois que quelqu'un assassine quelqu'un d'autre c’est-à-dire quelqu'un tue quelqu'un 
injustement, le premier fils de ‘Adam à avoir commis cet acte aura une part dans le 
péché, comment aurait il une part de ce péché s’il n'avait pas eu de loi. 


Par ailleurs il est connu que notre maître ‘Adam ‘alayhi s-salâm marierait ses fils 
avec ses filles quand ils n'étaient pas frères et sœurs jumeaux, là encore cela veut 
dire qu'il agissait conformément à une loi que Dieu lui a révélée. Puis le jugement 
dans la loi du fils de ‘Adam Chîth cela a a changé c’est-à-dire il n'était plus permis 
qu'un garçon épouse sa sœur même si elle n'était pas sa sœur jumelle, comment 
un jugement pourrait il changer après la mort de ‘Adam si ce n’est que son fils 
Chîth était prophète messager chez qui donc la loi a changé. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


(Kâna n-nâsou ‘oummatan wâHidah) 


Ce qui signifie : « Avant, les humains étaient tous sur une seule religion 
[islam] » , [ Sôurat ‘Al-Baqarah, ‘Ayah 213]. 


Pendant deux mille ans, au début de l'humanité, il ny avait que des musulmans. 
C'est l'époque où vécurent successivement les Prophètes ‘Adam, Chîth et Idrîs. 
‘Adam ‘alayhi s-salâm fut le premier homme et le premier Prophète. Il avait une 
belle apparence. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 
Css cri à OLY Ge AS } 


(laqad khalqna l'insâna fî ‘aHsani taqwîm) 


Ce qui signifie : « Allâh a créé l’être humain avec une belle apparence », 
[sôurat At-Tin, ‘Ayah 4]. 


Ainsi c'est de la mécréance de dire que le singe est l’origine des humains. 


Le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam nous explique dans le Hadîth que 
‘Adam ‘alayhi s-salâm était grand de soixante coudées sur sept coudées de large 
(60 coudées = environ 27m). 


‘Adam a enseigné l'Islam aux humains, il a aussi enseigné la fabrication de ce 
dont ils ont besoin tel que le tissage, la forge, et aussi l’agriculture, comment semer 
le blé et en faire du pain ; il a enseigné les langues telles que l'arabe, l'hébreu, le 
syriaque, le latin et il a enseigné comment construire. 


‘Adam a vécu cent trente ans au Paradis et huit cent soixante-dix ans sur terre, il 
a donc vécu mille ans. 


Tous les Prophètes ont enseigné l'Islam, l'unique religion valable et céleste ; 
mais tous les Prophètes ne sont pas arabes ; quatre d’entre eux sont arabes : 
Hôud, SâliH, Chou ayb et le Prophète MouHammad, mais ils sont tous musulmans. 


La création de ‘Adam alayhi s-salâm 


Allâh ta âlâ a ordonné à Jibril (alayhi s-salâm) de prendre une poignée de toutes 
les sortes de sols de la Terre. 


C'est de cette terre que Allâh a créé notre maître ‘Adam (‘alayhi s-salâm). La 
variété dans la descendance de ‘Adam vient de la diversité des constituants de la 
terre dont fut créé ‘Adam. 


Ainsi, on trouve parmi eux des blancs, des noirs et des gens de couleur 
intermédiaire entre le blanc et le noir. Et on trouve aussi parmi eux des croyants et 
des mécréants. 


Jibril (alayhi s-salâm) a pris cette terre, est monté avec au paradis et l’a pétrie 
avec de l’eau du paradis. Elle est alors devenue de la boue, et Allâh lui a donné la 
forme de notre maître ‘Adam. 


Après un certain temps, la boue est devenue comme de la terre glaise, c'est-à- 
dire une boue sèche. Puis l’âme lui fut insufflée. ‘Adam a parlé et la première chose 


qu'il a dite, fut : (al-Hamdou li I-Lâh), ce qui signifie : » Louange à Allâh « , c'est-à- 
dire : « Je remercie Allâh ». 


Allâh ta`âlâ a créé en ‘Adam ('alayhi s-salâm) la connaissance, la foi et lui a 
enseigné qu'il a un Seigneur Créateur Qui l’a créé et Qui a créé toute chose. Il lui a 
enseigné aussi que ce Seigneur est Celui Qui mérite d’être adoré et que nul autre 
que Lui ne mérite l'adoration. 


Allâh ta`âlâ a créé pour notre maître ‘Adam (alayhi s-salâm) une épouse qui 
s'appelait Hawwâ'. Il l’a créée à partir d'une côte de ‘Adam, la plus courte de son 
côté gauche. 


Ensuite ils ont eu des enfants, c'est-à-dire ‘Adam avec Hawwâ'. 
Allâh ta âlâ dit : 
719% A DST SZ «7 z” Sy v PATES + -2 
E GE Gie JA A i h eS eil 58 } 
(Houwa l-Ladhî khalaqakoum min nafsin wâHidah) 


ce qui signifie : « C’est Lui Qui vous a créés à partir d’une seule personne », 
[sôurat Al-‘A`râf ‘Ayah 189], c'est-à-dire du prophète ‘Adam, 


(wa ja ala minhâ zawjahâ) 


Ce qui signifie : « Et Il en a créé son épouse », c’est-à-dire qu’il a créé Hawwâ' 
du corps de ‘Adam (`alayhi s-salâm ). 


‘Adam (alayhi s-salâm) avait une taille de soixante coudées (de la coudée du 
bras) et une largeur de sept coudées, selon ce qui a été rapporté du Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Allâh ta`âlâ a créé Hawwâ’ à partir d'une côte de ‘Adam et Il ne l’a pas créée 
petite fille. Allâh l’a créée avec la forme sous laquelle elle a vécu : adulte, grande 
d'une taille qui convient à celle de ‘Adam. 


Allâh ta âlâ a fait habiter ‘Adam et Hawwâ’ au paradis, puis Il les en a faits sortir 
et les a faits descendre sur cette Terre. 


‘Adam a commis un petit péché qui ne comporte pas de bassesse et il n’est pas 
permis de dire qu'il a commis un grand péché ou le péché capital comme disent les 


mécréants car les prophètes sont préservés des grands péchés et des petits 
péchés de bassesse. 


Le petit péché de ‘Âdam est qu'il a mangé du fruit de l'arbre que Dieu lui a 
interdit (il na pas été rapporté de quel arbre il s’agit) puis il s’est repenti et Dieu lui 
a pardonné donc il n’est pas permis de dire qu'il a été chassé du paradis mais nous 
disons que Dieu l’a fait sortir du paradis. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ a ordonné aux anges de se prosterner pour ‘Adam. Les 
anges ont obéi à l’ordre de Allâh et se sont tous prosternés parce que les anges, 
comme Allâh nous l’a appris : 


(038 G 0 pas si Lo pan Y Y 
(là ya Sôuna l-Lâha mâ ‘amarahoum wa yaf alôuna mâ you’marôun) 


Ce qui signifie : « IIs ne désobéissent pas à Allâh en ce qu’il leur ordonne et 
ils font ce qui leur est ordonné », [sôurat At-TaHrîm ‘Ayah 6]. 


Quant à ‘iblîs il a fait preuve d'orgueil il s'est opposé à Allâh et na pas obéi à 
Son ordre. Et il a dit ce qui est rapporté dans le Qour’ân : 


ETER # Zalh Aow 7, É / a 
«ab ce AS E ya A de ya Gi G» 
(‘ana khayroun minhou khalaqtanî min nârin wa khalaqtahou min Tîn) 


Ce qui signifie : « il a dit : je suis mieux que lui. Tu m’as créé à partir du feu 
et Tu l’as créé à partir de la terre », [sôurat Al-‘A`râf ‘Ayah 12]. 


Il est devenu mécréant et il sest manifesté en lui de son propre choix ce que 
Allâh sait et veut de toute éternité en fait de mécréance et d'opposition. Il a été 
rapporté qu'avant sa mécréance, ‘iblîs s'appelait `Azazil. 


Mouslim et d’autres ont rapporté du Hadîth de Abôu Hourayrah, que Allâh 
l’'agrée, qu'il a dit : Le Messager de Allâh a dit : ce qui signifie : « Lorsque le fils de 
‘Adam [le musulman] récite As-Sajdah et se prosterne, le chayTân se retrouve 
seul et se met à pleurer en disant : Le fils de ‘Adam a reçu l’ordre de se 
prosterner, il s’est prosterné et il a le paradis et moi j’ai reçu l’ordre de me 
prosterner, j’ai refusé et j’ai l’enfer ». 


Et après que ʻiblîs le maudit apprit sa malédiction, il demanda à Allâh de le 
laisser en vie jusqu’au jour de la résurrection, le jour où les morts vont sortir de 
leurs tombes. Allâh ne l’a pas exaucé en cela mais Il l’a laissé jusqu’au premier 
souffle du cor pour que lui-même (le chayTân) subisse la mort, cette mort que Allâh 
a destinée à Ses créatures. 


Allâh, au sujet de la parole de ‘iblfs nous apprend dans [sôurat Sad / 80] ce qui 
signifie : « Tu seras laissé jusqu’au premier souffle dans le cor » et Allâh dit 
dans [sôurat Al-QaSasS / 88] ce qui signifie : « Toute chose sera anéantie sauf Sa 
souveraineté » et cela correspond à l'heure du premier souffle qui est le souffle de 
Isrâfil dans le cor. Ainsi tous ceux qui étaient vivants des humains et des jinn 
mourront à cause de ce son. 


De plus, lorsque ‘iblîs le maudit s’est opposé à Allâh, lorsqu'il a refusé l'ordre de 
Allâh et qu'il est devenu mécréant, Allâh lui a ordonné de sortir du paradis mais il 
n'en est pas sorti immédiatement et resta un certain temps au paradis pour 
suggérer à ‘Adam et à Hawwâ’ de désobéir à Allâh. Il est connu que le chayTân ne 
rentre pas dans le corps des prophètes et qu'il n'est pas de paroles sortant de leur 
bouche qui seraient celles du chayTân. 


Allâh dit : 
CS Li ur 106) 
(Qala khrouj minhâ madh-‘ôuman mad-Hôurâ) 


Ce qui signifie : « Il dit : Sors du paradis, maudit et humilié », [sôurat Al-‘A`râf 
/ 18]. 


et Allâh dit : 
Cod os Ji an ele 015 (77) à db go r 56 G Y 
( fakhrouj minhâ fa’innaka rajîm wa ‘inna ‘alayka la`natî ‘ilâ yawmi d-din) 


Ce qui signifie : « Sors du paradis, tu es maudit et sur toi ['iblîs] la 
malédiction de Allâh jusqu’au jour du jugement », [sôurat Sad ‘Ayah 77-78]. 


lblîs, avant ce temps-là était musulman croyant. Il faisait partie des jinn. Il adorait 
Allâh avec les anges, et ce, avant de devenir mécréant et de s'opposer à Allâh. 


Il n'est pas vrai qu'il aurait fait partie des chefs des anges ni qu'il aurait été le 
président des anges comme le prétendent certains ignorants. Ce ne sont que des 
paroles inventées. 


Al-Haçan AI-BaSriyy a dit : « ‘iblîfs n’a pas fait partie des anges ne fut-ce qu’un 
instant ». 


Chahr Ibnou Hawchab a dit : ‘iblfs faisait partie des jinn pour preuve Sa parole 
ta âlà : 
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Ce qui signifie : « Nous avons dit aux anges prosternez-vous pour ‘Adam, ils 
se sont prosternés sauf ‘iblîs qui comptait parmi les jinn. Il a désobéi à l’ordre 
de Son Seigneur », [sôurat Al-Kahf Ayah 50]. 


Et une preuve aussi que ‘iblfs comptait parmi les jinn, Sa parole ta`âlâ : 
(Façajada lI-malâ'ikatou koullouhoum ‘ajma'ôun) [sôurat Al-Hijr ‘Ayah 30] ce qui 
signifie : « Les anges se sont tous prosternés, tous sans exception », s’il avait 
fait partie des anges, il n’aurait pas désobéi à son Seigneur parce que Allâh a décrit 
les anges dans le Qour'ân par Sa parole : (Lâ ya Sôuna l-Lâha mâ ‘amarahoum wa 
yaf alôuna mâ you’marôun) [sôurat At-TaHrîm ‘Ayah 6] ce qui signifie : «Ils ne 
désobéissent pas à Allâh en ce qu’il leur ordonne et ils font ce qui leur est 
ordonné ». 


Parmi les preuves qui indiquent également que ‘iblis ne faisait pas partie des 
anges mais qu'il faisait bien partie des jinn, c'est Sa parole ta`âlâ [sôurat Al-‘A'râf 
‘Ayah 12] ce qui signifie : « Qu'est-ce qui ta empêché de te prosterner puisque 
Je te l’ai ordonné. Il a dit : Je suis mieux que lui, Tu m’as créé de feu et Tu 
l’as créé de terre ». Dans cette ‘Ayah il y a une preuve que lblîs a été créé à partir 
du feu contrairement aux anges, qui eux ont été créés à partir de la lumière 
conformément à ce qui est parvenu dans le saHfH de Mouslim et d’autres d'après 
‘A'ichah, que Allâh l’agrée, d’après le Messager qui a dit : ce qui signifie : « Les 
anges ont été créés à partir de lumière, les jinn ont été créés à partir de feu et 
‘Adam a été créé à partir de ce qui vous a été décrit ». 


Allâh ta âlâ a envoyé les messagers par miséricorde pour Ses esclaves et Il a 
exigé l’obéissance envers eux. Par conséquent, il est obligatoire d'obéir à chaque 
Messager de son époque. 


Le premier des messagers fut ‘Adam (alayhi s-salâm). Allâh ta âlâ lui a 
enseigné les langues sans qu'il les étudiât. ‘Adam s’exprimait avec éloquence et il 
n'utilisait pas de gestes pour parler. 


Allâh lui a enseigné la culture du blé, la confection des vêtements et la 
fabrication de la monnaie d'or et d'argent. 


L'ange Jibril (alayhi s-salâm ; Il est le meilleur des anges. Il a six cents ailes, 
chaque aile couvre l’espace entre le levant et le couchant) est descendu avec la 
révélation (lorsque Jibrîl descend vers l’un des prophètes de Allâh ta`âlâ et lui 
enseigne les lois, cela s'appelle une révélation) à notre maître ‘Adam. Ainsi, notre 
maître ‘Adam est devenu un prophète appelant à l'Islam. ‘Adam a vécu mille ans 
puis il est mort. 


Après sa mort, ses descendants sont restés sur l'Islam. Ils n’adoraient nul autre 
que Allâh ta`âlâ. Ils n’adoraient ni le soleil, ni la lune, ni quoi que ce soit d’autre que 
Allâh ta âlâ. Ils sont restés comme cela pendant un autre millénaire. Il ny avait 
parmi eux ni idolâtrie ni mécréance. 


Nôtre maître Chîth 


Notre maître ‘Adam (‘alayhi s-salâm) a vécu sur l'Islam. De même, Hawwê’ a 
vécu sur l'Islam. Ils adoraient Allâh ta`âlâ et n'adoraient que Lui. Leurs enfants ont 
vécu aussi sur l'Islam. 


Après la mort de ‘Adam, Allâh a envoyé un prophète faisant partie des fils de 
‘Adam ; il s'appelait Chîth. Ainsi, après ‘Adam, les hommes ont vécu sur l'Islam 
durant toute la vie de Chîth. 


Après la mort de Chîth est venu un autre prophète qui reçut la révélation ; il 
s'appelait ‘Idrîs. Il a vécu longtemps apprenant aux gens les lois de l'Islam. 


Ainsi les gens ont vécu tous sur l'Islam pendant deux milles ans. 


Après la mort de ‘Idrîs, il y a eu des gens qui ont adorés des représentations et 
par cela est apparu la mécréance pour la première fois parmi les humains. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Soufisme Islamique Véritable 


7 D 7 A us 
La louange est à ALLAH le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Soufisme Islamique : Suivre le Messager et 
avoir la Sincérité du Comportement envers 
ALLAH 


Le Soufisme véritable c'est d'apprendre la religion et de l'appliquer en 
accomplissant les devoirs et en évitant les interdits et d’avoir le cœur détaché de ce 
bas-monde et ceci est la voie qu’a enseigné le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam, ainsi il a dit : 


dus JS (le a à aa Lib » 


Ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par Al-Bayhaajiyy]. 


Il a dit aussi en s'adressant au compagnon Mou`âdh ‘ibnou Jabal : 
« alh Ig di SGS DU es y SU » 
(‘yyâka wa t-tana -‘oum fa'inna ‘ibâda l-Lâh layçôu bi l-moutana -‘imin ) 


Ce qui signifie : « Ne t’attaches pas au luxe et au superflu car certes les 
esclaves vertueux de ALLAH ne suivent pas cela », [rapporté par AHmadl]. 


Ainsi les quatre califes bien guidés étaient sur cette voie. 


Sachez que si ALLAH veut un grand bien pour quelqu'un, Il lui fait apprendre la 
science de la religion, et celui pour qui Il ne veut pas le bien, Il ne lui fait pas 
apprendre la science de la religion, mais il vit ignorant. Celui qui aura appris le 
minimum indispensable dans la croyance, la prière, la purification, qui aura appris 
quels sont les péchés du cœur, de la main, du pied, de la langue, du ventre et du 
corps, et qui aura évité tout ce qui est interdit, qui aura accompli tout ce qui est 
obligatoire, s'il multiplie les actes surérogatoires, il deviendra un saint. Mais sans 
cela il ne deviendra pas un saint. La simple pratique du dhikr — les évocations — ne 
fera pas de lui un saint. 


L'homme qui n’a pas appris la science de la religion indispensable est comme un 
récipient qui est vide. Le récipient vide accepte ce qui est versé dedans, que ce soit 
pur ou une najâçah. Par la science on connaît les actes que ALLAH agrée et les 
actes que ALLAH n'agrée pas. Le Messager de ALLAH Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit ce qui signifie : « Tout acte qui n’est pas conforme à notre religion 
est rejeté » On comprend à partir de ce Hadfîth que tout ce que la personne fait, si 
ce n'est pas conforme à Loi du Messager, c’est une chose qui est rejetée. 


Al-Jounayd (décédé en l’an 292), le Maître des soufis, que ALLAH l’agrée, a dit : 
« Nous n'avons pas pris le soufisme en rapportant la parole des gens, mais 
nous l’avons pris par les veillées et la faim, en délaissant les choses 
auxquelles nous nous sommes accoutumés et les belles choses, car le 
soufisme, c’est une clarté dans le comportement». 


La signification de la parole de Al-Jounayd c'est que le soufisme n'est pas atteint 
en rapportant la parole et les histoires des gens mais en faisant beaucoup de jeûne 
surérogatoire et en passant des nuits à veiller en actes surérogatoires. Le soufisme 
est atteint en délaissant les choses auxquelles la personne s’est accoutumée et les 
choses que l’âme désire, c'est-à-dire en délaissant toutes les passions des âmes. 
Sa parole : le soufisme est une clarté, une pureté dans les comportements, signifie 
que chaque esclave doit agir envers son Seigneur d’une manière pure et claire. 
C'est cela le soufisme. Quant à ceux-là pour lesquels le soufisme consiste à faire 
des chants, à porter la MisbaHah, à rapporter : Untel a dit, Untel a dit, ces gens 
sont en réalité des paresseux. Ils prétendent le soufisme alors qu'ils n’agissent pas 
conformément à cette voie, qui est la voie de Al-Jounayd. Al-Jounayd que ALLAH 
l’agrée était un savant possédant beaucoup de science. Ainsi il a dit : « II n’y a pas 
une seule science que ALLAH ait donné aux créatures de connaître sans qu’il 
m'en ait donné une part », c'est-à-dire : de toutes les catégories de la science, du 
Hadith, de la jurisprudence, de la grammaire arabe, de la rhétorique, du calcul, de 
l'héritage, de tout cela, ALLAH m'en a donné une part. Il n'était pas ignorant 
comme ces autres qui, lorsqu'on les interroge au sujet du wouDôu’ ne connaissent 


rien, cela s'attache seulement à l'apparence sans apprendre la science de la 
religion indispensable. Néanmoins, il nest pas une condition que chacun devienne 
comme Al-Jounayd, que chaque personne prenne de toutes les catégories de 
science. 


Il suffit que la personne apprenne le minimum indispensable de la science de la 
religion, ce qui lui suffira pour corriger sa prière, son jeûne, pour connaître ce qui 
est licite, ce qui est interdit et les jugements de la vente. Car le Qour'ân n'est pas 
descendu avec les actes d'adoration seulement. Il comporte la croyance, la 
jurisprudence, les lois des transactions. Celui qui aura appris la part indispensable 
de science de la religion, s’il fait preuve de sérieux dans ses actes, il pourra devenir 
un soufi. Voir : L'Importance d’Apprendre l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences 
Islamiques 


Se Réclamer d’une Voie (Tariqah) d’Évocation 
(dhikr) n’est pas une obligation 


Sache, mon frère musulman, que les voies de soufisme et d’évocation telles que 
la Tarigah rifâ iyyah, qâdiriyyah, naqchabandiyyah et d’autres parmi les Tarîqah 
des saints vertueux, ont été fondées par des hommes qui font partie des saints 
vertueux de ALLAH (waliyy). Elles sont utiles et profitables pour le comportement et 
aident la personne musulmane à agir avec piété et à suivre le Messager d’une 
manière complète. 


Néanmoins, sache que prendre la Tarîqah et s’en réclamer n'est pas un devoir 
mais que c'est une bonne chose que ALLAH agrée ainsi que Son messager. Celui 
donc qui ne se réclame pas de la Tarîqah rifâ iyyah ou qAdiriyyah par exemple, ne 
désobéit pas ainsi à ALLAH ta âlâ. Toutefois il est un devoir pour le musulman 
d'accomplir les obligations et de se garder des interdits. La preuve de ce que nous 
disons est ce qui a été cité dans le livre « As-sa âdatou l-‘Abadiyyah ff mâ Jâ’a bihi 
n-Nagchabandiyyah » (le bonheur éternel en ce qu'ont amené les nagchabandiyy) 
de Abdou l-Majîd Ibnou MouHammad Al-Khâniyy AI-Khälidiyy An-Naqchabandiyy 
que lbnou Hajar a cité dans son livre Al-Fatâwâ I-Khaliliyyah : « Prendre le bon 
pacte (al- ahd ) est conseillé ». 


Sache, mon frère musulman qu'aucun des imams ni des savants considérés n’a 
dit que faire partie d’une de ces Tarîqah est un devoir. Mais ce qu'ils ont cité, c'est 
le devoir de se repentir des péchés puisqu'ils disent qu'il est un devoir de se 
repentir des péchés en totalité immédiatement pour chaque personne responsable 
(moukallaf) (qui est pubère, sain d'esprit et à qui est parvenu l'appel à l'Islam). Les 


conditions du repentir, c'est de regretter d’avoir fait le péché, de cesser de le faire 
et d’avoir la ferme intention de ne plus le refaire. Si ce péché portait atteinte au 
droit dune personne humaine, il le rattrape ou il cherche à la satisfaire. Quant à 
celui qui a dit que c'est un devoir de faire partie d’une de ces Tarïqah réputées, il 
aura contredit la Loi de ALLAH ta älâ, transgressé l'unanimité des savants et aura 
déclaré être un devoir ce qui ne l’est pas dans la Loi de ALLAH ta`âlâ. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


La Magie et le Charlatanisme sont 
interdits en Islam 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh Ta`âlâ dit dans la Qour'ân : 
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Ce qui signifie : « Craignez un jour dans lequel vous reviendrez pour le 
jugement de Allâh, ensuite chaque âme recevra la rétribution de ce qu’elle 
aura acquis et nul ne subira d’injustice », [sôurat al-Baqarah / 281]. 


Et II dit : 
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Ce qui signifie : « Dis : Ne sait les choses de l’avenir et ce qui est caché 
dans les cieux et la terre que Allâh », [sôurat an-Naml / 65]. 


Parmi ce que Allâh sait Lui-même et que nul autre ne sait, il y a la science du 
ghayb, la science des choses de l'avenir et des choses cachées. Allâh Ta`âlâ n'a 
accordé aucune voie pour les connaître, à aucune de Ses créatures. Ne sait donc 
tout l’avenir et toutes les choses cachées que Allâh. 


Les prophètes et les anges ne savent que ce que Allâh Ta âlâ leur a enseigné. 
Is ne connaissent pas toutes les choses qui vont avoir lieu dans le futur. Ils en 
connaissent seulement certaines que Allâh a voulu qu'ils connaissent. C'est un 
devoir de mettre en garde contre ces imposteurs qui prétendent connaître l’avenir 
et qui prétendent qu'ils peuvent déterminer ce qui va avoir lieu parmi les choses 
cachées. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
«et Je Jp LS Ai Ji Le doi Le oi Las Gi se » 


Ce qui signifie : « Celui qui vient auprès d’un devin ou d’un charlatan et a 
cru en ce qu’il dit sera devenu mécréant en ce qui a été révélé à 
MouHammad ». En effet, il aura cru ainsi que ce charlatan a la connaissance des 
choses cachées. Il doit délaisser la mauvaise croyance et prononcer les deux 
témoignages: il nest de dieu que Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, 


voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème 


Par contre, si quelqu'un pense qu'il se peut que ce soit conforme à la réalité tout 
comme il se peut que ce ne soit pas conforme à la réalité, il ne devient pas 
mécréant mais aura commis un péché en s'adressant à lui. 


Un devin c'est quelqu'un qui pratique la prédiction de ce qui va se produire dans 
le futur en se basant sur les étoiles. Il a des compagnons parmi les jinn qui lui 
amènent des nouvelles. Il se peut aussi qu'il regarde au fond d’une tasse de café 
ou qu'il utilise le livre qui s'appelle Qour atou l-‘Anbiyâ’ ou le livre de Abôu Ma'char 
Al-Falakiyy qui prétend que tout ce qui arrive aux humains est lié aux douze signes 
du zodiaque. Il y a de même ceux qui se basent sur le sable, les cailloux ou les 
grains. 


Le voyant (al-'arrâf) c'est celui qui annonce ce qui est arrivé aux choses volées 
et ce qui est de cet ordre. Ces gens-là leur danger est grand : ils entraînent de 
nombreuses personnes dans les grands péchés. Parmi eux il y a ceux qui prennent 
un certain nombre de grains de la misbaHah — chapelet — sans les compter puis ils 
comptent et disent : Fais ou ne fais pas. Lorsqu'ils finissent sur le terme « fais » ils 


disent que cette chose va réussir et s'ils finissent avec « ne fais pas », ils leur 
disent que cette chose ne va pas réussir. Ils utilisent cela pour leurs voyages ou 
pour des contrats de vente et d'achat et autre comme le mariage. Le jugement de 
tout cela est le jugement des ‘azlâm par lesquelles Allâh a interdit de jurer dans le 
Qour'ên. Al-‘azlâm désigne les flèches sur lesquelles il était écrit sur certaines : « 
Mon Seigneur m'a ordonné » et sur d’autres « Mon Seigneur m'a interdit », la 
troisième ne comportant aucune écriture. Ils les mélangent jusqu'à ce que l’une de 
ces trois soit tirée. 


Combien de gens vont chez ces corrupteurs lorsqu'ils veulent voyager, vendre 
ou se marier. Ils les induisent en erreur en leur disant : (nous travaillons pour 
rapprocher les gens et non pas pour les éloigner les uns des autres). Malgré cela, 
la magie est interdite et n’est pas permise que ce soit pour faire aimer les gens ou 
pour les faire détester les uns des autres. 


Parmi eux, il y a ceux qui écrivent ou récitent des versets du Qour'ân avec ce 
qu'ils font comme magie afin d'induire les gens dans la confusion. Le Qourân 
n'intervient pas dans la magie ; celui qui croit que le Qour’ân intervient dans la 
magie est un mécréant. 


Si le musulman veut s'attacher à la Loi de Allâh en voulant demander pour faire 
quelque chose ou non, alors il agit conformément à ce que le Messager de Allâh 
nous a enseigné, c'est-à-dire en accomplissant deux rak' ah avant de faire cette 
chose puis en récitant le dou à’ de al-istikhärah, l'invocation pour être éclairé dans 
son choix. Ensuite tu agis. Par ailleurs, si tu veux te protéger du mal des jinn et de 
la magie, alors attache-toi au mou awwidhatayn, les deux dernières sôurat de 
protection, matin et soir mais en prononçant correctement les lettres. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


` 
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( ‘gra’ qoul houwa l-Lâhou ‘aHad wa l-mou`awwidhatayn Hîna toumcî wa Hina 
touSbiH thalâtha marrâtin takfika min koulli chay’ ) 


Bit» 


ce qui signifie : « Récite qoul houwa I-Lâhou ‘aHad et les mou'awwidhatän, 
trois fois, matin et soir, elles te suffisent pour te protéger de tout ce qui te 
nuiraïit >». [rapporté par Abôu Dâwôud] 


Méthode forte pour être délivré de la magie 





Jujubier avec fruits 


Prendre sept feuilles vertes et fraîches de jujubier (sidr en arabe), les écraser 
entre deux pierres, les mettre dans de l’eau (environ 1,5 L) et réciter sur cette eau 
(7 fois al-FatiHah, ‘âyatou I-koursiyy, etc...). Ensuite se laver avec cette eau et en 
boire à jeun. Ne pas utiliser les feuilles sèches pour cette méthode. Voir aussi 
: Invocations et Évocations de Protection Citadelle du Musulman Dou'a Adhkâr 





CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Règles Importantes Concernant 
l’Apostasie et la Mécréance. 
Blasphème 


7 y) 7 p! di + 
La louange est à Allâh le Seigneur des mondes, à Lui reviennent la grâce, le 
mérite et les bons éloges. Que l'honneur de la part de Allâh, ainsi que les 
invocations des anges des plus hauts degrés soient en faveur de notre maître 
MouHammad le plus honorable des envoyés, ainsi qu'aux membres de sa famille 
bons et purs. 


Introduction et Conseil important 


L'honnêteté dans la science est plus importante que l'honnêteté dans les biens. Il 
convient à la personne d'être précautionneuse dans ses paroles et il convient 
d'œuvrer conformément à ce qu'a dit notre maître ‘Abdou I-Lâh le fils de Oumar 
lbnou l-KhaTTâb : « La science a trois sources : un Livre clair, une tradition 
instaurée et je ne sais pas ». Un Livre clair signifie le Qour'ân, une tradition 
instaurée signifie un Hadîth confirmé. 


Attachez-vous donc de comprendre la question de manière correcte et de ne pas 
vous empresser pour émettre un jugement tout comme l’a dit l’Imâm, notre maître 
‘Abdoul-Lâh Ibnou ‘Abbâs que Allâh les agrée tous les deux : « Faïites-mois bien 
comprendre ce que vous dites et comprenez bien de moi ce que je dis ». 


Et attachez-vous à une parole, celui qui laura appliquée, aura bien profité à 
autrui, à savoir: « La beauté de la science, c’est l’indulgence ». 


Par ailleurs, beaucoup de catastrophes dans les paroles au sujet de la religion 
proviennent du dépassement de la personne de sa limite. Elle émet alors des 
jugements et des avis sans science sur des questions annexes au cours de son 
enseignement. Ces questions ne font pas partie de l’origine du livre qu'elle 
enseigne. Ceci est un grave danger. Si l'étudiant l’interrogeait, qu'elle ne réponde 
pas aux questions annexes au sujet desquelles elle n’a pas reçu de transmission. 
Qu'elle dise plutôt : « Je ne sais pas ». Elle se sera sauvegardée et aura 
sauvegardé l'étudiant. Que l'enseignant ne pense pas que s’il ne répondait pas à 


cette question annexe, l'étudiant à qui il enseigne le considérerait faible. Qu'il ne 
prête pas attention à cela. 


De plus, il est important que l'enseignant ait présent à l'esprit au tout début de 
son enseignement que son objectif est de profiter aux gens concernant leur 
religion, par recherche de l'agrément de Allâh ta`âlâ. Son objectif n’est pas qu'on 
dise de lui qu'il est fort dans la science. S'il a présente cette intention dès le début 
du cours, il lui sera aisé de dire :« Je ne sais pas » au sujet de ce à propos de quoi 
il na pas reçu de transmission. 


Enfin, il est important de penser au sujet de celui qui apprend auprès de 
l'enseignant, de qui est présent dans son assemblée autre que ses étudiants : est- 
ce que l'expression qu'il cite dans son cours, les présents en comprennent le sens 
tel qu’il convient ou ils nen comprennent pas ce que lui-même comprend et vise 
par cette expression ? 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, a dit : « Parlez aux gens selon leur 
compréhension. Aimeriez-vous que soit démenti Allâh et Son Messager ?! » 
Rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Allâh ta âlâ dit : 


(mâ yalfiDhou min qawlin ‘il-lâ ladayhi Ragïboun ‘Atia) 


[sourat Qâf / 18] ce qui signifie : « Pas une parole qu’il prononce sans que 
soient auprès de lui les anges Raqîb et Atid ». 


Cette ‘âyah a indiqué que toute parole que la personne prononce est consignée 
par les deux anges Raqîb et Atid, que cette parole soit une parole de bien ou de 
mal. Même la parole qui est de l’ordre de l'indifférent (moubâH), les deux anges 
l'inscrivent. On a su à partir de là que l’homme rendra des comptes sur ce qu'il dit. 
Ainsi, s’il dit du mal, il sera rétribué en conséquence et s’il dit du bien, ce sera en sa 
faveur. 


Pour cela nous disons que celui qui prononce la parole de mécréance, de son 
propre gré, c’est-à-dire délibérément, qu'il n’était pas fou ni qu'il a prononcé la 
mécréance en y étant contraint par la mort ou par lapsus de langue, ce qui est 
provenu de lui l’a fait sortir de l'Islam. 


Allâh Ta`âlâ, dit dans le Qour'ân : 
Cr a EE ESETE TE 
(wa lagad qâlôu kalimata l-koufri wa kafarôu ba`da islâmihim) 


Ce qui signifie : « Ils ont dit la parole de mécréance, ils sont devenus 
mécréants après avoir été musulmans » , [ Sôurat At-Tawbah / ‘âyah 74]. 


Les savants ont ainsi classé la mécréance en trois catégories : une mécréance 
par la croyance, une mécréance par les actes et une mécréance par la parole. 


Ci-après des règles qui permettent de connaître parmi les paroles, les actes et 
les croyances, ce qui fait sortir de l'Islam : 


La Première Règle 


Celui qui renie ce qui est connu d'évidence de la religion, c’est-à-dire ce qui est 
connu d’une connaissance claire dans laquelle s'associent le savant et le commun 
des musulmans, il devient mécréant même s'il était ignorant, c’est-à-dire qu'il 
ignorait que cette parole fait sortir de l'Islam. 


C'est comme s’il a dit que boire de l'alcool est licite, alors qu'il savait que c'est 
interdit mais qu'il ignorait que s’il disait que c’est licite il devient mécréant. 


Ainsi, celui qui renie ce qui est connu d'évidence de la religion, il devient 
mécréant sauf s’il ne savait pas que le jugement qu'il a renié fait bien partie de la 
religion agréée par Allâh, l'Islam et à condition que ce jugement on ne peut pas y 
parvenir avec la raison. Ainsi nul n’est excusé en reniant un jugement auquel la 
raison saine parvient qui est de l’ordre de l’exemption de Allâh du semblable 
et de la localisation dans la direction et l’endroit et la véracité des Prophètes. 


Est excepté également celui qui a fait une mauvaise interprétation et s'est 
trompé sur une question autre que les sujets catégoriques, comme s'il a eu l'illusion 
que la ‘âyah ou le Hadith auraient un autre sens que le sens visé. Quant à celui qui 
s’est trompé dans les sujets catégoriques il n’est pas excusé. Ainsi si une personne 
se trompe et attribue à Dieu l'incapacité ou la localisation ou une quelconque 
ressemblance aux créatures, elle est mécréante, elle n’est pas excusée ; car on 
parvient par la raison saine à savoir que Dieu est tout puissant et ne ressemble pas 
aux créatures. 


Pour plus de détail, nous disons : les fondements de la croyance sont de deux 
sortes : 


1 — une sorte telle que celui qui en doute ou qui la renie devient mécréant. 


2 — une sorte telle que celui qui en doute ou qui la renie par ignorance ne devient 
pas mécréant. 


La première : c’est ce qui est connu d'évidence de la religion, comme ce qui est 
de l’ordre du supplice de la tombe pour le mécréant. 


La deuxième : ce sur quoi il y a Unanimité mais n’est pas connu d’une manière 
telle que s'associent à la connaître le savant et le commun des musulmans. 


Certains des jugements concernant le caractère illicite (Harâm), licite (Halâl), 
obligatoire (wâjib) ou méritoire (machrôu') fait l'objet de divergence. Celui qui, 
faisant partie des gens du commun, prend l'avis de n'importe quel savant moujtahid 
digne de considération, il ne devient pas mécréant. 


Ce qui fait l’objet de l’unanimité parmi les jugements est de deux sortes : 


La première : ce qui est connu de manière claire d'une connaissance dans 
laquelle s'associent le savant et le commun des musulmans, que ce soit pour 
considérer interdit, licite, obligatoire, méritoire ou permis. Celui qui renie cela, 
même en étant ignorant, est sorti de l'Islam, sauf s'il na pas beaucoup ni peu 
entendu ce jugement de la part des musulmans et qu'il na pas eu pour croyance 
que cela fait partie de leur religion, c'est-à-dire la religion des musulmans. C'est le 
jugement de celui qui est récemment entré en Islam ou de celui qui lui est 
semblable. Donc, s’il a entendu de peu ou de beaucoup que cela fait partie de la 
religion des musulmans du moment qu'il a eu pour croyance que cela fait partie de 
la religion de l'Islam, le jugement est le même [s'il le renie, même ignorant (les 
règles d’apostasie), il sort de l'Islam]. 


Ce qui est visé par notre parole « ignorant », c'est ignorant qu'il devient mécréant 
en reniant, c'est à dire qu'il ignore que cela fait sortir de l'islam de renier ce 
jugement de la religion ; s’il renie il devient mécréant. 


La deuxième : ce qui fait l’objet de l’unanimité mais qui n’est pas connu de 
manière claire d’une connaissance dans laquelle s'associent le savant et le 
commun. Celui qui le renie ou qui en doute par ignorance ne devient pas mécréant, 
que ce soit pour considérer interdit, licite, obligatoire ou méritoire. C’est le cas par 
exemple de l'interdiction de serrer la main à la femme ‘ajnabiyyah sans désir ou 


qu'un homme se retrouve seul en présence d’une femme alors qu'elle n’est 
pas maHram pour lui. 


Ce qui est visé ici par « par ignorance », c'est ignorant son jugement dans la Loi, 
comme s'il croyait interdit ce qui est licite ou l'inverse et ce qui est de cet ordre. 


La règle est que celui qui contredit ce sur quoi les musulmans ont été unanimes 
et qui est devenu connu d'évidence de la religion, c’est-à-dire qui est devenu réputé 
et qui s’est diffusé auprès des particuliers tout comme les gens du commun, pour 
ce qui est de son caractère illicite, obligatoire, méritoire ou pas, confirmé ou rejeté, 
il est alors apostat. 


La Deuxième Règle 


Toute parole, tout acte ou toute croyance qui signifie une moquerie ou un dédain 
à l'égard de Allâh, de Ses Livres, de Ses messagers, de Ses anges, des rites de la 
religion agréée par Allâh, des signes de la religion agréée par Allâh, de Ses ‘âyah, 
de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa menace est une mécréance. 


Pour détailler davantage cette règle, nous disons : les savants ont classé les 
termes qui rendent mécréant en non explicite ou équivoque (Dhâhir) et en explicite 
ou clair (SarïH). Le terme équivoque est celui qui a du point de vue de la langue 
deux sens ou plus mais qui est plus proche du sens de mécréance. Quant au terme 
clair, c'est celui qui n’a du point de vue de la langue qu'un seul sens qui est de la 
mécréance. 


lls ont dit : celui qui prononce une parole équivoque, c’est-à-dire qui a deux sens 
ou plus, dont l’un vient immédiatement à l'esprit et qui est de la mécréance alors 
que l’autre sens ne vient pas immédiatement à l'esprit, dans ce cas on ne le 
déclare pas mécréant avant de connaître ce qu'il visait. 


Quant à celui qui dit une parole claire et explicite dans la mécréance, il est 
déclaré mécréant, il n’est pas interrogé sur ce qu'il vise et il ne lui sera accepté 
aucune autre interprétation sauf s'il ne connaissait pas ce sens clair mais pensait 
que le sens de cette parole était tout autre. Cette expression pour lui naura pas 
alors le jugement du clair. 


Un exemple de cela est la parole de certaines personnes (mâ fi l-woujôudi ‘il-la l- 
Lâh) — il my a dans l'existence que Allâh -, (lâ mawjôuda ʻil-la I-Lâh) —il n’y a 
d’existant que Allâh- ou (houwa l-koull) — Il est le tout -. Ces expressions sont de la 
mécréance claire de par leur signification dans la langue car leur signification est 


que le monde est Allâh. Seulement, il y a parmi les gens qui n’en comprennent pas 
ce sens. Ils croient plutôt que leur signification est que Allâh est Celui Qui domine 
toute chose. 


Quant à ceux qui ont utilisé ces expressions pour la première fois et qui en 
comprennent ce sens qui est de considérer un, Allâh et le monde -— c'est-à-dire 
qu'ils considèrent que Allâh et le monde sont une même chose —, eux deviennent 
mécréants. 


Ceux-là étaient les athées des prétendus soufis, qui se réclamaient de l'Islam. 
Ces expressions sont par la suite parvenues aux oreilles de certains du commun 
sans qu'ils en connaissent le sens. Ces expressions sont parvenues aux athées 
des prétendus soufis à partir de certains philosophes grecs. Ensuite, depuis 
environ un siècle, des gens qui se réclament de la châdhiliyyah yachrôuTiyyah ont 
utilisé ces expressions, en croyant en leur signification qui est de la mécréance. 
C'est leur sens d'origine. Ceux-là tantôt disent que Allâh est présent en toute 
personne et tantôt ils disent que Allâh s’est uni avec les personnes. 


Il en est de même si quelqu'un à cause de son ignorance du sens selon la 
langue a cru que l'expression pouvait avoir deux sens, l’un d'eux étant de la 
mécréance et l’autre ne comportant pas de mécréance et qu'il l'avait dite en visant 
le sens qui n'est pas de la mécréance. Dans ce cas, il ne devient pas mécréant. 


Contrairement à celui qui a su que l'expression est claire du point de vue de la 
langue et qu'il a inventé de lui-même un autre sens qu'il a visé et, qu'il na pas cru 
au premier sens du terme. Il l’a seulement dit délibérément en comprenant le sens 
d'origine du terme, dans ce cas il devient mécréant. C'est comme par exemple la 
parole de certains imprudents qui disent : (‘oukhta Rabbika) — la sœur de ton Dieu 
— ou la parole de certains à d’autres (Ya bna I-Lâh) — Ô toi fils de Dieu —. Ceux-là 
deviennent mécréants bien qu'ils n'aient pas visé le sens d'origine. 


Il y a une partie d’entre eux qui disent (Ya bna I-La) sans (h) du nom de ALLâh. 
IIS comprennent de ce terme le nom Allâh. D’autres prononcent avec le (h) car pour 
eux « Allâh » avec (h) et « Alla » sans (h) c’est la même chose. 


Nous disons au sujet de celui qui prononce la parole claire que nous considérons 
son cas : s’il comprend le sens ou s'il l'ignore et qu'il a cru que cette expression a 
un autre sens. S'il l'ignorait donc, nous ne le déclarons pas mécréant dans ce 
dernier cas mais nous lui enseignons le sens de l'expression et nous lui interdisons 
de la répéter. 


A partir de là il est su qu'il ne convient pas de s’empresser pour la déclaration de 
mécréance de quelqu'un qui a prononcé une expression équivoque, avant d’avoir 
pris connaissance de ce qu'il visait. 


Il ne convient pas non plus de s'empresser pour déclarer mécréant celui qui dit 
une parole claire et surtout dans cette époque sauf après avoir su qu'il comprend le 
sens de cette parole et qu'il sait qu’elle est claire. 


A ce sujet des savants Hanafiyy et d’autres ont dit que si la parole a soixante-dix 
sens qui sont de la mécréance et un seul qui n’est pas de la mécréance, celui qui 
l’a dite nest pas mécréant sauf s’il est su qu'il avait visé l’un des sens qui est de la 
mécréance. 


` 


Des paroles proches de celles-ci sont attribuées à certains imams moujtahid 
Abôu Hanîfah ou Mâlik. Cela n'a pas été validé comme ayant été dit par eux. Mais 
le sens est correct même si aucun des deux imams ne l’a dit. 


L'expression retenue chez les plus récents des savants de jurisprudence, pour la 
confirmation du jugement de l’apostasie, c'est leur parole : si expression a des 
possibilités qui impliquent la mécréance, et une seule possibilité qui n'implique pas 
la mécréance, le Mufti ne le déclare mécréant que s’il visait le sens de mécréance. 


Ce qu'ils visent par « des possibilités » ce sont les significations. En effet, une 
seule expression peut avoir plus de dix significations comme le mot yad. Ainsi, celui 
qui attribue al-yad à Allâh et s’il en a visé l'organe (et donc la main) qui est celui de 
l’homme et autre que l’homme, il est déclaré mécréant car il aura assimilé Allâh à 
Ses créatures. Quant à celui qui attribue al-yad (en arabe) à Allâh et qui en a visé 
la puissance (al-qoudrah) ou la grâce (an-ni mah) ou ce qui est de cet ordre parmi 
les sens qui ne comportent pas d’assimilation de Allâh avec Ses créatures, alors il 
n'est pas déclaré mécréant. 


C'est conformément à ce détail qu'est jugé celui qui explique al-yad attribué à 
Allâh dans le Qour'ân ou al-istiwâ’ ‘ala l--arch dans le sens perceptible qui fait 
partie des caractéristiques des créatures. Il en est de même pour celui qui explique 
al-maijf rapporté dans le Qourân dans Sa parole ta`âlâ : ( jls oig sls ) (wa 
jà’a Rabbouka wa l-malakou) par le maj? de l’homme ou des anges, c’est-à-dire par 
le déplacement et le mouvement d’un endroit à un autre. Il devient mécréant. 


Par contre, celui qui prononce la parole claire de mécréance, mais qui a oublié le 
sens qu'il connaissait auparavant, c'est-à-dire que lorsqu'il a parlé il comprenait de 
cette parole un sens qui ne comporte pas de mécréance, dans ce cas-là il ne 
devient pas mécréant. 


Ainsi, par exemple les Arabes emploient le terme nabiyy pour désigner la terre 
surélevée et bosselée, donc si nous entendons quelqu'un dire (aS-Salâtou ‘ala n- 
nabiyy makrouhah), il ne convient pas de s’empresser pour le déclarer mécréant. 
On l'interroge plutôt sur ce qu'il visait. S'il s'avère que ce qu'il visait c'était que la 
prière sur la terre bosselée est déconseillée car dans cette prière il ny a pas de 
khouchôu ou de crainte, sa parole est vraie. Mais s’il s'avère que ce qu'il vise c'est 
que l'invocation en faveur du Prophète MouHammad serait déconseillée, alors il 
devient mécréant. Dans Al-Qamôus (un grand livre de langue) et dans d’autres 
livres, figure le fait que le mot an-nabiyy a ces deux sens. 


D'autre part, il nous apparaît un autre point : le Mufti n’a pas à émettre d'avis sur 
ces questions sans connaître la langue des gens du pays et les expressions qu'ils 
utilisent. Les spécialistes de jurisprudence ont dit : le Mufti n’a pas à émettre d'avis 
concernant les termes avant de connaître la terminologie des gens du pays. 


La Troisième Règle 


Celui qui a dit, cru ou fait ce qui est clair dans la mécréance, son témoignage 
avec le doute sur le jugement ne lui est pas profitable. Il lui est plutôt indispensable 
d'être catégorique à reconnaître qu'il est tombé dans la mécréance et de dire 
ensuite les témoignages avec l'intention de se décharger de cette mécréance. 


Il ne lui est pas profitable de faire les témoignages tant qu'il n’a pas abandonné 
la mécréance, comme s'il a dit les témoignages par habitude. C'est ce qui se 
produit de la part de nombreuses personnes qui prononcent des paroles de 
mécréance sans les abandonner par la suite, c'est-à-dire sans prendre 
connaissance que ce sont des paroles de mécréance pour s’en décharger dans 
leurs cœurs. Ils font les témoignages comme cela est de leur habitude lors du 
tachahhoud en des temps et des occasions comme l'appel à la prière. Cela ne leur 
est d'aucune utilité. 


Remarque importante : Celui qui a commis la mécréance puis a dit astaghfirou 
I-Lâh (je demande le pardon de ALLâh) avant de revenir à l'Islam avec les deux 
témoignages, cela ne lui est utile en rien. Plus encore, il augmente en mécréance 
car il demande à être pardonné alors qu'il est sur la mécréance. Or Allâh ne 
pardonne pas la mécréance du mécréant ni ses péchés, tant qu'il est sur sa 
mécréance. 


Autre remarque : Celui qui est tombé dans une mécréance, puis, lorsqu'il a 
appris le jugement que c'est de la mécréance, il ne s'est pas rappelé qu'il est 


tombé dedans. Il a prononcé les deux témoignages à son habitude [sans que cela 
soit dans une adoration et sans viser par cela les récompenses], sans avoir présent 
à l'esprit ce qui est provenu de lui avant d’avoir appris le jugement. Ensuite, après 
un certain temps, il s'est rappelé qu'il est tombé dans cette mécréance et il n'avait 
pas dit les témoignages pour se débarrasser de la mécréance parce qu'il ne se 
rappelait pas alors qu'il y est tombé, alors son témoignage qu'il a dit par habitude 
lui est utile et il ne redit pas les témoignages car il a abandonné la mécréance et 
qu'il ne s'entête pas. 


Remarque importante : Si quelqu'un a abandonné la mécréance et a dit les 
témoignages, ce n’est pas une condition qu'il fasse l'intention d'entrer en Islam. La 
condition est plutôt de délaisser la mécréance. Lui, du moment qu'il a su que ce qui 
s'est produit de sa part est une mécréance puis a dit les témoignages, ces 
témoignages constituent l'intention d'entrer en Islam. Mais avoir présent à l'esprit 
une expression particulière comme de dire : je dis les témoignages avec l'intention 
d'entrer en Islam, requérir cela na pas de sens. Il a su qu'il a commis la 
mécréance, puis l’a abandonnée, et a voulu s’en débarrasser et a dit les 
témoignages. C'est cela même qu'est l'intention d'entrer en Islam. 


Quant à dire à l’apostat : fais les témoignages dans l'intention d'entrer en Islam, 
dans le sens qui a été précédemment indiqué, c’est-à-dire afin qu’il sache qu'il est 
mécréant et pour qu'il abandonne sa mécréance puis qu'il dise les témoignages, 
dans ce cas-là il ny a pas de nuisance. 


Quant au témoignage connu sous le nom de 
témoignage par précaution, il est utile dans deux 
Cas : 


Premièrement : s’il a dit des paroles équivoques puis a douté lequel des deux 
sens il a visé lorsqu'il a parlé. 


Deuxièmement : s'il a appris le jugement d’une question qu'elle est de la 
mécréance et a douté si elle est provenue de lui ou pas, il dit alors les témoignages 
par précaution. 


Ici Avertissement : quelqu'un a dit les témoignages pour se débarrasser de 
toute mécréance au cas où il s’en serait produit de lui. Ensuite, après quelque 
temps, il a eu la certitude qu'il s'est produit de lui avant son témoignage une 


question de mécréance. Est-ce qu'il lui faut un deuxième témoignage ou est-ce que 
le premier est suffisant ? 


La Réponse :le jugement diffère selon le cas. Si lorsqu'il avait dit les 
témoignages dans l'intention de se débarrasser de la mécréance, il connaissait le 
jugement de cette question dont il s'est rappelé par la suite, son premier 
témoignage lui suffit. Sinon, il lui faudra dire à nouveau les témoignages pour sortir 
de la mécréance. 


La Quatrième Règle 


Ne devient pas mécréant celui qui renie les termes du Hadîth moutawâtir mais il 
devient mécréant s’il renie sa signification et qu'il s'agissait d’une chose connue 
d'évidence de la religion. Par contre, celui qui renie une seule lettre sujette à 
l'unanimité, du Livre de Allâh, celui-là devient mécréant si son reniement était par 
entêtement. Les Hadith moutawâtir, selon certains, sont environ cinquante. 


La Cinquième Règle 


Celui qui décide de commettre la mécréance dans le futur, ou qui hésite à la faire 
ou qui fait dépendre sa mécréance de l’arrivée d’une chose, comme s'il a dit : si 
mes biens sont perdus ou si mes enfants meurent, je me fais non musulman ou je 
change pour une autre religion que l'Islam, il devient mécréant immédiatement. 


C’est le cas également de celui qui ordonne à autrui de commettre la mécréance, 
comme s’il disait à son enfant insulte-lui, c'est-à-dire à une personne, son Dieu. 
C'est ce que font certaines personnes pour entraîner l'enfant à parler. Ils lui disent 
insulte lui son Dieu. Si l'enfant prononce l'insulte de Allâh, ils sont contents. Ainsi 
s’il lui dit (yal an Rabbak) — que soit maudit ton Dieu —, celui qui aura ordonné à cet 
enfant de dire ces paroles, il devient mécréant même si l'enfant ne comprend pas 
le sens. Celui-là est comme s’il avait dit à un homme âgé : insulte le Dieu de celui- 
ci. Le jugement est le même. 


Devient mécréant celui qui a contraint quelqu'un à la mécréance car se satisfaire 
de la mécréance est de la mécréance. Rentre dans ce cadre l'approbation de la 
mécréance de la part d'autrui. Par contre, si le mécréant a décidé d'entrer en Islam, 
et qu'il n’est pas effectivement entré en Islam, cela ne le rend pas croyant, jusqu’à 
ce qu'il prononce les deux témoignages avec décision ferme et catégoriquement. 
C’est alors qu'il sera musulman. 


La Sixième Règle 


Tout acte qui ne provient que d'un mécréant est de la mécréance. Un exemple 
de cela est le fait de jeter le MouS-Haf dans les ordures ou la prosternation pour 
une idole. L'idole, c'est ce que les mécréants adorent, qu'elle soit de pierre, de fer, 
d'or, d'argent métal ou ce qui est de cet ordre. Se prosterner pour une idole est une 
mécréance, même pour plaisanter. De même celui qui se prosterne pour le soleil 
ou la lune devient mécréant. Devient également mécréant celui qui se prosterne 
pour un être humain dans le but de l’adorer. 


Parmi les actes qui font sortir de l'Islam, il y a également le fait d'écrire le 
Qour'ân avec de l'urine et le fait de piétiner des livres de religion tout en sachant 
que ce sont des livres de religion et en le faisant délibérément. 


Il n'est pas permis de jeter une chose sur laquelle il y a le nom de Allâh dans les 
ordures. Celui qui le fait devient mécréant. Allâh Ta`âlâ dit : 


Rss a LAS AS LU (NO) DES LES 455 4365 ui AY 


( qoul ‘abi l-Lâhi wa ‘âyâtihf wa raçôulihf kountoum tastahziôun ; lâ ta tadhirôu 
qad kafartoum ba da ‘îmânikoum ) 


ce qui signifie : « Est-ce de Allâh, de Ses ‘âyah ou de Ses Messagers que 
vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous êtes devenus mécréants 
après avoir été croyants », [ sôurat At-Tawbah / 65-66 ] et Ibnou `Abidîn a dit : » 
Devient mécréant celui qui jette le MouSHaf ( le livre du Qour’ân ) dans les 
ordures même s’il ne visait pas le rabaissement « . En effet son acte indique un 
rabaissement. 


La Septième Règle 


Celui qui souhaite que soit licite une chose qui était interdite dans toutes les Lois, 
il devient mécréant (s'il savait que cela été interdit dans toute les lois). C’est 
comme s'il disait (Ah si seulement la fornication était licite). Parmi les choses qui 
sont interdites dans toutes les Lois, depuis la Loi de ‘Adam et jusqu'à la Loi de 
MouHammad, il y a la consommation du sang qui coule, du cadavre, de la chair du 
porc et également la chair de ce sur quoi a été cité autre que le nom de Allâh lors 
de son égorgement. 


La Huitième Règle 


Celui qui déclare mécréant un musulman, sans aucune mauvaise interprétation 
devient mécréant, tout comme cela a été validé du Hadîfth de Mouslim : (man qâla 
l’akhîhi yâ kâfir faqad bâ’a bihâ ʻaHadouhoumâ, fa'in kâna kamâ qâla wa ‘il-là 
raja`at `alayh) ce qui signifie : « Celui qui dit à son frère : Ô mécréant, l’un des 
deux en sera chargé : soit il en est tel qu’il l’a dit soit elle retombe sur lui ». 
En effet, il aura ainsi considéré l'Islam, sur lequel est celui à qui il s'est adressé, 
comme étant de la mécréance. 


Par contre, s’il avait fait une mauvaise interprétation, comme s'il l'avait déclaré 
mécréant parce qu'il buvait de l'alcool ou qu'il faisait la fornication et qu'il aurait 
ainsi cru par son ignorance que sa consommation d'alcool ou sa pratique de la 
fornication est de la mécréance et s’il l’a déclaré mécréant pour cela, il ne devient 
pas mécréant mais plutôt grand pécheur. Il en est de même s'il a appris qu'Untel 
qui est musulman s'est suicidé, et qu'il a dit c'est de la mécréance à cause de son 
ignorance de la réalité du jugement du suicide, alors il ne devient pas mécréant. 


Il ne convient donc pas de s'empresser. Il ne convient pas que l'on fonde le fait 
de considérer licite ou illicite ou la déclaration de mécréance sur l'illusion. Mais il 
convient de les fonder sur la précaution tout en considérant la question si elle est 
sujette à unanimité ou pas. Ensuite de voir si elle est connue d’évidence de la 
religion ou pas. C'est après cela qu'il parle de son jugement. 


Par contre, ce qui indique un manque de respect à l'égard de Allâh ou de Son 
Messager ou de Ses anges, ou de la religion qu'il agrée, ou des rites de l'Islam ou 
ce qui est une sorte d’assimilation de Allâh avec le monde, ou un reniement des 
treize attributs obligatoires selon la raison pour Allâh, il ne convient pas de 
s'abstenir de déclarer mécréant celui qui contredit à ce sujet. 


En effet, les gens de la vérité, des savants de l'Islam n'ont pas eu de divergence 
pour déclarer mécréant quiconque contredit ce sujet. Ainsi, celui qui dit que Allâh 
est un corps impalpable ou palpable, on ne s’abstient pas de le déclarer mécréant 
quel que soit le degré de son ignorance : la confirmation des treize attributs pour 
Allâh ta âlâ est indiquée par la raison, même s’il n’en a pas entendu parler dans la 
science de la religion. Donc celui qui a entendu et celui qui n’a pas entendu sont 
équivalents en cela. On ne prend pas en considération les ignorants qui 
contredisent la vérité en cela, qu'ils soient nombreux ou pas. 


Par contre, celui qui a renié les attributs qui ne sont pas indiqués par la raison 
mais qui sont cités dans le Qourân comme al-waijh, al-yad, al-'ayn, dans Sa parole 
ta`âlâ : (koullou chay’in hâlik ‘l-1à wajhah) [sôurat AI-QaSasS / 88] ou Sa parole 
(yadou l-Lâhi fawqa ‘aydihim) [sôurat Al-Fat-H / 10] ou Sa parole au sujet de l'arche 
de NôuH : (tajrî bi‘a youninâ) [sôurat Al-Qamar / 14], celui qui les renie, n'est pas 
déclaré mécréant sauf s’il a su qu'ils ont été mentionnés dans le Qour'ân et que 
malgré cela il les a reniés. 


Ainsi, celui qui dit que Allâh n’a pas de yad, Il n’a pas de `ayn, Il n’a pas de wajh, 
car il na pas su que cela figure dans le Qour'ân et qu'il a renié alors, celui-là n'est 
pas déclaré mécréant. Mais on lui dit : ceci est cité dans le Qour’än, si tu renies 
après cela, tu deviens mécréant. 


L'Imam Ach-Châfiiyy a mentionné dans certains de ses livres que celui qui renie 
les attributs de Allâh, que l’on ne peut connaître par la preuve selon la raison et la 
réflexion intellectuelle, il ne devient pas mécréant s’il le renie sauf s’il a renié après 
avoir su que cela est confirmé selon la Loi. S'il renie après en avoir pris 
connaissance, il devient mécréant. 


Devient également mécréant celui qui a expliqué al-yad, al-wajh et al-'ayn par le 
corps au sujet de Allâh ta`âlâ. Allâh n'en a pas visé un wajh du corps, comme le 
wajh des créatures — le visage — ni un yad comme le yad des créatures — main —, ni 
un `ayn comme le `ayn des créatures — œil — car le wajh, le yad et le ‘ayn au sujet 
des créatures sont des corps soit impalpables soit palpables. Le wajh de l'ange, 
son yad et son ‘ayn sont des corps impalpables. Le wajh de l’homme, son yad et 
son ‘ayn sont des corps palpables. Celui qui explique le wajh, le yad et le ‘ayn 
attribués à Allâh ta âlâ dans le sens du corps en attribuant la main, l’œil ou le 
visage, il devient mécréant car il aura assimilé le Créateur à Ses créatures. 


Le monde est ainsi composé de corps impalpables et de corps palpables et des 
caractéristiques des corps. C’est Allâh Qui a créé les corps impalpables et les 
corps palpables et leurs caractéristiques, Qui les a fait exister après qu'ils 
n'existaient pas. Comment se pourrait-il que Allâh soit un corps impalpable comme 
les anges et la lumière ou un corps palpable comme les humains ! 


Si Allâh était un corps impalpable ou palpable, Il serait semblable à nous, il Lui 
serait possible le changement, la maladie, la faiblesse, l'augmentation et la 
diminution. Or ceci, la raison le refuse tout comme la Loi. Pour ce qui est de la 
raison, il est impossible selon la raison que le Créateur ait une ressemblance avec 
Sa créature d'aucune manière que ce soit. Quant à la Loi, Allâh a fait descendre 
dans le Qour’ân : (layça kamithlihi chay’) [sôurat Ach-Chôurâ / 11] ce qui signifie : « 


Rien n’est tel que Lui » . Cette ‘âyah est explicite pour nous apprendre que Allâh 
n'a pas de ressemblance avec le monde impalpable ni le monde palpable d'aucune 
manière que ce soit. 


Avertissement : La confirmation de l’ouie à Allâh, tout comme la vue, est 
connue par l'argumentation rationnelle. Celui qui renie cela ou en doute, il devient 
mécréant, qu'il ait appris ou qu'il n'ait pas appris. 


Les règles importantes sont achevées, Allâh est exempt d'imperfection et la 
louange est à Lui, le Seigneur des mondes. 
Le Pèlerinage à La Mecque Hajj et 
Oumrah 


EZ) ge N us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 
E Aara all gb ce cdi qe tt Je al } 
(wa li l-Lâhi ‘ala n-nâci Hijjou l-bayti man ‘istaTä'a ‘ilayhi sabilâ) 


ce qui signifie : « Dieu a ordonné de faire le pèlerinage à la Maison sacrée 
pour qui en a la capacité », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 97]. 


Le pèlerinage est l’une des choses les plus éminentes de l'Islam, c'est la meilleur 
des œuvres après la foi et la prière et il est obligatoire pour toute personne 
responsable (moukallaf), libre, qui en a la capacité. 


Il en est de même pour la ‘oumrah. Il est donc un devoir d'accomplir une fois 
dans sa vie et il est recommandé de les répéter plusieurs fois. 


Le pèlerinage possède une faveur, celui d’être une expiation pour les grands 
péchés comme pour les petits péchés conformément à la parole du Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


Pd 


si denga 264 2 o + AA ° Etre op Loro {4 6 - o - 
CA NS RES a 5 Le TS Gi do ES dé > A» 


(man Hajja falam yarfouth wa lam yafsouq kharaja min dhounôubihi kayawma 
waladat-hou ‘oummouh) 


ce qui signifie : « Quiconque fera le pèlerinage sans y avoir fait de rapport 
sexuel et sans commettre de grand péché est déchargé de ses péchés et 
redevient comme au jour ou sa mère l’a mis au monde », [rapporté par Al- 
Boukhäriyy]. Ceci à condition que son intention soit sincère pour Allâh ta âlâ, que 
l'argent utilisé pour effectuer son pèlerinage soit licite et qu'il se garde de tomber 
dans le fisq , c'est-à-dire dans tout grand péché. Or celui n’a pas appris la science 
de religion par transmission orale, ne se garantie pas à lui même de ne pas tomber 
dans les grands péchés car celui qui ne connait pas le mal risque d'autant plus d'y 
tomber. Voir: L'importance d’Apprendre l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences 
Islamiques 


Parmi les preuves des mérites du pèlerinage, c’est que celui-ci réunit différentes 
manières d'éduquer son âme. En effet, le pèlerinage implique une dépense 
d'argent, un effort sur soi-même dans la mesure ou l’on éprouve la faim et la soif, 
on veille longtemps, on traverse des épreuves, on se retrouve loin de chez soi, de 
sa famille et de ses amis. 


Les piliers du pèlerinage : 


Les piliers sont les actes sans lesquels le pèlerinage et la oumrah ne sont pas 
valables. Le pèlerinage de quelqu'un qui n’observe pas l’un ou l’autre des piliers 
n'est donc pas valable et rien ne peut compenser un pilier que l’on n’a pas effectué 
: il est indispensable de l’accomplir. 


Les piliers du pèlerinage — au nombre de six — sont les suivants : 


1 — L’intention d’entrer en rituel (al-‘iHrâm) : c’est-à-dire formuler dans son 
cœur par exemple : (nawaytou l-Hajja wa ‘aHramtou bihi li I-Lâhi ta’ âlà) ce qui 
signifie : « J'ai l'intention d'accomplir le Hajj et j'entre en rituel pour accomplir par 
recherche de l'agrément de ALLAH ta`âlâ ». 


2 — la station à Arafah — même un instant — : et ce, entre le moment où le soleil 
quitte le zénith le neuvième jour de Dhou I-Hijjah, et l'apparition de l’aube du 
dixième jour c’est-à-dire du jour de al'ld ; 


3 — les tours rituels autour de la Ka bah (aT-Tawäf) : on fait sept rotations, 
c'est-à-dire que l’on tourne autour de la Ka`bah sept fois, en gardant la Ka`bah à sa 
gauche et en commençant à l'alignement de la pierre noire ; il est une condition 
pour les accomplir d'être purifié des deux Hadath et de couvrir sa zone de pudeur ; 


4 — les trajets (as-sa y) entre [le mont de] AS-Safà et [celui de] Al-Marwah : 
sept fois. I| n'est pas une condition d’être purifié pour les accomplir. On part de AS- 
Safâ et on termine à Al-Marwah ; 


5 — le rasage du crâne ou la coupe des cheveux (al-Halq ou at-taqsir) : le 
rasage consiste à enlever tous les cheveux, tandis que la coupe consiste à couper 
au minimum trois cheveux; quant à la femme, elle coupe ses cheveux mais ne les 
rase pas ; 


6 — respecter l’ordre entre la plupart des piliers : l'intention d'entrer en rituel 
vient avant toute chose; il est d'autre part une condition de pratiquer le rasage ou la 
coupe des cheveux et de faire les tours rituels autour de la Ka bah après la station 
à Arafah. 


Les piliers de la oumrah — au nombre de cinq — 
sont les suivants : 


1 — l'intention d’entrer en rituel : c'est-à-dire l'intention d'entamer la ‘oumrah, 
on dit par exemple dans son cœur : (nawaytou l- ’oumrata wa ‘aHramtou bihâ li l- 
Lâhi ta âlâ) ce qui signifie : « J'ai l'intention d'accomplir la ‘oumrah et j'entre en 
rituel pour l'accomplir par recherche de l'agrément de ALLAH ta`âlâ ». 

2 — les tours rituels. 

3 — les trajets entre le mont de AS-Safa et celui de Al-Marwah. 


4 — le rasage ou la coupe des cheveux. 


5 — l’ordre entre l’ensemble de ces piliers tel qu’il est cité. 


Les devoirs du pèlerinage : 


Le devoir est un acte sans lequel le pèlerinage ou la ‘oumrah restent valables 
mais son délaissement doit être compensé par l’égorgement d'une bête ; quelqu'un 
qui n'observe pas l’un ou l’autre des devoirs délibérément a commis un péché. 


Parmi les devoirs du pèlerinage, il y a : 


1 — l'intention d’entrer en rituel depuis le miqat -l'endroit déterminé par le 
Prophète, à partir duquel l'entrée en rituel doit avoir lieu- ; 


2 — le lancer de cailloux à la Jamrah (bassin) de Al- Aqabah (avec sept 
cailloux) le jour de l-`Id et aux trois Jamrah [bassins] à Minâ , les trois jours qui 
suivent l-Id f[at-tachriq]. [sept dans chaque bassin pendant trois jours, ce qui fait 
soixante trois cailloux] ; 


3 — le séjour de nuit à Mouzdalifah : c'est un endroit proche de ‘Arafât où les 
pèlerins ramassent les cailloux pour effectuer le lancer aux Jamrah ; 


4 — le séjour de nuit à Minâ : c’est un endroit situé entre La Mecque et `Arafât 
mais plus proche de La Mecque ; 


5 — les tours rituels du départ (Tawâfou l-wadà ). 


Ce qu'il est un devoir de faire en cas de 
manquement à un devoir : 


Quelqu'un qui n’a pas observé l’un ou l’autre des devoirs du pèlerinage a le 
devoir d'égorger une châh — une brebis d’un an ou qui a perdu ses dents de devant 
ou une chèvre de deux ans -. 


S'il est dans l'incapacité d'égorger, il doit jeûner dix jours : trois pendant le 
pèlerinage et sept à son retour parmi les siens. 


Les choses interdites à celui qui est entré en 
rituel de pèlerinage ou de oumrah : 


Parmi les choses interdites à celui qui est entré en rituel, deux sont spécifiques 
aux hommes : 


1 — se couvrir la tête. 


2 — porter un vêtement qui entoure le corps grâce à une couture, au formage du 
feutre ou à ce qui est équivalent. 


Il est interdit à la femme : 

1 — de se couvrir le visage ; 

2 — de porter des gants. 

Il est interdit, tant aux hommes qu'aux femmes lorsqu'ils sont en rituel : 
1 - de se parfumer ; 


2 — de s’oindre la tête ou la barbe avec un onguent, par exemple de l'huile ou ce 
qui est du même genre ; 


3 — d'éliminer un poil, un cheveu ou de se couper un ongle ; 
4 — de contracter un mariage, c’est-à-dire de se marier; 


5 — de chasser un animal terrestre sauvage autorisé à la consommation, comme 
la gazelle et le pigeon. 


6 — le rapport sexuel et ses préliminaires. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


Patienter Face aux Épreuves et se 
Fier à Dieu. Allâh fait ce qu’il veut 


La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


ER MERS Er ETS 
ELITY os a ds a di 1 Les ppt 18) Go LV 007 Le el 


ce qui signifie : « Nous vous éprouverons par la crainte et la faim, la 
diminution des biens, la mort d’êtres chers et la diminution des récoltes. 
Annonce la bonne nouvelle à ceux qui font preuve de patience, ceux qui, 
lorsqu'ils sont atteints d’une épreuve, disent : Certes, nous appartenons à 
Allâh et certes, nous reviendrons à Son jugement. Ceux-là leur Seigneur les 
élève en degré et leur fait miséricorde, ce sont eux les bien-guidés » [sôurat Al 
Baqarah ‘âyah 155 et 156]. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


de LE o Los VS Le Us {2} M À Ji A GE 52 
TET 


(wa man yattaqi l-Lâha yaj`al lahou makhrajan, wa yarzouqhou min Haythou lâ 
yaHtasibou wa man yatawakkal `ala l-Lâhi fahouwa Hasbouhou) 


Ce qui signifie : « Et celui qui fait preuve de piété envers Allâh , II lui accorde 
une issue et lui accorde la subsistance d’où il ne s’attend pas ; et celui qui se 
fie à Allâh Il lui suffit », [sôurat ‘AT-Talâq ‘Ayah 2/3]. 


Ainsi la piété est une grande cause pour la facilité et la réussite ; la piété consiste 
à accomplir tout ce que Dieu a ordonné comme devoirs et à éviter tout ce que Dieu 
a interdit comme péchés. 


Il faut patienter face aux épreuves et obéir à Dieu en sachant que Dieu n’a pas 
besoin de notre adoration et c’est nous qui avons besoin de Lui. Il est plus facile de 
patienter ici que d’endurer le châtiment douloureux dans l'au delà. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« QUE Lan SG Lil tb Y » 
(là Tâ'ata limakhlôuagin ff ma'Siyati I-Khälig) 


ce qui signifie : « Pas d’obéissance à une créature en désobéissance au 
Créateur > [rapporté par At-Tirmidhiyy]. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


I cel pb El 38 iio b lbg piid lbs jai as Si bsi se » 
K O dige 


ce qui signifie : « Celui à qui il a été donné et qui a ensuite remercié, qui a 
été éprouvé et qui a ensuite patienté, qui a subi une injustice et qui a ensuite 
pardonné, qui a été injuste et qui s’est ensuite excusé, ceux-là auront la 
sauvegarde et sont bien-guidés ». 


Allâh tabaraka wa ta`âlâ dit : 
E aea 25 0 ai dé) 


ce qui signifie : « Et fiez-vous à Allâh si vous êtes croyants », [sourat al- 
ma'idah / 23]. 


Et le tawakkoul, le fait de se fier à Allâh, c’est de s’en remettre à Allâh dans 
toutes ses affaires et le croyant accompli se fie totalement à Allâh et agit 
conformément à la parole de Allâh ta âlà : 


EISi eus in Le 165) 


ce qui signifie : « Allâh nous suffit et Il est le meilleur à qui se fier >», [sourat 
‘al ‘Imran / 173]. Le croyant accompli patiente face à ce par quoi Allâh l’a éprouvé. 
Il német pas d'objections contre Allâh. Il ne doute pas au sujet de la sagesse du 
Créateur. II ne doute pas que les croyants sont véritablement victorieux quoiqu'il 
leur arrive comme catastrophe et comme épreuve. Il ne doute pas que la vérité a le 
dessus et qu'elle n’est pas vaincue. C'est pour cela qu'il a été confirmé que notre 
maître Khoubayb a persévéré sur la foi et l'Islam lorsque les associateurs ont voulu 
l’assassiner. Il a fait une prière puis il a invoqué en disant : 
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ce qui signifie : « Peu m'importe si je suis tué en persévérant sur l’Islam par 
recherche de l’agrément de Allâh, de quel côté aura lieu ma mort ». 


Il nen est pas comme certains qui se détournent de la foi pour la mécréance, du 
remerciement pour la désobéissance suite à une épreuve qui leur parvient. Allâh 
ta âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Il y a des gens qui adorent Allâh en étant perturbés et qui, 
s’il leur arrive un bien, leurs cœurs s’apaisent de cela et si jamais il leur 
arrive une catastrophe, ils se détournent de la foi », [sourat al-Hajj / 11]. 


Allâh tabaraka wa ta âlâ fait que ce bas-monde est une résidence pour les 
épreuves, il est une résidence de difficultés et d'examens, ce n'est pas une 
résidence de repos ni de joie et de félicité. Il a fait que la patience dans cette vie 
face aux épreuves comporte une grande récompense et une bonne rétribution au 
jour du jugement, et une élévation en degré selon le jugement de Allâh. 


Et le Prophète ‘alayhi s-salatou wa s-salam a dit : 
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ce qui signifie : « Ceux qui ont le plus d'épreuves, ce sont les prophètes, 
ensuite ceux qui ont plus de mérite que les autres, l’homme sera éprouvé 
selon sa foi ». Les prophètes qui sont les meilleures des créatures de Allâh sont 
ceux parmi les gens qui ont le plus d'épreuves. Ainsi lorsque le fils du Messager de 
Allâh lbrahîm était mort, les yeux du Messager s'étaient remplis de larmes. ‘Abdou 
r-Rahman lbnou `Awf lui a dit : « Et toi aussi, Ô Messager de Allâh ? ». Alors le 
Messager lui a dit : 
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ce qui signifie : « Ô Ibnou `Awf certes, c’est une miséricorde ». Puis il a fait 
couler une autre larme puis il a dit : 
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ce qui signifie : « Certes, les yeux pleurent et le cœur est attristé mais nous 
ne disons que ce que notre Seigneur agrée >». Voici le Bien aimé de Allâh qui 
nous enseigne par sa parole : ((ls xs La Y| Jäi Y5)) qui signifie : « Et nous ne 
disons que ce que notre Seigneur agrée ». Sa parole montre un attachement à 
l'obéissance et à ne pas émettre d'objections contre Allâh ‘azza wa jall car émettre 
des objections contre Allâh revient à sortir de la religion agréée par Allâh, que Allâh 
nous en préserve. Se révolter contre Allâh ne fait pas revenir Ses bienfaits, cela ne 
ramène pas un fils qui est mort, cela ne ramène pas ce qui a été perdu, ce n’est en 
fait qu'une source de châtiment pour celui qui aura objecté, une perte claire. En 
effet, le Prophète Salla l-Lâh ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « L'éminence de la récompense est relative à l’éminence de 
l'épreuve. Si Allâh agrée des gens, Il les éprouve. Celui qui se sera satisfait 
aura gagné l’agrément et celui qui se sera rebellé aura le châtiment ». 


Dieu fait ce qu'il veut, Il n'est pas interrogé sur ce qu'il fait, II a la sagesse 
absolue, voir : Croire en la Volonté de Dieu. Prédestination du Bien et du Mal 


Voici le Messager de Allâh qui avait répondu à celui qui lui avait dit : « Ô 
Messager de Allâh, certes, je taime » ce qui signifie : « Observes ce que tu est 
en train de dire ». |! lui a répété : « Certes, je t’aime ». Il lui a dit ce qui signifie : 
« Observes ce que tu est en train de dire ». I| lui a répété : « Certes, je taime >». 
Alors le Prophète ‘alayhi s-salatou wa s-salam lui a dit ce qui signifie : « Certes, 
les épreuves descendent sur celui qui m'aime encore plus rapidement que la 
pluie lorsqu'elle s’abat ». 


Bonheur à celui qui aura été éprouvé et qui aura patienté face à ce par quoi Allâh 
l'aura éprouvé et qui aura eu pour comportement de rechercher la protection de 
Allâh et d'invoquer Allâh tabaraka wa ta âlâ. Voici l'exemple de Ibrahim ‘alayhi s- 
salam. Son peuple a comploté contre lui. Alors qu'ils attisaient pour lui ce feu 
intense et qu'ils le ligotait, il disait : 
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ce qui signifie : « Il n’est de dieu que Toi, Tu es exempt d’imperfection, à Toi 
le remerciement, à Toi la souveraineté, Tu n’as pas d’associé ». 


Lorsqu'il a été projeté dans le feu, il a dit par la langue de celui qui se fie 
totalement à Allâh : 
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ce qui signifie : « Allâh me suffit et Il est le meilleur à qui se fier >. 


Allâh ta âlâ lui a accordé ce miracle éminent et le feu ne l’a pas brûlé. Il n’a été 
atteint d'aucune nuisance, ni lui ni même ses vêtements. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'an honoré : 
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ce qui signifie : « Annonce la bonne nouvelle à ceux qui font preuve de 
patience, ceux qui, lorsqu'ils sont atteints d’une épreuve, disent : Certes, 
nous appartenons à Allâh et certes, nous reviendrons à Son jugement » c'est- 
à-dire qu'ils ont su, ils ont eu la croyance ferme et ils ont été catégoriques qu'ils 
appartiennent à Allâh ta`âlâ, qu'il fait d'eux ce qu'il veut, qu'ils reviendront pour le 
jugement de leur Seigneur et que la résidence des croyants sera la félicité éternelle 
dans l’au-delà. Que l’on sache, mes bien-aimés, que Allâh ta âlâ a mentionné la 
catastrophe dans une expression indéterminée dans cette ‘ayah. Il dit : 
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c'est-à dire : lorsqu'ils sont atteints d'une catastrophe, pour faire comprendre que 
toute catastrophe qui atteint le musulman, qu'elle soit petite ou grande, lui sera utile 
pour l’élever en degré, pour effacer certains de ses péchés s’il patiente. C’est pour 
cela que certains ont dit : Certes, les saints se réjouissent de l’arrivée des épreuves 
tout comme les gens se réjouissent de recevoir un cadeau. 


Si une épreuve t'atteint, patiente face à ce par quoi Allâh t'a éprouvé et aies 
recours à Lui, supplie Allâh ‘azza wa jall et rappelle-toi le hadith du Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


(Ce Lei Ve à À 3 à A) 
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qui signifie : « Celui pour qui Allâh veut le bien, Il fait que des épreuves 
l’atteignent », c'est-à-dire que beaucoup d'épreuves du bas-monde l’atteignent 
tandis que Allâh le protège d’être éprouvé dans sa religion. 


Nous demandons à Allâh ta`âlâ qu'il ne fasse pas que notre épreuve concerne 
notre religion. 


CARRETE Lot 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


L’'Aumône Obligatoire - Zakât - 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta ala dit : 
ESI ge ASS E À es EN sf } 
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ce qui signifie : « Accomplissez la prière et donnez la zakât », [ sôurat Al- 
Baqarah / 43 ]. 


Dans la langue arabe, le mot zakât signifie : la purification et l'accroissement. 
Selon la Loi, c'est le nom de ce que l’on paye sur un bien ou sur le corps, de façon 
spécifique. La zakât a été appelée ainsi parce que les biens s’accroissent par la 
bénédiction du versement de la zakât et parce que celle-ci purifie des péchés celui 
qui la paye. 


La zakât fait partie des choses les plus éminentes de l'Islam ; Allâh l’a ordonnée 
la deuxième année après l'Hégire. 


Les choses sur lesquelles la zakât est un devoir: 


La zakât est un devoir sur certaines choses, parmi lesquelles : 
1 — Le bétail : ce sont les chameaux, les bovins, les chèvres et les moutons. 


2 — Les récoltes que les gens prennent comme nourriture de base quand ils 
ont le choix : c’est-à-dire celles dont les hommes font provision d'ordinaire afin de 
s’en nourrir, comme le blé, l'orge ou le maïs; ce n’est pas le cas des fruits tels que 
les pommes et les oranges. 


3 — Les fruits : la zakât est obligatoire sur deux sortes d’entre eux : les dattes et 
les raisins secs; 


4 — Les biens commerciaux : le commerce consiste à faire tourner les biens 
dans la vente et l'achat dans le but de faire des profits, comme lorsqu'on vend et 
qu'on achète puis que l’on revend et que l’on achète et ainsi de suite; 


5 — les deux monnaies précieuses ( naqd ) : ce sont l'or et l'argent métal. 


Il est aussi obligatoire de verser la zakât de la fin du jeûne ( zakâtou I-fiTr ) : 
c'est une zakât sur le corps et non sur les biens, une zakât que le musulman verse 
sur lui même ainsi que sur sa femme, ses enfants non pubère et ses parents s'ils 
sont pauvres. On la verse pendant le mois de RamaDân ou le jour de la fête de la 
fin du jeûne. 


Ceux qui ont droit à la zakât : 


Il n'est permis de verser la zakât qu’ à ceux qui y ont droit. Ce sont les huit 
catégories de gens que Allâh ta`âlâ cite dans le Qour’ân honoré, dans la ‘âyah : 
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(‘nnama S-Sadagâtou li l-fouqarâ’i wa l-maçâkîni wa l-‘âmilina ‘alayhä wa l- 
mou'allafati qoulôubouhoum wa fi r-rigäbi wa l-ghârimina wa fi sabili l-Lâhi wa bni s- 
sabil ) 


ce qui signifie : « Certes, les aumônes obligatoires ne sont destinées qu'aux 
miséreux, aux pauvres, à ceux qui travaillent au service de la zakât , aux 
nouveaux convertis, aux esclaves [ qui ont passé un contrat 
d’affranchissement ], aux endettés [ qui ne peuvent pas s’acquitter de leurs 
dettes ], aux combattants [ bénévoles ] et au voyageur [ qui n’a pas ce qui lui 
permet d’atteindre sa destination] », [ sôurat At-Tawbah /60 ]. 


1 — Les miséreux : ce sont ceux qui ne trouvent pas la moitié de ce qui leur suffit 
( al-fouqarà ). 


2 — Les pauvres : ce sont ceux qui ne trouvent pas la totalité de ce qui leur suffit 
pour vivre mais en trouvent tout de même la moitié ( al-maçäkin ). 


3 — Ceux qui travaillent au service de la zakât : ce sont ceux que le Calife a 
chargés de collecter la zakât sans rémunération ( al- âmilôuna ‘alayha ). 


4 — Les nouveaux convertis : ce sont ceux qui sont entrés récemment en Islam 
et dont la ferveur est encore faible, ou bien ceux dont on espère, en leur donnant 
de la zakât , que leurs semblables entrent en Islam ( al-mou'allafatou 
qoulôubouhoum ). 


5 — Les esclaves: ce sont les esclaves qui ont passé un contrat 
d’affranchissement, c’est-à-dire ceux dont les maîtres ont demandé une somme 
d'argent pour les affranchir ( fi r-riqâb ). 


6 — Les endettés : ce sont ceux qui ne peuvent pas s'acquitter de leurs dettes ( 
al-ghârimôun ). 


7 — Les combattants bénévoles : ce sont les combattants bénévoles dans la 
voie que Allâh agrée. La signification du terme fî sabîli I-Lâh ne recouvre donc pas 
ici tous les actes de bienfaisance. 


8 — Le voyageur : c'est le voyageur qui n’a pas sur lui de quoi pouvoir atteindre 
sa destination ( ‘ibnou s-sabil ). 


Les conditions de la zakât : 


Il y a deux sortes de conditions pour la zakât : les conditions d'obligation ; et les 
conditions de validité. 


Il y a cinq conditions d’obligation : 

1- Islam, 

2 — la liberté, 

3 — la propriété à part entière, 

4 — qu'une année lunaire se soit écoulée sur les biens sujets à cette condition, 


5 — que les biens aient atteint le seuil qui est la valeur en dessous de laquelle la 
zakât n’est pas obligatoire. De plus, concernant le bétail, il est aussi une condition 
qu'il ait été mené en pâturage dans un herbage libre et qu'il ait pas été affecté à 
une tâche comme le labour. 


Les conditions de validité sont : 


1 —- que la zakât soit versée à ceux qui y ont droit : ce sont les huit catégories 
citées précédemment ; 


2 — qu’elle soit donnée à un musulman : il n'est pas valable de la donner à 
celui qui ne l’est pas ; 


3 — qu’elle soit donnée à une personne libre : (il n'est donc pas permis de la 
donner à un esclave ), sauf si celui-ci a conclu un contrat d’affranchissement avec 
son maître. 


4 — que le bénéficiaire ne soit ni de Hâchim ni un descendant de Al- 
MouTTalib. Ainsi, il n'est pas permis à un descendant du Prophète de consommer 
du bien de la zakât même s’il est pauvre. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Invocation de Dieu par le Degré des 
Etres Vertueux (Le Tawassoul) 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Introduction pour préciser le sens du tawassoul 


Le tawassoul, c'est demander à Allâh qu'une chose profitable se réalise ou 
qu'une chose nuisible cesse par l'évocation du nom d’un prophète ou d’un saint, en 
honneur pour celui par le degré duquel est fait le tawassoul. 


Faire le tawassoul par le Prophète, un saint ou les œuvres de vertu est une 
chose qui est permise dans la Loi de l'Islam et qui comporte des récompenses. 


Il ny a aucune considération à donner à ceux qui le renient car ils n'ont aucune 
preuve en faveur de son interdiction, si ce mest ce qu'ils se figurent être des 
preuves. Cependant, la Loi de l'Islam n'est pas fondée sur des illusions et sur 
l'imagination. Ainsi, le tawassoul par le Prophète n'est en rien une forme 
d'association, ce n'est pas une forme d'adoration d'autre que Allâh. En effet, selon 
les spécialistes de la langue eux-mêmes, la définition de l’adoration ne s'applique 
pas au tawassoul. L’adoration est, selon eux, l'obéissance avec l'extrême 
soumission. Al-‘Azhouriyy qui est l’un des grands spécialistes de la langue, 
rapportant de Az-Zajjaj, l’un des plus connus d’entre eux, a dit : « L’adoration — al- 
“ibadah - c’est l’obéissance avec une soumission extrême ». Al-Farra’ a dit la 
même chose que lui. Un autre savant linguiste a dit : « L’adoration est l’extrême 
limite de la crainte et de la soumission ». Un autre a dit : « C’est l’extrême 
limite de l’humilité », conformément à la parole de celui qui a fait l'explication du 
livre Al-Qamous, à savoir MourTaDâ Az-Zabidiyy, l'ultime spécialiste de la Langue. 
Ainsi le tawassoul n'est pas une adoration d'autre que Dieu. 


At-Tabarâniyy a rapporté que le Messager de Allâh a enseigné à l’aveugle qui 
était venu se plaindre à lui de la perte de sa vue, de dire : 
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(Allähoumma ‘innf ‘as’alouka wa ‘atawajjahou ‘ilayka binabiyyika MouHammad, 
nabiyyi r-raHmah. Yâ MouHammad ‘innî ‘atawajjahou bika ʻilâ rabbî ff Hâjatî li 
touqDâ lî) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, je Te demande et je T’adresse mon invocation par 
le degré de Ton prophète MouHammad, le prophète de la miséricorde. ô 
MouHammad, j’adresse mon invocation par ton degré à mon Seigneur 
concernant mon affaire pour qu’elle me soit réglée ». 


Al-Hâkim a rapporté que le Messager de Allâh a dit : 
«d © jé Le Vds gs Etui ©, LU: JB bh aat dydi LS » 


ce qui signifie : « Lorsque ‘Adam a commis le petit péché, il a dit : O 
Seigneur, je Te demande par le degré de MouHammad, de me pardonner ». 


lbnou Majah a rapporté que le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : 
« Lorsqu'un homme sort de sa maison pour aller faire la prière et 
dit : « Allähoumma ‘innî ‘as’alouka bi-haqqi s-Sâ'ilîn ‘alayk wa bi-haqqi mamchâyâ 
hadhâ. Fa ‘innî lam ‘akhrouj bataran wa lâ ‘acharan wa la soum atan. Kharajtou t- 
tiqâ'a sakhtika wa btighâ'a mardâtik. ‘As’alouka ‘an tounqidhanî mina n-nâr wa ‘an 
taghfira If dhounoûbl. ‘Innahou lâ yaghfirou dh-dhounoûba ‘là ‘ant » » 
Allâh charge pour lui soixante-dix mille anges qui demandent qu'il soit pardonné et 
Allâh l'agrée jusqu'à ce qu'il finisse sa prière ». Le sens du dou'a’ est : « Ô 
Allâh je Te demande par le degré de ceux qui Te demandent et par le degré de 
ces pas que je fais maintenant. Je ne suis pas sorti par fierté, ni ... ni par 
insincérité, ni par recherche d'éloges. Je suis sorti par crainte de la menace de ton 
châtiment et par recherche de Ton agrément. Je Te demande de me sauver de 
l'enfer et de me pardonner mes péchés. Certes, ne pardonne les péchés que Toi ». 


Al-Boukhäriyy, (MouHammad Ibnou Isma`îl, mort en 265 H), dans son livre Al- 
‘Adabou I-Moufrad, chapitre de ce qu'on dit si la personne a été atteint par une 
paralysie, d’après Ilbnou ‘Oumar, rapporte que sa jambe s'était quasiment 
paralysée. On lui avait alors dit : « Cite la personne que tu aimes le plus ». Il a dit 


alors : «Yå MouHammad -— ô MouHammad - » et sa jambe a guéri, comme s'il 
n'avait rien eu. 


Les Paroles de quelques Imams au sujet du 
Tawassoul 


Le Hâfidh Aliyy lbnou `Abdi l-Kâfi, Taqiyyou d-Dîn As-Soubkiyy (mort en 786h) 
dans son livre Chifa’ou s-Siqâm fi Ziyârati Khayri l-‘Anâm en page 160 a dit : 
« Sache qu'il est permis et qu’il est bien de faire le tawassoul, l’istighâthah — 
la demande du renfort —, le tachaffou — la demande d’intercession — par le 
Prophète à Allâh soubHânahou wa ta âlâ. Le caractère permis de ces 
pratiques compte parmi les choses connues pour toute personne qui 
s’attache à la religion. C’est une chose bien connue à partir des actes des 
prophètes et des messagers, de la conduite des prédécesseurs vertueux -— 
les gens du Salaf —, des savants et du commun des musulmans. Personne 
parmi les gens qui s’attachent à la religion ne l’a jamais renié et en aucune 
époque nous n’avons entendu que quiconque l'ait renié. Jusqu'à ce que 
vienne Ibnou Taymiyah qui a dit à ce sujet des propos par lesquels il trompait 
les faibles d’esprit et les immatures. Il a innové ce en quoi personne ne l'avait 
précédé à travers les siècles« . 


L'Imam ‘Aliyy lbnou ‘Aqîl Al-Hanbaliyy (mort en 503 h) dans son livre At- 
Tadhkirah, manuscrit à la bibliothèque Dhahiriyyah à Damas, a dit : Il est 
recommandé pour lui de se rendre à la ville du Messager que Allâh l'élève 
davantage en degré, il va ainsi à sa mosquée et dit lorsqu'il entre : 


(Bismi I-Lâh, Allâhoumma salli ‘ala MouHammad wa ‘ali MouHammad wa ftah li 
‘abwaba raHmatik.. Allähoumma ‘inni ‘atawajjahou ‘ilayka binabiyyika salla 1-Lâhou 
`alayhi wa sallam, nabiyyi r-Rahmah. Ya Raçoüûla I-Lâh ‘inni ‘atawajjahou bika ʻila 
Rabbi liyaghfira If dhounoûbi. Allähoumma ‘inni ‘as’alouka bihaqajihi ‘an taghfira li 
dhounoubi) 


ce qui signifie : Par le nom de Allâh, ô Allâh, élève davantage le degré de 
MouHammad ainsi que celui de sa famille et ouvre pour moi les portes de Ta 
miséricorde... Ô Allâh, je T'adresse mon invocation par le degré de Ton 
prophète , le prophète de la miséricorde. Ô Messager de Allâh, j’adresse mon 
invocation par ton degré à mon Seigneur pour qu’il me pardonne mes 
péchés. Ô Allâh, je Te demande par son degré de me pardonner mes péchés. 
Ainsi dans ce tawassoul que cite Ilbnou Aqjil, il y a une preuve qu'il est de 
l'habitude des musulmans de faire le tawassoul par le Prophète après sa mort 


sans que personne ne l’ait jamais renié, l’interdiction n’étant venue que de la 
part de Ibnou Taymiyah. Or Ibnou Aqjîl est l’un des piliers des Hanbaliyy : il 
fait partie de ‘Ahlou t-takhrij - un grade des savants de l’école qui peuvent 
extraire des jugements à partir de la parole du moujtahid de l’école, en 
l'occurrence ici l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal —. 


At-Tabarâniyy (Soulaymân Ibnou ‘Ahmad mort en 360 h) a rapporté dans ses 
deux livres Al-Mou jam : AI-Kabîr et As-Saghiîr, d'après ‘Outhmân Ibnou Hounayf, 
qu'un homme allait et venait pour voir ‘Outhmân Ibnou `Affân. Seulement, 
‘Outhmäân ne lui prêtait pas attention et n'étudiait pas son affaire. Il a alors 
rencontré Outhmân lbnou Hounayf et s’est plaint à lui à ce sujet. Ce dernier lui dit 
alors : Va à l'endroit où l'on fait les ablutions, fais tes ablutions puis accomplis deux 
rak' ah ensuite, dis : 
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(Allâhoumma ‘inni ‘as’alouka wa ‘atawajjahou ‘ilayka binabiyyinä MouHammad 
nabiyyi r-RaHmah. Yâ MouHammad ‘inni ‘atawajjahou bika ‘là rabbf ff Hâjatf li 
tougDâ li) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, je Te demande et je T'adresse mon invocation par 
le degré de notre prophète MouHammad, le prophète de la miséricorde. ô 
MouHammad, j’adresse mon invocation par ton degré à mon Seigneur 
concernant mon affaire pour qu’elle me soit réglée ». Va ensuite chez lui, j'irai 
avec toi. Cet homme fit alors ce qu'il lui avait dit et se présenta à la porte de 
‘Outhmän. C’est alors que le portier vint le prendre par la main et le fit entrer 
auprès de Outhmân Ibnou ‘Affân qui le fit asseoir à sa table et lui dit alors : De 
quoi as-tu besoin ? Il lui a cité son affaire, le calife la lui régla et lui dit : « Je ne me 
suis rappelé de ton affaire qu’à cette minute ». Puis l’homme sortit de chez lui et 
rencontrant Outhmân lbnou Hounayf, il lui dit : Que Allâh te récompense en bien : 
il na considéré mon affaire et ne s’est occupé de moi qu'après que tu lui as parlé 
de moi. Alors, Outhmân lbnou Hounayf lui dit : Par Allâh, je ne lui ai pas parlé de 
toi. Mais voici ce dont j'ai été témoin lorsqu'un aveugle est venu au Messager de 
Allâh se plaindre à lui de la perte de sa vue. le Prophète lui a dit ce qui signifie : 
« Si tu veux, tu fais preuve de patience et si tu veux, je fais des invocations 
pour toi«. L'homme lui dit alors : Ô Messager de Allâh, il m'est difficile de 
supporter la perte de ma vue et je nai personne pour me guider. Il lui dit alors ce 
qui signifie : Va à l’endroit où l’on fait les ablutions, fais tes ablutions puis 
accomplis deux rak ah ensuite, dis ces paroles : 
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(Allähoumma ‘innf ‘as’alouka wa ‘atawajjahou ‘ilayka binabiyyika MouHammad, 
nabiyyi r-rahmah. Yâ MouHammad ‘innî ‘atawajjahou bika ‘là rabbî ff hâjatf li 
touqdä li) 


ce qui signifie : « Ô Allâh, je Te demande et je T’adresse mon invocation par 
le degré de Ton prophète MouHammad, le prophète de la miséricorde. ô 
MouHammad, j’adresse mon invocation par ton degré à mon Seigneur 
concernant mon affaire pour qu’elle me soit réglée » . 


L'homme fit ce qu'il lui avait dit. ‘Outhmân ibnou Hounayf a dit : « Par Allâh, 
nous n’étions pas séparés et l’assemblée n’avait pas duré et l’homme (qui été 
aveugle) est revenu à nous en ayant retrouvé la vue comme s’il n’a jamais eu 
de handicap ». At- Tabarâniyy a dit : le Hadîth est saHîH. I| représente une 
preuve que l’aveugle a fait le tawassoul par le Prophète , sans être en sa présence 
: cet homme est au contraire parti à l'endroit ou l’on fait les ablutions, a fait les 
ablutions et a fait des invocations dans les termes que lui avait enseignés le 
Messager de Allâh. Puis, il est revenu auprès du Prophète alors que le Prophète 
n'avait pas quitté l'assemblée, pour preuve la parole du narrateur du hadîth 
`Outhmân Ibnou Hounayf : Par Allâh nous nous étions pas séparés et l'assemblée 
n'avait pas duré longtemps que l'homme est revenu en ayant recouvré la vue. 


Le Hâfidh Aliyy lbnou Abdi I-Kâfi Taaiyyou d-Dîn As-Soubkiyy (mort en 786 h) 
dans son livre Chifa ou s-SiqAm fi Ziyârati Khayri l-‘Anâm en page 161 a dit 
également : « Je dis que le tawassoul par le Prophète est permis dans tous les 
cas : avant sa création, après sa création, pendant sa vie dans le bas-monde, 
après sa mort durant le barzakh, après la résurrection pendant les stations du 
jour dernier et au paradis. » I| a évoqué le Hadîth de Oumar Ibnou I-KhaTTäâb, 
que Allâh l’agrée, qui a dit : Le Messager de Allâh a dit ce qui signifie : « Lorsque 
‘Adam a commis le péché, il a dit : Ô Seigneur, je te demande par le degré de 
MouHammad de me pardonner. Allâh lui dit : Comment as-tu connu 
MouHammad alors que Je ne l'ai pas encore créé. Il lui a dit : Ô Seigneur , 
parce que lorsque Tu m’as créé par Ta toute-puissance et que Tu as insufflé 
en moi l’Ame honorée qui T’appartient, j'ai levé les yeux et j’ai vu inscrit sur 
les piliers du Trône : (Il n’est de dieu que Allâh, MouHammad est le messager 
de Allâh). J’ai su alors que Tu n’as joint à Ton nom que celle de Tes créatures 
que Tu agrées le plus. Allâh dit : Tu dis vrai ô Adam. Il est certes celle de Mes 


créatures que J’agrée le plus. Comme tu M’as invoqué par son degré, Je te 
pardonne et si ce n’était à cause de MouHammad, Je ne T’aurais pas créé ». 
AI-Hâkim a dit : « ceci est un Hadîth dont la chaîne de transmission est 
saHiH >. 


Mansour lbnou Younis Al-Bouhoutiyy Al-Hanbaliyy, (le Chaykh des hanbaliyy en 
Egypte de son époque, mort en 1051 H) dans son livre Kichafou l-Qina` ‘an Matni l- 
‘lqna  Al-Hijawiyy (tome 2 / page 69) a dit : « As-Samariyy et l’auteur de At-Talkhis 
ont dit : il n’y a pas de mal à faire le tawassoul pour avoir la pluie par les 
Chaykh et les savants pieux. I| a également dit dans le livre Al- Moudhahhab : II 
est permis de demander à Allâh l'intercession par l’homme vertueux. D’autres 
ont même dit : ceci est recommandé. L’Imam ‘Ahmad Ibnou MouHammad lbnou 
Hanbal (mort en 241 h) a dit dans son Mansak qu'il a écrit pour Al-Marroudhiyy 
: L'on fait certes le tawassoul par le Prophète lors de son invocation. Cela 
signifie que celui qui demande la pluie, il lui est recommandé, lors de sa demande 
de la pluie, de faire le tawassoul par le Prophète. Il a confirmé cela d’une manière 
catégorique dans Al-Moustaw'ab et d’autres ouvrages. Puis il a dit : Ibrahim Al- 
Harbiyy a dit : Faire des invocations auprès de la tombe de Ma rôuf Al- 
Karkhiyy est un remède qui a donné ses preuves. 


MouHammad lbnou MouHammad Al-Houçayniyy Az-Zabidiyy connu sous le nom 
de Mourtada (mort en 1205 h) a dit dans ‘It-hâfou s-Sâdati l- Mouttaqîn bi Charhi 
‘Ihyâ’i ‘Ouloûmi d-Dîn (Tome 10 / page130) ce qui suit : Safwan lbnou Soulaym Al- 
Madaniyy, Abou ‘Abdi l-Lâh et d’autres ont dit : Abou l-Hârith Al- Qourachiyy Az- 
Zouhriyy le spécialiste de la jurisprudence, celui qui s'occupe d'actes d’adorations ; 
Ahmad a dit à propos de son père Soulaym Mawla Houmayd Ilbnou ‘Abdi r- 
Rahmân Ibni `Awf : On demande la pluie par le mérite de ses propos et les gouttes 
tombent du ciel par la cause de son évocation. Une autre fois il a dit : Il est digne 
de confiance, il compte parmi les meilleurs esclaves de Allâh qui sont vertueux. Al- 
Waqaidiyy et d’autres ont dit : il est mort en 132 h à l’âge de soixante-douze ans, et 
un ensemble de Mouhaddith a transmis de lui. 


MouHammad ‘Amin Ibnou ‘Abidîn (mort en 1252 h ) a cité dans son 
commentaire Raddou l- Mouhtôr ‘ala d-Dourri I-Moukhtâr (Tome 1 / Page 254 ) ce 
qui suit : As-Soubkiyy a dit : Il est bien de faire le tawassoul par le Prophète à 
son Seigneur et personne parmi les gens du Salaf — les gens des trois 
premiers siècles — ou parmi le Khalaf — ceux qui sont venus après eux — ne l’a 
renié, mis à part lbnou Taymiyah qui a ainsi innové ce qu'aucun savant avant 
lui n'avait dit. 


Le Häâfidh Ahmad lbnou I-Houçayn Al-Bayhaaiyy (mort en 458 h) a dit en 
rapportant de Al-Bidayah wa n-Nihayah de lbnou Kathir ( Tome 7 / page 91) 
d’après MAliki d-Dâr qui était chargé du trésor public des musulmans — Baytou l- 
mal — durant le califat de ‘Oumar qu'il a dit : Les gens ont été atteints de famine à 
l'époque de ‘Oumar. Un homme est alors venu à la tombe du Prophète et a dit : Ô 
Messager de Allâh, demande la pluie pour ta communauté, ils sont sur le 
point de périr. Cet homme a alors vu dans le rêve le prophète lui dire : Passe à 
‘Oumar le salam et annonce lui la nouvelle qu'ils auront la pluie et dis lui : fais bien 
preuve de bonne volonté et d’ardeur. L'homme est alors allé voir Oumar et lui a 
annoncé cela. ‘Oumar s’est alors mis à pleurer et a dit : Ô Seigneur, s'ils en sont là, 
c'est bien que je suis incapable de faire plus. Le point à relever dans le hadith, c'est 
que le compagnon s'est rendu à la tombe du Messager pour faire le tabarrouk — la 
recherche de bénédiction — et l’istighâthah — la demande du renfort — ; et personne 
ne | ‘a blâmé ou n’a renié cela, ni ‘Oumar ni personne d'autre. 


Le Hâfidh ‘Ahmad Ibnou ‘Aliyy Abou Bakr Al-Khatib Al-Baghdadiyy (mort en 462 
h) dans Tarikh Baghdad (tome 1 / page 123) avec une bonne chaîne de 
transmission a dit ce qui suit, d’après ‘Aliyy Ibnou Maymoun qu'il a dit : J'ai entendu 
Ach-Chäâfi ‘iyy dire : je fais certes le tabarrouk par Abôu Hanîfah et je me rends 
à sa tombe chaque jour. Si j'ai un besoin, j’accomplis deux rak'ah puis je me 
rends à sa tombe et je demande à Allâh ta`âlâ pour qu’il m’accorde la chose 
dont j’ai besoin et ce, auprès de sa tombe. Rapidement mon affaire est réglée. 


L’Imam MouHammad Ibnou MouHammad Al-Ghazaliyy (mort en 505 h) dans son 
livre ‘lhya'ou ‘Oulôumi d-Dîn (tome 1/ page 260) au chapitre « La visite de Médine 
et les règles de comportement » a dit ce qui suit : Le visiteur dit : (Allähoumma 
qasadna nabiyyaka moustachfi'ina bihi ‘ilayka fi dhounoubina) ce qui signifie : « Ô 
Allâh, nous avons pris pour destination Ton prophète, en demandant son 
intercession envers Toi pour nos péchés ». Il dit à la fin : (Wa nas’alouka bi 
manzilatihi ‘indaka wa haqqihi ‘ilayka) ce qui signifie : « Et nous Te demandons 
par son rang que Tu lui as accordé et par son degré ». 


Dans le livre Fatawa de Chamsou d-Dîn MouHammad Ibnou Abî lI- Abbas Ar- 
Ramliyy (mort en 1004 h) en marge de Al-Fatawa l- Koubra ( page 382) figure ce 
qui suit : Il fut interrogé à propos de ce que font certains gens du commun lors des 
épreuves qui disent : « Ô chaykh Untel, ô Messager de Allâh » et ce qui est 
semblable à cela comme recherche du renfort par les prophètes et les messagers, 
les saints, les savants et les vertueux si cela est permis ou non ? D'autre pari, les 
messagers, les prophètes, les saints, les vertueux et les chaykh peuvent-ils 
secourir après leur mort ? Et qu'est ce qui confirme cela ? Il a répondu : « La 
recherche du renfort par les prophètes, les messagers, les saints et les 


vertueux peuvent être des renforts après leur mort car le fait d’avoir des 
miracles pour les prophètes et des prodiges pour les saints ne s’interrompt 
pas à leur mort. En ce qui concerne les prophètes, ils sont vivants dans leurs 
tombes : ils accomplissent la prière et le pèlerinage comme cela a été 
transmis par les nouvelles rapportées. Ainsi le renfort de leur part est pour 
eux un miracle. En ce qui concerne les saints, c’est pour eux un prodige.» En 
effet, il est de la croyance des gens de vérité qu'il advient aux saints, que ce soit 
volontairement de leur part ou en dehors de leur volonté, des choses 
extraordinaires que Allâh ta âlâ fait exister par leur cause. 


Nourou d-Dîn ‘Aliyy Al-Qârî dans leur commentaire de Al-Michkât a dit : « Le 
Chaykh de nos chaykh, le savant des grands savants spécialistes Chamsou 
d-Diîn Ibnou l-Jazriyy dans l'introduction de son explication des Masabih, qu’il 
a appelée Tas-hihou I-Masabih a dit : J’ai visité sa tombe à Nayçabour (c'’est- 
à dire Mouslim Ibnou I-Hajjaj Al-Qouchayriyy) et jai lu une partie de son 
Sahih à titre de recherche de bonne nouvelle et de bénédiction auprès de sa 
tombe. J’ai vu les manifestations de la bénédiction et l’espoir des demandes 
exaucées sur le lieu même où il est enterré ». 


L’Imam Mâlik, que Allâh l’agrée, a dit au calife AI-Mansôur lorsqu'il a effectué le 
pèlerinage et a visité la tombe du Prophète et qu'il a interrogé Mâlik en lui disant : 
« Ô Abôu ‘Abdi I-Lâh, est-ce que je fais face à la Qiblah pour faire des 
invocations ou est-ce que je fais face au Messager de Allâh ? Il lui a dit : 
« Pourquoi détournerais-tu de lui ton visage alors qu'il est celui par le degré 
duquel ton père Adam et toi-même vous invoquez Allâh ta âlâ ? Fais-lui face 
et demande qu’il intercède pour toi, Allâh fasse qu'il intercède. » Le Qâdî lyâd 
a mentionné ceci dans son livre Ach-Chifa’ et l’a rapporté avec une chaîne de 
transmission saHîH. 


Al-Hakim a rapporté que Oumar que Allâh l’agrée a donné un discours aux gens 
et leur a dit : « Ô gens, le Messager de Allâh considérait Al-Abbas comme un 
fils considère son père : Il l’honorait, le respectait et respectait son serment ; 
Alors prenez pour exemple le Messager de Allâh envers son oncle Al- Abbas 
et prenez-le comme cause pour faire le tawassoul à Allâh pour tout ce qui 
vous arrive. » Certes, si Oumar a fait le tawassoul par Al- Abbas après la mort du 
Prophète, ce n'est pas en raison de la mort du Messager mais c'est pour respecter 
le droit de sa parenté avec le Prophète , ainsi Al-Abbas a dit : Allähoumma ‘inna l- 
qawma tawaijjahou bi ‘ilayka limakani min nabiyyik » ce qui signifie : « Ô Allâh, les 
gens T’ont adressé leur invocation par moi en raison de ma parenté avec Ton 
Prophète. >» Az-Zoubayr lbnou dhakkâr a rapporté cela. Par ailleurs le fait qu’une 
chose a été délaissée n'est pas une preuve qu'elle est interdite comme cela est 


décrété dans les livres des fondements de la croyance. Le fait que Oumar a 
délaissé le tawassoul par le Prophète ne constitue pas une preuve que le 
tawassoul est interdit autrement que par celui qui est vivant et présent. En effet, le 
Prophète a délaissé de nombreuses choses permises. Est-ce que le fait qu'il les a 
délaissées est une preuve de leur interdiction ? 


Le grand savant MouHammad Ibnou ‘Ahmad Mayyarah Al-Mâlikiyy dans son 
livre Ad-Dourrou th-Thamin wa I-Mawridou l-Ma`in, Charhou lI-Mourchidi I-Mou'in 
`ala d-Darouriyyi min ‘Oulôumi d-Dîn du Chaykh ‘Abdou I-WäHid Ibnou ‘Achir Al- 
‘AnSâriyy Al-‘Ach'ariyy AI-Mâlikiyy que Allâh leur fasse à tous deux miséricorde a 
dit : « Ô Allâh nous faisons le tawassoul par le degré-al-jah-de la plus aimée 
des créatures, celle qui a selon Ton jugement le plus éminent degré, notre 
maître et notre Prophète MouHammad et par le degré -al-jah- de tous les 
prophètes, les messagers, les gens de la bataille de Badr, tous les saints les 
saints hautement véridiques, les martyrs et les vertueux, de ne pas laisser un 
seul péché sans que Tu le pardonnes, un tourment sans que Tu nous en 
dégage, un défaut sans que Tu le caches, une dette sans que Tu nous en 
acquittes, un ennemi sans que Tu nous préserves de son mal, un malade 
sans que Tu le guérisses, ô Toi le plus Miséricordieux des miséricordieux, ô 
Seigneur des mondes. » Ibnou ‘Achir, Imam, le Chaykh ‘Abdou l-WâHid Al- 
‘AnSâriyy Al-‘Ach'ariyy Al- Mâlikiyy, que Allâh lui fasse miséricorde a dit : « Je 
demande toujours l’utilité par Lui de la part de notre Seigneur, par le degré - 
al-jah- du Maître des gens. » 


Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté du hadith de ‘Anas ; selon la version de 
Mouslim, d’après lui, il a dit : « Lorsque le Prophète a effectué le lancer à la 
Jamrah, qu'il a égorgé ce qu'il a sacrifié et qu’il s’est fait rasé, il a désigné au 
coiffeur la partie droite de sa tête. II l’a donné au coiffeur. Puis, il a appelé 
Abôu TalHah Al-‘Ansariyy et lui a donné des cheveux. Puis, il a désigné son 
côté gauche et a dit ce qui signifie : « Rase. » Celui-ci l’a rasé. Il a donné les 
cheveux à Abôu TalHah et a dit ce qui signifie : « Partage-les entre les 
gens. » » Dans ce Hadith il y a une recherche de bénédictions -tabarrouk- par les 
traces du Messager de Allâh parce que les cheveux ne se mangent pas. On les 
utilise pour autre chose que pour s’en nourrir. Le Messager de Allâh a incité sa 
communauté à faire le tabarrouk par ses traces. Khalid Ibnou I-Walid avait une 
qalansouwah -une toque- à l'intérieur de laquelle il avait mis des cheveux de la 
mèche frontale du Messager de Allâh lorsqu'il s'était rasé lors de la ‘Oumrah de la 
ja ranah. 


Mouslim a rapporté dans le saHîH d’après ‘Abdou I-Lâh Ibnou Kayçan Mawla 
‘Asma'i Bintou Abî Bakr, qu'il a dit : « Elle a sorti pour nous une tunique longue - 


joubbah- à capuche, de modèle persan, dont l’encolure était ornée de brocart et les 
emmanchures ourlées. Elle a dit : C’est la tunique longue du Messager de 
Allâh , elle était chez ‘A’ichah. lorsqu'elle est morte j’en ai pris possession. Le 
Prophète la mettait. Nous la lavons pour les malades et nous cherchons par 
elle la guérison. » 


Dans le livre Sou’alat ‘Abdi I-Lâh Ibni ‘Ahmad Ibni Hanbali ‘Ahmad, ‘Abdou I-Lâh 
a dit : « J'ai interrogé mon père (l’Imam ‘AHmad) à propos de l’homme qui 
touche le pommeau du Minbar avec l’intention de faire le tabarrouk, ainsi que 
sur le fait de toucher la tombe du Prophète. Il a dit : Il n’y a pas de mal en 
cela ». 


Ibnou l-Jawziyy a rapporté dans Manaqib ‘Ahmad avec une chaîne de 
transmission ininterrompue jusqu'à Abdou l-Lâh Ibnou ‘Ahmad Ibnou Hanbal qu'il a 
dit : « Jai vu mon père c’est-à dire ‘Ahmad Ibnou Hanbal prendre un des 
cheveux du Prophète le mettre sur ses lèvres et l’embrasser. Je pense l’avoir 
vu le poser sur ses yeux, la plonger dans l’eau puis en boire pour chercher la 
guérison. Je l’ai vu prendre un récipient du Prophète , le laver dans ....... ; 
puis boire dedans. » 


At-Tabarâniyy a rapporté dans Al-‘Awsat et Al-Kabîr d'après Handhalah Ibnou 
Houdhaym qu'il a dit : « Je suis allé avec mon grand-père chez le Messager de 
Allâh . Il a dit : « Ô Messager de Allâh, j'ai des enfants qui ont atteint l’âge 
d’avoir des barbes et d’autres plus jeunes. Celui -là est le plus jeune d’entre 
eux. || m'a rapproché du Messager de Allâh qui a passé sa main sur ma tête et 
a dit : bâraka l-Lâhou fîka, ce qui signifie : « Que Allâh te bénisse. » Adh- 
dhayyâl a dit : « Je vois Handhalah. Vient à lui l’homme dont le visage est 
tuméfié ou la brebis dont le pis est enflé, il dit : Bismi l-Lâh en posant sa main 
sur l’endroit touché par la main du Messager de Allâh puis il passe la main et 
l’enflure disparaît. » 


Le Hâfidh lbnou Hajar Al-‘Asqalaniyy a dit dans l’un de ses poèmes appelé An- 
Nayyiratou s-sab° : « Ô mon maître , Ô Messager de Allâh mes poèmes sont 
honorés par des éloges composés en ton honneur ». 


As-SouyôuTiyy a dit dans le livre AI-KhaSâ'iSou I-Koubrâ, chapitre la vie du 
Prophète dans sa tombe et la prière qu'il accomplit. Abôu Ya lâ a rapporté d'après 
Abôu hourayrah qu'il a dit : J'ai entendu le Messager de Allâh dire ce qui signifie : 
« Par Celui qui détient mon âme par Sa toute puissance , Iça Ibnou Maryam 
redescendra sur terre et lorsqu'il se tiendra auprès de ma tombe et qu’il dira : 
ô MouHammad, je lui répondrai. » 


Le Chaykh Abdou I-Lâh Ibnou MouHammad Ibnou s-Siddiq Al-Ghoummariyy Al- 
Haçaniyy, que Allâh lui fasse miséricorde a dit dans son livre appelé ‘irghâmou l- 
moubtadi i I-ghabiyy bi Jawazi t-tawassouli bi n-Nabiyy, ce qui suit : « Le 
tawassoul, la demande du renfort, la demande de l’intercession par le maître 
des gens, notre prophète MouHammad le flambeau irradiant les ténèbres, 
tout cela fait partie des bonnes choses recommandées et particulièrement 
lors des épreuves. C’est sur cette voie qu'ont avancé les savants qui œuvrent 
pour la religion, les saints, qui s'occupent d’adorations, les maîtres 
spécialistes du Hadith, les imams qui nous ont précédés, comme l’a dit as- 
soubkiyy, d’après ce qu’a rapporté l’auteur de FayDou l-Qadir : Et il est bien 
de faire le tawassoul, la demande du renfort, la demande de l’aide, la 
demande de l’intercession par le Prophète à son Seigneur. Personne parmi 
les gens du salaf ni du Khalaf n’a renié cela ». 


Voilà donc toutes ces paroles qui comportent la croyance de Ahlou s-Sounnah 
wa l-Jama ah à propos du caractère permis du tawassoul par les prophètes et les 
saints, des paroles qui réfutent la croyance de ceux qui prétendent 
mensongèrement faire partie du Salaf. Ce sont des paroles qui mettent en 
évidence la croyance des ‘Ach- ariyy (relativement au grand savant de la croyance 
Abou l-Haçan l-‘Ach-'ariyy [324h]) et des Matouridiyy[relativement au grand savant 
de la croyance Abou Mansour Al-Matouridiyy (333h)], qui est la croyance des 
compagnons et de ceux qui les ont suivis correctement, qu'ils fassent partie des 
gens du Salaf ou du Khalaf. 


En résumé, le tawassoul n’est en rien une adoration d'autre que Dieu mais n'est 
qu'une recherche des causes par lesquelles on espère l’exaucement de la part du 
Tout-Puissant. 


La preuve du Qour’ân étant sa parole ta âlà : 
Co hé SI abs à totales At aff GS AN 1 SES SET Cult gi G Y) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, craignez Allâh et recherchez pour Son 
agrément les causes par lesquelles on fait le tawassoul ». [sôurat AI-Mâ'idah / 
‘âayah 35] 


Aucun savant de Ahlou s-Sounnah n'a renié le tawassoul. Ibnou Taymiyah a été 
le premier à poser des restrictions qui ne font pas partie de la religion (à savoir qu'il 
serait une condition que la personne par laquelle on fait le tawassoul soit vivante et 
présente sur le lieu où est fait le tawassoul). Par cette innovation, il a interdit ce que 
Allâh na pas interdit ni Son Messager, ceci a été largement démontré par les 


preuves que nous avons présentées. L’interdiction du tawassoul par les wahhabites 
et leurs soutiens n'est finalement qu'un vaste entreprise destinée à priver les 
musulmans de la bénédiction des prophètes et des saints et destinée à faire passer 
l'ensemble des musulmans pour des mécréants. Et Allâh sait plus que tout autre. 


CARRETE Audi 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Il est Permis de Mettre en Garde 
contre les faux savants qui falsifient 
la religion 


+) 7 pl dl e 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit le Qour'ân honoré : 


À À 
£ wE 207 o À 
| del 


+ % Ta Zat / Ace . Bore 4 REA CR o, « 3 R 
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( kountoum khayra ‘oummatin ‘oukhriat li n-NAS ta'mouroun bi I-ma rôufi wa 
tanhawna ‘ani l-mounkari wa tou'minôuna bi I-LAh ) 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté, vous ordonnez le bien 
et interdisez le mal et vous croyez en Allâh », [sôurat ‘Ali ‘Imrân ‘Ayah 110]. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Wig AUS glaces À DB ALL alarms d OD ou SANS TR AS cols o » 


€ OUEN iei 


(man-ra'ÀA minkoum mounkaran falyoughayyirhou biyadih fa'in lam yastaTi3 
fabilis Anihi fa'in lam yastaTi3 fabigalbihi wa dhâlika ‘aD'afou l-‘ImAn ) 


ce qui signifie : « Celui d’entre vous qui voit un mal qui se pratique, qu'il le 
change par sa main, s’il est incapable, avec sa langue et s’il est incapable, 
qu'il déteste cela par son cœur >», Ce qui est visé par la vision dans le Hadfîth 
c'est le fait de prendre connaissance de cette chose blâmable et non pas 
particulièrement de la voir de ses yeux. 


La législation honorée nous a suggéré d'ordonner le bien et d'interdire le mal, 
d'infirmer le faux et de faire foi au vrai. De nos jours sont devenus nombreux ceux 
qui donnent des avis de législation que Allâh na pas donnés dans la législation 
qu'il a révélée. La déviation a grandi et s’est propagée davantage. Pour cela, il est 
nécessaire de mettre en garde contre les gens qui falsifient la religion. 


Il a été authentifié au sujet du Messager de Allâh (alayhi s-salatou wa salâm) 
qu'il a mis en garde contre celui qui trompe les gens quand il leur vendait du blé 
[Rapporté par Mouslim dans son SaHiH]. 


Il a été authentifié de lui aussi, qu'il a dit au sujet de deux hommes qui vivaient 
parmi les musulmans : 


€ ré Lys se OÙ e LOU 3 DOG bi Le » 
(mâ adhounnou foulânan wa foulânan ya`rifâni min dîninâ chay'ä) 


Ce qui signifie : « Je ne pense pas que Untel et Untel connaissent quoi que 
ce soit à notre religion », [Rapporté par Al-Boukhäâriyy dans son SaHIH]. 


D'autre part, à un orateur qui avait dit ce qui signifie : « Celui qui obéit à Allâh et 
à Son messager certes il est sur le droit chemin et celui qui leur désobéit, certes il 
s'est égaré », le Messager de Allâh (alayhi s-Salâtou wa salâm) a dit : 


Art À + 
« Lil ht ous » 


(bi'ça l-khaTîbou ‘ant) 


ce qui signifie : « Quel mauvais orateur tu fais » parce qu'il avait désigné Allâh 
et le Messager par un seul et même pronom (leur). Il lui avait alors dit : 


C4 ge) y Al Lau ces: GÈ 
(qoul wa man ya Sil-Lâha wa raçôulahou) 


ce qui signifie : « Dis : et celui qui désobéit à Allâh ET à Son messager », 
[Rapporté par AHmad dans son Mousnad (4/256).]. Il ne s’est pas tu pour cette 
chose qui ne comporte pas de mécréance ni d'association. Comment donc se taire 
pour celui qui falsifie la religion et qui propage cela parmi les gens, il est d’autant 
plus important de mettre en garde contre ce genre de personne et d’éloigner les 
gens de lui. 


Le fait de mentionner certains égarés ne relève pas de la médisance interdite. Au 
contraire cela relève de la mise en garde obligatoire. 


Il a été authentifié que FâTimah Bintou Qays a dit au Messager de Allâh ce qui 
signifie : « Ô Messager de Allâh, j'ai été demandée en mariage par Mou'awiyah et 
Abou Jahm >», le Messager de Allâh (alayhi s-salatou wa salâm) a dit : 


St «Al Je Y I paad igla Lol cable ye Laal aies Y gr sf Loi » 


« doll 


(amma Abôu Jahm falâ yaDa'ou l-aSâ ‘an ‘âtiqih, ‘amma Mou`âwiyah 
faSou`lôukoun lâ mâla lah, ‘inkiHi ‘Ouçämah) 


ce qui signifie : « Concernant Abou Jahm , il ne descend pas le bâton de son 
épaule, quant à Mou âwiyah il est pauvre, sans biens, maries-toi avec 
‘Ouçamah », [Rapporté par Mouslim dans son SaHiH. AHmad l’a aussi rapporté 
dans son Mousnad (6/412)]. 


Dès lors, si le Messager a mis Fatimah en garde contre eux en les mentionnant 
en leur absence par ce qui leur déplairait, pour les deux raisons suivantes : la 
première étant que Mou'awiyah était très pauvre et ne pouvait s'acquitter de ses 
obligations relatives aux charges familiales ; la deuxième étant que Abou Jahm 
battait souvent les femmes, que dire alors de certains qui prétendent avoir la 
science, qui trompent les gens et considèrent la mécréance comme étant de l'Islam 
? Pour cela, Ach-Chañfiiyy a mis en garde contre Hafs Al-Fard devant une 
assemblée de gens, il lui a dit ce qui signifie : « Tu as mécru en Allâh Celui Qui a 


la prééminence sur toute chose importante », [Rapporté par al-Bayhaaiyy dans 
manäâaibou ch-Châfiiyy]. Il a dit aussi au sujet de son contemporain Haram Ibnou 
‘Outhman -qui rapportait les Hadîth en mentant : « Rapporter des Hadith de 
Haram, c'est Haram ». L'Imam MÂlik quant à lui a récusé son concitoyen et 
contemporain MouHammad Ibnou ‘Is-haq l’auteur du livre Al-Maghazi. Il a dit de lui 
: « C'est un menteur ». L'Imam AHmad a dit : « Al-Waqidiyy est un pilier du 
mensonge ». 


Les savants ont eu comme habitude de s'inscrire en faux les uns les autres 
quand ils se trompaient. Il est arrivé à l’Imam des deux Haram La Mecque et 
Médine : c’est le surnom donné à Al-Jouwayniyy de déclarer l'erreur de son père 
dans plus d’une question, alors que son père fait partie des grands savants qui 
peuvent extraire les lois des textes de Ach-ChÂfi`iyy (‘aS-Hâbou l-woujouh), c'est le 
degré qui vient juste derrière Ach-Chafi iyy, ceci ayant été cité dans Tabaqatou ch- 
Chafi`iyyah rapporté du résumé de Al-‘Azdiyy [Ce livre est manuscrit] . Le but dans 
tout cela étant la sauvegarde de la chari ah, parce que si l’on n'écartait pas les 
rapporteurs qui ne méritent pas que l’on rapporte d'eux, la religion serait perdue. 


D'autre part, sache que la base chez les spécialistes de la science de la 
récusation et de la déclaration de fiabilité (al-jarH wa t-ta dfl) [voir en bas], c'est ce 
que dit la personne de son contemporain. Par contre la parole que disent certains : 
(Ce que disent les savants de leurs contemporains n’est pas acceptable), cette 
parole est à rejeter car ce sur quoi on se base dans cette science (al-jarH wa t- 
ta dil), c'est le contemporain de celui qui rapporte. En effet, si ce que dit quelqu'un 
digne de confiance qui a connu ce que raconte le rapporteur, qui a connu son état 
et qui l’a par la suite déclaré fiable ou l’a récusé, si cela n'était pas accepté, qu’en 
serait-il de la parole de celui qui est venu après son époque ? Le Messager de 
Allâh a dit : 


« OLBE Et ed » 


(layça l-khabarou kal-`iyân) 


ce qui signifie : « Avoir des nouvelles d’une chose, ce n’est pas comme 
observer », [L'Imam Ahmad Ibnou Hanbal l’a sorti dans son Mousnad 1/215-271 
ainsi que Al-Bazzar comme dans Kachfou l-‘Astâr 1/111 et At-Tabaraniyy dans Al- 
Mou jamou l-Kabîr 12/54 et Al-‘Awsat comme cela est cité dans Majma'ou z- 
Zawa'id 1/153]. 


Comment connaître l’état du rapporteur qu'on déclare fiable ou récusé si l’on ne 
prend pas en compte ce que dit de lui son contemporain qui l’a fréquenté et s’est 


entretenu avec lui. Comme c'est vraiment étonnant à quel point cette expression 
odieuse s’est propagée chez ces gens-là, et plus odieuse encore la parole : (Les 
savants sont jaloux les uns des autres comme les boucs). 


La science de Al-jarH wa t-ta dil (récuser et 
considérer fiable) : 


C'est une science dans laquelle on cherche à récuser les rapporteurs et à leur 
donné des degrés de fiabilité par des terminologies spécifiques et les degrés de 
ces terminologies. Cette science fait partie des branches de la sciences des 
hommes du Hadith et parler des hommes jarHan ou ta dîlan a été authentifié 
d'après le Messager de Allâh (alayhi s-salatou wa salâm) puis d'après beaucoup 
de compagnons, de successeurs et de ceux qui sont venus après, cela a été 
permis par crainte et pour sauvegarder la chari' ah (Loi de l'Islam). Tout comme il 
est permis de récuser des témoins; il est de même permis de faire la récusation de 
ceux qui rapportent le Hadith et la minutie dans les choses de la religion prime sur 
la minutie dans les droits et les biens, c'est pour cela qu'ils se sont chargés de 
parler de cela.Le premier à avoir recueilli l'information à ce sujet est l'Imam YaHya 
lbnou Sa îd AI-QaTTân. Après lui ses disciples, ont parlé de cela YaHya Ibnou 
Mou in, Aliyy lbnou I-Madyaniyy, AHmad Ibnou Hanbal et Amr lbnou ‘Aliyy Al- 
Fallâs et leurs disciples tels que Abou Zour ah Ad-Dimachaiyy, Abou Hatim, Al- 
Boukhäriyy, Mouslim, Aj-Jawzajaniyy, An-Naçâ'iyy, Ilbnou Khouzaymah, At- 
Tirmidhiyy, Ad-Doulabiyy, Ibnou ‘Idiyy, Al-‘Azdiyy, Ad-Daraqoutniyy et Al-Hakim et 
d’autres encore. Beaucoup de livres ont été écrits dans cette science, les plus 
célèbres sont le livre de Al-JarHou wa t-ta dîl de Ar-Râzi et Liçânou l-Mîzân de Al- 
Hafidh lbnou Hajar Al- Asqalâniyy. 


Les conditions du ijtihad (effort d’extraction des 
lois islamiques) 


Il est indispensable de présenter un sujet très important, à savoir que le ijtihad — 
l'extraction des jugements qui n'ont pas fait l'objet de textes explicites — n'est des 
prérogatives que de celui qui en a vérifié les conditions. Le mouijtahid doit ainsi 
connaître par cœur les ayah des jugements, les Hadîth des jugements ainsi que 
leurs chaînes de transmission et les hommes qui composent ces chaînes, ce qui 
abroge (an-nâcikh) et ce qui est abrogé (al-mansôukh), ce qui est général (al- 
‘âmm) et ce qui est particulier (al-khâ$$), ce qui est absolu (al-mouTlaq) et ce qui 
est restreint (al-mouqayyad), tout en maitrisant la langue arabe de sorte à connaitre 


les significations des termes compris dans les textes, conformément à la langue 
dans laquelle a été descendu le Qour'ân. Il connaît également ce sur quoi ont été 
unanimes les mouijtahid et sur quoi ils ont divergé car s’il ne connaît pas tout cela, 
on ne garantit pas pour lui de ne pas violer l'unanimité de ceux qui lont précédée 
alors que violer l'unanimité est contraire à la religion. 


Il est requis en plus de tout cela une autre condition qui est un pilier important du 
ijtihad, et qui est la maîtrise de l’âme, c'est-à-dire la forte capacité de 
compréhension et d’assimilation. Il est une condition pour le moujtahid également 
qu'ils soit `adl — digne de confiance —, à savoir la sauvegarde des grands péchés et 
de la persistance sur les petits péchés de sorte à ce que ses petits péchés ne 
soient pas supérieurs en nombre à ses bonnes actions. 


Si nous entendons parler de quelqu'un qui prétend être mouijtahid et que nous 
voyons par la suite qu'il contredit l'unanimité des moujtahid, cela est un signe qu'il 
est imposteur et menteur. 


De plus, que l’on sache que les savants se sont accordés que le ijtihâd a lieu sur 
les jugements et non sur les fondements de la croyance. Pour cette dernière, il n'y 
a pas de ijtihad mais un ittibà — suivre et imiter — ce sur quoi était le Messager «La 
du; ade àl et ce que les compagnons ont reçu de lui. Par la suite, les tâbi'iyy — les 
successeurs des compagnons — qui n'ont pas rencontré le Messager de Allâh et 
qui ont suivi les compagnons en ces fondements et ainsi de suite jusqu'à notre 
époque. 


Les compagnons n'ont ainsi pas de divergence concernant les fondements de la 
croyance, comme la connaissance de Allâh et les sujets de la croyance concernant 
ce qui va avoir lieu dans l’au-delà, comme la foi en l'existence du paradis, de 
l'enfer, de l'exposition des actes, la balance et autre, et que Allâh est le Créateur de 
toute chose : les corps, les actes apparents des esclaves ainsi que les actes du 
cœur. Ces fondements n'ont pas fait l'objet de divergence entre les compagnons ni 
la majorité de la communauté. La divergence peut avoir lieu au sujet des branches. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ordonner le Bien et Interdire le Mal 
en islam 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


À 


ab os, Rai se 0465 yaaa ob A es Suis is ) 


(kountoum khayra ‘oummatin ‘oukhrijat li n-Nâs ta’mouroun bi l-ma rôufi wa 
tanhawna ‘ani l-mounkari wa tou’minôuna bi l-Lâh) 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté, vous ordonnez le bien 
et interdisez le mal et vous croyez en Allâh », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 110]. 


Il est du devoir de la personne responsable d'ordonner à celui qu'elle a vu 
délaisser quelque chose de ce que Allâh a ordonné d'accomplir, et d’ordonner à 
celui qu'elle a vu pratiquer l’une de ces obligations d’une manière inappropriée de 
l’'accomplir de façon qu'elle devienne correcte. Ceci vaut dans le cas où il a 
manqué à une obligation ou qu'il a effectué une cause d'annulation selon 
l’Unanimité des Imams. Par contre si elle l’a vu manquer à quelque chose sur 
laquelle il y a divergence, elle ne la blâmera pas pour cela. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
US y AMD glis d OP AUS gleia d OP oag ELA LR RL af o » 


£ 


« OL arol 


(man-ra'â minkoum mounkaran falyoughayyirhou biyadih fa'in lam yastaTi 
fabilisänihi fa'in lam yastaTi fabigalbihi wa dhâlika ‘aD'afou l-fmân) 


ce qui signifie : « Celui d’entre vous qui voit un mal qui se pratique, qu’il le 
change par sa main, s’il est incapable, avec sa langue et s’il est incapable, 


qu'il déteste cela par son cœur, et ceci étant le minimum que la foi exige », 
[rapporté par Mouslim] Ce qui est visé par la vision dans le Hadith c'est le fait de 
prendre connaissance de cette chose blâmable et non pas particulièrement de la 
voir de ses yeux. Ainsi cette ‘âyah et ce Hadith indiquent clairement qu'il est permis 
en Islam de juger les gens selon les règles la loi de Dieu pour ainsi les corriger ou 
réprouver cela par le cœur. 


Par contre, si quelqu'un est capable de réprouver par la main ou la parole, il ne 
lui est pas suffisant de le réprouver par le cœur, et cette réprobation ne le sauve 
pas de la désobéissance à Allâh. Celui qui est sauvé de la désobéissance, c'est 
celui qui l’a réprouvé par la main s’il en est capable, s’il ne peut pas par la langue et 
s’il ne peut pas par le cœur. 


Il est un devoir d'abandonner toutes les choses interdites, de les interdire à celui 
qui les commet et de len empêcher par la contrainte si on en est capable. Sinon, 
c'est un devoir de le réprouver dans le cœur. 


Ceci vaut dans le cas où ces choses blâmables sont de l’ordre des instruments 
de musique interdits et des figurations en trois dimensions en les détruisant pour 
celui qui en est capable. S'il s’agit d'alcool ce sera en le vidant et en le jetant. Pour 
tout cela il est une condition que cela ne mène pas à quelque chose d’encore plus 
blâmable que ce qui est réprouvé. Sinon ce n'est pas permis, car ce serait se 
détourner d’un mal pour un mal pire. C’est la signification de : « Sinon, il est un 
devoir de le réprouver dans le cœur ». 


L'illicite (al-Harâm) est ce dont Allâh a menacé du châtiment celui qui le commet 
et a promis la récompense à celui qui l’abandonne. Ainsi, l'illicite c'est ce dont Allâh 
a rendu obligatoire de s'abstenir à Ses esclaves. Son opposé est le devoir (al- 
wâjib). 


S’abstenir d'ordonner le bien et d'interdire le mal sans excuse valable selon la 
Loi [c'est-à-dire dans le cas où étant capable de le faire et ne craignant pas pour 
lui-même ou pour son bien il s’est abstenu de le faire] fait partie des péchés de la 
langue. 


Allâh Ta âlâ dit : 


= 70 7 
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(lou`ina l-ladhîna kafarôu min banî ‘Isrâ'îla ‘alâ liçâni Dâwôuda wa ‘Içâ bni 
Maryama dhâlika bimâ ‘aSaw wa kânôu ya tadôun kânôu lâ yatanähawna ‘an 
mounkarin fa'alôuh) 


ce qui signifie : « Ceux qui ont été mécréants parmi les fils de Isrâ’îl ont été 
maudits par la langue de Dâwôud et de `Içâ fils de Maryam et ce, parce qu'ils 
ont désobéi et qu’ils ont été injustes : ils ne s’interdisaient pas les uns les 
autres le mal qu'ils faisaient ». 


Les savants de jurisprudence ont dit : pour que le fait de renier le mal soit 
permis, c'est-à-dire pour que l’on puisse blâmer ceux qui commettent les interdits, il 
faut que cette chose blâmable soit interdite par Unanimité. 


Ainsi, on ne renie pas ce qui est sujet à divergence entre les savants sauf à celui 
qui considère que c'est interdit. Il est également une condition que cela n'entraîne 
pas un mal qui soit plus grave. En effet, si le renier doit entraîner un mal plus grave, 
cela devient interdit. 


Par ailleurs il n’est pas un devoir de renier pour celui qui pense que cela ne va 
pas influencer la personne à qui il renie (car cette personne s’entête). 


D'autre part, si quelqu'un bénéficie d’une autorisation légale dans une école 
permettant de faire ce qui est interdit dans sa propre école, il n'y a rien qui 
empêche de lui suggérer d'agir conformément à l'avis qui fait preuve de davantage 
de précaution sans pour autant lui renier cela. On lui dit par exemple : « Si tu 
faisais ainsi ce serait mieux ». C'est comme lorsqu'on a vu quelqu'un qui se limiter 
à couvrir simplement les parties intimes et qui ne considère pas que cela est 
interdit, il est permis à celui qui considère que c'est interdit dans son école de lui 
dire : « Si tu couvrais tout ce qui est compris entre ton nombril et tes genoux ou 
plus ce serait mieux ». Le fait de délaisser la réprobation à ce sujet a été mentionné 
par certains châfi iyy comme lbnou Hajar AI-Makkiyy et ‘Izzou d-Dîn AI-Mâlikiyy. 


Il n’est pas permis d'aider aux péchés ni de les 
approuver 


Il convient au musulman de faire preuve de bon comportement, de patience et 
d'indulgence envers les musulmans et non musulmans, mais il ne doit pas les aider 
à ce qui est interdit par l'Islam ni approuver cela car le prophète al-s 4de il „la a dit 


« au Lars à TA ib l y» 


ce qui signifie : « on n’obéit pas à une créature pour désobéir au Créateur » 
[rapporté par At-Tirmidhiyy]. On doit obéir en priorité à Dieu le créateur du monde, 
Qui nous a accordé le fait d'exister, de respirer, de voire, d'entendre et des 
bienfaits que nous ne pouvons dénombrer, voir : La Foi Musulmane et ce qui 
l’'Annule 


Ainsi il nest pas permis d'aider à commettre les péchés ni à la mécréance, en 
effet aider au péché est un péché et aider à la mécréance est de la mécréance, de 
même approuver la mécréance est de la mécréance. Donc il est interdit d'offrir des 
boissons alcoolisées par exemple ou de la viande qui n'est pas égorgée ou du porc 
à un musulman ou un non musulman. De même il est interdit d'inciter une 
personne à prononcer la mécréance, en lui posant des questions qui les 
mêneraient à dires des choses contraires à la religion de l'Islam. Aussi il est interdit 
d'aider la personne à pratiquer la mécréance tels que les rituels des non 
musulmans. De même il n’est pas permis de faire croire à quelqu'un qui fait un 
péché ou une mécréance que ceci est correcte ou bien tout comme il n'est pas 
permis de faire croire à un non musulman (y compris l’apostat) qu'il est sur la vérité 
ou qu'il aurait des récompenses dans lau delà. Celui qui a commis la mécréance 
doit revenir à l'Islam il doit prononcer les deux témoignages: Il nest de dieu que 
Dieu et MouHammad est le messager de Dieu, voir : Comment le Musulman 


Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


La règle de base en Islam est la suivante : aider au bien est un bien et aider au 
péché est un péché donc aider à la mécréance est de la mécréance et approuver la 
mécréance est de la mécréance, c'est à dire être d'accord et accepter la 
mécréance est de la mécréance. Allâh Ta` âlâ dit : 


HE 4i n à 5 OG eiii de 1 Le ets 3h de 1505 i 
€ alt Lu ai 


Ce qui signifie : « Aidez vous pour le bien et la piété et ne vous aider pas 
pour le péché et l’injustice » [sôurat al-Mâ'idah / 2]. 


De même il est interdit de tenir compagnie à quelqu'un qui pratique un péché tel 
que le fait de boire de l'alcool, pour le divertir au moment où il commet son péché. 
Aussi il n'est pas permis d'offrir de la viande illicite à un être humain (musulman ou 
non), mais on donne cela aux animaux. De même il n’est pas permis de donner à 


manger à quelqu'un pendant la journée de Ramadan, même à un non musulman, 
car selon loi de Dieu, il est un devoir pour la personne responsable de devenir 
musulmane et de pratiquer le jeûne et les autres devoirs, voir : La personne 


responsable en Islam Moukallaf. 


Preuves du Qour’ân que les péchés sont inscrits 
sur les mécréants 


Ta âlâ dit : 
CTI seit e LETTRES EE UT 


Ce qui signifie : « Malheur aux mécréants, [qui ne rentrent pas en Islam et] 
ils ne donnent pas la Zakât et ils ne croient pas en lau delà » [sôurat FouSSilat 
/ 6-7]. Cette ‘âyh nous fait comprendre que les mécréants rendent des comptes sur 
la Zakât car c'était un devoir sur eux que de rentrer dans l'Islam et d'accomplir les 
devoirs et d'éviter les interdits. Bien sur les actes d’adoration telle que la prière, la 
zakât ne sont pas valables de la part du mécréant. Donc les péchés sont notés sur 
les mécréants en plus du péché de la mécréance. De même à chaque fois que le 
mécréant fait de la mécréance cela l’augmente en péché et en mécréance. 


Allâh ta âlâ dit : 
(ut dy à ri à DE US us ent 6) 


(mathalou l-ladhîna kafarôu birabbihim ‘a mâlouhoum karamâdin ichtaddat bihi r- 
rîHou fî yawmin `âSif) 


Ce qui signifie : « Les œuvres de ceux qui ont mécru, sont telle de la cendre 
emportée par le vent, un jour de tempête », [sôurat Ibrâhîm / 18]. Voir : La 
Miséricorde de Dieu est réservée aux Musulmans dans l’au-delà 


CARRETE Lt 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Massacre des musulmans de At-Ta'’if 
en Arabie par la Secte des 
Wahhabites faux salafites 





La louange est à Allâh le Créateur 
de lunivers, Lui Qui existe de toute éternité, exempt de début et de fin, sans 
endroit, Celui Qui ne meurt pas et Qui ne s’anéantit pas, Celui Qui est exempt du 
changement, de l’évolution, des défauts et des imperfections, Rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Que Allâh honore davantage le bien-aimé de 
nos cœurs, notre maître MouHammad, ainsi que sa famille et ses compagnons et 
qu'il préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle. 


Extrait du livre : Oumarâ'ou l-Baladi |-Harâm. 


Auteur : As-Sayyid Ach-Chaykh AHmad bin As-Sayyid Zayni DaHlän, Le 
moufti des chafi iyy à la sainte Mecque .1231-1304 h * 1886-1959 


Maison d'édition : Ad-dârou |-MouttaHidah li n-Nachr. 
Pages : 297-298 : 
[AT-Ta'’if est une ville à environ 90 km à l'Est de la Mecque]. 


[ Abdou l-Lâh] Al-BouwayHît (un des chefs des wahhabites, espion à solde) est 
sorti [de Ta'if] pour leur procurer la garantie de paix de la part de ‘Outhmân [AI- 
MaDayfiy] et de Salîm bin chakbân et voilà qu'un tireur des gens de Ta'if, sur un 
minaret, lui a tiré une balle qui a causé sa mort et son péril. 


Lorsque les wahhabites apprirent la nouvelle, ils attaquèrent brusquement la 
muraille et ils ne rencontrèrent pas de résistance capable de les combattre et de 
les repousser. Un groupe d'habitants de Ta'if avant cela avait prit la fuite mais la 
cavalerie les avait rejoint et les wahhabites les tuèrent ; seul un petit nombre fut 
épargné. 


Lorsqu'ils entrèrent dans AT-Ta'if, ils se livrèrent à une tuerie générale des gens, 
les adultes et les jeunes, ceux qui sont commandés comme ceux qui commandent, 
les notables et les gens du commun. Ils égorgèrent même le nourrisson sur la 
poitrine de la mère ; ils montaient dans les maisons, faisaient sortir ceux qui s’y 
réfugiaient et les tuaient. Ils trouvèrent un groupe qui étudiait le Qour'ân et les 
tuèrent du premier au dernier. lls massacrèrent tous ceux qui s'étaient réfugiés 
dans les maisons. Ensuite ils allèrent vers les boutiques et les mosquées et ils 
tuèrent les gens qui s’y trouvaient. lls tuèrent l’homme dans la mosquée alors qu'il 
était dans l’'inclination ou dans la prosternation jusqu’à l’extermination de tout ce 
monde ; alors malheur à eux de la part du Tout Puissant qui détient les cieux par 
Sa puissance. Il ne resta des gens de Ta'if (c'est-à-dire des combattants de cette 
ville) qu'un groupe d'un peu plus de 20 personnes. Ils se réfugièrent dans la 
maison des Al-Fitniyy, ils la barricadèrent et la protégèrent des tirs de balles pour 
qu'elles ne les atteignent pas. Il restait aussi un autre groupe à la maison des Al- 
Fa r, composé de 270 combattants ; ils les combattirent toute la journée et les 
occupèrent par leur résistance, et ceci continua le deuxième et troisième jour. 


lbnou chakbân comprit qu’il ne pourrait les atteindre que par le complot et la 
ruse. Il leur envoya une lettre leur garantissant la paix dans laquelle il leur dit : 
« Vous avez la parole de Ibnou chakbân et ‘Outhmân » ; ils leur prêtèrent ainsi 
serment et dès-lors, les résistants arrêtèrent le combat. Ils firent venir à eux un 
groupe pour récupérer les armes et leur dirent : « Les associateurs à la divinité 
n'ont pas le droit de porter les armes », et là ils leur demandèrent de sortir devant 
leur émir. Lorsque les résistants furent placés face à lui, il ordonna qu'on les tue 
tous. C'est ainsi qu'ils furent martyrs. L'endroit où ils furent tués s'appelle 
« Douqaqou l-lawz ». Il y avait aussi un groupe de résistants dispersés dans le 
quartier dit des ‘Içà, composé d'environ 50 combattants ; ils étaient derrière des 
barricades et tiraient dans leur direction, là aussi les wahhabites réussirent à les 
faire sortir par des garanties de paix, de sauvegarde des âmes, de liberté etc... 
mais ils les conduisirent jusqu’à la vallée « waij » et les y laissèrent dans le froid et 
la neige, complètement nus jusqu’à ce qu'ils leur donnent quelques pièces de 
tissus usées. lls rassemblèrent dans cet état les hommes et les femmes, et ainsi 
les femmes pudiques habituées aux chambres protégées se trouvèrent dans une 
situation pitoyable. Treize jours plus tard ils leur donnèrent l’assurance qu'ils 


pourraient revenir en ville, et c'est seulement là que les wahhabites commencèrent 
à distribuer aux pauvres de petites poignées d'orge de façon humiliantes. 


Chaque jour, les bédouins entraient dans la ville de Ta'if et s'accaparaient des 
biens. Ils pillaient l'or et l'argent, les biens commerciaux, les biens mobiliers, etc. Ils 
se jetaient sur les richesses comme les papillons autour du feu, et les biens dans 
leur campement étaient devenus comme des montagnes. Ils prirent tout sauf les 
livres qu'ils éparpillèrent sur les places publiques, les rues et les marchés où le 
vent les faisait voler. Parmi ces livres, il y avait des exemplaires du Qour'ân, des 
exemplaires de parties du Qourân en plusieurs milliers, des exemplaires de Al- 
Boukhäriyy, de Mouslim et d’autres livres de Hadith, de fiqh, de grammaire et 
d'autres sciences religieuses. Les livres restèrent ainsi dans les rues pendant des 
jours où ils les piétinèrent sans que personne ne put en retirer un seul papier. 


Un de leurs démons leur apprit que la plus précieuse des richesses des 
habitants de Ta'if était enterrée sous les maisons. Ainsi ils essayèrent de la trouver 
en creusant sous une cave, et ils y trouvèrent des biens d’une valeur considérable ; 
ceci les encouragea à creuser partout et c'est ce qu'ils firent sous toutes les 
maisons. lls les démolirent de haut en bas, et ils allèrent même jusqu'à creuser 
dans les toilettes et les égouts. 


Voilà comment cette région qui avait été remplie de joie a été complètement 
détruite. Ce grand malheur se produisit durant le mois de Dhou l-Qa dah 1217. 


(Fin de l'extrait du livre : ‘Oumarâ'’ou I-Baladi l-Harâm de Chaykh AHmad Ibnou 
Zaynî DaHlân le moufti des châfi iy à la sainte Mecque ) 


Chaykh AHmad Ibnou Zayni DaHlânle mouftî des châfiiy à la sainte 
Mecque (1231-1304 h * 1886-1959 c) 


Biographie Il s’agit de AHmad fils de Zaynl fils de AHmad DaHlAn le Mecquois, 
du Madh-hab châfi`iyy. Il était spécialiste de la Charî ah, de la grammaire et de 
l’histoire ainsi que d’autres domaines. Il a apporté sa contribution à de nombreuses 
sciences. |l était le Mouftl des maîtres châfi'iyy à la ville Sainte de la Mecque, 
surnommé Chaykhou l-‘IslAm. Il naquit à la Mecque en 1231 de l’Hégire (1886 de 
l'ère chrétienne) et décéda à Médine en 1304 de l'Hégire (1959 de l'ère chrétienne) 
à l’âge de 73 ans. Il écrivit successivement de nombreux livres dont : 


— « Al-‘Azhârou z-Zayniyyah », commentaire du « Matnou l-‘Alfiyyah », livre de 
grammaire. 


— « Târikhou d-Dawlati l-‘Islâmiyyah bil-Jadâwili I-MarDiyyah », livre sur l'histoire 
des pays musulmans. 


— « FatHou l-JawAdi I-Mannân » commentaire du traité au sujet de la croyance 
intitulé « FayDou r-RaHmAn ». 


— « Ad-Dourarou s-Saniyyah » pour répliquer contre les wahhabites. 


— « Nahalou l- ATchân », commentaire de « FatHou r-RaHmân » au sujet de la 
bonne manière de réciter Al-Qour'ân. 


— « KhoulâSatou l-Kalâm » au sujet de l’histoire des dirigeants des lieux saints. 
— « Al-FoutouHâtou l-‘Islâmiyyah » (Les conquêtes islamiques). 


C’est du dernier ouvrage que nous avons tiré le chapitre concernant la 
discorde des wahhabites. Il y figure sous ce même titre dans le deuxième 
tome du livre, entre les pages 228 et 240 dans l'édition d'Istanbul. On peut 
également trouver cette partie imprimée à part. 


AHmad lbnou Zaynî DaHlôn a écrit d'autres livres encore. 


Un savant renommé a témoigné de sa science et de son honneur. RaHmatou l- 
Lâh Al-Hindiy, l’auteur du livre ‘IDH-hârou l-Haqq (La Manifestation de la Vérité) 
qu'il a écrit pour montrer les contradictions dans la Bible et démontrer l'absence de 
fondement de la croyance chrétienne, a dédié ce livre fameux au chaykh AHmad 
lbnou Zaynî DaHlân. Il l’a fait en reconnaissance de son incontestable mérite. 


D'autre part, le chaykh AHmad Ibnou Zaynî DaHlân a bénéficié d’une réputation 
qui dépassait largement la région d'Arabie ; Il est en effet cité comme référence et 
considéré comme leur maître par des `Oulamâ’ parmi les plus importants depuis 
son époque jusqu’à nos jours. 


Son témoignage n'est donc pas sujet à caution lorsqu'il dénonce les égarements 
des wahhabites et leurs contradiction avec la croyance de tous les musulmans et 
lorsqu'il témoigne des exactions et des atrocités qu'ils ont perpétrées pour 
s'emparer du pouvoir dans la péninsule arabe. 


A voir : Soyez en garde et mettez en garde contre la secte des Wahhabites 
Alt y à dot 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés du Sexe 


7 D 7 A us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 
Parmi les péchés du sexe, il y a la fornication et la sodomie. 


Allâh Ta âlâ dit : 
E Wa sus dis 6 OÙ Hi SUISSE V9) 
Ce qui signifie : « Ne pratiquez pas la fornication car c’est une chose 


mauvaise et laide ». 


La fornication : elle consiste dans l'absolu à faire entrer le gland, c’est-à-dire la 
tête du pénis — la partie cachée par le prépuce qui apparaît avec la circoncision — 
dans le vagin. Ainsi, faire entrer le gland est comme faire entrer tout le pénis. C’est 
cela la fornication qui compte parmi les plus graves des grands péchés. 


Al-Boukhäriyy a rapporté que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a été interrogé sur le plus grave des péchés il a dit : 


«ile pa 3 16 à lag di » 


Ce qui signifie : « que tu associes à Dieu alors que c’est Lui Qui ta créé », il 
lui a été dit ensuite c'est quoi, il a dit : 


« a le SU: ja di » 


Ce qui signifie : « que tu tues ton enfant par crainte de la pauvreté », il lui a 
été dit ensuite c'est quoi, il a dit : 


« 5 > de Sy di » 


Ce qui signifie : « que tu fasses la fornication avec la femme de ton voisin » ; 
ainsi dans ce Hadfîth le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a indiqué que la 
mécréance est le plus grand péché (voir : Les Sortes de Mécréance et les 
Catégories de Mécréants. Blasphème, Apostasie), ensuite c’est homicide et il a 
mis la fornication dans la troisième position, donc le péché de la fornication est plus 
grand que le fait de délaisser la prière ; c'est aussi plus grand que le gain usuraire. 


Quant à la sodomie, elle consiste à faire entrer le gland dans l’anus, c'est-à-dire 
dans lanus d’une femme qui n'est pas son épouse ni sa femme esclave ou dans 
l'anus d’un homme. Quant à la sodomie avec son épouse c’est une chose interdite 
mais n'arrive pas à la gravité de la sodomie avec quelqu'un d'autre que son 
épouse. 


Parmi les péchés du sexe, il y a avoir des pratiques sexuelles avec des animaux 
même s'ils sont à soi. Ceci rentre dans le cadre de Sa parole Ta`âlâ : 


A Ta 200 0 21H40 23 f o P\- P -o f Te. à mi EAS o T o$ > AA 
Ge pe i A ai CUS Le i rI AE II 0 Le Lez i ed iG } 
Cesu e ASG S 5755 A a 

(wa l-ladhîna houm lifourôujihim HâfiDHôun ʻil-lâ `alâ ‘azwäjihim ‘aw mâ malakat 


‘aymânouhoum fa'innahoum ghayrou malôumîn famani btaghâ warâ’a dhâlika 
faʻoulâ’'ika houmou l-`âdôun) 


ce qui signifie : « Et ceux qui préservent leurs sexes hormis avec leurs 
épouses [...], ils n’en seront pas blâmés. Mais ceux qui recherchent autre 
chose, ceux-là sont les injustes » [sôurat Al-Mou’minôun / 5-7]. 


De la parole de Allâh Ta`âlâ qui signifie « ceux-là sont les injustes » on tire 
l'interdiction des pratiques sexuelles avec les animaux. 


Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
K iant i ce dt ul » 


Ce qui signifie : « Allâh maudit celui qui a des pratiques sexuelles avec les 
animaux », [Hadith SaHîH rapporté par At-Tirmidhiyy ]. 


À le même jugement d'interdiction les pratiques sexuelles des femmes entre 
elles. 


Parmi les péchés du sexe, il y a aussi le fait de faire sortir le maniyy (sperme) par 
la main (masturbation) ou ce qui est semblable dont l'interdiction fait l'objet de 
l'accord selon l'Unanimité. Cette ‘Ayah est suffisante pour l'interdiction de cela. Il 
est permis de faire sortir le maniyy par la main de son épouse. 


Parmi les péchés du sexe et qui est un grand péché, il y a aussi le rapport sexuel 
pendant la période des menstrues ou des lochies que cela soit avec contact direct 
ou sans contact direct ou bien après l'arrêt de l'écoulement du sang des menstrues 
ou des lochies mais avant que la femme n'ait fait le ghousl ou bien après qu'elle a 
fait un ghousl mais sans l'intention rituelle comme si elle na pas mis l'intention de 
faire la grande ablution obligatoire mais elle eut juste l'intention de se nettoyer ou 
encore si l’une des conditions du ghousl fait défaut. Il en est de même s'il s’agit de 
tayammoum avec ses conditions au lieu du ghousl. 


Le rapport pendant la période des menstrues ou des lochies que ce soit avec ce 
qui empêche le contact direct ou sans ce qui empêche le contact direct est interdit. 
Les savants de jurisprudence ont dit : Devient mécréant celui qui se rend licite le 
rapport sexuel avec la femme quand elle a les menstrues car son interdiction est 
connue d'évidence dans la religion. 


Par ailleurs le corps de la femme qui a les règles est pur, ainsi que sa 
transpiration et ses larmes et sa salive et il nest pas déconseillé de côtoyer une 
femme qui a les règles [contrairement à ce que disent certains mécréants]. Ainsi il 
a été rapporté dans le Hadîth SaHîH que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam récitait le Qour'ân en ayant la tête appuyé sur le corps de 
‘A'ichah alors qu'elle avait les menstrues, de même il a été rapporté dans le Hadfîth 
SaHîH que ‘A'ichah lui peignait les cheveux alors qu'elle avait les menstrues et le 
Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam était dans la mosquée et lui 
penchait sa tête sans quitter la mosquée car la maison de `A’ichah est collée à la 
mosquée, elle est séparée de la mosquée par un mur fin ; les deux Hadfîth ont été 
rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Quant au fait d’avoir du plaisir sans avoir de rapport, c'est permis s'il s’agit de ce 
qui est en dehors de la zone comprise entre le nombril et les genoux. Cela reste 


interdit pour ce qui est compris entre le nombril et les genoux s'il n’y a rien qui 
empêche le contact direct. 


Parmi les péchés du sexe, il y a dévoiler sa zone de pudeur devant quelqu'un à 
qui il est interdit de la voir ou quand la personne est seule et sans raison. On a su à 
partir de ce qui précède qu'il est permis de dévoiler sa zone de pudeur c’est-à-dire 
de dévoiler ce qui est compris entre le nombril et les genoux lorsque la personne 
est seule, même les parties intimes si c'est pour une raison comme chercher à se 
rafraîchir ou autre. 


Les Mâlikiyy ont permis de dévoiler sa zone de pudeur lorsque la personne est 
seule et sans raison mais avec un caractère déconseillé. 


Les savants ont dit qu’il est obligatoire sur la femme de voiler ses cheveux en 
présence de l’enfant proche de la puberté c’est-à-dire ayant treize ou quatorze ans. 


La fille qui a la distinction son tuteur lui ordonne de couvrir ses cuisses pour 
l’'éduquer sans que ce soit obligatoire sur lui d'ordonner cela. 


Certains Hanbaliyy ont permis de regarder sans désir les cuisses de la fille qui a 
atteint sept ans lunaires et d’autres parmi eux ont permis cela jusqu’à neuf ans. 
L'enfant qui a trois ans il ny a pas de zone de pudeur le concernant et les parents 
peuvent dévoiler leurs zones de pudeur devant l'enfant qui n’a pas la distinction (il 
comprend la parole et sait formuler la réponse). 


Remarques : Il nest pas permis d'interdire à un homme de dévoiler une partie 
de son corps qui est en dehors de ses parties intimes, si lui-même n'a pas pour 
croyance que c'est interdit. Par contre, à celui qui croit que c'est interdit, on le lui 
interdit. En effet, parmi les conditions permettant de réprouver le mal, c'est que 
l'interdiction de ce mal fasse l’objet de l'Unanimité. Or ce qui est en dehors des 
deux parties intimes comme les cuisses ne fait pas partie des choses sur lesquelles 
il y a Unanimité, concernant l'obligation de les couvrir pour l'homme. Ainsi, l’Imâm, 
le Moujtahid, le successeur des compagnons, l'honorable ‘Atâ’ Ibnou Abî RabâH 
au sujet de qui Abôu Hanîfah a dit : « Je nai vu personne qui ait plus de science 
que lui » a dit que ce n'est pas obligatoire sur l'homme de couvrir ses cuisses. Et il 
a été confirmé que c'était l’un des deux avis de Mâlik et de l’Imam AHmad Ibnou 
Hanbal. 


Parmi les péchés du sexe, il y a faire face ou tourner le dos à la Qiblah pour 
uriner ou déféquer sans qu'il y ait un obstacle entre la personne et la Qiblah haut 
de deux tiers de coudée au moins, ou en présence d’un tel objet s’il est éloigné de 
plus de trois coudées ou encore s’il est moins haut que deux tiers de coudée, sauf 
dans un lieu préparé à cet effet c’est-à-dire sauf si l'endroit où l’on fait ses besoins 
est préparé pour cela comme les toilettes car à l'intérieur, il est permis de faire face 
à la Qiblah ou de lui tourner le dos. 


Il est suffisant que la largeur de cet obstacle soit de la moitié d'une coudée et il 
ne suffit pas de mettre un bâton. 


Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté que le Messager de Allah Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


Cu dt No du Yo dite Leo peus Yy AL eus Y » 


Ce qui signifie : « Ne faites pas face à la Qiblâh et ne lui tourner pas le dos 
pour uriner ou déféquer mais dirigez vous vers l’est ou l’ouest », c'est-à-dire 
dans la région du Hijâz, sinon on tient compte de la région où l'on se trouve. 


Remarque : il n’est pas interdit d'étendre les pieds en direction de la Qiblah 
lorsqu'on est assis ou autre. 


Parmi les péchés du sexe, il y a déféquer sur la tombe d’un musulman. 


Le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


AE dg Of oa dl pe eue Qi alé y té Gym 8,2 de Saai dé OÙ » 
« y 


(la ‘an yajliça ‘aHadoukoum `alâ jamratinfa touHriqa thiyâbahou wa takhlouSa ‘ilâ 
jildihi khayroun lahou min ‘an yajliça `alâ qabrin) 


ce qui signifie : « Que l’un d’entre vous s’assoie sur une braise qui lui brûle 
les habits jusqu’à parvenir à la peau, cela vaut mieux pour lui que de 
s’asseoir sur la tombe d’un musulman pour uriner ou déféquer » [rapporté par 
Mouslim d’un Hadîth de Abôu Hourayrah]. 


Parmi les péchés du sexe, il y a uriner dans la mosquée c’est-à-dire l'endroit qui 
a été dédié pour la prière même si c'est dans un récipient. 


Il y a également uriner sur quelque chose d’honoré c’est-à-dire d’honoré selon la 
Loi et ceci est de la mécréance. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. 


z 


Eviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


Ce qui est impure, si on craint d'en souiller la mosquée il est interdit de la faire 
rentrer à la mosquée. 


Il n'est pas déconseillé de marcher dans la mosquée les pieds chaussés avec 
quelque chose de pur, conformément à ce qui est parvenu que le Prophète Salla l- 
Lâhou `alayhi wa sallam a fait la prière en étant chaussé [rapporté par Abôu 
Dâwôud ]. Ibnou l-`Imâd a dit : « Personne ne dit qu'il est déconseillé de faire les 
tours rituels en étant chaussé à part un ignorant ». 


Parmi les péchés du sexe, il y a ne pas se faire circoncire lorsqu'on est pubère. 
En effet, c'est un devoir pour celui qui est responsable de se faire circoncire à la 
puberté s’il peut le supporter. Ceci est réalisé en coupant le prépuce pour 
quelqu'un de sexe masculin et c'est un devoir selon l’Imam Ach-Châfiiyy de 
couper, de sorte que cela s'appelle couper, quelque chose dépassant comme la 
crête du coq pour quelqu'un de sexe féminin. La voie de l’Imâm Mâlik est la voie de 
la plupart des Imams, c'est que ce n’est pas un devoir ni pour la personne de sexe 
masculin ni pour la personne de sexe féminin, mais que c’est recommandé. 


L'excision qui consiste en ablation du clitoris (organe par lequel la femme ressent 
du plaisir) est interdite en islam. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ibnou Mou^allam al-Qourachiyy 
rapporte la déclaration de mécréance 
de celui qui fait ressembler Dieu aux 
créatures 


rD 7 i à 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


lbnou Mou'allam al-Qourachiyy, né en 660 en Égypte de l’hégire et mort en 
725 à Damas ; sa biographie a été faite par lbnou Hajar al- Asqgalaniyy dans son 
livre Ad-dourarou l-kAminah fl ʻa`yâni I-mi'ati th-thâminah en tome quatre page 197. 
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lbnou Mou`allam al-Qourachiyy dit dans son livre Najmou l-mouhtadiyy [l étoile 
de celui qui est bien guidé] en page 551 : 


OTe 1 Ge GWS ALAN Jai ce bU ÁS 23 aé E Rome OS Le Ad las » 
der dit Di en oá iS y AU Ge HN Ag Les gr (Hé ste salt ei ALG 
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ce qui signifie : « Ceci est de la mécréance selon l’Unanimité et nous 
déclarons mécréant ceux qui se réclament de l'Islam qui disent que la Parole 
de Dieu est crée et ceux qui disent que Dieu ne sait pas les choses avant leur 
existence et celui qui ne croit pas en la Prédestination et celui qui croit que 
Dieu est assis sur le trône tout comme a rapporté ce jugement le juge -AIl 
QâDî — Houçayn d’après le texte de Ach-Châfi iyy ». 


Al QâDÎ Houçayn fait parti des grands compagnons de l'imam Ach-Châfiiyy ; 
l'imam ‘Abdou I-Karîm Ar-RAïfïiyy a dit : « on le surnommait le savant de la 
communauté ». 


JD LES elle ai e 
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lbnou Mou`allam al-Qourachiyy dit dans son livre Najmou l-mouhtadiyy [l étoile 
de celui qui est bien guidé] en page 588 : 
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( sayarji ou gawmoun min hâdhihi l-oummati ‘inda qtirAbi s-sA`ati kouffäran, 
gAla rajouloun yâ ‘amira I-mou'minina, koufrouhoum bimAdhä ‘abil'iHdAthi ‘am 
bil'inkAri, qAla bal bi-l-‘inkAri, younkirOuna khäligahoum fayaSifOunahou bi-l-jismi 
wa l-a DA’) 


ce qui signifie : L'imam Aliyy que Allâh l’agrée a dit : « à l’approche du jour 
dernier il y aura des gens qui vont devenir mécréants », un homme a dit ô émir 
des croyants leur mécréance à cause du fait qu’ils innovent une chose contraire à 
la religion ou en reniant une croyance de l'Islam ? il a dit : « en reniant, ils renient 
leur Créateur ils Lui attribuent le corps et les membres [ils sont mécréants 
car ils assimilent Dieu aux créatures] ». 
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Livre Najmou l-mouhtadiyy wa rajmou l- 
mou tadiyy [l'étoile de celui qui est bien guidé et la lapidation de lennemi] avec 
l'écriture de son auteur /bnou Mou`allam al-Qourachiyy ; le manuscrit est conservé 
en France. 
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En #7, a F PURRE PUDRE 


Poires p EATA 


Il est marqué : Discours et sentences des Principaux Juges et anciens ayants 
parlé et expliqué la foi de MouHammad avec leurs noms. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Traité de Croyance Musulmane de 
l'imam Ibnou ASAKIR 


r ga yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


L'imam Fakhrou d-Dîn Ibnou Asâkir (620H) a dit: Sache, que Allâh nous 
guide ainsi que toi-même, qu'il est un devoir pour chaque personne responsable de 
savoir que Allâh ‘azza wa jall est unique dans Sa souveraineté. Il a créé l'univers 
dans sa totalité, le monde supérieur et le monde inférieur, le Trône (al-'arch) et le 
Piédestal (al-koursiyy), les cieux et la Terre, ce qu'ils contiennent et ce qui se 
trouve entre eux. Toutes les créatures sont dominées par Sa puissance, la plus 
petite particule ne bouge que par Sa volonté. Nul ne régit la création avec Lui et Il 
n’a pas d’associé dans Sa souveraineté. Il est Al-Hayy, Celui Qui a pour attribut la 
vie, AI-Qayyôum, Celui Qui ne s’anéantit pas, Il n’est touché ni par la somnolence 
ni par le sommeil. I| sait les choses cachées et les choses apparentes, rien ne Lui 
échappe dans la Terre et dans le ciel. Il sait ce qui est dans la terre et ce qui est 
dans la mer. Aucune feuille ne tombe sans qu'Il ne le sache. Il n'est pas une graine 
dans les ténèbres de la terre, ni une plante verte ou desséchée sans que cela ne 
soit inscrit dans la Table Préservée. 


Il englobe toute chose par Sa science et dénombre toute chose parfaitement. Il 
fait ce qu’il veut. Il est le Tout-Puissant, Celui Qui réalise ce qu'il veut. Il a la 
souveraineté, Il na nul besoin d'autrui. II a la toute-puissance et la non-fin. Il a la 
prédestination et la création. Il a les noms parfaits. Rien ne s'oppose à ce qu'il 
prédestine et rien ne prive de ce qu'il donne. Il fait ce qu'il veut de ce qui Lui 
appartient et Il légifère pour Sa création par ce qu'il veut. De Ses créatures, Il 
n'attend aucun bien ni ne craint aucun mal. Il n’a pas d'obligation et n’est assujetti à 
aucune loi. Tout bienfait de Sa part est par Sa grâce, et tout châtiment de Sa part 
n'est que justice. On ne questionne pas Allâh sur ce qu'il fait mais Ses esclaves, 
eux, seront questionnés. 


Il existe de toute éternité avant la création, sans début ni fin, sans haut ni 
bas, sans droite ni gauche, sans avant ni arrière. Il n’est ni composé, ni un 
composant. On ne dit pas : quand a-t-Il existé ? ni : où était-Il ? ni : comment 
? Il existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n’existe de toute éternité. II 
a fait exister les êtres et Il a établi le temps. Il ne dépend pas du temps et il 
n’est pas spécifié par l’endroit. 


Aucune chose ne L’accapare au détriment d’une autre. Aucune imagination 
ne peut l’atteindre et aucune raison ne peut Le cerner. On ne peut pas 
atteindre Sa Réalité et Il ne s’identifie pas à travers les passions, Il ne se 


représente pas dans les illusions et Il ne Lui est pas donné de comment par la 
raison, les imaginations et les pensées ne l’atteignent pas. Rien n’est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit (Layça kamithlihi chay’ wa houwa s- 
Sami ou I-BaSir). 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Péchés du Coeur 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


L’insincérité 


Parmi les péchés du cœur et qui fait partie des grands péchés, il y a : l'insincérité 
dans les œuvres de bienfaisance qui est le fait d'agir pour plaire aux gens, c'est-à- 
dire pour recevoir leur éloge. Cela annule les récompenses de ces actions. 


Allâh Ta âlâ dit : 
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(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanûu lå toubTIôu Sadagâätikoum bi l-manni wa l-'adhä 
kalladhi younfigou mâlahou ri'â’a an-nâs) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, n’annulez pas la récompense de vos 
aumônes par le rappel et la nuisance comme celui qui dépense son bien par 
insincérité en recherchant l’éloge des gens ». 


L'insincérité, c'est le fait de rechercher par les œuvres de bienfaisance telles que 
le jeûne, la prière, la récitation du Qour'än, le pèlerinage, la zakât, les aumônes ou 
la bienfaisance envers les gens, l'éloge des gens et leur glorification. Si en plus de 
cela, il cherche à recevoir des cadeaux et des dons de leur part, son état est pire 
car c'est consommer les biens des gens injustement. 


De plus, l’insincérité annule les récompenses de l'acte qu'elle accompagne. Mais 
si au cours de l'acte il abandonne son insincérité et se repent, il sera récompensé 
pour ce qu'il aura fait après le repentir. 


Tout acte de bienfaisance dans lequel intervient l’insincérité n’apportera aucune 
récompense, que cela ait été fait uniquement par insincérité ou en recherchant 
avec l’insincérité la récompense de la part de Allâh Ta`âlâ. 


Ainsi la récompense et l'insincérité ne se réunissent pas. 


La preuve est le Hadîth rapporté par ‘Abôu Dâwôud et An-Naçâ'iyy d'après le 
Hadîth de ‘Abôu ‘Oumâmah, qu'un homme est venu au Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam, et il a dit : « Ô Messager de Allâh, si un homme part faire 
la conquête et recherche à la fois la récompense et que les gens le citent en bien, 
qu'est-ce qu'il a ? » Le Messager de Allâh a répondu : 


ds Y» 


(lâ chay'a lahou) 


ce qui signifie : « II n’a rien » ; ensuite le Messager de Allâh lui a dit : 
«Ag 3 à Gal Le 3 4 Lallé DS Lo NI Leaf 4e i Y dit 1 » 


(inna l-Lâha lâ yagbalou mina l-‘amali ‘ill mâ kâna khäliSan lahou wa ma 
btoughiya bihi wajhouh) 


Ce qui signifie : « Certes, Allâh n’agrée parmi les œuvres , que celles qu’on a 
faites sincèrement et uniquement par recherche de Son agrément », [le 
HâfiDH Ibnou Hajar a dit que la chaîne de transmission de ce Hadith est bonne]. 


L'insincérité est appelée ‘ach-chirkou l-‘aSghar ; AI-Hâkim a rapporté dans Al- 
Moustadrak, que le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


€ pe 1 S St 606 sh I 14451 » 


(‘ttagou r-riyyâ'a fa'inahou ch-chirkou l-'aSghar) 


ce qui signifie : « Évitez l’insincérité car certes c’est un grand péché — chirk 
‘aSghar -— » ; ce péché a été appelé chirk ‘aSghar car il ne fait pas sortir de l'islam 
mais c’est un grand péché. 


L’infatuation par l'obéissance à Allâh 


Parmi les péchés du cœur et qui est un grand péché, il y a l'infatuation par 
l’obéissance à Allâh c’est-à-dire que l’esclave observe ses adorations et ses 
œuvres de bien comme provenant de lui-même tout en négligeant de se rappeler 
qu'il s’agit d'un bienfait que Allâh lui a accordé ; il oublie le bienfait que Allâh lui a 
accordé, c’est-à-dire Qui lui a fait grâce de cet acte, lui a donné la capacité de 
l’accomplir et lui a inspiré cela. L’esclave considère alors qu'il en a le mérite et il se 
glorifie lui même. 


Si elle est jointe à l'acte, l’infatuation en annule les récompenses, mais si elle a 
lieu après l'acte, elle nannule pas les récompenses de cet acte, mais cela reste un 
péché. 


Le doute au sujet de Allâh 


Parmi les péchés du cœur, il y a le doute au sujet de Allâh, de Son existence, de 
Sa puissance, de Son unicité, du fait qu’il crée les choses selon une sagesse, de 
Sa justice, de Sa science ou d'autre que cela parmi Ses attributs. Le doute ici est 
préjudiciable dans la croyance, même s'il s’agit d'une simple hésitation, sauf s'il 
s’agit d'une idée passagère qui arrive au cœur contre sa volonté. 


Allâh Ta âlâ dit : 
CES of A dl 2055 du iT Gad © ska til } 
(‘innama lI-mou’minôuna l-ladhina ‘âmanêu bi l-Lâhi wa raçôulihi thoumma lam 
yartäbôu) 


Ce qui signifie : « Certes les croyants sont ceux qui ont cru en Allâh et en 
Son Messager et qui n’ont pas douté >». [Sôurat Al-Houjourât / 15] 


Ce verset indique que le doute au sujet de Allâh, de Son existence, de Sa 
puissance, ou de ce qui est du même ordre, fait sortir de l'Islam, et que la foi n'est 


réalisée qu'en étant catégorique alors que l’'hésitation contredit le fait d'être 
catégorique. 


Par ailleurs, il y a une différence concernant le jugement de l’hésitation sur les 
sujets de la croyance et le jugement de l’hésitation concernant les péchés du corps. 
Celui qui hésite sur un sujet de croyance, cela invalide sa foi et le fait sortir de 
l'Islam vers la mécréance. 
Quant à l’hésitation au sujet des péchés du corps, c'est-à-dire si la personne dit « 
je fais ou je ne fais pas » tant qu'elle n’est pas arrivée à la décision ferme de faire, 
elle ne sera pas châtiée pour cela dans l’au-delà. Allâh, par Sa grâce, ne nous 
méprend pas au sujet de l’hésitation concernant les péchés, tant que cette 
hésitation n'est pas arrivée à la décision ferme de commettre le péché. Le Hadith, 
rapporté par Al-Boukhäâriyy, indique cela ; le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


K La sf pon À Le gif à Gide Le (gel 6 (9 GE dit à! » 


Hésiter, c'est de pencher vers le péché sans pour autant avoir la ferme intention 
de le commettre ; mais si la personne met la ferme intention de faire le péché, elle 
mérite le châtiment dans l'au-delà. 


L’insouciance vis à vis du châtiment de Allâh et 
désespérer de la miséricorde de Allâh 


Parmi les péchés provenant du cœur, il y a l'insouciance vis à vis du châtiment 
de Allâh et désespérer de la miséricorde de Allâh. 


La signification de « l'insouciance vis à vis du châtiment de Allâh », selon 
certains châfi iyy, est de se laisser aller dans les péchés tout en comptant sur la 
miséricorde de Allâh. Ceci compte parmi les grands péchés qui ne font pas sortir 
de l'Islam. 


La signification de « se croire protégé du châtiment de Allâh », selon les 
Hanañfiyy, c'est de croire que Allâh ne châtie pas dans l'absolu la personne pour 
ses péchés tant que cette personne est croyante et ceci est de la mécréance selon 
tous les savants comme l'ont indiqué Abôu Ja`far At-TaHâwiyy et An-Naçâfiyy et 
d'autres ; ceci est la croyance d’un groupe égaré qui s'appelle al-mourj'ah qui 
disent que les péchés ne sont pas nuisibles avec la foi. [C'est de la mécréance de 


croire que Dieu ne châtie pas la personne quoi qu'elle fasse comme péché tant 
qu'elle est croyante]. 


Quant à la signification de « désespérer de la miséricorde de Allâh », selon les 
châfl iyy c'est de croire que Allâh ne lui pardonnera pas du tout et qu'il le châtiera 
sûrement à cause du grand nombre de ses péchés par exemple. Selon cette 
signification, il s’agit d’un grand péché qui ne fait pas sortir de l'Islam. 


La signification de « désespérer de la miséricorde de Allâh », selon les Hanafiyy, 
c'est de croire que Allâh ne pardonne pas du tout les péchés des croyants et ceci 
est de la mécréance comme l'ont indiqué Abôu Ja`far At-TaHâwiyy et An-Naçâfiyy 
et d’autres. 


La voie de la sauvegarde est d’avoir le cœur entre la crainte et l'espérance c’est- 
à-dire de craindre le châtiment de Allâh pour les péchés qu'on a commis et 
d'espérer Sa miséricorde. Cependant au moment de la mort, la personne fait 
prévaloir l'espérance sur la crainte. 


L’orgueil envers les esclaves de Allâh et le 
mépris des gens 


Parmi les péchés du cœur, il y a l’orgueil envers les esclaves de Allâh (ceci est 
un grand péché) et le mépris des gens. 


L'orgueil envers les esclaves de Allâh c'est le fait de refuser la vérité énoncée 
par autrui tout en sachant qu'il a raison, par exemple en raison de son jeune âge. Il 
trouve ainsi très difficile pour lui de revenir sur ses dires et d'admettre la vérité du 
fait que celui qui l’a énoncée est jeune ou non connu alors que lui-même est connu 
et réputé. 


Le mépris des gens, c'est de les rabaisser, comme par exemple rabaisser le 
miséreux et le regarder avec mépris, se détourner de lui ou lui parler hautainement. 


Ainsi Allâh interdit à Ses esclaves de faire preuve d’'orgueil. Allâh Ta`âlâ dit : 
E pi Je NS Lou YA a D Gi CS Ne AU Sais ‘a V5) 


(wa là touSa ‘ir khaddaka linnâs wa là tamchi fî l-‘arDi maraHan ‘inna I-Lâha lâ 
youHibbou koulla moukhtâlin fakhôur) 


ce qui signifie : « Et ne détourne pas ton visage des gens par preuve 
d’orgueil et ne marche pas avec orgueil et vanité ». 


C'est-à-dire fais face aux gens avec modestie lorsque tu viens à eux et ne 
détourne pas ton visage d'eux comme le font ceux qui font preuve d'orgueil. 


Il est parvenu dans le Hadith rapporté par Al-Boukhâriyy que le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


COS Yo ll alles Ut JiS Ali pu Doi cu SU D! » 


Ce qui signifie : « Les orgueilleux seront rassemblés au Jour dernier de la 
taille de petites fourmis rouges. Les gens les piétinent et ils ne meurent 
pas >. 


L’animosité envers un musulman et agir en 
conséquence 


Parmi les péchés du cœur, il y a l’animosité qui consiste à cacher en soi une 
hostilité envers un musulman avec la ferme intention d'agir en conséquence par 
l’acte ou par la parole, sans détester ce sentiment ; comme s’il se dit en lui-même : 
« si j'attrape untel , je lui ferais ceci et cela (de ce qui comporte une nuisance) » ; 
s’il n’agit pas en conséquence de cela, et qu'il a détesté ce qui lui a traversé l'esprit 
(l'intention de nuire au musulman) et qu'il n’a pas mis la ferme intention de nuire au 
musulman, ce n’est pas un péché tant qu'il n’a ni agi ni parlé 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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ce qui signifie : « Celui qui veut éviter l’enfer et entrer au paradis, qu’il fasse 
en sorte de mourir en croyant en Allâh et au Jour dernier, et qu’il agisse avec 
les gens tout comme il aimerait que les gens agissent avec lui » [rapportés par 
Mouslim, Al-Bayhaqajiyy et d’autres]. 


L'idée qui traverse l'esprit de vouloir nuire au musulman, éprouve souvent les 
gens, mais ceci n'est pas un péché tant qu'il n’y a pas une ferme intention de nuire. 


L’envie qui consiste à détester qu’un musulman 
ait un bienfait et agir en conséquence 


Parmi les péchés du cœur, il y a l'envie, c’est-à-dire détester qu’un musulman 
reçoive un bienfait de la part de Allâh, qu'il s'agisse d’un bienfait dans la religion ou 
dans la vie d'ici-bas, en souhaitant qu'il perde ce bienfait et en ne supportant pas 
qu'il ait ce bienfait. 


Concernant le bienfait du bas monde, c’est un péché s’il agit en conséquence 
par les actes ou la parole (ou si il met la ferme intention d’agir en conséquence car 
mettre la ferme intention de faire un péché c’est un péché) ; mais s’il n’agit pas en 
conséquence, ce n'est pas un péché [même s'il ne déteste pas ce sentiment]. Le 
fait de souhaiter que le musulman perde un bienfait du bas monde sans agir en 
conséquence, ce n'est pas une envie interdite, même s'il ne déteste pas ce 
sentiment. L'exemple d’agir en conséquence, c'est comme si il va dire aux gens : « 
ne faites pas des transactions avec lui » et ceci afin que le bien du musulman 
n'augmente pas ; ou qu'il lui casse sa voiture par envie. 


Concernant maintenant le bienfait de la religion, il y a des détails : il y a une 
distinction entre le bienfait obligatoire et le bienfait recommandé. S'il souhaite qu’un 
musulman perde un bienfait recommandé sans agir en conséquence, ce n’est pas 
un péché. Le bienfait recommandé comme le fait de pratiquer des prières ou des 
jeûnes surérogatoires. Mais s'il lui souhaite de tomber dans le péché ou de 
délaisser une obligation telle que la prière obligatoire, c'est un péché, même s'il 
n’agit pas en conséquence. Donc s’il lui souhaite de perdre un bienfait obligatoire, 
c'est un péché, même s'il n’agit pas en conséquence. 


Al-Boukhäriyy a rapporté du Hadîth de ‘Anas ‘lbnou Mâlik que Allâh l'agrée que 
le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« Last dit SLE 15489 La tu Yy lat No labs V9 » 


Ce qui signifie : « Ne vous enviez pas , et ne vous détestez pas, et ne vous 
détournez pas les uns des autres et soyez frères ». 


On comprend de ce Hadîth que parmi les maladies du cœur, il y a l'envie, 
l'hostilité, ceci entraine une grande nuisance, car cela est contraire à l'entraide 
dans le bien et la piété ; car si les musulmans se détestent et s’envient, ils vont 
manquer à l’accomplissement des œuvres de bienfaisance. 


Information utile : Parmi ce qui a été confirmé par la Loi honorée, il y a, parmi 
les causes habituelles, l'atteinte par le mauvais œil (al-"ayn) ; ainsi le Messager de 
Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a confirmé que le mauvais œil est nuisible, 
c'est-à-dire par la volonté de Allâh et selon Sa prédestination. Et l'atteinte du 
mauvais œil ma lieu que suite à un regard avec envie ou infatuation ; mais le 
regard innocent ne cause pas l'atteinte du mauvais œil ; et la nuisance advient si 
celui qui porte le mauvais œil parle ; certains ont dit que la nuisance advient même 
s'il ne parle pas ; il est parvenu dans le Hadîth rapporté par Al-Hâkim que le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


7 ul OÙ iS JU g A does Le OM of le sf audi G As ce » 


Ce qui signifie : « celui qui trouve en lui-même, ou en son bien, ou en son 
enfant ce qui lui plaît, qu’il fasse des invocations de bénédictions car le 
mauvais œil est une réalité > ; donc le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam nous a indiqué la voie pour se préserver de l'atteinte du mauvais œil. Il 
convient au musulman quand il voit en son frère ce qui lui plaît qu'il fasse des 
invocations de bénédiction en sa faveur ; comme de dire : 


Co N 5 gi 8 gli » 
(‘Allähoumma bârik fî ‘akhf wa lâ taDour-rah) 


Ce qui signifie : « Ô Allâh, accorde des bénédictions à mon frère et ne lui 
accorde pas de nuisances » ; ou autre que cela comme invocation. Ceci fait 
partie des causes pour être préservé du mauvais œil. 


Par ailleurs, le Qour’ân a confirmé l'atteinte du mauvais œil. Allâh Ta`âlâ dit : 
ts Ds Des A RS ei 
{at D AS At HG 015 } 


Ce qui signifie : « Ô MouHammad, les mécréants ont failli te porter atteinte 
par le mauvais œil mais Allâh te protège ». 


Et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« als c! Lu g OUI Bees Gr nl » 


ce qui signifie : « le mauvais œil est une réalité, y contribue le chayTân et 
l’envie du fils de ‘Adam » [rapporté par Al-Bazzar] ; si quelqu'un regarde 


quelqu'un d'autre avec envie et qu'il parle, (sans évoquer Allâh), le chayTân lui nuit 
par la volonté de Allâh Qui est Celui qui crée la nuisance. Nous demandons à Allâh 
de nous préserver de cela. 


[Celui qui nie l'atteinte du mauvais œil est un grand pécheur sauf s’il renie les 
textes de Loi auquel cas il devient mécréant]. 


Rappeler son aumône 


Parmi les péchés du cœur et qui est un grand péché, il y a le rappel de son 
aumône et cela en annule la récompense, comme en disant à quelqu'un à qui on a 
donné une aumône : « Ne t’ai-je pas donné telle chose, tel et tel jour ? » c'est-à- 
dire énumérer les bienfaits à leur bénéficiaire pour lui briser le cœur ou les citer à 
quelqu'un que le bénéficiaire n'aimerait pas qu'il en prenne connaissance. Ce 
péché annule les récompenses de l’œuvre. 


Allâh Ta âlâ dit : 
Aussi Soie Sac ipl Y ET cui G) 


Ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, n’annulez pas la récompense de vos 
aumônes par le rappel et la nuisance ». 


Il a été compté parmi les péchés du cœur car le rappel a son origine dans le 
cœur, car celui qui fait le rappel a dans le cœur l'intention de nuire à la personne et 
il s'en suit lacte avec les organes, qui est le fait de rappeler par la langue sa 
bienfaisance envers la personne. 


Mais si quelqu'un a agi avec bienfaisance envers quelqu'un et que cet autre a 
agi en mal avec lui et que le premier lui dit : « N’ai-je pas été bienfaisant avec toi en 
faisant telle et telle chose? » ceci pour que l’autre cesse sa nuisance envers lui ; 
dans ce cas c'est permis si ce n'est pas fait par orgueil ni intention de briser le 
cœur de l’autre. 


La persistance dans le péché 


Parmi les péchés provenant du cœur, il y a la persistance dans le péché. Cela a 
été cité parmi les péchés du cœur car il s’y joint la volonté de l’âme de refaire le 
péché en ayant le cœur ferme à cela ; et il s'en suit lacte avec les organes. 


La persistance dans le péché qui fait partie des grands péchés a lieu lorsque le 
nombre des péchés dépasse celui des actes d'obéissance en prenant en compte le 
cumul de ce qui est passé, et non pas seulement ce jour même. 


Toutefois, la répétition d’un petit péché, et persister à le faire, n'est pas un grand 
péché tant que le nombre des péchés ne l'emporte pas sur celui de ses bonnes 
actions. C’est ainsi que l'ont expliqué certains châfi‘iyy et Hanafiyy. 


Penser que Allâh ne va pas lui pardonner 


Parmi les péchés du cœur, il y a penser que Allâh ne va pas lui pardonner, qu'il 
ne lui fera pas miséricorde, mais qu’au contraire Il le châtiera. 


Allâh Ta âlâ dit : 
E a GE aus o GEN Ga VS label aT Gui ii u } 
Ce verset montre qu'il y a des pensées interdites. 


Avoir de mauvaises pensées au sujet des 
esclaves de Allâh 


— Parmi les péchés du cœur, il y a avoir de mauvaises pensées au sujet des 
esclaves de Allâh sans présomption fondée ; ainsi il nest pas permis de penser du 
mal d’un musulman sans preuves fondées. Exemple de preuve fondée : quelqu'un 
qui a de l'argent dans une pièce, et il y a un autre homme avec lui, ils sont seuls 
dans la pièce. Par la suite l'homme (propriétaire de l'argent) quitte la pièce ; ensuite 
il y est retourné , et il a trouvé que l'argent a disparu ; et il est certain qu'il ny a pas 
autre que lui et que cet homme qui sont entrés dans cette pièce ; il a donc pensé 
que cet homme là a volé largent ; ceci est une preuve fondée ; hormis ce qui est 
de cet ordre, il convient à la personne de mettre la bonne intention, plus 
particulièrement envers les gens vertueux. Et tant que cela est faisable, il fait une 
bonne interprétation concernant ce qui provient d'eux. 


Si deux témoins musulmans `adl justes témoignent auprès de toi qu'untel a fait 
tel acte de mal, dans ce cas c'est permis de penser cela de lui ; mais si un seul 
seulement témoigne auprès de toi, il ne t'est pas permis d'être catégorique ; tu ne 
démens pas le `adl (musulman juste) et en même temps tu n'es pas catégorique 
que cet autre a fait ce dont le `adl ta informé ; cela reste une supposition. 


Nier la destinée 


Parmi les péchés du cœur, il y a nier la destinée, ce qui constitue une 
mécréance. C'est que l’esclave croie que quelque chose parmi les créatures a lieu 
sans la prédestination de Allâh. 


Et la destinée [qadar] a été interprétée par la prédestination [tadbir]. Elle signifie 
que Allâh a prédestiné les choses de toute éternité qu’elles soient. Lorsqu'elles se 
produisent, elles ont lieu conformément à Sa prédestination éternelle. Ne pas croire 
en la prédestination est de la mécréance. Celui qui dit que Allâh n’a pas prédestiné 
les actes des esclaves, c'est quelqu'un qui a démenti Allâh et qui a démenti Son 
Messager. Allâh Ta âlâ dit : 


sidi is u) 
Ce qui signifie : « Certes, Allâh crée toute chose selon une prédestination >. 


Se réjouir du péché 


Parmi les péchés du cœur, il y a se réjouir du péché provenant de soi-même ou 
de quelqu'un d'autre. Ainsi, celui qui a eu connaissance du péché d'autrui, même 
loin de lui et sans l’avoir vu et qui s’en réjouit aura désobéi à Allâh. Se réjouir de la 
mécréance d'autrui est de la mécréance. Se réjouir d'un grand péché est un grand 
péché ; se réjouir d’un petit péché est un petit péché. Le fait de se réjouir d’un petit 
péché qui est provenu d'autrui parce que c'est un petit péché, ceci est un grand 
péché. 


La traîtrise 


Parmi les péchés du cœur, il y a la traîtrise, même envers un mécréant comme 
par exemple en lui octroyant la garantie de sécurité puis en le tuant. 


La traîtrise compte parmi les désobéissances interdites et fait partie de la 
catégorie des grands péchés. C'est comme dire à une personne : « Tu es sous ma 
protection » ou « maie pas de crainte », et ensuite l’assassiner ou lui envoyer 
quelqu'un d'autre pour l’assassiner . 


Parmi la traîtrise interdite faisant partie des grands péchés, il y a la trahison 
envers l’Imam (calife) après lui avoir prêté serment d’allégeance (bay ah) comme 
en se retrouvant à le combattre ou en déclarant son refus de lui obéir. Ceci est un 
péché par l'unanimité si cet Imam est bien guidé (juste). 


Même si le calife est injuste, faire preuve de traîtrise envers lui est interdit selon 
la majorité des savants ; ceci en raison du Hadîth rapporté par Mouslim que 
FaDâlah (un compagnon) a dit : 


« aai il e a Y of le à Jymy Lu » 


Ce qui signifie : « Nous avons donné le pacte au Messager de Allâh de ne 
pas disputer le pouvoir de ceux qui gouvernent », le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« tolp LS 55 of M » 
(‘illâ ‘an taraw koufran bâwaHä) 


Ce qui signifie : « Sauf si vous constatez une mécréance claire de sa part ». 


Quant à la trahison envers un mécréant, c’est que si le gouverneur ou quelqu'un 
parmi les musulmans octroie la garantie de sécurité à un mécréant en lui disant par 
exemple : « N’aie aucune crainte » ou « Tu as la garantie de sécurité » ou en 
disant une parole non explicite par laquelle le mécréant comprend la garantie de 
sécurité, dans ce cas, il est interdit de le trahir en le tuant ou en faisant ce qui est 
de cet ordre. 


Parmi les trahisons interdites, il y a aussi que le musulman fasse une 
transaction, telle que la vente ou l’achat avec un mécréant en l’escroquant dans le 
poids ou la mesure, ou bien qu'il dilapide le dépôt que le mécréant lui a confié en le 
détériorant ou en niant avoir pris ce dépôt ; ou encore qu'il achète quelque chose à 
un mécréant avec un paiement différé et lui renie sa dette par la suite. 


La perfidie envers un musulman 


Parmi les péchés du cœur, il y a nuire à un musulman de façon cachée. 


Nuire de façon cachée [al-makr] et la perfidie [al-khadf ah] ont la même 
signification. Cela consiste à faire parvenir une nuisance à un musulman de façon 


cachée. Ainsi At-Tabarâniyy a rapporté que le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


« pal E dar SH » 


Ce qui signifie : « Nuire de façon cachée et la perfidie font mériter le 
châtiment de l'enfer ». 


Ainsi, celui qui nuit de façon cachée à l’un des musulmans sera tombé dans un 
grand péché. 


Détester les compagnons du Messager de Allâh, 
les proches musulmans du Prophète et les 
vertueux 


Parmi les péchés du cœur, il y a détester les compagnons du Messager de Allâh, 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. Ce sont ceux qui lont rencontré de son vivant 
Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, en ayant eu foi en lui et qui sont morts sur cela. 
[Que sa compagnie au Messager Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ait duré ou non ; 
et même s'il est advenu une mécréance entre sa compagnie au Messager Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam et sa mort sur la foi c'est-à-dire même si après avoir 
rencontrer le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam en croyant en lui par la 
suite il est tombé dans une mécréance et puis il est mort sur la foi. Car certains de 
ceux qui été compagnons ont apostasié et puis sont revenu à l'islam]. 


Celui qui déteste tous les compagnons il devient mécréant car ce sont eux qui 
transmettent la religion ; mais s’il déteste une partie d’entre eux il ne devient pas 
mécréant. S'il déteste un compagnon tel que Abôu Bakr, Oumar, ‘Outhmân ou 
`Aliyy, il est tombé dans un grand péché ; mais il n’est pas devenu mécréants. 


Quant à al-‘âl — la famille du Prophète —, il s’agit de ses proches parents Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam croyants ainsi que ses épouses. Quant aux vertueux, il 
s’agit des pieux. 


Quant au fait de détester certains individu parmi les musulmans grands pécheurs 
ce n'est pas interdit. Donc si quelqu'un déteste quelqu'un d'injuste comme Al- 
Hajjâj, ce n’est pas interdit ; Al-Hajjaj été très injuste ; il a tué des milliers de gens 
injustement et il a tué certains saints de parmi les compagnons. 


L’avarice en ce que Allâh à ordonner de payer 


Parmi les péchés du cœur, il y a la lésine sur ce que Allâh ta`âlâ a ordonné de 
payer comme par exemple lésiner sur le paiement de la zakât, la charge de 
l'épouse et des enfants, la charge des parents qui sont dans le besoin ou l’aide 
envers le proche parent qui est dans le besoin. Il y a aussi l’avarice qui est l'excès 
de lésine. Et proche de l’avarice, il y a la cupidité qui est le profond attachement à 
la possession et à l'accumulation des biens d’une manière blâmable (sans faire 
attention que cela provient du licite ou de l’illicite) pour se montrer ainsi supérieur 
aux gens, se vanter de ses richesses et ne les dépenser que pour satisfaire les 
passions interdites de son âme, que Allâh nous préserve de tous cela. 


Manquer de considération envers ce que Allâh a 
honoré et rabaisser ce que Allâh a rendu 
important en tant qu’actes d’obéissance 


Parmi les péchés du cœur, il y a le manque de considération envers ce que Allâh 
a honoré et rabaisser ce que Allâh a rendu important en tant qu’actes d'obéissance 
comme ce que certains disent : « à quoi te sert la prière ? » ou ils disent : « la 
prière, ça te nourrit et ça t’habille ?! ». Et ceci est de la mécréance qui fait sortir de 
l'Islam. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


Il y a aussi le fait de minimiser un acte de désobéissance dont la gravité est 
rapportée dans la Loi, et de même se le rendre licite, comme ce qu'ils disent à 
propos de certains péchés : » moi je le fais, ce n’est pas un problème ». Et ceci est 
de la mécréance qui fait sortir de l'Islam. 


Et également le fait de rabaisser le Qour’ân est de la mécréance, à l'exemple de 
Al-Hallâj (un mécréant faux soufis) lorsque quelqu'un le vit écrire un texte et 
l’interrogea : » qu'est-ce que tu es en train d'écrire ? », celui-ci répondit : « c'est 
quelque chose que je vais opposer au Qour'ân » c'est-à-dire «je fais quelque 
chose d'équivalent ». 


De même, le fait de rabaisser la science de la religion est de la mécréance 
comme la parole de sayyid qoutb qui prétendit qu'apprendre le fiqh (jurisprudence 
Islamique) est une perte de temps et de récompenses. 


De même, le fait de rabaisser le paradis est de la mécréance, comme ce que 
disent certains que «le paradis est un jeu pour les enfants », ou rabaisser le 
châtiment en enfer ainsi ceux que disent certains que « l’enfer est un hôpital et non 
un lieu de châtiment » ceci est de la mécréance. 


Remarque : Ce n'est pas de la mécréance d'insulter l'enfer, comme de dire ce 
qui est cité dans le Qour'ân qui a pour sens « quelle mauvaise demeure ». La 
mécréance est de considérer son châtiment comme rien. 


Il nest pas permis de dire au sujet d’un péché, qu'il soit grand ou petit : « Il ny a 
pas de mal ». Celui qui dit au sujet d’un péché, en sachant que c’est un péché : « IlI 
n'y a pas de mal » sa parole constitue un reniement de la religion et il devient 


apostat. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème. 


tal © ; à hi 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication du Hadith de Al-Jariyah et 
d’autres Ayah et Hadith Non 
Explicites 


SJ) 7 pl dl m 


Télécharger ľaudio : Explication du Hadith de Al-Jariyah et d’autres Textes Non 
Explicites 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


2 A 


«SUAU agd AU LS Le 5 sus Le TA at D » 


(‘inna l-‘islâma bada’a gharîban wa saya'ôudou gharfban kamâ bada’ faTôubâ li 
l-ghourabä” 


Ce qui signifie : « L'Islam est apparu étranger et redeviendra étranger 
comme il a commencé, alors bonne nouvelle aux étrangers », [rapporté par 
Mouslim et Al-Bayhaaiyy], On lui a demandé : Qui seront les étrangers ô Messager 
de Allâh ? Il a dit : 


€ Qt Abies fe O gba dit » 
(‘al-ladhina youSliHôuna min sounnatf mâ ‘afsada n-nâs ) 


Ce qui signifie : « Ceux qui corrigeront ce qui a été corrompu dans la voie — 
sounnah -— que j'ai tracée ». 


Or la Sounnah du Prophète est la Loi que le Prophète a transmise, c’est à dire la 
croyance et les jugements de la Loi révélée. Il y a dans ce Hadfîth la bonne nouvelle 
pour celui qui s’attachera, à notre époque où la corruption s’est répandue dans la 
communauté, à la Sounnah du Prophète c'est-à-dire à sa Loi révélée. 


Allâh ta âlâ dit : 
(layça kamithlihi chay’) 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » {sourat Ach-Choura /11}, c'est-à-dire 
que Allâh ta âlâ na de ressemblance avec aucune de Ses créatures, d'aucune 
façon que ce soit. II na donc pas besoin d'un endroit dans lequel se trouver, ni 
d’une direction dans laquelle II serait localisé. Il est tel que notre maître ‘Aliyy, que 
Allâh l'agrée, a dit : « Allâh existe de toute éternité et l’endroit n’existe pas de 
toute éternité, et Il est tel qu’il est de toute éternité — c’est-à-dire sans endroit 
— » {rapporté par Abou Mansour Al-Baghdadiyy}. II y a dans le verset cité une 
preuve pour Ahlou s-Sounnah de l’exemption de Allâh de toute ressemblance avec 
ce dont l'existence a un début. L’exemption de Allâh de toute ressemblance avec 
ce dont l'existence a un début signifie qu'il na pas de ressemblance avec les 
créatures. Cet attribut de Allâh fait partie des attributs qui indiquent l’exemption de 
Allâh de ce qui n’est pas digne de Lui. 


La preuve de cet attribut selon la raison est que s’il avait une quelconque 
ressemblance avec l’une de Ses créatures, le changement et l’évolution qui sont 
possibles au sujet des créatures seraient possibles à Son sujet. Si cela était 
possible à Son sujet, Il aurait besoin de qui Le ferait changer, et celui qui a besoin 
d'autrui na pas la divinité. Il est donc établi que Allâh n’a de ressemblance avec 
aucune chose. 


Quant à la preuve par les textes de l’exemption de Allâh de toute similitude avec 
les créatures, il y a Sa parole ta âlâ : 


Es dus cs) 
(layça kamithlihi chay’) 


qui signifie : « Rien n’est tel que Lui ». C'est la preuve du Qour'än la plus 
explicite à ce sujet. En effet, nous comprenons de ce verset l'exemption absolue 
car Allâh tabaraka wa ta`âlâ y a cité le terme « chay’ » qui est ici sous forme 
indéterminée dans un contexte de négation, et si la forme indéterminée est utilisée 
dans un contexte de négation, cela signifie la généralité. Par cette phrase, Allâh 
tabaraka wa ta âlâ nie à Son sujet la ressemblance avec les corps et les 
caractéristiques des corps (‘a rad). Tout comme Il na pas de ressemblance, 
tabaraka wa ta âlâ, avec les corps qui ont une Ame -— les humains, les jinn, les 
anges et les animaux-, Il na pas non plus de ressemblance avec les corps 
célestes ou terrestres. Allâh tabaraka wa ta`âlâ n’a pas restreint la négation de la 
ressemblance à un genre particulier des créatures. La négation de la ressemblance 
de Allâh englobe Son exemption de l'endroit et de la direction, du volume et du 
comment. Le corps est concerné par le volume, la surface et les limites. Allâh ta âlâ 
n'est pas un être limité, possédant une quantité et une étendue, petites ou grandes. 


Si un assimilationniste [mouchabbih : qui assimile Allâh à Ses créatures] prétend 
à tort que (le Qour'ân et le Hadith indiquent que Allâh ta âlâ est localisé dans la 
direction du haut), comment lui répondre ? La réponse vient des textes eux-mêmes 
car ce groupe, le groupe des assimilationnistes prétend que : (nous confirmons à 
Allâh ce qu'il a confirmé pour Lui-même et nous nions à Son sujet ce qu'il a nié 
pour Lui-même). Ils veulent insinuer par leur parole (nous confirmons à Allâh ce 
qu'il a confirmé pour Lui-même) qu'il faudrait confirmer que Allâh a une 
ressemblance avec les créatures. Ensuite, par leur parole : (nous nions à Son sujet 
ce qu'il a nié pour Lui-même), ils insinuent qu'il faudrait nier qu'il est exempt de la 
localisation dans l’espace et les directions, et qu'il est exempt du fait d'être un 


corps et de tous les attributs des corps tels que le mouvement, l’immobilité, le 
déplacement, le changement d'humeur et de tous les attributs des corps. 


Les assimilationnistes les plus anciens disaient : (Allâh est un corps impalpable, 
une lumière qui scintille). Quant à ceux de notre époque, ils disent qu'il est un 
corps palpable ! Pour preuve, ils disent : (Au jour dernier, lorsqu'il sera demandé à 
l'enfer : Es-tu plein ? Et qu'il répondra : Y en a-t-il encore ? Alors Allâh y mettra son 
pied sans qu'il soit brûlé) ! C’est bien la preuve qu'ils attribuent le corps à Allâh 


Si l’un d'entre eux s'avise maintenant de citer le Hadith de Al-Jariyah comme 
preuve que le Prophète aurait soi-disant demandé : (où est Dieu ?) et que la femme 
esclave aurait répondu (dans le ciel), on lui répond ce qui suit : Ce Hadfîth contredit 
un Hadîth moutawâtir [Hadith rapporté par un grand nombre de compagnons, 
témoins auditifs ou oculaires, à un grand nombre de rapporteurs à chaque 
génération], qui a été rapporté par quinze ou seize compagnons. Le Hadith 
moutawâtir comporte sa parole ‘alayhi s-salâm : 


A Des fs dit Sy ali Ÿ of tags ar » 
(Hattâ yach-hadôu ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh wa ‘anni raçôulou l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Jusqu’à ce qu'ils témoignent qu’il n’est de dieu que Allâh 
et que je suis le Messager de Allâh >. 


Ce Hadith signifie donc qu'on ne juge quelqu'un musulman que sur sa 
prononciation des deux témoignages. 


Le Hadîth de Al-Jariyah, dans sa version rapportée par Mouslim, comporte le 
sens que le Prophète se serait contenté de la parole (fi s-samâ de cette esclave 
pour la juger musulmane. Le maître de cette esclave l'avait effectivement amenée 
pour que le Prophète vérifie qu'elle était croyante dans le but de l’affranchir. 


Dans ce Hadîth, le Prophète aurait demandé à l'esclave : (‘ayna I-Lâh), elle 
aurait répondu : (fi s-samâ') puis il lui aurait demandé (man ‘ana ) « Qui suis-je ? » 
elle aurait répondu : « Le Messager de Allâh », il aurait alors dit à son maître : ce 
qui signifie : « Libère-la car elle est croyante ». D'une part la version rapportée par 
Mouslim ne viendrait que d’un seul compagnon. D'autre part, expliquer ce Hadith 
selon le sens apparent présente une contradiction avec le Hadîth moutawâtir qui a 
été rapporté, lui, par quinze compagnons. 


En effet, le Hadîth de Al-Jariyah donne l'illusion qu'il suffirait que quelqu'un dise : 
(Allâh fi s-samâ’) pour être jugé croyant alors que ceci est contraire à la vérité. 
Voilà donc comment on les reprend. 


Si maintenant quelqu'un avance que les savants qui ont commenté Mouslim — 
An-Nawawiyy, Ar-Raziyy et d’autres- ont approuvé ce Hadith, le Hadfîth de Al- 
Jariyah, la réponse à leur faire est la suivante : Ils ne lont pas pris selon le sens 
apparent mais ils l'ont interprété. 


An-Nawawiyy, Ar-Raziyy et d’autres qui ont commenté le livre de Mouslim n'ont 
pas pris ce Hadîth selon le sens apparent comme vous l'avez fait vous-mêmes 
mais ils ont dit que (‘ayna I-Lâh) vient dans le sens de l'interrogation sur la 
glorification et l'éminence de Allâh et non pas dans le sens de l'interrogation sur la 
localisation dans l’espace. 


En effet on dit dans la langue arabe (‘ayna foulân —ayna Untel- ?) dans le sens 
de quel degré a-t-il ? Quelle est l'élévation de son mérite ? D'autre part, lorsque l’on 
dit (fi s-samâ’), cela peut signifier, dans la langue arabe, la supériorité du mérite. 
C'est de cette manière que les deux savants du Hadith, An-Nawawiyy et Ar-RAZiyy, 
l'ont interprété : ils ne l'ont pas pris selon le sens apparent comme l'ont fait les 
assimilationnistes. Si vous abandonniez le sens apparent et si vous interprétiez le 
Hadîth comme ils l'ont interprété, vous seriez sauf de la mécréance par rapport à 
cette question-là, à l'exemple de ces illustres savants lorsqu'ils l'ont compris 
différemment du sens apparent et en ont fait l'interprétation : ils ont écarté le sens 
qui vient communément à l'esprit, ils ne l'ont pas expliqué selon le sens apparent et 
se sont ainsi préservés de la mécréance. 


Quant à celui qui en retient le sens apparent et déclare : (ceci est une preuve 
que Allâh est localisé dans le ciel), son jugement est qu'il n’est pas musulman. 
L'expression (fi s-samA’) est utilisée dans la langue tantôt pour indiquer la 
localisation, tantôt pour exprimer le mérite : Allâh a révélé ainsi qu'il a des attributs 
de perfection, qu'il a plus de science que tous ceux qui ont une science, qu'il est 
plus puissant que tous ceux qui ont une puissance et qu’il a une volonté qui se 
réalise en toute chose. Le terme (‘ayna) vient donc pour interroger au sujet de la 
localisation dans l'espace et il vient également pour interroger au sujet du mérite et 
de l'éminence. Toute la question revient finalement à dire que le Hadîth qui est 
connu sous le nom de Hadîthou l-Jariyah, que les assimilationnistes 
(mouchabbihah) retiennent en s’attachant à la version rapportée par l'Imam 
Mouslim, ce Hadîth n'est pas jugé SaHIH par les savants du Hadith. Et ceci pour 
deux raisons : 


1- Parce que le Hadith est moudtarib [mouD-Tarib : Hadîth rapporté avec des 
versions incompatibles et qui ne sont pas conciliables entre elles. Les savants ont 
dit qu’on ne peut se référer à un Hadîth mouD-Tarib pour la croyance]. Le Hadfîth a 
effectivement été rapporté par l’Imam Mouslim tel que nous l'avons cité mais il a 
aussi été rapporté dans les termes : (Qui est ton Seigneur ?) auxquels elle aurait 
répondu : « Allâh », de même que par les termes : (‘ayna l-Lâh) après lesquels elle 
aurait pointé le doigt vers le ciel. II a enfin été rapporté dans les termes : 


«à Ni ai Y of gas » 


(‘atach-hadina ‘an IA ‘iLäha ‘il-la l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Témoignes-tu qu'il n’est de dieu que Allâh ? > auxquels elle 
a répondu : « oui ». Il lui a dit ensuite : 


« dl Jon o gisi » 


(‘atach-hadiîna ‘annl raçOUlou l-Lâh) 


Ce qui signifie : « Témoignes-tu que je suis le Messager de Allâh ? » et elle a 
répondu « oui », 
Cette dernière version a été rapportée par l’Imam MAlik dans son livre Al- 
Mouwatta’. Or l’Imam MAlik est plus fort dans la science du Hadîth que l’Imam 
Mouslim car sa chaine de transmission est plus courte ; en effet, il ny a entre lui et 
le Prophète que trois ou quatre rapporteurs du Hadith. 


2- La seconde raison est que les versions comportant l'expression (‘ayna I-Lâh) 
contredisent les fondements de la Loi (al-‘ouSOul). En effet cela fait partie des 
fondements de la Loi révélée (charf ah) de ne pas juger quelqu'un musulman sur 
sa parole : (Allâh fi s-samA). Cette parole est en effet commune aux différents 
courants des gens du Livre ainsi qu'à d’autres groupes. La seule chose reconnue 
dans la Loi révélée par Allâh, c'est ce qui a été rapporté dans le Hadîth moutawAtir 
que nous avons cité précédemment, c’est-à-dire quon ne juge quelqu'un 
musulman que sur sa prononciation des deux témoignages. 


Quant à leur façon de citer comme preuve le verset : (‘a’amintoum man fi s- 
samA), la réponse à leur faire est que l'expression (man fi s-samA’ ) désigne les 
anges et que le mot (man) — qui signifie dans la langue arabe aussi bien « celui qui 
» que « ceux qui » — ne désigne pas Allâh. Cette ‘Ayah n'est donc en rien une 
preuve que Allâh serait dans le ciel. 


En effet, si les anges recevaient de la part de Allâh l’ordre de faire engloutir par 
la terre ceux qui vouent l’adoration à autre que Allâh, ils le feraient. 


De même pour le verset suivant qui concerne des vents puissants. Si Allâh leur 
ordonnait de le faire, les anges pousseraient les vents sur les mécréants qui 
seraient ainsi exterminés. Tel est la signification de la ‘Ayah de sôuratou I-Moulk : 


CN! S Cesu Of KAJI à A ail » 
(‘a‘amintoum man fi s-samA'i ‘an-yakhsifa bikoumou l-‘arDa ) 


et de la ‘Ayah qui la suit :(‘am ‘amintoum man fi s-samA'i ‘an yoursila ‘alaykoum 
hasibA ) c’est-à-dire des vents très puissants. Ces versets sont interprétés 
conformément à ce qui a été rapporté dans le Hadîth SaHIH : 


C sbail ce par PI do 5» 
(‘irHamOU man fi l-‘arDi yarHamoukoum man fi s-samA’ 


Qui signifie : « Soyez miséricordieux envers ceux qui sont sur terre, ceux 
qui sont dans les cieux seront alors miséricordieux avec vous ». Ce Hadîth a 
également été rapporté dans les termes suivants : 


«seit (fai Se y oo) Jai s8 51 » 
(‘rHamOU ‘ahla l-'arDi yarHamoukoum ‘ahlou s-samA’) 


qui signifient : « Soyez miséricordieux envers les habitants de la terre, les 
gens du ciel seront alors miséricordieux avec vous ». Cette version explique 
que ce qui est visé par l'expression (man fi s-samA’ dans la première version du 
Hadîth et dans la ‘Ayah : ce sont les anges car ce sont eux les habitants des cieux. 
En effet, on ne qualifie pas Allâh par l'expression : (‘ahlou s-samA ) « les gens du 
ciel ». Cette expression concerne bien les anges car ce sont eux les gens des 
cieux. Voilà la réponse à donner aux assimilationnistes, quand ils se servent de ces 
deux versets pour appuyer leur mauvaise croyance que Allâh serait dans le ciel. 


De même pour tous les versets non explicites auxquels ils s'attachent et qui, en 
apparence, pourraient donner l'illusion que Allâh serait un corps localisé dans la 
direction du haut, qu'il bougerait, qu'il se déplacerait du haut vers le bas jusqu’au 


ciel de ce bas monde et qu’il descendrait sur terre au jour dernier avec les anges, 
comme dans le cas de la ‘Ayah : 


« Le We Elle EL st 9 » 
(wa jâ’a Rabbouka wa I-malakou Saffan Saffâ) 


dont le sens apparent est que Allâh viendrait avec les anges rang par rang, 
toutes ces ‘Ayah doivent impérativement être interprétées par un autre sens que le 
sens apparent. 


Nous leur disons que tout verset non explicite qui serait pris selon le sens 
apparent impliquerait des contradictions dans le Qour'ân alors que le Qour'än en 
est absolument exempt. Si ces versets étaient interprétés selon le sens apparent, 
ils contrediraient d'autres versets non explicites dont le sens apparent donne 
l'illusion que Allâh serait dans la direction de la terre, comme par exemple Sa 
parole : 


cab 5 25 1 8 ut D jai, Ga ds » 


(wa li l-Lâhi l-machriqou wa l-maghribou fa'aynamA touwallOu fathamma wajhou 
l-Lâh ) 


[sOurat Al-Baqarah / 115]. Le sens apparent de ce verset est que Allâh serait 
aux horizons de la terre et que, quelle que soit la direction vers laquelle on se dirige 
dans la prière, vers le nord, vers le sud, vers l’est ou vers louest, on se dirigerait 
vers Allâh Lui-même. Dans ce verset, ils nont pas retenu ce sens-là et ils ont bien 
délaissé le sens apparent ! On leur dit : Ce sont tous des versets du Qour'ân et 
pourtant vous ne prenez pas le sens apparent des versets dont le sens apparent 
est que Allâh serait sur terre ou ce qui est de cet ordre, comme le verset : 


K ag 5 d! Gali Gi JGG » 
(wa qAla ‘innl dhâhiboun ‘ilA Rabbl sayahdïpn ) 
[sôurat AS-Saffât / 99]. Ce verset relate l’histoire de notre maître ‘IbrAhîm qui a 
dit, lorsqu'il a quitté son peuple qui avait refusé de lui obéir et n'avait pas accepté 


d'abandonner l'adoration des idoles : (innl dhâhiboun ʻilA Rabbl). Le sens apparent 
de ce verset est que Allâh se trouverait en Palestine car c'est bien là-bas que notre 


maître ‘lbrAhîm avait l'intention d'aller. Vous ne prenez pas le sens apparent de ce 
verset ni du précédent. 


Pourquoi retenez-vous le sens apparent dans certains cas et ne le faites-vous 
pas dans tous les autres cas, alors que ce sont toutes des ‘Ayah du Qour'ân ? 
C'est-là un jugement arbitraire de votre part c’est-à-dire un agissement sans aucun 
fondement. 


Pour ne pas aboutir à une contradiction dans le Qour'ân, il ny a pas d'autre 
choix que de donner un autre sens que le sens apparent à tous les versets non 
explicites dont le sens apparent fait croire que Allâh serait localisé dans la direction 
du haut ainsi qu’à tous les versets dont le sens apparent donne l'illusion que Allâh 
serait dans la direction du bas. Il est obligatoire de ne pas les prendre dans leur 
sens apparent : les uns comme les autres doivent être interprétés. 


Voilà ce que les savants de Ahlou s-Sounnah ont dit : On interprète sans 
comment ni forme ni endroit en disant : On interprète conformément à ce qui est 
digne d’être attribué à Allâh. Ainsi dans le verset : 


CS El PA AE er » 
(Ar-RaHmAnou `ala l-'archi stawA) 


il faut exempter Allâh de la localisation ou de la position assise sur le trône. 


Et dans le verset : 
«at 4 65 1 JS LE » 
(fa'aynamA touwallôu fathamma wajhou l-Lâh) 


nous disons : (fathamma ajiblatou l-Lâh) comme l’a dit l’un des savants du Salaf, 
Moujâhid, l'élève de Ibnou ‘AbbAs, que Allâh les agrée tous les deux : (wajhou l- 
Lâh ) signifie donc : la aibLâh que Dieu agrée pour votre prière surérogatoire 
lorsque vous êtes en voyage sur une monture. 


Quant au verset : 
Ca) fl 5 g! JÉG » 


(wa qâla ‘inni dhâhiboun ‘ilâ Rabbi) 


il signifie : « Je vais là où je peux adorer Allâh sans subir de mal », car le 
peuple de ‘lbrAhîm avait essayé de le tuer en le projetant dans le feu ; il en était 
ressorti sain et sauf mais cela ne les avait pas convaincus et ils avaient refusé de le 
suivre dans l'Islam. 


Al-Boukhäriyy a rapporté que le Prophète a dit : 


i OÙ as GE YG al G LES 6 4, QE AV ae G ASS T OS 11 )) 


ale 2 077 A20 


(C4 als us ds 


ce qui signifie : « Lorsque l’un d’entre vous est dans la prière, il est en train 
d’implorer et d’adorer son Seigneur. Qu'il ne crache pas devant lui ni à sa 
droite car la miséricorde de son Seigneur est entre lui et la qibLâh >. Le sens 
apparent de ce Hadith est que Allâh se trouverait entre celui qui prie et la qibLâh. 
Or ce Hadith a une chaîne de transmission plus forte que le Hadfîth de Al-Jariyah. H 
signifie que le musulman qui s’adonne à l’adoration de son Seigneur pendant 
sa prière, qu’il ne crache pas en direction de la qibLâh ni à sa droite car la 
miséricorde de son Seigneur se trouve entre lui et la qibLäh. 


Al-Boukhôriyy a également rapporté de ‘AbOu Môuçâ Al-‘Ach'Ariyy que le 
Messager de Allâh a dit : 


€ LS lue DÉS eS à LE Yy of D EASY RU AS de LA 
(Cart es Gé Le Si Qi Of 45 Eu cou, 


Le sens apparent du Hadith signifie que Allâh serait plus proche de la personne 
par la distance que le cou de sa propre monture . En réalité, ce Hadîth signifie : 
« épargnez-vous et ne vous efforcez pas d'élever beaucoup la voix dans vos 
takbir et vos évocations car rien n’échappe à louie, à la vue et à la science de 
Allâh ‘azza wa jall, Il sait absolument tout de vous ». Il est Celui Qui sait tout de 
vous, Qui entend tout et Qui exauce ce qu'il veut à qui Il veut. Il n’est donc pas 
question ici d’une proximité physique, comme le cou de votre monture serait proche 
de l’un d'entre vous, mais du fait que Allâh sait tout de vous en tout instant et où 
que vous soyez. 


En résumé : Celui à qui Allâh a accordé la bonne compréhension et qu'’Il a guidé 
vers la vérité aura su que l'Islam est la religion de l'exemption de Allâh de toute 
ressemblance avec les créatures et que Allâh existe sans comment et sans endroit. 


La louange est à Allâh le Créateur du monde. Cette explication est destinée à 
montrer que les assimilationnistes -les mouchabbihah- n'ont aucune preuve ni 
dans le Qour’ân ni dans le Hadîth que Allâh serait dans le ciel ou au-dessus du ciel. 
En effet, la croyance de tous les musulmans est que Allâh existe sans endroit et 
sans comment. 


Allâh ta âlâ dit : 
is Y ca D sel God s ES JS Ji» 
(qoul hal yastawi l-ladhfna ya'lamôuna wa l-ladhina lâ ya‘ lamôun) 


ce qui signifie : « Dis : Sont-ils équivalents ceux qui ont la science et ceux 
qui ne l’ont pas ? ». 


Et le Messager de Allâh a dit : 


€ hs JS Je des dat Lib » 
(Talabou l-`ilmi fariDatoun `alâ koulli mouslim) 


Ce qui signifie : « Quérir la science est une obligation pour tout musulman », 
[rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Devoirs du Coeur 


eZ D A AM s 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 


Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


La foi en Dieu et en Son Messager 


— Parmi les actes du cœur qu'il est un devoir d'accomplir pour les personnes 
responsables, il y a la foi en Allâh, c’est le devoir fondamental, c’est-à-dire d’avoir 
la croyance catégorique en l'existence de Allâh Ta`âlâ conformément à ce qui est 
digne de Lui, à savoir de confirmer Son existence sans comment, sans quantité et 
sans endroit (Voir : La Foi Musulmane et ce qui l’Annule). Le caractère obligatoire 
de cette croyance pour celui à qui est parvenu l'appel à l'Islam fait l'objet de 
l’Unanimité. 


L'imâm ‘Abôu Hanîfah a dit que nul parmi les personnes pubères saines d'esprit 
n'est excusé pour son ignorance au sujet du Créateur même s'il ne lui est pas 
parvenu l'appel à l'islam car la raison à elle seule suffit pour savoir que ce monde a 
nécessairement un Créateur. 


On joint à cela la foi en ce que notre maître MouHammad a transmis de la part 
de Allâh Ta`âlâ, comme de croire qu'il est le Messager de Allâh, et la foi en la 
véracité de ce qu'il a transmis de la part de Allâh Ta`âlâ. 


Être sincère dans l’adoration 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a la sincérité qui consiste à faire preuve de 
sincérité dans lacte d'adoration pour Allâh Ta`âlâ, c'est-à-dire de ne pas viser par 
l'acte d'adoration l'éloge des gens ni d’être considéré d’un œil de respect, de 
glorification et d'honneur. Allâh Ta`âlâ dit : 


Ai 4, 85e Ipi Y bdi Jos aad 4, sud a OÙ ad » 
(faman kâna yarjou liqâ’a rabbihi falya`mal `amalan SâliHan wa lâ youchrik 
bi`ibâdati rabbihi ‘aHadäâ) 


ce qui signifie : « Celui qui cherche les récompenses de Allâh au Jour du 
Jugement, qu’il fasse des actes de vertu sans associer personne dans son 
intention dans l'adoration de Allâh > [sôurat Al-Kahf / 111]. Dans le verset, il y a 
l'interdiction de l'insincérité car c'est un grand péché. 


AI-Hâkim a rapporté dans Al-Moustadrak, que le Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


K et S ES 458 SU I » 


Ce qui signifie : « Évitez l’insincérité car certes c’est un grand péché - chirk 
‘aSghar — (association mineur) » ; ce péché a été appelé chirk ‘aSghar car il ne 
fait pas sortir de l'islam mais c’est un grand péché. Ce Hadîth a été déclaré SaHîH 
par AI-Hâkim, et Adh-Dhahabiyy a été d'accord avec lui en cela. 


Se repentir des péchés 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a le repentir des péchés, qu'il s'agisse de 
grands péchés ou de petits péchés ; cela consiste à regretter. Il est un devoir que 
le regret ait lieu pour avoir désobéi à son Seigneur, car s’il a lieu par crainte du 
scandale que cela peut provoquer chez les gens, cela ne constitue pas un repentir. 
Regretter signifie ici ressentir de la tristesse suite à ce qui est provenu de lui 
comme péché ; comme s'il dit « j'aurais dû ne pas faire cela ». Le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« à $ asii » 
ce qui signifie : « le regret est le pilier imminent dans le repentir > [rapporté 


par ‘lbnou Hibbân et d’autres que lui]. Voir les autres conditions du repentir. 


Se fier à Dieu 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a se fier à Allâh. 
Allâh Ta âlâ dit : 
Con ES an es 
ce qui signifie : « Que les croyants se fient à Allâh », [sôurat ‘âli ‘Imrân / 122] 


Le Tawakkoul, c'est la confiance totale ; il est un devoir que l'esclave place sa 
confiance totale en Allâh car Il est le Créateur de toute chose, que ce soit des 
choses profitables ou des nuisances et de tout ce qui entre en existence. Il ny a 
donc rien qui fasse parvenir la nuisance et qui fasse parvenir les choses profitables 


en réalité sinon Allâh. Par conséquent, si l’esclave croit en cela et s’il y résout son 
cœur, il aura placé sa confiance totale en Allâh, lui paraîtront alors plus faciles les 
sujets concernant la subsistance ou la sauvegarde des nuisances. Si l’esclave 
s’habitue à observer par le cœur que Allâh est le Créateur de toute chose lui 
paraîtront alors plus faciles les épreuves et il sera moins atteint par la peur face aux 
gens. 


Il est recommandé de dire cette évocation (dhikr) : 
j ARE 
«AS 9 25 5 À g D 
(Hasbiya l-Lâhou wa ni ma l-wakil) 


qui signifie : « Allâh me suffit concernant ce qui me préoccupe et il n’y a pas 
mieux que Allâh à qui s’en remettre ». 


Se surveiller pour Dieu 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a se surveiller pour Allâh. La signification de « 
se surveiller », c'est maintenir présente la crainte de Allâh ta`âlâ par le cœur en 
évitant ce qu'Il a interdit et (en évitant) l'insouciance qui mène à ne pas accomplir 
ce qu’il a rendu obligatoire. C’est pour cela que dès que la personne accède à la 
responsabilité, il lui est un devoir de prendre la ferme résolution d'observer tout ce 
que Allâh a rendu obligatoire sur elle comme accomplissement des devoirs et 
comme abandon des interdits. 


Se satisfaire de Dieu 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a se satisfaire de Allâh, c’est-à-dire de ne pas 
se révolter contre Allâh ni par la croyance ni par la parole, ni en son for intérieur ni 
en son apparence, au sujet de Sa destinée et de Sa prédestination. Ainsi on se 
satisfait de Allâh tabâraka wa Ta âlâ concernant Sa prédestination du bien et du 
mal, de l’agréable et du désagréable, de la satisfaction et de la tristesse, du bien- 
être et de la douleur, tout en faisant la distinction entre les choses prédestinées ; 
ainsi ce qui est prédestiné et destiné fait partie soit de ce que Allâh agrée, soit de 
ce que Allâh n'agrée pas. Ce qui est destiné et que Allâh agrée, l’esclave de Allâh 
doit l'aimer ; ce qui est destiné et que Allâh Ta`âlâ n’agrée pas, comme les choses 
interdites, l’esclave doit les détester sans pour autant détester l’attribut de 
Prédestination de Allâh. 


Les péchés font partie de l'ensemble des choses que Allâh Ta`âlâ prédestine et 
destine, il est donc un devoir pour l'esclave de les détester puisque Allâh Ta`âlâ ne 
les agrée pas et a interdit à Ses esclaves de les commettre. 


Ainsi, il ny a pas ici d'incompatibilité entre la foi en la prédestination de Allâh et 
le fait de détester certaines choses que Allâh prédestine. En effet, ce dont il est 
obligatoire de se satisfaire, c’est de la prédestination qui est un attribut de Allâh 
Ta`âlâ. Quant aux choses qu'il est un devoir de détester, ce sont les choses 
prédestinées qui sont interdites selon le jugement de la Loi. L’attribut de 
Prédestination ne peut être qualifié de mauvais, ainsi que tous les attributs de 
Allâh. 


Glorifier les rites de la religion de l'Islam 


Il est un devoir pour la personne responsable de glorifier les rites de la religion 
agréée par Allâh (l'Islam) c'est-à-dire ne pas manquer de considération envers eux. 


Remercier Dieu 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a remercier Allâh pour Ses bienfaits, dans le 
sens de s'abstenir de les utiliser dans le péché. 


Le remerciement est de deux sortes : un remerciement obligatoire et un 
remerciement recommandé. 


Le remerciement qui est obligatoire : c'est lacte incombant à l'esclave qui 
indique sa glorification du Bienfaiteur Qui lui a accordé un bienfait, à lui ou à 
quelqu'un d'autre, en délaissant la désobéissance à Allâh tabâraka wa ta`âlâ 
concernant ce bienfait. C'est cela le remerciement qui est obligatoire à l'esclave. 
Ainsi celui qui se préserve d'utiliser quoi que ce soit de son cœur, de ses organes 
et de ce que Allâh lui a accordé comme bienfaits dans la désobéissance à Allâh, 
c'est lui l’esclave châkir qui remercie. Si par la suite, il se maintient là-dessus, il est 
appelé esclave chakôur. Allâh Ta`âlâ dit : 


K St be Ge (M5 » 
(wa qalîloun min ‘ibâdiya ch-chakôur) 


ce qui signifie : « Peu de Mes esclaves sont chakôur ». 


En effet, le nombre des esclaves chakôur (ceux qui se maintiennent dans le 
remerciement, dans la piété) est moins important que le nombre de ceux qui 
remercient Allâh — châkir — et dont le degré est en deçà du leur. 


D'autre part, le remerciement qui est recommandé, c'est de faire la louange à 
Allâh ta’ âlâ par la langue, indiquant qu'il est Celui Qui a le mérite sur Ses esclaves 
par les grâces qu'il leur accorde, des choses que nous ne pouvons dénombrer, 
sans que cela ne soit un devoir pour Lui d'accorder cela. Allâh Ta`âlâ dit [sôurat 
lbrâhîm / 34] : 


7 © 


«K Ú par Y ali Css tale DIS » 


ce qui signifie : « et si vous essayer de dénombrer les bienfaits de Allâh 
vous n’y arriverez pas ». 


Le remerciement, dans la Loi, désigne également la bonne rétribution que fait 
l’esclave à celui qui lui a fait un acte de bienfaisance. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
A Lis Lot SL Ge » 


ce qui signifie : « celui qui n’a pas remercié les gens, n’a pas remercié Allâh 
de manière complète >. Et le remerciement des gens a lieu en les rétribuant ou en 
leur faisant des invocations ou ce qui est du même genre. Comme de dire : Jazâka 
I-Lâhou ‘anni khayrâ. 


Patienter en obéissant à Dieu 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a persévérer dans l’accomplissement de ce que 
Allâh a rendu obligatoire, patienter en se gardant de faire ce que Allâh ta âlâ a 
interdit et endurer ce par quoi Allâh t'a éprouvé. 


La patience, c'est contenir son âme et la contraindre à supporter ce qu'elle 
réprouve ou à se détacher de quelque chose qu'elle désire. Ainsi la patience qui 
est obligatoire pour la personne responsable consiste à persévérer dans 
l’accomplissement de ce que Allâh a rendu obligatoire comme actes d'obéissance, 
à patienter pour ne pas faire ce que Allâh a interdit c’est-à-dire éloigner son âme de 
ce que Allâh a interdit, et à endurer ce par quoi Allâh t'a éprouvé dans le sens de 
ne pas se révolter contre Allâh ni s'engager dans ce qu'il a interdit à cause de 


l'épreuve. En effet beaucoup de créatures tombent dans les péchés pour avoir 


délaissé la patience face aux malheurs. Ces gens sont de différents degrés par 
rapport à cela. Il y en a parmi eux qui tombent dans l’apostasie à cause du malheur 
et il y en a qui tentent d'acquérir des biens de façon illicite, comme cela arrive à 
beaucoup de gens à cause de la pauvreté. Ils acquièrent des biens de façon 
interdite ou ils essayent d'accéder à la richesse par le mensonge ou ce qui est de 
cet ordre. 


Détester le Diable 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a détester Satan car Allâh Ta`âlâ nous a 
fortement mis en garde dans Son Livre contre lui. Ainsi Allâh Ta`âlâ dit : 


K NGAE ó gib » 
(fattakhidhôuhou `adouwwâ) 


ce qui signifie : « Prenez-le donc pour ennemi » [sôurat FâTir / 7] ; et dans de 
nombreuses autres ‘Ayah. 


Le chayTân c'est le mécréant des jinn. Quant aux jinn croyants, ils sont comme 
les croyants chez les humains, il y a parmi eux des vertueux et parmi eux des 
grands pécheurs qui sont les plus nombreux. On emploie aussi le terme Ach- 
ChayTân en visant Iblîs qui est leur plus lointain ancêtre (Iblîfs a été crée de feu, il 
n'a pas de père ni de mère, ni de frère ni de sœur). 


Détester le péchés 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a détester les péchés du fait que Allâh tabAraka 
wa ta`âlâ a interdit aux personnes responsables de les commettre. Il est donc un 
devoir de détester les péchés et de les réprouver par le cœur, qu'ils proviennent de 
soi ou de quelqu'un d'autre. 


Aimer Allâh et Son Messager 


— Parmi les devoirs du cœur, il y a aimer Allâh, aimer Sa parole et aimer Son 
Messager MouHammad Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam et tous ses frères 
prophètes, ceci en suivant les ordres de la religion et en évitant ses interdits ; Allâh 
ta âlâ dit : 


Ab Se ib AU Op LES 0!  » 
(qoul ‘in kountoum touHibbôuna l-Lâha fattabi ôunîi youHbibkoumou I-Lâh) 


ce qui signifie : « Dis : si vous aimez Allâh, suivez-moi et Allâh vous agrée » 
[sôurat ‘Ali ‘Imrân / 31] ; c'est à dire que le signe d’aimer Allâh, c'est de suivre et 
d'appliquer la Loi de Son Prophète MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Allâh ta âlâ dit : 

3 a afra mt de À Ma da me case D NAS UC DO, Dre ar 
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Ce qui signifie: « Ce que le prophète vous donne prenez le et ce qu’il vous 
interdit, évitez le > [sôurat al-Hachr ‘âyah 7] 


Par ailleurs, Al-Boukhäriyy et Mouslim ont rapporté du Hadith de ‘Anas que Allâh 
l’'agrée, il a dit : un homme est venu au Prophète et lui a dit : « Ô Messager de 
Allâh , quand aura lieu le jour du jugement ? », le Prophète lui a dit ce qui signifie 
« Qu'est-ce que tu as préparé pour ce jour ? » l’homme a dit : « Ô Messager de 
Allâh , je mai pas préparé beaucoup de jeûne, ni beaucoup d’aumôêne , mais j'aime 
Allâh, et j'aime Son Messager . » Le Prophète lui a dit ce qui signifie : « Tu seras 
au Paradis ». 


Et tout comme il est obligatoire d'aimer le Messager de Allah, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam, il est obligatoire de le glorifier, de honorer et de le respecter en 
raison de la Parole de Allâh Ta âlâ : 


A Awr ao A Ap à 
SOPHIE 
(Wa tou azzirôuhou wa touwaqairôuh) 


Ce qui signifie : « et vous le glorifiez et vous le respectez » ; et la signification 
de at-ta zir est la glorification, selon l'unanimité des savants de l'interprétation. 


Quant au sens d’aimer les compagnons c'est de les glorifier car ils ont donné la 
victoire à la religion de l'Islam, plus particulièrement les premiers prédécesseurs 
d’entre eux parmi les mouhäjirôun — Émigrants — et les ‘AnSâr — Partisans — (et la 
signification est que c’est un devoir de les aimer dans la globalité et cela ne veut 
pas dire que c'est un devoir d'aimer chaque individu parmi eux). 


Quant à Al-ʻâl, si l’on vise par eux tous ceux qui ont suivi le Prophète en étant 
pieux, il est un devoir de les aimer car ils sont agrées par Allâh tabâraka wa ta âlâ 
en raison de leur fort attachement à Lui obéir d'une manière complète. 


Et si on vise par le terme « Al-ʻâl » les épouses du Prophète et ses proches 
parents croyants, l'obligation de les aimer vient de la grâce dont ils ont été 
spécifiés. 


Il est d'autre part un devoir d'aimer l'ensemble des vertueux parmi les esclaves 
de Allâh (cela ne veut pas dire que c’est un devoir d’avoir présent dans le cœur 
l'amour de chacun d'eux quand il est mentionné mais il suffit d'aimer les vertueux 
de façon globale). 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication sur le Tayammoum - 
l’ablution sèche - 


7 D ge A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le tayammoum — l'ablution sèche -, selon la Loi de l'Islam, c'est faire parvenir de 
la terre poussiéreuse jusqu'au visage et aux mains, avec une intention spécifique et 
des conditions particulières. Et c'est une chose particulière à la communauté de 
notre maître MouHammad, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ; elle n’a pas été 
décrétée pour une autre communauté qu'elle. Allâh ta`âlâ dit : 


{EL Vino 1h 


ce qui signifie : « Et faites le tayammoum avec la terre pure », [sôurat An- 
Niçâ']. 


Le tayammoum est dans certains cas permis, c’est-à-dire autorisé et sans être 
un devoir, et dans d’autres cas c’est un devoir. Il est permis dans le cas où l’eau fait 
défaut et qu'on n’en a pas trouvé autrement que par l'achat à un prix supérieur au 
prix courant : dans ce cas, soit on en achète, soit on nen achète pas et on fait le 
tayammoum. 


Quant au cas où le tayammoum est un devoir, c'est par exemple lorsque l'eau 
est nuisible pour la personne, ou bien lorsqu'on est privé d'eau. La nuisance qui 
rend permise le tayammoum, c'est celle qui est telle que la personne craint les 
conséquences de l’utilisation de l’eau pour sa propre santé, ou pour l’un de ses 
membres ou encore que sa maladie se prolonge. 


La privation d’eau est soit une privation de fait, soit une privation réelle. 


La privation de fait, c'est par exemple dans le cas où un fauve ou un ennemi 
sépare quelqu'un de l'eau qui est proche de lui, ou s'il a besoin de l'eau dont il 
dispose pour boire. Il lui est alors possible de faire le tayammoum, même si l'eau 
est présente. 


Quant à la privation réelle d’eau, c'est dans le cas où on ne trouve pas d’eau 
dans le périmètre où il est un devoir de chercher de l’eau. Par exemple si l’eau se 
trouve à une grande distance de l'endroit où l’on se trouve, au-delà de la distance 
limite de proximité. La distance limite de proximité a été évaluée à environ un demi 
farsakh [3000 coudées] soit environ 1400 mètres. Il n’est donc pas un devoir de 
chercher de l’eau dans ce cas. De même, si on est sûr qu'il n’y a pas d’eau dans la 
limite de proximité, on fait le tayammoum sans recherche, car chercher de l'eau 
dans ce cas serait absurde. Mais si on n’a pas la certitude qu'il ny a pas d’eau, 
mais que l’on considère possible qu'il y en ait, alors on en cherche dans ses 
provisions ou on en demande à ses compagnons de voyage si on est Voyageur, 
par exemple en disant : « Qui a de l’eau avec lui pour m'en donner, même contre 
paiement ? » Si on n’a pas trouvé, on regarde autour de soi, à droite et à gauche, 
devant et derrière si on est sur une terre plate. Sinon on va jusqu’à une distance où 
nos compagnons peuvent nous secourir si on les appelle à l’aide. Si on ne trouve 
pas, on fait le tayammoum. Cette distance de secours a été évaluée à trois cents 
coudées légales selon la Loi de l'Islam. 


Parmi les Conditions du Tayammoum : 


— Qu'il soit fait après le commencement du temps de la prière 


— Qu'il soit fait avec de la terre non mélangée, purificatrice et poussiéreuse. Il 
n'est pas valable de faire le tayammoum avec de la terre impure telle que la terre 
atteinte par l'urine ni avec la terre déjà utilisée, qui est la terre qui retombe d'un 
membre concerné par le tayammoum après son utilisation à cet effet. 


— Que la terre soit poussiéreuse. Ce jugement est selon Ach-Châfi iyy. Mais 
selon Mâlik, Abôu Hanîfah et AHmad Ibnou Hanbal, il est également valable de 
faire le tayammoum avec la pierre naturelle car selon eux, ce qui est concerné par 
la ‘Ayah dans sôurat An-Niçâ’ qui signifie : « Et faites le tayammoum avec de la 
terre pure », désigne tout ce qui est à la surface de la terre c’est-à-dire les pierres 
et la terre. 


Les obligations du tayammoum : 


1. Le déplacement : c’est-à-dire le déplacement de la poussière de terre 
jusqu’au membre concerné par le passage des mains. 


2. L'intention : par exemple l'intention de se rendre permise l’accomplissement 
de l'obligation de la prière, de se rendre permis les tours rituels autour de la Ka`bah 
ou de toucher le livre du Qour'ân (AI-MouS-Haf ). Il est un devoir que l'intention soit 
simultanée avec le déplacement de la terre jusqu’au membre concerné par le 
passage des mains et qu’elle soit présente jusqu'à ce qu'on passe la main sur une 
partie du visage. 


3. Le passage des mains sur le visage : et si l'on a une barbe, on passe la 
main sur ce qui en apparaît. 


4. Le passage des mains sur les mains et les avant-bras avec les coudes ; 
mais dans l’école de jurisprudence de MAIik, il suffit d'essuyer les deux mains selon 
un avis, c'est ce qui est le plus connu dans l’école et qui est prévalent. 


5. L'ordre : si on a passé la main sur les mains et les avant-bras avant le visage, 
le tayammoum n'est pas valable. 


Parmi les choses recommandées du tayammoum 


— citer le nom de Allâh (dire bismi l-Lâh ) 


— écarter des doigts avant de frapper la terre, car cela a plus d'effet pour 
provoquer la poussière : ainsi, il ny aura pas besoin de frapper plus que deux 
COUPS ; 


— faire précéder la droite sur la gauche ; 


— faire suivre immédiatement les deux passages de main du visage et des avant- 
bras, en assimilant le passage à un lavage ; 


— faire suivre immédiatement le tayammoum par la prière. Cela est obligatoire 
pour le tayammoum de celui qui est en permanence en état de Hadath, tout comme 
pour son wouDêu'. 


Il est recommandé d'enlever la bague lors du premier coup et c'est un devoir lors 
du deuxième, afin que la poussière de terre parvienne jusqu'à son emplacement. 


Ce qui annule le tayammoum : 


— Ce qui annule le wouDôu’ 
— L’apostasie et elle annule le tayammoum mais pas le wouDôu'. 


— La vue de l’eau à un moment qui n'est pas le moment où l’on est en train 
d'effectuer la prière. Mais si on a vu de l’eau alors qu'on est dans la prière, si on 
avait fait le tayammoum à cause de la privation d'eau dans un endroit où l’eau 
existe généralement en abondance, le tayammoum est annulé, sinon, il ne l’est 
pas. Mais il vaut mieux dans ce dernier cas faire le wouDôv’ et faire la prière avec 
le wouDôu’. 


Celui qui a fait le tayammoum en raison de privation d’eau dans un endroit où il 
est rare de manquer d’eau, il doit refaire toute prière qu'il aura faite avec ce 
tayammoum, sinon, s’il se trouve dans un endroit où il est fréquent de manquer 
d'eau, il n’a pas à les refaire. 


On fait le tayammoum pour chaque prière obligatoire. On n’accomplit pas avec 
un même tayammoum plus d’une prière obligatoire. Toutefois, on peut accomplir 


avec autant de prière surérogatoires que l’on veut. Il a été rapporté de ‘Oumar 
lbnou l-KhaTTâb qu'il a dit : « On fait le tayammoum pour chaque prière, même si 
on n’a pas fait ce qui annule le wouDôu’ » [rapporté par Al-Bayhaqjiyy ]. 


Celui qui n’a trouvé ni eau, ni terre accomplit la prière obligatoire, par respect au 
temps, puis il refera la prière. Certains ont dit : il délaisse la prière jusqu’à ce qu'il 
trouve l’une des deux. 


Le jugement de celui qui porte une jabirah : 


La jabîrah — une attelle ou un pansement-, c’est ce qui protège l'emplacement 
d'une cassure, mais les savants spécialistes de la jurisprudence visent ici un sens 
plus général. Elle concerne tout ce qui couvre l'emplacement de l'affection par la 
maladie ou autre. Il est une condition pour la jabîrah qu'elle ne couvre de la partie 
saine que ce qu'il est indispensable de couvrir pour que la jabîrah tienne. Celui qui 
porte une jabîirah, si le fait de l’ôter et de laver ce qui est en dessous lui est 
nuisible, soit par l’aggravation de sa maladie, par le retard de sa guérison ou par ce 
qui est du même genre, il passe la main mouillée sur la surface de la jabîrah puis il 
fait le tayammoum. Ce tayammoum remplace le lavage de la partie affectée et le 
passage de la main mouillée remplace celui de la partie qui n’est pas affectée mais 
qui n’a pas été atteinte par l’eau à cause de la jabîrah. Ainsi, si la jabîfrah est de la 
dimension de la partie affectée, ou lui est supérieure mais si l’on a lavé ce qui est 
couvert en plus, alors il n’est pas un devoir de passer la main mouillée dessus. 


De plus si la jabîrah a été mise sur d’autres membres que ceux concernés par le 
tayammoum, comme par exemple sur le pied, on regarde si elle a été placée alors 
que la personne était en état de purification complète ou non. Dans le premier cas, 
il n'est pas un devoir de refaire la prière. Mais dans le deuxième cas, c’est-à-dire si 
la jabîrah a été mise alors que la personne n'était pas en état de purification 
complète, elle doit refaire la prière. Mais si la jabirah a été mise sur un des 
membres du tayammoum, comme par exemple la main, on doit refaire la prière 
dans tous les cas. 


Celui qui est jounoub a le choix entre le ghousl avant le tayammoum ou l'inverse 
car il n’est pas un devoir d'ordonner le lavage des membres du corps dans le 
ghousl. Il est préférable de faire précéder le tayammoum 


Quant à celui qui a eu un petit Hadath, il ne doit faire le tayammoum que lorsqu'il 
est valable de laver le membre affecté. Ainsi, si l'affection se situe au niveau de son 
pied, il ne fait le tayammoum qu'après avoir lavé son visage, ses mains et ses 


avant-bras et après s'être passé les mains mouillées sur la tête, puis il fait le 
tayammoum et lave ses pieds, ou bien il lave ses pieds puis fait le tayammoum. 


Selon l'Imam Mâlik, celui dont la majeure partie du corps est saine n’a pas 
besoin de faire le tayammoum. Il lui suffit de laver ce qui est sain et de passé la 
main sur la jabfrah, et il n’a rien à refaire. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Sortes de Mécréance et les 
Catégories de Mécréants. Blasphème, 
Apostasie 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta`âlâ dit : 

Cl A LB GA JUS RAG 10 à a Jors É Iag LS Go 81) 

(‘inna I-Ladhina kafarôu wa Saddôu ‘an sabili I-Lâhi thoumma mâtôu wa houm 
kouffâroun falan yaghfira l-Lâhou lahoum) 


Ce qui signifie : « Certes, ceux qui ont mécru et ont empêché les gens de 
suivre la voie agréée par Allâh puis sont morts mécréants, à ceux-là, Allâh ne 
pardonne pas » [ sôurat MouHammad / 34]. Et II dit aussi : 
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[sourat an-Niçâ’ / 48] Ce qui signifie : « Certes Allâh ne pardonne pas qu’on 
adore autre que Lui et Il pardonne ce qui est en-deçà à qui Il veut » 


La mécréance est l'opposé de la croyance, tout comme l'obscurité est l'opposé 
de la lumière. Elle se divise en trois catégories : l'assimilation (tachbîh), le démenti 
(takdhib), et l’athéisme (ta Til). 


L’assimilation ou tachbîh : c’est-à-dire le fait d’assimiler Allâh à Ses créatures. 
C'est par exemple le cas de celui qui attribut à Allâh la position assise, la forme ou 
l'aspect. C'est le cas également de celui qui Lui attribue l'endroit ou la direction. 


Le démenti ou takdhib : c'est-à-dire renier ce qui a été révélé dans le Qour'ân 
honoré, ou ce que le Messager Salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam a rapporté d’une 
manière confirmée, comme par exemple renier la résurrection conjointe des corps 
et des âmes ou renier le caractère obligatoire de la prière, du jeûne ou de la zakat. 


L’athéisme ou ta Til : c'est le fait de nier l'existence de Allâh ta âlâ, c'est la pire 
des mécréances. 


Il y a deux genres de mécréant : le mécréant d'origine et l’apostat. 


Le mécréant d’origine : c'est quelqu'un qui est né de parents mécréant et qui 
est devenu pubère en n'ayant pas la croyance des musulmans. 


L’apostat : c'est quelqu'un qui était musulman mais qui est ensuite tombé dans 
une des sortes de mécréance. 
Allâh ta âlâ dit : 
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(Qoul ‘abi l-Lâhi wa ‘Ayâtihi wa Raçôulihi kountoum tastahziôun ; lâ ta tadhirôu 
qad kafartoum ba da ‘Imânikoum) 


Ce qui signifie : « Et si tu les interroge ils te diront nous ne faisions que 
discuter et plaisanter. Dis : Est-ce de Allâh, de Ses ‘Ayah et de Son messager 
que vous vous moquiez ? Ne vous cherchez pas d’excuse, vous êtes devenus 
mécréants après avoir été croyants », [sôurat At-Tawbah ‘Ayah 65-66]. 


L’apostasie (riddah), c'est le fait de sortir de l'Islam. C’est pour cela qu'il est du 
devoir de chaque musulman de demeurer musulman et de se garder de tomber 
dans l’apostasie qui corrompt, annule et rompt l'Islam de la personne, que Allâh 
ta âlâ nous en protège. 


Les sortes d’apostasie : l’apostasie est de trois sortes comme les savants l'ont 
classée : une apostasie par la croyance, une apostasie par les actes et une 
apostasie par la parole. 
Chaque sorte d'apostasie comporte des ramifications nombreuses. 


1 — La mécréance par la croyance : comme par exemple nier l'existence de 
Allâh ta âlâ, croire que Allâh est incapable ou ignorant, ou croire que Allâh est un 
corps, une lumière ou une âme -— c’est par Allâh ta âlâ que nous recherchons la 
protection contre tout cela — ; ou encore croire que consommer l'alcool est licite ou 
que le vol est licite ; ou que Allâh n’a pas rendu obligatoire les cinq prières, le jeûne 
du mois de Ramadan, la Zakat ou le pèlerinage. 


2 — La mécréance par les actes : comme par exemple jeter le livre du Qour'an 
(AI-MouHaf) ou des feuilles comportant de la sciences de la religion délibérément 
dans les ordures ; ou se prosterner pour une idole ou le soleil, ou bien pour autre 
créature ; de même se prosterner pour un humain pour l’adorer ceci est de la 
mécréance, mais le fait de se prosterner pour un humain pour le saluer ceci est 
interdit ; ou encore , par exemple écrire une ‘ayah du Qour’'an avec de l'urine. 


3 — La mécréance par la parole : comme par exemple insulter Allâh ta'âlà ou 
insulter un des prophète ou l’un des anges, insulter l'Islam ou le Qour’'an, ou encore 
se moquer de la prière ou du jeûne. 


Le Messager da Allâh salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam a dit : 
CU Cotes JUN G Les 6 5e Lab Les es y Y dt RS all 0! » 


(‘inna l- abda layatakallamou bi l-kalimati la yara biha ba’san yahwi biha fi n-nari 
sab'ina kharifa) 


ce qui signifie : « Certes, il arrive que la personne prononce un mot dans 
lequel elle ne voit pas de mal, mais à cause duquel elle chutera en enfer 
pendant soixante-dix automnes », [rapporté par At-Tirmidhiyy], c'est-à-dire qu'il 
chutera durant soixante-dix ans, ce qui correspond au temps nécessaire pour 
atteindre le fond de l'enfer, le fond de l'enfer étant réservé aux mécréants. Ce 
hadith est une preuve que la chute dans la mécréance ne requiert pas comme 


condition d’avoir eu connaissance de la loi correspondante, ni de se satisfaire de la 
mécréance, ni de croire en la signification du terme prononcé. 


Le Messager de Allâh salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« gl 5e aT cu Les FA » 
(‘aktharou khataya bni ‘Adama min liçânih) 


ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Adam provient de sa 
langue », [rapporté par At-Tabaraniyy]. 


La règle : c'est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie une 
moquerie ou un dédain à l’ égard de Allâh, de Ses livres, de Ses messagers, de 
Ses anges, des signes de Sa religion, de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa 
menace est de la mécréance. Alors que l’homme prenne garde à cela, de toute ses 
forces dans n'importes qu'elle situation. 


Remarque utile : Les savants ont dit : nier ce qui est connu d'évidence dans la 
religion est de la mécréance. Ce qui est su d'évidence comme faisant partie de la 
religion » signifie ce qui est connu comme tel par le commun des musulmans et 
par leurs savants. Ce n'est pas une chose connue uniquement par les savants. 
C'est le cas du caractère obligatoire des cinq prière, du jeûne de Ramadan, du 
caractère licite de la vente et de l'achat et de l'interdiction de la consommation des 
boissons d'alcool ou du vol. Ces sujets n’échappent pas au musulman, quelle que 
soit son ignorance. 


Que l’on sache que celui qui est devenu mécréant ne revient à l'Islam qu'avec la 
prononciation des deux témoignages après avoir abandonné sa mécréance. Par 
conséquent, le mécréant ne revient pas à l'Islam en disant ‘astaghfirou l-Lâh, au 
contraire, et les deux témoignages ne lui sont pas utiles tant qu'il est sur sa 
mécréance et qu'il ne l’a pas abandonnée.Je témoigne qu'il n’est de dieu que 
Dieu et je témoigne que MouHammad est le Messager de Dieu. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Certains des Miracles du Prophète 
MouHammad 


7 D 7 AN us 
La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le moyen de reconnaître un prophète, c'est le miracle (al-mou jizah). Le miracle 
est un fait extraordinaire, conforme à la prétention du prophète à être un envoyé de 
Dieu, et qui ne peut pas être contrecarré par quelque chose de semblable, à 
l'exemple du jaillissement de l’eau pure, limpide et douce, d'entre les doigts du 
Prophète MouHammad (Que Allâh l’honore et l'élève davantage en degré et qu'il 
préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle) ou encore la préservation de 
notre maître lbrâhîim — Abraham — alayhi s-salâm du feu intense qui ne l’a pas 


brûlé. Voir : Les Miracles des Prophètes et les Prodiges des Saints 


Le nombre de miracles du Messager de Allâh est très grand au point que l’Imam 
Ach-Châfi`iyy a dit « Allâh ne dote pas un prophète de miracles sans doter 
MouHammad de miracles semblables ou plus grands que ceux là ». 


Parmi ces miracles, il y a : 


1 — Le Qour’ân honoré : 


C’est le plus grand de ses miracles prouvant sa véracité, tel que si les humains 
et les jinn s’unissaient pour apporter un livre semblable, ils ne le pourraient pas. 


2- La fente de la lune en deux : 


Les mécréants demandèrent au Messager de Allâh de leur faire voir un signe. Il 
montra donc la lune qui se fendit alors en deux fragments. Les gens qui étaient à 
La Mecque en furent témoins, tout comme ceux qui étaient à l'extérieur. 


3- L’eau qui surgit entre ses doigts 


On lui apporta une fois un récipient contenant une quantité d’eau insuffisante 
pour que les doigts du Prophète soient entièrement recouverts. Il mit sa noble main 
dans l’eau et fit jaillir l'eau d’entre ses doigts, au point que tous ceux qui étaient 
présents purent faire leurs ablutions et boire. Al-Boukhäâriyy et Mouslim ont rapporté 
ceci d'après le récit de Jabir : « Le jour de la bataille de Al-Houdaybiyah les 
gens avaient soif et le Messager avait entre ses mains un petit récipient avec 
lequel il faisait ses ablutions. Les gens se présentèrent à lui et il demanda ce 
qui signifie : « Qu’avez-vous ? » Ils répondirent : « Ô messager de Allâh, nous 
n'avons pas de quoi faire les ablutions ni de quoi boire, à part ce que tu tiens 
entre tes mains ». Alors il mit sa main dans le récipient et l’eau se mit à jaillir 
d’entre ses doigts tels des sources. « Nous bûmes et flmes nos ablutions ». 
Alors, il a été dit :« Combien étiez-vous ? » Il dit : « Si nous avions été cent 
mille, elle nous aurait suffi ; nous étions quinze cents (1500) ». 


4- Le rétablissement dans son orbite de l'œil 
de QatAdah après qu’il en fût retiré : 


Al-Bayhaqiyy a rapporté de QatAdah Ibnou n-Nou'mAn qu'il avait été blessé à 
l'œil le jour de la bataille de Badr. Son œil pendait sur sa joue. Ils voulurent donc le 
couper et demandèrent la permission au Messager de Allâh qui dit alors ce qui 
signifie : « non ». Il le fit appeler, palpa l'œil et le remit en place de sa main. Il fut 
rétabli. QatAdah ne savait plus après cela lequel de ses deux yeux avait été blessé. 


5- La nourriture qui fit le tasblH — SoubHana l- 
LAh — dans sa main : 


AIl-Boukhäâriyy a rapporté du Hadîth de Ibnou Mas`ôud qu'il a dit : « Nous 
mangions avec le Prophète et nous entendions le tasbilH que faisait la 
nourriture ». 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Croyance Musulmane est Unique 


7 D 7 y di es 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Télécharger : La Croyance Musulmane est Unique mp3 


Les vrais savants musulmans ne divergent pas sur la croyance ni sur 
les sujets cités explicitement dans le Qour'ân ou le Hadith confirmé 


Les fondateurs des 4 écoles de jurisprudence islamique, à savoir ‘Abôu Hanffah, 
Mâlik, Ach-Châfi`iyy et Ahmad Ibnou Hanbal sont tous sur la même croyance : celle 
du Prophète et de ses compagnons. Ils croient tous quatre en l'existence de Dieu 
(Allâh) sans endroit sans comment et sans direction. Ainsi ils sont unanimes sur le 
fait qu’ attribuer une direction à Dieu est de la mécréance. Et ce, tout comme l’a 
rapporté lbnou Hajar AI-Haytamiyy dans son livre « al-Minhâjou l-Qawîm » p.224 : 


es à D der ls aaia Gry Li ys pe on 9 Ep" OÍ elel g 
Hi opio pr y oril g deu otil A sl 
(wa`lam ‘anna l-Qarâfiyya wa ghayrahou hakaw ‘ani ch-Châfi`iyyi wa Mâlik wa 


‘Aĥmad wa Abî Hanîfata raDia l-Lâhou ‘anhoum ‘al-qawla bikoufri l-qâ'ilîna bi l-jihati 
wa t-tajsîmi wa houm Haqîqôuna bidhâlik) 


ce qui signifie « Sache que Al-Qarâfiyy et d’autres ont rapporté de Ach- 
Châfiiyy, Mâlik, ‘Aĥmad et ‘Abôu Hanîfah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 
ont commis de la mécréance, et ils ont raison en cela ». 


Les Choses qui Annulent le WouDôur’ 
petite ablution (plus d’explication) 


7 0 


qe D Ga AN qu 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


1- Tout ce qui sort des orifices inférieurs : c'est-à-dire par devant ou par 
derrière, que cela soit une chose habituelle comme l'urine, les selles ou les gaz, ou 
occasionnelle comme les calculs, les vers, le madhiyy [liquide blanc fin qui sort lors 
d'une poussée de désir] ou le wadiyy [liquide blanc épais qui sort lors d’un grand 
effort], sauf le maniyy dont la sortie sans contact direct avec une femme ne rompt 
pas le wouDôu’ mais rend obligatoire le ghousl. 


2- Qu'un homme touche peau contre peau une personne de sexe féminin 
‘ajnabiyyah et qui a atteint l’âge auquel elle peut être désirée par quelqu'un 
de normal : ainsi, si un homme touche une personne de sexe féminin ‘ajnabiyyah 
que les gens équilibrés peuvent désirer, alors son wouDÔôU’ est annulé. Al- 
‘ajnabiyyah c’est celle qui nest pas maHram. Al-maHram, c'est celle qu'il est 
interdit d'épouser à jamais, soit par proche parenté comme la mère ou la sœur, soit 
par alliance comme la mère de l'épouse, soit par allaitement comme la sœur de 
lait. Toucher une ‘ajnabiyyah autre que son épouse est interdit. II ny a pas de 
différence entre la femme qui est jeune ou vieille et non désirable. Quant à la petite 
fille qui n'est pas désirée par les gens équilibrés, la toucher n’annule pas le 
wouDêu’. Ce qui annule le wouDêu’, c'est de toucher la peau de la ‘ajnabiyyah, 
c'est-à-dire que le contact avec sa dent, son ongle ou ses cheveux n’annule pas le 
wouDêU’, bien que cela soit illicite. De même, le contact à travers quelque chose 
qui empêche le contact direct n’annule pas le wouDôu’. 


3- La perte de conscience, sauf quand on s’endort assis bien calé sur son 
postérieur : celui qui a perdu conscience par la folie, la crise d’épilepsie, l'ivresse 
ou le sommeil, son wouDôu’ est annulé sauf celui qui s’est endormi bien calé sur 
son postérieur, c'est-à-dire en collant son postérieur au sol, de manière à ce qu'il 
n'y ait pas d'espace libre entre lui et le sol. Quant à la somnolence, elle nannule 
pas le wouDôv’ : c'est l’état dans lequel on entend la parole de ceux qui sont autour 
de soi mais on ne la comprend pas. 


4- Le toucher par contact direct du sexe d’un humain ou de son anus avec 
l’intérieur des mains par contact direct : que ce soit celui d’une personne âgée 
ou non, de sexe masculin ou non, de soi-même ou non. Le Prophète, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam , a dit : 


« Lo sd ES ue cs» 


ce qui signifie : « Celui qui touche son sexe, qu’il fasse le wouDôu », 
[rapporté par At-Tirmidhiyy et AI-Bayhaqgiyy] 


Toucher les fesses, ou toucher le sexe d'autre que l'être humain n’annule pas le 
wouDôêu'. 


Ce qui annule, c'est le contact avec l'intérieur des mains, par contact direct. 
Ainsi, le contact avec le dos de la main ou à travers une chose qui empêche le 
contact direct nannule pas le wouDÔu’. L'intérieur des mains, c'est la partie en 
contact des deux mains lorsqu'on pose le plat de la main sur l’autre, en appuyant 
légèrement et en écartant les doigts. 


Information utile : les gaz qui sortent par devant n’annulent pas le wouDôv’. 


Selon l'Imam ach-châ'iyy il faut se nettoyer les parties intimes suite aux pertes 
blanches et refaire l’ablution, mais il y a un autre avis selon l’Imam Mâlik qui dit que 
cela nannule pas le wouDGu’ car ce n’est pas quelque chose d'habituelle (chez 
toutes les femmes). 


Ce qui est interdit à celui qui a annulé la petite 
ablution 


Il est interdit à celui dont le wouDôu’ a été rompu d'accomplir la prière -la prière 
obligatoire et la prière surérogatoire- ainsi que les tours rituels autour de la Ka bah, 
qu'ils soient obligatoires ou surérogatoires, car les tours rituels sont comme la 
prière sauf qu'il y est permis de parler. 


Il lui est aussi interdit de porter le livre du Qour'ân ( Al-Mous-haf ) ou de le 
toucher c’est-à-dire d’en toucher les pages ou la reluire qui est reliée au Moushaf, à 
moins qu'il y ait nécessité. 


Il est cependant permis à celui dont le wouDôu’ est rompu de réciter le Qour'ân, 
d'entrer dans une mosquée et d'y rester. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Interdiction de Rompre les Liens avec 
les Proches Parents 


7) 7 pl dl m 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les péchés du corps, il y a rompre les relations avec les proches parents. 
C’est un grand péché selon ľUnanimité et cela est réalisé en faisant ressentir aux 
cœurs des proches parents l'abandon et l'éloignement soit en n’agissant pas avec 
bienfaisance envers eux, avec l'argent lorsqu'ils se retrouvent dans le besoin ou en 
négligeant de leur rendre visite sans excuse ; et l'excuse est comme s’il ne trouve 
plus les moyens financiers qui lui permettraient de les visiter ou il trouve mais il en 
a besoin pour ce qui est plus prioritaire. 


Ce qui est visé par les proches parents ce sont les proches du côté de la mère 
ou du côté du père comme les grands parents, les tantes, les oncles et leurs 
enfants. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« uki i ady Les ge dala SN AQU Let ft cu » 


ce qui signifie : « Celui qui maintient les relations avec ses proches qui ont 
rompu avec lui a plus de récompense que celui qui les maintient avec ceux 
qui n’ont pas rompu avec lui », [rapportés par Al-Boukhäâriyy, Abôu Dâwôud, 
‘AHmad et At-Tirmidhiyy, ce dernier a dit : Hadîth Haçan ou SaHîH ], ceci fait parti 
du bon comportement que la Loi de l'Islam a fortement recommandé. 


Al-Boukhäriyy, At-Tabarâniyy et Al-Bazzâr ont rapporté que le Messager de 
Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Kamy ed EI aadi y Àl ce OS ce » 


Ce qui signifie : « celui qui croit en Allâh et au jour dernier qu’il maintienne 
les liens avec ses proches parents ». 


Parmi les excuses pour ne pas rendre visite à ses proches parents c'est qu'il ait 
entendu de son proche une apostasie comme le fait dďd'insulter Dieu ou les 
Prophètes ou les anges ou l'Islam (mais s’il le visite pour le rapprocher et le sauver 
de la mécréance il a des récompenses en cela). De même il est permis de ne pas 
visiter le proche parent qui est grand pécheur qui boit de l’alcool, qui délaisse la 
prière ; mais dans ce cas après l'avoir informé de la cause de la rupture pour 
l’inciter à délaisser ces péchés. 


La rupture des liens avec les proches parents est une cause pour avoir un 
châtiment dans cette vie avant l’au-delà ; Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


A ce EAI G o ee L aa ul G À EI ahal mi OÙ pri Qi ml» 
« ep! das a 

Ce qui signifie : « Il n’y a pas un péché qui fait mériter à celui qui l’a fait que 

le châtiment lui soit avancer dans cette vie avec ce qui l’attend dans l’au-delà, 


comme l'injustice (nuire aux gens) et le fait de rompre les relations avec les 
proches parents », [rapporté par ‘AHmad]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Plus d’Explication sur les menstrues 
(les règles) et les lochies en Islam 


rD a> yi à 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Remarque importante : le corps de la femme qui a les règles est pur, ainsi que 
sa transpiration et ses larmes et sa salive et il n’est pas déconseillé de côtoyer une 
femme qui a les règles [contrairement à ce que disent certains mécréants]. Ainsi il 
a été rapporté dans le Hadîth SaHfH que le Messager de Allâh récitait le Qour'ân 
en ayant la tête appuyé sur le corps de A'ichah alors qu'elle avait les menstrues, 
de même il a été rapporté dans le Hadîth SaHîH que ‘A'ichah lui peignait les 
cheveux alors qu'elle avait les menstrues et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam était dans la mosquée et lui penchait sa tête sans quitter la 
mosquée car la maison de ‘A'ichah est collée à la mosquée, elle est séparée de la 
mosquée par un mur fin ; les deux Hadîth ont été rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Le minimum de l’âge pour les menstrues est de neuf années lunaires environ. Le 
minimum des menstrues est d’un jour et une nuit. Le maximum des menstrues est 
de quinze jours avec leurs nuits. Tout comme l'est le minimum de la période inter 
menstruelle. Il n’y a pas de limite pour le maximum de la période inter menstruelle. 
Devient interdit par les menstrues et par les lochies ce qui est interdit suite à la 
janâbah — le rapport sexuel ou l'émission de maniyy —. Il lui est également interdit 
de traverser une mosquée lorsqu'elle craint de la salir, de faire une purification des 
Hadath et un jeûne. Il lui est un devoir de le rattraper. Il nest pas permis à son 
époux de jouir de la zone comprise entre son nombril et ses genoux, ainsi que le 
divorce avec ses conditions. Lorsque l'écoulement du sang s'arrête, il ne lui est 
devenu licite avant le ghousl que le jeûne, le divorce et la purification. 


Le minimum de l’âge pour les menstrues est de neuf années lunaires 
environ. 


Commentaires : Le minimum de l’âge pour les menstrues est de neuf ans 
lunaires environ. Si son âge est légèrement inférieur à neuf ans, l'écoulement de 
sang est considéré comme des menstrues, c’est-à-dire que si elle a neuf ans moins 
dix jours ou neuf ans moins quinze jours et qu'elle a vu un écoulement sanguin, il 
est considéré comme des menstrues. Par contre, si elle voit du sang seize jours 
avant les neuf ans, cela n’est pas considéré comme des menstrues. 


Le minimum des menstrues est d’un jour et une nuit. 


Commentaire : C'est-à-dire que le minimum des menstrues est ce qui dure un 
jour et une nuit, c’est-à-dire vingt-quatre heures. Si le sang coule pendant vingt- 
quatre heures durant une période de quinze jours alors il est considéré comme 
étant un sang de menstrues. 


Le maximum des menstrues est de quinze jours avec leurs nuits. 


Commentaire : Le maximum des menstrues est de quinze jours avec leurs nuits, 
c'est-à-dire que si l'écoulement du sang se prolonge pendant quinze jours, toute 
cette durée est considérée comme période de menstrues. 


Tout comme l’est le minimum de la période inter menstruelle. 


Commentaire : C'est-à-dire que le minimum de la période entre deux périodes 
menstruelles, entre des menstrues et les menstrues suivantes, ce minimum est de 
quinze jours également. 


Il n’y a pas de limite pour le maximum de la période inter menstruelle. 


Commentaire : Le maximum de la période inter menstruelle n'a pas de limite. Il 
se peut qu'une femme ne voit pas de menstrues durant toute sa vie. Il se peut 
qu'elle ait les menstrues une fois et qu'ensuite elle n’en ait plus jamais. Il se peut 
également qu'elle ait les menstrues une fois par an ; si elle a eu des menstrues une 
fois par an, ce sont bien des menstrues mais ceci est contraire à ce qui est 
habituel. 


Devient interdit par les menstrues et par les lochies ce qui est interdit suite 
à la janäbah — le rapport sexuel ou l’émission de maniyy -. 


Commentaire : Lorsque la femme a les menstrues ou les lochies, il devient 
interdit les mêmes choses qui sont interdites suite à un rapport ou à une émission 
de maniyy. C'est à dire la prière, les sept tours rituels autour de la ka‘ bah, porter ou 
toucher le Qour'ân, la lecture du Qour’ân, rester dans une mosquée, le jeûne avant 
l’arrêt de l'écoulement du sang et de permettre à son mari de jouir de la zone située 
entre le nombril et le genou sans qu'il y ait un intermédiaire (peau contre peau) 
jusqu’à la grande ablution. 


Il lui est interdit de traverser une mosquée lorsqu'elle craint de la salir. 


Commentaire : C'est-à-dire qu'il lui est également interdit en plus de ce qui a été 
dit précédemment de traverser la mosquée, c'est-à-dire de rentrer d’un côté pour 
en sortir de l’autre, et ceci, lorsqu'elle craint qu'il descende d'elle du sang jusqu’à 
terre. Dans ce cas-là il lui est interdit de la traverser. 


Il lui est également interdit de faire une purification des Hadath et un jeûne. 


Commentaire : C'est-à-dire qu'il ne lui est pas permis de faire le wouDôu’. La 
femme qui a les menstrues ou les lochies, il ne lui est pas permis de faire le 
wouDêu’ parce que le wouDêu’ n’est pas valable de sa part. Le jeûne également 
est interdit pour la femme qui a les menstrues et pour celle qui a les lochies. 


Il lui est un devoir de le rattraper. 


Commentaire : C'est-à-dire qu'elles doivent toutes deux rattraper le jeûne. La 
femme qui a les menstrues et celle qui a les lochies doivent rattraper le jeûne mais 
elles ne doivent pas rattraper la prière. 


Il n’est pas permis à son époux de jouir de la zone comprise entre son 
nombril et ses genoux. 


Commentaire : II n'est pas permis à son époux de jouir de la zone comprise entre 
son nombril et ses genoux sauf par dessus ce qui empêche le contact direct. 


Il n’est pas permis à son mari de la divorcer avec ses conditions. 


Commentaire : Le divorce également n'est pas permis. Dans le cas où la femme 
a les menstrues ou les lochies, il nest pas permis de la divorcer. Par contre, si le 
mari la divorce, le divorce est effectif. 


Lorsque l’écoulement du sang s’arrête, il ne lui est devenu licite avant le 
ghousl que le jeûne, le divorce et la purification. 


Commentaire : C'est-à-dire que lorsque l'écoulement des menstrues s’est arrêté, 
il ne lui est licite avant le ghousl, c'est-à-dire qu'il n’est valable pour elle avant 
qu'elle ait fait le ghousl que le jeûne, le divorce et la purification. Ainsi, avant qu'elle 
ait fait le ghousl, il est valable et il est permis de la divorcer. Il lui est permis le jeûne 
: si elle fait l'intention après l'interruption de l'écoulement durant la nuit et qu'elle n’a 
pas encore fait son ghousl, son jeûne sera valable. La purification qu'elle fait avant 
l'interruption du sang est interdite mais après l'arrêt de l'écoulement elle lui est 
licite. Pendant les menstrues, il lui est donc interdit de faire le wouDôu'. 


Le minimum des lochies est la valeur d’un crachat. 


Commentaire : Le minimum des lochies est de un instant. Après la naissance, si 
elle voit pendant une minute un écoulement de sang, ce sont des lochies. Si 
pendant quinze jours il ne reprend pas puis après le quinzième jour elle voit à 
nouveau un écoulement de sang, il n’est plus considéré comme lochies. Mais si 
elle voit un écoulement avant quinze jours, ce sont encore des lochies. 


Le maximum des lochies est de soixante jours. 


Commentaire : Le maximum des lochies est de soixante jours. S'il se prolonge 
soixante jours en continu, ces soixante jours sont tous des jours de lochies. De 
même si elle le voit un jour, puis elle ne voit rien le jour suivant, puis elle voit 
l'écoulement puis elle ne le voit plus et ainsi de suite jusqu’à ce qu'elle finisse les 
soixante jours, tous ces jours-là où il y a eu un écoulement par intermittence, aussi 
bien la période où elle a vu l'écoulement que les jours où elle n'a pas vu 
d'écoulement mais qui étaient entre les jours où elle a vu l'écoulement, ce sont les 
lochies. Même si cela s’est interrompu pendant une période inférieure à quinze 
jours. C'est la cas par exemple lorsqu'elle a vu le sang dix jours, puis elle na pas 
eu d'écoulement pendant dix jours, puis elle a vu à nouveau dix jours 
d'écoulement, puis elle n'en a pas vu, puis à nouveau elle en voit dix jours, puis elle 
n'en voit plus jusqu'à atteindre cinquante jours, elle considère tous ces jours-là 
comme des lochies et elle considère les dix jours où elle n’a plus d'écoulement de 
sang qui viennent après les cinquante comme une période où ce ne sont pas des 
lochies mais une période inter menstruelle. Si l'écoulement s'arrête après les 
soixante jours pendant une nuit, puis revient, ce nouveau sang est un sang de 
menstrues ou bien si le sang apparaît de nouveau après deux jours, ce nouveau 
sang est considéré comme des menstrues. Par contre, pendant la période de 
soixante jours, si elle voit un écoulement puis n'en voit plus, puis elle en voit 
encore, cela n'est pas considéré comme des menstrues mais en tant que lochies 
car elle est encore dans cet intervalle de soixante jours. 


Dans la plupart des cas, elles sont de quarante jours. 


Commentaire : La plupart des femmes voient un écoulement pendant quarante 
jours. 


Lorsqu’elles dépassent les soixante jours, c’est comme si elles dépassent 
le maximum des menstrues. 


Si l'écoulement de sang de la femme dépasse les quinze jours pour les 
menstrues, et s’il dépasse soixante jours pour les lochies, elle est dans un cas de 
‘isthâDah. 


Voir : Explication sur Al-istiHâDah (sang de maladie) 
CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication sur le GHOUSL Grande 
Ablution obligatoire 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le ghousi — la grande ablution-, selon la Loi de l'Islam, consiste à faire couler 
l’eau sur tout le corps, avec une intention spécifique. 


Et les choses qui le rendent obligatoire sont au nombre de cinq : elles rendent 
obligatoire le ghousl lorsqu'on a la volonté d'accomplir la prière ou ce qui est 
semblable. Mais le simple fait que l’une de ces choses ait lieu ne rend pas 
obligatoire le ghousl immédiatement. En effet, si une personne se trouve jounoub — 
par la sortie du maniyy ou le rapport sexuel — après le lever du soleil, il ne lui est 
pas un devoir de faire le ghousl immédiatement. Mais elle peut sortir avant de faire 
le ghousl et régler ses affaires puis revenir, alors qu'il reste suffisamment de temps 
pour accomplir la purification et la prière, et elle fait le ghousl puis accomplit la 
prière de aDH-DHouhr. Al-Boukhâriyy a rapporté d’après Abôu Salamah qu'il a dit : 
Jai demandé à ‘A'ichah, est-ce que le Prophète, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
se couchait alors qu'il était jounoub ? Elle a répondu : « Oui et il faisait le 
wouDôu’ «. 


Quant à ce qui s’est répandu parmi les gens du commun, que celui qui est 
jounoub, s’il sort avant de faire le ghousl, chaque poil de son corps le maudit, c'est 
un mensonge et c'est contraire à la religion. 


L'Imam Al-Boukhäriyy a rapporté dans son SaHîH d’après Abôu Hourayrah qu'il 
a dit : Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, m'a rencontré un jour 
alors que j'étais jounoub. Il m'a pris par la main et j'ai marché avec lui jusqu’à ce 
qu'il s’assoie. Alors, je me suis esquivé et j'ai regagné mon logis. J'ai donc fait le 
ghousl puis je suis revenu auprès du Messager qui était assis. 


Il a dit : 
CRULES aiy 


ce qui signifie : « Où étais-tu ô Abôu Hirr ? » Je lui ai expliqué (à savoir que le 
compagnon était jounoub et qu'il était parti faire le ghousl). 


Alors il a dit : 
« ns Jy RFS ol A ni URI Sr ai » 


ce qui signifie : « SoubHâna I-Lâh, ô Abôu Hirr. Certes le croyant n’est 
jamais impur », cela veut dire que ton état de jounoub ne te rend pas impur et que 
tu aurais pu resté avec nous sans la grande ablution. 


Par ailleurs le corps de la femme qui a les règles est pur, ainsi que sa 
transpiration et ses larmes et sa salive et il nest pas déconseillé de côtoyer une 
femme qui a les règles [contrairement à ce que disent certains mécréants]. Ainsi il 
a été rapporté dans le Hadîth SaHïH que le Messager de Allâh récitait le Qour'ân 
en ayant la tête appuyé sur le corps de ‘A'ichah alors qu'elle avait les menstrues, 
de même il a été rapporté dans le Hadîth SaHîH que ‘A'ichah lui peignait les 
cheveux alors qu'elle avait les menstrues et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam était dans la mosquée et lui penchait sa tête sans quitter la 
mosquée car la maison de ‘A'ichah est collée à la mosquée, elle est séparée de la 
mosquée par un mur fin ; les deux Hadîth ont été rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Les choses qui rendent obligatoire le ghousl 
sont donc les suivantes : 


La première : l'émission de maniyy. Il présente des signes grâce auxquels 
on le reconnaît, parmi eux : 


— le plaisir lors de son émission ; 
— l'odeur de la pâte à levain, lorsqu'il est humide ; 
— l'odeur du blanc d'œuf, lorsqu'il est sec ; 


— l’effusion intense, c’est-à-dire sa sortie par éjaculation, par à-coups et avec 
force ; 


L'apparition d’un seul de ces signes rend obligatoire de faire la grande ablution. 


La deuxième : le rapport sexuel (al-jimâ ) même s’il n’y a pas eu émission 
de maniyy. C’est le fait d'introduire le gland, ou son équivalent pour celui qui n'en a 
pas, dans un vagin. 


Le troisième : la fin des règles (al-HayD ). Il s’agit du sang qui s'écoule du 
vagin de la femme, dans un état normal de la bonne santé, et non à la suite d’un 
accouchement. 


La quatrième : la fin des lochies (an-nifâs ). II s’agit du sang qui sort après la 
libération de l'utérus de la femme de ce qu'elle portait. 


La cinquième : l’accouchement car le nouveau-né tire son origine des maniyy 
qui se sont mélangés. 


Les piliers du ghousl sont au nombre de deux : 


— Le premier : l’intention. En effet, l'intention distingue les actes habituels des 
actes d’adoration. Son emplacement est le cœur. Elle se fait lorsque l'eau touche la 
première partie du corps qui est lavée. Celui qui fait le ghousl fait donc l'intention de 
lever le grand Hadath, ou de faire l'obligation du ghousl (farDou l-ghousl), ou de 
faire le ghousl qui est un devoir (al-ghouslou l-wâjib) ou une intention équivalente 
comme de se rendre permise la prière (istibâHatou S-Salât) ou les tours rituels 
autour de la Ka bah (istibâHatou T-Tawâf). Si après avoir déjà lavé une partie de 
son corps, on fait l'intention, il est un devoir de relaver cette partie. 


Avertissement : il nest pas permis pour celui qui est sûr qu'il n’a pas eu un 
grand Hadath, de se laver avec l'intention de lever le grand Hadath. 


— Le deuxième : Répandre de l’eau sur tout le corps, c’est-à-dire ce qui en est 
apparent : peau, cheveux et poils avec l’eau purificatrice. 


Parmi les choses qui sont recommandées lors 
du ghousl : 


— La tasmiyah qui est de dire « bismi I-Lâh « , c'est-à-dire citer le nom de Allâh. 
Elle a lieu au début du ghousl et il est déconseillé de la délaisser. 


— Le wouDÔU’ entier avant de faire le ghousl. S'il est délaissé, cela n'est pas 
déconseillé. 


— Ad-dalk c'est à dire faire passer la main sur le corps, 


— Laver les membres successivement les uns immédiatement après les autres, 
c'est-à-dire laver un membre avant que celui qui le précède m'ait séché (al- 
mouwâlât) 


— Faire précéder la droite sur la gauche. 


Il est recommandé d'utiliser peu d’eau et il est déconseillé d'en abuser. Le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, faisait le ghousl avec un Sâ3 
qui est l'équivalent de quatre moudd [le plein des deux mains jointes pour des 
mains de taille moyenne]. Il est arrivé aussi qu'il fasse le ghousi avec cinq 
makkôuk, et le makkôuk vaut six moudd. D’après ‘Anas, que Allâh l’agrée, le 
Prophète, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a fait le wouDôu’ avec un makkôuk et le 
ghousl avec cinq makkôuk. Cela a été rapporté par Mouslim. 


Certains savants spécialistes de la jurisprudence ont dit : celui qui fait le ghousl 
nu, il lui est recommandé de dire lorsqu'il ôte ses vêtements : 


« A IY cdi alt us » 
(bismi l-Lâh l-ladhî lâ ʻilâha ʻil-lâhôu) 


ce qui signifie : « Je commence par citer le nom de Allâh, hormis Qui il n’est 
pas de dieu », car cela est une protection contre le regard des jinn. 


Remarque : Si on fait la grande ablution obligatoire et qu'on avait déjà la petite 
ablution et qu'on a rien fait qui annule, dans ce cas on peut prier directement sans 
refaire le wouDêu' la petite ablution. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Début de la création : L'Eau, la 
Première Créature, Trône Deuxième 
Créature 


7 p! 7 pl di + 
La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 

Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Lorsqu'on demanda au prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam quel est le 
début de la création — c’est à dire comment cet univers a commencé -, il a dit : 


de pi sut JS SA dus y I de 48e DS yon où S dy dt DS » 
« gs Di gloi 


(kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay'oun ghayrouhou wa kâna `archouhou ‘ala l- 
mâ'’i wa kataba fi dh-dhikri koulla chay'in thoumma khalaga s-samâwâti wa l-ʻarD) 


ce qui signifie : « Allâh existe de toute éternité alors que rien d’autre que Lui 
n’est de toute éternité, Son Trône (‘al--arch) fut créé sur l’eau et Il a fait écrire 
toute chose sur la Table préservée, puis Il a créé les cieux et la terre », 
[rapporté par Al-Boukhâriyy]. 


A la question qui lui a été posée, le Messager salla l-Lâhou alayhi wa sallam a 
répondu qu'il ny a pas de début à l'existence de Allâh — c’est à dire que Allâh est 
éternel exempt de début — et que rien n’est exempt de début sinon Lui. En d'autre 
termes, Allâh ta âlâ Lui seul est de toute éternité. 


Allâh ta âlâ crée toute chose, l'expression : » Il crée toute chose » signifiant 
qu'il a fait exister toutes les choses existantes après qu'elles n'existaient pas. 


Allâh ta`âlâ n'a pas fait que les créatures entrent toutes en existence en même 
temps. S’Il l'avait voulu, cela aurait été. Mais Il a créé les cieux, la Terre et ce 
qu'elle contient de fleuve, de montagnes et de vallées dans six jours. La sagesse 
que l’on peut en tirer, c'est que Allâh nous apprend la patience dans nos 
entreprises. 


L’eau, première des créatures : 


La première des créatures fut l’eau. Le prophète salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
a dit : 


es es JS le à d! » 
(inna l-Lâha khalaga koulla chay'in mina l-mâ’ 


Ce qui signifie : « certes, Allâh ta’ âlâ a créé toute chose à partir de l’eau », 
[rapporté par ibnou Hibbân]. Cela signifie qu'avant la création de la lumière, de 
l'obscurité, de la terre, des cieux, du Trône et de la Table préservée, Allâh a créé 
avant toute autre chose, l'eau. Il en a fait l’origine des autres créatures. Ainsi à 
partir de l’eau Il a créé le Trône, puis le Qalam élevé puis la Table préservée. Après 
quoi fut créé le reste des choses, c’est à dire la Terre, les cieux, les animaux, les 
montagnes, les arbres et les rivières. La dernière créature, du point de vue du 
genre, fut ‘Adam. Il a été créé après le ‘aSr du jour du vendredi. 


Le Trône (al- arch) deuxième créature : 


C’est un lit pourvu de piliers. C’est le plus grand des corps que Allâh ta âlâ a 
crées. Le Trône est le toit du paradis. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit : 


de girl Juais SO Lo jf à Ales Y ue NI Lux à audi I slot Lo » 
« alh le SA Lois cu SI 


(ma s-samawatou s-sab'ou fi janbi l-koursiyyi ʻillâ kaHalqatin fi ‘arDin falatin wa 
faDlou l-`archi ‘ala l-koursiyyi kafaDli l-falati ‘ala I -Halqah) 


ce qui signifie : « les sept cieux par rapport au Piédestal (al -koursiy) ne sont 
que comme un anneau dans un désert ; et le Trône (al- arch) est au 
Piédestal ce que le désert est à l’anneau » [rapporté par lbnou Hibbân], c'est-à- 
dire que les sept cieux par rapport au Piédestal sont comme un anneau dans une 
terre déserte. De même, le Piédestal par rapport au Trône est comme un anneau 
dans une terre déserte. 


Ceci montre l'immensité de l'étendue du Trône qui est porté actuellement par 
quatre anges gigantesques. La distance séparant le lobe de l'oreille de l'épaule de 
chacun de ces anges est telle qu'un oiseau volant à vive allure mettrait sept cents 
ans à la parcourir. au jour du jugement, le Trône sera porté par huit anges (ceci 
pour manifester l'importance de de ce jour). 


Le Trône est entouré d’anges qui glorifient Dieu ; le Trône n'est pas un lieu où 
Allâh ta âlâ serait établi car Allâh n'est pas un corps et n’a nul besoin de l'endroit. 
Attribuer à Dieu l'endroit ou l'établissement ou le besoin est de la mécréance qui 
fait sortir de l'Islam. Quant au terme istawâ cité dans le Qour'ân au sujet de Dieu 
les savants de l'Islam ont dit que cela veut dire que Dieu domine et préserve, voir 


: Les Règles d'Interprétations du Qour'ân et du Hadîth. Exégèse Correcte du 
Coran. 


L'Imam ‘Aliyy, que Allâh l'agrée, a dit : 
«ad LR ous dg agai Igb salt Ge à O! » 
Qui signifie : « Certes, Allâh a créé le Trône par manifestation de Sa 


puissance et Il ne l’a pas pris comme emplacement pour Lui-même », 
[rapporté par Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy dans son livre al-farqou bayna l-firaq]. 


Le Trône comme le koursiyy c'est Allâh Qui les a créés, comme manifestations 
de Sa puissance. Allâh, Lui seul est exempt d'imperfection, existe sans endroit et 
sans direction. Voir :Dieu existe sans endroit et sans comment 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


tal ©; à ddl 


Explication sur les Menstrues (les 
règles) et les Lochies en Islam 


ez y 7 pl di e 


La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il sort du vagin de la femme trois sortes de sangs : le sang des menstrues 
(al-HayD ), le sang des lochies (an-nifâs ) et le sang de maladie (al-istiHâDah). Les 
menstrues, c'est le sang qui sort du vagin de la femme sans que ce soit à titre de 
maladie ni suite à un accouchement. Elles ont une durée minimum et une durée 
maximum. 


Le minimum de l’âge pour les menstrues est de neuf années lunaires environ. Si 
son âge est légèrement inférieur à neuf ans, l'écoulement de sang est considéré 
comme des menstrues, c'est-à-dire que si elle a neuf ans moins dix jours ou neuf 
ans moins quinze jours et qu’elle a vu un écoulement sanguin, il est considéré 
comme des menstrues. Par contre, si elle voit du sang seize jours avant les neuf 
ans, cela n'est pas considéré comme des menstrues. 


Le minimum des menstrues est d’un jour et une nuit, c’est-à-dire que le minimum 
des menstrues est ce qui dure un jour et une nuit, c’est-à-dire vingt-quatre heures. 
Si le sang coule pendant vingt-quatre heures (en continu ou en discontinu) durant 
une période de quinze jours alors il est considéré comme étant un sang de 
menstrues. 


Le maximum des menstrues est de quinze jours avec leurs nuits, c’est-à-dire que 
si l'écoulement du sang se prolonge pendant quinze jours, toute cette durée est 
considérée comme période de menstrues. 


Le plus souvent, elles durent six ou sept jours. 


Le minimum de la période inter menstruelle est de quinze jours avec leurs nuits, 
c'est-à-dire que le minimum de la période entre deux périodes menstruelles, entre 
des menstrues et les menstrues suivantes, ce minimum est de quinze jours. 


Il n'y a pas de limite pour le maximum de la période inter menstruelle. Il se peut 
qu'une femme ne voit pas de menstrues durant toute sa vie. II se peut qu'elle ait les 
menstrues une fois et qu'ensuite elle nen ait plus jamais. Il se peut également 
qu'elle ait les menstrues une fois par an ; si elle a eu des menstrues une fois par 
an, ce sont bien des menstrues mais ceci est contraire à ce qui est habituel. 


Couleurs du sang des menstrues 


Selon les savants de jurisprudences islamique, les menstrues ont cinq couleurs: 
rouge foncé, rouge, achqar (rouge clair brillant), aSfar (jaune) et akdar (proche de 
la couleur de la terre). Les pertes blanches ne sont pas des menstrues et ne 
rendent pas obligatoire la grande ablution 


Il est interdit à la suite des menstrues et des 
lochies : 


Lorsque la femme a les menstrues ou les lochies, il devient interdit les mêmes 
choses qui sont interdites suite à un rapport ou à une émission de maniyy. C'est à 
dire la prière, les sept tours rituels autour de la Ka bah, porter ou toucher le 
Qour’än, la lecture du Qour'ân, rester dans une mosquée, le jeûne avant l'arrêt de 
l'écoulement du sang et de permettre à son mari de jouir de la zone située entre le 
nombril et le genou sans qu'il y ait un intermédiaire (peau contre peau) jusqu'à la 
grande ablution. 


Il lui est également interdit de traverser une mosquée lorsqu'elle craint de la salir 
c'est-à-dire de rentrer d’un côté pour en sortir de l’autre, et ceci, lorsqu'elle craint 
qu'il descende d'elle du sang jusqu’à terre. Dans ce cas-là il lui est interdit de la 
traverser. 


Il lui est interdit de faire une purification des Hadath et un jeûne. c’est-à-dire qu'il 
ne lui est pas permis de faire le wouDôu'. 
La femme qui a les menstrues ou les lochies, il ne lui est pas permis de faire le 


wouDêu’ parce que le wouDêu’ n’est pas valable de sa part. Le jeûne également 
est interdit pour la femme qui a les menstrues et pour celle qui a les lochies. 


Il n'est pas permis à son époux de jouir de la zone comprise entre son nombril et 
ses genoux sauf par dessus ce qui empêche le contact direct. 


Le divorce également n'est pas permis. Dans le cas où la femme a les 
menstrues ou les lochies, il n'est pas permis de la divorcer. Par contre, si le mari la 
divorce, le divorce est effectif. 


Lorsque l'écoulement du sang s'arrête, il ne lui est devenu licite avant le ghousl 
que le jeûne, le divorce et la purification. 


Ainsi, avant qu'elle ait fait le ghousl, il est valable et il est permis de la divorcer. Il 
lui est permis le jeûne : si elle fait l'intention après l'interruption de l'écoulement 
durant la nuit et qu'elle n’a pas encore fait son ghousl, son jeûne sera valable. La 
purification qu'elle fait avant l'interruption du sang est interdite mais après l'arrêt de 
l'écoulement elle lui est licite. Pendant les menstrues, il lui est donc interdit de faire 
le wouDôu’. 


Information utile : I| n’est pas un devoir pour la femme de rattraper ce qu'elle a 
délaissé comme prières pendant les menstrues et les lochies. Elle doit rattraper ce 
qu'elle a délaissé comme jours de jeûne. 


Que fait la femme à la vues des menstrues ? 


— La femme dès qu'elle voit du sang évite ce qu'évite la femme qui a les 
menstrues, qu'il s'agisse du jeûne, de la prière, du rapport sexuel et d'autre chose 
que cela. Elle n'attend pas que l'écoulement atteigne la durée d’un jour et d’une 
nuit. Puis, s'il dure moins qu'un jour et une nuit, elle rattrape ce qu'elle a 
abandonné comme jeûne et prière. Elle n’a pas à faire le ghousl car ce sang n'est 
pas considéré comme menstrues parce qu'il n’a pas atteint le minimum. 


— D'autre part, dès que l’écoulement sanguin prend fin, après avoir atteint les 
vingt-quatre heures, elle fait le ghousl et fait la prière, le jeûne et il est permis 
d’avoir un rapport sexuel. Si l'écoulement reprend, dans la limite de la période des 
menstrues, il s'avère que ses actes d’adoration ont été faits dans une période de 
menstrues. C'est par exemple le cas où elle a eu un écoulement pendant cinq jours 
en continu qui s’est ensuite arrêté. Elle a alors fait le ghousl et accompli la prière et 
le jeûne. Ensuite, elle a vu de nouveau du sang après quatre jours par exemple et 
l'écoulement na pas duré plus de quinze jours depuis le début du premier 


écoulement. Il lui sera ordonné de rattrapé le jeûne seulement et il ny a pas eu de 
péché pour le rapport qui a eu lieu pendant l'arrêt de l'écoulement puisqu'on s’est 
basé sur l'apparence. 


— D'autre part encore, l'arrêt de l'écoulement est connu de la manière suivante : 
si elle introduit du coton dans son vagin, il ressort blanc. 


Information utile : Si la femme a vu le sang pendant une période inférieure à 
quinze jours et alors qu'il a dépassé sa durée habituelle, toute cette période est 
comptée comme menstrues. Mais s'il dure et dépasse les quinze jours, elle 
considère ce qui a dépassé sa durée habituelle comme dû à un sang de 
maladie (istiHâDah). 


Quant aux lochies (an-nifâs), c'est le sang qui sort du vagin de la femme à la 
suite de l'accouchement. Leur durée minimum est d’un instant et leur durée 
maximum est de soixante jours. Le plus souvent, l'écoulement dure quarante jours. 
S'il dépasse les soixante jours, la femme est considérée comme ayant un sang de 
la maladie (moustaHâDah). 


Par ailleurs le corps de la femme qui a les règles est pur, ainsi que sa 
transpiration et ses larmes et sa salive et il nest pas déconseillé de côtoyer une 
femme qui a les règles [contrairement à ce que disent certains mécréants]. Ainsi il 
a été rapporté dans le Hadîth SaHfH que le Messager de Allâh récitait le Qour'ân 
en ayant la tête appuyé sur le corps de `A’ichah alors qu'elle avait les menstrues, 
de même il a été rapporté dans le Hadîth SaHîH que ‘A'ichah lui peignait les 
cheveux alors qu'elle avait les menstrues et le Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam était dans la mosquée et lui penchait sa tête sans quitter la 
mosquée car la maison de ‘A'’ichah est collée à la mosquée, elle est séparée de la 
mosquée par un mur fin ; les deux Hadîth ont été rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Voir : Plus d'Explication sur les menstrues (les règles) et les lochies 
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Comment faire le Ghousli - La Grande 
Ablution - Obligatoire 
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La louange est à ALLâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il y a deux sortes de Hadath — d'état d'impureté rituelle — : le petit Hadath et le 
grand Hadaïth. 


Le petit Hadath : c'est lorsqu'une des choses annulant le wouDôu’ survient, 
comme par exemple la sortie de gaz, d'urine ou d’excrément, ou autre chose 
annulant le wouDôu'. 


Le grand Hadath : c'est lorsqu'une des choses rendant obligatoire le ghousl 
survient. Elles sont au nombre de cinq : (1) l'émission de maniyy — le sperme ou 
son équivalent féminin —, (2) le rapport sexuel, (3) la fin des règles (menstrues), (4) 
la fin des lochies et (5) l'accouchement. 


La purification du grand Hadath se fait par le ghousl qui comprend des actes 
obligatoires et des actes recommandés. 


Les actes obligatoires du ghousli sont au nombre 
de deux : 


1 — l'intention au moment de laver la première partie du corps. On dit par 
exemple dans son cœur : « J’ai l’intention de faire le ghousl qui est un devoir » 
ou « J’ai l’intention de faire l’acte obligatoire du ghousl » ou « J’ai l’intention 
de lever le grand Hadath >. 


2 — répandre de l’eau sur tout le corps, peau, cheveux et poils même s'ils sont 
épais. Il est obligatoire de dénouer les cheveux tressés à l’intérieur desquels l’eau 
pourrait ne pas pénétrer. 


Les actes surérogatoires de la grande ablution : 


Ils sont nombreux, parmi eux on cite : 

1 — la tasmiyah, c’est-à-dire dire Bismi l-Lâh lors du début du ghousl ; 
2 — faire le wouDÔu’ avant le ghousl ; 

3 — Passer la main sur le membre à laver ; 

4— commencer par la moitié droite ; 

5— Tripler ; 

6 — Faire succéder les actes sans longue interruption ; 


7 — soigner les endroits repliés comme les replis des oreilles. 


Les ghousl surérogatoires : 


Ce sont les ablutions de tout le corps, celui qui les fait en sera récompensé et 
celui qui les délaisse n’en sera pas châtié. Parmi elles, on cite : 


le ghousl du vendredi. 


— le ghousi des deux fêtes (‘Idou l-fiTr et ‘Idou l-‘aD-Hâ). 


le ghousl que l’on fait après avoir lavé un mort. 


le ghousl du fou ou de l’évanoui lorsqu'il reprend conscience. 


— le ghousli de l'entrée en rituel pour le pèlerinage ou la ‘oumrah. 


le ghousl de l'entrée à La Mecque, de la station à ‘Arafah, du séjour nocturne 
à Mouzdalifah et des tours rituels autour de la Ka bah. 


Remarque : Si on fait la grande ablution obligatoire et qu’on a rien fait qui annule 
la petite ablution, dans ce cas on peut prier directement sans refaire le wouDôv’ la 
petite ablution. Ainsi si on lave les parties intimes au début, après on fait tout le 
ghousl sans avoir touché par contact direct les parties intimes ni fait ce qui annule 
le WouDôu’, dans ce cas on n’a pas à refaire le WouDôu’ et on peut prier 


directement. Voir: Les Choses qui Annulent le WouDôu' petite ablution 
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La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les choses qui annulent le wouDôu’ 


Lorsque les choses qui annulent le woudou’ arrivent à quelqu'un qui a fait son 
wouDôv’, il mest plus valable qu'il fasse la prière sauf s'il fait de nouveau le 
wouDôv’. Les choses par lesquelles le wouDôu’ est rompue sont les suivantes: 


— la sortie de quoi que ce soit par l’un des deux orifices inférieurs — 
antérieur ou postérieur -, comme la sortie d’urine, de selles, de gaz, de 
calculs, de vers ou autre chose. 


— toucher avec l’intérieur de la main le sexe ou l’anus, le sien ou celui de 
quelqu’un d’autre, sans rien qui empêche le contact direct. L'intérieur de la 
main c'est la partie des deux mains qui n'apparaît plus lorsqu'on les plaque l’une 
contre l’autre -paume contre paume- en pressant légèrement et en écartant les 
doigts moyennement. Quelque chose » qui empêche le contact direct » : par 
exemple des gants que l'on a mis avant de toucher avec la main. 


— le contact peau contre peau avec une personne ‘ajnabiyyah — de sexe 
féminin qui n’est pas inépousable à jamais à cause de lien de sang, d'allaitement 
ou de mariage — ayant atteint un âge où elle peut être désirée par quelqu'un de 
normal. 


— la perte de distinction, par la folie, évanouissement ou l'ivresse. 


— le sommeil autrement qu’en étant assis bien calé sur son postérieur. Par 
conséquent, si quelqu'un s'endort assis bien calé sur son postérieur, de sorte qu'il 
n'y a pas d'espace entre son postérieur et son siège, son wouDôu’ n'est pas 
annulé. 


Ce qui est interdit à celui qui a annulé son 
WouDôu’ 


Il est interdit à celui dont le wouDôu’ a été rompu d'accomplir la prière -la prière 
obligatoire et la prière surérogatoire- ainsi que les tours rituels autour de la 
Ka bah, qu'ils soient obligatoires ou surérogatoires, car les tours rituels sont 
comme la prière sauf qu'il y est permis de parler. 


Il lui est aussi interdit de porter le livre du Qourân (Al-Mous-Haf) ou de le 
toucher c'est-à-dire d'en toucher les pages ou la reluire qui est reliée au 
MousHaf, à moins qu'il y ait nécessité. 


Il est cependant permis à celui dont le woudou’ est rompu de réciter le Qour’än, 
d'entrer dans une mosquée et d'y rester. 


Parmi les choses qu'il est déconseillé de faire 
pendant le wouDôu’ (mais ne sont pas des 
causes d'annulation) : 


— Laver un organe ou y passer la main mouillé plus que trois fois. 


— Parler pendant le wouDôu’ sauf pour dire des paroles de bien comme faire du 
dhikr — évoquer Allâh -. 


— Utiliser une quantité d’eau excessive pour le wouDôu'. 
Voir : Les Choses qui Annulent le WouDôu’ petite ablution (plus d'explication 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment Faire le WoubDou’ la Petite 
Ablution Correctement 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad.Le wouDôv’ fait partie des 
conditions de validité de la prière, conformément à la parole de Allâh ta âlà : 
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( yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanôu ‘idhâ qoumtoum ‘la S-Salâti faghsilôu 
woujôuhakoum wa ‘aydiyakoum ʻila l-marâfiqi wa msaHôu birou’ouçcikôum wa 
‘arjoulakoum ‘ʻila l-ka`bayn )qui signifie : » Ô vous qui avez cru, quand vous vous 
apprêtez à faire la prière, lavez vos visages, vos mains et vos avant-bras 
jusqu'aux coudes, passez les mains mouillées sur vos têtes et lavez vos 
pieds jusqu'aux chevilles » [sôurat AI-Mâ'idah /6] 


Le wouDôu’ comporte des actes obligatoires et des actes surérogatoires, il y a 
d'autre part un certain nombre de choses qui annulent le wouDôuv’. 


Les actes obligatoires du wouDôu’ : 


Il y a six actes obligatoires dans le wouDôv’ . Sans l’un ou l’autre de ces actes le 
wouDêu’ n'est pas valable. Ces actes obligatoires sont les suivants : 


1- l'intention : elle a lieu dans le cœur et doit être simultanée avec le lavage du 
visage. On dit par exemple dans son cœur : (nawaytou l-wouDôu’) « Je fais 
l'intention de faire le wouDôu’ « . 


2- laver le visage en entier : de l'endroit où les cheveux poussent habituellement 
jusqu’au menton, et d’une oreille à l’autre. 


3- laver les mains et les avant-bras, coudes compris : le coude est la jointure des 
os de l’avant-bras et du bras. 


4- passer la main mouillée sur la tête ou sur une partie de la tête : il suffit en effet 
de passer la main mouillée sur une partie de la tête. 


5- laver les pieds, chevilles comprises : les chevilles sont les deux os saillants de 
l'articulation du pied avec la jambe. 


6- l’ordre : c’est-à-dire faire les actes obligatoires selon l’ordre dans lequel ils ont 
été cités, de sorte qu'intervienne d’abord l'intention au moment du lavage du 
visage, puis le lavage du visage, puis le lavage des mains et des avant-bras, puis 
le passage de la main mouillée sur une partie de la tête et enfin le lavage des 
pieds. 


Passer les mains mouillés sur les bottines 


(Khouff) au lieu de laver les pieds 


On peut passer les mains mouillées sur les bottines à la place de laver les pieds 
avec les conditions. Ainsi on fait le WouDou’ et on met des bottines en cuirs ou 
autre matière pure (comme des chaussons de plongé) qui couvre les chevilles et 
qui ne fait pas rentrer l'eau quand on essuie dessus et on les garde et quand on 
perd le WouDôv’ on refait en gardant les bottines à la place de laver les pieds, on 
passe la main mouillée sur les bottines. Si on enlève une des bottines, dans ce cas 
on ne peut plus utiliser cette permission (il faut dans ce cas faire l’ablution en lavant 
les pieds), de même si on perd la grande ablution. La permission dure un jour et 
une nuit (24 heures) selon ach-châfi'iyy pour le résident et trois jours pour le 
voyageur (qui remplit les conditions) et n’a pas de durée fixe selon les maïîlikiyy. 


Selon l’école Hanbaliyy il est valable d'essuyer sur les chaussettes à condition 
qu'ils ne soient pas trouées ni très fin avec les mêmes détails que les bottines 


Les actes surérogatoires (sounnah) du wouDôu’ 


Ce sont les actes sans lesquels le wouDêu' reste valable ; toutefois, on manque 
la récompense de ces actes si on ne les fait pas. Ainsi le wouDôv’ est valable de la 
part de celui qui ne fait pas les actes surérogatoire du wouDêu’ et il n’est pas 
valable de la part de celui qui ne fait pas l’un ou l’autre des actes obligatoires du 
wouDêu’.Parmi les actes surérogatoires du wouDôu'’ : 


1- la basmalah -dire- « bismi l-Lâh » ; 

2- lavez les mains jusqu'aux poignets ; 

3- utiliser le siwâk -le frottoir à dent- ; 

4- introduire de l'eau à l'intérieur de la bouche ; 
5- introduire de l’eau à l’intérieur du nez; 

6- passer les mains mouillées sur toute la tête ; 


7- passer les mains mouillées sur les deux faces des oreilles, face apparente et 
face cachée, avec une eau nouvelle ; 


8- faire entrer les doigts en faisant pénétrer l’eau entre les doigts et les orteils et 
faire entrer les doigts en faisant pénétrer l’eau à l'intérieur de la barbe épaisse ; 


9- commencer par la droite avant la gauche ; 


10- tripler : c'est-à-dire laver ou passer la main mouillée sur chaque membre trois 
fois ; 


11- passer la main sur les membres durant le lavage ; 


12- faire des actes en continu, les membres les uns à la suite des autres : c'est- 
à-dire laver le membre avant que le membre précédent ait eu le temps de sécher ; 


13- maintenir l'intention [de rechercher l'agrément de Dieu] présente du début 
jusqu'à la fin de l'acte; 


14- réduire la quantité d’eau utilisée pour le wouDôv’ ; 


15- dépasser ce qu'il est obligatoire de laver lors du lavage du visage, cela 
s'appelle al-ghourr ; 


16- dépasser ce qu'il est obligatoire de laver lors du lavage des mains et des 
pieds, cela s'appelle at-taHjfl ;Enfin, lorsqu'on a terminé le wouDôu’ il est 
recommandé de dire : 


w 
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( ach-hadou ‘an lâ ‘ilâha ‘il-la l-Lâh wa ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan 
‘abdouhou wa raçôulouh;'Allähoumma j'alnî mina t-tawwäâbîn wa j'alni mina l- 
moutaTahhirin ) 


ce qui signifie : « Je témoigne qu'il n’est de Dieu que Allâh, l’Unique Qui n’a 
pas d’associé et je témoigne que MouHammad est Son esclave et Son 
Messager. Ô Allâh, fais que je sois au nombre de ceux qui se repentent et que 
je sois au nombre de ceux qui se purifient ». 


Les conditions de validité de la purification (at- 
Tahärah) 


Les conditions de validité de la purification sont : 


1 — L'Islam, ainsi la purification n’est pas valable de la part du mécréant, donc on 
ne dit pas à un non musulman fais l’ablution, mais on dit devient musulman en 
prononçant les deux témoignages, après cela fais l’ablution, voir : Devenir 
Musulman / Se Convertir à l'Islam 


2 — Le discernement, par conséquent la purification n’est pas valable de la part 
du fou ou de l'enfant qui n'a pas atteint l’âge de distinction. L'âge de distinction, 
c'est lorsque l'enfant a atteint un âge auquel il comprend la question et sait formuler 
la réponse (comme de lui demander combien il y a de jours dans la semaine ou de 
mois dans l’année) ; 


3 — L'absence de tout ce qui empêche l'eau de parvenir au membre qui doit être 
lavé, ou à ce sur quoi on doit passer la main mouillée, par conséquent s'il y a 
quelque chose qui empêche l’eau d'y parvenir comme de la graisse qui colle à la 
peau (et qui empêche l’eau d'y parvenir), la purification n’est pas valable, 


contrairement à ce qui dissimule la couleur de la peau sans pour autant empêcher 
l'eau de parvenir jusqu'au membre, tel que l'encre, cela n'empêche pas la validité 
de la purification. Ainsi si la femme a mis du vernis à ongle, sa purification n'est pas 
valable. 


4 — L'écoulement de l’eau : ainsi le simple passage de la main mouillée n'est pas 
suffisant à la place du lavage, parce que l'écoulement est une condition pour la 
validité de la purification. L’écoulement de l’eau signifie que l’eau passe sur la peau 
en coulant, même si cela est réalisé par l'accompagnement de la main. Ainsi, le 
simple passage de la main que l’on n'appelle pas lavage n'est pas suffisant. 


5 — Que l’eau soit purificatrice : c'est une eau pure par elle-même et qui peut 
purifier quelque chose d'autre. voir : Les Sortes d'Eau : Pure, Impure... 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Divorce en Islam 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
E Sets Eat Les 355 U ARTS AS 1 tte Go fu) 


( yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘Amanôu qôu ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum nâran 
waqôudouha n-nâsou wa l-Hijârah ) 


Ce qui signifie : «Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos 
familles, d’un feu dont le combustible sera des humains et des pierres ». 


‘AT ‘, que Allâh l’agrée, a dit pour l'exégèse de cette ‘âyah : « C’est en 
apprenant comment prier, comment jeüner, comment vendre et acheter, comment 
te marier et comment divorcer », [sôurat At-TaHrim / 7]. 


Cela signifie que celui qui l’aura négligé ne se sera pas protégé lui-même, ni 
même sa famille du feu dont Allâh a rendu le jugement éminent. Et ‘AT ‘, c'est 
lImâ m moujtahid qui a reçu la science de ‘Abdou I-Lâh Ibnou Abbâs, Ibnou 
Mas’ ôud et d’autres qu'eux deux parmi les compagnons. Le nom de son père est 
Abôu RabâH. 


Il est extrêmement important de connaître les lois relatives au divorce, car il se 
produit des divorces entre nombre d'hommes et d'épouses sans qu'ils ne le 
sachent et ils restent à vivre avec elles dans l'interdit. 


Selon la religion musulmane le divorce prononcé par l’homme est effectif même 
s’il été en colère ou ignorait le jugement. En effet la colère et l'ignorance ne sont 
pas des excuses en Islam car apprendre la science de la religion est une 
obligation, voir : L'Importance d'Apprendre la Science de la Religion. De même 
l’'apostasie annule le mariage en Islam, donc celui ou celle qui a commis une 
apostasie doit revenir à l'Islam en délaissant la mécréance et en prononçant les 
deux témoignages. Et refaire le mariage. Voir : Comment le Musulman Préserve sa 


Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, Blasphème. 


De même le divorce qui est prononcé est effectif même pendant le mois de 
RamaDân ou pendant le pèlerinage. 


Cependant si l’homme a divorcé sa femme une ou deux fois il peut la reprendre 
en mariage, soit en disant je te reprend dans mon mariage si cela est fait avant la 
fin de la période d'attente poste maritale et avec un nouveau mariage si c'est 
après. 


La période d'attente poste maritale correspond à trois périodes de pureté des 
règles pour celles à qui arrivent les menstrues et si la femme est enceinte c'est en 
accouchant. Pour celles à qui n'arrivent pas les menstrues, la période est de trois 
mois lunaires. 


Le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


« aug Ju a J Ji Lai » 


ce qui signifie : «le divorce est licite mais il est très déconseillé [sans 
raison] selon le jugement de Allâh », rapporté par Abôu Dâwôud. 


Il n’y a pas de différence entre le divorce prononcé en étant sérieux et le 
divorce prononcé en plaisantant ou en colère, en raison de la parole du 
Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« iaz Jig ALI y 7 K » de 23 dr Ad SN » 


(thalâthoun jiddouhounna jidd wa hazlouhounna jidd : an-nikâHou wa T-Talâäqou 
wa r-raj ah) 


Ce qui signifie : « Il y a trois choses qui, si elles sont faites en étant sérieux 
sont considérées sérieuses et si elles sont faites en plaisantant sont 
considérées sérieuses également, il s’agit du mariage, du divorce et de la 
reprise en mariage », [rapporté par Abôu Dâwôud dans ses Sounan]. Ainsi la 
plaisanterie et la colère ne sont pas des excuses en Islam. 


Le divorce est de deux catégories : explicite ou 
implicite. 


Ce qui est explicite, c'est ce qui ne nécessite pas d'intention, comme de dire à 
son épouse tu es divorcée ou je te divorce ou de dire en l’absence de son épouse 
je divorce ma femme : dans cette catégorie de divorce, le divorce est effectif, que 
celui qui l’ait prononcé ait eu l'intention de divorcer ou qu'il mait pas eu l'intention 
de divorcer. 


Ce qui n’est pas explicite, c'est ce qui nest un divorce que par l'intention, 
comme s'il dit à son épouse : « i'taddî » ou « sors » ou « pars en voyage » ou « 
couvre-toi » ou « je n’ai plus besoin de toi », car ces termes admettent le divorce et 
admettent aussi de ne pas être un divorce et ceci est proche c’est à dire qu'il est 
proche pour expliquer ceci comme étant un divorce ou comme n'étant pas un 
divorce. 


Celui qui a prononcé les paroles explicites du divorce, son divorce avec son 
épouse a lieu, qu'il ait eu l'intention de le faire ou pas. 


Et celui qui a prononcé un terme qui n’est pas explicite, le divorce n'est effectif 
que s’il a eu l'intention de divorcer, l'intention ayant été simultanée avec le début de 
cette parole non explicite. 


De même si l’homme écrit à la femme tu es divorcé ou je te divoce (sur une 
feuille ou par sms) cela compte divorce s'il a eu l'intention du divorce. 


Le Divorce Triple en Islam 


Pour ce qui est du divorce triple, que ce soit en une même expression, ou en des 
temps séparés, même s'il a dit : « tu es divorcée » en ayant eu l'intention du 
divorce triple, il est compté comme un divorce triple. Ainsi, cette femme ne lui sera 
licite après un divorce triple que si elle se marie avec un autre époux après lui 
après avoir passé la période d’attente poste-maritale du premier et après avoir 
passé la période d'attente poste-maritale du deuxième époux. Celui donc qui dit à 
son épouse « tu es divorcée trois fois », elle sera divorcée d’un divorce triple. Et s’il 
lui dit : « tu es divorcée, tu es divorcée, tu es divorcée » sans avoir eu l'intention 
d'insister sur le premier divorce, ce sera un divorce triple. Par contre, s’il avait eu 
l'intention d'insister sur le premier divorce, ce n’est pas compté comme un divorce 
triple mais compté comme un seul divorce. 


De nombreuses personnes ignorent tout cela. Ainsi ils reviennent à leurs 
épouses, lorsqu'ils ont prononcé un divorce triple en une seule et même 
expression. Ils pensent que ce n’est qu’un seul divorce et qu'il leur est permis de 
reprendre leur épouse avant l'écoulement de la période d'attente poste-maritale 
sans nouveau contrat. Ils pensent qu'après l'écoulement de la période d'attente 
poste-maritale il leur suffit de renouveler le contrat [or ceci n’est valable que pour 
un divorce par une ou deux fois]. Ceux-là vivent en commun avec leurs épouses 
dans l'interdit. 


Il n’y a pas de différence pour le divorce qu'il ne soit pas conditionné ou qu'il soit 
conditionné par quelque chose. Ainsi, s’il dit à son épouse : « tu es divorcée si tu 
entres chez Untel » ou bien « si tu fais telle chose » et qu'elle entre ou bien qu'elle 
fait cette chose, le divorce a lieu. S'il avait dit : « si tu entres chez Untel tu es 
divorcée par trois fois » et qu'elle entre, c’est un divorce triple. Elle lui sera dès lors 
interdite et ne lui redeviendra licite que si elle épouse un autre homme que lui. 


Cet avis est sujet à l'Unanimité. Celui qui a rapporté l'Unanimité sur ce jugement, 
c'est le savant spécialiste de jurisprudence, le mouHaddith, le HâfiDH digne de 
confiance, l'honorable MouHammad Ibnou NaSr Al-Marwaziyy ainsi qu’un groupe 
de savanis autres que lui. 


Périodes où divorce est interdit, mais reste 
effectif 


C'est de divorcer son épouse durant une période inter menstruelle au cours de 
laquelle il a eu un rapport sexuel avec elle car il peut s'avérer qu'elle est enceinte et 
qu'il regrette et cela lui nuirait ainsi qu’à l'enfant ; ou divorcer durant les menstrues 
ou une période de lochies car ceci comporte une nuisance pour la femme car cela 
va rallonger sa période d'attente poste maritale car le restant de la période de 
menstrues ou de lochies n'est pas comptée. Tout en étant interdit, ce divorce 
bid'iyy est effectif. Ainsi celui qui a divorcé d’un divorce bid'iyy (une ou deux fois), 
il lui est recommandé de reprendre la femme dans son mariage puis s’il veut, il la 
divorce pendant une période inter menstruelle avant d'avoir un rapport avec elle, ou 
s’il veut, il la garde. 


La Reprise en Mariage (Ar-Raj ah) 


La reprise dans le mariage, c'est reprendre la femme dans le mariage à la suite 
d'un divorce qui n'est pas sans reprise et ce, pendant la période d'attente poste 
maritale. 


Le divorce après lequel il peut y avoir reprise dans le mariage est possible deux 
fois, conformément à Sa parole ta’ âlâ : 


(OS Au Í g Ra SU OÙ GO Y 


ce qui signifie : « Le divorce après lequel il peut y avoir reprise est possible 
deux fois, après quoi c’est soit la reprise avec bienfaisance ou la séparation 
en de bons termes» [sôurat Al-Baqarah / 229]. 


Celui donc qui a divorcé de sa femme par une ou deux fois, il peut la reprendre 
tant que la période d'attente poste maritale ne s’est pas écoulée, en lui disant par 
exemple : « je te reprends dans mon mariage », ou dire si elle n’est pas présente : 
« je reprends ma femme dans mon mariage ». Mais, si sa période d'attente s’est 
écoulée, elle ne lui redeviendra licite que par un nouveau contrat de mariage avec 
un tuteur et deux témoins. 


Il n'est pas une condition pour la reprise dans le mariage qu'il y ait des témoins, 
mais la présence de témoins est préférable. 


La Période d'attente poste maritale (iddah) 


La période d'attente poste maritale est une période pendant laquelle la femme 
attend, afin de s'assurer qu'elle ne porte pas d'enfant, par obéissance à Allâh ou 
pour s'affliger à la suite de la perte d’un époux. La femme dont le mariage n’a pas 
été consommé n’a pas de période d'attente poste maritale. La consommation du 
mariage veut dire le rapport conjugal. 


Il y a deux sortes de femmes en attente : 
— celle dont le mari est mort ; 


— celle qui est dans une autre situation, telle que la divorcée ou celle qui a été 
séparée par un khoul (une séparation avec contrepartie). 


Si la femme dont le mari est mort est enceinte, sa période d'attente prend fin 
avec l'accouchement. Si elle n’est pas enceinte, sa période d'attente est de quatre 
mois et dix jours. 


Pour une autre femme que celle dont le mari est mort, si elle est enceinte, sa 
période d'attente prend fin avec l'accouchement. Si elle nest pas enceinte et 
qu'elle est de celles qui ont les menstrues, sa période d'attente est de trois 
périodes inter menstruelles. Celle qui est divorcée pendant une période inter 
menstruelle, cette période est comptée parmi les trois. Celle qui est divorcée avant 
la consommation du mariage na pas de période d'attente. Tandis que la 
ménopausée, sa période d'attente est de trois mois lunaires. 


Il est un devoir envers celle qui est en période d'attente et qui peut être reprise 
dans le mariage (raj iyyah), telle que celle divorcée par une ou deux fois, de lui 
assurer le logement et la charge obligatoire, durant la période d'attente poste 
maritale (c'est à dire il la laisse toute seule dans le logement et ne reste pas avec 
elle et elle ne sort du domicile que par son autorisation). Et il est un devoir envers 
celle qui est séparée et qui ne peut pas être reprise (bâ'in), telle que celle divorcée 
par trois fois, de lui assurer le logement mais non la charge sauf si elle est enceinte 
[dans ce cas avec la charge]. 


Il est un devoir pour celle dont le mari est mort de s’endeuiller ; cela consiste à 
s'abstenir de s'embellir et de se parfumer, et à garder son domicile sauf en cas de 
besoin. Il ne lui est pas interdit de rencontrer des hommes, contrairement à ce qui 
s'est répandu chez beaucoup de gens du commun et cela, même s'ils ne font pas 
partie de ses maHram. Ce qui lui est interdit, c'est qu’elle découvre une partie de 


sa zone de pudeur — c’est-à-dire autre chose que son visage et ses mains — devant 
eux ou qu'elle se retrouve seule avec l’un d'eux (khalwah). S'il ny a ni khalwah ni 
découvrement de sa zone de pudeur, il lui est permis de les rencontrer et de 
s'entretenir avec eux en ce qui ne comporte pas de désobéissance. 


La Garde des Enfants (‘al-HaDâänah) 


La garde des enfants concerne la prise en charge de l'enfant et son éducation. 


Elle a des conditions parmi lesquelles 

1 — la liberté ; 
2 — la raison ; 
3 — l'Islam : il est une condition que la mère soit musulmane si l'enfant est 
musulman, et il en est de même pour le père ; 


4 — l'honnêteté : ainsi celui qui commet des grands péchés (fâciq) na pas le droit 
de garde. 


La personne prioritaire pour la garde des enfants est la mère dans le cas où elle 
a un enfant qui est en âge d'allaitement et ce, si elle ne s'est pas remariée. Puis 
après la mère viennent ses ascendantes à elle de proche en proche. Puis après les 
mères, vient le père puis ses mères à lui puis le père du père puis les mères de ce 
dernier de proche en proche. Puis viennent les frères et les sœurs puis les tantes 
maternelles de même grand-père et grand-mère, puis les tantes maternelles de 
même grand-père, puis les tantes maternelles de même grand-mère, puis les fils 
du frère de mêmes parents, puis les frères de même père, puis les filles du frère de 
même mère, puis les descendants du grand-père paternel c'est-à-dire l’oncle et la 
tante paternels, puis l'oncle paternel de même grand-père et la tante paternelle de 
même grand-père, puis la tante paternelle de même grand-mère, puis la fille de la 
tante maternelle, puis la fille de la tante paternelle, puis les descendants de l'oncle 
paternel d’une autre grand-mère. 


Quand l'enfant atteint l’âge de distinction et qu'il choisit son père, celui-là le 
prend, sinon il reste chez sa mère. Si le père le prend, la mère a le droit de le visiter 
et il nest pas permis au père de l'en empêcher, sauf si elle commet des grands 
péchés (fâciqah) de risque qu'elle n’apprenne à l'enfant la perversion. 


Le Khoul séparation avec contrepartie 


Le khoul est une séparation en échange d'une contrepartie visée revenant à 
l'époux. Il est confirmé par l'Unanimité, par Sa parole ta`âlâ : 


2 © 


Pre 7 
(Lii se do dé) 


ce qui signifie : « Si elles vous en donnent (c’est-à-dire de leur dot) quelque 
chose de bon gré > [sôurat An-Niçâ’ / 4], et par le Hadfîth sûr. 


Il y a eu divergence sur le khoul, quant à savoir s'il est un divorce ou une 
dissolution de contrat (faskh). Il est déconseillé sauf si l'on craint un conflit, ou si 
l’on craint que l’un des deux ne s’acquitte pas convenablement du droit que l’autre 
a sur lui, ou si la femme a de l'aversion envers son mari ou si c'est lui qui a de 
l’aversion envers elle parce qu'elle a commis l’adultère ou quelque chose de ce 
genre, par exemple si elle délaisse la prière, ou bien si c'est pour éviter qu’un 
divorce triple ou double ne soit effectif comme dans le cas où il aurait juré le 
divorce triple ou double en le conditionnant par un acte qui doit avoir 
nécessairement lieu. 


Le khoul est valable avec celle qui peut être reprise en mariage (raj'iyyah) et 
non avec celle qui ne peut pas l'être (bâ'in). 


Il est une condition pour le khoul qu'il y ait : 


1 — une formule, comme par exemple s’il lui dit : « j'accomplis le khoul avec toi 
pour tant » et qu’elle accepte ; 


2 — un époux : il est valable que l'époux effectue le khoul avec sa femme lui- 
même ou par l'intermédiaire d’un délégué ; 


3 — quelqu'un qui assure la contrepartie, que ce soit l'épouse ou quelqu'un 
d'autre qu’elle comme par exemple si un homme dit à l’époux : « fais le khoul avec 
ta femme pour tant dont je me charge » et qu'il accepte. 


Par le khoul', la femme devient maîtresse d'elle-même et l'homme ne peut la 
reprendre dans le mariage que par un nouveau contrat avec un tuteur et deux 
témoins. 

call © y 4 Led 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Obligation du Voile en Islam Hijab 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-‘Amiîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Dans tout ce que Dieu ordonne et interdit il y a une sagesse, ainsi Dieu a 
ordonné à la femme de couvrir sa zone de pudeur devant les hommes qui ne sont 
pas ses maHram ; les maHram sont les personnes interdits en mariage à jamais 
pour elle à cause des liens de sang, d'allaitement ou de mariage. 


A cause des liens de sang tel que son père ou son frère (mais pas son cousin ni 
le mari de sa tante ni le mari de sa sœur), des liens de mariage tel que le père de 
son mari ou son grand père (mais pas le frère de son mari ou l'oncle de son mari). 


Couvrir à lieu par ce qui couvre la couleur de la peau, ainsi ce qui laisse voir la 
couleur de la peau n'est pas suffisant et ceci est obligatoire selon l'unanimité des 
savants de l'Islam. Porter ce qui est serré est très déconseillé et dans certains cas 
cela est interdit, comme si la femme vise par cela d'attirer les hommes dans le 
péché. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân [sôurat An-Nôur ‘âyah 31]: 
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Ainsi ‘ibnou ‘Abbäs (le cousin du Prophète), ‘A'ichah (la femme du Prophète), 
Sa îd ‘ibnou Joubayr et ‘AT’ (un grand savant de l'Islam) on interprété : 


Eté b G I E cas V3) 


Par : « Et elles ne montrent de leurs corps que les mains et le visage ». 


Ainsi la ‘âyah signifie : « Dis aux croyantes de préserver leurs regards et de 
préserver leurs sexes et de ne montrer de leurs corps que le visage et les 
mains et de couvrir avec leurs voiles le haut de leur poitrine et de ne dévoiler 
cela qu’à leurs maris ou à leurs pères ou aux pères de leurs maris ou à leurs 
enfants ou les enfants de leurs maris ou à leurs frères ou aux fils de leurs 
frères ou aux fils de leurs sœurs ». 


Par ailleurs Abôu Dâwôud a rapporté dans son recueil As-sounan que Asmä’ la 
fille de Abôu Bakr est rentrée auprès du Prophète avec des vêtements fins alors le 
Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam s’est détourné d'elle et il a dit : 


£ 


« liay a YI Less ce y Of pes dat als 151 SF O) slef h » 


Ce qui signifie : « Ô Asmâ’ la femme quand elle devient pubère il n’est 
valable de voire d’elle que cela et cela » et il a indiqué son visage et ses mains 
(du Prophète), [rapporté par Abôu Dâwôud ]. 


Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« QUE Lan SG Lil dell Y » 


(là Tâ'ata limakhlôuain ff ma’ Siyati I-Khälig) 

ce qui signifie : « Pas d’obéissance à une créature en désobéissance au 
Créateur » [rapporté par At-Tirmidhiyy]. On doit obéir en priorité à Dieu le créateur 
du monde, Qui nous a accordé le fait d'exister, de respirer, de voire, d'entendre et 
des bienfaits que nous ne pouvons dénombrer, voir : La Foi Musulmane et ce qui 
l’'Annule 


Par ailleurs il faut savoir que renier une obligation connu d'évidence selon les 
musulmans, ceci comporte un démenti de la religion et démentir la religion invalide 
l'Islam de la personne, or le voile pour la femme est une obligation selon 
l'unanimité. Le fait de ne pas le porter est un petit péché mais le fait de renier son 
obligation, ceci comporte un démentit de la religion et annule l'islam de la 
personne, de même le fait de le rabaisser ou le dénigrer. Voir : Comment le 
Musulman Préserve sa Foi 


C'est obligatoire de porter le voile donc celle qui le met puis l'enlève puis le 
remet a moins de péché que celle qui ne le met pas du tout et le mieux est de le 
mettre tout le temps. Si la personne ne le met pas pendant une période dans la 


journée commet un péché pendant ce temps et quand elle le remet après elle a des 
récompenses. 


Couvrir le visage et les mains en Islam (Porter le 
Niqab en Islam) 


Porter le Niqab qui couvre le visage n'est pas obligatoire en Islam, mais 
recommandé. Comme cela est cité précédemment, ce qui est obligatoire en Islam 
c'est de couvrir tout le corps sauf le visage et les mains. Donc ce n'est pas 
obligatoire sur la femme de couvrir son visage et ses mains. Ceci est uniquement 
obligatoire sur les femmes du Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam. Cependant 
si elle couvre son visage sans que cela ne lui entraîne une nuisance, ceci est 
recommandé pour elle. Aussi il n’est pas obligatoire de porter le jilbab ou le voile 
intégral ou la burka. Mais il nest pas permis de rabaisser le port du Niqab (qui 
couvre le visage), car le fait de rabaisser les sujets de la religion est une 
mécréance, voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, 
Mécréance, Blasphème 


Preuve que couvrir le visage n’est pas 
obligatoire pour la femme 


Hadith rapporté par al-Boukhâriyy, Mouslim, Malik, abôu Dâwêud, an-Naçâ'iyy et 
AHmad : Pendant le pèlerinage le prophète était avec son cousin al-FaDI ibnou 
‘Abbâs. Une jeune femme belle est venue voir le prophète pour lui poser une 
question sur le Hajj, son cousin s'est mis à la regarder, elle lui a plu et elle s'est mis 
à le regarder il lui a plu alors le prophète a détourner le visage de son cousin pour 
qu'il ne la voit pas car son cousin l’a regardé avec désir. Elle a posé sa question et 
le prophète lui a répondu. Ainsi le prophète ne lui a pas dit toi tu es belle il faut 
couvrir ton visage mais il a simplement détourné le visage de son cousin pour qu'il 
ne la voit pas car son cousin l’a regardé avec désir. 


Le regard que l’homme porte sur la femme est de 
différentes sortes, parmi lesquelles : 


1 —-Le regard qu'il porte sur une femme ‘ajnabiyyah qui n’est pas sa 
femme, ce n'est permis en aucun cas s’il concerne autre chose que son visage et 
ses mains, ou bien s’il concerne son visage ou ses mains avec désir. Sans désir et 


sans crainte de tentation, il est permis de les regarder ; ceci étant l'avis de la 
majorité des savants. Quant à la zone de pudeur de la femme devant les ‘ajnabiyy, 
c'est tout son corps sauf son visage et ses mains. Le Juge (Al-Qâdî ) lyâd le 
mâlikiyy et lbnou Hajar Al-Haytamiyy le châfi`iyy ont rapporté l'Unanimité à ce sujet, 
et Ibnou Hajar a dit : « Certes, le fait que les gouverneurs [musulmans] empêchent 
les femmes de sortir le visage découvert pour l'intérêt général, n'implique pas 
qu’il soit un devoir pour elles de se couvrir le visage et les mains devant les 
‘ajnabiyy ». Fin de citation. 


2 — Le regard qu’il porte sur son épouse. Il lui est permis de toucher et de 
regarder n'importe quelle partie de son corps. 


3 — Le regard qu’il porte sur ses maHram, c'est permis sauf sur ce qui est 
compris entre le nombril et les genoux. Les maHram sont celles dont le mariage lui 
est interdit à jamais à cause de liens de sang, d'allaitement ou de mariage comme 
sa fille, sa sœur de lait et la mère de son épouse. 


4 — Le regard qu'il porte sur une femme qu’il veut épouser. Il lui est permis 
de regarder son visage et ses mains [sans désir] des deux côtés, car on déduit du 
visage la beauté et des paumes des mains la douceur du corps. 


5 — Le regard qu’il porte sur une femme lors de soins médicaux, c'est permis 
sur les endroits qu'il a besoin de voir. S'il lui suffit juste de palper sans porter le 
regard, il se limite à cela, ceci lorsqu'il ny a pas de médecin femme, sinon la 
femme ne va chez un médecin homme que pour une nécessité. Ainsi en priorité la 
femme va chez une femme médecin. 


Poème sur le voile 


Sais-tu ce qu'est le tissu des milles merveilles ? 
Un voile précieux sur un visage aux milles splendeurs 
Ainsi l'éclat de la lune a éclipsé le soleil 
Afin que seules les étoiles demeurent, 
Elles illuminent et émerveillent Le visage éclatant de ma sœur ; 
La louange est à Dieu le Créateur ; 
Lui Qui créa la femme, et Lui accorda une grâce 
Et de sa pudeur, Il fit une source de noblesse 
Ma sœur est gracieuse sans besoin d’audace 
Ma sœur est gracieuse, pudique, pleine de liesse... 
Couverte par milles fils de coutures 


Semblables à milles étoiles filantes 
C'est là certes la meilleure des couvertures 
Qui embellit toute femme croyante… 


Video chant ‘ayna Hijäbouki yâ ‘oukhtäh 
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=== m ad la louange est à Dieu le Créateur du monde Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
MouHammad Al-‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Son nom et sa naissance : 


Il est l'honorable savant, le modèle des experts en authentification et le doyen de 
ceux qui examinent scrupuleusement la compatibilité des textes, celui qui est à la 
tête des savants qui œuvrent pour la religion, l’Imam, le MouHaddith (savant du 
Hadîth), le pieux ascète, le vertueux, celui qui persévère dans l'adoration, celui qui 
possède les dons éminents, le Chaykh Abou Abdi r-Rahman ‘Abdou I-Lâh fils de 
MouHammad fils de Youçouf fils de ‘Abdou I-Lâh fils de Jami` Ibnou MouHammad 
ach-chaybiyy [1] Ach-Chaybiyy Al- Abdariyy [2], le Moufti (Jurisconsulte) de Harar. 
Il est né dans la ville de Harar, aux environs de l'an 1328 de l'Hégire (1910). Il est 
mort l’aube du mardi le deux de ramDân 1429 de l'hégire que Allâh lui fasse 
miséricorde. 


Son évolution et ses déplacements : 


Il a grandi dans une famille modeste, aimant la science de la religion et les gens 
de science. Il a donc appris le Qourân honoré avec mémorisation, psalmodie et 
maîtrise à l'âge de sept ans, puis il s’est entièrement consacré à puiser dans les 
océans de la science. Il a ainsi appris par cœur un certain nombre de manuels de 
base dans différents domaines de la science. Puis il a accordé son attention à la 
science du Hadith [3] et a ainsi appris par cœur les six livres [4] et d’autres encore, 
avec leurs chaînes de transmission, à tel point qu'il a été autorisé à donner des 
avis de jurisprudence et à transmettre le Hadith alors qu'il n'avait pas même dix- 
huit ans. 


Il s'est distingué à travers toutes les régions de l’Éthiopie et de la Somalie en 
surclassant ses pairs dans la science de la biographie des hommes de la 
transmission du Hadîth et de leurs niveaux respectifs. Il s'est également distingué 
par la mémorisation des manuels de base et l’approfondissement des sciences de 
la Sounnah, de la langue, de l'exégèse, de l'héritage et d’autres encore, à tel point 
qu'il n’est pas de science islamique connue qu'il mait étudiée et dans laquelle il ne 
soit compétent. 


Son intelligence et sa mémoire exceptionnelle lui ont permis d'approfondir sa 
connaissance dans le fiqh [5] Châfi ite [6], les règles fondamentales de constitution 
du fiqh selon Ach-Châfiiyy et les points de différence d'avis dans l’école. C'est 
également le cas dans le fiqh malikite, hanafite et hanbalite, à tel point qu'il est 
devenu celui que les gens désignent et recommandent de visiter et auprès de qui 


les gens des contrées éthiopiennes et somaliennes se rendaient, jusqu’à ce qu'on 
lui accorde le poste de Moufti de Harar et de ses environs. 


Il a appris le fiqh chafi`ite, les règles fondamentales de constitution selon Ach- 
Châfi`iyy et la grammaire arabe de plusieurs savants et maîtres parmi lesquels il y 
a le savant et maître le Chaykh MouHammad Siraj Al-Jabartiyy le Moufti de 
l'Ethiopie. Il a appris les sciences de la langue arabe entre autres Chaykh et en 
particulier, du Chaykh AHmad Al-Basîr. 


Il a étudié le fiqh des trois autres écoles ainsi que leurs règles fondamentales de 
constitution de plusieurs savants parmi lesquels il y a le Chaykh MouHammad Al- 
“arabiyy Al-Façiyy. Il a appris la science de l’exégèse du Chaykh Charif Al- 
Habachiyy, dans sa ville Jimmah, et il a pris la science du Hadith et les sciences 
attenantes de très nombreux savants. Parmi les plus honorables d’entre eux il y a 
le Chaykh Abôu Bakr MouHammad Siraj Al-Jabartiyy, Moufti de l'Ethiopie et le 
Chaykh ‘Abdou r-Rahman ‘Abdou I-Lâh Al-Habachiyy ainsi que d’autres. 


Puis il est parti vers La Mecque et ses savants avec lesquels il a fait 
connaissance. Parmi eux le Chaykh MouHammad Yagçin Al-Fadaniyy. Il a aussi fait 
partie de l'auditoire du Chaykh MouHammad Al-'arabiyy At-Tabban. Il a aussi 
rencontré le Chaykh vertueux, le MouHaddith et spécialiste de la récitation du 
Qour'ân AHmad ‘Abdou I-MouTTalib, Chaykh des spécialistes des sciences de la 
lecture du Qour'ân à la mosquée de La Mecque. Il a appris de lui les quatorze 
versions de lecture ainsi que davantage de science du Hadith et il a obtenu de sa 
part une licence. 


Il est parti par la suite à Médine l'Illuminée où il a établi des liens avec ses 
savants et où il a appris encore du Hadîth du MouHaddlith le Chaykh MouHammad 
fils de ‘Aliyy As-Siddiqiyy Al-Bakriyy Al-Hanafiyy qui l’a autorisé à transmettre le 
Hadfîth. 


Puis, il s'est dirigé vers Damas. Les habitants de la ville lui ont fait bon accueil, 
d'autant que venait de décéder le MouHaddith, le Chaykh Badrou d-Dîn Al- 
Haçaniyy, que Allâh lui fasse miséricorde. Puis, lorsqu'il a habité Damas, il a appris 
du Chaykh MaHmoud Fayiz Ad-Dir ataniyy, le résident à Damas et son spécialiste 
de la lecture du Qourân. Puis il s’est déplacé dans le pays du Châm. Sa 
renommée n'a cessé de croître, les savants du Châm ainsi que les étudiants le 
fréquentaient assidüment, il a donc fait connaissance avec ses savants et ils ont 
tiré profit de sa science. Ils ont témoigné de son mérite et ont reconnu son haut 
degré dans la science. Il est devenu célèbre dans le pays du Châm comme étant « 
le successeur du Chaykh Badrou d-Dîn Al-Haçaniyy » et comme étant « le 


MouHaddith du pays du Châm ». Par ailleurs, de nombreux savants et spécialistes 
du fiqh du Châm lui ont rendu hommage, parmi eux le Chaykh Abou l-Yousr 
`Abidîn, Moufti de la Syrie, le Chaykh NouH de la Jordanie, le docteur Al- 
Halwaniyy, Chaykh des spécialistes de la lecture du Qour'ân en Syrie. De même le 
Chaykh Outhmân Sirajou d-Dîn de la descendance du Chaykh ‘ala'ou d-Dîn, 
maître des Nagqchabandiyy en son temps, a fait son éloge et une correspondance 
fraternelle et scientifique s’est établie entre eux. Ont fait son éloge également le 
Chaykh ‘Abdou I-Karim Al-Bayyariyy, l'enseignant à la mosquée Al-Hadra Al- 
Kaylaniyyah à Bagdad, le Chaykh MouHammad Zahid Al-Islambouliyy, le Chaykh 
MouHammad Al-Hanafiyy qui est l’un des plus célèbres savants turcs œuvrant 
actuellement dans ces contrées, les deux Chaykh ‘Abdou I-Lâh et ‘Abdou l-`aziz 
Al-Ghoummariyy qui sont les deux MouHaddith des contrées marocaines, le 
Chaykh MouHammad Yaçin Al-Fadaniyy le Mecquois, Chaykh du Hadîth et des 
chaînes de transmission à l’Institut des sciences de religion à La Mecque honorée 
(Dar Al-'ouloum ad-Dîniyyah). De nombreuses autres personnalités lui ont encore 
rendu hommage. 


Il est arrivé à Beyrouth en l’an 1370 de l'Hégire (1950). Il a été l'hôte des plus 
grands Chaykh de cette ville, tels le Chaykh le Qâdî (Juge) Mouhyi d-Dîn Al- ajouz, 
le Chaykh et Conseiller MouHammad Ach-Charif. Le Chaykh Baha'ou d-Dîn Al- 
Kilaniyy s’est réuni avec le Chaykh ‘Abdou I-Lâh chez le Chaykh MouHammad 
Ach-Charif et il a tiré profit de lui dans la science du Hadith. 


Le Chaykh Moukhtar Al-‘alayli, l'ancien responsable de la fatwa, que Allâh lui 
fasse miséricorde, s’est réuni avec le Chaykh ‘Abdou I-Lâh et a reconnu son mérite 
et son haut degré dans la science. Il a préparé la prise en charge de son 
installation à Beyrouth par Dar Al-Fatwa, afin qu'il puisse se déplacer dans les 
différentes mosquées pour y diriger des assemblées de sciences, et ceci par une 
autorisation écrite du Chaykh Moukhtar. 


[1] Al-harariyy : de Harar, région de la corne africaine (Éthiopie) ayant une 
histoire islamique glorieuse et qui a vu naître sur son sol beaucoup de savants et 
de saints. 


[2] Al- Abdariyy : de la descendance de ‘Abdou d-Dar, qui est une branche de la 
tribu de Qousayy fils de Kilab, le quatrième arrière-grand-père du Prophète 


[3] Hadfîth -Tradition prophétique — : parole, fait ou événement rapporté du 
Prophète ou de ses compagnons, que Allâh les agrée. 


[4] Les six livres sont les recueils de Hadîth les plus importants de la Tradition : 
AIl-Boukhäâriyy, Mouslim, An-Naçâ'iyy, Abôu Dâwôud, At-Tirmidhiyy, lbnou Mâjah. 


[5] Fiqh : science de la jurisprudence des lois de l'Islam. 


[6] Châfi ite : relatif à Ach-Châff iyy, le grand savant Qouraychite né en 150 de 
l'Hégire, l’un des plus illustres jurisconsultes musulmans, que Allâh lui fasse 
miséricorde, il a pris la science de l’Imam Malik à Médine et ce dernier l’a autorisé à 
donner des avis de jurisprudence alors qu'il n'avait que quinze ans. Puis, il est parti 
en Irak et il a appris chez les élèves de l’Imam Abou Hanîfah. Il a rencontré l'Imam 
AHmad que Allâh leur fasse miséricorde à tous. 


Ses œuvres et ses livres : 


La correction des croyances des gens, le combat contre l'irréligion et la 
répression des dissensions que provoquent les gens qui suivent les mauvaises 
innovations et les passions, tout ceci l’a empêché de se consacrer entièrement à la 
composition et l'écriture. Il a laissé malgré cela des écrits et des oeuvres de valeur : 


1° As-Siratou l-Moustaqim — Le Chemin de Droiture -dans la science de la 
croyance, édité. 


2° Ad-Dalilou l-Qawim ‘ala s-Sirati I-Moustaqim — La Preuve Authentique sur le 
livre « le Chemin de Droiture » — dans la science de la croyance, édité. 


3° Moukhtasarou `Abdi l-Lâhi I-Harariyy AI-Kafilou bi ‘ilmi d-Dîni d-Darouriyy — Le 
Résumé de ‘Abdou I-Lâhi I-Harariyy Garantissant la Connaissance Personnelle 
Indispensable de la Religion — édité. II en existe trois livres : Un d’après l'école 
Châfi`ite, un d’après l’école Mâlikite et un d’après l’école Hanaïite. 


4° Boughyatou t-Talib li Ma`rifati l-‘ilmi d-Diniyyi l- Wajib — Le Souhait de celui qui 
est en Quête de la Connaissance de la Science Obligatoire de la Religion — édité. 
Ce livre a reçu l'approbation et le sceau officiel de l’Université Islamique de Al- 
Azhar. 


5° At-Ta agqoubi I-Hathith ‘ala man Ta`ana fima Sahha mina I-Hadîth — La 
Riposte Vive Contre Celui Qui a Porté Atteinte à Ce Qui a été Authentifié dans le 
Hadith, édité. Il y a répliqué à Al-Albaniyy et a prouvé le faux de ses propos, au 
point que le MouHaddith du Maroc, le Chaykh ‘Abdou I-Lâh Al-Ghoummariyy, que 
Allâh lui fasse miséricorde, a dit au sujet de ce livre : « c'est une réplique excellente 
et parfaite ». 


6° Nousratou t-Ta aqqoubi l-Hathith ‘ala man Ta`ana fima Sahha mina l-Hadîth — 
Le Renfort du livre « La Riposte Vive Contre Celui Qui a Porté Atteinte à Ce Qui a 
été Authentifié dans le Hadîth » — édité. 


7° Charhou l-`aqidati t-Tahâwiyyah — Le Commentaire du Traité de la Croyance 
de l’Imam At-Tahâwiyy —édité. 


8° Charhou Matni Abî Chouja — Le Commentaire du Manuel de Abôu Chouja — 
dans le fiqh châfi`iyy. 


9° Charhou s-Sirati l-Moustaqim — Le Commentaire du livre «le Chemin de 
Droiture » —. 


10° Charhou Matni l-achmawiyyah — Le Commentaire du Manuel Al- 
‘achmawiyyah- dans le fiqh mâlikiyy. 


11° Charhou Moutammimati l-‘Ajourroumiyyah — Le Commentaire des 
Compléments de AlAjourroumiyyah — dans la grammaire arabe. 


12° Charhou I-Bayqouniyyah — Le Commentaire de Al-Bayqouniyyah — dans la 
Terminologie du Hadith. 


13° Sarihou l-Bayan fi r-Raddi ‘ala man Khalafa l-Qourân — La Démonstration 
Claire en Réponse A Qui s'Oppose au Qour'ân — édité. 


14° Charhou Alfiyyati s-Souyoutiyy — Le commentaire des mille vers de As- 
Souyoutiyy ; dans la science de la terminologie du Hadîth, manuscrit. 


15° Un poème dans la croyance en soixante vers environ, manuscrit. 


16° AI-Matalibou I-Wafiyyah CharHou l- aqidati n-Naçâfiyyah — Le commentaire 
du Traité de la Croyance de l’Imam An-Naçâfiyy, édité. 


17° Charhou Alfiyyah z-Zoubad — Le commentaire des mille vers de Az-Zoubad ; 
dans le fiqh châfi iyy, manuscrit. 


18° Charhou Matni Abî Chouja — Le commentaire du Manuel de Abôu Chouja'; 
dans le fiqh châfi iyy. 


19° Al-Maqâlâtou s-sounniyyah fi Kachfi dalalati AHmad Ibni Taymiyyah — Les 
écrits sunnites pour dévoiler les hérésies de AHmad ibnou Taymiyah, édité. Ce 
livre a reçu l'approbation, entre autres, du Moufti de la Tunisie et du Moufti de 
l'Inde. 


20° Kitabou d-Dourri n-NaDid ; dans les jugements de la récitation, édité. 


21° Charhou s-Sifati th-Thalath ‘achar — Le commentaire des treize Attributs, 
édité. 


22° Al-'agidatou l-Mounjiyah — La Croyance Salvatrice. 
23° AI-Mawlidou ch-Charif — La Naissance Honorée — édité. 


24° Charhou Kitâb soullamou t-Tawfiq ʻila MaHabbati I-Lâhi ‘ala t-Tahaiq — Le 
commentaire du Live l'échelle de la réussite pour aimer Dieu véritablement du 
Chaykh ‘Abdou I-Lâh Ba alawi, manuscrit. 


25° Charhou t-Tanbih — Le commentaire du Livre At-Tanbih de l’Imam Ach- 
Chiraziyy -, pas encore terminé. 


26° Charhou Minhajou t-Toullab — Le commentaire du Livre Minhajou t-Toullab 
du Chaykh Zakëriyya’ Al-‘AnSâriyy, pas encore terminé. 


Les propos du Chaykh Abdou l-Lâh s’exprimant 
à propos de sa voie : 


Son éminence, le grand MouHaddith (spécialiste des sciences des traditions 
prophétiques), l'océan de science ‘Abdou I-Lâh Al-harariyy a dit : 


« Nous sommes un groupe de musulmans qui suivons les Salaf (les musulmans 
des 3 premiers siècles) et les Khalaf (les musulmans d’après les 3 premiers 
siècles) dans la croyance et dans les lois, nous ne sommes pas parmi les groupes 
qui ont dévié de la grande majorité [des musulmans] ; nous ne sommes pas 
Mouchabbihah (assimilationnistes), ni Mou tazilites (négationnistes) , ni Jabrites 
(fatalistes) , ni Mourj'ah (minimalistes), ni Kharijites (excommunicateurs). Nous 
sommes Ach arites, Matouridites et nous enseignons la jurisprudence Châfi`ite. 
Nous apportons la réplique aux assimilationnistes qui assimilent Allâh à Ses 
créatures, aux Qadarites (c'est-à-dire aux Moutazilites) qui renient la 
prédestination et aux Kharijites qui déclarent mécréants tous les musulmans. En 
effet ces derniers jugent mécréants les musulmans qui vivent sous l'autorité de 
gouverneurs jugeant par des lois humaines. Après nous avoir connus par notre 
mise en garde contre ces groupes déviés, et au lieu de nous confronter par des 
débats basés sur les preuves légales, ces groupes nous ont combattus par la 


calomnie pour que les gens nous fuient. Parmi leurs calomnies à notre égard, ils 
nous ont attribué le fait d'insulter les compagnons du Prophète, de rendre 
mécréants les savants, d'interdire la consommation du miel, des œufs et du 
concombre, de rendre licite le contact corps contre corps nus avec les femmes. Ils 
nous attribuent également et calomnieusement le fait de dire que si la femme 
s’adossait contre un mur, elle deviendrait de fait divorcée car le mur est masculin, 
ainsi que d’autres stupidités encore. Celui qui nous connaît réellement pourrait 
confirmer ce que nous disons. Par contre, celui qui ne nous connaît pas, qu'il sache 
que nous sommes bien tel que nous nous sommes déclarés, et que la voie que 
nous suivons est bien celle que nous avons décrite, et c'est au Jour dernier qu'aura 
lieu le jugement ». Fin de citation. 


les savants de l'Islam du monde entier 
soutiennent le Chaykh Abdou l-Lâh al-harariyy. 


Voici un extrait de parmi les éloges des savants, Chaykh et autres dignitaires au 
sujet du Chaykh Abdou I-Lâh al-harariyy : 


SOMALIE : 


Le chargé d'affaire somalien en Syrie, M. Haçan Mouça Tari, a dit à son sujet : « 
O héros, toi qui as fait face à l’un des tyrans de la terre le nommé Haylé Sélassié, 
qui a défié la prison et la terreur, qui a œuvré à enseigner aux jeunes et à former 
de grands savants, qui t'es déplacé d’un pays à l’autre jusqu’au pays de Châm. En 
fait, ce n’est pas à cause d’un défaut en toi, ni par faiblesse de ta part dans la 
confrontation contre les injustes que tu as quitté ton pays Harar, contrairement aux 
clairons de ceux qui ont diffamé ta personne et ta conduite sage et pionnière des 
musulmans lorsque tu étais à Harar et lorsque tu t'es installé au Liban ». 


SYRIE : 


° Le Moufti de la province de Ar-Riqqah en Syrie, le Chaykh MouHammad As- 
Sayyid AHmad, a écrit une lettre dans laquelle il a dit : « Allâh ta âlâ dit ce qui 
signifie : « Les saints (waliyy) n'ont rien à craindre et n'ont pas à être attristés » 
Parmi les savants de notre époque, il y a le jurisconsulte et spécialiste de la 
Tradition prophétique, le Chaykh ‘Abdou I-Lâh Al-harariyy Al-Habachiyy, que Allâh 
le préserve et le garde. Il s’est attaché à la protection de la croyance sunnite et à la 
défense de la Loi islamique. Nous ne témoignons à son sujet que du bien et de la 
vertu. Il fait partie de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama' ah, il est Ach'arite de croyance, 
Châfi`ite en ce qui concerne l’école de jurisprudence, Rifa'ite en ce qui concerne la 


Tariqah (la voie soufi). Il a pris la voie des grands dignitaires religieux de la 
communauté islamique, tels que les quatre Imams et autres, en ce qui concerne le 
fait d'ordonner le bien, d'interdire le mal et de combattre les gens de l’égarement. 
Ses livres constituent un héritage important et un bienfait général pour les 
générations actuelles et futures. Les Gens du bien et du mérite parmi les saints, les 
savants, les mouftis et les vertueux, l’aiment et témoignent à son sujet qu'il est le 
plus compétent des spécialistes de la science de la croyance, qu'il est le doyen des 
mouftis, et qu'il est le prééminent parmi les savants pieux. Il est comme une 
montagne inébranlable et il est très versé dans la science de la croyance, de la 
jurisprudence et de la Tradition prophétique. Il est le bien-aimé de Ahlou s-Sounnah 
wa l-Jama ah qui sont de ce fait ses soutiens ; alors que les gens égarés, les 
déviés, ceux qui sèment la zizanie, et ceux qui succombent aux tentations, le 
prennent pour ennemi. Ainsi, son cas nous rappelle les héros de la communauté, 
tels que l’Imam Abou I-Haçan Al-'Ach'ariyy et le Sultan SaLâhou d-Dîn Al- 
‘Ayyôubiyy ; en cela, il est le successeur du grand spécialiste de la Tradition 
prophétique Badrou d-Dîn Al-Haçaniyy, que Allâh lui fasse miséricorde, et louange 
à Allâh par la grâce de Qui les bonnes œuvres seront complétées ». 


° Le Chaykh des spécialistes de la lecture du Qour'an à Houms, ‘Abdou l-`aziz 
‘Ouyounou s-Soud Al-Himsiyy, a dit : « Le Chaykh Abdou I-Lâh al-harariyy est 
digne de confiance en ce qu'il transmet, honnête dans ce qu'il retient par cœur et 
expert dans l’école de jurisprudence Châfl'ite, que Allâh fasse que nous puissions 
tirer profit de ses sciences ». 


DAGHISTAN : 


Le Moufti du Daghistan, M. AHmad fils du savant Soulaymân Darwich, a dit à 
son sujet : « Abdou I-Lâh Al-Habachiyy est assurément le Chaykh des Chaykh, 
Allâh lui a ouvert les portes des sciences utiles. On n'atteint en effet ce degré dans 
la science que par la grâce de Allâh Qui favorise l'accès à ce bien ». Il l’a décrit, 
aussi, par : « Le savant, le puits de science, le Hâfidh et le Moujahid [1] » 


TURQUIE : 


Le Moufti de la ville turque Izmir, le Chaykh Youçouf MaHmoud At-Tachch, a dit : 
« Il ny a pas aujourd’hui quelqu'un de plus savant dans la science du Hadfîth que le 
spécialiste de la Tradition prophétique, le Chaykh ‘Abdou I-Lâh ». 


INDE : 


° Le Moufti de l'Inde, le Chaykh MouHammad Akhtar Ar-Radawiyy Al-‘Azhariyy, a 
dit : « Certes, le Chaykh Abdou I-Lâh Al-harariyy est un savant éminent, un grand 


critique averti et un puits de science, nous le considérons, surtout dans les pays 
arabes, comme étant l Imam de Ahlou-s-Sounnah wa-l-jama ah » 


° Le Juge de la province de « Yalal», doyen de la faculté « As-Sayyid 
Madaniyy » et guide de l’ >Association des savants de Ahlou-s-Sounnah wal- 
Jama`ah dans l’ensemble de l'Inde », le Chaykh ‘Abdou r-Rahman Kanj Koya 
Tankal AI-Boukhäâriyy, a dit : « J'ai été très heureux de connaître le Chaykh ‘Abdou 
I-Lâh al-harariyy au travers de ses ouvrages et de ses disciples. Ainsi, j'ai pu me 
rendre compte personnellement de l’éminence de cet homme ; j'ai trouvé en lui le 
savant érudit, le MouHaddith, dont il est rare de trouver le pareil, et le jurisconsulte 
Moujaddid[2] qui combat la bid'ah (la mauvaise innovation) et qui soutient la 
Sounnah ». 


PAKISTAN : 


° MouHammad Dhafar, Dar Al-3Ouloum Al-Jadihah, ‘alam Kird Douloud, à 
Karatchi au Pakistan a dit : « La louange est à Allâh Celui Qui honore et Qui 
rabaisse et que l'honneur et l'élévation en degré ainsi que la préservation de sa 
communauté soient accordés à notre bien-aimé, à notre éminent MouHammad fils 
de Abdou I-Lâh, le Dernier des messagers et le Maître des pieux. Le très grand 
savant le Hâfidh, le MouHaddith, l'éducateur, l'homme de mérite, le Chaykh ‘Abdou 
I-Lâh al-harariyy plus connu sous le nom de Al-Habachiyy est sur la voie de vérité 
et de droiture sur laquelle étaient les compagnons du Messager de Allâh, les Salafs 
vertueux et les Khalafs, que Allâh les agrée tous. C’est un grand Imam, quelqu'un 
qui donne beaucoup d'argument en faveur de la religion. Il est pieux, pur, véridique, 
sincère, j'invoque Allâh pour qu'il lui donne la bonne santé, la vigueur pour 
poursuivre et donner la victoire à la vérité, pour défendre cette vérité malgré la 
perturbation des déviés corrupteurs. » 


° Dans une lettre adressée par l'Université « An-Nidhamiyyah Ar-Radawiyyah » 
au Pakistan, et co-signée par le président de l’Université, le Moufti Mouhammad 
‘Abdou l-Qayyoum Al-Qadiriyy Al-Hazarawiyy, par le Chaykh du Hadîth à 
l’Université MouHammad ‘Abdou I-Hakim Charaf Al-Qadiriyy et par le Président du 
département de la langue persane à l'Université MouHammad Manchatabis 
Qousouri, on lit : « Le MouHaddith de notre époque, le Hâfidh, celui qui a appris les 
sciences du Qour'ân par chaînes de transmission et celui qui les enseigne, le 
pieux, l’ascète et celui qui maîtrise la science des attributs de Allâh, son éminence, 
le Chaykh Abdou I-Lâh al-harariyy que Allâh le préserve, nous avons entendu au 
sujet des grands efforts qu'il fournit pour la revivification de la Sounnah 
prophétique, pour la rectification des croyances, pour le combat des gens déviés et 
pour l'éradication des mauvaises innovations et des passions ; nous avions donc 


acquis la certitude qu'il fait partie du groupe des gens au sujet duquel le Prophète a 
annoncé la bonne nouvelle et a dit, ce qui signifie : « Ne craignant le blâme de 
personne, une partie de ma communauté ne cesse d’être forte sur la vérité ». Que 
Allâh lui accorde une longévité, de l'honneur et Qu'il répande sur nous de ses 
abondances de biens et de bénédictions. Que Allâh donne victoire à ses aides et à 
ses élèves, Qu'il soutienne ses soldats et Qu'il mette en déroute ses ennemis ». 


INDONÉSIE : 


Le Président de l’Université et de l'Institut islamique « Az-Ziyâdah » à Jakarta en 
Indonésie, Habib Al-Miçawiyy, a dit : « J’ai pris connaissance des livres du 
MouHaddith, le Chaykh respectable ‘Abdou I-Lâh al-harariyy Ach-Chaybiyy, 
que Allâh le préserve, surtout les livres « Al-Maqalatou s-Sounniyyah » et 
« Sarihou I-Bayan », j’ai trouvé en lui un savant, un jurisconsulte, versé dans 
la science et le Hadith, je témoigne qu’il est unique à son époque et son ère et 
qu’il est le Moujaddid [2] de ce siècle ». 


ÉMIRATS ARABES UNIS : 


Le Ministre des affaires islamiques et des waqf, MouHammad fils de AHmad fils 
du Chaykh Haçan Al-Khazrajiyy, a dit dans une lettre : « Pour faire connaître son 
éminence, le Chaykh Abdou I-Lâh Al-Habachiyy, je peux dire que c’est un savant, 
jurisconsulte, d'école de jurisprudence Châfi`ite, Ach'arite de voie et de discipline ». 


LIBAN : 


Le Moufti des régions de « Rachia » et du « Biqâ occidental » au Liban, le 
Chaykh AHmad ‘Abdou r-Ra'ouf Al-Qadiriyy, a dit : « Son éminence, le Chaykh 
‘Abdou l-Lâh al-harariyy est un savant et grand spécialiste du Hadîth ; ma 
rencontre avec lui remonte à un temps lointain, au début des années cinquante. 
Les grands Chaykh venaient le voir pour acquérir la science auprès de lui et ils ont 
témoigné qu'il est un grand savant ; un savant sincère et modeste ». 


ÉGYPTE : 


° Hajj Abdou l-Qâdir a dit : « La louange est à Allâh, Celui Qui a fait que les gens 
de la vérité constituent la majeure partie de cette communauté et Qui a illuminé le 
cœur pour suivre la vérité et combattre ceux qui ont fait preuve d'orgueil. Que 
l'honneur, l'élévation ainsi que la préservation de sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle soient accordés à l’intercesseur de la communauté, ainsi qu’à sa famille, à 
ses compagnons et à ceux qui les ont suivis en revivifiant la Sounnah et en 
conservant la Chari ah. Les livres At-Ta aqqoubou et Nousratou de notre auteur le 


Chaykh le grand savant, l'honneur des gens de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama ah, le 
Chaykh, le Hâfidh Abdou I-Lâh Ach-Chaybiyy, que Allâh le protège et que Allâh 
nous accorde le plaisir de lui accorder une longue vie, ces livres comptent parmi les 
grâces de Allâh ta âlâ envers nous. En effet, grâce à ces deux livres, Allâh nous a 
dévoilé la stupidité et la naïveté de Al-‘Albaniyy, ses contradictions et son aliénation 
à ses passions, son peu de connaissances dans les significations du Hadîth et qu'il 
n'y a rien à prendre en considération dans ses déclarations de saHfH ou de da'if 
des hadith du Messager . En effet, juger sûr ou faible un Hadith relève de la 
compétence du Häfidh. Mais d'où viendrait que lui, Al-‘Albaniyy aurait ce grand 
degré ? Que Allâh rétribue notre Chaykh ‘Abdou I-Lâh Ach-Chaybiyy de la 
meilleure des rétributions et qu’il réalise en sa faveur tout ce qu'il désire dans l’au- 
delà et dans ce bas-monde. Allâh est certes sur toutes choses tout puissant et Il 
peut nous exaucer. ‘Amin. » 


MAROC : 


Le MouHaddith des contrées marocaines, le Chaykh ‘Abdou l-'aziz Al- 
Ghoummariyy a dit à son sujet : « Le Chaykh Abdou I-Lâh est juste (‘adl) [3]... Il a 
des ouvrages dignes de considération et des livres utiles dans l’explication des lois 
de Allâh pour les musulmans, qui montrent bien qu'il fait partie des religieux qui ont 
une grandeur d'âme et qui œuvrent pour la religion de Allâh. Il n'est donc pas 
permis, après tout cela, qu'on le calomnie dans sa religion, qu'on le discrédite dans 
sa croyance ou qu'on récuse sa justesse ». 


Le Moufti MouHammad Ayyoub An-Na'imiyy, Université Na'imiyyah, a dit : « 
Mon cœur a été fortement sensible, ma poitrine s’est fortement réjouie et mon 
cœur s’est illuminé par le service que le Grand savant, le MouHaddith, le Chaykh 
‘Abdou l-Lâh al-harariyy plus connu sous le nom de Al-Habachiyy porte à la 
communauté. J'ai pu lire ses livres, son excellent livre As-Siratou l-Moustaqim à 
plusieurs reprises et j'ai constaté que c'est un livre qui constitue un rappel de nos 
Salaf vertueux. J'invoque Allâh ‘azza wa jall qu'il fasse que son œuvre soit 
récompensée et que les savants ainsi que le commun des gens de l'islam puissent 
profiter de ses bénédictions. ‘Amîn. As-salâmou ‘alaykoum. » 


Ces témoignages ne sont qu’une goutte d’eau de la mer parmi les attestations de 
son honorabilité, que Allâh le préserve et le soutienne par Son aide et Son 
agrément. 


[1] Moujahid : combattant. Le Chaykh ‘Abdou I-Lâh a en effet lutté contre le 
tyran, le nommé Haylé Sélassié en Ethiopie et il lutte sans relâche contre les 
groupes déviés de tout bord. Ces derniers, à l'instar des Wahhabites avec tout leur 


financement et le parti dit « des frères musulmans » avec ses organisations, ses 
ramifications internationales, ses soutiens et toutes leurs armes savent bien à qui 
ils ont affaire. Certes Allâh appuie et soutient Ses waliyy. 


[2] Moujaddid : Grand savant que Allâh fait apparaître pour chaque siècle pour 
rectifier les croyances, lutter contre les groupes égarés et l'innovation dans la 
croyance. Il est nécessaire que le Moujaddid soit vivant au début du siècle. Le 
Prophète a dit, ce qui signifie : « Allâh fera apparaître pour cette communauté, à la 
tête de chaque cent ans quelqu'un qui lui revivifiera sa religion » rapporté par Abou 
Dawoud. 


[3] Juste (adl) : c'est le musulman qui évite les grands péchés, qui ne persiste 
pas sur les petits péchés et qui observe les bonnes manières dignes de ses pairs. 
Ainsi, et bien que ce ne soit pas interdit, ce nest pas digne d’un juge islamique de 
manger en marchant dans la rue. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Al-Istinjà’ - Le Nettoyage Intime 
Suite à Urine et aux Selles - 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


«ile HA Qi 6 OÙ Ji Le 1h put » 


ce qui signifie : « Evitez de vous souiller avec l’urine. Certes, c’est la cause 
la plus courante du supplice de la tombe », [rapporté par At-Tirmidhiyy] 


Il est un devoir de faire al-istinjà” — de se nettoyer — de toute substance impure 
selon la Loi de l'Islam, humide et sortant des deux orifices inférieurs antérieur et 
postérieur, telle que l'urine et les selles. 


Al-istinjà’ se fait avec de l’eau purificatrice ou à l’aide d’un objet capable d'ôter la 
substance humide, pur, consistant et non respectable (comme une pierre ou du 


papier). Continuer la lecture de Al-Istinjà’ — Le Nettoyage Intime Suite à l’Urine et 
aux Selles — — 


Al-Istinjà’ - Le Nettoyage Intime 
Suite à l’Urine et aux Selles - Détails 


7 D 7 A us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est du devoir de faire al-istinjà’- le nettoyage intime des substances impures 
selon la Loi de l’Islam-, de toute substance humide sortant des orifices inférieurs 
autre que le maniyy, que cela soit habituel comme l'urine ou les selles, ou 
occasionnel comme le madhiyy ou le wadiyy. S'il sort des selles sèches et qui ne 
salissent pas l’orifice, il nest pas un devoir de faire al-istinjâ” à la suite de cela. 


Selon l’Imam ach-châfi iyy il faut se nettoyer les parties intimes suite aux pertes 
blanches et refaire l’ablution, mais il y a un autre avis selon l’Imam Mâlik qui dit que 
cela nannule pas le wouDôu’ car ce n’est pas quelque chose d’habituelle (chez 
toute les femmes). 


Quant à l'urine, il est important de prendre garde de s’en souiller. En effet, la 
souillure avec l'urine est la principale cause du supplice de la tombe. Le Messager 
de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


de pl DAS LE OÙ Ja a 152 just » 


ce qui signifie : « Évitez de vous souiller avec l'urine. Certes, c’est la cause 
la plus courante du supplice de la tombe », [rapporté par At-Tirmidhiyy] 


Al-istinzäh de l'urine, c’est le fait d'éviter de s’en souiller. Se souiller avec l'urine 
compte parmi les grands péchés. 


Il est recommandé de faire l’istibrâ’- qui consiste à faire sortir le reste de l'urine 
après l'interruption de son émission-pour celui qui ne craint pas, en délaissant 
l'istibrâ”, que le restant d'urine sorte par un raclement de gorge ou ce qui est du 
même genre. Par contre, si on craint en délaissant l'istibrâ’ que le corps et les 
habits soient souillés par l'urine, il est un devoir de le faire. 


Al-istinjà’ se fait avec de l’eau purificatrice, c’est-à-dire pure et purificatrice, ou 
avec des pierres, trois pierres, ou une seule pierre qui a trois côtés. Tout objet 
capable d'ôter la substance humide, pur, consistant et non respectable, comme un 
mouchoir en papier par exemple, a le même jugement que la pierre. Ce qui est 
capable d'ôter la substance humide, c'est ce qui peut ôter la najâçah, ainsi le verre 
n'est pas valable. Ce qui est respectable, c'est comme par exemple les feuilles 
comportant de la science de la religion et le pain, il n’est pas permis de faire 
l’istinjà’ avec. Il est indispensable d'essuyer trois fois ou davantage, jusqu'à ce que 
l'endroit soit nettoyé. S'il n'est pas nettoyé après trois fois, on ajoute une quatrième. 
S'il est nettoyé, il est recommandé d'ajouter une cinquième pour que le nombre soit 
impair. 


Il est préférable pour al-istinjâ’ d'utiliser d’abord les pierres en premier puis de 
finir avec de l’eau seule ou aux pierres seules, mais la meilleure façon est d'utiliser 
de l'eau. Ce que font certaines personnes, qui mettent de l’eau dans leur main puis 
frottent l’orifice de la sortie de la najâçah, ceci est mauvais et n'est pas valable pour 
al-istinjà’ . Celui qui veut faire al-istinjâ” à la suite de la sortie de selles, il verse l’eau 
en ayant posé sa main sur l’orifice de sortie des selles et il frotte jusqu’à ce que la 
substance et les traces de ce qui sort aient disparu. 


Il est interdit de faire face ou de tourner le dos à la aiblah en urinant ou en 
déféquant, sauf s’il y a devant soi une chose élevée de deux tiers de coudée ou 
plus et qui est éloignée de trois coudées. Ceci est valable dans la campagne. Mais 
dans l'endroit préparé pour faire les besoins i.e. les toilettes, il n’est pas interdit de 
faire face ou de tourner le dos à la qiblah en urinant ou en déféquant et ce n'est 
pas déconseillé. 


Il est déconseillé d’uriner ou de déféquer sous un arbre fruitier, même en-dehors 
de la saison des fruits, pour que les fruits en tombant, ne deviennent pas entachés 
par la najâçah et qu'ils ne répugnent pas les gens. Mais si l'arbre appartient à 
quelqu'un d'autre, cela devient illicite, sauf avec l'autorisation de son propriétaire. 


Il est déconseillé d’uriner sur le chemin et sous l’ombrage, c’est en effet une 
cause de malédiction pour celui qui le fait. Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam a dit : 


« tel 1 si » 


ce qui signifie : « Préservez vous de deux choses qui entrainent la 
malédiction », ils ont dit : « Quelles sont les deux choses qui entrainent la 
malédiction, ô Messager de Allâh ? » . Il a dit : 


gb à oi ob à ASE gih » 


ce qui signifie : « Celui qui fait ses besoins sur le chemin des gens ou sous 
leur ombrage » [rapporté par Mouslim] 


Et les endroits ensoleillés en hiver ont le même jugement en cela que les 
endroits ombragés en été. 


On évite d’uriner ou de déféquer dans les trous, c’est-à-dire les ouvertures 
circulaires qui descendent en profondeur dans la terre, qu'ils soient petits ou 
grands, car ils peuvent être le glte des bêtes ou la demeure des jinn. 


On ne parle pas lors de la sortie de l'urine et des selles ; cela est déconseillée. 
Il est interdit d'uriner dans la mosquée, même dans un récipient. 


On ne fait pas entrer avec soi, aux toilettes, ce sur quoi est écrit une évocation 
du nom de Allâh ou du nom du Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Il est recommandé à celui qui entre aux toilettes de rechercher la protection par 
Allâh, en disant : 


CES Et Ge db 3 81 l Ut db pus » 


(bismi l-Lâh ; Allâhouma ‘innf ‘a‘ôudhou bika mina 1-khoubthi wa I-khabâ'ith ) 


ce qui signifie: « Par le nom de Allâh, ô Allâh, certes je recherche par Toi la 
protection contre les chaytan mâles et femelles » 


Il est aussi recommandé d'entrer avec le pied gauche et de sortir avec le pied 
droit, au contraire de l'usage pour la mosquée. Et on dit à la sortie : 


QE 5 «SI SE Cal cout aÙ Alt li à » 


( ghoufrânak, al-Hamdouli I-Lâhi l-ladhî ‘adh-haba ‘anniya l-‘adhâ wa `âfânî ) 


ce qui signifie: « J’implore Ton pardon, la louange est à Allâh Qui a éloigné 
de moi les nuisances et m'en a dispensé » . 


tal © ; à ddl 
La louange est à ALLâh, le Créateur du monde. 


Substances Impures impuretés Selon 
la Loi de l'islam NAJACAH Alcool 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde, Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et Qui ne dépend pas du temps. Rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Quoi que tu puisses imaginer, Dieu en est 
différent. 


Que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle, soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amîn, l’Honnête, celui 
qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam, la religion de tous les Prophètes, du 
premier ‘Adam, au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
« dis yä wlis Lt où J'AI CA 1,3 dut y 


ce qui signifie : « Évitez de vous souiller avec l'urine. Certes, c’est la cause 
la plus courante du supplice de la tombe », [rapporté par At-Tirmidhiyy]. II est un 


devoir de se nettoyer de toute substance impure selon la Loi de l'Islam, humide et 
sortant des deux orifices inférieurs antérieur et postérieur, telle que l'urine et les 
selles. 


Le sang est une najâçah, tout comme le pus, le liquide qui sort de la plaie et qui 
est changé, le vomi, la boisson alcoolisée, l'urine, les selles, le madhiyy qui est un 
liquide blanc glissant qui est émis lors de poussées de désir, le wadiyy qui est un 
liquide blanc, épais qui sort à la suite de l'urine ou lors du soulèvement d’un objet 
pesant, le chien, le porc, le cadavres, ses os et ses poils, mais pas le cadavre des 
poissons, des sauterelles et des humains. 


Ce qui se détache des êtres vivants a le même jugement que le cadavre. 
Exception est faite pour les poils de l’animal autorisé à la consommation, sa laine, 
ses plumes, sa salive et sa sueur. Il en est de même pour la salive et la sueur de 
l'animal non autorisé à la consommation, sauf le chien et le porc et ce qui est issu 
de leur croisement ou du croisement de l’un d'eux avec autre chose. Ainsi, les poils 
du chat qui se détachent de son corps sont impurs mais la laine du mouton qui se 
détache de son corps alors qu'il est vivant est pure. Tandis que si une patte se 
détache de lui, alors qu'il est vivant, elle est impure. 


Tout l'animal est pur sauf le chien et le porc et ce qui est issu de leur croisement 
ou du croisement de l’un d'eux avec autre chose. 


La najâçah est soit non perceptible (najâçah Houkmiyyah), soit perceptible 
(najâçah ‘ayniyyah). 


La najâçah non perceptible est celle dont la substance et les caractéristiques 
ont disparu. Son endroit est purifié en faisant couler de l’eau dessus. 


Quant à la najâçah perceptible, s’il s’agit de l'urine d’un garçon de moins de 
deux ans et qui n’a pas encore manger de nourriture, son emplacement est purifié 
en l’aspergeant d'eau jusqu’à ce que l’eau imbibe tout la surface de l'endroit même 
si elle ne coule pas, et ce pour preuve le Hadîth du Messager de Allâh, Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


CEA Ja cs Aa ot dy ge ut » 


Ce qui signifie : « Lavez l’endroit souillé par l’urine de la petite fille et 
aspergez-le d’eau si c’est celle d’un garçon >», [rapporté par Abôu Dâwôudl]. 


Quant à la fille, son urine a le même jugement que l'urine de la grande personne, 
même si elle est jeune. Si la najâçah est l'urine d'un humain, autre que celle du 
petit garçon, son emplacement est purifié en éliminant sa substance, son goût, sa 
couleur et son odeur avec de l’eau purificatrice. Il est recommandé de faire 
l'opération trois fois lors de l'élimination de la najâçah. S'il a été difficile d'éliminer la 
couleur seule ou l'odeur seule, c'est toléré. 


Si la najâçah est par exemple l'urine, les selles ou la salive d'un chien ou d'un 
porc, son endroit est purifié en le lavant sept foisdont une fois en mélange avec une 
terre purificatrice. Ceci consiste à ajouter à l'eau lors des sept lavages de la terre 
qui la rende trouble ou à mettre la terre sur l'emplacement de la najâçah après 
avoir éliminé sa substance et à verser l’eau dessus et ce, après éliminer la 
substance de la najâçah. Tant que la substance n'est pas enlevée, le nombre de 
lavages est compté pour un seul. Le Messager de Allâh, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit : 


€ Lt galet El se ge Jus D aò UNIT as 11 Sal SU ggh » 


Ce qui signifie : «La purification du récipient de l’un d’entre vous si le chien 
s’y abreuve consiste à le laver sept fois dont une mélangée avec la terre », 
[rapporté par Mouslim]. 


Rien de ce qui est najis en soi ne devient pur, sauf la boisson alcoolisée 
fermentée, si elle tourne toute seule. Mais si elle devient acide en lui ajoutant 
quelque chose comme le pain, elle ne devient pas pure. La peau des cadavres 
devient pure par le tannage. 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Sortes d'Eau en Islam: Pure, 
Impure, Purificatrice 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les eaux sont de différentes sortes : il y a celle avec laquelle il est valable de se 
purifier et celle avec laquelle il n'est pas valable de se purifier. Ce sont les 
suivantes : 


— l’eau pure et purificatrice : c’est-à-dire pure par elle-même et purificatrice 
pour autre chose qu'elle, c’est-à-dire qu'elle permet de lever le Hadath — l’état 
d'impureté rituelle — et d'éliminer les najâçah — les substances impures selon la Loi 
de l'Islam — et c’est l’eau dans l'absolu (mâ’ mouTlagq ), c'est-à-dire celle qu'il est 
valable d'appeler eau sans restriction, comme l’eau du ciel, l'eau de mer, l'eau du 
fleuve, l'eau de source, l’eau de neige ou l'eau de grêle. Quant à l'eau avec 
restriction (mâ? mouqayyad ) c’est par exemple l'eau de rose ou l'eau de fleur 
d'oranger, elle n’est pas valable pour la purification. 


— l’eau pure et non purificatrice : c’est-à-dire pure par elle-même mais qui 
n'est pas purificatrice pour autre chose qu'elle, c’est-à-dire qu'elle ne lève pas le 
Hadath et n'ôte pas la najâçah. Il s’agit des types d'eau suivants : 


a — l’eau utilisée : c'est celle qui a été utilisée pour ce qui est indispensable 
pour le wouDôu’ ou pour le ghousl ou qui a été utilisée pour éliminer une najâçah 
dans le cas où l'endroit est purifié et que l'eau n’a pas été altérée ; si l'endroit n’est 
pas purifié ou si l’eau a été altérée par la najâçah, elle est donc impure selon la Loi 
de l'Islam (najis). 


b — l'eau altérée par le mélange avec une chose pure : si l’eau a été 
mélangée avec quelque chose de pur dont l’eau peut être dispensée sans difficulté, 
dans le cas où l’altération de l’eau est grande, cette eau n’est pas valable ni pour le 
wouDôv’, ni pour le ghousl ni pour éliminer une najâçah. C’est le cas lorsque du lait 
ou du sucre tombe dans de l’eau et en modifie considérablement la couleur, le goût 
ou l'odeur. Mais si quelque chose tombe dans l’eau et ne l’altère pas beaucoup, 
cela na pas de conséquence sur le fait qu’elle conserve son nom d'eau sans 
restriction. Exception est faite pour le sel marin, il na pas de conséquence sur la 
validité de l'eau pour la purification, même s’il altère considérablement l'eau, à 
l'opposé du sel de montagne qui, lui, a une conséquence sur la validité. 


— l’eau impure selon la Loi de l'Islam : sache que les savants spécialistes de la 
jurisprudence châfi`iyy ont dit : l’eau est de deux sortes : l’eau en petite quantité et 
l'eau en grande quantité. L'eau en petite quantité selon eux, c'est la quantité 


inférieure à deux jarres (qoullah) et l’eau en grande quantité, c'est la quantité 
supérieure ou égale à deux jarres. La valeur de deux jarres est le volume d’un trou 
cylindrique de une coudée de diamètre et de deux coudées et demi de profondeur, 
ou le volume d’un trou cubique de une coudée et quart de côté. Ce qui est visé par 
coudée, c'est la coudée du bras. 


Si une najâçah non tolérable tombe dans une eau en petite quantité, elle la 
rend impure, que l'eau soit altérée ou non. Parmi les nâjaçah tolérables, il y a le 
cadavre de ce qui na pas de sang qui coule, par exemple la mouche ou le 
moustique et ce qui est semblable. En effet, si une telle bestiole tombe dans l’eau 
et y meurt, elle ne la rend pas impure. 


Quant à l’eau en grande quantité, elle ne devient pas impure par le simple 
contact de la najâçah, sauf si une de ses trois caractéristiques est modifiée : son 
goût, sa couleur ou son odeur, d’une modification même légère. C'est ce qui existe 
dans l'école de jurisprudence châfi`iyy. 


Dans l’école des mâlikiyy quant à elle, l’eau ne devient pas impure par quoi que 
ce soit, qu'elle soit en petite quantité ou en grande quantité sauf par la najâçah qui 
l’altère. Et en cela, il y a une grande facilité pour les gens. 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Savants Acharites et 
Matouridites 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Qui sont les musulmans sunnites Ahlou s- 
sounnah ? 


Les sunnites sont les gens de la tradition Prophétique, ce sont les gens qui se 
sont maintenus sur la croyance des compagnons, qu'ils ont apprise du Prophète 
(lus ae àl (LS) et qui n'ont pas innové de nouvelles croyances ni de nouvelles 
idées. On dit donc Ahlou s-sounnah par opposition aux différents groupes égarés 
se réclamant de l'Islam. Bien que le nombre de tous les groupes égarés soit grand 
(72 groupes), tous réunis, ils restent une minorité par rapport à Ahlou s-sounnah. 


Il a été rapporté dans le Hadîth très répandu et connu (mach-hôur) : 
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(slot 2; 


(wa ‘inna hâdhihi l-millata sataftariqou ‘alâ thalâthin wa sab`în firgatin, thintâni wa 
sab ôuna fi n-nâr, wa wâHidah fi l-jannah wa hiya l- jamä'ah) 


ce qui signifie : « Certes cette communauté se séparera en soixante-treize 
groupes, soixante-douze sont en enfer et un seul est au paradis. C’est la 
majorité », [rapporté par Abôu Dâwôudl. 


AI-Kastaliyy a dit dans son commentaire du livre CharHou l--Aqâ’id : « Ceux qui 
sont connus comme étant les gens de Ahlou s-sounnah dans la région de 
Khouraçäân, de l'Irak, du Châm (la région de la Syrie antique) ainsi que dans la 
plupart des pays, sont des ‘Ach arites, disciples de Abôu I-Haçan Al- 
‘Ach'ariyy. Par contre, dans les pays de l’autre côté de la rivière JayHôun, les 
gens de Ahlou s-sounnah sont pour la plupart des Matouridites, disciples de 
Abôu Mansour Al-Mâtouridiyy >. 


lbnou ‘Abidin a dit dans son livre Raddou I-MouHtêr ‘ala d-Dourri l-Moukhtâr : 
« Les gens de Ahlou s-sounnah wa l-Jama`ah, ce sont les ‘Ach'arites et les 
Matouridites ». 


L ‘Imam MourtadDA Az-Zabidiyy a dit dans son livre ‘lt-Hâfou s-Sadati l- 
Mouttaqîn : « Quand on parle de Ahlou s-sounnah, on vise les Ach arites et les 
Matouridites », puis il a dit : « Et que l’on sache que les deux Imams Abôu l- 
Haçan et Abôu ManSôur, que Dieu les agrée et les récompense pour ce qu'ils 
ont fait pour l'Islam, n’ont pas innové d’avis dans la croyance et n’ont pas 


fondé une nouvelle doctrine. Ils n’ont fait qu’édicter la croyance du Salaf, et 
défendre ce sur quoi étaient les compagnons du Prophète (alayhi s-salâtou 
wa salam). Ces deux Imams ont débattu avec les gens de l’égarement et avec 
les mauvais innovateurs jusqu’à ce qu'ils les aient évincés en les faisant 
taire. Ainsi se réclamer de l’un d’entre eux, c’est tenir compte du fait que 
chacun d’entre eux s’est lié à la voie de droiture du Salaf, s’y est tenu 
fortement et a établi les preuves de cette voie ; ainsi celui qui adhère à ces 
questions et à ces preuves est appelé ‘Ach arite et Matouridite ». 


Les savants Acharites 


Les savants Acharites sont également appelés ‘Achâ‘irah du nom de l'Imam 
Abôu l-Haçan Al-‘Ach'ariyy né à Bassora en l’an 260 de l'Hégjire, il a vécu ensuite à 
Bagdad. Il fut un savant éminent et a été surnommé l’Imam de Ahlou s- 
Sounnah. Abôu l-Haçan Al-‘Ach'ariyy est ‘Aliyy fils de Ismâ`îl, fils de ‘Abou Bichr 
‘IsHâa, fils de Sâlim, fils de ‘Ismâ'îl, fils de ‘Abdoul-Lâh, fils de Môucä, fils du 
gouverneur de Bassora Bilal, fils de ‘Abôu Bourdah, fils du compagnon du 
Messager de Dieu ‘Abôu Môuçäâ ‘Abdoul-Lâh, fils de Qays Al-‘Ach'ariyy le yéménite 
de Bassora. C’est au sujet de son peuple que Dieu a révélé la ‘âyah : 


Vi 4 ou y nés Tia A G O ped ao OE Rs A pee ft) 
ei U oY ia j © ue V3 À Je G Oga ASI e iei igal le 
E ale aig dy sli 6 45 di 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, celui d’entre vous qui apostasie sa 
religion, alors certainement Dieu fait qu’il y aura un groupe de gens qu’il 
agrée et qui L’aiment, qui sont miséricordieux envers les croyants et forts 
face aux non musulmans ; ils luttent dans la voie que Dieu agrée et ne 
craignent pas pour cela le blâme de quiconque. Ceci est un mérite que Dieu 
accorde à qui IlI veut et Dieu est Celui Qui sait toutes choses », [sôurat al- 
Mê'idah ‘âyah 54]. 


Après la révélation de cette ‘ayah, le Prophète (al-s 4e à LLe) a désigné ‘Abôu 
Môuçà Al-‘Ach'ariyy que Dieu l’agrée, en disant : 


ERTSE 


{wahoumou qawmou hadha) ce qui signifie : « Ce sont les gens qui le 
suivront ». 


Al-Qouchayriyy a dit au sujet de ces gens : « Il est valable de dire que ce sont 
les gens qui suivront ‘Abôu Môuçà Al-‘Ach ariyy, en effet tout texte dans 
lequel le mot {qawm) [peuple] est annexé au mot {nabiyy) [prophète], le sens 
qui en est visé c’est : les gens qui le suivent. » 


Les savants Matouridites 


Les savants Matouridites tirent leur nom de l’Imam Abou ManSôur Al-Matouridiyy 
qui est MouHammad fils de MouHammad. Il a vécu en Perse, contemporain de 
l'imam Al-Ach'ariyy, il est mort peu de temps après lui, en l'an 333 de l'Hégire. Il 
était un savant très éminent et fut surnommé l’'Imam de la droiture. 


Ces deux Imams ont édicté les points de croyance de Ahlou s-sounnah et les ont 
totalement clarifiés, tout en répliquant aux contradicteurs tels que les mou'tazilites, 
les mouchabbihah et autres. Après ces deux Imams, tous les gens de Ahlou s- 
sounnah, dans la diversité de leurs écoles de jurisprudence, qu'ils soient Chafi'ites, 
Hanafites, Malikites ou les éclairés parmi les Hanbalites, ont suivi l’un ou l’autre de 
ces deux Imams. On dit donc qu'une partie de Ahlou s-Sounnah est Ach'arite et 
que l’autre est Matouridite. 


Le mémorisateur de Hadith (Hâfidh) Al-Bayhaqiyy était Chafi'ite ‘Ach'arite, alors 
que l’Imam An-Naçafiyy était Hanafite Matouridite, et il en est de même pour le 
reste des savants. 


Ces deux parties forment Ahlou s-Sounnah. En effet, il n’y a pas de divergence 
entre eux dans les fondements de la croyance. 


Mentions de quelques savants acharites 


Voici les noms de quelques savants de l'école de l’Imam Abou l-Haçan Al- 
‘Ach'ariyy, que Allâh lui fasse miséricorde : 


Le HâfiDH ‘AHmad lbnou ‘Aliyy Ibnou Hajar Al- Asgalâniyy surnommé Abou l- 
FaDI e Abou l-Haçan Al-Bâhiliyy èe Abôu ‘Is-Hâq Al-‘Isfiräyiniyy e le HâfiDH Abôu 
Nou aym Al-‘ASbahäniyy è le QâDf ‘Abdou l-Wahhâb AI-Mâlikiyy e le Chaykh Abôu 
MouHammad Al-Jouwayniyy èe son fils Abou l-Ma`âlî l'imam des deux Harâm e 
Abôu ManSôur At-Tamimiyy Al-Baghdâdiyy è le HAfDH Abôu Bakr Al-‘Ismäâ'"îliyy e 


le HâfiDH Abôu Bakr AIl-Bayhaqiyy e le HâfDH Ad-DâraqouTniyy e le HâfiDH Al- 
KhaTib Al-Baghdâdiyy e le ‘Oustâdh Abou l-Qâcim Al-Qouchayriyy è son fils Abôu 
NaSr Al-Qouchayriyy è le Chaykh Abôu ‘Is-Hâq Ach-Chîrâziyy èe NaSr Al-Maqdiciyy 
e Al-Farâwiyy èe Abou I-Wafâ’ Ibnou ‘Aqîl Al-Hanbaliyy èe le QâD (juge) des QâDî 
Ad-damghâniyy Al-Hanafiyy e Abou I-Walid AIl-Bâjiyy Al-Mâlikiyy e l'imam As- 
sayyid ‘AHmad Ar-Rifâ‘iyy e le HâfiDH Abou l-Qâcim lbnou `Açâkîr e Ibnou s- 
soum' âniyy e le QâDî ‘lyâD e An-Nawawiyy è l’Imam Fakhrou d-Dîn Ar-Râzî è Al- 
`Izz Ibnou ‘Abdi s-Salâm è Abôu `Amr Ibnou l-Hâjib AI-Mâlikiyy è Ibnou daqîq Al-‘Îd 
e [Imam ‘âlâ'ou d-Dîn AI-BAjiyy èe le QADI des QADI Taqiyyou d-Din As-Soubkiyy 
e le HAfiDH Al-‘âlâ'iyy e le HAfiDH Zaynou d-Din Al-`IrAqiyy è son fils le HAfIDH 
Waliyyou d-Dîn Al-‘Irâqiyy è le dernier des HâfiDH Ibnou Hajar Al--Asqalâniyy e le 
dernier des spécialistes de la langue le HâfiDH MourtaDâ Az-Zabidiyy Al-Hanafiyy 
e le Chaykh Bahä'ou d-Din Ar-RawwAs le Soufi è le Moufti de la Mecque ‘AHmad 
Zaynl DaHlAn e le Mousannid de l'Inde Waliyyou I-LAh Ad-Dahlawiyy è le Moufti de 
l'Egypte le célèbre Chaykh MouHammad ‘lllaych AI-MAlikiyy e le chaykh de la 
Mosquée Al-‘Azhar ‘Abdou I-LAh Ach-CharQAwiyy è le célèbre Chaykh Abou l- 
MaHAcin Al-QAwaqjiyy e le point final dans les chaînes de transmission des 
derniers le Chaykh Houçayn Al-Jisr AT-TrAboulsiyy ə l’auteur de « Ar-Riçâlatou l- 
Hamildiyyah » le Chaykh ‘Abdou I-LaTif FatHa I-LAh è le Moufti de Beyrouth le 
Chaykh ‘Abdou I-BAciT AI-FAKhOUriyy e le Moufti de Beyrouth le Chaykh 
MouHammad lbnou Dirwich Al-HOUt Al-Bayrôutiyy è son fils ‘Abdou r-RaHmAn le 
délégué des Charîf de Beyrouth èe le Chaykh Moustafâ Naja qui est Moufti de 
Beyrouth èe le Chaykh AbôuMouHammad AIl-WaylatOUriyy AI-MilibAriyy Al-Hindiyy. 
Il a composé une lettre qu'il a appelée Al--AQA’idou s-Sounniyyah bi bayâni T- 
Tariqgati l-‘Ach'ariyyah è l'honorable Ibnou FarHOUn AI-MAlikiyy è le QADI Abôu 
Bakr MouHammad lbnou T-Tayyib Al-BAail-IAniyy e le HAfiDH Ibnou Fawrak e 
Abôu HAmid Al-Ghazaliyy e Abou l-FatH Ach-ChahrastAniyy è l'Imam Abôu Bakr 
Ach-Châchiyy Al-Qaffâl e Abôu ‘Aliyy Ad-Daqqaq An-Nayçäbôuriyy ə AI-HAkim An- 
Nayçäbôuriyy ə AI-HAkim An-Nayçâbôuriyy l’auteur de Al-Moustadrak e le Chaykh 
MouHammad Ilbnou ManSOUr Al-Houd-houdiyy e le Chaykh Abôu ‘Abdi I-LAh 
MouHammad As-Sanôuciyy e le Chaykh MouHammad Ibnou ‘AllAn As-Siddiqiyy 
Ach-Châfi iyy è le savant Alawiyy Ibnou Tahir AI-Hadramiyy Al-HaddAd l’auteur de 
nombreux ouvrages è le savant maître de son art et le jurisconsulte spécialiste de 
l’authentification Al-Hablb Ibnou Houçayn Ibni `Abdi l-IAh Bilfqih èe tous les maîtres 
de l’'Hadramaout de la famille ‘Alawiyy èe As-saqqAf èe Al-Jounayd e Al- Aydarôus e 
le châfi iyy de notre époque le rifâ iyy du moment le chaykh le spécialiste de la 
jurisprudence le MouHaddith le spécialiste de la science de la croyance ‘Abdou l- 
LAh Al-Harariyy e et d’autres parmi les Imams de la religion qui sont nombreux et 
dont seul Allâh sait le nombre. 


AI-HâfiDH : C'est quelqu'un qui retient par cœur les différents hadiths du 
Prophète (alayhi S-Salatou wa salâm) avec leurs différentes chaînes de 
transmission. Le HâfiDH est encore plus versé dans la science du Hadith que le 
MouHaddith (Spécialiste des Hadîths). 


Il y a aussi parmi eux le ministre renommé NiDHâmou I-Moulk et le Sultan 
moujahid SalâäHou d-Dîn Al-‘Ayyôubiyy qui a ordonné que les fondements de la 
croyance selon les termes de Al-'‘Ach'ariyy soient récités après l'appel à la prière 
de al-fajr ainsi que la poésie d'Ibnou Hibati I-LAhi I-Makkiyy. 


Il y a aussi parmi eux le roi Kâmil AI-‘Ayyôubiyy à Dimyat è le Sultan noble Khalil 
lbnou I-ManSôur Sayfou d-Dîn 


Il y a aussi le Sultan MouHammad al-FâtiH Al- Outhmäâniyy celui qui a conquis 
Constantinople. 


Quiconque s'oppose à leur croyance s'oppose à la croyance des musulmans. 
Tous ont eu la même croyance, la croyance de Ahlou s-sounnah wal-Jamâ' ah. 


Donc ne prêtez aucune attention aux calomnies des wahhabites et autres 
groupes égarés à l'encontre des savants Ach'arites et Matouridites. 


Les wahhabites et ceux qui les suivent aveuglément ont imité la méprisable 
méthode des mécréants de qouraych qui calomniaient le Messager de Dieu Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam, qui disaient de lui qu'il était un magicien, un poète fou et 
qui disaient aux gens « surtout ne l’écoutez pas ! ». 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Explication sur Al-istiHäàDah (sang de 
maladie) 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Al-istiHâDah (c'est l’état de celle pour qui l'écoulement ne s’interrompt pas 
pendant des mois et des années) est semblable à l'incontinence urinaire. Elle 
n'interdit pas ce que les menstrues interdisent. Ainsi la femme qui a l'istiHâDah doit 
laver son vagin. Elle y place un tampon, puis elle fait un bandage, en vérifiant leurs 
conditions. Elle fait sa purification pour chaque obligation dans son temps. Elle la 
fait immédiatement après. Le fait qu'elle la retarde pour un intérêt particulier n'est 
pas préjudiciable. C'est comme pour voiler sa zone de pudeur ou attendre une 
assemblée. Il est un devoir pour elle de refaire la purification si l'écoulement de 
sang s’est interrompu après ou pendant sa purification. Elle n’a pas à le refaire s’il 
reprend juste après. 


Al-istiHâDah est semblable à l’incontinence urinaire. 


Commentaire : L'istiHâDah est semblable à l’incontinence urinaire. Ainsi, si 
l'écoulement de sang de la femme dépasse les quinze jours pour les menstrues, et 
s'il dépasse soixante jours pour les lochies, elle est dans un cas semblable à 
quelqu'un qui a l’incontinence urinaire. 


Elle n’interdit pas ce que les menstrues interdisent. 


Commentaire : Al-istiHâDah se distingue des menstrues. Elle n'empêche pas ce 
que les menstrues empêchent. 


Ainsi la femme qui a l’istiHäDah doit laver son vagin. 


Commentaire : L'istiHâDah est de différentes sortes, sept sortes. Certaines 
sortes nempêchent pas ce que les menstrues empêchent. Il est un devoir pour la 
femme qui a l’istiHADah, lorsqu'elle veut faire la prière, de laver son vagin bien qu'il 
y ait du sang, même si le sang ne s’est pas encore arrêté, ensuite elle fait la prière. 


Elle y place un tampon. 


Commentaire : Ainsi cette femme qui a al-istiHâDah met dans son vagin du 
coton ou un morceau de tissu afin de réduire l'écoulement. 


Puis elle fait un bandage. 


Commentaire : Elle fait un bandage c’est-à-dire qu’elle serre une bande de tissu 
de l'avant vers l'arrière puis elle la maintient avec un autre morceau de tissu. 


En vérifiant leurs conditions. 


Commentaire : Si elle ne fait pas le jeûne, elle met un tampon. Mais celle qui fait 
le jeûne, elle ne met rien à l'intérieur. De même si cela lui est nuisible, elle ne met 
rien à l'intérieur. 


Elle fait sa purification pour chaque obligation dans son temps. 


Commentaire : Elle fait la purification en mettant l'intention de se rendre permise 
la prière pour chaque obligation après l'entrée du temps de cette obligation. Ainsi 
son wouDôv’ n'est valable qu'après le début du temps de chaque prière : pour la 
prière de aDH-DHouhr, après que le soleil a quitté le zénith, pour la prière de al- 
`aSr après l’entrée du temps du ‘aSr, pour al-maghrib après le coucher du soleil et 
pour al-‘ichâ’ de même. 


Elle la fait immédiatement après. 


Commentaire : C'est-à-dire qu'elle ne tarde pas. Après son wouDÔu’ elle ne 
tarde pas pour l’accomplissement de la prière, elle fait sa prière immédiatement 
après. 


Le fait qu’elle la retarde pour un intérêt particulier n’est pas préjudiciable. 


Commentaire : Si elle a tardé à faire la prière pour attendre l’assemblée par 
exemple, cela na pas de conséquence. Elle a fait son wouDôv’ par exemple après 
l'entrée du temps mais elle a attendu que l'assemblée se réunisse pour la prière en 
assemblée, dans ce cas-là, cela lui est permis. 


C’est comme pour voiler sa zone de pudeur ou attendre une assemblée. 


Commentaire : Il lui appartient de retarder sa prière pour couvrir sa zone de 
pudeur afin que sa prière soit valable, ou bien pour attendre que l’assemblée se 
réunisse afin d'accomplir la prière en assemblée. 


Il est un devoir pour elle de refaire la purification si écoulement de sang 
s’est interrompu après ou pendant sa purification. 


Commentaire : Pour la femme qui a l'istiHâDah, si l'écoulement du sang 
s’interrompt après qu'elle a fait son wouDôv’, elle devra refaire son wouDêur’. Ou si 


par exemple elle a su que pendant qu'elle faisait le wouDôu’ l'écoulement s’est 
arrêté, elle devra également refaire le wouDôu’. 


Elle n’a pas à le refaire s’il reprend juste après. 


Commentaire : C'est-à-dire que pendant qu'elle était en train de faire son 
wouDôv’ elle a su que le sang s’est interrompu, celle-là comme nous l'avons dit va 
refaire le wouDÔu’. Par contre, si l'écoulement du sang reprend, elle naura pas à 
refaire le wouDÔU’ c’est-à-dire qu'après qu'elle a fait son wouDêu’ le sang s’est 
arrêté puis a repris après quelques minutes, celle-là naura pas à refaire le 
wouDêu mais son premier wouDêu' lui est suffisant. 


Lorsqu'elle voit un écoulement de sang, même pendant la grossesse [mais pas 
lorsqu'elle a les douleurs précédant l'accouchement], pendant une période de 
menstrues, le temps de sa durée et ne dépassant pas son maximum. Alors cette 
période, même avec celle où elle n’a pas d'écoulement entre deux écoulements, 
est considérée dans sa totalité comme étant une période de menstrues. S'il 
dépasse les quinze jours, dans le cas où elle est moubtada’ah moumayyizah (ce 
qui veut dire que c’est la première fois qu’elle a les menstrues et qu'elle est capable 
de distinguer) comme si elle voit un sang fort et un sang faible. La période durant 
laquelle le sang était faible est une istiHâDah et la période durant laquelle le sang 
était fort est une période de menstrues. Le fort étant un sang de menstrues s'il ne 
dure pas moins que le minimum des menstrues et s’il ne dépasse pas le maximum 
des menstrues, et si le faible n’a pas duré moins que le minimum de la période inter 
menstruelle en continu. Dans le cas où elle nest pas moumayyizah -capable de 
distinguer-, ou dans le cas où une des conditions citées n’a pas été remplie, alors 
ses menstrues sont de un jour et une nuit et sa période inter menstruelle est de 
vingt-neuf jours. Dans le cas où elle connaît le temps du début de l'écoulement du 
sang ou dans le cas où elle est mou tâdah (habituée), comme lorsqu'elle a eu dans 
le passé une période de menstrues et une période inter menstruelle, elle se réfère 
à elles. Son habitude est confirmée par une seule fois tant qu'elle ne se distingue 
pas. On la considère mou tâdah moumayyizah s'il ny a pas eu interruption de 
l'écoulement pendant une période minimum de la période inter menstruelle. Ou 
encore, elle peut être moutaHayyirah -dans l'embarras-—. Dans le cas où elle a 
oublié son habitude de menstrues, aussi bien en durée qu’en période, elle est 
comme celle qui a les menstrues mais pas pour le divorce, ni pour une adoration 
qui nécessite une intention. Elle fait le ghousi pour chaque obligation si elle a 
ignoré le temps de l'interruption de l'écoulement. Elle jeûne RamaDân qu'elle fait 
suivre d’un mois complet. Il lui reste deux jours à jeûner si elle n’a pas été habituée 
dans le passé à avoir l'interruption de l'écoulement pendant la nuit. Elle jeûnera 
pour ces deux jours à partir d’une série de dix-huit jours, trois au début et trois à la 


fin. Il lui est possible de rattraper un jour en jeûnant un jour, le troisième et le dix- 
septième. Si elle se souvient de l’une des deux alors son jugement est 
correspondant à ce dont elle est certaine ; pour ce qui admet les deux possibilités, 
elle est comme si elle les a oubliées toutes les deux. Le minimum des lochies est la 
valeur d'un crachat. Le maximum des lochies est de soixante jours. Dans la plupart 
des cas, elles sont de quarante jours. Lorsqu'elles dépassent les soixante jours, 
c'est comme si elles dépassent le maximum des menstrues. 


Lorsqu'elle voit un écoulement de sang, même pendant la grossesse mais 
pas lorsqu'elle a les douleurs précédant l’accouchement, pendant une 
période de menstrues, 


Commentaire : C'est-à-dire que lorsque la fille voit un écoulement de sang, 
même si elle est enceinte, dans le temps où elle peut avoir les menstrues c'est-à- 
dire à un âge auquel on considère que le sang qu'elle a est un sang de menstrues 
à savoir neuf ans lunaires (lunaire veut dire du croissant lunaire au croissant lunaire 
car le mois lunaire commence à partir du croissant jusqu’au croissant et l’année 
dure douze mois lunaires). Lorsque la fille atteint la puberté et qu'elle voit du sang 
durant vingt-quatre heures, même en discontinu sur une période de quinze jours, 
ce sang-là est du sang de menstrues. Par contre, ce que voient les femmes lors de 
l'accouchement n'est pas des menstrues ni des lochies. L'accouchement signifie 
lorsqu'elle a les douleurs qui précèdent la sortie de l'enfant, lorsque l'enfant 
s'apprête à sortir. 


le temps de sa durée 


Commentaire : C'est-à-dire que si elle a vu un écoulement qui s’est prolongé de 
la durée des menstrues à savoir une durée de vingt-quatre heures en continu ou en 
discontinu, cet écoulement-là est des menstrues. De sorte que si elle voit un 
écoulement aujourd'hui pendant six heures, le lendemain six heures, le 
surlendemain six heures jusqu'à ce que cela atteigne vingt-quatre heures, toute 
cette période est considérée comme une période de menstrues. 


et ne dépassant pas son maximum. 


Commentaire : C'est-à-dire qu’il ne dépasse pas quinze jours, ce sont des 
menstrues. 


Alors cette période, même avec celle où elle n’a pas d'écoulement entre 
deux écoulements, est considérée dans sa totalité comme étant une période 
de menstrues. 


Commentaire : Cet écoulement de sang est considéré comme étant des 
menstrues même s'il y a des périodes durant lesquelles le sang ne coule pas entre 
les écoulements sanguins. Donc comme nous l’avons cité, si aujourd’hui elle voit 
un écoulement de sang durant six heures puis il s'arrête, le deuxième jour durant 
six heures ensuite il s'arrête, le troisième jour durant six heures puis il s'arrête, de 
même lors du quatrième jour, toute cette période est considérée comme étant une 
période de menstrues y compris les périodes durant lesquelles il ny avait pas 
d'écoulement. Les périodes durant lesquelles elle n’a pas d'écoulement ont le 
jugement des menstrues. Les périodes durant lesquelles il ny a pas d'écoulement 
est comme si par exemple si elle voit aujourd’hui du sang pendant six heures puis 
l'écoulement cesse, le lendemain elle le voit également durant six heures ensuite 
l'écoulement cesse, le surlendemain elle le voit aussi pendant six heures puis il 
s'arrête et lors du quatrième jour il dure six heures après quoi il s'arrête. Toute 
cette période depuis le début des premières six heures est une période de 
menstrues. Même si entre temps elle avait accompli la prière, il s'avère qu'elle 
n'était pas valable pendant cette période. En effet par exemple, après que le sang 
s'est interrompu, elle a pensé que cela n'était pas des menstrues, alors elle a fait 
l'istinjà’ et la prière, cependant elle n'était pas valable. Toutefois, elle n'a pas 
commis de péché car elle croyait qu'elle se trouvait dans une période inter- 
menstruelle, c'est-à-dire qu’elle ne pensait pas que l'écoulement allait reprendre 
avant quinze jours, elle s’est dit : « Ceci est un sang de maladie (damou façad) » 
car le minimum des menstrues n'a pas été atteint. De ce fait elle a accompli la 
prière et na pas commis de péché, elle a fait au contraire ce qu'elle devait faire. 
Cependant lorsque l'écoulement a repris la dernière fois, de sorte qu'il a atteint 
vingt-quatre heures, elle a su que cette prière n'était pas valable. 


S'il lui arrive un écoulement de sang après le coucher du soleil et au début du 
mois durant six heures puis il s'arrête, elle se dit : « Ceci nest pas des menstrues » 
alors elle fait l'intention de jeûner et ne mange rien durant la journée. Par la suite, 
après le coucher du soleil elle voit encore du sang pendant six heures puis il s'est 
arrêté. Alors elle se dit : « Ceci est la fin de l'écoulement du sang » c’est-à-dire que 
c'est terminé. Ensuite elle fait l'intention de jeûner ; de même le troisième et le 
quatrième jour. Lorsque l'écoulement de sang a atteint le minimum des menstrues 
qui est de vingt-quatre heures, elle a su que son jeûne n'était pas valable et que la 
prière qu'elle a fait pendant les périodes durant lesquelles il n'y avait pas 
d'écoulement n’est pas valable. En effet, ces périodes durant lesquelles elle n’a 
pas d'écoulement ont le jugement des menstrues. 


Il en est de même si aujourd'hui elle voit un écoulement pendant douze heures 
pour la première fois, c’est-à-dire le premier jour du mois, puis s'arrête et qu'il 


réapparaît le quinzième jour du mois pendant douze heures, nous disons : « entre 
le premier et le deuxième écoulement de sang, il y a eu vingt-quatre heures sur une 
période de quinze jours >», nous disons donc : «il s’est avéré que cette période est 
une période de menstrues ». Nous ajoutons : « le jeûne qu'elle a fait entre ces deux 
écoulements n'était pas valable car la période durant laquelle il n'y avait pas 
d'écoulement a le jugement des menstrues ». 


Par contre si l'écoulement du sang s’est poursuivi au-delà des quinze jours, alors 
ce sang-là est un sang d'istiHâDah. Toutefois, si l'écoulement de sang n'avait 
repris que pendant dix heures ou ce qui est de cet ordre, puis qu'il s’est interrompu, 
nous disons : « C'est un écoulement de sang de maladie (damou façad) » ce qui 
veut dire qu'il est comme le sang qui apparaît très fin et qui s'arrête c'est-à-dire que 
ce ne sont ni des menstrues ni une istiHâDah. Quant au sang qui s'est écoulé 
durant tout le mois, on l'appelle sang d'istiHâDah. Nous disons que cette femme 
est moustahadah et cet état est appelé istiHâDah. 


S'il dépasse les quinze jours, dans le cas où elle est moubtada’ah 
moumayyizah (ce qui veut dire que c’est la première fois qu’elle a les 
menstrues et qu’elle est capable de distinguer) comme si elle voit un sang 
fort et un sang faible. 


Commentaire : L'expression «s'il dépasse » veut dire: si l'écoulement se 
prolonge. Nous avons dit auparavant que la condition des menstrues est qu'elles 
ne dépassent pas les quinze jours. Si elle a vu un écoulement de sang pendant 
vingt jours par exemple, c’est-à-dire qu'elle a vu un écoulement au-delà de quinze 
jours, alors ce qui est en plus du sang fort est appelé istiHâDah, c'est-à-dire que le 
sang faible est appelé istiHâDah. La moumayyizah est celle dont le sang des 
menstrues est de deux sortes : il n’est pas uniforme. C'est le cas par exemple s'il y 
a un sang noir et un autre rouge ou un sang épais et un autre non. Ce qui est épais 
est appelé fort tout comme celui qui est noir. Quant à celui qui n’était pas épais ou 
qui est rouge, il est appelé faible. Cette femme qui na jamais eu d'écoulement 
sanguin auparavant et dont le premier écoulement menstruel a dépassé quinze 
jours, cette femme-là, on étudie son cas. Si elle a vu un écoulement fort et un 
écoulement faible, on dit quelle est moumayyizah -qu'elle est capable de 
distinguer-—. C'est le cas par exemple si l'écoulement a duré pendant un, deux ou 
trois mois ou bien davantage. Du simple fait qu'il a dépassé les quinze jours et 
qu'elle voyait un sang fort et un sang faible, tout l'écoulement n'étant pas noir fort ni 
entièrement rouge, c’est-à-dire que ce n’est pas tous les jours qu'elle voyait du 
sang épais et ce n'est pas tous les jours qu'elle ne voyait que du sang non épais ; 
elle a vu au contraire pendant un certain temps du sang noir, fort, et pendant une 
autre période un sang rouge, faible ou bien pendant un certain temps un sang noir 


non épais et durant une autre période un sang noir épais, le sang épais étant le 
sang fort et le sang non épais étant le sang faible, on appelle cette femme : 
moubtada’ah -qui a les menstrues pour la première fois— moumayyizah -qui est 
capable de distinguer-. La moubtada’ah est celle qui na jamais eu avant cela de 
menstrues et à qui elles viennent d'arriver pour la première fois. Quant à la 
moumayyizah, c'est celle qui a vu deux sortes de sang. 


La période durant laquelle le sang était faible est une istiHADah et la 
période durant laquelle le sang était fort est une période de menstrues. 


Commentaire : Le sang faible est une période d’istiHâDah et le sang fort est une 
période de menstrues. Toutefois il est une condition que le fort ne dure pas moins 
que vingt-quatre heures et que le faible ne dure pas moins que quinze jours. Ceci 
est la condition pour qu'elle soit moubtada’ah moumayyizah. Dans ce cas nous 
disons que le noir qui na pas duré moins qu’un jour et une nuit sans dépasser 
quinze jours est un sang de menstrues et que ce qui vient après, qui est rouge, 
nous disons que c’est une istiHâDah. 


Le fort étant un sang de menstrues s’il ne dure pas moins que le minimum 
des menstrues et s’il ne dépasse pas le maximum des menstrues. 


Commentaire : C’est lorsque le fort, c’est-à-dire le noir, ne dure pas moins que 
vingt-quatre heures, c’est-à-dire le minimum des menstrues, et ne dure pas plus 
que quinze jours. 


Et si le faible n’a pas duré moins que le minimum de la période inter 
menstruelle en continu. 


Commentaire : || est une condition que le faible, c'est-à-dire le rouge, ne dure 
pas moins que quinze jours en continu. En effet, le minimum de la période inter 
menstruelle est de quinze jours sans qu'il y ait de limite au maximum de la période 
inter menstruelle. Dans ce cas-là, le fort est un sang de menstrues et le faible un 
sang d’istiHäDah. 


Dans le cas où elle n’est pas moumayyizah — capable de distinguer —. 


Commentaire : Dans le cas où c’est une femme qui ne peut pas distinguer, ce 
qui veut dire que le sang qu'elle a eu n'avait qu’une seule couleur, c’est-à-dire que 
tout le sang qu'elle a vu n'avait qu’une seule caractéristique. 


Ou dans le cas où une des conditions citées n’a pas été remplie. 


Commentaire : || est une condition que le sang faible ne dure pas moins que 
quinze jours et que le sang fort ne dure pas moins que le minimum des menstrues, 
c'est-à-dire un jour et une nuit. Si ces conditions ne sont pas remplies, le jugement 
diffère. 


Alors ses menstrues sont de un jour et une nuit. 


Commentaire : Dans ce cas-là, elle aura vingt-quatre heures de menstrues et 
pour ce qui est en plus, c'est-à-dire ce sang rouge, ce sera une istiHâDah même 
s’il se prolonge pendant une année. 


Et sa période inter menstruelle est de vingt-neuf jours. 


Commentaire : Nous disons que chaque mois sa période de menstrues est de 
un jour et une nuit et que sa période inter menstruelle est de vingt-neuf jours. Ceci 
est valable lorsque l’une des conditions de la distinction n'est pas remplie ou 
lorsqu'elle ne peut pas distinguer, ou bien lorsqu'elle voit un sang d’une seule 
couleur ou encore lorsqu'elle le voit avec deux couleurs mais sans les conditions 
requises. 


Dans le cas où elle connaît le temps du début de l'écoulement du sang ou 
dans le cas où elle est mou tâdah (habituée). 


Commentaire : Ou alors, elle est mou tâdah (habituée), la mou tâdah étant celle 
qui a déjà vu dans le passé une période menstruelle et inter menstruelle. C’est le 
cas si elle a eu un écoulement de sang de cinq, dix ou quinze jours ou bien d’un 
jour et une nuit et qu'il se soit interrompu jusqu'à la fin du mois et ce, une fois ou 
deux ou davantage. Si cela lui est arrivé et que par la suite l'écoulement s'est 
prolongé pendant un, deux ou trois mois ou davantage, celle-là est appelée 
mou tâdah (habituée). Elle est de deux catégories. 


Comme lorsqu'elle a eu dans le passé une période de menstrues et une 
période inter menstruelle, elle se réfère à elles. 


Commentaire : Elle revient à son habitude. La période durant laquelle elle avait 
ses menstrues est pour elle une période de menstrues. Elle ne fait pas la prière 
durant cette période. Pendant la période après laquelle ses menstrues finissaient 
c'est-à-dire la période durant laquelle elle n'avait pas de menstrues, dans la 
période suivant l’arrêt de l'écoulement c’est-à-dire après la durée de ses menstrues 
habituelles, elle considère qu'elle se trouve dans une période inter menstruelle. 
Dans ce cas-là, elle prie, elle jeûne et son époux peut avoir un rapport avec elle 


malgré l'écoulement de sang car c'est une istiHâDah. Après la fin de ses 
menstrues habituelles, elle na pas le jugement de celle qui a les menstrues. 


Son habitude est confirmée par une seule fois tant qu’elle ne se distingue 
pas. 


Commentaire : La durée habituelle est confirmée par une seule fois, comme si 
elle l’a vue pendant un mois. Avant qu'elle voit cet écoulement de sang prolongé, 
elle voyait chaque mois du sang pendant cinq jours puis cela s’interrompait jusqu’à 
la fin du mois. Elle voyait cinq jours de sang et vingt-cinq jour de période inter 
menstruelle. Cela lui est arrivé une, deux ou trois fois ou davantage Ensuite elle est 
entrée dans cette période où elle a toujours du sang. Sa période menstruelle est 
donc de cinq jours et sa période inter menstruelle est de vingt-cinq jours. Elle avait 
du sang pendant cinq jours, c'était des menstrues et les vingt-cinq jours restant 
étaient une période inter menstruelle. Alors dans ce cas on lui dit : « Tes menstrues 
sont de cinq jours et les vingt-cinq jours sont une istiHâDah ». Durant les cinq jours 
elle ne prie pas et ne jeûne pas ; ensuite elle fait le ghousl, elle accomplit la prière 
et jeûne jusqu'à la fin du mois. Ceci même si elle reste dans cet état pendant des 
mois. Chaque mois on lui dit : Tes menstrues sont de cinq jours et le reste est une 
période inter menstruelle. Celle-là est mou tâdah (habituée) non moumayyizah — 
non capable de distinguer — car elle a vu un écoulement de sang d’une seule 
couleur durant des mois. Avant al-istiHâDah elle avait des périodes menstruelles et 
inter menstruelles. 


On la considère mou tâdah moumayyizah s’il n’y a pas eu interruption de 
l'écoulement pendant une période minimum de la période inter menstruelle. 


Commentaire : Si la mou tâdah est moumayyizah, elle voit un sang fort et un 
sang faible, le fort est un sang de menstrues et le faible est une istiHâDah. La 
mou tâdah qui voit du sang de deux couleurs noir et rouge, le fort est alors un sang 
de menstrues et le faible est une istiHâDah. Par contre, si elle l’a vu d’une seule 
couleur durant tout le mois, elle considère alors que le première jour du mois est un 
sang de menstrues et que le reste est une période inter menstruelle. Ceci est dans 
le cas où elle n’a jamais eu de menstrues ou de périodes inter menstruelles. 


Ou encore, elle peut être moutaHayyirah — dans l’embarras —. 


Commentaire : Les quatre catégories sont ainsi terminées : celle qui a les 
menstrues pour la première fois qui est capable de distinguer: moubtada’ah 
moumayyizah, celle qui a les menstrues pour la première fois qui n’est pas capable 
de distinguer : moubtada’ah ghayrou moumayyizah, celle qui est habituée à avoir 


les menstrues et qui est capable de distinguer : mou tâdah moumayyizah et celle 
qui est habituée à avoir des menstrues mais qui n’est pas capable de distinguer : 
mou tâdah ghayrou moumayyizah. Ce sont là quatre catégories, il en reste trois. 
Concernant la femme qui est moustahadah, il reste trois cas. Maintenant il parle de 
la moutaHayyirah, celle qui est dans l'embarras, il s’agit de la cinquième des sortes 
de moustahadah. 


Dans le cas où elle a oublié son habitude de menstrues, aussi bien en 
durée qu’en période. 


Commentaire : La moutaHayyirah -celle qui est dans l’embarras-, c’est celle 
qui ne se souvient pas de combien de jours était l'écoulement de sang. Est-ce que 
c'était un jour et une nuit où cinq jours ou dix jours ou quinze jours ? Elle ne se 
souvient plus. D'autre part elle ne se souvient pas si cet écoulement lui arrivait au 
début du mois, au milieu du mois ou à la fin du mois ; elle est dans l'embarras. Elle 
est dans le cas où elle a oublié son habitude aussi bien en durée qu’en période 
c'est-à-dire lorsqu'elle a oublié et ne se souvient plus de la durée de ses menstrues 
ni de la période du mois où elles avaient lieu. 


Elle est comme celle qui a les menstrues mais pas pour le divorce. 


Commentaire : Son jugement est semblable à une femme qui a ses menstrues 
même si l'écoulement du sang dure dix ans. Elle a le même jugement que la 
femme qui a les menstrues sauf pour le divorce et certains jugements. 


Ni pour une adoration qui nécessite une intention. 


Commentaire : Pour le divorce et pour une adoration qui nécessite une intention 
comme le jeûne et la prière, elle n'est pas comme la femme qui a les menstrues 
pour cela. Pour le divorce et l’adoration qui nécessite une intention, elle est comme 
la femme qui n’a pas les menstrues. Pour la prière et pour le jeûne, son jugement 
n'est pas semblable au jugement de la femme qui a les menstrues : c'est une 
femme qui est dans l'embarras. 


Elle fait le ghousi pour chaque obligation si elle a ignoré le temps de 
l'interruption de l’écoulement. 


Commentaire : Par conséquent, elle fait le ghousl pour chaque obligation, pour 
aDH-DHouhr al- aSr, al-maghrib, al-‘ichâ’ et pour aS-SoubH sauf si elle se souvient 
que par le passé le sang s’interrompait lors du coucher du soleil. Celle-ci fait le 
ghousl chaque fois que vient le temps du coucher du soleil. Pour les autres prières, 
elle se suffit du wouDêu’ et elle prie chacune des cinq prières ; seulement lors du 


coucher, elle fait le ghousl puis elle fait la prière. Ensuite pour les autres prières et 
jusqu’au temps correspondant du lendemain, elle fait le wouDêu’ et la prière. Pour 
ce qui est du divorce, elle n’a pas le jugement de celle qui a les menstrues. Il en est 
de même pour la prière, le jeûne et pour tout acte d’adoration qui nécessite une 
intention : elle n’a pas le jugement de celle qui a les menstrues. Cela signifie que 
son époux n'a pas du tout de rapport avec elle. Mais pour la prière, elle a le 
jugement de celle qui n’a pas les menstrues. Il n'est pas interdit de la divorcer 
contrairement à celle qui a les menstrues parce que celle qui a les menstrues, il est 
interdit de la divorcer jusqu'à ce que l'écoulement du sang s'arrête. Quant à celle-ci 
pour le divorce, elle a le jugement de celle qui n’a pas les menstrues. Pour la prière 
également elle a le jugement de celle qui na pas les menstrues, elle accomplit la 
prière ; quant au rapport, elle n’a pas à le faire. Certains savants ont dit : Jusqu'à 
quand n'a-t-il pas de rapport avec elle ? Cela peut lui nuire. Si elle est empêchée 
d'avoir des rapports en permanence, cela peut lui être nuisible ; il est donc permis 
d'avoir un rapport avec elle. Toutefois le Chaykh Zakariyyâ Al-‘AnSäriyy et 
beaucoup d’autres ont dit : ce n'est pas permis. 


Elle jeûne RamaDân qu'elle fait suivre d’un mois complet. 


Commentaire : Elle fait le jeûne de RamaDân également mais il ne lui suffit pas 
de jeûner un seul mois : elle jeûne RamaDân et un mois complet. Puis il lui restera 
deux jours. Celle-ci qui est dans l'embarras absolu, c'est celle au sujet de laquelle 
les savants ont dit qu’elle est comme la femme qui a les menstrues sauf pour le 
divorce, le jeûne et ce qui est de cet ordre. Pour les deux mois jeûnés, elle réalise 
vingt-huit jours de jeûne effectif. Il lui reste alors deux jours à rattraper : trois au 
début d’une période de dix-huit jours et trois à la fin des dix-huit jours. 


Il lui reste deux jours à jeûner si elle n’a pas été habituée dans le passé à 
avoir l’interruption de l’écoulement pendant la nuit. Elle jeûnera pour ces 
deux jours à partir d’une série de dix-huit jours, trois au début et trois à la fin. 


Commentaire : Le premier jour, le deuxième jour et le troisième jour elle jeûne, 
puis elle mange, puis le seizième, le dix-septième et le dix-huitième jour elle jeûne. 
Elle aura ainsi réalisé deux jours effectifs sur six jours de jeûne. Elle aura réalisé 
deux jours. Elle aura été certaine qu'il y aura eux jours d’acquis. Pour le reste, elle 
a le jugement de la femme qui a les menstrues. Ici, le jeûne est obligatoire par 
précaution. Même s’il est par précaution, il reste obligatoire. 


Il lui est possible de rattraper un jour en jeûünant un jour, le troisième et le 
dix-septième. 


Commentaire : Par contre, si elle a à rattraper un jour, c’est-à-dire lorsqu'elle 
était dans une autre situation, auparavant, et qu'elle n'avait qu’un seul jour à 
rattraper, si elle veut le rattraper, elle jeûne un jour puis elle jeûne le troisième puis 
le dix-septième. Le jour où elle a commencé à jeûner jusqu’au dix-septième, elle 
aura réalisé ce rattrapage d’un seul jour. Celle-ci est éprouvée, elle est sujette à 
une grande épreuve et à une grande difficulté. Ceci vaut dans le cas-là elle n'était 
pas habituée à avoir l'interruption de l'écoulement dans le passé pendant la nuit. 
Par contre si elle savait que par habitude ses menstrues s'interrompaient la nuit, 
c'est-à-dire avant l’aube, dans ce cas-là deux mois lui suffisent pour le mois de 
RamaDân sans les deux jours en plus. 


Si elle se souvient de l’une des deux alors son jugement est correspondant 
à ce dont elle est certaine ; pour ce qui admet les deux possibilités, elle est 
comme si elle les a oubliées toutes les deux. 


Commentaire : Pour cette femme : si elle se souvient de la durée de ses 
menstrues mais ne se rappelle pas de la période du mois de ses menstrues ou si 
elle se souvient de la période mais ne se souvient pas du nombre de jours de ses 
menstrues, elle sait que ses menstrues débutaient au début du mois, elle se 
rappelle de la période mais ne se rappelle pas de la durée ou l'inverse : elle se 
rappelle de la durée et ne se rappelle pas de la période, si elle est ainsi son 
jugement est que pour ce dont elle est certaine, c’est-à-dire la partie pour laquelle 
elle est sûre que ce sont ses menstrues, elle a le jugement de celle qui a les 
menstrues. Mais pour la période dans laquelle il est possible qu'elle ait les 
menstrues ou qu’elle soit en période inter menstruelle ou d'interruption c’est-à-dire 
dans les trois cas, son jugement change. Pour la période dans laquelle elle admet 
les différentes possibilités, elle est comme celle qui est dans l'embarras, son 
jugement est le jugement de celle qui est dans l'embarras, celle qui ne se souvient 
ni du temps ni de la durée. C'est-à-dire que ce jugement concerne la période pour 
laquelle elle n’est pas sûre et qui admet donc les différentes possibilités. 


Le minimum des lochies est la valeur d’un crachat. 


Commentaire : Le minimum des lochies est de un instant. Après la naissance, si 
elle voit pendant une minute un écoulement de sang, ce sont des lochies. Si 
pendant quinze jours il ne reprend pas puis après le quinzième jour elle voit à 
nouveau un écoulement de sang, il n’est plus considéré comme lochies. Mais si 
elle voit un écoulement avant quinze jours, ce sont encore des lochies. 


Le maximum des lochies est de soixante jours. 


Commentaire : Le maximum des lochies est de soixante jours. S'il se prolonge 
soixante jours en continu, ces soixante jours sont tous des jours de lochies. De 
même si elle le voit un jour, puis elle ne voit rien le jour suivant, puis elle voit 
l'écoulement puis elle ne le voit plus et ainsi de suite jusqu’à ce qu'elle finisse les 
soixante jours, tous ces jours-là où il y a eu un écoulement par intermittence, aussi 
bien la période où elle a vu l'écoulement que les jours où elle na pas vu 
d'écoulement mais qui étaient entre les jours où elle a vu l'écoulement, ce sont les 
lochies. Même si cela s’est interrompu pendant une période inférieure à quinze 
jours. C'est la cas par exemple lorsqu'elle a vu le sang dix jours, puis elle na pas 
eu d'écoulement pendant dix jours, puis elle a vu à nouveau dix jours 
d'écoulement, puis elle n'en a pas vu, puis à nouveau elle en voit dix jours, puis elle 
n'en voit plus jusqu'à atteindre cinquante jours, elle considère tous ces jours-là 
comme des lochies et elle considère les dix jours où elle n’a plus d'écoulement de 
sang qui viennent après les cinquante comme une période où ce ne sont pas des 
lochies mais une période inter menstruelle. Si l'écoulement s'arrête après les 
soixante jours pendant une nuit, puis revient, ce nouveau sang est un sang de 
menstrues ou bien si le sang apparaît de nouveau après deux jours, ce nouveau 
sang est considéré comme des menstrues. Par contre, pendant la période de 
soixante jours, si elle voit un écoulement puis n'en voit plus, puis elle en voit 
encore, cela n’est pas considéré comme des menstrues mais en tant que lochies 
car elle est encore dans cet intervalle de soixante jours. 


Dans la plupart des cas, elles sont de quarante jours. 


Commentaire : La plupart des femmes voient un écoulement pendant quarante 
jours. 


Lorsqu’elles dépassent les soixante jours, c’est comme si elles dépassent 
le maximum des menstrues. 


Commentaire : Si l'écoulement dépasse soixante jours, son jugement est 
semblable au jugement de l'écoulement qui dépasse le maximum des menstrues 
soit quinze jours. Ainsi, s’il y a l'écoulement de sang en continu au-delà des 
soixante jours, elle est considérée moustaHâDah. Si c'est la première fois qu'elle a 
les lochies (moubtada’ah), elle considère que ses lochies sont de un instant et ce 
qui est en plus, elle le considère comme une période inter menstruelle, ceci dans le 
cas où elle le voit d'une seule catégorie comme la femme qui a les menstrues pour 
la première fois et qui le voit d'une seule catégorie. Ses menstrues à elle seront 
d’un jour et une nuit et le restant du mois est une période inter menstruelle. Celle-ci 
également, si elle voit le sang une heure, puis il ne s’interrompt pas mais se 
prolonge, le sang n'ayant qu'une seule couleur, tout le temps noir ou bien tout le 


temps rouge ou tout le temps épais ou bien non épais, il lui est dit : « Comme tu 
n'as jamais eu cela auparavant, tu nas pas eu d'accouchement ni de lochies, tes 
lochies seront comme le temps d’un instant, le temps d'un crachat, et tout ce qui 
est en plus est une istiHâDah ». Par contre, si elle voit l'écoulement de deux 
couleurs, comme par exemple dix jours noirs et cinquante jours rouges, alors ce qui 
est noir ce sont les lochies et pour ce qui le suit, tant que cela ne dépasse pas les 
soixante jours, il lui est dit, c'est-à-dire que son jugement est relatif à la couleur. 
Elle est capable de distinguer. Son jugement est ainsi tant que l'écoulement ne 
dépasse pas le maximum des lochies. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Dieu est le Créateur de cet Univers 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit : 
us a 51) 
ce qui signifie : « Il n’y a pas de doute au sujet de Allâh », [sôurat Ibrâhîm / 
10]. 


Certes, le premier devoir pour la personne responsable, c'est de connaître Allâh 
ta âlâ. Il est certes Celui Qui crée la totalité des choses qui existent, Celui Qui 
destine tous ces êtres. En effet, si nous observons l'ensemble des choses et que 


nous y réfléchissons sainement, nous saurons qu'elles ont un Créateur Qui les a 
créées. 


La preuve rationnelle de l’existence de Allâh 
ta âlâ : 


Nous trouvons par la raison saine qu'il est indispensable que l'écriture ait eu 
quelqu'un qui l’a écrite, qu'il est indispensable que les coups aient eu quelqu'un qui 
les a donnés et qu'il est indispensable que l'édifice ait eu quelqu'un qui l’a construit 
et élevé. Il est donc indispensable que ce monde, avec ce qu'il comporte de 
créatures ait un Créateur vivant, ayant une volonté, une science et une toute 
puissance et c'est Allâh soubHânahou wa ta’ âlâ. Il est Celui Qui n'a de 
ressemblance avec aucune de Ses créatures et avec Qui rien n'a de 
ressemblance. En effet, il nest pas valable selon la raison qu'il existe un acte 
quelconque sans que quelqu'un en soit l’auteur. 


— De plus, il n’est pas valable que son auteur soit la nature car la nature n’a pas 
de volonté, alors, comment pourrait-elle créer ? 


— Il n'est pas valable non plus que la chose soit créatrice d'elle-même. 


— De même, il n’est pas valable qu’une chose crée son équivalent, c'est-à-dire ce 
qui lui ressemble. 


Ainsi, l'enfant naît petit. Il ne parle pas, ne marche pas, puis il évolue. Il 
commence alors à parler et à marcher petit à petit. Ensuite, il grandit et devient une 
jeune personne, un adulte puis une vieille personne, et ensuite il meurt. Alors qui le 
fait évoluer et changer d’un état à l’autre ? Allâh ‘azza wa jall est Celui Qui le crée, 
Qui le fait évoluer et Qui le fait changer, et ensuite mourir. Voir: La Croyance, Foi 
en Dieu, Unicité, TawHid 





L'histoire d’un homme qui niait l'existence de 
Allâh : 


On rapporte qu’un homme de ceux qui nient l'existence de Allâh est allé voir l’un 
des califes et lui à dit : « Les savants de ton époque disent que cet univers a un 
Créateur ; je suis prêt à leur établir que cet univers n’a pas de créateur ». 


Le calife envoya quelqu'un auprès d’un savant éminent pour l'informer de la 
nouvelle et pour lui ordonner de venir. Le savant fit exprès de se présenter avec un 
léger retard au rendez-vous, puis arriva. Le calife l’accueillit et le fit asseoir au cœur 
de l'assemblée, alors que les savants et des gens importants s'étaient réunis. 
L'homme dit alors : « Pourquoi arrives-tu en retard ? » Le savant lui répondit : « il 
m'est arrivé une chose surprenante, c'est pour cela que je suis arrivé en retard. En 
effet, ma maison se trouve de l’autre côté de la rivière du Tigre (dijlah) et lorsque 
j'ai voulu traverser, je mai trouvé qu'une vieille embarcation, dont les planches de 
bois étaient disloquées. Lorsque mon regard s’est porté sur elle, les planches ont 
bougé et se sont rassemblées. Ainsi, elles se sont jointes les unes aux autres pour 
constituer une barque bonne pour la navigation, tout ceci sans l'exercice d’un 
menuisier ni le travail d’un ouvrier. Alors, je me suis assis dedans et j'ai traversé la 
rivière pour arriver ici ». 


L'homme s'exclama alors : « Gens, écoutez ce que raconte votre savant ! Avez- 
vous jamais entendu des paroles plus mensongères que celles-là ? Comment une 
barque peut-elle exister sans qu'un menuisier la fabrique ? Ceci n'est que pur 
mensonge ! » 


Alors, le savant dit : « Ô toi mécréant, s’il n’est pas valable selon la raison qu'une 
barque existe sans que quelqu'un la fabrique et sans menuisier, comment peux-tu 
prétendre que cet univers existe sans créateur ! » 


L'homme resta muet car la preuve lui avait été donnée. Alors, le calife le punit 
pour sa mauvaise croyance. 


CARRETE ddl 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Histoire et Récit du Prophète Môucà - 
Moise- Moussà alyhi ssalâm 





La louange est à Allâh le Seigneur des 
mondes Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 


Notre maître Môuçâ ‘alayhi s-salâm fait partie de la descendance de Ya qôub 
(Jacob), le prophète de Allâh [Ya`qôub (Jacob) s'appelle aussi ‘Isrâ’îl (Israel), il est 
musulman comme le sont tous les prophètes, il avait douze enfants qui ont donné 
naissance aux douze tribus des fils de ‘Isrâ’îl (Israel) ; parmi le peuple des fils de 
‘Isrâîl (Israel) y avait des musulmans et des non musulmans]. Môuçâ est né en 
Égypte où il a vécu un certain temps avant d'en sortir pour la quitter. L'Égypte était 
à son époque gouvernée par Pharaon qui était un mécréant. 


Notre maître Môuçà et son frère Hârôun reçurent la révélation, ils étaient 
prophètes-messagers. Par la suite, Allâh les a envoyés auprès de Pharaon pour 
l'appeler à l'Islam. 


Pharaon disait aux gens : « Je suis votre seigneur suprême ». Il possédait 
beaucoup de biens et ceci prouve que Allâh donne le pouvoir à qui Il veut et qu'il 
fait ce qu'Il veut. 


Pharaon avait auprès de lui une assemblée de magiciens ; il leur demanda 
d'affronter notre maître Môucçäâ, le prophète de Allâh. Ces magiciens défièrent notre 
maître Môuçà en jetant des cordes (qu'ils avaient avec eux) qui donnèrent l'illusion 
à une partie de l'assistance d'être des serpents. C’est alors que notre maître 
Môuçà jeta son bâton qui se transforma par la puissance de Allâh ta âlâ, en un 
véritable serpent vivant, de grande taille qui dévora leurs cordes. 


Les magiciens furent vaincus et devinrent croyants. Pharaon se mit alors en 
colère et menaça ceux qui avaient cru de leur infliger un châtiment et de les 
torturer. Mais ils restèrent musulmans après avoir vu le miracle de notre maître 
Môuçà ; Pharaon les fit tuer et ils moururent martyrs. 


Pharaon était un tyran impitoyable et il y avait en Égypte des gens qui 
l’'adoraient. Allâh ta âlâ a envoyé Môuçâ et Hârôun ; ils sont au nombre des 
prophètes. Lorsqu'ils le rencontrèrent, ils appelèrent à l'Islam. Mais il ne crut pas 
en eux et ce, malgré les miracles qu'il avait vus. 


Alors notre maître Môuçâ quitta l'Égypte avec ceux qui avaient cru parmi les 
descendants de ‘Isrâ”îl. Ils étaient six cent mille. Ils arrivèrent jusqu'au bord de la 
mer. Pharaon les poursuivit pour les exterminer et il était accompagné de plus d’un 


million de combattants. 


Allâh a révélé à Môuçà de frapper la mer avec son bâton. Alors il frappa la mer 
avec son bâton et la mer se fendit en douze brèches, chaque brèche constituait 
une route ferme. 


Môuçâ et ceux qui l’accompagnaient s’y engagèrent. Puis Pharaon et sa suite 
arrivèrent et trouvèrent qu'il y avait des brèches dans la mer. Pharaon dit alors : 
« Entrons dans la mer pour les rattraper ». 


Allâh a ordonné à l’eau de se répandre dès que Pharaon pénétra dans la mer et 
il fut englouti par les flots. Ainsi Allâh ta âlâ a anéanti Pharaon et sa multitude de 
soldats. 


Mais certains de ses adeptes dirent qu'il avait disparu et qu'il n'avait pas péri. 
C'est alors que Allâh ta`âlâ a fait réapparaître son corps pourri et gonflé pour 
dévoiler leur mensonge. 


Notre maître Môuçâ sortit d'Égypte et se rendit au désert de Saynâ’ accompagné 
de ceux qui l’avaient suivi. Un homme parmi eux, nommé Môuçâ As-sâmiriyy, 
égara certains de ceux qui avaient suivi Môuçâ. lls devinrent ainsi mécréants. 


Notre maître Môuçâ avait laissé auprès de son peuple son frère Hârôun qui était 
messager tout comme lui. Il lui dit : « Remplace-moi auprès de mon peuple car je 
vais partir en un lieu qui ma été prescrit pour recevoir la révélation de la part de 
Allâh ». 


Alors notre maître Môuçâ se rendit en ce lieu et y resta quarante nuits. Lorsqu'il 
revint auprès de son peuple, il trouva que As-sâmiriyy avait égaré une partie 
d'entre eux en les entraînant à adorer un veau. 


Môuçà As-sâmiriyy fabriqua, pour les descendants de ‘Isrâ’îl, un veau d'or et 
déposa dedans un fragment de l'empreinte du sabot de la monture de Jibril. 


Lorsque Pharaon avait voulu s'engager dans la mer, Jibril se tenait sur sa 
monture et Môuçâ As-sâmiriyy, le fourbe, avait aperçu l'endroit où la monture de 
Jibril s'était arrêtée. Il en prit un peu de terre qu'il plaça dans ce veau qu'il avait 
façonné d'or. Allâh ta`âlâ a rendu vivant ce veau qui se mit alors à beugler comme 
un véritable veau. As-sâmiriyy leur dit alors : » Voici votre dieu et le dieu de 
Môuçà ». Une partie d’entre eux l'ont cru et ont adoré ce veau. Ils devinrent ainsi 
mécréants. 


Lorsque notre maître Môuçâ apprit ce qui s'était passé avec As-sâmiriyy, il se 
fâcha énormément contre ceux qui l'avaient suivi. Puis il se saisit de As-sâmiriyy et 
lui dit : « Regarde ce que tu as prétendu être ton dieu, envers qui tu thumiliais, je 
vais le brûler et ensuite le jeter à la mer ». Ainsi notre maître Môuçä le brüla et le 
jeta à la mer. 


Ensuite, notre maître Môuçà choisit soixante-dix personnes de son peuple pour 
invoquer Allâh. Ils furent alors pris de tremblements. Môuçâå invoqua Allâh ta âlâ en 
disant ce qui est rapporté dans le Qour’ân honoré : 
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(law chita ‘ahlaktahoum min qablou wa ‘iyyây ; ‘atouhlikounâ bimâ fa ala s- 
soufahâ'ou minnâ ; ‘in hiya il-là fitnatouka touDillou bihâ man tachâ'ou wa tahdîi 
man tachâ’) 


Ce qui signifie : « Si Tu avais voulu, Tu les aurais anéantis dès avant, et moi 
avec. Vas-tu nous anéantir pour ce que des sots d’entre nous ont fait ? Ce 
n’est là qu’une épreuve de Ta part, par laquelle Tu égares qui Tu veux et Tu 
guides qui Tu veux », [sôurat Al-‘A`râf / ‘Ayah 155]. C'est-à-dire que c’est Toi ô 
Seigneur Qui crée la bonne guidée et c'est Toi ô Seigneur Qui crée l’égarement, 
alors accorde-nous Ta miséricorde. 


Notre maître Môuçà se mit en route avec son peuple jusqu'à ce qu'ils atteignent 
la Terre Sainte. Ils y trouvèrent un peuple de tyrans. Allâh ta âlâ dit : 
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(qâlôu yâ Môuçâ' inna ffhâ qawman jabbârîna wa ‘innâ lan nadkhoulahâ Hattâ 
yakhroujou minhâ fa'in yakhroujou minhâ fa'innâ dâkhilôun ) 


Ce qui signifie : « Ils dirent : Ô Môucà, il y a là un peuple de tyrans et nous 
n’y entrerons pas tant qu’ils n’en seront pas sortis. S'ils en sortent, alors 
nous y entrerons », [sôurat AI-Mâ'idah / ‘Ayah 22]. 


A JA 


Une partie des descendants de ‘Isrâ”îl s'adressa à Môuçà : 
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(qâlôu yâ Môuçâ ‘innâ lan nadkhoulahâ ‘abadan mâ dâmôu ffhà ; fadh-hab ‘anta 
wa Rabbouka faqâtilâ, innâ hâhounâ qâ'idôun) 


Ce qui signifie : « Ils dirent : Ô Môuçâ, nous n’y entrerons jamais tant qu'ils 
y seront. Va donc, toi et ton Seigneur, et combattez. Nous resterons ici », 
[sôurat AI-Mâê'idah / ‘Ayah 24]. 


Môuçâ se fâcha contre eux, et invoqua Allâh pour qu'il les punisse. Alors Allâh 
les a punis en leur interdisant cette terre pendant quarante ans au cours desquels 
ils errèrent jour et nuit sur Terre. 


Notre maître Môuçâ resta un certain temps appelant à l'Islam, puis son frère 
Hârôun mourut avant lui. Puis un certain temps après, l'ange de la mort prit l'âme 
de notre maître Môuçâ. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Prophète ldris Idriss 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


‘Idrîs ‘alayhi s-salâm fait partie des messagers honorés que Allâh nous a fait 
connaître dans le Qour’ân Al-Karîm. Allâh ta âlâ dit : 
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(wa dhkour fi l-kitâbi ‘Idrîs, ‘innahôu kâna Siddiqan nabiyyâ, wa rafa`nâhou 
makânan `aliyyâ) 


Ce qui signifie : « Et cite dans le Livre ‘Idrîs. Il était véridique et prophète. Et 
Nous l’avons élevé à un haut degré », [Sôurat Maryam / ‘âyah 56-57]. 


Il fait partie de ceux dont il est un devoir de croire en la prophétie, c’est-à-dire 
qu'il est un devoir de croire fermement qu'il est prophète et messager, envoyé par 
Allâh. 


Il est ‘Idrîs fils de Yârid, fils de Mahlâ’îl. Son ascendance remonte à Chîth fils de 
‘Adam (‘alayhi s-salâm). Et il est un des ancêtres de NouH (`alayhi s-salâm). 


‘Idrîs fut le troisième prophète après ‘Adam et Chîth (alayhima s-salâm). 
Il a été le premier à utiliser un calame (instrument servant à écrire). 
Il a reçu la révélation de trente feuillets. 


Il est né à Bâbil, une ville située en Irak. Au début de sa vie, il a appris la science 
de Chîth fils de ‘Adam. Et lorsqu'il a grandi, Allâh lui a accordé la prophétie. 


De son vivant, les gens étaient musulmans. Il ny avait pas d’associateurs parmi 
eux. 


Notre maître ‘Idrîs voulut quitter sa ville Bâbil. Un groupe de musulmans quitta 
alors la ville avec lui. 


Quitter leur pays leur fut difficile. lls lui ont dit : « Où trouverons-nous un endroit 
comme Bâbil ? » Il leur dit : « Si nous émigrons pour rechercher l’agrément de 
Allâh, Il nous accordera du bien« . 


Ils partirent donc et arrivèrent en terre d'Egypte. Là, ils virent le fleuve du Nil. 
‘ldrîs s'arrêta sur le bord du Nil et évoqua le nom de Allâh ta âlâ en disant : 
(soubHâna l-Lâh) qui signifie ‘Dieu est exempt d’imperfection. 


‘Idrîs et ceux qui étaient avec lui vécurent en Egypte, appelant les gens à 
respecter la Charî ah, les lois de la religion concernant par exemple les adorations 
et les transactions. 


Notre maître ‘Idrîôs (alayhi s-salâm) vécut une certaine période puis mourut. Il 
avait un haut degré que Allâh lui avait donné, comme le dit Allâh ta âlâ : 


{ We GC ét 
Ce qui signifie : « Et Nous l’avons élevé à un haut degré ». 


‘ldrîs (alayhi s-salâm) avait une bonne conduite (par exemple les bonnes 
manières de dormir, en ayant les ablutions et en se couchant sur le côté droit) et il 
donnait de nombreux sermons (par exemple les diverses paroles qui mettent en 
garde contre le châtiment de Allâh ou qui incitent les gens à gagner le paradis). Et 
comme tous les prophètes, il a appelé à adorer le Créateur uniquement. 


‘Idrîs a appelé à la religion de Allâh qui est l'Islam, à adorer le Créateur et à se 
préserver du châtiment dans l'au-delà, et ceci par les bons actes dans ce bas 
monde. Il a ordonné aux gens d'accomplir la prière, le jeûne et il a interdit de 
consommer les boissons enivrantes. 


On dit qu'à son époque, soixante douze langues étaient parlées par les gens. 
Allâh lui a enseigné toutes ces langues afin qu'il enseigne à chaque groupe dans 
sa propre langue. 


` ` 


‘Idrîs (alayhi s-salâm) fut le premier à indiquer à son peuple les règles de 
l'urbanisation. Ainsi, chaque groupe parmi les communautés édifia des villes sur sa 
terre. A son époque, quatre-vingt huit villes furent construites. 


Il était connu pour sa sagesse. Parmi ses sagesses, il y a sa parole qui signifie : 
« La patience jointe à la foi mène à la réussite », c'est-à-dire à la réussite dans 
cette vie et au salut dans l'au-delà. 


La patience est de trois sortes : 


1) la persévérance dans l’accomplissement de ce que Allâh a rendu un devoir 
d'accomplir, comme les actes d’obéissance : la prière, le jeûne du mois de 
RamaDân ; 


2) la patience envers ce que Allâh a interdit comme par exemple l'abandon de la 
prière, la consommation de l'alcool ou le vol ; 


3) l'endurance envers les difficultés et les épreuves comme les douleurs, le tort 
que causent les gens, la pauvreté ou le chagrin ; c’est à dire ne pas désobéir à 
Dieu à cause de l'épreuve]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Histoire des Prophètes Zakariyyâ 
(Zakaria) Zakaria et YaHyâ (YaHia) 
Jean 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Peu avant la naissance de Içâ alayhi s-Salâm, Allâh envoya Zakariyyâ alayhi s- 


Salâm comme messager aux fils de Isrâîl. Continuer la lecture de Histoire des 
Prophètes Zakariyyâ (Zakaria) Zakaria et YaHyâ (YaHia) Jean — 


La Prosternation de la Récitation et 
du Remerciement 
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La prosternation de la récitation : 


Il est recommandé pour celui qui récite le Qourân, pour celui qui entend ou 
celui qui l'écoute de faire la prosternation de la récitation après avoir récité ou 
entendu une des ‘Ayah de prosternation (sajdah) et ce, tant que le temps qui 
sépare l'instant où il entend et celui où il se prosternerait ne s’est pas prolongé 
selon l'usage. Si cet instant s’est prolongé, on ne fait pas la prosternation et on ne 
la rattrape pas. Si celui qui récite ou qui entend n'avait pas la petite ablution et fait 
le wouDôu’ rapidement, il peut faire la prosternation, sinon il ne la fait 
pas. Continuer __la lecture de La  Prosternation de la Récitation et du 
Remerciement — 


La Prière Funéraire AL-JINAZAH 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il convient de se rappeler souvent la mort et de s’y préparer en faisant le repentir 
en réparant les injustices qu'on a faites envers ceux qui ont été lésés. Ceci est 
encore plus requis de la part des malades. Tout comme il fait preuve de patience 
envers la maladie, il abandonne les gémissements autant qu'il le peut. Il lui est 
recommandé de se faire soigner et pour les autres, de lui rendre visite. Il convient à 
celui qui lui rend visite de lui remonter le moral et de ne pas rester trop longtemps. 


C'est une obligation communautaire (farDou kifâyah) de préparer le mort 
musulman : en le lavant, en l’enveloppant dans un linceul, en faisant la prière 
funéraire pour lui et en l’enterrant dans un cimetière de musulman. 


Ce qui est un devoir pour le lavage, c’est de répandre de l’eau purificatrice une 
fois sur tout le corps, peau, cheveux et poils, même s'ils sont épais. Le minimum du 
linceul, c'est ce qui couvre l’ensemble du corps. Mais on fait exception de celui qui 
est mort en rituel de pèlerinage ou de ‘oumrah, s'il est mort avant le 
désengagement rituel (taHalloul). Dans ce cas, on ne lui couvre pas la tête mais 
elle est laissée découverte : il sera ressuscité au jour dernier dans l'état sur lequel il 
est mort, en état de rituel, en faisant la talbiyah c’est-à-dire en disant: (labbayka l- 
Lâähoumma labbayk). De même, pour la femme morte en état de rituel, on ne lui 
couvre pas le visage. 


La couverture du corps du mort se fait par un tissu qui lui était licite durant sa vie 
et qui était digne de lui. Ainsi l’homme n'est pas enveloppé dans de la soie. Il est 
plutôt enveloppé d’un tissu en coton, en lin ou ce qui est semblable. Quant à la 
femme et à l'enfant, il est permis de leur donner pour linceul un tissu en soie car il 
leur était permis d'en porter pendant leur vie. Il nest pas permis d'envelopper un 
défunt musulman d’un linceul fait d’un tissu qui n’est pas digne de lui, c'est-à-dire 
qui serait rabaissant pour lui et ferait ressentir du mépris à son égard. Il n’est pas 
un devoir de lui donner pour linceul un tissu neuf, qu'il soit neuf ou déjà porté, cela 
est suffisant. 


Il est recommandé que le linceul soit constitué pour l'homme de trois tissus et 
pour la femme d'une chemise, d'un voile, d’un ‘izAr -un pagne long- autour des 
jambes et des pieds et de deux tissus. La chemise, c'est ce qui cache la plus 
grande partie du corps, le ‘izAr, ce qui est porté pour la partie inférieure du corps et 
le voile, ce que la femme utilise pour se couvrir la tête. Les deux tissus enfin sont 
en plus des trois choses que l’on vient de citer. 


La meilleure chose pour le linceul est qu'il soit blanc et en coton. 
L'enveloppement dans trois tissus est un devoir envers celui qui est enveloppé à 
partir de son bien et qui n’a pas de dette qui dépasse la valeur de ses biens, 
comme par exemple s'il laisse un héritage qui dépasse le montant de ses dettes ou 
s’il na pas de dette du tout, même s’il n’a pas d'autre bien que ces trois tissus. 


Le minimum de la prière funéraire par lequel l'obligation est accomplie est le 
suivant : on fait l'intention de faire la prière pour le mort lors du takbir ; c’est-à-dire 
que l’on dit : (Allâhou ‘akbar) et on fait l'intention dans le cœur en disant : 
« j'accomplis la prière funéraire pour ce mort « , s’il est présent. Il est une condition 


de désigner dans le cœur l'intention de la prière funéraire, ceci est une obligation. Il 
ne suffit pas de faire l'intention de faire une prière dans l'absolu, sans préciser que 
c'est une prière funéraire. Ensuite, on récite la FAtiHah, puis on dit : (Allähou 


‘akbar, Allähoumma Salli ‘alA MouHammad) ce qui signifie : » Allâh est plus 
puissant et sait plus que tout autre ; ô Allâh élève davantage le degré de 
MouHammad «, puis on dit : (Allähou ‘akbar, Allähoumma ghfir lahou wa 


rHamhou), puis on dit : (Allâhou ‘akbar) et on passe le salAm. 


Mais il est recommandé après le deuxième takbir de réciter aS-SalAtou l- 
‘brAhîmiyyah en entier : 
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(Allähoumma Salli ‘ali MouHammad wa ‘alâ âli MouHammad kamä Sallayta 
‘alé ‘Ibrâhîm, wa `alâ ‘Ali ‘Ibrâhîm, ‘innaka Hamidoun Majid. Allähoumma bârik `alâ 
MouHammad wa `alâ ‘Ali MouHammad kamâ bârakta `alâ ‘Ibrâhîm, wa `alâ ‘Ali 
‘Ibrâhîm, ‘innaka Hamîdoun Majid). 


Il est recommandé après le troisième takbir de dire cette invocation : 
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AT tee, dk di 

(Allähoumma hâdha ‘abdouka wa bnou ‘abdayka, kharaja min rawHi d-dounyâ 

wa sa'atihâ wa maHbôubouhou wa ‘aHibba'ouhou fihâ ‘ilâ dhoulmati l-qabri wa mâ 


houwa lâqîh. Kâna yach-hadou ‘an lâ ʻilâha ʻil-lâ ‘anta waHdaka lâ charîka lak, wa 
‘anna MouHammadan ‘abdouka wa raçôulouka, wa ‘anta ‘a lamou bihi minnä. 


Allâhoumma ‘innahou nazala bika wa ‘anta khayrou manzôulin bih, wa ‘aSbaHa 
fagîran ‘là raHmatika wa ‘anta ghaniyyoun ‘an ‘adhäbih, wa qad jinâka râghibina 
‘ilayka choufa'â’a lah, Allähoumma ‘in kâna mouHsinan fazid fi ‘iHçânihi wa ‘in kâna 
mouçf'an fatajäwaz ‘anhou, wa laqqihi biraHmatika riDâk, wa qihi fitnata l-qabri wa 
‘adhâbah wa fsaH lahou ff qgabrihi wa jâfi l-‘arDa ‘an janbayh, wa laqqihi bi 
raHmatika l-amna min ‘adhäbika Hattâ tab'athahou ‘Aminan ʻilâ jannatika bi 
raHmatika yâ ‘arHama r-râHimin) 


ce qui signifie : « Ô Allâh c’est là Ton esclave et le fils de Tes deux esclaves. 
Il a quitté le repos de cette vie et son bien-être, alors que ce qu’il a aimé et 
ceux qu’il a aimé y sont encore, pour rejoindre l’obscurité de la tombe et ce 
qui l’attend. Il témoignait qu'il n’est de dieu que Toi, Toi seul Tu n’as pas 
d’associé et que MouHammad est Ton esclave et Ton messager et Tu sais ce 
qu’il en est de lui mieux que nous. Ô Allâh il est venu à Ton jug ement. II 
s’est retrouvé dans le besoin de Ta miséricorde et Tu n’as pas besoin de son 
châtiment. Nous sommes venus T'implorer, en intercédant en sa faveur. Ô 
Allâh, s’il était bienfaiteur, accorde-lui encore plus de bienfait et s’il était 
malfaisant, accorde-lui Ta clémence et accorde-lui par Ta miséricorde Ton 
agrément, préserve-le des troubles de la tombe et de son supplice, élargis 
pour lui l’espace de sa tombe, écarte la terre de ses côtés et accorde-lui par 
Ta miséricorde le salut de Ton châtiment jusqu’à ce que Tu le ressuscites en 
paix pour Ton paradis, par Ta miséricorde, ô Toi Qui est Le plus 
miséricordieux des miséricordieux ». 


Le minimum de l'enterrement, c'est un fosse qui cache son odeur, de sorte 
qu'elle ne se dégage plus après l'avoir enseveli et qui le protège des animaux 
sauvages de sorte qu'ils ne le déterrent pas et ne le dévorent pas. S'il ny a pas 
d'autre moyen de le garder de ces choses que d’avoir recours à la construction ou 
au cercueil, ceci devient alors un devoir. 


La façon la plus complète d'effectuer l'enterrement est la suivante : que la fosse 
soit suffisamment large pour celui qui y descend le mort ainsi que son aide et qu'il 
soit de la profondeur de quelqu'un de taille moyenne levant le bras, c'est-à-dire de 
quatre coudées et demi de profondeur, même si le mort est un enfant. Il est 
recommandé de mettre le défunt dans une niche latérale si la terre est compacte et 
de creuser une tranchée au fond de la tombe si la terre est meuble. Il est interdit 
d’enterrer dans des caveaux. 


Avertissement : Parmi les positions rabaissantes pour le mort et qui ne sont 
pas permises, c'est de le renverser sur sa face lors du lavage. Ceci est interdit. De 


même, il y a le fait de le porter sur les épaules, sans civière ou autre. Mais il est 
permis de porter le petit enfant à la main pour aller l’enterrer. 


Voir : Les Règles de Condoléances en Islam. Lavage du mort et préparatifs 
funéraires 


ciel © ; di ddl 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Héritage en Islam : Lois, Partage 
des Biens 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Lois et règles de partage de l’héritage en Islam. 
Droits et règles de succession en Islam 


Il n'est pas valable de partager un héritage laissé par un défunt avant que ne 
soient réglés tous les droits qui pèsent sur ce défunt : les dettes qu'il avait, que ce 
soient des dettes à l'égard des gens ou à l'égard de Allâh comme la zakât qui est 
obligatoire sur un bien, avant que ne soient exécutés ses legs, c'est-à-dire ce qu'il 
a recommandé de donner après sa mort et que ne soient mis de côté le prix d’un 
pèlerinage et d'une ‘oumrah qui sont à sa charge comme lorsque quelqu'un est 
mort alors qu'il devait encore les accomplir. Il n’est donc pas permis aux héritiers 
de disposer d'une part de l'héritage avant d’avoir mis tout cela de côté, sauf s’il 
s’agit d'en vendre une partie pour accomplir l’une de ces choses-là. 


Les legs ne sont valables qu’au tiers de l'héritage et ce qui est en plus nécessite 
l'accord des héritiers, ceci conformément au Hadfith. 


Remarque importante: L'’apostat n'hérite pas du musulman selon l'unanimité 
des savants sunnites, voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 


Apostasie, Mécréance, Blasphème 


Les quinze personnes qui héritent parmi les 
hommes : 


Parmi les héritiers, quinze personnes héritent qui sont : le fils, le fils du fils, le 
père, le père du père, le frère du même père et de même mère, le frère du même 
père, le frère de même mère, le fils du frère de même père et de même mère, le fils 
du frère du même père, l'oncle paternel de même père et de même mère ou de 
même père, le fils de l'oncle paternel de même père et de même mère, le fils de 
l'oncle paternel de même père, l'époux et la personne qui a affranchit. 


Les héritières sont au nombre de dix : 


la fille, la fille du fils, la mère, la mère de la mère, la mère du père, la sœur de 
même père et de même mère, la sœur de même père, la sœur de même mère, 
l'épouse et celle qui a affranchit. 


Remarque : le mécréant n'hérite pas du musulman et le musulman n'hérite pas 
du mécréant. De même l'homicide prive la personne de l'héritage, c'est à dire le fait 
d'avoir tué celui de qui on hérite. 


Allâh ta âlâ dit : 
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Ce sui signifie : « Dieu vous recommande concernant vos enfants, le fils 
hérite comme deux filles » [sôurat An-Niçê’ / 11]. 


Les parts obligatoires selon le texte du Qour’ân 


Les parts obligatoires selon le texte du Qour'ân sont au nombre de six : la moitié, 
le quart, la moitié du quart (le huitième), le tiers, la moitié du tiers (un sixième) et 
les deux tiers. 


Ceux qui héritent la moitié de l'héritage 


La moitié est la part obligatoire pour cinq personnes uniques, c’est-à-dire qu'il n’y 
a personne avec eux qui hérite : l'époux, la fille, la fille du fils s'il n’y a pas la fille, la 
sœur de même père et mère, et la sœur de même père. Allâh ta âlâ dit : 


A 
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ce qui signifie : « Vous avez la moitié de ce qu'ont laissé vos épouses, si 
elles n’ont pas d’enfant », [sôurat An-Niçâ’ / 12]. 


Ceux qui héritent le quart de l'héritage 


Le quart est la part obligatoire de deux catégories des héritiers : l'époux s’il y a 
avec lui un enfant de l'épouse, et c'est la part de l'épouse ou des épouses, s’il ny a 
pas un enfant de l'époux, ni fils de l'enfant, que ce soit d'elle ou autre qu'elle. Tout 
ceci est selon l'unanimité. Pour preuve la parole de Allah ta'âlà : 
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qui signifie : « si elles ont des enfants, vous avez le quart de ce qu’elles ont 
laissé », [sôurat An-Niçà’ / 12], et Allâh ta`âlâ dit : 
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ce qui signifie : « Et elles ont le quart de ce que vous avez laissé si vous 
n'avez pas d’enfant », [sôurat An-Niçâ’ / 12]. 


Ceux qui héritent le huitième de l’héritage 


Le huitième est la part obligatoire d’une seule catégorie des héritiers : c’est la 
part obligatoire de l'épouse ou des épouses avec l'existence d'un enfant ou d’un 
enfant du fils, qu'il soit mâle ou femelle, ceci est selon l'unanimité ; pour preuve Sa 
parole ta âlà : 


3 
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qui signifie : « Si vous avez un enfant alors elles ont le huitième », c'est-à- 
dire les épouses. [sôurat An-Niçà’ / 12]. 


Ceux qui héritent les deux tiers de l’héritage 


C'est la part obligatoire de quatre catégories des héritiers : c'est la part 
obligatoire d’un ensemble de filles , c’est-à-dire deux filles ou plus, et les filles du 
fils, deux ou plus. Et c'est aussi la part des deux sœurs ou plus, du même père et 
mère ou du même père. Ceci est selon l'unanimité, pour preuve Sa parole ta`âlâ : 
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qui signifie : « Si elles sont plus de deux femmes, elles ont les deux tiers de 
ce qu'il a laissé » [sôurat An-Niçâ’ / 11], on comprend de cela deux ou plus. 


Ceux qui héritent le tiers de l’héritage 


C’est la part obligatoire de deux catégories des héritiers : la mère s’il ny a pas 
d'enfant de la personne morte qu'elle soit mâle ou femelle, ni d'enfant du fils du 
mort, c’est-à-dire fille ou garçon du fils, et qu'il ny a pas deux frères ou sœurs du 
mort ou plus, c'est-à-dire deux frères ou deux sœurs ou un frère et une sœur ou 
plus. Pour preuve Sa Parole ta âlà : 
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qui signifie : « S’il n’a pas d’enfant, et ses deux parents l’héritent, alors sa 
mère a le tiers » [ sôurat An-Niçê’ / 11 ]. Et Sa Parole ta`âlâ : 


Qi] 
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qui signifie : « S’il a des frères, alors sa mère a le sixième » [sôurat An-Niçâ’ / 
11 ], et ce qui est visé par frères dans la ‘Ayah ce sont deux ou plus, de sexe 
masculin ou féminin, c’est-à-dire deux frères, ou deux sœurs ou un frère et une 
sœur ou plus. 


Présentation de deux cas : 


1- une qui est morte en laissant un mari, un père et une mère, dans ce cas le 
mari hérite de la moitié, ensuite la mère hérite le tiers du reste et le père hérite du 
reste. 


2- un qui est mort en laissant une femme ou plus, une mère et un père, dans ce 
cas la femme hérite le quart, ensuite la mère hérite le tiers du reste et le père hérite 
ce qui reste. 


Le tiers du reste est en réalité un sixième (du tout) dans le premier cas et un 
quart dans le deuxième cas, donc ceci rentre dans les six parts obligatoires, mais il 
a été dit le tiers du reste pour être conforme à ce qui cité dans le Qour'än. 


La deuxième catégorie qui hérite du tiers, c'est un ensemble d'enfants de la 
mère, deux ou plus de sexe masculin ou féminin ou mélangé. Et le tiers sera 
partagé par leur nombre de façon équitable pour les personnes de sexe féminin et 
masculin, selon l'unanimité. Pour preuve Allâh ta`âlâ dit, ce qui signifie : « S'ils 
sont plus que cela alors ils se partagent le tiers» [ sôurat An-niçâ’ / 12], c'est- 
à-dire plus qu'un frère de la même mère et plus qu’une sœur de la même mère, 
donc ils se partagent le tiers. Et ce qui est apparent dans la ‘Ayah c’est l'équité du 
partage. 


Ceux qui héritent le sixième de l'héritage 


Le sixième est la part obligatoire pour sept catégories qui sont : le père, le grand- 
père, la mère, la grand-mère, la fille du fils, la sœur du même père et l'enfant de la 
mère qu'il soit mâle ou femelle. 


Le père et la mère ont droit chacun au sixième, s’il y a un enfant (du mort) avec 
eux et ceci conformément au Qour’ân, Allâh ta âlà dit : 
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ce qui signifie : « Et pour ses deux parents, à chacun d’eux le sixième de ce 
qu'il a laissé, s’il a un enfant »[sôurat An-Niçâ’ / 11]. Et de même, aussi avec 
l'existence de l'enfant du fils. 


La mère aussi a le sixième, s’il y a avec elle deux frères ou sœurs ou plus, pour 
preuve Sa Parole ta` âlâ : 
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ce qui signifie : « s’il a des frères alors sa mère a le sixième >»[sôurat An-Niçâ’ 
111]. 


Le grand-père aussi, quand il ny a pas de père, est semblable au père dans le 
fait qu'il prend le sixième avec l'existence de l'enfant ou de l'enfant du fils, selon 
l'unanimité . 


Remarque : S'il y a avec le grand-père, des frères de même parents ou de 
même père, alors le jugement du grand-père avec eux n'est pas pareil que celui du 
père parce que le père les prive selon l'unanimité, parce qu'ils sont liés au mort par 
lui, ainsi il est plus proche au mort qu'eux (les frères du mort) et le grand-père 
partage avec eux parce qu'ils sont équivalent à lui dans la proche parenté dans le 
sens que le grand-père et les frères sont liés au mort par le père. C’est pour cela 
qu'il partage avec lui, avec les détails qui viendront dans un chapitre à part. 


Le quatrième qui prend le sixième : la fille du fils ou plus, s’il y a avec elle une 
seule fille dans ce cas la fille du fils ou les filles du fils prennent le sixième pour 
compléter les deux-tiers, ceci est selon l’unanimité, pour preuve la parole de ibnou 
Mas ôud que Allâh l’agréé, étant interrogé au sujet d’une fille, une fille du fils et une 
sœur, il a dit, ce qui signifie : « Certes je jugerai selon ce qu’a jugé le Prophète, 
pour la fille la moitié, pour la fille du fils le sixième en complément du deux- 
tiers et ce qui reste pour la sœur » [rapporté par Al-Boukhäriyy et d’autres]. S'il y 
a une fille du fils avec deux filles ou plus, elle n'hérite pas, sauf s’il y a avec elle un 
fils du fils. 


Le cinquième qui hérite le sixième : c’est la sœur du même père ou les sœurs 
du même père avec l'existence de la sœur unique des deux parents, s’il y a deux 
sœurs ou plus des deux parents, la sœur ou les sœurs du même père n'héritent 
pas, sauf s’il y a avec elle ou avec elles un frère du même père. 


Le sixième qui hérite le sixième : La grand mère, qu'il y ait un fils du mort ou 
non ou des frères ou non et que la grand mère soit du côté du père ou de la mère. 


Ainsi la mère de la mère et la mère du père et leurs mères, chacune d'elle hérite le 
sixième, si elle est unique et elles se partagent le sixième si elles sont 
rassemblées. 


Le septième qui hérite le sixième : l'enfant de la mère, qu'il soit masculin ou 
féminin à condition qu'il soit unique, pour preuve Sa Parole ta`âlâ : 
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qui signifie : « Et celui qui laisse un héritage sans avoir de fils ni de père, et 
il a un frère ou une sœur [de même mère] à l’un d’eux le sixième » [sôurat An- 
Niçâ’ / 12]. 


Remarque: Les frères n'héritent pas en présence du père ou en présence des 
fils ou des fils du fils, ceci selon l'unanimité des savants sunnites. 


Allâh ta âlâ dit : 
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qui signifie : «Ils te demandent le jugement, dis Allâh vous donne le 
jugement au sujet de al-kalâlah: Et celui qui laisse un héritage sans avoir de 
fils ni de père, et il a une sœur [de même père et mère ou de même père] elle 
a la moitié de ce qu'il laissé et lui hérite d’elle si elle n’a pas d’enfants ; s’il a 
deux sœurs, elles héritent les deux tiers et si ce sont des frères et sœurs 
alors le frère prend comme deux sœurs. » [sôurat An-Niçâ’ / 176]. 


À suivre inchâ’a ILâh... 


La Prière en Assemblée AL-JAMA AH 
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La prière en assemblée pour les cinq prières est une obligation communautaire 
(farDou kifâyah) pour : 


1 — les personnes de sexe masculin et libres ; elle n’est donc pas un devoir pour 
les femmes car ce qui est requis d'elles, c'est le surcroît de discrétion. 


2 — pubères ; elle n’est pas un devoir pour l'enfant non pubère, mais il est du 
devoir de son tuteur d'ordonner à l'enfant qui a atteint l’âge de distinction (en plus 
des sept ans lunaires) de faire la prière du vendredi et la prière en assemblée. 


3 — sains d’esprits ; elle n’est donc pas un devoir pour le fou 


4 — résidents ; elle n’est donc pas un devoir pour le voyageur. Le voyageur est 
celui qui a eu l'intention de résider dans la ville moins que quatre jours complets, 
sans compter ses jours d'arrivée et de départ. 


5 — qui n'ont pas d’excuse valable pour s’en abstenir ; elle nest donc pas un 
devoir pour ceux qui ont une excuse faisant que la prière en assemblée n'est plus 
obligatoire pour eux. Ces excuses sont nombreuses 


L'obligation est réalisée en accomplissant la prière en assemblée de façon que 
l’accomplissement du rite ait un signe manifeste. Ainsi, elle est faite dans la petite 
ville en un lieu unique et dans la grande ville en plusieurs lieux de sorte que celui 
qui compte y aller puisse l’atteindre sans difficulté apparente. La prière pour 
laquelle l’assemblée est la plus requise, c'est celle de As-SoubH, puis celle de al- 
‘ichâ’, puis celle de al-`aSr. 


Il incombe au ma'môum d’avoir l'intention d'être dirigé par l'imam. Quant à 
limâm, sa prière est valable même s’il ne met pas l'intention d’être imam sauf dans 
la prière du vendredi, de la prière répétée et celle rassemblée à cause de la pluie. 


Il est un devoir pour toute personne qui prie 
dirigé par un imam : 


1 — de ne pas devancer son imam dans l'emplacement et ce, en considérant ses 
talons lorsqu'il est debout et ses fesses lorsqu'il est assis. S'il le devance, sa prière 
est annulée. 


2 — de ne pas devancer son imam dans la formulation de la takbîrah de l'entrée 
en rituel. Bien plus, la simultanéité dans l'entrée en rituel invalide la prière. Il est 
donc un devoir pour le ma’môum de reporter toute la formulation du takbîr de 


l'entrée en rituel après celle de l’imâm, en raison de sa parole, salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam, 
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qui signifie : « Certes, l’imâm a été placé pour qu’on le suive. Lorsqu'il a 
formulé le takbîr, alors formulez-le à votre tour » [rapporté par Al-Boukhäriyy et 
Abôu Dâwôud]. Ce qui est recommandé dans les autres actes que l'entrée en 
rituel, cest que le ma’môum débute ses actes après l’imâm. La manière la plus 
complète, c'est que le ma’môum retarde le commencement de son acte après 
l'acte de l'imam tout entier. Ainsi, il n'entame son mouvement qu'après que l'imâm 
soit arrivé à la position en question. Ceci vaut dans le cas où il sait que s’il 
accomplit le geste, il rejoindra l'imam dans la position visée par le déplacement. 
Quant à la formulation de la parole (‘amîn), ce qui est préférable, c'est la 
simultanéité avec l'imâm. 


3 — de ne pas devancer l’imam d'un pilier gestuel, tel que l'inclination ou la 
prosternation. Cette anticipation est interdite : par exemple faire l’inclination alors 
que l’imam est debout, puis relever la tête de l'inclination alors que l'imam est 
encore debout. Mais si le mamôum précède d'un pilier, par exemple s'il fait 
l'inclination alors que l’imam est encore debout et s'il l'attend en position 
d'inclination jusqu’à ce que l'imam fasse l’inclination, ceci est déconseillé. 


4 — de ne pas devancer limam de deux piliers gestuels. Ceci a lieu si le 
ma môum fait l'inclination puis se soit relevé en position debout en entame la 
descente pour la prosternation alors que l'imam est encore debout, ceci annule la 
prière. 


5 — de ne pas prendre du retard par rapport à l'imam de deux piliers gestuels 
sans excuse, comme dans le cas où l'imam fait l’inclination et se relève en position 
debout, puis entame la descente pour la prosternation alors que le ma’môum est 
encore debout, ceci annule la prière également. De même, s’il prend du retard de 
plus de trois piliers longs même avec excuse, ceci a lieu par exemple quand l'imam 
fait l'inclination, se relève en position debout puis fait la première et la deuxième 
prosternation, et commence le tachahhoud ou s’est relevé pour une autre rak'ah 
alors que le ma’môum est encore debout, ceci aussi annule la prière. Parmi les 
excuses pour le ma’môum, il y a la lenteur de sa récitation de la FâtiHah. Par 
conséquent, s’il achève cette récitation avant que l’imam ne se relève de la 
deuxième prosternation, il fait l’inclination et rattrape l’imâm au fur et à mesure. 


Toutefois, il n'est pas interdit de précéder l’imâm d’un pilier oral et ceci nannule 
pas la prière. Exception faite pour le takbîr d'entrée en rituel pour lequel précéder 
l'imam annule la prière ainsi que pour le salâm sauf si le ma’môum fait l'intention de 
la séparation ; dans ce cas, s’il dit le salâm avant lui, sa prière n’est pas annulée. 


6 — d'être au courant des mouvements de son imâm. Ceci a lieu soit en voyant 
limâm ou en voyant qui le voit ou en entendant sa voix ou la voix de celui qui 
transmet. 


7 — il est aussi une condition que la distance entre l’imâm et le ma’môum ne 
dépasse pas trois cents coudées sauf s'ils sont réunis dans une mosquée et que le 
ma'môum est au courant du déroulement de la prière de l’imâm 


8 — qu'il n’y ait pas entre l’imâm et le ma’môum d'obstacle empêchant le passage 
pour parvenir auprès de l’imâm ou empêchant de le voir ou de voir ceux qui prient 
derrière lui, comme par exemple un mur ou une porte fermée ou rabattue. 


9 — que le déroulement de la prière de l’imâm et celle du ma'môum s'accordent 
de manière à ce qu'ils soient en concordance pour les actes apparents, même si le 
nombre de leurs rak'ah ou leurs intentions diffèrent, comme par exemple Adh- 
DHouhr avec al-'aSr ou al-maghrib avec al-'ichâ’, dans ce cas, la prière du 
ma’môum est valable. Mais si le déroulement de leurs prières est différent, comme 
la prière de al-‘ichâ’ avec la prière funéraire (salâtou l-jinazah), la prière du 
ma’môum n'est pas valable. 


10 — que le ma’/môum ne se distingue pas de l'imam d'un acte recommandé 
(sounnah) quand la différence de pratique est grande, comme dans le cas où 
l'imam délaisse le premier tachahhoud et que le ma’môum s’assoit pour l'effectuer. 
La prière du ma’môum est annulée dans ce cas s'il connaissait le jugement et l’a 
fait délibérément, même s’il a rattrapé l’imâm de près et ce, pour avoir délaissé le 
fait de suivre l'imâm, qui est obligatoire sur lui. En revanche, si l'imam effectue le 
premier tachahhoud et que le ma’môum le délaisse délibérément, sa prière n'est 
pas annulée car il est passé d’une obligation à une autre obligation. 


Il n'est pas valable qu'une personne de sexe masculin, même un garçon, ait pour 
imâm une personne de sexe féminin. De même, il mest pas valable qu'une 
personne récitant correctement la FâtiHah ait pour imam une personne qui ne la 
récite pas correctement comme, par exemple, s'il ne prononce pas correctement 
certaines lettres de AI-FâtiHah, il prononce par exemple le (sîn): (thâ’) ou le (râ’): 
(lâm). 


Il est permis à la personne pubère d’avoir pour imâm celui qui est proche de la 
puberté, bien qu'en priorité, c'est la personne pubère qui est imâm. Celui qui est 
prioritaire pour être son imâm, c'est celui qui récite le mieux tout en réunissant les 
conditions de validité de la prière et la piété. 


Obligation de s'orienter vers la Qiblah, la ka bah 
a la Mecque pour la Prière. 


Allâh a ordonné aux musulmans de s'orienter vers la Qiblah pour la prière. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
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(qad narâ taqallouba wajhika fi s-samâ’ falanouwalliyannaka qiblatan tarDâhâ 
fawalli wajhaka chaTra I-masjidi l-Harâm wa Haythou mâ kountoum fawallôu 
woujôuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « Certes Nous voyons ton visage se tourner vers le ciel, ô 
toi MouHammad. Maintenant Nous t’accordons une Qiblah que tu aimes ; 
oriente toi vers la mosquée sacrée ; et où que vous soyez, orientez-vous vers 
elle », [sôurat Al-Baqarah / 144]. Allâh Ta`âlâ dit aussi : 
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(wa min Haythou kharajta fawalli wajhaka chaTra l-masjidi -Harâm wa Haythou 
mâ kountoum fawallôu woujôéuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « d’où que vous sortiez, tournez-vous dans la direction de la 
mosquée sacrée et où que vous soyez, tournez-vous dans sa direction », 
[sôurat Al-Baqarah / 150]. 


Ceci est une preuve qu'il est un devoir de s'orienter dans la prière vers la Qiblah 
qui est la ka bah qui se trouve dans la mosquée sacrée, Masjid al-Harâm à la 
Mecque, ceci pour la validité de la prière. Ainsi ce n’est pas valable de faire la 
prière en dehors de la direction de la Qiblah comme le font certains gens dans les 


mosquées et les salles de prières en se dirigeant simplement vers le mur sans être 
dans la direction de la ka`bah. Il ne suffit pas que l'imam seulement se dirige vers 
la Qiblah et les gens qui prie derrière lui se dirige dans une autre direction sous 
prétexte de remplir mieux la mosquée, leurs prières ne sont pas valables dans ce 
cas car ils n’appliquent pas l’ordre de Dieu de se diriger vers la Qiblah cité dans 
cette ‘âyah. Voir : La Manière de Déterminer la Direction de la Qiblah, la Ka bah à 


la Mecque. Obligation de s'orienter vers la Qiblah pour la Prière. 
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La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Prière du Vendredi Joumou`a 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


La prière du vendredi (al-joumou`ah) est constituée de deux rak`ah. C’est une 
obligation d'ordre personnel (farDou `ayn) pour tout musulman, pubère, sain 
d'esprit, libre, de sexe masculin, résident, nayant pas ďd’excuse l’autorisant à ne 
pas la faire, s’il y a quarante résidents établis à vie (moustawTin). Ainsi, la prière du 
vendredi n'est pas obligatoire pour l'enfant non pubère, ni pour le fou, ni pour la 
personne de sexe féminin, ni pour le voyageur même si son voyage est d’une 
distance inférieure à la distance qui permet de raccourcir la prière, ni pour celui qui 
a une excuse qui permet son délaissement, comme le malade d’une maladie à 
cause de laquelle il lui est difficile de se rendre à l'endroit où a lieu la prière du 
vendredi. 


Elle est également obligatoire pour celui qui a eu l'intention de résider dans la 
ville où a lieu la prière du vendredi au moins quatre jours complets, c’est-à-dire en 
dehors de ses jours d'arrivée et de départ ; en effet, il n’a plus dans ce cas le 
jugement de voyageur. 


Conditions de la prière du vendredi : 


1 — qu'elle ait lieu dans un endroit faisant partie de la ville, même si c'est dans 
une construction en bois, en roseaux ou en branches de palmiers. Ainsi, elle est 
valable dans les limites de la ville : dans une mosquée, dans une maison ou bien à 
l'extérieur dans l’espace qui s'y trouve. Mais il n'est pas valable que son lieu 
d'accomplissement soit en-dehors de la ville ; 


2 — qu'elle soit précédée par les deux discours (khouTbah) qui soient entendus 
par les quarante hommes établis à vie. Il est une condition que chacun d'eux soit 
musulman, pubère, sain d'esprit, libre, de sexe masculin et résident établi à vie ; 


3 — qu'elle soit effectuée en assemblée avec eux, c’est-à-dire avec les quarante 
résidents établis à vie ; 


4 — qu'elle ait lieu dans le temps de aDH-DHouhr, de sorte qu'elle n'est valable ni 
avant ni après ce temps ; 


5 — qu'une autre prière du vendredi ne soit pas simultanée avec elle dans la 
même ville, même si elle est très grande ; c'est-à-dire, si le rassemblement des 
gens de la ville en un lieu unique ne présente pas de grande difficulté. Le cas 
échéant, celle qui a précédé l’autre est valable et pas la suivante. Si l'on ne sait pas 
laquelle des deux a précédé l’autre, aucune des deux n'est valable. Certains 
compagnons de Ach-Châfi`iyy ont dit : il n’est pas valable qu'il y ait plus qu’une 
prière de vendredi, quelle qu’en soit la raison. 


Les piliers des deux discours (khouTbah) sont : 


1 — la louange à Allâh : (al-Hamdou li I-LAh) ou (lil-LAhi l-Hamd) ou (hamdan lil- 
LAh) ou ce qui est semblable ; 


2 — l'invocation en faveur du Prophète, salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, (aS- 
SalAtou ‘ala n-Nabiyy) en disant par exemple : (Allâhouma salli `alA MouHammadi). 
Il est suffisant de dire : (salla l-Lâhou ‘alA MouHammadj) ; 


3 — la recommandation de la piété (at-taqwA) en incitant à l’obéissance et en 
réprimant la désobéissance ou l’un des deux. Il n’est pas une condition de 
prononcer le mot (taqwA) (piété) mais il suffit de dire (‘aTl'ou I-LAh) ce qui signifie : 
« obéissez à Allâh «. 


4 — une ‘ayah -un verset- ayant un sens complet dans l’un des deux discours. La 
meilleure façon, c'est que cela ait lieu dans le premier discours à la fin du discours ; 


5 — l'invocation en faveur des croyants dans le deuxième discours, englobant les 
croyantes. I| est recommandé de citer les croyantes et il n’est pas une condition de 
généraliser : si l’on cite en particulier ceux qui sont présents ou quarante d’entre 
eux, cela suffit. 


Les conditions de validité des deux discours 
sont : 


1 — la purification des deux Hadath, petit et grand, et l'élimination des najâçah 
non tolérable sur le corps, sur l’endroit où on donne le discours et sur ce que l’on 
porte sur soi, comme un vêtement ou autre ; 


2 — couvrir la zone de pudeur, c’est-à-dire la zone comprise entre le nombril et 
les genoux ; 


3 — la position debout pour celui qui le peut. Si on est incapable de se tenir 
debout, on donne le discours assis ; 


4 — la position assise entre les deux discours au minimum le temps de la 
quiétude. Mais la façon complète, c’est le temps équivalent à celui de la récitation 
de sôurat Al-ʻ‘IkhlAS et il est ici recommandé de la réciter à voix basse ; 


5 — Ne pas laisser un grand intervalle de temps entre leurs piliers, ni entre la fin 
des deux discours et la prière ; 


6 — que les piliers des deux discours soient en arabe ; 
7 — qu'ils aient lieu après que le soleil a quitté le zénith ; 
8 — que les quarante hommes établis à vie entendent les piliers des discours ; 


9 — faire précéder la prière par les deux discours 


Ce qui est recommandé pour la prière du 
vendredi: 


1 — le ghousl pour la prière du vendredi. Le temps de ce ghousi commence avec 
l'aube. Il est déconseillé de délaisser ce ghousl ; 

2 — mettre des habits blancs ; 

3 — se parfumer ; 

4 — se couper les ongles ; 

5 — se rendre tôt à la prière, à pied, dès l'aube ; 


6 — être attentif à celui qui donne le discours. La signification de « être attentif » 
est de se taire tout en l'écoutant. Si on délaisse cela, c'est déconseillé. 


Celui qui entre alors que l'imam est en train de donner le discours accomplit 
deux rak'ah légères puis s'assoit. 
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Les Actes Recommandés de la Prière, 
Prières Surérogatoires 
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Les actes recommandées de la prière sont les actes qui augmentent les 
récompensent de la prière, mais ils ne sont pas une conditions de la validité de la 
prière. 


Les actes recommandées de la prière avant de l’entamer sont au nombres de 
deux : L'appel à la prière (al-‘adhän) et l'annonce de la prière (al'iqâmah). 


‘Adhäân, appel à la prière 


C'est une sounnah de faire l’appel à la prière après l'entrée de l'heure de cette 
dernière. Un musulman qui est en état de purification (c'est-à-dire en état de 
grande et petite ablution) se met dans un endroit surélevé, s’il y en a, se dirige vers 
la Qiblah et d’une voix haute fait le Adhân pour appeler les musulmans à se 
préparer à l’accomplissement de cette prière, en disant: 
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Allähou ‘akbarou ILâhou ‘akbar...Allähou ‘akbarou ILâhou ‘akbar 
‘ach-hadou ‘allâ ‘ilâha ‘illa ILâh...'ach-hadou ‘allâ ‘ilâha ‘illa ILâh 


‘ach-hadou ‘anna MouHammada r-raçôulou ILâh...ach-hadou ‘anna 
MouHammada r-raçôulou ILâh 


Hayya `ala S-Salâh...Hayya ‘ala S-Salâh 
Hayya `ala l-falâH...Hayya ‘ala l-falâH 
Allâhou ‘akbarou ILâhou ‘akbar...lâ ʻilâh ʻilla ILâh 


Ce qui signifie: « Allâh est le plus puissant que tout autre et a plus de science 
que tout autre » (4fois) 


— « Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh » (2fois) 
— » Je témoigne que Mouhammad est le Messager de Allâh » (2fois) 


— » Venez à la prière » (2fois) 


— » Venez au salut » (2fois) 
— « Allâh est le plus puissant que tout autre et a plus de science que tout autre » (2 
fois) 


» Il n'est de dieu que Allâh « 


Et dans l’appel à la prière du SoubH et après le deuxième Hayya ‘alal-Falâh, le 
Mou’adh-dhin (celui qui fait le ‘Adhân) ajout « AS-Salâtou khayroun mina n-nawm » 


sit ge g> Ball cast ss ge Ha) 
AS-Salâtou khayroun mina n-nawm 


Qui veut dire la prière est mieux que le sommeil 


Il est recommandé (Sounnah) pour celui qui entend le Mou’adhdhin faire l’appel 
à la prière de répéter après lui les mêmes expressions, à l'exception de « Hayya 
‘ala S-Salâh et Hayya `ala l-falâH », où à la place il dira: « Là Hawla wa lâ 
Qouwwata ‘là Bil-Lâh » (et en plus pour la prière du SoubH à la place de « AS- 
Salâtou khayroun mina n-nawm » il dira: Sadaqta wa barirta) 


Après Al adhann et AL-lqâmah, il est recommandé de faire AS-Salât ‘ala n- 
Nabiyy, l'invocation en faveur du le prophète. En effet le prophète Salla I-Lâhou 
`alyhi wa sallam a dit : 


«8 be à Jai LS 1458 DSL non 151 » 
(idhâ sami toumou I-mou’adh-dhina faqôulou kamâ yaqôulou thoumma Sallôu 
`alayy) 


ce qui signifie : « Lorsque vous entendez le mou’adh-dhin, répétez ce qu'il 
dit, ensuite faites l'invocation en ma faveur » [rapporté par Mouslim]. 


Vous pouvez écouter ou télécharger ľaudio du ‘Adhân fait par le récitateur 
égyptien connu Abdou l-BâsiT `abdou S-Samad, à la fin du ‘Adhân il fait 
l'invocation en faveur du prophète: 


‘Adhân Abdou l-BâsiT ‘abdou S-Samad 


‘lqàmah, annonce de la prière 


Quand le Mou'adh-dhin termine l'appel à la prière obligatoire et que les gens se 
rassemblent pour son accomplissement, l'un d'eux fait Al-‘Iqâmah (l'appel à 
procéder immédiatement à la prière) en disant: 


\ 


di des y lot Of agal cit Y AJ N of dent «ST dt LS dit 
«él SE 45 T JE e (8all he 
dt YI di Y nST dt SÍ dit état cab A 


Allähou ‘akbarou ILâhou ‘akbar, ‘ach-hadou ‘allâ ʻilâha ‘illa ILâh, ‘ach-hadou 
‘anna MouHammada r-raçôulou ILâh, Hayya ‘ala S-Salâh, Hayya `ala l-falâH, qad 
qâmati S-Salâtou, qad qâmati S-Salâh, Allâhou ‘akbarou ILâhou ‘akbar...lâ ʻilâh ‘illa 
ILâh 


(Qad Qâmati S-salâh) signifie: « la prière va commencer » 


Quant aux actes recommandés après avoir entamé la prière, pour certaines on 
accomplit les prosternations d'oubli (soujoud s-sahw) et elles sont au nombres de 
deux : le premier tachahhoud et al-qounêut dans la prière du SoubH et dans la 
prière du Witr dans la deuxième moitié du mois de RamaDân. 


1 — poser la main droite sur le poignet gauche, au dessus du nombril et en 
dessous de la poitrine. 


2 — Lever les mains lors de la formulation du takbîr (Allähou ‘Akbar) de l'entrée 
en rituel ainsi que pour l’inclination et pour le redressement de l’inclination. 


3 — Écarter entre les pieds d’un empan pour l’homme et la femme serre ses 
pieds. 


2 — la récitation de l'invocation d'ouverture avant la récitation de la FâtiHah dans 
la première rak ah seulement. 


L'invocation du tawajjouh : 


OÙ E iM oa LÍ Le 9 bolana Lin Ilg OH loto ai sil S&T 3 Cr 
ce biy sf Us à ES N cali D di (Us les SKg De 
Creme | 


(wajjahtou wajhiya lil-ladhf faTara s-samâwâti wa l-‘arDa Hanîfan mousliman wa 
mâ ‘anâ mina l-mouchrikîn ; ‘inna Salâti wa nouçoukî wa maHyâyâ wa mamâtî lil- 
Lâhi rabbi l-‘alamin ; lâ charîka lahou wa bidhâlika ‘oumirtou wa ‘anâ mina l- 
mouslimin) 


ce qui signifie : « Je recherche l’agrément de Celui Qui a crée les cieux et la 
terre, éloigné de toute religion autre que l'Islam, musulman, je ne suis pas au 
nombre des associateurs. Certes ma prière, mes actes d’adoration, ma vie et 
ma mort appartiennent à Allâh le Créateur du monde. Il n’a pas d’associé. De 
cela j’ai eu l’ordre et je suis au nombre des musulmans ». 


3 — Faire at-ta awwoudh (rechercher la protection de Allâh contre le chayTân 
maudit) et c'est recommandé dans chaque rak`ah. En disant : 


er 9 OUR ue dit 3 s5i 
‘a ôudhou bi I-Lâhi mina ch-chayTâni r-rajîm 
4 — Dire ¿o (‘Amîn) à la suite de la récitation de la FâtiHah. 


5 — La récitation à voix haute dans les deux rak' ah du SoubH, les premières du 
maghrib et du ‘ichâ’ et la récitation à voix basse dans le reste. Quant à la femme, 
elle baisse la voix en présence d'hommes ‘ajnabiyy et ce comme acte recommandé 


5 — la récitation d’une sôurat après la FâtiHah dans les deux premières rak`ah. 
La sounnah est réalisée avec la récitation d'une ‘ayah. Il est préférable de réciter 
une sôurah complète 


6 — la parole : Si à (Allähou ‘akbar) ce qui signifie : « Allâh mérite plus de 
vénération et de glorification que tout autre », lorsqu'on se relève ou qu'on se 
baisse. 


7 — la parole : (soubHâna rabbiya l--aDHîm) : 


ball SJ Orne 


ce qui signifie : « Mon Seigneur Qui est vénéré est exempt de toute 
imperfection », trois fois dans l'inclination. 


8 — la parole (sami a l-Lâhou liman Hamidah) 
DAD ol dl as 


ce qui signifie : « Allâh exauce celui qui Le loue », lorsqu'on se relève de 
l’inclination jusqu’à la position debout et la parole : (Rabbanâ wa laka l-Hamd ) ce 
qui signifie : « notre Seigneur, à Toi la louange », une fois redressé debout. 


9 — la parole (soubHâna rabbiya l-‘a'lâ) 
EN ey De 


ce qui signifie : « Mon Seigneur Qui domine toute la création est exempt de 
toute imperfection », trois fois dans la prosternation. 


10 — Que l'homme décolle ses coudes de ses côtes et éloigne son ventre de ses 
cuisses. Quant à la femme, elle regroupe son corps. 


11 — Faire une petite pause en position assise après la deuxième prosternation 
dans chaque rak'ah suite à laquelle on se relève de sorte qu'elle ne soit pas suivie 
d'un tachahhoudl. 


12 — Al-iftirâch dans toutes les positions assises. C’est le fait d’asseoir sur la 
cheville du pied gauche en posant l'extrémités du dessous des orteils du pied droit 
en contact avec le sol. 


13 — At-tawarrouk dans la dernière position assise : c'est semblable à liftirâch 
dans sa forme sauf qu'on fait dépasser le pied gauche du côté droit et qu'on pose 
au sol la hanche gauche. 


14 — la parole (Allähoumma ghfir lî wa rHamnî wa hdinî wa ‘Afini wa rzouqnî) 


pos iles idals GT D ét gl 


ce qui signifie : « Ô Allâh, pardonne-moi, fais-moi miséricorde, guide-moi, 
préserve-moi et donne-moi ma subsistance », dans la position assise entre les 
deux prosternations. 


15 — Poser les mains sur les cuisses dans la position assise en dépliant la main 
gauche et en repliant la main droite sauf l'index : on le relève lorsqu'on dit : (‘il-la l- 
Lâh) dans le tachahhoud comme signe de la croyance en l'unicité de Allâh. 


16 — la récitation de l’invocation ‘Ibrâhîmiyyah entièrement après le dernier 
tachahhoud : 


DE 3 el pl ie Je cube LS des Lubu JT des Les tie Je The sl 
Li Je LS yL Le dos Liu JT es Lot Lis (LS SU eat pi Bi OT 
mall be JT LS 3 pen nl 


Allähoumma Salli ‘alâ sayyidinâ MouHammad wa ‘alâ ‘âli sayyidinâ 


A A 


MouHammad kamâ Sallayta `alâ sayyidinâ Ibrâhîm wa `alâ ‘âli sayyidinâ Ibrâhîm 


A (An 


wa bârik ‘alâ sayyidinâ MouHammad wa ‘alâ ‘âli sayyidinâ MouHammad kamâ 


A (ÇA 


bârakta ‘alâ sayyidinâ lbrâhîma wa ‘alâ ‘âli sayyidinâ Ibrâhîm fi l-‘âlamina innaka 
Hamidoun majid 


17 — l'ajout de (wa raHmatou I-Lâh) 
à es y 


ce qui signifie : « et la miséricorde de Allâh » après le salâm, ainsi on dit : (as- 
salâmou ‘alaykoum wa raHmatou l-Lâhi wa barakâtouh) : 


ce qui signifie : « que le salut soit sur vous, ainsi que la miséricorde de Allâh 
et Ses bénédictions >». 


18 — le deuxième salâm : se tourner à droite pour le premier et à gauche pour le 
second. 


Les prières surérogatoires (recommandées, 
nâfila) 


Il est recommandé de faire les prières surérogatoires, mais elles ne sont pas 
obligatoires, elles sont les suivantes : 


e Deux rak ah avant la prière du SoubH 

e Deux rak ah avant la prière du DHouhr et deux après 

e Quatre rak ah avant la prière du ASr (deux par deux) 

e Deux rak ah après la prière du Maghrib 

e Trois rak' ah après la prière du ‘Ichâ’ (deux plus une, chaf et witr) 


Ainsi la prière du chaf et witr n’est pas obligatoire mais recommandée. 
Alt y à deb 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le récit de Iça Jésus et des trois 
morceaux de pain 


7 y! 7 pl dl es 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam. 


Notre Maître ‘Içà ‘alayhi s-salâm était un Prophète, et sa compagnie était 
appréciée par recherche de sa bénédiction et du profit des connaissances qu'il 
transmettait. 


Un jour, un homme qui l'avait rencontré lui dit : « Ô Prophète de Allâh, je 
souhaite être en ta compagnie ». Içà ‘alayhi s-salâm accepta et ils partirent tous 
deux jusqu’à arriver au bord d’un fleuve. Ils s’assirent pour manger. Ils avaient avec 
eux trois morceaux de pain. Ils en mangèrent deux et laissèrent de côté le 
troisième. ‘Içâ ‘alayhi s-salâm se leva pour aller boire de l’eau du fleuve mais à son 
retour, il ne trouva plus le troisième morceau de pain. Il interrogea l'homme à ce 
sujet mais celui-ci répondit qu'il ne savait pas. 


IIS repartirent ensemble et virent une gazelle en compagnie de ses deux petits. 
Notre maître Içà alayhi s-salâm fit un signe à l’un d'eux qui accourut. Il l'égorgea, 
le fit cuire et ils mangèrent une partie de sa viande. Puis, ‘Içâ ‘alayhi s-salâm 
s'’adressa au petit de la gazelle en disant : « Relève-toi par la volonté de Allâh ». 
Ressuscité, le petit de la gazelle se releva et revint vers sa mère. II demanda à 
nouveau à l’homme : « Je te demande par Celui Qui t'a fait voir ce miracle, qui a 
donc pris le morceau de pain ? ». Il lui répondit à nouveau : « Je ne sais pas ». 


IIS repartirent jusqu’à atteindre un désert. ‘Içâ ‘alayhi s-salâm ramassa un peu de 
sable et dit : « Deviens de l'or, par la volonté de Allâh ». Le sable se transforma 
alors en or. Il le partagea en trois parts et il dit : « un tiers sera pour moi, un tiers 
pour toi et le dernier tiers sera pour celui qui a pris le morceau de pain ». Les yeux 
de l’homme brillèrent, et il dit : « C’est moi en réalité qui a pris le morceau de 
pain ». Notre Maître Içà ‘alayhi s-salâm lui dit alors de prendre la totalité de l'or, 
puis il le quitta. 


Quelques instants plus tard, deux voleurs vinrent et voulurent tuer cet homme 
pour lui prendre son or. Il leur dit : « Je suis prêt à le partager en trois avec vous ». 
Ils acceptèrent, puis il leur dit : « L’un de vous va partir au village pour nous acheter 
de la nourriture ». L'un d'entre eux partit et acheta de la nourriture. Le chaytan lui 
suggéra une ruse et l’homme se mit à y penser en se disant : « Pourquoi vais-je 
donc partager avec eux cet or ? Je vais mettre du poison dans cette nourriture pour 
qu'ils meurent et je pourrai prendre la totalité de l'or >». Il mit alors du poison dans la 
nourriture. Au même moment, les deux autres avaient comploté pour l’assassiner 
dès son retour afin qu'ils partagent à eux deux cet or. À son retour, ils le tuèrent, 
puis mangèrent la nourriture empoisonnée et moururent à leur tour. 


Cet or demeura dans ce désert, avec les trois corps de ces hommes qui gisaient 
sur le sol. Notre Maître Içà ‘alayhi s-salâm passa avec un groupe de ses 
compagnons auprès d'eux alors qu'ils étaient ainsi. II dit alors, en mettant en garde 
ses compagnons : « C’est ainsi qu'est la bas-monde ! Regardez ce qu'il a fait de 
ces gens. Méfiez-vous du bas-monde ! ». 


Ce récit nous rappelle l'importance de ne pas s'attacher aux biens du bas- 
monde. L'un d’entre nous, quoi qu'il amasse comme argent, même s'il a de l'argent 
qui atteint les cimes des montagnes, il Va sans aucun doute s'en séparer et mourir. 


Faites donc preuve de piété et d’ascèse et ne faites pas que vos cœurs soient 
attachés à ce bas-monde éphémère qui va à sa fin. 


Abou Bakr Al-Warraq a un jour été interrogé au sujet de l’ascèse (az-zouhd). Il a 
répondu : 


Lui 5 38 OUI fo sgh Syd stbl Lois cu Ji Syd Cet 3 Loi «ht 596 du ji 
(az-zouhdou thalâthatou ahrouf, ‘amma z-zayou fatarkou z-zinah, wa ‘amma l- 
hâ'ou fatarkou l-hawâ, wa ‘amma d-dâlou fatarkou d-dounyâ) 


ce qui signifie : « az-zouhd, ce sont trois lettres. Le (zay) c’est de délaisser 
az-zinah -l’embellissement-, le (ha’) c’est d'abandonner al-hawâ -les désirs et 
les passions- et le (dâl) c’est de tourner le dos à ad-dounyà -le bas-monde-. » 


Et puisque l’ascétisme consiste à délaisser les choses autorisées qui ne sont ni 
un acte d'adoration, ni un péché, alors celui qui ne distingue pas l'illicite du licite, 
comment pourrait-il pratiquer l’ascétisme ? Il est nécessaire d'apprendre les sujets 
indispensables de la religion pour pouvoir parvenir aux hauts degrés. 


Un poète a dit : 
ee P dur Hi dipl 
(bâtôu ‘alâ qoulali l-‘ajbäli yaHroussouhoum) 


Ils ont dormi sur les sommets de montagnes sous la surveillance 
-A z os 
Mat gri di Jui £ |é 
(ghoulbou r-rijâli falam tanfa`houmou l-qoulalou) 


d'hommes forts, mais ne leur ont pas été utiles les montagnes [pour 
échapper à la mort] 


e oe je DE 
(wa stounzilôu ba da ‘izzin ‘an ma âgilihim) 
lis ont été descendus, après la richesse, du haut de leurs résidences 
LA Lans LE 1 au 
(wa ‘ouskinôu Houfaran yâ bi'samä nazalôu) 


Et il leur fut donné pour résidence des trous. Quelle demeure qu'ils ont ! 
135 Le ge à je RAISU 
(nâdähoum Sârikhoun min ba`dimâ doufinôu) 


lis ont été appelés, après leur enterrement [et il leur a été dit] 
Mat 3 Old g SI Ci 
(ayna l-‘asirratou wa t-tijânou wa l-Houlalou) 


Où sont donc vos lits, vos couronnes et vos bijoux 
Lors CS it 6e dt ui 
(ayna l-woujôuhou l-latî kânat mouna' ‘amatan) 


Où sont donc ces visages qui étaient dans le luxe 
JS put ai gi e 
(min dôunihâ touDrabou l-'astärou wa l-kilalou) 


Et qui étaient protégés par des rideaux et des portes 
ps ge es “ii rail 


(fa ‘af$aHa l-qabrou ‘anhoum Hina sâ’alahoum) 


La tombe les a dévoilés lorsqu'ils furent interrogés 
Lg out le å se di EU 
(tilka l-woujôuhou ‘alayha d-dôudou yagtatilou) 


Ces visages sont devenus recouverts de vers qui s’entretuent pour en 
consommer 


Lg à Les Éa LAS be A5 
(qad Tâlamâ ‘akalôu dahran wa mâ charibôu) 
Combien ont-ils dévoré les plaisirs durant leur vie 
ST A JS Jab de l'y 
(fa ‘aSbaHôu ba da Tôuli l-'akli qad ‘oukilôu) 
Mais ils sont devenus après de longs repas, eux-mêmes le plat d'autrui. 


Que Allâh fasse que nos cœurs ne soient pas attachés aux biens du bas-monde 
au détriment des biens de l’Au-Delà, et qu’il nous réunisse au Jour Dernier parmi 
les pieux. ‘amin. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari 
explique la voie du Salaf et du Khalaf 
concernant les textes non explicites 
(moutachabih) 





Dans son ouvrage « Ithafou l-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat », le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


Je JS Gt Ab ighid us SUW LL Cats AI de Lis » 
A Vs dl o oK eg jea db « slt le ys 0 je (Us dit di 
soie JAN Vs 6 Dsl je s à À JA bas Vo c lon jé D Ty shoni 
S ds dl ga Je slt oie Ge lens s JEY Jante Yy e g 
CEA Ge La pd 3 O glod g oe Ig nt Ge HS Ale OS Le 


« Quant à la voie du Salaf et du Khalaf concernant les versets (ayah) et les 
hadiths non explicites (moutachabih), tous se sont accordés à dire que Allah 
ta’ala est exempt des caractéristiques des créatures, que Allah ‘azza wa jall 

n’a pas d’endroit, ni au trône, ni dans le ciel, ni ailleurs. Et qu’il n’est pas 

caractérisé par l’incarnation dans des choses qui seraient entrées en 
existence, ni par le contact avec quoi que ce soit, ni par le changement, ni par 
le déplacement et ce qui est du même ordre des caractéristiques de ce qui 
entre en existence. Mais Allah soubhanahou wa ta’ala est tel qu’il est avant 
l’existence du trône, avant qu’il n’ait créé le trône, le piédestal, les cieux et 
autres choses qui sont entrées en existence. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l'Université 
Islamique Al-Azhar. 


— lci, il dit que les gens du Salaf et du Khalaf sont en accord sur le fait que Allah 
est sans endroit, et qu'il est exempt des caractéristiques des créatures, comme le 
changement, le déplacement, et le contact. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


La Prière du Voyageur 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-’Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est autorisé au voyageur de raccourcir les prières de quatre rak`ah, à savoir 
DHouhr, al- aSr et al-‘ichâ’, en faisant deux rak'ah sous certaines conditions, parmi 
lesquelles : 


1 — Que le voyage soit long, c’est-à-dire que l'aller ne soit pas moins que la 
distance de deux jours de marche qui est de seize farçakh et un farçakh est égale à 
trois mîl (mesure islamique), ce qui fait quarante huit mîl ; le mîl est égale à six 
mille coudées, selon un avis, trois milles cinq cents coudées selon un deuxième 
avis et deux milles selon un troisième avis, ainsi la distance de voyage vaudrait 
288000 ou 168000 ou 96000 coudées. Si l'on considère que la coudée vaut 46,5 


cm, la distance serait d’après le premier avis de 133.92 Km, de 78.12 Km selon le 
second et de 44.64 Km selon le troisième. Quant au voyage court, il n'est pas 
permis de raccourcir la prière pour un voyage court. 


2 — Que le voyageur ne soit pas dans le péché par son voyage. Ainsi, le voyage 
qui est permis est par exemple le voyage pour faire du commerce ou se promener. 
Mais quelqu'un qui commet une désobéissance par son voyage comme l'épouse 
qui s’est enfuie de chez son mari, celui qui voyage pour faire le commerce d'alcool 
ou commettre la fornication avec une femme, il ne lui est pas permis de raccourcir. 


3 — Cela concerne la prière de quatre rak`ah qu'il accomplit pendant son voyage. 
Ainsi, on ne raccourcit pas la prière de al-maghrib, ni celle de aS-SoubH. D'autre 
part, on ne raccourcit pas la prière manquée avant le voyage pour la rattraper 
raccourcie pendant le voyage. 


Il est permis de raccourcir celle qu'on a manqué pendant le voyage, pour 
l’effectuer au cours du voyage. Ceci a lieu dans le cas où on a manqué la prière de 
aDH-DHouhr à cause du sommeil en étant voyageur, si on la rattrape pendant le 
voyage, on la rattrape raccourcie si l'on veut ; 


4 — Qu'il fasse l'intention de raccourcir lors de l'entrée en rituel, en disant dans 
son cœur par exemple, lors de la formulation du takbîr : «je fais la prière 
obligatoire de aDH-DHouhr, en deux rak' ah » ou » je fais la prière obligatoire de 
al- aSr en deux rak ah » ou » je fais la prière obligatoire de ‘ichâ’ raccourcie » 


5 — Qu'il ne prenne pas pour imâm quelqu'un de résident. Ainsi, il n’est pas 
valable pour le voyageur qui veut raccourcir d’avoir pour imam quelqu'un qui ne 
raccourcit pas, c’est-à-dire qui fait la prière de quatre rak`ah sans la raccourcir. 


Remarques utiles : 


* Dans le cas où la destination du voyageur a deux chemins, l’un est long et 
l’autre court, s'il prend le chemin le plus long pour se rendre permis le 
raccourcissement de la prière et seulement dans cet objectif, il ne raccourcit pas. 
Mais s’il avait un autre objectif en empruntant ce chemin, même accompagné de 
l'objectif de se rendre permis le fait de raccourcir, par exemple la sureté du chemin, 
sa facilité, une visite ou la visite d'un malade ou même si l'objectif était seulement 
de se promener, il peut raccourcir. 


* Le début du voyage a lieu en franchissant les remparts de la ville si elle en a et 
les limites de l'agglomération si elle en a pas. 


* Si le voyageur est dans un endroit qu'il pense quitter jour après jour si son 
affaire se réalise, il peut raccourcir durant dix-huit jours, en dehors de ses jours 
d'arrivée et de départ, tant qu'il demeure dans cette situation. 


* Si le voyageur entre dans un lieu et fait l'intention d'y résider quatre jours 
complets, c'est-à-dire quatre jours en dehors de ses jours d'arrivée et de départ, il 
ne peut y raccourcir la prière. 


Il est permis à celui qui fait un long voyage de regrouper aDH-DHouhr avec al- 
‘aSr dans le temps de l’un deux, c’est-à-dire en anticipant ou en reculant et al- 
maghrib avec al-‘ichâ’ en anticipant ou en reculant. 


Si l’on regroupe pendant le temps de la première prière, il y a trois 
conditions : 


1) Accomplir la première prière avant la seconde. Ainsi, on accomplit par 
exemple aDH-DHouhr en premier puis al-aSr, ou al-maghrib puis al-`ichâ’. 


2) Faire l'intention par son cœur de regrouper et ce, pendant qu'on est dans la 
première. 


3) Les faire suivre l’une après l’autre. Il n’est pas valable de regrouper en faisant 
une pause très longue, par rapport à l'usage. Toutefois, une petite pause n'est pas 
préjudiciable, comme par exemple le temps de faire l'iqâmah -l'annonce de le 
prière- pour la seconde prière ou le temps de faire le tayammoum pour elle. 


Il est une condition pour le regroupement, lorsqu'on recule la première 
prière : 


De faire l'intention, dans le temps de la première prière, de la reculer jusque 
dans le temps de la seconde, et ce, de manière à ce qu'il reste de son temps ce qui 
suffit à la faire ou plus. Il nest pas une condition de respecter l'ordre des deux 
prières, ni de les faire l’une immédiatement après l’autre, ni de faire l'intention de 
regrouper pendant la prière. 


Remarque : Il est permis de regrouper pour celui qui est résident et malade 
d'une maladie comportant une difficulté manifeste, que ce soit en anticipant ou en 
reculant, selon ce qui lui est le plus facile. Si le plus facile pour lui, c'est d'anticiper, 
cela lui est permis et si le plus facile pour lui, c'est de reculer, cela lui est permis. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L’Imam Al-Kawthari dit que celui qui 
croit que Allah se lève, s’assoit ou 
bouge est mécréant à l’unanimité 





L'’assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqgalatou l-Kawthari » (page 379 de cette édition) au sujet d’un égaré qui 
se nomme Ad-Darimi : 


« Ce qu’adore ce perdant se lève, s’assoit, et bouge ! Peut-être que 
ce Sijzi (originaire du Sijistan) a hérité cette croyance de ses voisins les 
adorateurs des vaches (les hindous), et celui qui croit cela au sujet du 
Seigneur des mondes, c’est un mécréant par accord [des savants]. Malheur à 
celui qui suit des gens comme lui dans la prière ou dans le mariage ! » 


Informations utiles : 


— L’imam, le Chaykh Mouhammad Zahid AIl-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 
dernier (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est à dire il y a environ 60 
ans. 


— Ici, il dit que celui qui a pour croyance que Allah se lève, s’assoit, ou bouge est 
un mécréant par accord des savants. Et il compare cette mauvaise croyance à 
celle des hindous. 


— L’anthropomorphiste contre qui l’Imam Al-Kawthari met en garde dans ce livre 
est ‘Outhman ibnou Sa'id ad-Darimi; il est décédé en 280 de l'Hégire. Ne pas 


confondre avec ‘Abdou I-Lah ibnou ‘Abdou r-Rahman Ad-Darimi, décédé en 255 de 
l’'Hégire, l’auteur des sounan. 


Obligation de Rattraper les Prières 
en Islam 


7 D 7 SN A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh ais; 4de ål Lis a dit : 
« EH SI LU 6 ,S Ÿ La 53 15 lelali Les sf 80 E ab ue » 


(man nâma ‘an Salâtin ‘aw naciyahä fa l-youSallihä ‘idhä dhakarahä ; lâ kafférata 
lahä ʻil-lâ dhâlik) 


ce qui signifie : « Celui qui dormait pendant le temps d’une prière ou qui l’a 
oubliée, qu'il la rattrape lorsqu'il s’en rappelle, et il n’a pas d’autre expiation 
pour elle que cela», [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. 


Ainsi celui qui dormait pendant le temps de la prière et ne s’est réveillé qu'après 
la fin de son temps rattrape cette prière. 


De même si le musulman oublie d'accomplir une prière et ne s’en est rappelé 
qu'après la fin du temps, il doit la rattraper. 


Donc à plus forte raison celui qui a raté de nombreuses prières il doit les 
rattraper pour que son repentir soit valable, ceci est une obligation selon l'unanimité 
des savants de l'islam. S'il ne connaît pas le nombre exact, il commence à rattraper 
ces prières jusqu'à ce qu'il pense qu'il les a toutes rattrapées. 


Le rattrapage des prières est une condition pour le repentir. Voir les autres 
conditions du repentir. 


La personne doit estimer le nombre de jours de prières qu'elle a ratées depuis 
quelle est pubère, (voir quand est ce que la personne devient responsable) ; elle 
fait une estimation de telle sorte qu'elle a le cœur apaisé. Elle doit occuper tout son 
temps libre à rattraper (en dehors du temps du sommeil, de repos, du manger, de 
l'acquisition de la subsistance c’est à dire du travail dont elle a besoins pour ses 
besoins de bases), c'est ainsi selon la majorité des savants sunnites. 


Le minimum selon un avis (faible) des savants malikiyy pour ne pas être 
considérer négligeant, est de rattraper deux jours par jour ou plus (en plus des 
prières de la journée) 


Bien sur il est obligatoire d'apprendre comment accomplir la prière correctement 
sinon la personne doit rattraper les prières non valables. Voir chapitre de la prière 


Le musulman qui a une foi complète ne néglige pas le rattrapage des prières qui 
sont à sa charge. Il se dépêche de les rattraper et ne néglige pas le rattrapage pour 
se préoccuper des affaires d'argent, des enfants, de commerce ou de de ce qui est 
du même genre. 


C'est une chose recommandée de rattraper les prières non accomplies dans 
l’ordre. Ainsi, il rattrape le SoubH puis le DHouhr et ainsi de suite. Celui qui meurt 
avant d’avoir terminé le rattrapage des prières qui sont à sa charge alors qu'il avait 
entamé leur rattrapage avec ardeur et qu'il avait l'intention de l’achever, Allâh fait 
qu'il ne sera pas châtié s’il n’a pas fait preuve de paresse. 


La femme n'accomplit pas la prière pendant ses périodes de menstrues ou de 
sang des lochies et elle ne doit pas rattraper les prières qu'elle na pas accomplies 
au cours de la périodes du sang des menstrues et des lochies. Il lui est plutôt un 
devoir que de rattraper les jours de jeûne de RamaDân qu'elle aurait ratés durant la 
période du sang des menstrues ou des lochies. 


Temps des prières 
Allâh ta âlâ dit : 


CES US él Je LAS EN à) 


[sôurat An-Niçâ’ / 103] ce qui signifie : « Certes la prière a été prescrite pour 
les croyants dans son temps ». 


Le Message de Allâh a dit : 
«dt SA ANT pod noi D 301 odli dit aLe Us Ó » 


Ce qui signifie : « certes les meilleurs adorateurs de Allâh ceux qui prennent 
en considération le soleil, la lune et les ombres pour faire la prière », [rapporté 
par at-Tirmidhiyy] ; dhikrou I-LAh ici veut dire la prière. 


La prière est la meilleure œuvre après la croyance en Allâh et en Son Messager. 
Allâh a rendu obligatoire cinq prières pendant le jour et la nuit pour tout musulman 
pubère et sain d'esprit. Il lui est donc obligatoire de les observer et d'apprendre 
comment commence le temps de chacune d’entre elles et comment il finit. Les cinq 
prières et leurs temps sont : 


Le temps de aDH-DHouhr commence quand le soleil s'écarte du zénith, c'est-à- 
dire lorsqu'il décline du milieu du ciel vers l'ouest. Il prend fin lorsque l'ombre d’un 
objet quelconque atteint la longueur de l'objet lui-même en plus de l'ombre qu'il 
avait quand le soleil était à son zénith. Ainsi quand la nouvelle ombre a atteint, 
après avoir retranché l'ombre du zénith, une longueur égale à celle de l’objet, le 
temps de adh-dhouhr est terminé et le temps de al- aSr commence. 


Le temps de al- aSr dure jusqu’au coucher du soleil. 


Quant au temps de al-maghrib, il commence avec le coucher du soleil et prend 
fin avec la disparition de la lueur rouge. La lueur rouge est la rougeur visible du 
côté du couchant après le coucher du soleil. 


Le temps de al-`ichâ’ commence après le temps de al-maghrib et dure jusqu’à 
l'apparition de l’aube véritable. L’aube véritable est une blancheur transversale, 
apparaissant à l'horizon est, qui commence fine puis qui se propage et s'élargit. 


Le temps de aS-SoubH commence après le temps de al-‘ichâ’ c'est à dire avec 
l'apparition de l'aube véritable et prend fin avec l'apparition du disque solaire. 


Il est un devoir de connaitre les temps de ces cinq prières et tous les jugements 
nécessaires qui y sont relatifs. 


La connaissance des temps des prières et l’accomplissement des prières dans 
leurs temps, ni avant ni après, sont obligatoires. 


Il est donc un devoir d'accomplir chacune des cinq prières dans son temps. Il 
n’est pas permis de l’avancer par rapport à son temps ni de la reculer par rapport à 
son temps, sans excuse valable selon la loi de Dieu car Allâh ta`âlâ dit : 


(pas Le 56 m ci kaAi 155) 
( Fa wayloun li |-mouSallina l-ladhina houm ‘an Salâtihim sähôun) 


ce qui signifie : « Al-wayl à ceux qui font la prière et qui la retardent par 
sahw >. 


Ce qui est visé ici par as-sahw, c'est retarder la prière par rapport à son temps 
de sorte que le temps de la prière suivante commence. Allâh a menacé celui qui 
n’accomplit pas la prière dans son temps par al-wayl qui est un grand châtiment 


On comprend de là que celui qui a anticipé la prière, c'est-à-dire l’a accomplie 
avant le début de son temps, sa prière n’est pas valable. Celui qui l’a reculée par 
rapport à son temps aura désobéi à Allâh à cause de ce retard. Le plus grave des 
deux péchés c’est le péché de l’anticipation, c’est-à-dire accomplir la prière avant 
son temps, car celui qui le commet ne s’est pas déchargé de cette prière. Elle reste 
à sa charge : sa prière n'étant effective ni dans son temps ni en rattrapage. 


La parole » sans excuse valable » exclut le cas où la personne a retardé sa 
prière pour une excuse valable. On ne commet pas de péché en le faisant. 
L’excuse valable pour cela, c'est ce qui rend permis le rassemblement des prières 
comme le voyage avec les conditions ou la maladie insupportable. 


Dans son livre AI-Maimôu CharHou I-Mouhadh-dhab, dans le chapitre de la 
prière,’ Imam An-Nawawiyy (631-667 H) a dit : 


« Gia da ÿ Kas ilio af CP o JE en x Cnil Are er >| » 


ce qui signifie: « Il y a unanimité (ijmà ) des savants dont la parole est 
retenue que celui qui délaisse une prière délibérément doit la rattraper >. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Les Choses qui Annulent la Prière 


Z D Gp A qu 
Il convient que le musulman ressente l'humilité envers Allâh dans sa prière et 
qu'il évite tout ce qui corrompt sa prière et l’annule. Il y a parmi les choses qui 
annulent la prière : 


1— que celui qui est en prière parle pendant la prière avec des paroles que les 
gens emploient communément et qui ne sont pas des évocations de Allâh, 
délibérément, tout en se rappelant qu'il est dans la prière, même deux lettres ou 
une seule lettre ayant un sens, par exemple &(ai) ou Ci). 


2 — qu'il fasse de nombreux mouvements qui durent autant qu’une rak'ah. 
Certains savants ont dit que la prière est annulée si celui qui prie fait trois 


mouvements consécutifs.Continuer la lecture de Les Choses qui Annulent la 
Prière — 


Les Piliers de la Prière et ses 
conditions de validité 


Por 7 pl dl na 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maitre MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


La prière comporte des piliers, c’est-à-dire des actes obligatoires, et des actes 
recommandés (sounnah). Les piliers sont les actes de la prière indispensables à la 
validité de la prière. Quant aux actes surérogatoires, ce sont les actes pour 
lesquels il y a davantage de récompenses à les accomplir, mais les délaisser 
nannule pas la prière. Nous, nous les accomplissons pour suivre l'exemple du 
Messager de Allâh (Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam). 


Les piliers de la prière : 


Les piliers de la prière sont au nombre de dix-sept : 


1- L’intention : c'est un acte du cœur. Ce n’est pas un devoir de la prononcer 
par la langue. Ainsi, si l’on n’a pas dit par sa langue : « j'ai l'intention d'accomplir 
aDH-DHouhr » ou « al- aSr » par exemple, mais qu'on a fait face à la Qiblah, on a 
fait le takbîr — on a dit (Allähou ‘akbar)- et on a eu lors du takbîr cette intention, 
comme par exemple : « j'ai l'intention d'accomplir l'obligation de aDH-DHouhr « , la 
prière est alors valable. Cependant si l'intention est présente dans le cœur avant de 
faire le takbîr mais n’est plus présente lors du takbir, la prière n'est pas valable 
selon l’Imam Ach-Châfi'iyy car selon lui, l'intention doit avoir lieu en même temps 
que le takbîr. De même, la prière n'est pas valable si on dit par la langue : « j'ai 
l'intention d'accomplir l'obligation de aDH-DHouhr » et qu'on n’a pas cette intention 
dans le cœur lors du takbîr. 


Ce qui est nécessaire pour l'intention : 
— c'est d'avoir la volonté d'accomplir la prière ; 


— de préciser la prière qui a une cause particulière, comme la prière de la Fête 
(al-‘id ) ou celle de éclipse lunaire, ou bien la prière qui a un temps particulier 
comme la prière de aD-DouHâ ; 


— de faire l'intention d'accomplir une obligation dans le cas où il s’agit d'une 
prière obligatoire, c’est-à-dire que l’on fait l'intention avec le cœur d'accomplir la 
prière de aDH-DHouhr qui est obligatoire par exemple. Ainsi, si on fait simplement 
l'intention d'accomplir la prière de aDH-DHouhr, sans avoir présent dans le cœur 
son caractère obligatoire, la prière n'est pas valable chez certains châfi'iyy. 
D’autres ont dit que la prière est valable sans elle. Il est un devoir d’avoir tout cela 
présent dans le cœur lors du takbir. 


— La simultanéité de l'intention avec le takbîr n'est pas obligatoire chez l’Imam 
Mâlik, que Allâh l’agrée. Par conséquent, si on fait l'intention pour cette prière peu 
avant le takbir, la prière est valable selon lui, c'est-à-dire que si on fait l'intention 
avec son cœur, puis que l’on prononce la formule du takbîr de l'entrée en rituel, la 
prière est valable. 


2- La formule du takbir de l’entrée en rituel : c'est dire de façon à pouvoir 
s'entendre soi-même obligatoirement pour l’ensemble de ses lettres : (Allähou 
‘akbar). Donc le takbîr n’est pas valable s’il ne s'entend pas dire toutes ses lettres. 


De même pour les autres piliers oraux, il est une condition de les prononcer de 
manière à pouvoir s'entendre soi-même. 


Les piliers oraux sont au nombre de cinq : 


a) la formule du takbîr de l'entrée en rituel -dire (Allähou ‘akbar)- lors de 
l'ouverture de la prière. 


b) la récitation de la FâtiHah 
c) le dernier tachahhoud. 


d) l'invocation en faveur du Prophète, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, lors de la 
dernière position assise. 


e) le salâm qui est le dernier pilier de la prière et consiste à dire (as-salâmou 
“alaykoum). 


Remarques relatives à la formulation du takbîr de l'entrée en rituel qu'il convient 
de connaître : 


1) il est une condition de ne pas prolonger la syllabe (bâ’) du mot (‘akbar) de 
manière à ce que le terme devienne (‘akbaar). Ceci annule la prière, c'est-à-dire 
que la prière nest pas engagée par ce mot-là. Ceci est par ailleurs interdit car 
(‘akbaar) dans la langue arabe est le pluriel du mot (kabar) qui signifie « grand 
tambour ». Si celui qui l’a dit ignorait la signification de ce mot, la prière n’est pas 
valable. S'il en connaissait la signification et l’a dit délibérément, il est devenu 
mécréant, que Allâh nous en préserve. Alors, que l’on y prenne garde lors de 
l'appel à la prière (al-‘adhân) également. Certains châfi'iyy et mâlikiyy ont 
mentionné dans un texte que c'est de la mécréance dans le cas où il y a 
connaissance de la signification et prononciation délibéré. 


2) il est une condition de ne pas prolonger la première lettre (a) du mot (Allâh). 
Par conséquent, si quelqu'un dit : (‘Allâähou ‘akbar), sa prière n’est pas engagée et 
c'est interdit car cela signifie l'interrogation. C'est comme s'il avait dit : « est-ce que 
Allâh sait plus que tout autre ou pas ou est-ce que Allâh est plus puissant que tout 
autre ou pas ? » 


3) il est une condition de ne pas ajouter de (wa) avant le mot (Allâh). De sorte 
que si l’on dit : (wa ILâhou ‘akbar), la prière n’est pas valable. De même, si on 
ajoute un (wa) entre le mot (Allâh) et le mot (‘akbar), en disant (Allähou wa ‘akbar), 


la prière n’est pas valable non plus. De même, si on change le (ʻa) de (‘akbar) par 
un (wa), la prière n’est pas valable, comme en disant : (Allâhou wakbar). 


Information Utile: si le ma’môum -celui qui prie dirigé- a été sujet aux 
mauvaises suggestions venant à son esprit à propos de la formulation du takbîr de 
l'entrée en rituel au point qu'il cause une gêne pour les autres ma’môum, c'est 
interdit. IIl en est de même pour celui qui s’assoit pour parler près de quelqu'un qui 
accomplit la prière. De même, il lui est interdit de réciter à haute voix de sorte qu'il 
perturbe celui qui accomplit la prière à ses côtés. 


3- La position debout dans les prières obligatoires, pour celui qui le 
peut: c’est-à-dire que le fait de prier debout, dans la prière obligatoire, fait partie 
des piliers de la prière, même si c’est une prière que l’on fait à la suite d'un vœu 
(nadhr) ou si c’est une prière funéraire. Il est donc une condition pour sa validité, 
aussi bien pour le jeune enfant que pour l'adulte, de la faire debout. Il en est de 
même pour la prière répétée et c'est celle qui est répétée après avoir été accomplie 
correctement, suite à une deuxième assemblée. D'autre part, la condition de la 
position debout est réalisée en prenant appui sur ses deux pieds et en tenant sa 
colonne vertébrale verticale. Il n’est pas un devoir de tenir le cou vertical ; il est 
plutôt recommandé de pencher légèrement la tête en avant. Celui qui ne peut se 
tenir debout qu'à l’aide d'une canne doit en utiliser une. 


Prier quand on est malade (la prière du malade) 


Si l'on est incapable de se tenir debout par soi-même ou en se faisant aider, 
c'est-à-dire que cela entraîne une grande difficulté, insupportable habituellement, la 
prière est valable assis. Si l’on est incapable de se tenir assis, il est un devoir 
d'accomplir la prière obligatoire allongé sur le côté, le droit ou le gauche. Toutefois, 
il est préférable de se mettre prioritairement sur le côté droit. Mais, si l’on en est 
incapable, on se met sur le côté gauche. Si l’on n’a pas pu faire la prière sur un 
côté, il est un devoir de la faire couché sur le dos et de relever la tête de façon 
obligatoire, même un peu, pour orienter sa tête vers la qiblah. Si l’on est incapable 
de faire tout cela, par exemple si l’on ne peut que se tenir couché face au sol, on 
fait la prière dans cette position et on lève la tête si on le peut. Sinon, on fait la 
prière avec ses paupières, c’est-à-dire qu'on bouge ses paupières avec l'intention 
de faire l'inclination, puis on les bouge avec l'intention de faire la prosternation en 
les abaissant de façon plus marquée pour la prosternation. Si l’on est incapable de 
tout cela, on fait les piliers gestuels par le cœur. Quant aux piliers oraux, on les 
récite avec la langue. Si sa langue est immobilisée aussi, on les fait avec le cœur. 


Celui qui accomplit la prière assis fait son inclination de manière à ce que sa tête 
soit au niveau de l’espace qui est au dessus de ses genoux. La meilleure façon est 
de l’avancer au niveau de l'endroit de sa prosternation. 


Il est recommandé, après l'entrée en rituel (taHarroum), c'est-à-dire après la 
formulation du takbîr de l'entrée en rituel, de mettre les mains sous la poitrine et au 
dessus du nombril. 


4- La récitation de la FâtiHah : selon sa parole, salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 


« EN id à Lot Be Y» 


(lâ Salâta liman lam yaqra bi fâtiHati l-kitâb) 


ce qui signifie : « II n’y a pas de prière pour celui qui n’a pas récité la FâtiHah 
[correctement] ». 


Elle est de sept ‘ayah -sept versets- et la basmalah {aai Gas5lt A au} (bismi l- 
Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm) en fait partie. La récitation de la FâtiHah n’est donc pas 
valable sans la basmalah. Il est aussi un devoir de réciter ses quatorze lettres 
doublées. Si l’on délaisse ne serait-ce que l’une d'elles, la récitation de la FâtiHah 
n'est pas valable, comme si lon dit : (‘iyyâka) [sôurat Al-FâtiHah ‘âyah 5] sans 
doubler le (yâ'). Il est un devoir de réciter les ‘ayah sans interruption. Si on délaisse 
cette condition, en faisant par exemple un long silence pendant la récitation, il est 
un devoir de revenir au début de la récitation de la FâtiHah. L’interruption n'est pas 
préjudiciable si l’on est gagné par l’éternuement, la toux, le baillement ou ce qui est 
semblable, même si cela se prolonge. De même, il n’est pas nuisible que le 
ma’môum dise (‘amin) après la récitation de son imam; la récitation de la FâtiHah 
n'est pas interrompue par cette parole. Il est aussi un devoir d’articuler les lettres 
sur leurs points de prononciation. Celui qui délaisse cette condition par 
manquement, comme s'il change le (dhâl) en (zay) ou le (Sâd) en (sîn) ou le (tâ’) 
en (ta'), sa récitation n'est pas valable. Voir aussi : Les Points de Prononciation des 
Lettres Arabes et les Règles de Tajwid 


Télécharger : sôurat al-FâtiHah mp3 


EU 8; pus 
{3} e7 9 cest {2} adhi D al Ah {1} Set a + 
{6} Ed Dial Lun {5} né Ipe y Lx Se {4} ct ay 
#7} Gal V5 le syai $ de Cati cdi Li 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm (1) Al-Hamdou li I-Lâhi Rabbi l- âlamin (2) Ar- 
RaHmâni r-RaHîm (3) Mâliki yawmi d-Dîn (4) ‘iyyäka na'boudou wa ‘iyyâka nasta'în 
(5) ‘lhdina S-SirâTa l-moustaqîm (6) SirâTa l-ladhîna ‘an'‘amta ‘alayhim ghayri l- 
maghDôubi ‘alayhim wa la D-Dâllin (7) 


Il n’est pas une condition de connaitre la signification de la Fâtihah pour la 
validité de la prière, mais il est une condition de bien la réciter, même en lisant 
pendant la prière. Voir l'explication (cliquer sur le lien) : Interprétation du Qour'ân 
Exégèse Sôurat al-FâtiHah 


5- L’inclination (ar-roukôu ) : elle a lieu en se courbant jusqu’à ce que les 
paumes des mains puissent atteindre les genoux. Les paumes constituent le plat 
des mains, doigts non compris. Il est une condition que l'inclination soit réalisée 
sans beaucoup fléchir les genoux. La meilleure manière de réaliser la position de 
l'inclination, c'est de se tenir le dos et le cou tendus, comme une planche, en 
tendant les jambes et les cuisses et en prenant les genoux avec les deux paumes, 
en écartant les genoux d'un empan et en écartant moyennement les doigts. Ceci 
concerne l'homme. Quant à la femme, il lui est recommandé de rapprocher les 
pieds. De plus, pour que la manière d'accomplir l'inclination soit complète, on dit : 
(soubHâna Rabbiya l- ADHîm) ce qui signifie : « Il est exempt d’imperfection 
mon Seigneur, Lui Qui est plus puissant et sait plus que tout autre » trois fois. 


6- La quiétude (aT-Touma’nînah) dans ce pilier le temps de pouvoir dire 
(soubHäâna I-Lâh) : il s’agit de l’immobilisation simultanée de tous les os à leurs 
places en une seule fois, c'est-à-dire immobiliser les membres simultanément. 


7- Le redressement (al-i tidâl) qui consiste à se relever en position droite 
après l’inclination : c'est le retour de celui qui était en inclination à la position 
antérieure à l'inclination, qu'il prie debout ou autrement. Ceci est réalisé en se 
relevant en position debout si l’on faisait la prière debout et en se remettant assis si 
l’on faisait la prière assis. 


8- La quiétude dans ce pilier. 


9- La prosternation (as-soujoud) par deux fois :en posant le front sur 
l'emplacement de sa prière, en posant aussi une partie des genoux, une partie du 
plat des mains et du plat des orteils et ceci conformément à sa parole, salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam : 


« ri] 3 HAS pi 4 RTL 4 igt =| : ebs Í iro JE Lu Í òf © yi » 
(oumirtou an asjouda ‘alâ sab'ati ‘a dhoum al-jabhatou wa l-yadayni wa r- 
roukbatayni wa ‘aTrâfi l-qadamayni) 


ce qui signifie : « J’ai reçu l’ordre de me prosterner sur sept parties : le front, 
les deux mains, les deux genoux et les extrémités des pieds ». 


Parmi ses conditions : 


a) appuyer le front de sorte qu'une cotonnade serait tassée si l'on se prosternait 
dessus et que les traces du tassement apparaîtraient sur la main. 


b) abaisser la tête de sorte que la partie inférieure du corps soit plus élevée que 
la partie supérieure. 


10- La quiétude dans la prosternation 
11- La position assise entre les deux prosternations 
12- La quiétude dans la position assise entre les deux prosternations. 


13- La dernière position assise : pour le dernier tachahhoud et ce qui vient 
après le tachahhoud c’est-à-dire l'invocation en faveur du Prophète, Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam, (aS-Salâtou ‘ala n-Nabiyy) puis le salâm -le salut rituel. 


14- Le dernier tachahhoud : et il y a un minimum et une forme complète. Le 
minimum du tachahhoud, sans lequel la prière n'est pas valable est le suivant : 


dise de 3 Me SA GS 3 à Le 5 ( Lei ele 20 à Eli » 
A Je loge Of 5 dt Ji 4j Y of gal goia 
(at-taHiyyatou lil-Lâh, salâmoun ‘alayka ‘ayyouha n-Nabiyyou wa raHmatou l- 


Lâhi wa barakâtouh, salâmoun ‘alaynâ wa ‘alâ ibâdi I-Lâhi S-SâliHin, ‘ach-hadou 
‘an lâ ‘ilâha ‘il-la I-Lâh wa ‘anna MouHammadan-raçôulou l-Lâh) 


Quand au tachahhoud complet, c'est : 


gate 3 iI A UE SU à C ea SUN bai » 


bf g agi 3 à 1 di Y of gaf él) di ste de 3 le AA ds; 


(at-taHiyyatou l-moubarakâtou S-Salawâtou T-Tayyibatou lil-Lâh, as-salâmou 
‘alayka ‘ayyouha n-Nabiyyou wa raHmatou I-Lâhi wa barakâtouh, as-salâmou 
“‘alaynâ wa ‘alâ ibâdi I-Lâhi S-SâliHin, ‘ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh wa ‘ach- 
hadou ‘anna MouHammadan-raçôulou l-Lâh) 


ce qui signifie : « les salutations, les œuvres qui prospèrent dans le bien, les 
prières et les œuvres méritoires appartiennent à Allâh, que le salut de tout 
mal te soit accordé, ô Prophète, ainsi que la miséricorde de Allâh et Ses 
bénédictions, que le salut nous soit accordé, ainsi qu’aux esclaves de Allâh 
vertueux, je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh et je témoigne que 
MouHammad est le messager de Allâh >. (Voir une autre version en bas). 


Avertissement :1Il s’est propagé chez certaines personnes que lorsque le 
Prophète, salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, est arrivé au cours de son ascension à 
l'endroit où il a entendu la parole de Allâh tabâraka wa ta'alâ, il aurait dit : (at- 
taHiyyatou lil-Lâh) et Allâh aurait dit : (as-salâmou ‘alayka ‘ayyouha n-Nabiyyou wa 
raHmatou l-Lâh). Cela n'est pas vrai car cette forme du tachahhoud n'a pas été 
rendue obligatoire cette nuit-là. Toutefois, certains menteurs rapportent cette 
histoire qui a connu une grande propagation, bien qu'elle soit attribuée 
mensongèrement à Allâh. Il est donc un devoir de l'expliquer aux gens. 


15- L’invocation en faveur du Prophète, Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam (aS- 
Salâtou ala n-Nabiyy) dont le minimum est : 


«os Je Je 0» 
(Allâhouma Salli ‘al MouHammad) 


ce qui signifie : «Ô Allâh, honore et élève davantage en degré 
MouHammad ». La façon la plus complète est de réciter toute l'invocation 
‘Ibrâhîmiyyah. 


16- Le salâm dont le minimum est de dire : 


A / / 
op À w 
« AE ex » 
(as-salâmou ‘alaykoum) 


Parmi ses conditions, on prononce l’article défini (as-), ainsi, il ne suffit pas de 
dire (salâmou ‘alaykoum). 


Quant au salâm complet, il est réalisé en ajoutant wa raHmatou I-Lâh. D'autres 
ont choisi d'ajouter wa barakâtouh. Cela a été rapporter dans les Sounan de Abôu 
Dâwôud dans le premier salâm. 


17- L'ordre : c'est-à-dire effectuer les piliers dans l’ordre, comme ils viennent 
d'être cités. Si on fait exprès d'abandonner l'ordre, comme par exemple si on se 
prosterne avant de faire l'inclination, la prière est annulée selon l'Unanimité en 
raison de son manque de sérieux. Cela concerne celui qui abandonne l’ordre 
délibérément. Si on le fait par inattention, alors qu'on revienne au pilier omis pour 
l’accomplir, sauf si on se trouve dans le pilier correspondant de la rakK' ah suivante 
ou plus avancé encore, la rak' ah du pilier omis est complétée par ce pilier et on ne 
prend pas en compte ce qui a été fait par inattention après le pilier omis jusqu’au 
pilier correspondant de la rak`ah suivante. Si quelqu'un a abandonné l’ordre par 
inattention puis s’est rappelé de ce qu'il a omis: 


1- soit il s’en rappelle avant d’avoir atteint le pilier correspondant de la rak'ah 
suivante ; 


2- soit il sen rappelle alors qu'il a atteint le pilier correspondant de la rak'ah 
suivante ; 


3- soit il s’en rappelle alors qu'il a dépassé le pilier correspondant de la rak'ah 
suivante. 


Le détail à propos de ces jugements est le suivant : 


1- Si on s’en rappelle avant d’avoir atteint le pilier correspondant au pilier omis, 
ce qu'on aura fait après le pilier omis ne sera pas pris en compte parce que cela 
n'a pas été fait à sa place. De sorte qu'on doit revenir immédiatement au pilier omis 
pour conserver l'ordre. Par exemple dans le cas où on était dans la première 
rak' ah, on a oublié l'inclination et on s’est prosterné directement après avoir fini la 
récitation de la FâtiHah, puis on s’est rappelé dans la prosternation qu'on a 
délaissé l'inclination, on se relève alors immédiatement et obligatoirement en 


position debout. Il n'est pas suffisant de se relever en position d’inclination. Puis, on 
accomplit l'inclination et on poursuit la prière. 


2- Si on s’en rappelle alors qu'on a déjà atteint le pilier correspondant au pilier 
omis dans la rak'ah suivante, ce qu'on est en train de faire complète la rak`ah et on 
ne prend pas en compte ce qui a été fait entre le pilier omis et ce qu'on est en train 
de faire. Par exemple, dans le cas où on a oublié l’inclination de la première rak'ah, 
puis on s’en est rappelé dans l’inclination de la deuxième rak'ah, on reste dans 
cette inclination considérant que c’est la première rak'ah et on poursuit la prière. 


3- Si on s’en rappelle alors qu'on a dépassé le pilier correspondant au pilier 
omis, la rak`ah a été complétée par ce qu'on vient de faire et on ne prend pas en 
compte ce qui a été fait entre les deux. Par exemple, dans le cas où on a oublié 
l'inclination de la première rak'ah, puis on s’est rappelé dans la prosternation de la 
troisième qu'on avait oublié l'inclination de la première rak'ah, on reste dans cette 
prosternation et on poursuit la prière, en considérant que cette rak ah est la 
deuxième, car ce qui a été fait après le pilier omis jusqu’au pilier correspondant 
suivant n'est pas pris en compte. Par conséquent, ce qui a été fait entre l’inclination 
omise de la première rak'ah et l'inclination de la deuxième n'est pas pris en 
compte. 


Ce jugement concerne celui qui n'est pas ma’môum ; le ma’môum accomplit une 
rak' ah après le salâm de son imâm. 


Remarque importante :le fait de douter dans cette question est considéré 
comme le fait de se rappeler. De sorte que si on s'incline puis on doute d’avoir 
récité la FâtiHah ou pas, ou bien si on se prosterne puis on doute de s'être incliné 
et remis debout ou pas, on doit immédiatement se relever en position debout et il 
n'est pas suffisant de se relever en position d'inclination. Quant à celui qui est 
encore debout et doute d’avoir récité la FâtiHah ou non dans cette même rak'ah, il 
ne lui est pas un devoir de la réciter immédiatement car il n’a pas encore quitté la 
position propre à cette récitation. 


Remarque sur l'explication des termes de la 
prière : 


(Allähou ‘akbar) : signifie Allâh est plus puissant et sait plus que tout autre et non 
pas qu’il est plus grand par les dimensions car Allâh est exempt des dimensions. Il 
est valable de l'expliquer par l'expression (kabîr) car la parole (Allähou ‘akbar) est 
synonyme de (Allähou kabiîr). 


(soubHâna I-Lâh) : signifie que Allâh est exempt de toute imperfection et de tout 
défaut, tels que l'incapacité, la faiblesse, l'ignorance, la peur, le changement, la 
position assise, l'établissement et ce qui est de cet ordre des caractéristiques des 
humains. 


(soubHâna Rabbiya l-â'lâ) : cela signifie : j'exempte de tout imperfection mon 
Seigneur Qui est plus élevé en degré que tous ceux qui ont un degré, d’une 
élévation en degré et non pas d'une élévation par la localisation, l'endroit et la 
distance. 


Les conditions pour être récompensé dans la 
prière 


Pour l'acceptation de la prière par Allâh SoubHânahou wa ta’ âlâ, c'est à dire 
pour avoir des récompenses, il est une condition, en plus de ce qui précède : que 
l'esclave de Allâh vise par sa prière l'agrément de Allâh Lui seul ; que sa nourriture, 
ses vêtements et son lieu de prière soient licites ; et qu'il ait dans le cœur le 
khouchôu (c'est avoir présent dans le cœur la crainte de Allâh ou bien lamour et la 
glorification de Allâh) ne serait-ce qu'un instant dans la prière. Si cela n'est pas 
réalisé, la prière reste valable mais sans récompense. 


Remarque : || est valable aussi dans le tachahhoud de réciter l’autre version 
rapporté du compagnon Oumar ibnou l-KhaTTâb : 


Livre AI-MouTT&’ de l'imâm Mâlik p 81 chapitre du tachahhoud. Il a dit : YaHyâ 
m'a transmis d’après Mâlik, d’après ibnou Chihâb d’après ‘ourwah ibn az-Zoubayr 
d’après ‘Abdou r-RaHmân ibn ‘Abdi l-Qâriyy qu'il a entendu ‘Oumar ibnou l- 
khaTTâb alors qu'il était sur le minbar (chair), il enseignait aux gens at-tachahhoud, 
il disait : dites : 

EASY e ee Ji a Een En a US TS a Etes 


se OÙ Agaf, di Vi a i of gaf cle at ae es Le ad 
APTE 


Ô 


at-taHiyyâtou li l-Lâh az-zâkiyâtou li I-Lâh aT-Tayyibâtou S-Salwâtou li I-Lâh 


as-salâmou ‘alayka ‘ayyouha n-nabiyyou wa raHmatou l-Lâhi wa barakâtouh 


as-salâmou ‘alaynâ wa ‘alâ ‘ibâdi I-Lâhi S-SâliHin 


‘ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ʻila I-Lâh wa ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan 
“abdouhou wa raçôulouh 


La bonne intention à elle seule ne suffit pas pour 
la validité des actes d’adoration. 


Le Prophète alus ae à Le nous a appris que l'intention à elle seule n’est pas 
suffisante. Le Hadîth rapporté par At-Tirmidhiyy ainsi que d’autres en est la preuve 


Jr Je cali JES gs aele dt (be dt ge) OE o phg gda ss 

Je er à JU poli acte 3,3 «las ae ht ie (al (JS pdd sr i ces 

gas ae dit he di di ste gi che DS LS Le Je Ji er à ces doit 

Sie ONG EU Jai (> «fes 4 EE Jai ar ji : À JU ade 5 «ae Qu 

À Le Joe Ji dada ” galad chia p cut Le GEL di Gil 5 : Jr Ji 4 JU 
gas Sa) tps 


Le sens de ce Hadîth est que le Messager est entré dans la mosquée, puis un 
homme est entré et a effectué la prière. Ensuite cet homme est venu et a passé le 
salâm au Prophète. Le Prophète a répondu au salâm puis a dit : (‘irj faSalli 
fa’innaka lam touSalli) ce qui signifie « Retourne et prie car tu n’as pas prié ». 
L'homme est retourné et a prié de la même manière que la première fois. Puis il est 
revenu et a de nouveau passé le salâm au Prophète . Le Prophète a répondu au 
salâm puis a dit : (‘irji faSalli fa’innaka lam touSalli) ce qui signifie « Retourne 
et prie car tu n’as pas prié ». Ainsi l’homme est retourné prier. Cette scène s’est 
reproduite trois fois. L'homme a alors dit : « Par Celui Qui ta envoyé avec la vérité, 
je ne connais pas autre que cela, apprends-moi. » Le Messager lui a alors appris 
comment prier. 


De même le Prophète ai 3 ale à „la a dit : 


EN dole Ge 4 Cu pile D 55 c pgedl YI aa pe 4 Cu ei 055 » 
€ js 9 


ce qui signifie «Il se peut que quelqu'un pense faire des prières 
surérogatoires de nuit et il ne gagne de cela que la veille et il se peut que 
quelqu'un pense faire le jeûne et il ne gagne de cela que la faim et la soif », 
rapporté par ibnou Hibbân. C'est à dire que cette personne a fait des actes qui 
n'étaient pas valables du fait qu'il manque des conditions de validité ou des piliers, 
ou elle a fait des actes qui ne remplissent pas les conditions pour être 
récompensés. 


On apprend de ces Hadith qu'il ne suffit pas d’avoir une bonne intention, de 
vouloir faire le bien, pour qu'un acte d’adoration soit valable. En effet, il faut que 
l'acte soit conforme à l'enseignement du Prophète. Il est donc primordial 
d'apprendre les lois de la religion par transmission orales auprès des gens ayant la 
connaisance et dignes de confiance. Voir :L'importance d'apprendre la science de 
la religion 


tal © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Jugement de Délaisser la Prière en 
Islam 


SJ) 7 pl dl es 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Télécharger : Détails sur la Prière mp3 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


di ge à die D OE gas Ga De fe ot Je di LES sie Las » 
ül ae 50 Dy A Au Di Age à de 4 LÉ Le ob ji sat AU 
« h def st 


ce qui signifie : « cinq prières que Dieu a prescrites sur les esclaves, celui 
qui les accomplit parfaitement il a la promesse de Allâh d’entrer au paradis et 
celui qui ne les accomplit pas si Dieu veut il le châtie et si Il veut Il le fait 
rentrer au paradis », [rapporté par ‘AHmad]. Ainsi la parole du Prophète qui 
signifie « si Il veut Il le fait rentrer au paradis » indique que celui qui n’accomplit pas 
la prière par paresse n'est pas mécréant mais c'est un grand pécheur. Mais s'il 
renie la prière ou la rabaisse, il devient mécréant. 


Parmi les devoirs, il y a cinq prières pendant le jour et la nuit. Cela signifie qu'il 
n'y a pas d'autre prière obligatoire que ces cinq là. Nous en comprenons que la 
prière de Al-witr n'est pas obligatoire et que celui qui n’accomplit pas les prières 
surérogatoires telles que la sounnah du DHouhr ou celle du ‘aSr et autre que 
celles-là, ne tombe pas dans le péché. concernant le Hadîth qui est rapporté par Al- 
Boukhäriyy : 


dr. À a ws Dire de ES 0 À 
CSS ur (es DE Le >» 


Ce qui signifie : « celui qui se détourne de ma sounnah n’est pas des 
miens », cela veut dire que celui qui délaisse ma charî ah — Loi -, c'est à dire celui 
qui déteste ma voie avec laquelle je suis venu, celui là est mécréant. 


AI-Boukhäriyy a rapporté d’après TalHah ‘ibnou ‘Oubaydi l-Lâh qu’un homme est 
venu au Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et il a dit : « Ô 
Messager de Allâh apprends moi ce que Dieu a rendu obligatoire sur moi comme 
prière », le Prophète a dit : 


«le es » 


ce qui signifie : « cinq prières », ensuite il a dit : « apprends moi ce que Dieu a 
rendu obligatoire sur moi comme jeûne », ensuite il a dit : « apprends moi ce que 
Dieu a rendu obligatoire sur moi comme aumône », il lui a appris les lois de l'islam, 
l’homme est parti en disant : « Par Celui qui t'a honoré par la prophétie je ne ferais 


ni plus ni moins de ce que Dieu m'a ordonné », le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam a dit : 


«Ok ol I J hi » 


ce qui signifie : « l’homme a réussi si il a dit vrai », cest à dire en ce qu'il a 
juré, qui est le fait qu'il ne ferait rien des œuvres surérogatoires et qu'il ne 
délaisserait rien des obligations, car le Prophète lui a appris ce qui est obligatoire et 
ce qui est interdit. 


Ainsi cela montre l'invalidité de ce qui est propagé chez certains gens du 
commun qui disent que le Prophète aurait dit : « celui qui ne prie pas ma sounnah 
n'est pas de ma communauté » ; et « celui qui ne prie pas ma sounnah viendra au 
jour du jugement en ayant aucun morceau de chair sur le visage » ; et « celui qui 
ne prie pas ma sounnah n'aura pas mon intercession », ils visent par cela les 
prières surérogatoires, tout ceci est un mensonge sur le Messager et un égarement 
et ils nont pas d’excuse par le fait qu'ils visent par cela le fait d'inciter les gens à 
faire les prières surérogatoires. 


Jugement de celui qui délaisse la prière 


Par ailleurs celui qui délaisse la prière obligatoire commet un grand péché, mais 
ne devient pas mécréant s'il ne la renie pas et ne la rabaisse pas ; ainsi le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


à € ÿ LS TA y w l r d ER C4 E A 4 22e 42 è 
of Age dit de a OÙ" Geal es (fl Ge A AE dit Les l o Gus » 


O dde s$ s b a A Di age ad aie i e Les où dj ie MENT 
«ai dei st 


ce qui signifie : « cinq prières que Dieu a prescrites sur les esclaves, celui 
qui les accomplit parfaitement il a la promesse de Allâh d’entrer au paradis et 
celui qui ne les accomplit pas si Dieu veut Il le châtie et si Il veut Il le fait 
rentrer au paradis », ainsi la parole du Prophète qui signifie « si II veut Il le fait 
rentrer au paradis » indique que celui qui n’accomplit pas la prière n'est pas 
mécréant mais c'est un grand pécheur. Délaisser une seule prière est un grand 
péché. Mais il n'est pas permis de dire à celui qui accompli certaine prière et 
déliasse d’autre ça sert à rien de prier car chaque prière accomplie correctement 


compte toute seule et chaque prière délaissée compte un grand péché et doit être 
rattrapée, voir: 


Donc ce qui a été rapporté comme Hadîth dont le sens apparent comporte la 
déclaration de mécréance de celui qui délaisse la prière, il n’en est pas visé le sens 
apparent mais il est interprété tel que le Hadith : 


Cat D AS LES MA GE » 
bayna l'abdi wa bayna l-koufri tarkou s-Saläh 


Ainsi ce Hadîth ne veut pas dire que celui qui délaisse la prière est mécréant, 
mais ce qui est visé c'est qu'il ressemble au mécréant et ceci afin d'indiquer la 
gravité de son péché. 


Temps des prières 


Allâh Ta`âlâ dit : 
{ ES US ia pai Je LAS EX di} 


[sôurat An-Niçâ’ / 103] ce qui signifie : « Certes la prière a été prescrite pour 
les croyants dans son temps ». 


Le Message de Allâh a dit : 
«dt SA ANT poly noi À 301 odli di aLe Le di » 


Ce qui signifie : « certes les meilleurs adorateurs de Allâh ceux qui prennent 
en considération le soleil, la lune et les ombres pour faire la prière », [rapporté 
par at-Tirmidhiyy] ; dhikrou I-Lâh ici veut dire la prière. 


Il lui est donc obligatoire d'apprendre comment commence le temps de chacune 
des prières et comment il finit. 


Le temps de Adh-DHouhr commence quand le soleil s'écarte du zénith, c'est-à- 
dire lorsqu'il décline du milieu du ciel vers l’ouest. Il prend fin lorsque l’ombre d’un 
objet quelconque atteint la longueur de l'objet lui-même en plus de l'ombre qu'il 
avait quand le soleil était à son zénith. Ainsi quand la nouvelle ombre a atteint, 
après avoir retranché l'ombre du zénith, une longueur égale à celle de l’objet, le 


temps de Adh-dhouhr est terminé et le temps de Al- aSr commence. Le temps de 
Al- aSr dure jusqu’au coucher du soleil. 


Quant au temps de Al-maghrib, il commence avec le coucher du soleil et prend 
fin avec la disparition de la lueur rouge. La lueur rouge est la rougeur visible du 
côté du couchant après le coucher du soleil. 


Pour Al-'ichâ’, son temps commence après le temps de Al-maghrib et dure 
jusqu'à l'apparition de l’aube véritable. L’aube véritable est une blancheur 
transversale, apparaissant à l'horizon Est, qui commence fine puis qui se propage 
et s'élargit. 


Pour ce qui est de As-SoubH, son temps est après le temps de Al-‘ichâ’ c’est à 
dire avec l'apparition de l’aube véritable et prend fin avec l'apparition du disque 
solaire. 


Il est un devoir de connaitre les temps de ces cinq prières et tous les jugements 
nécessaires qui y sont relatifs. 


La connaissance des temps des prières et l’accomplissement des prières dans 
leurs temps, ni avant ni après, sont obligatoires. 


Il est donc un devoir d'accomplir chacune des cinq prières dans son temps. Il 
n'est pas permis de l’avancer par rapport à son temps ni de la reculer par rapport à 
son temps, sans excuse valable selon la loi de Dieu car Allâh Ta`âlâ dit : 


Gate ge E ah caf alt 8) 
(Fa wayloun li I-mouSallina l-ladhina houm ‘an Salâtihim sähôun) 


ce qui signifie : « Al-wayl à ceux qui font la prière et qui la retardent par 
sahw >. 


Ce qui est visé ici par As-sahw, c’est retarder la prière par rapport à son temps 
de sorte que le temps de la prière suivante commence. Allâh a menacé celui qui 
n’accomplit pas la prière dans son temps par al-wayl qui est un grand châtiment 


On comprend de là que celui qui a anticipé la prière, c’est-à-dire l’a accomplie 
avant le début de son temps, sa prière n’est pas valable. Celui qui l’a reculée par 
rapport à son temps aura désobéi à Allâh à cause de ce retard. Le plus grave des 
deux péchés c’est le péché de l’anticipation, c’est-à-dire accomplir la prière avant 


son temps, car celui qui le commet ne s’est pas déchargé de cette prière. Elle reste 
à sa charge : sa prière n'étant effective ni dans son temps ni en rattrapage. 


La parole » sans excuse valable » exclut le cas où la personne a retardé sa 
prière pour une excuse valable. On ne commet pas de péché en le faisant. 
L'excuse valable pour cela, c'est ce qui rend permis le rassemblement des prières 
comme le voyage avec les conditions ou la maladie insupportable. 


Celui à qui survient un empêchement après le début du temps de la prière, il lui 
faudra la rattraper après l’achèvement de l’empêchement. Comme par exemple si 
une femme a les menstrues pendant le temps de adh-DHouhr ou si quelqu'un a été 
atteint de folie ou d'évanouissement [Les savants ont eu divergence si 
l’'évanouissement décharge ou pas du rattrapage] après que se soit écoulé, depuis 
le début du temps de la prière, un temps suffisant pour accomplir la prière, ainsi 
que sa purification pour celui qui ne peut pas anticiper la purification pour sa prière 
par rapport à son temps, comme quelqu'un qui est incontinent [Cette personne a un 
jugement particulier, elle ne peut faire la purification pour la prière qu'après le 
commencement du temps de la prière. Elle devra rattraper la prière s'il s'est écoulé, 
depuis le début du temps de la prière et l’arrivée de l'empêchement, un temps qui 
soit suffisant pour le wouDôu’ ou le tayammoum, pour la purification de toute 
najâçah non tolérable, pour al-istinjâ’ et un temps pour l’accomplissement de la 
prière]. Ils devront donc rattraper leur prière, après la fin des menstrues pour la 
femme qui a les menstrues ou après la fin de la perte de conscience pour celui qui 
est fou ou qui s’est évanoui. 


Si empêchement s'achève alors qu'il reste encore du temps de la prière le 
temps de dire Allâhou ‘akbar, elle devra être accomplie, ainsi que la précédente si 
elles se rassemblent. On devra faire la prière de Al- aSr avec la prière de Adh- 
DHouhr si l’'empêchement s'achève alors qu'il reste un temps suffisant pour dire 
Allähou ‘akbar avant le coucher du soleil, et la prière de Al-‘ichâ’ avec la prière de 
Al-maghrib si la fin de l'empêchement précède l'aube véritable d'un temps suffisant 
pour dire Allâhou ‘akbar. 


Ainsi, si l'enfant atteint la puberté avant la fin du temps de Al-'aSr, d'un temps 
suffisant pour dire « Allähou ‘akbar » pour l'entrée en rituel et qu'il n’avait pas 
d'empêchement pendant une durée suffisante pour accomplir cette prière de Al- 
`aSr, la prière de Adh-DHouhr et celle de Al-magphrib, il doit donc l’accomplissement 
de ces trois prières. Par contre s’il s’est écoulé un temps qui suffit pour la prière de 
Al-maghrib seule et qui ne suffit pas pour la prière de Al-'aSr, dans ce cas-là, seule 
la prière de Al-maghrib restera à sa charge et non la prière de Al-'aSr. Par contre 
s’il n'avait pas eu d’empêchement pendant un temps suffisant pour la prière de Al- 


`aSr et la prière de Al-maghrib seules, il se limite alors à accomplir les deux prières, 
Al-'aSr et Al-maghrib. Si cet enfant atteint la puberté et tombe ensuite dans la folie, 
avant que ne s'écoule un temps suffisant pour tout cela, il ne devra aucun 
rattrapage [La règle est la suivante, si le temps qui s’est écoulé entre la puberté et 
empêchement suffit pour l’accomplissement de trois rak`ah, il aura à rattraper la 
prière de Al-maghrib seule. Si le temps qui s’est écoulé entre la puberté et 
l'empêchement suffit pour l’accomplissement de sept rak'ah, il aura à rattraper la 
prière de Al-'aSr et de Al-maghrib. Si le temps qui s’est écoulé entre la puberté et 
empêchement suffit pour l’accomplissement de onze rak'ah, il aura à rattraper la 
prière de Adh-DHouhr, Al-'aSr et Al-maghrib]. 


Il est du devoir de tout musulman d'ordonner à sa famille d'accomplir la prière. 
C'est un devoir communautaire. Ainsi s’il a la science lui-même, il lui est un devoir 
de leur enseigner, ou de leur permettre d'apprendre auprès de quelqu'un qui leur 
enseigne. Il lui est donc interdit dans ce cas de les empêcher de sortir pour 
apprendre. Au point qu'il n'est pas permis à l'époux d'empêcher son épouse de 
sortir pour apprendre, si lui-même n’a pas la science, ou s’il a appris mais a négligé 
l’enseignement et ne lui a pas amené quelqu'un qui lui enseigne. 


Ceci est tiré de la parole de Allâh Ta'âlà : 
(semis ai 168 55 U SAS AS I LT Gt Lei A) 


(Yâ ‘ayyouha I-ladhina ‘Amanôu qôu ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum nâran- wa 
qgôudouha n-nâsou wa l-Hijârah) 


ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, préservez-vous ainsi que vos familles, 
d’un feu dont le combustible est fait d'hommes et de pierres », [sôurat At- 
TaHrîm /7] 


Notre Maître ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, a dit : « Apprenez vous-même et 
enseignez à vos familles le bien », c’est-à-dire les sujets de la religion. [Rapporté 
par AI-Hâkim] Celui qui aura appris pour lui-même les sujets indispensables de la 
religion et qui les aura enseignés à sa famille se sera préservé lui-même ainsi que 
sa famille du feu de l'enfer. Mais celui qui ne l’aura pas fait se sera mené à sa perte 
lui-même ainsi que sa famille. 


Il est un devoir pour le musulman et la musulmane d’ordonner le bien, que ce 
soit la prière, le jeûne ou ce qui est de cet ordre en leur enseignant s'ils ne l'avaient 
pas encore appris. C’est un devoir d'ordre communautaire à l'égard de tout autre 
musulman en dehors de sa famille. 


dti © ; à dut 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment faire la Prière 
correctement 





La louange est à Dieu le Créateur du 


monde Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amin, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 


MouHammad. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 


A 
“e 


AEA Al dis" 5 O AI Ste À Ja ee J grid | 5 SU Sa) si) 


a 


ce qui signifie : « Accomplis la prière quand le soleil quitte le milieu du ciel 
(DHouhr puis al--ASr) et à la tombée de la nuit (maghrib puis ‘Ichâ’) et à 


l’aube. Certes il est recommandé de réciter longuement le Qour’ân à l’aube », 
[sôurat Al-‘Isrâ’ / 78]. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


Ce qui signifie : « Accomplis la prière, certes la prière préserve des actes 
répréhensibles et blâmables », [Sôurat Al- Ankabôut / 45]. 


Le Message de Allâh a dit : 


i 
H az 


(455 a PA G A ii ai LS” Les pi GS Lo fs » 


Ce qui signifie : « Celui qui accompli l’ablution —- wouDôu’- comme il a été 
ordonné et qui accompli la prière comme il a été ordonné, il lui seront 
pardonnés ses petits péchés antérieurs », [rapporté par lbnou Hibbân]. 


Allâh tabâraka wa Ta`âlâ a ordonné l’accomplissement de cinq prières et Il en a 
fait la meilleure des œuvres après la croyance en Allâh et en Son Messager. Il a 
fait que pour chacune de ces obligations il y ait un temps connu pour son 
commencement et sa fin. Il a rendu obligatoire sur nous de les accomplir dans leurs 
temps. Ainsi, celui qui les accomplit parfaitement aura une grande récompense que 
Allâh soubHäânahou wa Ta âlâ lui a promise. 


L'origine de ces horaires est tirée du Hadîth de Jibrîl ‘alayhi s-salâm. Jibril était 
venu en effet au Prophète au lendemain de la nuit de l’Ascension, et il a commencé 
à accomplir la prière de adh-DHouhr. Il était arrivé auprès du Messager de Allâh 
lorsque le soleil avait décliné du milieu du ciel et avait dit : « Ô Messager de Allâh, 
lève-toi et fais la prière de adh-DHouhr ». Jibril le dirigea donc dans la prière et il 
accomplit avec lui adh-DHouhr. 


Ensuite, il était venu auprès de lui lorsque l'ombre d'un objet avait atteint la 
longueur de l’objet en plus de l'ombre qu'il avait lorsque le soleil était au milieu du 
ciel, ce qu'on appelle l'ombre au zénith. Lorsque l'ombre d’un objet devient égale à 
la longueur de l'objet en plus de son ombre au zénith, cela indique la fin du temps 
de adh-DHouhr et le début du temps de al-'aSr. C'est à ce moment que Jibril au 
premier jour est venu auprès de lui et a accompli en le dirigeant, c'est à dire en tant 
qu'imâm, la prière de al-`aSr. 


Ensuite, il était venu auprès de lui lorsque le soleil s'était couché et lui avait dit : 
« Ô MouHammad, lève-toi et accomplis al-maghrib ». II accomplit donc avec lui al- 
maghrib en tant qu'imâm lorsque le soleil s'était couché. Puis il était venu auprès 
de lui lorsque la lueur rouge avait disparu : c'était le début du temps de al-`ichâ’. Il 
lui avait dit : « Ô MouHammad, lève-toi et accomplis la prière de al-‘ichâ’ ». II s'était 
levé et avait accompli la prière de al-‘ichâ’ en suivant Jibril. 


Ensuite, il revint à lui lorsque l'aube se fut levée, à savoir cette lueur blanche 
horizontale à l'horizon. Cette blancheur qui apparaît transversalement à l'horizon 
est celle qui indique le début du temps de as-SoubH. Elle indique également le 
début de l’abstention de nourriture ou de boisson pour celui qui fait le jeûne. Il s’est 
levé et Jibril le dirigea dans la prière. 


Celui donc qui n’a pas appris ces temps est désobéissant. Les parents se 
chargent d’un péché s'ils n’ont pas enseigné à leurs enfants les temps des prières 
ou s'ils n’ont mandaté personne qui puisse les leur enseigner. Ceci est la bonne 
éducation. La bonne éducation ne consiste pas seulement de bercer les enfants 
dans le luxe, les nourrir, les vêtir ou ce qui est de cet ordre. 


Il est un devoir de vérifier les temps de prières par l'observation et il ne suffit pas 
de se fier à un calendrier basé sur le simple calcul ; ainsi le calendrier donne une 
idée pour savoir quand observer pour s'assurer de l'entrée du temps de la prière. 


Les Temps des Prières 


Allâh Ta`âlâ dit : 
{ Gia GES ipa pai Je LAS A D Y 


ce qui signifie : « Certes la prière a été prescrite pour les croyants dans son 
temps », [sôurat An-Niçâ’ / 103]. 


Le Message de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 
«dt SA BY aiy noi D 301 odli di aLe Le di » 


Ce qui signifie : « certes les meilleurs adorateurs de Allâh ceux qui prennent 
en considération le soleil, la lune et les ombres pour faire la prière », [rapporté 
par at-Tirmidhiyy] ; dhikrou l-Lâh ici veut dire la prière. 


La prière est la meilleure œuvre après la croyance en Allâh et en Son Messager. 
Allâh a rendu obligatoire cinq prières pendant le jour et la nuit pour tout musulman 
pubère et sain d'esprit (moukallaf). Il lui est donc obligatoire de les observer et 
d'apprendre comment commence le temps de chacune d’entre elles et comment il 
finit. Les cinq prières et leurs temps sont : 


— La prière de adh-DHouhr : (la prière de la mi-journée de quatre raK' ah — 
séquences rituelles de la prière —) son temps commence lorsque le soleil s'écarte 
du milieu du ciel vers le couchant et finit lorsque l’ombre d’une chose quelconque 
atteint une longueur égale à celle de la chose elle-même plus la longueur de 
l'ombre qu'elle avait au moment du zénith. On entend par « chose quelconque » un 
bâton par exemple planté verticalement sur un sol plat. L'ombre au zénith, c'est 
l'ombre de cette chose lorsque le soleil est au milieu du ciel. Si quelqu'un est 
debout dans un endroit ensoleillé et que le soleil est au milieu du ciel, on observe 
qu'il a une ombre. Cette ombre est l'ombre au zénith. Lorsque le soleil dévie vers 
l’ouest, on observe que son ombre s'allonge et tourne vers le levant. C'est là le 
signe que le temps de adh-DHouhr a commencé. 


— La prière de al- aSr: (la prière de la mi-après-midi de quatre rakK' ah) Son 
temps commence à la fin du temps de adh-DHouhr et dure jusqu’au coucher du 
soleil. Donc lorsque la longueur de l'ombre d'une chose quelconque devient égale 
à la longueur de cette chose plus la longueur de son ombre au zénith, le temps de 
al- aSr commence et celui de adh-DHouhr finit. 


— La prière de al-maghrib : (la prière du coucher du soleil de trois rak`ah) Son 
temps commence après le coucher du soleil c’est-à-dire après la disparition de la 
totalité du disque solaire, et il finit à la disparition de la lueur rouge. La lueur rouge 
est la rougeur apparaissant du côté du couchant après le coucher du soleil. 


— La prière de al-`ichâ’ : (la prière de la nuit de quatre rak'ah) Son temps 
commence à la disparition de la lueur rouge et finit à l'apparition de l'aube. 


— La prière de as-SoubH: (la prière de l’aube de deux rak'ah) Son temps 
commence à l'apparition de l’aube véritable (al-fajrou s-Sâdiq) qui est une lueur 
blanche transversale à l'horizon Est et il finit au lever du soleil. 


Il est un devoir d'accomplir ces obligations dans leur temps, pour tout musulman, 
pubère, sain d'esprit. II faut aussi que la femme est pure des règles et des lochies. 
Il nest donc pas permis de les anticiper ou de les reculer par rapport à leur temps 
sans excuse valable selon la Loi de l'Islam comme la maladie grave et le voyage 
avec ses conditions. 


Les conditions de validité de la prière 


Les conditions de validité (les choses qu'il est indispensable d'observer avant 
d'entamer la prière) sont : 


1 — l'Islam : la prière n'est donc pas valable de la part d'un mécréant. 


2 — la distinction : c'est lorsque l'enfant a atteint un âge auquel il comprend la 
question et sait formuler la réponse (comme de lui demander combien il y a de 
jours dans la semaine ou de mois dans l’année) ; ainsi on ne dit pas à l'enfant qui 
n'a pas la distinction de faire la prière mais on lui dit regarde comment on fait la 
prière. Il est également une condition d'être sain d'esprit et de ne pas être fou. 


3 — la purification des deux Hadath : c'est-à-dire avoir le wouDGu’, ne pas avoir 
eu un petit ni un grand Hadath (avoir la petite ablution et la grande ablution et ne 
pas avoir eu ce qui annule cela). 


4 — la pureté des vêtements, du corps, de l’emplacement de la prière et de 
ce que l’on porte sur soi : ainsi si on a dans sa poche un morceau de tissu 
entaché de najâçah (comme l'urine) et que l’on prie avec, la prière n'est pas 
valable. 


5 — couvrir sa zone de pudeur : celle des hommes va du nombril aux genoux 
tandis que les femmes doivent couvrir tout leur corps sauf leur visage et leurs 
mains avec ce qui cache la couleur de la peau. 


6 — celui qui prie doit savoir que le temps de la prière a commencé. 


7 — ne pas croire qu’un des actes obligatoires de la prière est un acte 
recommandé. 


8 — faire face à la Qiblah : il s’agit de la Ka`bah honorée à La Mecque honorée, 
voir : La Manière de Déterminer la Direction de la Qiblah, Ka‘ bah, Mecque. 


Par conséquent, celui qui délaisse l’une de ces conditions, sa prière n'est pas 
valable. 


La bonne intention à elle seule ne suffit pas pour 
la validité des actes d’adoration. 


Le Prophète dus ae à Le nous a appris que l'intention à elle seule n’est pas 
suffisante. Le Hadîth rapporté par At-Tirmidhiyy ainsi que d’autres en est la preuve 


Je» JA etui JA plwg als dit ho dit Jp O o ès code cs 3) 
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Le sens de ce Hadîth est que le Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam est 
entré dans la mosquée, puis un homme est entré et a effectué la prière. Ensuite cet 
homme est venu et a passé le salâm au Prophète. Le Prophète a répondu au 
salâm puis a dit : (‘irj faSalli fa’innaka lam touSalli) ce qui signifie « Retourne et 
prie car tu n’as pas prié ». L'homme est retourné et a prié de la même manière 
que la première fois. Puis il est revenu et a de nouveau passé le salâm au 
Prophète . Le Prophète a répondu au salâm puis a dit : (‘irji faSalli fa’innaka lam 
touSalli ) ce qui signifie « Retourne et prie car tu n’as pas prié ». Ainsi l’homme 
est retourné prier. Cette scène s’est reproduite trois fois. L'homme a alors dit : « 
Par Celui Qui t'a envoyé avec la vérité, je ne connais pas autre que cela, apprends- 
moi. » Le Messager lui a alors appris comment prier. 


De même le Prophète ai; 4e à „la a dit : 


Es Nate je 4j Ou) pile 5 c gudl NI doté Ge 4j Cu QE 5 » 
« gén! 9 
ce qui signifie «Il se peut que quelqu'un pense faire des prières 


surérogatoires de nuit et il ne gagne de cela que la veille et il se peut que 
quelqu’un pense faire le jeûne et il ne gagne de cela que la faim et la soif » 


[rapporté par lbnou Hibbân], c'est à dire que cette personne a fait des actes qui 
n'étaient pas valables du fait qu'il manque des conditions de validité ou des piliers, 
ou elle a fait des actes qui ne remplissent pas les conditions pour être 
récompensés. 


On apprend de ces Hadith qu'il ne suffit pas d’avoir une bonne intention, de 
vouloir faire le bien, pour qu'un acte d’adoration soit valable. En effet, il faut que 
l'acte soit conforme à l’enseignement du Prophète. Il est donc primordial 
d'apprendre les lois de la religion par transmission orale auprès des gens ayant la 
connaissance et dignes de confiance. Voir :L'importance d'apprendre la science de 
la religion 


Voir également : Les Piliers de la Prière 
CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Comment Utiliser une Boussole pour 
Déterminer la Direction de la Qiblah 


ZD) A) AN us 


La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, lľislam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Obligation de s’orienter vers la Qiblah, la ka bah 
a la Mecque pour la Prière. 


Allâh a ordonné aux musulmans de s'orienter vers la Qiblah pour la prière. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


ad hi Hgg UÉ vue LS TA AE lg CUS s 
(hs es fees us er 


(qad narâ taqallouba wajhika fi s-samâ’ falanouwalliyannaka qiblatan tarDâhâ 
fawalli wajhaka chaTra I-masjidi l-Harâm wa Haythou mâ kountoum fawallôu 
woujôéuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « Certes Nous voyons ton visage se tourner vers le ciel, ô 
toi MouHammad. Maintenant Nous t’accordons une Qiblah que tu aimes ; 
oriente toi vers la mosquée sacrée ; et où que vous soyez, orientez-vous vers 
elle », [sôurat Al-Baqarah / 144]. Allâh Ta`âlâ dit aussi : 


SSL ve pit amd es dre Vi er ee 1) 
es Sa 


(wa min Haythou kharajta fawalli wajhaka chaTra l-masjidi -Harâm wa Haythou 
mâ kountoum fawallôu woujôéuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « d’où que vous sortiez, tournez-vous dans la direction de la 
mosquée sacrée et où que vous soyez, tournez-vous dans sa direction », 
[sôurat Al-Baqarah / 150]. 


Ceci est une preuve qu'il est un devoir de s'orienter dans la prière vers la Qiblah 
qui est la ka bah qui se trouve dans la mosquée sacrée, Masjid al-Harâm à la 
Mecque. Ainsi ce n'est pas valable de faire la prière en dehors de la direction de la 
Qiblah comme le font certains gens dans les mosquées et les salles de prières en 
se dirigeant simplement vers le mur sans être dans la direction de la ka bah. Il ne 
suffit pas que l'imam seulement de dirige vers la Qiblah et les gens qui prie derrière 
lui se dirige dans une autre direction sous prétexte de remplir mieux la mosquée, 
leurs prières ne sont pas valables dans ce cas car ils n’appliquent l’ordre de se 
diriger vers la Qiblah cité dans cette ‘âyah. 


Allâh Ta`âlâ dit aussi dans le Qour’ân honoré : 
Si des 46 frs ii ouh A de A pi AS Jr ce 585 ) 
E O pole pä 


Ce qui signifie : « Il est Celui Qui a créé pour vous les étoiles pour que vous 
puissiez vous guider grâce à elles à travers l’obscurité de la terre et de la 
mer », [sôurat Al-‘An'âm / 97]. 


Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
Co us oué, 


Ce qui signifie : « ils se guident par des repères et par les étoiles », [sôurat 
Al-‘An-NaHl / 16]. 


L'Imâm ach-Châfi iyy a expliqué « les repères » dans son livre intitulé al-‘Oumm 
comme étant : « les montagnes dont la localisation est connue sur terre, le 
soleil, la lune, les étoiles, les planètes célestes et les vents dont la direction 
est connue pour montrer la direction de la mosquée sacrée ». 


At-Tabarâniyy a rapporté que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit une parole qui signifie : « les meilleurs des adorateurs de Allâh sont 
ceux qui se basent sur le soleil, la lune, les étoiles et les ombres pour 
accomplir la prière ». 


Comment utiliser une boussole pour déterminer 
la direction du vrai nord : 


L’aiguille aimantée de la boussole se dirige vers le le nord magnétique qui peut 
être différent du nord géographique qui est le vrai nord ; cette déviation entre le 
vrai nord et le nord magnétique change selon l'endroit où on se trouve. Cette 
déviation s'appelle la déclinaison magnétique. 





4 aa Si le résultat de la déviation 
magnétique est positif (vers l'Est), cela veut dire qu'en ce lieu le Nord magnétique 
est dévié vers l'Est par rapport au Nord géographique (le vrai nord) dans ce cas il 
faut soustraire la valeur trouvée, et si le résultat de la déviation magnétique est 
négatif (vers l'Ouest), dans ce cas additionner cette valeur pour trouver le vrai nord. 


Pour corriger la déviation magnétique, nous avons besoin de déterminer la 
direction du vrai nord. Pour valider la fiabilité de la boussole, il faut la vérifier avec 
l'étoile polaire ou les signes suivants : 

Déterminer la direction du vrai nord de nuit avec 
l’étoile polaire. 





La Grande ourse est la constellation la plus facile à repérer dans le ciel, elle a la 
forme d'une casserole ; en prolongeant la ligne qui passe par les deux étoiles du 
bord de la casserole nous tombons sur l'étoile polaire, qui est une étoile de la 
constellation la petite ours. 


Déterminer la direction du vrai nord en journée. 


Pour déterminer la direction du vrai nord en journée, nous avons besoin de 
repérer l'endroit où se lève le soleil et l'endroit où il se couche pour une même 
journée, par la suite il suffit de pointer la main droite en direction de l'endroit du 
lever et la main gauche en direction de l'endroit du coucher et devant nous nous 
aurons la direction du nord. Matérialiser cette direction en plantant par exemple 
deux piquets alignés en direction du nord. 


Déterminer la direction du vrai nord en journée 
avec les ombres. 


Planter un piquet bien vertical sur un sol plat, quand le soleil se lève à l’est 
l'ombre de l’objet est grande du côté ouest et elle rétrécit au fur et à mesure que le 
soleil se lève jusqu'à ce que l’ombre s'arrêter de rétrécir quand le soleil atteint 
le milieu du ciel (le zénith), à ce moment l’ombre indique la direction du nord 
et le soleil est plein sud ; puis quand le soleil quitte le zénith vers l’ouest, l’ombre 
décline vers l’est et s'allonge progressivement avec le déplacement du soleil vers 
l’ouest. Ceci vaut pour les pays du nord comme la France, pour les pays du sud 
comme l'Australie, c'est l'inverse l'ombre au zénith indiquera le sud et le soleil est 
plein nord. 


Voir aussi : Module de calcul de la Qiblah pour trouver le nombre à reporter sur 
la boussole, avec le calcul de la déviation magnétique. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La Manière de Déterminer la 
Direction de la Qiblah, Ka`bah, 


Mecque. Obligation de s'orienter vers 
la Qiblah pour la Prière. 





#La louange est à Allâh le Seigneur des 
mondes Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne 
dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, 
quoi que tu puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre Maître MouHammad Al-‘Amin, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 


Obligation de s’orienter vers la Qiblah, la ka bah 
à la Mecque pour la Prière. 


Allâh a ordonné aux musulmans de s'orienter vers la Qiblah pour la prière. 
Allâh Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
add ah lg JA Wet: AS GES A eu à lg CE 5 6} 
Es ES S S à Es pi 


(qad narâ taqallouba wajhika fi s-samâ’ falanouwalliyannaka qiblatan tarDâhâ 
fawalli wajhaka chaTra I-masjidi l-Harâm wa Haythou mâ kountoum fawallôu 
woujôéuhakoum chaTrah) 


Ce qui signifie : « Certes Nous voyons ton visage se tourner vers le ciel, ô 
toi MouHammad. Maintenant Nous t’accordons une Qiblah que tu aimes ; 
oriente toi vers la mosquée sacrée ; et où que vous soyez, orientez-vous vers 
elle >, [sôurat Al-Baqarah /144]. 


Ceci est une preuve qu'il est un devoir de s'orienter dans la prière vers la Qiblah 
qui est la ka bah qui se trouve dans la mosquée sacrée, Masjid al-Harâm à la 
Mecque. Ainsi ce n'est pas valable de faire la prière en dehors de la direction de la 
Qiblah comme le font certains gens dans les mosquées et les salles de prières en 
se dirigeant simplement vers le mur sans être dans la direction de la ka bah. Il ne 
suffit pas que l’imam seulement se dirige vers la Qiblah et les gens qui prie derrière 
lui se dirige dans une autre direction sous prétexte de remplir mieux la mosquée, 
leurs prières ne sont pas valables dans ce cas car ils n’appliquent l’ordre de se 
diriger vers la Qiblah cité dans cette ‘âyah. 


C'est un sujet relatif à la prière et aux lois de la religion. on se base donc, pour 
déterminer la Qiblah, sur les preuves de la loi de l'Islam (charf ah) et sur la parole 
des savants, et non pas sur celle des musulmans qui n'ont aucune connaissance 
religieuse même s'ils se distinguent par les mathématiques et le calcul. 


Allâh Ta’ âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


SES a be al ah es ges écris es) 
(es Sr 


( wa min Haythou kharaïjta fawalli wajhaka chaTra l-masjidi I-Harâm wa Haythou 
mâ kountoum fawallôu woujôéuhakoum chaTrah ) 


Ce qui signifie : « d’où que vous sortiez, tournez-vous dans la direction de la 
mosquée sacrée et où que vous soyez, tournez-vous dans sa direction » 
[sôurat Al-Baqarah / 150]. 


À propos de ce verset, l’Imâm ach-Châfi'iyy a écrit dans son livre al-‘Oumm : 
« Allâh Ta âlâ leur a ordonné de se diriger vers la Qiblah en recherchant ses 
signes, et non pas comme bon leur semble, selon leur intuition sans des 
signes que Allâh a créé pour eux >». Cela signifie que Allâh a montré à ses 


esclaves les signes agréés et reconnaissables permettant de rechercher la 
direction de la Qiblah. On ne prête donc aucune attention à ce qui ne s'appuie pas 
sur une preuve religieuse. 


L'imâm Khayrou d-Dîn ar-Ramiliyy al-Hanafñiyy a écrit à propos de la 
détermination de la Qiblah dans son livre al-fatâwâ al-khayriyyah : « si le miHrâb 
n’a pas été placé par les compagnons ni par ceux qui les ont suivis, ni vus 
par des gens de confiance ayant la connaissance, ni établi selon leurs 
prescriptions, les savants ont unanimement déclaré qu’on ne peut pas s’y 
fier ». Ibnou ‘Abidîn a mentionné la même chose dans son livre al-Hâchiyah 


Après avoir établi ce qui précède, nous affirmons que celui qui voit la Ka bah se 
dirigera facilement vers elle en l’observant physiquement. celui qui ne la voit pas 
lorsqu'il en est éloigné se dirigera vers la Ka bah en recherchant les signes et les 


méthodes que Allâh ta âlâ a montré à son messager et aux mouijtahidîn de la 
‘oummah cherchant à être guidés par Allâh. 


Commençons à citer certains de ces signes : 
Allâh Ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Ed Mu. ee & tie we LH ë g” sog 8 0 AT Arte D 
DGI ad 0 g Ji b à Le A a SI Ua sii 585 ) 
4 A Ta Pa o A 
opla ps 
Ce qui signifie : « Il est Celui Qui a créé pour vous les étoiles pour que vous 


puissiez vous guider grâce à elles à travers l'obscurité de la terre et de la 
mer »[sôurat Al-‘An`âm /97]. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 
Copie A lus SUN } 


Ce qui signifie : « ils se guident par des repères et par les étoiles », [sôurat 
Al-‘An-NaHl /16]. 


L'Imâm ach-Châfi iyy a expliqué « les repères » dans son livre intitulé al-‘Oumm 
comme étant : « les montagnes dont la localisation est connue sur terre, le 
soleil, la lune, les étoiles, les planètes célestes et les vents dont la direction 
est connue pour montrer la direction de la mosquée sacrée ». 


At-Tabarâniyy a rapporté que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam a dit une parole qui signifie : « les meilleurs des adorateurs de Allâh sont 
ceux qui se basent sur le soleil, la lune, les étoiles et les ombres pour 
accomplir la prière ». 


AI-HâfiDH ibnou Hajar, dans son livre Al-‘amâliyy a jugé ce Hadîth SaHîH 
[SaHfH, c’est-à-dire authentique, si le Hadîth (parole du Prophète) est jugé SaHiH, 
cela signifie qu’on peut se baser dessus pour déduire une règle (loi) islamique]. 


Il est connu que lorsque les compagnons que Allâh les agrée ont positionné les 
miHrâb (endroit concave, où se tient l’Imam dans une mosquée), ils vérifiaient 
unanimement la position du pays considéré par rapport à la Mecque : ainsi, si le 
pays se trouvait au nord de la Mecque, ils pointaient le miHrâb vers le sud, s’il se 
trouvait au sud de la Mecque, ils pointaient le miHrâb vers le nord, si le pays était à 
l’est, ils pointaient le miHrâb vers l'ouest et vice versa. 


Ces maHârib existent toujours dans les pays musulmans et les paroles des 
compagnons sont citées dans les livres des savants. 


Les versets précités, Hadith du prophète et pratiques des compagnons signifient 
que la détermination de la direction de la Qiblah dépend de la connaissance de la 
position du pays par rapport à la Mecque, en se basant sur le soleil, la lune, les 
étoiles, et ce qui est comparable. 


Comme vous le voyez, il n’est mentionné dans aucun texte que cela dépende de 
la plus courte distance selon la revendication exprimée par certains de nos jours. 
Au contraire, il y a un consensus des savants que pour déterminer les maHârib des 
mosquées, on considère la position du pays par rapport à la Mecque en se basant 
sur les étoiles et autres. les déclarations passées et récentes des savants 
l’attestent. 


Voici certains exemples de ces affirmations : 


1) Dans son livre tabyîn Al-‘aqâ'id, az-Zayla iyy cite la parole de Abôu Hanïfah 
qui est également citée par khayrou d-Dîn ar-Ramliyy dans son livre intitulé al- 
fatâwâ l-khayriyyah, que la Qiblah des gens des pays occidentaux est l’est, la 
Qiblah des gens des pays orientaux est l’ouest, celle des gens du sud vers le nord 
et des gens du nord vers le sud. 


2) Ach-Chîraziyy ach-Châfiiyy dans son livre al-mouhadh-dhab a écrit : « si 
quelqu'un ne se trouve pas à la Mecque, il doit s'efforcer de déterminer la direction 
de la Qiblah puisqu'il a un moyen de la connaître par le soleil, la lune, les 


montagnes et les vents. pour cela Allâh dit ce qui signifie : « Par des repères et 
les étoiles ils se guident ». 


3) An-Nawawiyy affirme dans son livre intitulé al-maimôu : « s’efforcer de 
déterminer la direction de la Qiblah n’est valable que si on se base sur 
les signes de la Qiblah. Il y a en cela des livres composés. les plus faibles de 
ces indices sont les vents à cause de leur diversité et le plus fort est l’étoile 
polaire », [l'étoile du nord : la polaire est une petite étoile de la constellation de 
ursa minor (la petite ourse) entre al-farqadayn (les 2 étoiles brillantes de la petite 
ourse) et al-jadiy (le capricorne)]|. 


4) En cela, al-HouSniyy ach-Châfi'iyy s'accorde avec an-Nawawiyy. 


5) Le texte suivant de ad-dourrou I-moukhtâr : « on la verra et on connaîtra la 
Qiblah par les signes qui sont, dans les villages et les villes : les maHârîb des 
compagnons et de ceux qui les ont suivis ; et dans les campagnes et les 
mers : les étoiles comme l’étoile polaire » a été commenté par ibnou ‘Abidin al- 
Hanafiyy qui a dit : « sa parole » comme l'étoile polaire » est le plus fort des 
signes » 


6) lbnou Qoudâmah al-Hanbaliyy a écrit dans son livre intitulé al-moughni « les 
plus fiables des signes de la Qiblah sont les étoiles » puis il ajouta : « la plus 
sûre est l'étoile polaire » 


7) AHmad ibnou Mayyârah al-mâlikiyy a dit en parlant d’une personne ne se 
trouvant pas à la Mecque ni Médine : « il doit chercher la direction de la Qiblah 
au moyen des étoiles et de ce qui suit leur trajectoire. Allâh dit ce qui signifie : 
« par les étoiles ils se guident » et Allâh dit ce qui signifie : « Il est celui Qui a 
créé pour vous les étoiles pour que vous puissiez vous guider ». il ny a pas 
de divergence d'opinion là-dessus ». cela signifie qu'il y a ‘jmâ  (unanimité) sur ce 
point. 


Les savants des quatre écoles ont mentionné qu'il y a abondance de signes et 
ont écrit de nombreux livres sur le sujet comme l’a mentionné an-Nawawiyy. Pas 
un seul n’a pris en considération la brièveté ou la longueur du trajet, ni la proximité 
ou l'éloignement de Makkah pour déterminer la Qiblah. bien au contraire, ils ont 
explicitement établi de ne pas le prendre en considération mais de se contenter des 
signes pour rechercher la direction et la connaître. 


lbnou Qoudâmah, le savant Hanbaliyy, a écrit dans son livre al-‘inSâf : « pour 
celui qui ne se trouve pas à la Mecque, il doit faire face à la direction de 
Ka bah » 


lbnou Noujaym rapporte Al-ʻijmâ` (le consensus de l'unanimité) que ce qui est 
obligatoire pour celui qui ne se trouve pas à la Mecque, c'est de faire face à cette 
direction. 


Accroche-toi fermement aux paroles sus-mentionnées de l’Imâm Abôu Hanîfah 
selon lesquelles il établit qu'il s’agit avant tout de connaître la direction. c'est un 
imâm qui a atteint le statut élevé de l'itihâd mouTlaq l'ijtihâd al-mouTlaq : le plus 
haut niveau (degré) d'un mouijtahid, selon lequel il est apte à déduire des lois à 
partir des versets de qour’an et des Hadfîth du prophète. un moujtahid non mouTlaq 
dans un madh-hab est apte à déduire des règles à partir des dires de l'imam de ce 
madh-hab], tout en ayant une piété reconnue et la crainte de Allâh. Ceux qui 
prétendent avoir la science et qui le contredisent ne s’approchent pas même du 
centième de sa connaissance et de sa piété. 


Maintenant que nous avons établi les paroles des savants musulmans, voyons 
comment chercher la direction de la Qiblah et comment la déterminer 
conformément à leur parole. Il est bien connu que par définition le nord diverge de 
l’ouest et que leurs lignes se rencontrent perpendiculairement. ces définitions 
remontent, selon al-Ghazâliyy aussi loin que l’homme a été créé. sur la terre, on 
détermine le nord par la position de l'étoile polaire. cela a été mentionné 
notamment par ar-Râziyy, par ach-Châfi'iyy dans son tafsir, par al-Wancharisiyy al- 
Mâlikiyy dans al-mi yâr, par lbnou Qoudâmah al-Hanbaliyy dans son livre ach- 
charHou l-kabîr, par lbnou `Abidîn al-Hanafiyy et par un nombre incalculable de 
savants des quatre écoles. 


Ainsi la direction de l'étoile polaire est le nord. les savants mentionnent que 
souhayl est une autre étoile qui indique toujours le sud. plus on voit l'étoile polaire 
élevée au dessus de l'horizon, plus le pays d’où l’on observe est au nord. plus on la 
voit basse, plus le pays est éloigné du nord. Les géographes occidentaux 
s'accordent avec les musulmans sur ces définitions et tous les navigateurs les 
utilisent. Consultez si vous le souhaitez « comment nous avons pris des noms 
d'étoiles arabes » de paul konisch et « géographie physique » d’arthur strahler, 
john wiley & sons. 


L'Est est connu, c’est la direction du soleil levant et l'Ouest est celle du soleil 
couchant. 


lbnou `Abdi l-Barr et d’autres ont rapporté que l'imam AHmad se tint debout face 
au sud, il pointa de son bras gauche et dit : « c’est l’Est », puis il pointa de son 
bras droit et déclara : « c’est l'Ouest ». 


Sache que les savants musulmans sont sûr al-ʻijmâ` (unanimité) que la Ka‘bah 
est au centre de la terre. vous ne trouverez dans aucun livre écrit à ce sujet une 
mention contraire. 


Si quelqu'un se trouvant à la Mecque observait la hauteur de l'étoile polaire au 
dessus de l'horizon et la comparait à la hauteur au dessus de l'horizon observé aux 
USA ou au Canada, il trouverait qu'elle est plus haute aux USA ou au Canada. 


Cela signifie que ces pays se trouvent au nord de Makkah. ainsi, pour faire face 
à la Ka bah, il est obligatoire de se diriger vers le sud. 


De plus, si on ajoute que les USA et le Canada sont également à l'ouest de 
Makkah, qui est le centre de la terre, alors il est nécessaire que celui qui prie en 
étant dans ces pays se tourne vers le sud-est pour qu'il soit dirigé vers la Qiblah. 


Il en résulte donc clairement que celui qui veut prier en étant aux USA ou au 
Canada doit se diriger vers le sud-est s’il veut que sa prière soit valable et se 
conformer à la méthode et aux décrets des savants musulmans. 


Dans son livre al-khiTaT au chapitre al-maHârib, dans le volume 4 de l'édition 
égyptienne, al-Mouariziyy ach-Châfi'iyy a écrit : « si vous êtes doués dans la 
connaissance des pays et des limites des régions, alors vous avez appris que 
quand les gens font face à la Ka bah ils sont comme un cercle autour de son 
centre. ainsi pour celui qui se trouve à l’ouest de la Ka`bah, la direction de la Qiblah 
pour ses prières, c'est l’est » il va même jusqu'à dire : « pour celui qui se trouve 
entre le nord et l’ouest de la ka‘bah, la direction de sa Qiblah est entre le sud et 
l’est » louange à Allâh, car c’est exactement ce que nous avons dit. 


Ceux qui ne sont pas d'accord là-dessus disent en quelque sorte que la Qiblah 
pour les gens du canada (qui est au nord de Makkah) est la même que la Qiblah 
des gens du Yémen (qui est au sud de Makkah). ils disent de même que la Qiblah 
pour les gens des usa est la même que la Qiblah pour ceux de la somalie et des 
pays se trouvant sur le même chemin, la même que la Qiblah du chili et de ce qui 
l'entoure. il est clair que tout ceci n’est pas valable. En vérité, Allâh est celui qui 
donne la force à ses esclaves pour être obéissants. 


Voir : Comment Utiliser une Boussole pour Déterminer la Direction de la Qiblah 


CURRERE Lod-l 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Jugement de la Loi de l'Islam 
Relatif aux Actes des Personnes 
Responsables 


7 D ge AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Les actes des personnes responsables sont de sept catégories selon le 
jugement de la Loi de l'Islam : Le devoir (al-wAijib ou al-farD ) ; l’acte surérogatoire ( 
al-mandOUb) ; l’illicite ou l'interdit ( al-HarAm ) ; l'acte déconseillé ( al-makrôuh ) ; 
l’acte autorisé ( al-moubAH ) ; l'acte valable ( aS-SaHIH ) et l'acte non valable ( al- 
bATil ). 


1 — Le devoir: on l'appelle aussi lacte obligatoire. C’est l'acte pour lequel celui 
qui le fait sera récompensé et celui qui le délaisse mérite d'être châtié. Il est de 
deux sortes : l'obligation personnelle ( farDou ‘ayn ) et l'obligation communautaire ( 
farDou kifâyah ). 


— L'obligation personnelle ( farDou ‘ayn ) : c’est ce qui est un devoir pour 
toute personne responsable d'apprendre ( comme connaltre Allâh et son Messager 
) ou d'apprendre et d'accomplir ( comme les cinq prières quotidiennes et le jeûne 
du mois de RamaDAn ). 


— L'obligation communautaire ( farDou kifâyah ) : c’est un acte dont 
l'obligation tombe pour les autres lorsque certains lont accompli, comme par 
exemple l’accomplissement de la prière en assemblée ( salAtou l-jamA`ah ), la 
mémorisation de tout le Qour’an, la pratique des métiers utiles dont la communauté 
a besoin et d’autres encore parmi les obligations communautaires. 


2 —L’'acte surérogatoire ( al-mandOUb ou as-sounnah qui est la même 
signification ), c'est lacte pour lequel celui qui le fait sera récompensé mais celui 


qui le délaisse ne sera pas châtié, par exemple les rawAtib des prières — les prières 
surérogatoires régulières qu’on accomplit avant ou après les prières obligatoires -, 
l’utilisation du siwAk — le frottoir à dents — et ce qui est semblable à cela. 


3 — L'illicite ( al-HarAm ) : c'est lacte pour lequel celui qui l’abandonne sera 
récompensé s'il s'en abstient par obéissance aux ordres de Allâh ta`âlâ et pour 
lequel celui qui le commet mérite d'être châtié, comme par exemple boire de 
l'alcool , consommer du gain usuraire , mentir , voler, le `ouqouq des parents et 
d'autres encore parmi les choses interdites. 


4 —L’acte déconseillé ( al-makrôuh ) : c'est l'acte pour lequel celui qui 
l’abandonne par obéissance à Allâh sera récompensé et celui qui le fait ne sera 
pas châtié, comme par exemple utiliser beaucoup d’eau pour l'woudou’ et pour le 
ghousl , ou manger avec la main gauche. 


5 — L’acte autorisé ( al-moubAH ) : c'est l'acte pour lequel celui qui le fait ne 
sera pas récompensé et celui qui l’abandonne ne sera pas châtié, comme de se 
vêtir ou de se nourrir avec expansion, à condition que ce soit licite ( halAI ) , de se 
vêtir de laine plutôt que de coton ou bien de manger des pois chiche plutôt que des 
fèves et ce qui est du même ordres. 


6 — L’acte valable ( aS-SaHIH }: l'acte valable parmi les actes d’adorations, c'est 
celui qui est conforme à la Loi de Allâh, qui satisfait aux piliers et aux conditions de 
validité. 


7 —- L'acte non valable ( al-bATil ) appelé aussi al-fâcid ) : c'est l'opposé de 
l’acte valable c'est-à-dire lacte qui ne comprend pas tous les piliers ou ne remplit 
pas toutes les conditions de validité ou dont une des causes d'annulation est 
advenue. 


tal © ; à ddl 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Invocations et Évocations de 
Protection Citadelle du Musulman 


La louange est à Dieu, le Créateur du monde. Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps; rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l’'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Invocations et Évocations (‘Adhkâr) du Messager 


de Allâh : celui qui les récite matin et soir, rien ne 
lui nuit et est protégé par la volonté de Alläh. 


Pour être préservé contre la magie, le mauvais œil, la nuisance des jinns et à 
dire en différentes situations.. Il est une condition de savoir prononcer 
correctement, donc il est nécessaire d'apprendre comment réciter correctement. 


Voir : Les Points de Prononciation des Lettres Arabes et les Règles de Tajwid Pour 
les cours gratuits de science de la religions et de prononciation, voir : Centres 


Islamiques / Mosquées / Apprendre |’ Arabe / Apprendre l’ Islam / Associations 
Musulmanes 


Télécharger audio : Invocation de protections mp3 
bé & 3,819 (3, di à 
Allähou Allâhou rabbî lâ ‘ouchrikou bihi chay'à 
DS ili st G Gba AA LS 65 AFS ae A a A CS 8 
e JS dut né di fs a st JS de ar di Ag KPA 


o E JS A oe 3y I I AE af of RLN Eii eiii dit 3f Le 
Eh Lie e i D envol AT 


(‘Inna rabbia I-Lâhou l-ladhî lâ ‘ilâha ‘il-1à houwa ; alayhi tawakkaltou wa 
houwa rabbou l-'archi l- aDHîm. Mâ châ’a l-Lâhou kân ; wa mâ lam yacha’ lam 
yakoun. ‘Ach-hadou ‘anna l-Lâha ‘alâ koulli chay’in qadîr, wa ‘anna l-Lâha qad 
‘aHÂTa bikoulli chay’in ‘ilmäâ. ‘A‘ôudhou bi I-Lâhi l-ladhî youmsikou s-samäâ’a 


‘an taqa a ‘ala l-‘arDi ‘il-lâ bi’idhnihi min charri koulli dâbbatin rabbi 
‘äkhidhoun binâSiyatihâ,’inna rabbîi `alâ SirâTin moustaqim.) 


à pdt Bat GAS SI à II Mt G A dat go as YT sid al es 
(2123) 


(Bismi I-Lâhi l-ladhi là yaDourrou ma a-smihi chay’oun fi l-‘arDi wa lâ fi s- 
samâ’i wa houwa s-Samî ou l-` Alîm) [3 fois] 


ts 3). LS dos Les BAY a V5 du te Ce 


(RaDîtou bi l-Lâhi rabbâ, wa bi l-‘islâmi dînâ, wa bi MouHammadin nabiyyâ) 
[3 fois] 


Os 7). nt At 5 A CS le ile à Si ai di md 


ʻilâha ‘il-1à houwa `alayhi tawakkaltou wa houwa rabbou 
l--archi l-aDHîm) [7 fois] 


DE Eh el D AS E Je tol i Lai os, BE G 
(is 3) 


(Hasbiya l-Lâhou là 


à z 


ee 


(Yâ Hayyou yâ Qayyôum, biraHmatika ‘astaghîth, ‘aSliH If cha’nî koullahou 
wa lâ takilni ‘ilà nafsi Tarfata ayn) [3 fois] 


A o-o £ 
Í 


(Oo 3). a Oa aa H 58 Y di Y sih a ae 


(‘Astaghfirou l-Lâha l-ladhî lâ ʻilâha ‘il-Lâhouwa l-Hayya l-Qayyôuma wa 
‘atôubou ‘ilayh) [3 fois] 


le 3). geua y cuil di oS 5 éf 
(‘A‘ôudhou bikalimâti l-Lâhi t-tâmmäâti min charri mâ khalaq) [3 fois] 


of ef. LG ils e dieu & 
: Lie ga JS bei né ait bf Co 5 JS Je di 


Le Sue se + À 2. 
e AU NI 85 Y « oo 9 dl Or 


(SoubHäâna l-Lâhi wa biHamdih, lâ qouwwata ‘il-là bi I-Lâh, mâ châ’a l- 
Lâhou kâna wa mâ lam yacha’ lam yakoun, ‘a lamou ‘anna I-Lâha alâ koulli 
chay’in qadir, wa ‘anna l-Lâha qad ‘aHâTa bikoulli chay’in `ilmâ) 


4 2 


er Ob a dt à Si 


(‘A‘'ôudhou bi l-Lâhi mina ch-chayTäâni r-rajim ) 


ri € DA 


em FE a de db dE à LA 54 di ef dd 


€ z £° 
5 Hi LU si Ge Le ú a : 3 ay U lus ais eifi 3 5 PU 
ne CG UT US au à 5 sb Lo Ú agde 23 sity D du 


© 


{255} bai Hi À e i i> 


(Allâhou lâ ʻilâha ʻil-lâ houwa l-Hayyou l-Qayyôum, lâ ta’khoudhouhou 
sinatoun wa lâ nawm, lahou mâ fi s-samâwâti wa mâ fi l-‘arD, man dha l-ladhî 
yachfa`ou ‘indahôu ʻil-lâ biidhnih, ya lamou mâ bayna ‘ʻaydîhim wa mâ 
khalfahoum wa lâ youHîTôuna bichay’in min `ilmihî ‘il-1à bimâ châ’, waci`a 
koursiyyouhou s-samâwâti wa l-‘arD, wa lâ ya’ôudouhou HifDHouhoumâ wa 
houwa l-`Aliyyou l- ADHîm) 


[ sôurat Al-Baqarah / 255] 


vbs NORE PR à Ae 


TIERE DEN NIG 15 o AI A 5 ai BN A 6 6 
En gf tee f HU oa D LAS ske 31 de 
(Rabbanâ ‘Atinâ fi d-dounyà Haçanah, wa fi l-‘âkhirati Haçanah, wa qinâ 


`adhâba n-nâr. Rabbanâ lâ touzigh qoulôubanâ ba da ‘idh hadaytanâ wa hab 
lanâ min ladounka raHmah, ‘innaka ‘anta I-Wahhäb) 


I as 428 3 a du Gale JE O st dj ce A D pi Les Den Ge 
J {285} salt ei jig LS, bé abs Cu 1963 du ge af a GA 
yÍ Ge Ol CS Ig tas de Ki LS G G gaa I aii A UKS 


F2 


yú E A E E E E Í 


AT 
o 
. 


cg AS À Je Lab Us Ci RS 1) Le 15 à Ü b 


‘Amana r-raçôulou bimâ’ounzila ‘ilayhi min rabbihi wa I-mou’minôun, 
koulloun ‘âmana bi l-Lâhi wa malâ’ikatihi wa koutoubihi wa rouçoulih ; là 
noufarriqou bayna ‘aHadin min rouçoulih ; wa qâlôu sami3nâwa ‘aTa nâ 

ghoufrânaka rabbanâ wa ‘ilayka I-maSîr (285) Là youkallifou l-Lâhou nafsan 
l-1à wous ahâ, lahà mâ kaçabat wa alayhâ ma ktaçabat, rabbanâ là 
tou’âkhidhnâ ‘in nacinâ’aw ‘akhTa’näâ, rabbanâ wa lâ taHmil ‘alaynâ “iSran 
kamâ Hamaltahou ‘ala I-ladhina min qablinâ, rabbanäâ wa lâ touHammilnâ mâ 
là Tâqata lanâ bih ; wa-3fou `annâ wa-ghfir lanâ wa-rHamnä, ‘anta mawlânâ fa- 
nSournâ ‘ala l-qawmi l-kâfirîn (286) (le soir) 


(US 3) per OEN Ge alt good du 5 38 
(‘A‘'ôudhou bi I-Lâhi s-Samfî i l- Alîmi mina ch-chayTäni r-rajîim) [3 fois] 


AU A {22} 87 I A SES LA QI 54 S di Y edh di 
du uen RAI SE ja Cagliari SCI Cha EU 58 S A S ci 
GG À pe Ed stat A ali es jo Cd A 58 {23} oE 4 Le 


© 


Elus Le in {24} SA jai A NS eu 


Houwa l-Lâhou l-ladhî lâ ʻilâha ‘il-1à houwa ‘Alimou I-ghaybi wa ch- 
chahâdati houwa r-RaHmäânou r-RaHîm (22) Houwa l-Lâhou l-ladhî lâ ʻilâha ‘il- 
lâ houwa I-Malikou l-Qouddôuçou s-Salâmou I-Mou’minou I-Mouhayminou l- 
` Azîzou l-Jabbärou lI-Moutakabbir, soubHäâna I-Lâhi `ammâ youchrikôun (23) 
Houwa l-Lâhou I-Khâliqou I-Bâri’ou I-MouSawwirou, lahou l-‘asmäâ'ou l- 
Housnâ, youçabbiHou lahou mâ fi s-samâwâti wa l-‘arDi wa houwa l-` Azîzou l- 
Hakîm (24) [le matin et le soir] 


Ve 
__"\ 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit à un compagnon : 


o 
o PE / 
& 


Does l jorz WU ve « o 7 0 7 o 10 TE a aPN aF 
JS oe LAS NA DN pret r eti cer CS pale ST ah A E A 


7 
à 


ss” 


(‘igra’ qoul houwa l-Lâhou ‘aHad wa l-mou awwidhatayn Hîna toumsi wa Hîna 
touSbiH thalâtha marrâtin takffka min koulli chay’) ce qui signifie : « Récite qoul 
houwa l-Lâhou ‘aHad et les mou'awwidhatân, trois fois, matin et soir, elles te 
suffiront pour te protéger de tout ce qui pourrait te nuire ». [rapporté par Abôu 
Dâwôudl]. Pour la protection, on récite donc trois fois chaque matin et chaque soir 
les trois sôurat suivantes : 


{3} g 5 a dj {2} Aa di LL} Éd 58 US mer Ji 2 Ji dit du 
CREET 
Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 


Qoul houwa l-Lâhou ‘aHad (1) ‘Allâhou s-Samad (2) Lam yalid wa lam 
yôulad (3) Wa lam yakoun lahou koufouwan ‘aHad (4) (3 fois) 


ob 55 025 {2} dé u a ce {1} Gi D Si JE er D À pu 
{5} es 5 de à cas aA. ai à oué A o {3} Ci: a 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHîm 
Qoul ‘a ôudhou birabbi l-falaq (1) min charri mâ khalaq (2) wa min charri 


ghâciqin ‘idhâ waqab (3) wa min charri n-naffâthâti fi l- ouqad (4) wa min 
charri Hâcidin ʻidhâ Haçad (5) (3 fois) 


ce {3} A A {2} Qui eue {LY At y T JE er i DI À pou 
3 Lei Ge {5} ot jade (Gé Casa cod A Ad 55 
{6} 


Bismi l-Lâhi r-RaHmâni r-RaHim 


gi 


Qoul ‘a ôudhou birabbi n-nâs (1) Maliki n-nâs (2) ‘ilâhi n-nâs (3) min charri l- 
waswâci l-khannâs (4) ‘al-ladhi youwaswiçou fi Soudôuri n-nâs (5) mina l- 
jinnati wa n-nâs (6) (3 fois) 


sol ga Jin le pA ce prb Vo y AE Ÿ Gi tdi dt SS 5 soi 
ea lg Ji cb A ce leu p é Les NI GS Le sé Gas led x ju Les 
À > L ét À de DL NI SL JS à 


(‘a ôudhou bikalimâti I-Lâhi t-Tâmmâti al-lati là youjâwizouhounna barroun 
wa lâ fâjir min charri mâ yanzilou mina s-samâ’i wa mâ ya roujou fihâ wa min 
charri mâ dhara’a fi l-‘arDi wa mâ yakhroujou minhâ wa min charri fitani l-layli 

wa n-nahâr wa min charri koulli Târiqin ‘illâ Târiqan yaTrouqou bikhayrin yâ 
RaHmän) 


Pour éloigner les jinn, (matin et soir) : 


# 


Dis ct CSS es LE ig ailes db ge UE di LS 5 


(‘a ôudhou bikalimâti I-Lâhi t-Tâmmâti min ghaDabihi wa ‘iqâbihi wa charri 
‘ibâdihi wa min hamazâti ch-chayâTin wa ‘an yaHDourôun) 
À NI gpl © Lay Y db sli Le dt qu A YI pt pus Y A sb Le dl us 


du V1 855 Yy Jo Y db ob Le dt qu QI pad dax ps OS Le dl shi Le di us 


(Bismi l-Lâhi mâ châ’al-Läâh, là yasôuqou I-khayra ‘illa I-Lâh, Bismi I-Lâhi 
mâ châ’al-Läh, lâ yaSrifou s-sôu’a ‘illa I-Lâh, Bismi I-Lâhi mâ châ’al-Lâäh, mâ 
kâna min ni matin famina l-Lâh, Bismi l-Lâhi mâ châ’al-Lâh, là Hawla wa lâ 
qouwwata ‘illâ bi l-Lâh) 


Contre le mauvais œil : 
D ue JS ps des OS 4e AUS di Std 3 ei 


(‘a ôudhou bi kalimâti I-Lâh t-tämmah min koulli chayTänin wa 
hâmmah wa min koulli aynin lâäâmmah) 


OI SU SUN Sd LS 5 ou NT A8 I 15 ul M g abad) Oaled 15 gli 
Y ess ot end ce Gite Shb 


(Allâhoumma dha s-soulTäâni l- aDHîm wa l-manni l-qadîm dha r-raHmati l- 
karim waliya l-kalimâti t-tâmmâti wa d-da awâti I-moustajäbât `âfinî min 
‘anfousi l-jinni wa ‘a youni l-‘ins) 


L dl di «es pi cu cd Comes | a Je CS ÿ ddl (ou cd si) AM qu) 


AL YL Y cdi si 


£ 


(Bismi I-Lâh, rabbiya I-Lâh, hasbiya l-Lâh, tawakkaltou ‘ala l-Lâh, 


‘taSamtou bi I-Lâh, fawwaDtou ‘amri ʻila I-Lâh, mâ châ’a I-Lâh, là qouwwata 
‘illâ bi l-Lâh) 


Contre la magie (pour être délivré de la magie) : 


Í lay Igis Ce Le pihl À stb die bsi soi d edil badi di ar y à gi 
ET liy le L 5 4e ot di SLR 3 loi 


(‘a ôudhou biwajhi I-Lâhi l- aDhîm al-ladhi layça chay’oun ‘a Dhama minhou 
wa bi ‘asmâ’i ILâhi I-Housnâ mâ ‘alimtou minhâ wa mâ lam ‘a lam wa bi 
kalimâti l-Lâhi t-tâmmâti min charri mâ khalaqga wa dhara’a wa bara’a) 


Anas lbnou Mâlik a rapporté du Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam cet invocation : 


CA 
"a 


ai Y l CSi ei a a g LLN G OyT AR agi; Si 3 M 
H pag 3 Se Lars bfa I ha Y Bas CI 


(Allâhoumma ‘inni ‘ouch-hidouka wa ‘ouch-hidou hamalata `archik wa 
malâ'ikataka wa jami`a khalqika ‘annaka ‘anta l-Lâh la ʻilâha ʻil-la ‘anta wahdaka la 
charika lak wa ‘anna MouHammadan `abdouka wa raçoulouk) ce qui signifie : « Ô 

Allâh, Tu sais et je prend à témoin les anges qui portent le Trône ainsi que 
tous Tes anges et toutes Tes créatures : que Tu es Allâh et qu’il n’est de dieu 
que Toi, Toi seul Tu n’as pas d’associé et que MouHammad est Ton esclave 


et Ton messager » [à réciter quatre fois matin et soir]. Dieu n’a pas besoin du 
trône ni des anges ni d'aucune créatures. L’Imam ‘Aliyy, que Allâh l’agrée, a dit : 


« OS de L ie ON hs dé V3 1 o » ce qui signifie : « Allâh est de toute 
éternité sans endroit et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité » c'est à 
dire sans endroit, et il a dit : 


« ASIA Lit baé ag anl b Gal GS di Gi » 


ce qui signifie : « Certes, Allâh a créé le Trône par manifestation de Sa 
puissance et Il ne l’a pas pris comme emplacement pour Lui-même », 
[rapporté par Abôu ManSôur Al-Baghdâdiyy]. 


Ainsi celui qui attribue l'endroit ou la direction à Dieu n'est pas musulman et il 
doit revenir à l'Islam en prononçant les deux témoignages en ayant délaissé la 
mauvaise croyance. [invocation rapportée par Al-Boukhäâriyy, Abôu Dâwôud et At- 
Tirmidhiyy] 


mi tradi 545 slot à TG PIN ds dol ae 2 Y Gi a ann 


(bismi l-Lâhi l-ladhî lâ yaDourrou ma'asmihi chay'oun fi l-‘arDi wa lâ fi s-samâ’ wa 
houwa s-Samf ou l-‘Alîm) ce qui signifie : « Je commence par le nom de Allâh, 
Celui par le nom duQuel rien ne nuit, ni sur terre ni au ciel (et tout ce qui a 
lieu sur terre et dans le ciel, a lieu selon Sa volonté) et Il est Celui Qui entend 
(sans organe) et Il est Celui Qui sait toute chose » [à réciter trois fois matin et 
soir]. 


Li aag us NUS Lau cn 


(raDftou bi l-Lâhi rabbâ wa bi l-‘islâmi dînâ wa bi MouHammadin nabiyyâ) ce qui 
signifie : « Je suis satisfait que Allâh est mon Seigneur, l’Islam ma religion et 
MouHammad mon Prophète » [à réciter trois fois matin et soir]. 


a At D Ag CES ae 34 Si ad à dl gaa 

(Hasbiya l-Lâhou lâ ʻilâha ‘il-1à hôu ‘alayhi tawakkaltou wa houwa rabbou l-`archi 
l- aDHim) ce qui signifie : « Allâh me suffit. Il n’est de dieu que Lui. Je me fie 
totalement à Lui et Il est le Seigneur du Trône éminent » [à réciter sept fois 
matin et soir]. Information utile : il a été dit au sujet de cette invocation, qu'elle est 
une cause pour être préservé des tourments du bas-monde et de l’au-delà. 


o7 A A Le F ` g æ pee SA o o £ 4, 70 ET "E À A re sv À Pa 
. < n AEE b av S 
ye 


(yå Hayyou yå Qayyôumou bi raHmatika ‘ʻastaghîth ‘aSliH If cha’nî koullah wa lâ 
takilnî ʻlâ nafs? Tarfata `ayn) ce qui signifie : « Ô Toi Qui est vivant, Ô Toi pour 
Qui l’anéantissement est impossible, je recherche le renfort par Ta 
miséricorde, corrige mon état complètement, et fais que je ne suive pas les 
mauvais penchants de mon âme, même pas le temps d’un clin d'œil » [à 
réciter trois fois matin et soir]. Information utile : il a été dit que cette invocation fait 
partie des meilleures des invocations. 


Lorsque la personne est malade : 


Ji 9 KES] lo i ya a5 yA’ 4 à F àpi 
(‘ʻa`ôudhou bi` izzati l-Lâhi wa qoudratihi min charri mâ ‘ajidou wa 
‘ouHâdhir) {7 fois} 


(‘ou Idhoukali] bi` izzati I-Lâhi wa qoudratihi min charri mâ tajidou[îna] wa 
touHâdhir[în]) (quand on fait cela à une autre personne) 


Ga ce € pu WS G Le S NA GS e AS S J à, ge] 
{69} oy Ki A I S à Ol pU sa ad G Le OA 


w 8 


I aÉ ay Y3 pU de stii 58 G OT Ge JS pet pdt Ey pu] 
{82:15 
A (4565 Lombii AU Lai VS JUS aki US SUR fs podad 5,0] 
Hdi es agde 585 I ST De Ú Gas sl eh iT Ga 
{44} du 06 oe DE 
SIG jbl Gé GS ih LS) ce des Ge A6 CU Qi Lord g 8 3 5] 


(i 


157} él de 


{80} cs É ED 9 155 pol ei 8) pe] 


JAA EN ele Sas pe us Se A iA eR SU LA se E y se] 
{14} ir 95 
Ce LS a Jafs aiy Gao Gai arga CAN Ce dus Je Le qu 
ls Les OU irodai à Late Je 
o ai À Li ART, Le SE Lo Est 
LS A og Jai iehi A1 ASS 1e PE db 138 Colt A 555 
[Mt i] {29} né 


wa radda l-Lâhou l-ladhina kafarôu bighayDhihim lam yanäâlôu khayrâ wa 
kafa l-Lâhou I-mou’minîina l-qitâl wa kâna l-Lâhou qawiyyan ‘azizà (7 fois) 


Contre la paresse et l’endettement : 


ut Ge A Sssts LS s rail ce él 5 ssl O1) a ce Eh yei al gli 
Die pgg con dé Le db Sels Ji, 


(Allähoumma innî ‘a ôudhou bika mina l-hammi wa l-Hazan wa ‘a ôudhou 
bika mina l- ajzi wa l-kasal wa ‘a ôudhou bika mina l-joubni wa l-boukhli wa 
‘a ôudhou bika min ghalabati d-dayni wa qahri r-rijâl) 


A dire apres la prière : 


(Allähoumma ‘a‘innâ ‘alâ dhikrika wa choukrika wa Housni ‘ibâdatik 


Allâähoumma ‘anta s-Salâm wa minka s-Salâm, tabârakta wa ta âlayta yâ dha l- 
jalâli wa l-ikrâm) 


Invocation qui fait gagner beaucoup de 
récompenses : 


Il a été rapporté dans le Hadith que celui qui dit : 
Da fl y Que fol d A © 


(Rabbi ghfir If wa li I-mou'minîna wa l-mou’minât) Celui qui dit cela il aura des 
Haçanât (récompenses) du nombre des musulmans depuis ‘Adam ‘alayhi s-salâm 


Avant d'entrer aux toilettes 


SES LH Ge El 5 ss CS RU ca pus 


(bismi I-Lâh Allâhoumma ‘innf ‘a‘ôudhou bika mina l-khoubouthi wa I-kKhabâ'ith) 
ce qui signifie : « Jentre en citant le nom de Allâh, Ô Allâh je recherche Ta 
protection contre la nuisance des démons mâles et femelles ». Information 
utile : il est recommandé d'entrer aux toilettes avec le pied gauche et d'en sortir 
avec le pied droit. A la sortie des toilettes, on dit : 


AE 51  Caf eifi 4ÿ 1 


(al-Hamdou li I-Lâhi l-ladhf ‘adh-haba ‘anni l-‘adhâ wa ‘âfânî) ce qui signifie : 
« Je loue Allâh pour m'avoir accordé la sortie de ce qui aurait nuis à ma santé 
[si c'était resté dans mon corps] et je Le loue pour m'avoir protégé ». 


A dire à la fin d’une assemblée : 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


TEAT PEEPI NE (à lan 131 Cod 
Li Les of AN à dé 5 


vd 


(‘inna n-nâça ‘idha jtama ôu ff mailisin thoumma fâraqôuhou wa lam yadhkourou 
l-Lâha wa lam youSallôu ‘ala n-nabiyy yakôunou Hasratan ‘alayhim fi l-‘âkhirati wa 
‘in dakhalou l-jannah) ce qui signifie : « Lorsque des croyants se réunissent 


dans une assemblée de science et qu’ils se séparent sans avoir évoqué Allâh 
et sans avoir fait l’invocation en faveur du Prophète, ils manqueront d’un bien 
dans l’au-delà, même s’ils entrent au Paradis » [rapporté par At-Tabarâniyy 
dans son livre Ad-da‘awât]. Dans l'au-delà, la personne dira : « si seulement je 
n'avais pas raté ce bien ». Même si elle entre au Paradis, elle dira cela sans en 
ressentir de tristesse. Lorsqu'elle verra l’'éminente récompense de l'évocation de 
Allâh et de l'invocation en faveur du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, elle 
dira : « si seulement je navais pas raté cette récompense ». On peut donc dire 
après une assemblée tel que un cours de science de la religion et on peut répéter 
chacune de ces invocations trois fois : 


ai $ 4 Ÿ 
(lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh) 
ee 3 ae 5 AT de 5 ass te Je fe cal 


A (A 


(Allähoumma Salli `alâ sayyidinâ MouHammad wa ‘alâ ‘âlihi wa SakHbihi wa 
sallim) 


salai ne A Ae an w 
De fall me ol o Al y 
(rabbi ghfir If wa li l-mou’minîna wa l-mou’minât) 


A dire lors du départ en voyage : 


Salâm Ibnou `Abdi l-Lâh Ibnou ‘Oumar rapporte que notre Maître ‘Oumar Ibnou 
l-KhaTTâb, que Allâh lagrée, disait lorsque quelqu'un venait le voir avant 
d'entamer un voyage : « Rapproche-toi de moi afin que je te salue tout comme m'a 
salué le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, il nous saluait pour un 
départ en voyage en nous disant : 


Es 25155 SU, Elie AE » gui 


(astawdi ou I-Lâha dînaka wa ‘amânataka wa Kkhawâtîima ‘amalik) ce qui 
signifie : « Je confie à Allâh ta religion [afin qu’il te préserve], ce qui tes confié 
et la finalité de tes œuvres » [Hadîth SaHiH rapporté par l’Imam AHmad et At- 
Tirmidhiyy]. ‘Abdou I-Lâh Ibnou ‘Oumar, que Allâh l’agrée lui et son père, a 


rapporté que le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a enseigné cette 
invocation pour celui qui part en voyage : 


o o o 


EAEE 


ý 0 JAAN ag 6 ig i da Cio GES 0 i 


A7 0 A w 


BA Le blg la Uiu Lie Ds Li 
JAN das Ut G Cet cui et 


JS JU A AEN ss ai BTS, EI sus Le ob i 5 gl 


(Allâhou ‘akbar, Allâhou ‘akbar, Allâhou ‘akbar, Allâhoumma ‘innâ nas’alouka fi 
safarinâ hâdha l-birra wa t-taqwâ, wa mina l-amali mâ tarDâ, Allâhoumma hawwin 
`alaynâ safaranâ hâdhâ wa Twi `annâ bou`dah, Allâhoumma ‘anta S-SâHibou fi s- 
safari wa l-khalîfatou fi l-‘ahli, Allâhoumma ‘innî ‘ʻa`ôudhou bika min wa'thâ'i s-safari 
wa ka’âbati l-manDHari wa sôu'i l-mounqalabi fi l-mâli wa l-‘ahl) ce qui signifie : 
« Allâh mérite plus de vénération que tout autre (Allâhou ‘Akbar). Ô Allâh, 
nous Te demandons pour notre voyage que voici la bienfaisance et la piété, 
et nous Te demandons de nous accorder d'accomplir des œuvres que Tu 
agrées. Ô Allâh, facilite-nous ce voyage que nous voulons entreprendre et 
fais que la distance nous paraisse courte. Ô Allâh, Tu es Celui Qui nous 
préserve durant ce voyage par Ta grâce et Tu es Celui à Qui nous confions 
nos familles. Ô Allâh, nous recherchons Ta préservation contre les difficultés 
du voyage et contre le fait de voir de mauvaises choses durant ce voyage, et 
contre un mauvais retour aux biens et à la famille » [rapporté par Mouslim]. 


Avant et après manger : 


On dit avant de manger, afin de rechercher la bénédiction par ce repas, pour qu'il 
soit une aide et un renfort dans l'obéissance à Allâh : 


LA LEA 


JU Di & 3 655) Ga 4,6 a 


(Allâhoumma bârik lanâ fimâ razaqgtanâ wa ainâ ‘adhâba n-nâr) ce qui signifie : 
« Ô Allâh, accorde nous des bénédictions dans ce que Tu nous as accordé 
comme subsistance et préserve-nous du châtiment de l’enfer ». Puis on dit : 


à ms 
(bismi I-Lâh) ce qui signifie : « Je commence par le nom de Allâh ». Et si 
quelqu'un a oublié de dire (bismi I-Lâh) au début du repas, il dit : 


0 V3 I G dit eu 


(bismi l-Lâhi fî ‘awwalihi wa ‘âkhirih) ce qui signifie : « Je cite le nom de Allâh 
pour le début de ce repas et pour sa fin ». Après avoir mangé et après avoir bu, 
on dit : 


alé Lars Vus Kabi et did 


(al-Hamdou li I-Lâhi I-ladhf ‘aT'amanâ wa saqânâ wa ja'alnâ mouslimin) ce qui 
signifie : « La louange est à Allâh Qui nous a donné à manger et Qui nous a 
donné à boire, et Qui a fait de nous des musulmans ». 


Pour confier à Allâh une chose pour qu’elle soit 
préservée 


Quand on veut confier quelque chose pour qu'elle soit conservée comme par 
exemple un endroit, ou ce qu'il contient, ou des personnes qui sont dans cet 
endroit, on dit la parole suivante : 


ai 55 a G g OKI 1e Clés Eu ere 


(Allâhoumma ‘innî ‘astawdi'ouka hâdha I-makân wa må fîhi wa man fih) ce qui 
signifie : « Ô Allâh, je Te confie cet endroit, ce qu’il contient, et je Te confie les 
personnes qui s’y trouvent ». 


Lorsqu'on éternue : 


D’après le hadith rapporté par Al-Boukhäriyy dans son SaHfH,lorsque le croyant 
éternue, il est recommandé qu'il dise : 


à 11 


(al-Hamdou li I-Lâh) ce qui signifie : « La louange est à Allâh >». On dit alors à 
celui qui a éternué : 


d TES 


(yarHamouka l-Lâh) et si c'est une femme, on lui dit : YarHamouki I-Lâh ce qui 
signifie : « Que Allâh te fasse miséricorde ». Et celui qui a éternué lui répond 
alors en invoquant Allâh ta âlâ en sa faveur en disant : 


SG hais di AS 


(yahdîkoumou I-Lâh wa youSliHou bâlakoum) ce qui signifie : « Que Allâh vous 
guide [vers ce qui est un bien pour vous] et qu’il apaise votre coeur ». 


Lorsqu'on baille : 


Lorsqu'on baille, on essaie de contrer le bâillement autant qu'on peut faire et si 
on bäille, on pose alors sa main sur sa bouche puis on dit : 


A 


JOUE Le du 3 &i 
7 z 2> e AE 53 


(‘a 'ôudhou bi I-Lâhi mina ch-chayTâni r-rajim) ce qui signifie : « Je recherche la 
préservation de Allâh contre le chayTân qui est maudit >». 


Contre le mauvais œil : 


Al-Haçan et Al-Houçayn, les petits-fils du Messager de Allâh Salla I-Lâhou 
`alayhi wa sallam ont été atteints par le mauvais oeil. Le Messager de Allâh Salla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam en a été chagriné. L'ange Jibril ‘alayhi s-salâm est alors 
venu à lui et lui a enseigné une rouqgyah. II lui a enseigné de leur faire une rouqyah 
avec les paroles suivantes : 


à SI Lo aah ot os etait OUalult 15 et 
M © ca tn 


Sel its St SSI CSS 


on css rt ti ge Gred g Lu te 


(Allâhoumma dha s-soulTâni l-aDHîm, wa I-manni l-qadîm, dha r-raHmati l- 
karim, waliyya l-kalimâti t-t^âmmâti wa d-da awâti l-moustajâbât, `âfi Haçanan wa 
Houçaynan min ‘anfouci l-jinni wa ‘ʻa`youni l-‘ins) Remarque : on peut réciter cette 
invocation pour se préserver soi-même contre le mauvais œil, et dans ce cas, on 
dit : (Allâhoumma dha s-soulTâni l-aDHîm, wa l-manni l-qadîm, dha r-raHmati l- 
karim, waliyya l-kalimâti t-tâmmâti wa d-da awâti l-moustajâbât, `âfinî min ‘anfouci 
l-jinni wa ‘a youni l-‘ins) Pour réciter cette invocation pour une personne [pour la 
préserver du mauvais oeil, et également pour celle qui a été atteinte par le mauvais 
oeil], on remplace la parole (âfini) par (âfi) et on cite le nom de la personne que 
l’on souhaite protéger ; par exemple en disant (âfi Houçayn). 


Pour la guérison : 


[Invocation rapportée par l’ange Jibril ‘alayhi s-salâm] On peut réciter pour 
quelqu'un qui est malade : 


© 


# LEA £ PENS “, © j s as À été o j “o £ M 
Ale E 3 i JS a e h seh JS oa AS N pus 
“of à © ý med 
ES ji dt us bits dl 


(bismi l-Lâhi ‘arqîka, min koulli chay'in you’dhîka min charri koulli nafsin ‘aw ‘ayni 
Hâcidin, Allâhou yachfika, bismi l-Lâhi ‘arqîk) C’est une rouqyah pour le malade et 
pour celui qui a été ensorcelé également. 


Autre invocation pour la guérison : 


La récitation des deux mou awwidhât après chaque prière est une forte 
protection [ et également une cause pour ne pas tomber dans la paresse et c'est 
une cause pour repousser le mal des ennemis ]. Les deux mou’ awwidhât sont les 
deux dernières sôurat du Qour'ân, c’est à dire sôurat Al-Falaq, et sôurat An-Nâs. 
Ce sont là des invocations de protection pour la personne et pour autre qu'elle. 
C'est une rouqyah pour elle et pour autre qu'elle. Si on la récite sur quelqu'un qui 
est malade, c'est une éminente rouqyah. Et quand on ne sait pas quelle est la 
maladie, on récite les deux mou awwidhat, soit une fois, soit trois fois, durant trois 
jours successifs, avant le DHouhr et après le DHouhr. 


Lorsqu'on rompt le jeûne : 


Abôu Dâwôud a rapporté que le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam disait lorsqu'il rompait le jeûne : 


oi D Ed 


ha, Je et osé 


(Allâhoumma laka Soumt, wa ‘alâ rizqika ‘afTart) ce qui signifie : « Ô Allâh, c'est 
par recherche de Ton agrément que j'ai jeûné et c’est avec la subsistance que Tu 
m'as accordé que je rompt le jeûne ». 


Lorsqu'on boit de l’eau de Zamzam : 


Si quelqu'un a une affaire pour laquelle il désire voir une issue favorable, qu'il 
boive de l’eau de Zamzam avec l'intention de voir son affaire se régler, en raison 
de ce que cette eau comporte comme particularités. Celui qui veut en boire, qu'il 
dise à ce moment-là : 


© fé ze ae 
© E T 2e n 7 9, 7° A A3 0, A 
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(Allähoumma ‘innahou balaghanî ‘anna nabiyyaka qâla : mâ'ou zamzama limâ 
chouriba lah ; Allâhoumma ‘innî ‘achrabouhou moustachfiyan bihi fachfini wa ghfir 1î 
: Allâhoumma ‘innî ‘as’alouka ‘ilman nâfi an wa rizqan wâci an wa chifâ'an min 
koulli dâ’) ce qui signifie : « Ô Allâh, il m'est parvenu que Ton Prophète a dit : 
« L'eau de Zamzam est utile pour ce pour quoi elle est bue ». Ô Allâh, j'en 
bois pour en rechercher la guérison. Guéris-moi et pardonne-moi. Ô Allâh, je 
Te demande une science utile, une subsistance abondante et une guérison de 
tout mal ». 


Lors du réveil : 


Al-Boukhäâriyy a rapporté que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam disait 
lors du réveil : 


(al-Hamdou li I-Lâhi l-ladhf ‘aHyânâ ba`da mâ ‘amâtanâ wa ‘ilayhi n-nouchôur) 
ce qui signifie : « La louange est à Allâh Qui nous a maintenu en vie après 
nous avoir accordé le sommeil, et c’est pour Son jugement que nous serons 
ressuscités au Jour Dernier >. 


Lors de l’insomnie : 


Zayd lbnou Thâbit, que Allâh l’agrée, a rapporté que le messager de Allâh Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a transmis cette invocation contre l’insomnie : 


U Uag Yo de JISE Y 84 Ce Ci à salt Class all le gli 
ns elg hi Eh à 55 

(Allâhoumma ghârati n-noujôum wa hada’ati l-’ouyôun wa ‘anta Hayyoun 
Qayyôum, lâ ta’khoudhouka sinatoun wa lâ nawm, Yâ Hayyou Yâ Qayyôum, ‘ahdi 
laylî wa ‘anim ‘ayni) ce qui signifie : « Ô Allâh, les étoiles sont apparues, des 
yeux se sont reposés. Tu es Celui Qui a pour attribut une vie éternelle et Tu 
es Celui dont l’anéantissement est impossible, Tu n’es pas atteint par la 
somnolence ni par le sommeil. Ô Toi Qui a pour attribut la vie, Toi Qui 


prédestine toute chose, apaise ma nuit et fais que mes yeux se referment 
[pour mon sommeil] » [rapporté par lbnou Hibbân]. 


Quand on s’apprête à dormir et contre la 
pauvreté et les dettes : 


Mouslim a rapporté dans son SaHîH l'invocation que le Messager de Allâh Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam disait quand il s'apprêtait à dormir : 


CA GE seh JS 055 K poli AAI 055 ON GIG a a S A 
ei de CAS 3 JS A Le H BB one ds JAN 815591 E ENS 
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AN Ge GÍ g GA ab ss els CE LUN fs 55 of 


(Allâhoumma rabba s-samâwâti wa rabba l-‘arDi wa rabba l-'archi l--aDHîm 
rabbanâ wa rabba koulli chay’ fâliqa l-Habbi wa n-nawâ mounzila t-tawrâti wa l-‘injili 
wa l-qourâni ‘a ôudhou bika min charri koulli dhî charr ‘anta ‘âkhidhoun 
binâSiyatih Allâhoumma ‘anta l-‘awwalou falayça qablaka chay’ wa ‘anta l-‘âäkhirou 
falayça ba daka chay’ wa ‘anta DH-DHähirou falayça fawqaka chay’ wa ‘anta l- 
bâTinou falayça dôunaka chay’ ‘qDi ‘anna d-dayna wa aghninâ mina l-faar) ce qui 
signifie : « Ô Allâh, Seigneur des cieux, Seigneur de la terre et Seigneur du 
trône éminent, Tu es notre Seigneur et Tu es le Seigneur de toute chose, 
Celui Qui fait pousser les graines et les noyaux, Celui Qui a fait descendre At- 
Tawrât , Al-‘Injil et Al-Qour’ân, je recherche par Toi la préservation contre le 
mal de tous ceux qui ont un mal et qui sont sous Ta Domination, Tu es Al- 
‘Awwal [Celui Qui n’a pas de début à Son existence] rien n’est avant Toi et Tu 
es Al-‘Âkhir [Celui Qui existe de toute éternité et Qui n’a pas de fin à Son 
existence] rien n’est après Toi, Tu es ADH-Dhâhir [Celui Qui domine toute 
chose] rien n’est au-dessus de toi. Tu es AI-BâTin [Celui Que les imaginations 
n’atteignent pas et Qui sait les choses cachées] rien n’est en dessous de Toi. 
Fais que nos dettes soient remboursées et accorde nous une richesse de 
notre pauvreté » Information utile : Il est parvenu dans le Hadîth SaHfH que celui 
qui va à son lit pour s'endormir, lorsqu'il occupe sa place, viendra à lui un ange et 
un chayTân. Le chayTân lui dit : « Termine ton éveil par un mal » et lange lui dit : 
« Termine ton éveil par un bien ». S'il termine son éveil par un bien, lange le 
protège et le surveille toute la nuit, il le protège contre le mal des jinn et autres. 
Terminer son éveil par un bien, cela se fait en disant par exemple : « ‘astaghfirou l- 
Lâh » ou bien : « lâ ʻilâha ‘il-là I-Lâh » ou bien : « soubHâna I-Lâh » ou ce qui est du 
même ordre parmi les paroles de bien. 


Pour rêver du Prophète : 


Nous citerons ici une formule d'invocation en faveur du Prophète qui est 
parvenue dans le Hadîth. Beaucoup de ceux qui lont récité ont vu le Prophète 
MouHammad Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans le rêve. C’est une invocation à 
dire chaque jour 100 fois (ou plus que 100 fois) le matin ou le soir. L’invocation est 
la suivante : 


AE Ecko LS ae Jai, du 35 9 Ce M lgi at a jf s a) Me Je Le bi 
Le LS bi Lai yl Jie 


(Allâhoumma Salli ‘al MouHammadini n-nabiyyi wa ‘azwäjihi ‘oummahäti l- 


mou’minin wa dhourriyyatihi wa ‘ahli baytihi kamâ Sallayta `alâ ‘âli ‘Ibrâhîma ‘innaka 
Hamidoun majîd) 


Pour faire un beau rêve : 


Celui qui souhaite avoir un bon rêve par la volonté de Allâh, il s'endort en ayant 
le wouDôu’ (car avoir le wouDôu’ quand on s'apprête à dormir est quelque chose 
de recommandé sounnah) puis il récite : 


e sôurat AI-Käâfirôun 
e sôurat Al-Falaq 

e sôurat An-Nâs 

e sôurat Al-‘IkhlâS 


Puis il évoque Allâh jusqu’à s'endormir. Et par la volonté de Allâh, il fera un beau 
rêve. De plus, en faisant cela, un ange restera à ses cotés durant toute la nuit pour 
veiller sur lui et le protéger du mal des jinn et autre. 


Pour celui qui vient de se marier : 


Abôu Dâwôud, At-Tirmîdhiyy, Ibnou Mâjah et d’autres ont rapporté de Abôu 
Hourayrah, que Allâh l’agrée, que le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam disait 
à celui qui se mariait : 


(bâraka l-Lâhou laka wa bâraka `alayka wa jama`a baynakoumä fî khayr) ce qui 
signifie : « Que Allâh t’accorde des bénédictions, qu’il fasse qu’il y ait sur toi 
des bénédictions et qu’Il vous réunisse toi et ton épouse dans le bien ». 


Lorsqu'on regarde dans un miroir : 


Lorsqu'on regarde dans un miroir, il est recommandé de dire : 


a 


si o w P Ar la OH w % Y A o 
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(al-Hamdou li I-Lâh Allâähoumma kamâ Hassanta khalqî faHassin khoulouaî) ce 
qui signifie : « La louange est à Allâh. Ô Allâh, tout comme tu m’as accordé un 
bel aspect, fais que mon comportement soit bon ». 


Lorsqu'on se rend au marché : 


At-Tirmidhiyy a rapporté d’après ‘Oumar Ibnou I-KhaTTâb, que Allâh l’agrée, que 
le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit que celui qui entre au 
marché et qui dit : 


& -A 
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(lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh waHdahou lâ charîka lah, lahou l-moulkou wa lahou l- 
Hamdou youHyî wa youmît wa houwa Hayyoun lâ yamôut, biyadihi l-khayr, wa 
houwa `alâ koulli chay’in qadîr) ce qui signifie : « II n’est de dieu que Allâh, Lui 
Seul n’a pas d’associé, à Lui appartient la souveraineté et à Lui la louange, Il 
donne la vie et Il fait mourir, et Il a pour attribut une vie éternelle et Il ne meurt 
pas, Il détient le bien par Sa toute-puissance et Il est sur toute chose tout- 
puissant ». Allâh lui accorde les récompenses de mille fois mille bonnes actions, Il 
lui efface mille fois mille mauvaises actions, et II l'élève de mille fois mille degrés. 
Remarque: biyadihi l-khayr c’est-à-dire que Allâh est Celui à Qui le bien appartient, 
Il est Celui Qui crée le bien, Allâh n’a pas de yad dans le sens de l'organe c'est-à- 
dire la main, car Allâh soubHânahou est exempt des organes et des membres et de 
toute ressemblance aux créatures et attribuer à Dieu les organes est de la 
mécréance. 


Lorsqu'on sort de chez soi : 


AU V1 86 V9 Jr Vo ce dt Je ES à à us 


(bismi I-Lâh tawakkaltou ‘ala l-Lâh wa là Hawla wa lâ qouwwata ‘il-lâ bi I-Lâh) ce 
qui signifie : « Je commence par le nom de Allâh, je me fie à Allâh. Il n’est de 
préservation [contre la désobéissance à Allâh que par la préservation de 
Allâh] et il n’est de force [pour l’obéissance à Allâh] que par [laide de] 
Allâh ». Information utile : il a été dit que cette invocation préserve par la volonté 
de Allâh contre le mal du chayTân. 


(Allâhoumma ‘innf ‘a ôudhou bika ‘an aDil-la ‘aw ‘ouDall ‘aw ‘azilla ‘aw ‘ouzall ‘aw 
‘aDHlima ‘aw ‘ouDHlama ‘aw ‘ajhala ‘aw youjhala ‘alayy) ce qui signifie : « Ô Allâh, 
je Te demande de me préserver contre le fait d’égarer [autrui] ou d’être égaré 
[par autrui], je Te demande de me préserver de tomber [dans le péché] ou 
qu’on me fasse tomber [dans le péché ], je Te demande de me préserver de 
commettre une injustice ou de subir moi-même une injustice ». 


Dans la prière : 


L’invocation de recherche de préservation (al-‘isti âdhah) 
Il est recommandé de réciter au début de chaque rak' ah avant la récitation de la 
FâtiHah l'invocation suivante : 
A 


er OUEN Ge dt à 


‘a ôudhou bi I-Lâhi mina ch-chayTâni r-rajîm ce qui signifie : « Je recherche la 
préservation de Allâh contre le mal du diable, lui qui a été éloigné du bien ». 


Dou' a d’ouverture de la prière At-tawajjouh : 


Il est recommandé de réciter cette invocation après la formulation du takbîr 
d'entrée en rituel (c'est à dire dans la première rak'ah) et avant la récitation de la 
FâtiHah : 


PS SN ES Ga es LES 


(wajjahtou wajhiya li I-Ladhi faTara s-samâwâti wa l-‘arDa) ce qui signifie : « Mon 
adoration est vouée à Celui Qui a créé les cieux et la Terre ». 


Z 


EPAR A 


(Hanîfan mousliman wa mâ ‘ʻana mina l-mouchrikin) ce qui signifie : « Je suis 
musulman, je ne fais pas partie des associateurs ». 
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(‘inna Salâti wa nouçoukî wa maHyâya wa mamâti li l-Lâhi rabbi l- âlamin) ce qui 
signifie : « Certes, ma prière, mes actes d’adorations, ma vie et ma mort 
appartiennent à Allâh le Seigneur des mondes >». 
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là charîka lah, wa bidhâlika ‘oumirtou wa ‘ana mina l-mouslimîn ce qui signifie : 
« Il n’a pas d’associé. De cela j’ai été ordonné et je suis au nombre des 
musulmans ». 


Invocations après la prière de aS-Soubh et de al- 
maghrib 


Il a été rapporté dans le Hadîth que le croyant qui dit cette invocation sept fois 
après la prière de aS-SoubH, s’il meurt durant la journée, Allâh le préserve du feu 
de l'enfer. Et s'il dit cette invocation sept fois après la prière de al-maghrib, s'il 
meurt durant la nuit, Allâh le préserve du feu de l'enfer. L’`invocation qu’on répète 
sept fois est la suivante : 
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(Allähoumma ‘ajirnî mina n-nâr) ce qui signifie : « Ô Allâh préserve moi du feu 
de l’enfer ». 


Après la prière de al-fajr et de al-maghrib : 


Il est parvenu que celui qui dit après la prière de al-fajr et après la prière de al- 
maghrib : 
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(lâ ʻilâha ʻil-la l-Lâhou waHdahou lâ charîka lah lahou l-moulkou wa lahou l- 
Hamdou youhyi wa youmit wa houwa `ala koulli chay'in qadir) ce qui signifie : «II 
n’est de dieu que Allâh, Celui Qui est unique et Qui n’a pas d’associé, à Lui la 


souveraineté et à Lui la louange, Il fait vivre et Il fait mourir, et Il est sur toute 
chose tout-puissant ». I| dit dix fois cette invocation (après avoir passé le salam 
dans la prière), avant qu'il ne change de position(qu'il avait lorsqu'il a terminé sa 
prière), il lui sera écrit dix bonnes actions particulières, il lui sera effacé dix 
mauvaises actions parmi les grands péchés, il sera protégé contre les mauvaises 
choses, il sera parmi ceux qui seront en sécurité et qui seront apaisés, et il sera 
préservé contre le chaytan et contre la nuisance des jinn et il sera préservé de la 
nuisance de la sorcellerie. 


Ce que l’on dit dans l’inclination et la 
prosternation : 


Dans la prière, durant l'inclination et la prosternation, il est recommandé de dire : 
dt QUI Dior 5 et lions 


(soubHânaka l-Lâhoumma rabbanâ wa bi Hamdik Allâähoumma ghifir lî) ce qui 
signifie : «Tu es exempt d’imperfection Ô Allâh, notre Seigneur à Toi la 
louange, Ô Allâh pardonne-moi ». 


Après chacune des cinq prières : 
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(Allähoumma ‘a'innî ‘alâ dhikrika wa choukrika wa Housni ‘ibâdatik) ce qui 
signifie : « Ô Allâh aide moi à T'évoquer, à Te remercier et à accomplir les 
actes d’adoration que Tu agrée ». 


Sy JW 5 LES aN él ai Cii So 


(Allâhoumma ‘anta s-salâmou wa minka s-salâm tabârakta yâ dha l-jalâli wa l- 
‘krâm) ce qui signifie : « Ô Allâh tu es As-Salâm (Celui Qui est exempt de tout 
imperfection) et c’est Toi Qui accorde la sauvegarde, Tu es exempt 
d'imperfection Ô Toi Dhou l-Jalâli wa l-‘Ikrâm (Celui Qui mérite d’être glorifié 
et Qui mérite de ne pas être renié, et Il est Celui Qui accorde aux saints la 
réussite au Jour du Jugement) ». 


Ce que l’on dit lors de l’appel à la prière (al- 
‘adhäân) : 


On répète [- à voix basse -] la même chose que ce que dit le mou’adhdbhin [- celui 
qui fait l'appel à la prière -] mais lorsqu'il dit : 


aali Je 
(Hayya `ala S-Salât) et lorsqu'il dit : 


(Hayya `ala l-falâH) On dit : 


(Iâ Hawla wa lâ qouwwata ʻil-lâ bi l-Lâh) II fait ensuite (après l'appel à la prière) 
l'invocation en faveur du Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam puis il invoque 
Allâh en disant : 
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(Allâhoumma rabba hâdhihi d-da wati t-tâmmah wa S-Salâti l-qâ’imah ‘âti 
MouHammadan al-wacîlata wa l-faDîlah wa b'ath-hou maqâman maHmôudan al- 
ladhî wa'ad-tah) ce qui signifie : « Ô Allâh, le Seigneur de cet appel et de cette 
prière qui va être accomplie, accorde à MouHammad le haut degré (al- 
wacîlah) et le haut mérite (al-faDîlah) et fais qu’au Jour du Jugement, il ait un 
degré élevé (maqâman maHmôudâ), ce degré même qui lui a été promis ». 


Après les ablutions : 


Voici ce qu'on dit après avoir fait les petites ablutions c’est à dire le wouDôu’ : 
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(‘ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâhou waHdahou lâ charîka lah wa ‘ach-hadou 
‘anna MouHammadan ‘abdouhou wa raçôulouh Allâhoumma jalnî mina t- 
tawwäâbîn wa j'alni mina I-moutaTahhirin) ce qui signifie : « Je témoigne qu'il 
n’est de dieu que Allâh, Il est unique, Il n’a pas d’associé, et je témoigne que 
MouHammad est Son esclave et Son messager, ô Allâh, fais que je sois au 
nombre de ceux qui se repentent et fais que je sois au nombre de ceux qui se 
purifient >. 


Lorsqu'on entend le tonnerre : 


Lorsqu'on entend le tonnerre, il est recommandé de dire : 


(soubHâna l-ladhî yousabbiHou r-ra dou biHamdihi wa l-malâ'ikatou min khifatih) 
ce qui signifie : « Il est exempt d’imperfection Celui pour Qui ar-ra d ainsi que 
les anges font le tasbîH et les louanges par la crainte qu’ils ont pour Lui ». 
Information utile : Ar-Ra'd, c’est le nom de l’ange qui est chargé de faire déplacer 
les nuages. L'ange Ar-Ra d a été distingué des autres anges, et il y a une 
sôurah dans le Qourân qui porte son nom. Et Ar-Ra d peut aussi désigner le 
tonnerre. Il a été dit que les anges ont des fouets avec lesquels ils frappent les 
nuages, et c’est cela qui émet le bruit du tonnerre. 


Pour calmer la colère : 


Pour calmer la colère, on répète la parole suivante : 
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(‘a ôudhou bi I-Lâhi mina ch-chayTâni r-rajim) ce qui signifie : « Je recherche la 
préservation de Allâh contre le mal du diable, lui qui est éloigné du bien ». 
Remarque : on dit également cette même invocation lorsqu'on entend le 
braillement d’un âne ou lorsqu'on entend les aboiements d’un chien durant la nuit. 


Pour repousser l'injustice : 


Pour repousser l'injustice d’une personne, on dit deux fois la parole suivante : 


(Allâhou Allâhou rabbf lâ ‘ouchrikou bihi chay’â) ce qui signifie : « Allâh, Allâh est 
mon Seigneur, je ne Lui attribue aucun associé ». 


Pour remercier son frère en Islam : 
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(bâraka I-Lâhou fik) ce qui signifie : « Que Allâh t'accorde des bénédictions ». 
Information utile : la bénédiction (al-bârakah) signifie l'augmentation en bien. 
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EX ai LS 
(‘aHsana l-Lâhou ‘ilayk) ce qui signifie : « Que Allâh t'augmente en bienfaits ». 
Va At 15 
(jazâka l-Lâhou khayrâ) ce qui signifie : « Que Allâh te rétribue en bien ». 
Pour le nouveau né : 
Abôu Dâwôud et At-Tirmidhiyy ont rapporté de Abôu Râfi`, que Allâh l’agrée, qu'il 
a dit: « Jai vu le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam réciter al- 
‘adhôn [- l’appel à la prière —] dans l'oreille de Al-Houçayn le fils de ‘Aliyy lorsque 
FâTimah l’a mis au monde ». Il est recommandé de réciter l'appel à la prière [- al- 


‘adhän -] dans l'oreille droite du nouveau-né et l'annonce de la prière [- al-‘iqâmah - 
] dans son oreille gauche. 


Pour ses parents : 


On fait cette invocation en faveur des parents (durant leur vie et après leur mort) 
s'ils sont musulmans : 
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(rabbi ghfir 1 wa li wâlidayya wa rHamhoumâ kamâ rabbayâni Saghiîrâ) ce qui 
signifie : « Ô Seigneur, pardonne-moi ainsi qu'à mes parents, et fais-leur 
miséricorde à tous deux comme ils m'ont élevé lorsque j'étais petit ». 


Invocation du Prophète : 


Il a été rapporté que l'invocation que le Prophète faisait le plus souvent est la 
suivante : 


CA 
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(rabbanâ ‘âtinâ fi d-dounyâ Haçanah wa fi l-ʻâkhirati Haçanah wa qinâ `adhâba n- 
nâr) ce qui signifie : « Ô Notre Seigneur, accorde-nous un bienfait dans ce bas- 
monde, et accorde nous un bienfait dans l'au-delà et préserve-nous du 
châtiment de l’enfer » [sôurat Al-Baqarah / 201]. 


Pour persévérer dans ľobéissance à Allâh : 


Mouslim a rapporté de `Abdoul-Lâh Ibni `Âmr Ibni `ÂS, que Allâh l’agrée, qu'il a 
dit que le messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


deb je Gb o o Aa h Ua 


(Allâhoumma yâ mouSarrifa l-qoulôub Sarrif qoulôubanâ ‘alâ Tâ atik) ce qui 
signifie : « Ô Allâh, Toi Qui fais changer les cœurs, fais que nos cœurs se 
consacrent à Ton obéissance ». 


Pour la demande de pardon : 


AI-Boukhäriyy a rapporté dans son SaHîH, ainsi que AHmad dans son Mousnad, 
d’après Chaddad Ibnou ‘Aws, d’après le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam, 
l'invocation suivante appelée sayyidou l-‘istighfâr (la maîtresse des invocations 
pour la demande du pardon) : 
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(Allâhoumma ‘anta rabbî lâ ʻilâha il-lâ ‘anta khalagtani wa ‘ana ‘abdouk wa ‘ana 
‘al ‘ahdika wa wa dika mastaTa't ‘a ôudhou bika min charri mâ Sana't abôu'ou 
laka bi ni matika ‘alayya wa abôu'ou bi dhanbi faghfir li fa ‘innahou lâ yaghfirou dh- 
dhounôuba ‘il-là ‘ant) ce qui signifie : « Ô Allâh Tu es mon Seigneur. Il n’est de 
dieu que Toi. Tu m’a créé et je suis Ton esclave, et je suis sur l'engagement 
que j'ai pris et j'espère le Paradis autant que je peux. Je recherche Ta 
préservation contre le mal que j’ai fais. Je reconnais les bienfaits que Tu m’as 
accordés et j’avoue mes péchés, alors, je te demande de me pardonner. 
Certes nul autre que Toi ne pardonne les péchés ». 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Seigneur des mondes. 


Explication sur l’Apostasie : Ce qui 
annule l'Islam 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que lélévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amîn, 


l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Il est du devoir de tout musulman de conserver son Islam et de le garder de 
tout ce qui le corrompt, l’annule et le rompt, c’est-à-dire de l’apostasie [ar- 
riddah], c’est par Allâh Ta`âlâ que l’on recherche la protection. An-Nawawiyy 
ainsi que d’autres ont dit : « ar-riddatou ‘afHachou ‘anwûâ'i I-koufr » ce qui 
signifie : « L’apostasie compte parmi les sortes de mécréance les plus laides 
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L’apostasie compte parmi les sortes de mécréance les plus laides car l’apostasie 
fait perdre toutes les récompenses alors que les péchés restent. Même si l’apostat 
revient à l'Islam après cela, les récompenses des bonnes actions qu'il avait 
accomplies auparavant ne reviennent pas alors que les péchés restent. S'il s’en 
repent, ils s’effacent. La parole de An-Nawawiyy ne signifie pas que toute sorte 
d'apostasie est plus grave que la mécréance de celui qui est mécréant d'origine. En 
effet, la mécréance du mécréant d’origine peut être plus grave que la mécréance 
de l’apostat. Le sens de la parole de An-Nawawiyy précédemment citée n'est pas 
que l’apostasie serait une mécréance plus grave que toutes les autres sortes de 
mécréance. Ce qu'il vise, cest la très grande laideur de l’apostasie du fait qu'elle 
est une sortie de l'Islam, qui est la vérité, pour tomber dans la mécréance, qui est le 
faux. Les pires sortes de mécréance sont l’athéisme qui est la parole qu'il ny a pas 
de dieu et que la vie est due à la réalité même de la matière, ainsi que la parole de 
ceux qui prétendent l'unité absolue (‘ahlou l-waHdah) qui disent que Allâh est 
l’ensemble de ce monde, ainsi que la croyance de l'incarnation (al-Houlôul) à savoir 
que Allâh s'incarnerait dans autrui comme les YachrouTiyy qui disent que Allâh 
pénètre en toute personne, homme ou femme. Il est arrivé que l’un d'eux dise au 
sujet de quelqu'un d'autre (tu es Allâh) et (ce mur c'est Allâh). Il s’agit d'un groupe 
des Châdhiliyy les plus récents mais qui ont dévié des fondements du tawHîd, de la 
croyance de tous les chouyoukh soufis qui ont instauré les Tariqah comme le 
maître AHmad Ar-Rifà iyy, le Chaykh ‘Abdou l-Qâdir Al-Jilâniyy, le Chaykh Abou l- 
Haçan Ach-Châdhiliyy, le Chaykh Abôu Madyan ‘Ibnou l-Houçayn et bien d’autres. 


À notre époque, le relâchement dans la parole est un fait si répandu qu’un 
certain nombre de gens prononcent des paroles qui les font sortir de l’Islam 
sans considérer cela comme un péché alors que, bien pire, c’est de la 
mécréance. Ceci est conforme à la parole du Prophète Salla I-Lähou alayhi 
wa sallam : 


(BE ia i d G e H Lot G e LUS RES dat OD) 


(‘inna l- abda layatakallamou bil-kalimati là yarâ bihâ ba'san yahwî bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifà) 


qui signifie : « Certes, il arrive que quelqu'un dise une parole dans laquelle 
il ne voit pas de mal, mais à cause de laquelle il chutera en enfer pendant 
soixante-dix automnes ». C'est-à-dire une distance parcourue en soixante-dix 
ans de chute pour atteindre le fond de l’enfer, le fond de l’enfer étant réservé 
aux mécréants. Ce Hadîth a été rapporté par At-Tirmidhiyy, qui lui a donné le 
degré de Haçan. 


Dans cette époque, beaucoup de gens se laissent aller à dire de mauvaises 
paroles qui font sortir de l'Islam. Ils ne considèrent pas cela comme une mécréance 
(ce qui fait sortir de l'Islam). Ce qui se produit là, de la part de certains, est 
justement conforme à la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qui a 
dit : 
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(‘inna l-abda layatakallamou bil-kalimati là yarâ bihâ ba'san yahwî bihâ fi n-nâri 
sab îna kharifà) 


ce qui signifie : « Certes, il arrive que quelqu’un dise une parole dans 
laquelle il ne voit pas de mal, mais à cause de laquelle il chutera en enfer 
pendant soixante-dix automnes ». C'est-à-dire qu’il se peut que quelqu'un dise 
une parole qu'il ne considère pas préjudiciable pour lui ni comme une 
désobéissance qui lui fait mériter la descente jusqu’au fond de l'enfer, un lieu qui 
est réservé aux mécréants. En effet, les musulmans désobéissants ne parviennent 
pas au fond de l'enfer qui est à une distance de chute de soixante-dix ans [Dans Al- 
Moustadrak de AI-Hâkim, al-Wayl est une vallée en enfer qui a un fond de quarante 
automnes et dans laquelle le mécréant chutera au jour du jugement. (2 / 507 et 534 
: 4/7 596)]. 


Dans le même sens, il existe un autre Hadith rapporté par Al-Boukhâriyy et 
Mouslim. Le Hadîth est le suivant : 
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(‘inna l-abda layatakallamou bil-kalimati mâ yatabayyanou ffhâ yazillou bihâ fi n- 
nâri ‘ab ada mimmâ bayna I-machriai wa |-maghrib) 


qui signifie : « Certes, il arrive que quelqu’un dise une parole dans laquelle il 
ne voit pas de mal, mais à cause de laquelle il chutera en enfer d’une distance 
plus grande que celle séparant le levant du couchant ». [Rapporté par les deux 
chouyoukh Al-Boukhäriyy et Mouslim]. Le Hadîth de At-Tirmidhiyy explique le 
Hadfîth des deux chouyoukh. 


Ce Hadith est une preuve que la chute dans la mécréance ne requiert pas 
comme condition d’avoir eu connaissance de la loi correspondante, de s’être 
satisfait de l’acte ni d’avoir cru en la signification de la parole prononcée 
comme le prétend à tort le livre Fighou s-Sounnah. De même, la chute dans la 
mécréance ne requiert pas comme condition de ne pas être en colère tout 
comme An-Nawawiyy l’a signalé : Il a dit : « Si un homme s’emporte contre 
son fils ou son esclave et qu'il le frappe violemment et qu’un autre lui dit : « 
N’es-tu pas musulman ? », s’il répond délibérément « non », il aura apostasié 
». D’autres que lui lont dit, parmi les Hanafiyy entre autres. 


Cela signifie qu'il se peut que quelqu'un sorte de l'Islam sans avoir eu l'intention 
de quitter l'Islam et sans avoir voulu changer pour autant de religion. C’est le cas 
de beaucoup de ceux qui se prétendent soufis alors qu'ils se noyent dans la 
mécréance. Cela veut dire que quelqu'un qui prononce une parole explicite dans la 
mécréance — c’est-à-dire que dans la langue qu'il a employée, ce terme n’a qu'un 
seul sens qui est de la mécréance — il est jugé mécréant, qu'il ait su que cette 
parole est une mécréance ou qu'il ne l’ait pas su, la seule condition étant qu'il ait 
connaissance de la signification de cette parole. De même, ce n'est pas une 
condition qu'il ait cru par son cœur à la signification de cette parole : par le simple 
fait de dire cette parole volontairement en comprenant sa signification, il devient 
mécréant et sort de l'Islam. 


Sayyid sâbiq s’est singularisé : il a composé un livre appelé « Fighou s-Sounnah 
» dans lequel il dit dans le chapitre de l’apostasie : (Le musulman n'est pas 
considéré comme étant sorti de l'Islam et on ne le juge apostat que s’il a ouvert son 
cœur à la mécréance, s’en est satisfait et a pris une autre religion que l'Islam). Il 
suffit pour lui répliquer de lui mentionner le Hadîth rapporté par Al-Boukhäriyy et 
Mouslim ainsi que celui qui est rapporté par At-Tirmidhiyy. Ces deux Hadith ont 
déjà été cités précédemment. Le passage dans le Hadith qui est un argument 
contre la parole de sayyid sâbiq c’est la parole du Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam : (( tb les cs Y )) (lâ yarâ bihâ ba'san) qui signifie : « ... dans laquelle il 
ne voit pas de mal », c’est-à-dire qu’il y a des paroles qui font sortir quelqu'un de 
l'Islam sans que cela fasse une différence qu'il se soit satisfait ou qu'il ne se soit 
pas satisfait de la mécréance suite à cette parole. D'autre part, Allâh Ta`âlâ dit : 
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(man kafara bil-Lâhi min ba`di ‘fmânihi ʻil-lâ man ‘oukriha wa qalbouhou 
mouTma'’innoun bil-fmâni wa lâkin man charaHa bil-koufri Sadran fa alayhim 
ghaDaboun mina l-Lâh) 


qui signifie : « Devient mécréant celui qui commet une mécréance, sauf s’il 
est contraint par la menace de mort Et que son cœur est satisfait de la foi, 
mais s’il se satisfait de la mécréance [même en étant contraint par la menace 
de mort il devient mécréant], il subira la le châtiment de Allâh », [An-NaHI! / 
106], dans ce verset, il ny a aucune preuve en faveur de ce qu'a prétendu sayyid 
sâbiq parce que ce verset concerne celui qui est contraint sous la menace de mort : 
il ne devient pas mécréant s’il prononce la parole de mécréance sans que son 
cœur ne soit satisfait de la mécréance et celui qui est contraint sous la menace de 
mort ne devient mécréant que si son cœur est satisfait, lors de la prononciation de 
la mécréance, de ce qu'il dit comme mécréance, conformément à ce qui est 
parvenu du Messager de Allâh Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam lorsqu'il a dit à 
`Ammâr lbnou Yâçir : 


(CSN ef C L CU Ge Sue Gya CS ey) 
(hal kounta châriHan Sadraka Hîna qoulta mâ qoulta ‘am lâ ?) 


ce qui signifie : « Est-ce que ton cœur était satisfait lorsque tu as dit ce que 
tu as dis ou non ? » Il a dit : « Non », ceci étant rapporté par l’Imâm Ibnou l- 
Moundhir dans son livre Al-‘Ichrâf. Cet homme Sayyid Sâbiq a donc déformé la 
signification du verset et a dit ce qu'aucun savant n’a jamais dit. 


L’apostasie est de trois sortes, comme l’ont classée An-Nawawiyy, d’autres 
savants parmi les châff iyy et les Hanafiyy et d’autres : croyances, actes et 
paroles. Chaque sorte se ramifie en des branches nombreuses. 


L’apostasie, c'est rompre l'Islam. Elle se produit tantôt par la parole, tantôt par un 
acte, et tantôt par la croyance, comme l'ont décrété les châfl'ites, les hanafites, les 
mâlikites et les hanbalites. Ils ont pris pour argument pour cette classification le 
Qour’ân honoré, tel que Sa parole ta`âlâ : 


A 
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(yaHlifôuna bil-Lâhi mâ aqâlôu wa laqad qâlôu kalimata I-koufri wa kafarôu ba da 
‘islâmihim) 


qui signifie : « Ils jurent par Allâh qu'ils n’ont rien dit mais pourtant ils ont dit 
la parole de mécréance et ils ont mécru après avoir été musulmans » [At- 
Tawbah/ 74]. À partir de ce verset, on comprend qu'il existe la mécréance commise 
par la parole, et Sa parole Ta`âlâ : 
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(innama l-mou’minôuna l-ladhîna ‘âmanou bil-Lâhi wa raçôulihf thoumma lam 
yartäbôu) 


qui signifie : « Certes les croyants sont ceux qui ont cru en Allâh et en Son 
messager et n’ont pas eu de doutes » [Al-Houjourât /15]. Ce verset indique que 
la mécréance par la croyance a lieu en raison du doute dans le cœur. Allâh Ta`âlâ 
dit : 
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(wa min ‘âyâtihi I-laylou wa n-nahârou wa ch-chamsou wa l-qgamarou lâ 
tasjoudou lich-chamsi wa lâ lil-qamar) 


ce qui signifie : « Parmi Ses signes, il y a la nuit et le jour, le soleil et la lune, 
ne vous prosternez ni pour le soleil ni pour la lune » [FouSSilat / 37]. On 
comprend ici qu’il y a la mécréance causée par les gestes ; et cette classification 
fait l'objet de l'Unanimité, c'est-à-dire l'accord des savants des quatre écoles 
sunnites. 


Que l'on sache qu'il y a des croyances telles que si elles arrivent à quelqu'un, 
elles le font sortir de l'Islam. Parmi ces croyances, il y a croire que le monde existe 
de toute éternité par son genre et sa composition ou par son genre seulement ou 
croire ce qui mène obligatoirement à attribuer l'entrée en existence au sujet de 
Allâh Ta âlâ comme le fait de croire que Sa volonté est entrée en existence, c'est- 
à-dire croire que Allâh voudrait quelque chose après ne pas l'avoir voulue ; ou 
croire que Sa science est entrée en existence ou qu’il lui arrive de savoir quelque 
chose après ne pas l'avoir sue, car l’entrée en existence d’un attribut pour Allâh 
impliquerait que Lui-même est entré en existence. Or l'entrée en existence 
contredit la divinité. De même, il y a le fait de croire à la couleur au sujet de Allâh 
Ta`âlâ ou de croire possible à Son sujet le mouvement ou l’immobilité. En effet, s’il 


était immobile Il aurait des semblables innombrables et s’Il était en mouvement, Il 
aurait des semblables innombrables et cela contredit Sa parole Ta âlâ : 


(Layça kamithlihi chay’) 
qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » [Ach-Chôurâ / 11]. 


Que l’on sache aussi que parmi les actes qui font sortir quelqu'un de l'Islam, il y 
a jeter le MouS-Haf aux ordures. Il y a aussi la prosternation pour une idole. L’idole, 
c'est ce que les mécréants adorent, qu'elle soit de pierre, de fer, d’or, d'argent 
métal ou ce qui est de cet ordre. Se prosterner pour une idole est une mécréance, 
même pour plaisanter. De même celui qui se prosterne pour le soleil ou la lune 
devient mécréant. Devient également mécréant celui qui se prosterne pour un être 
humain dans le but de l’adorer. 


Parmi les actes qui font sortir de l'Islam, il y a également le fait d'écrire le 
Qour'ân avec de l'urine et le fait de piétiner des livres de religion tout en sachant 
que ce sont des livres de religion et en le faisant délibérément. 


Il n'est pas permis de jeter une chose sur laquelle il y a le nom de Allâh dans les 
ordures. Celui qui le fait devient mécréant. Allâh Ta`âlâ dit : 
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( qoul ‘abi I-Lâhi wa ‘âyâtihf wa raçôulihf kountoum tastahziôun ; lâ ta tadhirôu 
qad kafartoum ba`da ‘mânikoum ) 


ce qui signifie : « Est-ce de Allâh, de Ses ‘âyah ou de Ses Messagers que 
vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous êtes devenus mécréants 
après avoir été croyants », [ sôurat At-Tawbah / 65-66 ] et Ibnou `Abidîn a dit : » 
Devient mécréant celui qui jette le MouSHaf ( le livre du Qour’ân ) dans les 
ordures même s’il ne visait pas le rabaissement « . En effet son acte indique un 
rabaissement. 


Quant aux paroles qui font sortir de l'Islam, elles sont encore plus nombreuses, 
comme cela est prouvé par la parole du Prophète : 
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(‘aktharou khaTâyâ bni ‘Adama min liçänih) 


qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Adam proviennent de sa 
langue » [Hadîth SaHîH rapporté par At-Tabarâniyy du Hadîth de ‘Abdou I-Lâh 
lbnou Mas ôud]. 


Chacune de ces trois catégories fait sortir à elle seule de l'Islam sans qu'elle soit 
accompagnée ou qu'elle soit jointe à une autre de ces trois catégories. C'est-à-dire 
que les paroles de mécréance qui font sortir de l'Islam suffisent à elles seules pour 
faire sortir de l'Islam sans pour autant qu'elles soient accompagnées d’une 
croyance ou d’un acte. C’est sur cela que les savants ont été en accord. Ils ont été 
unanimes là-dessus. Il ny a donc aucune considération à donner à ceux qui ont 
contredit en cela. 


De la première sorte, il y a : douter au sujet de Allâh, de Son Messager, du 
Qour’än, du jour dernier, du paradis, de l'enfer, de la récompense, du 
châtiment ou de toute autre chose du même genre faisant partie de ce qui fait 
l’objet de l’Unanimité et qui est connu d’évidence dans la religion, 
[L’Unanimité (al-‘ijmâ') : c’est la concordance des avis des savants moujtahid 
d’une époque sur un sujet concernant l’Islam dans n’importe quel domaine. 
De ce fait, il ne s’agit pas simplement de la concordance des avis de 
n'importe quel groupe de musulmans du commun ou même de savants non 
moujtahid, sur une question quelconque de l'Islam. Les moujtahid sont les 
savants les plus qualifiés, qui sont aptes à déduire les Lois de l’Islam à partir 
du Qour’ân et du Hadîth — tels que Ach-Châfi iyy, Mâlik, ‘AHmad Ibnou 
Hanbal, Abôu Hanîfah et leurs pairs]. 


Ou croire que le monde existe de toute éternité par son genre et sa 
composition ou bien par son genre seulement, ou nier l’un des attributs de 
Allâh qui sont obligatoirement Siens par Unanimité, comme le fait qu’il sache 
tout. 


Cela signifie que celui à qui il arrive un doute au sujet de l'existence de Allâh 
devient mécréant. De même pour celui qui a douté au sujet de l'envoi d’un des 
envoyés de Allâh dont l'envoi est connu d'évidence dans la religion, ou qui a douté 
au sujet de la révélation du Qour’ân à notre Maître MouHammad ou qui a douté au 
sujet du jour dernier, du paradis ou de l'enfer, si c'est une vérité ou non. Cela ne 
signifie pas que le seul fait d'hésiter sur l'existence actuelle du paradis ou de l'enfer 
est une mécréance parce que cela n'est pas connu d'évidence comme faisant 
partie de la religion. Les gens de vérité sont sur la croyance que le paradis et 
l'enfer sont crées et qu'ils existent actuellement. 


Parmi les choses qui constituent une mécréance également, il y a le fait de croire 
que le monde n’a pas de début aussi bien par son genre que par sa composition 
comme l'ont dit les philosophes, ou par son genre seulement. Les musulmans ont 
été unanimes sur la mécréance des deux groupes, ceci ayant été rapporté par le 
MouHaddith, le Faqlh, le Spécialiste de la science des fondements (‘ouSôuliyy) 
Badrou d-Dîn Az-Zarkachiyy dans son livre tachnifou I-Maçâmi comme cela a été 
précédemment cité. 


De même devient mécréant celui qui renie l’un des attributs de Allâh ta`âlâ qui 
Lui sont obligatoires selon l'Unanimité comme le fait qu'il sait tout ou qu'il est vivant 
ou le fait qu’il entend ou qu'il voit, ou qu'Il est tout puissant. Personne n'est excusé 
pour son ignorance de ces attributs-là. Le HâfiDh Ibnou l-Jawziyy a dit : « Celui qui 
renie la Toute-Puissance de Allâh sur toute chose est mécréant par 
concordance unanime des savants » c'est-à-dire sans aucune divergence. La 
raison suffit pour connaître et confirmer la toute-puissance, la science, la volonté, 
l’ouie et la vue à Allâh dans les sens qui sont dignes de Lui. Il en est de même pour 
le restant des treize attributs. 


Quant aux attributs al-wajh, al-yad et al- ayn et ce qui est du même ordre, qui ont 
été cités dans les textes en tant qu'attributs de Allâh et non pas en tant qu'organes, 
leur connaissance n'est pas perçue par la raison seule. Par exemple, si quelqu'un a 
entendu qu'on attribue al-'ayn et al-yad à Allâh ta`âlâ et les a niés du fait qu'il n’a 
pas entendu qu'ils sont parvenus dans les textes, on ne le déclare pas mécréant, 
mais on lui apprend que cela fait partie de ce qui est parvenu dans les textes. 
Maintenant s’il le renie après avoir pris connaissance que cela est parvenu dans les 
textes, il devient mécréant. De même, celui qui a nié que Al-Mou’min est l’un des 
noms de Allâh parce qu'il ne savait pas que cela est mentionné dans le Qour'ân, il 
n'est pas déclaré mécréant. Mais on lui dit que cela est parvenu dans le Qour'ân 
comme étant l’un des noms de Allâh et ceci dans sôurat Al-Hachr dans Sa parole 
Ta âlâ : 
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(Houwa l-Lâhou l-Ladhi lâ ʻilâha ‘il-la houwa I-Mâlikou l-Qouddouçou s-Salâmou 
I-Mou'min) 


qui signifie : « Allâh, il n’est de dieu que Lui, AI-Mâlikou I-Qouddouçou s- 
Salâmou lI-Mou’min > [AI-Hachr / 23]. 


Si on dit à quelqu'un : Allâh a un wajh, un yad et un ‘ayn et qu'il le renie en 
disant (que ce n'est pas permis, ce n'est pas vrai) parce qu'il na pas pris 


connaissance que dans les textes de la Charf ah (loi islamique, hadîth et Qour'ân) 
il est parvenu que Allâh a ces attributs-là, il n'est donc pas déclaré mécréant. Celui 
qui est déclaré mécréant, c'est celui qui les renie après avoir su qu'ils sont 
confirmés dans les textes de la Chari ah. Mais s'il n’a pas su qu'ils sont rapportés 
dans le Qour'an et dans le Hadith, alors on lui dit : Ceci est cité dans le Qour'an et 
dans le Hadith, il t'est obligatoire d'y croire dans le sens que le wajh n'est pas un 
organe comme l’est le wajh des créatures c'est-à-dire qui occupe un espace et que 
`aynou l-Lâh n'est pas un organe comme le sont les ‘ayn des créatures et que 
yadou l-Lâh n'est pas un organe comme le sont les yad des créatures. On lui 
enseigne que wajhou I-Lâh, yadou I-Lâh et ‘aynou I-Lâh ne sont pas des organes 
car Allâh est exempt des organes, donc cela ne veut pas dire visage, ni main, ni 
oeil au sujet de Dieu. Celui qui a cru que Allâh a un wajh, un ‘ayn ou un yad dans 
le sens des organes est mécréant. Al-wajh au sujet de Dieu veut dire dans certains 
cas la souveraineté et dans d’autres l'agrément ; al-yad veut dire dans certains cas 
la puissance ; Al-ayn veut dire dans certains cas la préservation. Ainsi devient 
mécréant celui qui attribut à Dieu la main, le visage ou l'œil. 


Sachant cela, on sait dès lors, que personne n'est excusé pour son ignorance 
concernant la toute-puissance de Allâh sur toute chose et les autres attributs de cet 
ordre, quel que soit le degré d'ignorance que cette personne ait pu atteindre. 
Rappelle-toi bien et garde toujours présent à l'esprit ce qu'a rapporté Ibnou l- 
Jawziyy lorsqu'il a rapporté l'Unanimité à ce sujet. 


Ou attribuer à Allâh ce dont Il est obligatoirement exempt par Unanimité, 
comme le corps. 


Cela signifie que si quelqu'un attribue le corps à Allâh, en croyant que Allâh est 
un corps ou en le disant, il devient mécréant. Un corps, c’est ce qui a une longueur, 
une largeur et une profondeur, qu'il soit grand comme le Trône ou petit comme un 
grain de moutarde ou plus petit encore qu'un grain de moutarde comme un grain 
de poussière — c'est ce que l’on voit en suspension dans l'air dans un rayon de 
soleil qui passe à travers une petite ouverture dans le mur — ou ce qui est plus petit 
encore. Celui donc, qui croit que Allâh est un corps ou qui dit par sa langue que 
Allâh est un corps aura apostasié. Car c'est un devoir d'en exempter Allâh. En effet 
s’il avait été un corps petit comme ce grain de poussière, Il aurait eu des 
semblables et s’il avait été un corps grand comme le Trône, Il aurait également eu 
des semblables, et s’il avait été ainsi il ne serait pas valable de Lui attribuer la 
divinité. Il en est de même pour tout ce qui a une taille intermédiaire entre le grain 
de poussière et le Trône. 


On ne prête aucune considération à ce qu'ont dit certains auteurs (que celui qui 
croit que Allâh est un corps ne serait pas déclaré mécréant), leur parole est 
infondée parce que le fait d’être un corps contredit la divinité. En effet, si Allâh avait 
été un corps impalpable comme la lumière, l'obscurité ou le vent, ou un corps 
palpable comme l'être humain, les astres, le soleil ou la lune, Il n'aurait pas créé 
ces corps car la raison n'accepte pas qu’un corps crée un corps. S'il avait été 
valable qu'un corps crée un autre corps, il aurait été valable que le soleil soit Dieu, 
mais la raison juge cela impossible. Allâh a ordonné à Ses esclaves d'utiliser la 
raison : 
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(‘awalam yanDhourou ff malakôuti s-samâwâti wa l-‘arDi wa mâ khalaqa l-Lâhou 
min chay’) 


ce qui signifie « N’observent-ils pas l’immensité des cieux et la terre et tout 
ce que Allâh a créé ?! », [sôurat AI-‘A'râf / 185]. 


Allâh a fait l'éloge du prophète Ibrâhîm ‘alayhi s-salâm lorsqu'il a donné la 
preuve par la raison qu'il est invalide d'attribuer la divinité à lastre, à la lune et au 
soleil du fait qu'ils sont tous les trois des corps qui changent d'un état à un autre. 
Le changement est une caractéristique des corps, cela prouve donc que Allâh n'est 
pas un corps et qu'il n’a pas pour attributs les caractéristiques des corps tel que le 
changement d’un état à un autre, comme le changement du soleil lorsq”il se 
déplace d'Est en Ouest. 


De même devient mécréant celui qui attribut à Dieu les organes comme la main, 
le visage ou le pied, ou celui qui lui attribut l'humeur telle que la colère et tout ce qui 
est des attributs des créatures. 


ou considérer licite ce qui est illicite selon l’Unanimité, connu d’évidence 
dans la religion comme étant illicite et ne pouvant échapper à la personne 
concernée, tels que la fornication, le suicide, le vol ou l’usurpation, la 
consommation d'alcool, de porc ou de ce qui n’est pas égorgé selon la loi 
islamique. 


C'est-à-dire que devient mécréant celui qui croit licite ce qui est illicite par 
Unanimité des musulmans et connu d'eux d'évidence, c'est-à-dire que c’est connu 
sans avoir besoin de réfléchir ni de faire appel à une argumentation. Parmi ces 
choses, il y a la fornication, le suicide, le vol ou l’usurpation (s'emparer du droit 


d'autrui injustement), la consommation d'alcool, de porc ou de ce qui n'est pas 
égorgé selon la loi islamique. 


Cependant si quelqu'un ignorait le jugement, comme si, étant entré récemment 
en Islam et n'ayant pas su que les musulmans interdisent la fornication, il dit par 
exemple, après être entré en Islam que la fornication n'est pas interdite, on ne le 
déclare pas mécréant mais on lui enseigne ce qui est correct. 


ou également considérer illicite (Harâm) ce qui est licite de façon manifeste 
comme la vente et le mariage. 


Cela veut dire que si quelqu'un rend illicite — c’est-à-dire ce qui fait mériter le 
châtiment dans l'au-delà — quelque chose qui est licite dans l'Islam et qui est 
connue d'évidence et de façon manifeste comme étant licite — à savoir que les 
savants aussi bien que les ignorants savent que c'est quelque chose de licite, 
comme par exemple la vente ou le mariage, il devient donc mécréant. 


Ce qui est visé ici par at-taHrim n'est pas la décision de s'abstenir de quelque 
chose tout en croyant qu'elle est licite comme la parole de celui qui dit : (Harâmoun 
“alayya ‘aklou l-laHm) — qui signifie j'ai décidé de m'abstenir de consommer de la 
viande — car dans ce cas, il ne commet pas de mécréance. 


Ou également nier l’obligation d’un devoir faisant l’objet de l’Unanimité, tel 
que les cinq prières ou une seule prosternation de ces prières, la zakât, le 
jeûne, le Hajj ou le wouDôur’ (la petite ablution). 


Cela signifie que parmi les choses qui font sortir de l'Islam, il y a nier le caractère 
obligatoire d’une chose sur laquelle les musulmans ont été unanimes qu'elle est 
obligatoire d'une manière claire et apparente, son obligation étant connue des 
savants comme des ignorants. Tel est le cas de celui qui renie les cinq prières, une 
seule prosternation de ces prières, la zakât, l'obligation du jeûne de RamaDân, 
l'obligation du Hajj pour celui qui en est capable, l'obligation du ghousl pour lever 
l’état de janâbah, ce reniement est une apostasie et une mécréance, [On est en 
état de janabah suite à une émission de maniyy ou un rapport sexuel]. 


Ou également considérer obligatoire ce qui ne l’est pas par Unanimité. 


Cela signifie que si quelqu'un considère obligatoire ce qui ne l’est pas selon 
l’Unanimité des musulmans, quelque chose connue d'évidence par les musulmans 
comme n'étant pas obligatoire, il devient mécréant. 


Ou encore nier le caractère méritoire selon la Chari ah — la loi islamique — 
de ce qui l’est par Unanimité des savants. 


Cela veut dire que parmi les choses qui constituent une mécréance par la 
croyance, il y a le fait de nier par le cœur le caractère méritoire de ce qui fait l'objet 
de l'Unanimité et qui est connu des musulmans comme étant méritoire dans la 
religion sans avoir besoin de réfléchir ni de faire appel à l’argumentation, c'est-à- 
dire d’une connaissance claire et manifeste aussi bien chez les savants que chez 
les ignorants, comme les rawâtib [Les prières surérogatoires que l’on accomplit 
quotidiennement avant ou après les cinq prières obligatoires] et le witr. 


Selon les savants porteurs de la Loi, un acte est dit méritoire selon la Chari ah 
(machrôu') si Allâh incite à l’accomplir, qu'il s'agisse d’un acte obligatoire ou 
recommandé. Ce qui est méritoire selon la Chari ah englobe donc ce qui est 
obligatoire et ce qui est recommandé. Par conséquent, on ne dit pas d’un acte 
moubâH simplement autorisé qu'il est méritoire selon la Charî ah (machrôu '). 
Quant aux bonnes innovations, elles rentrent dans la catégorie du machrôu car 
Allâh Ta âlâ incite à les pratiquer et le Prophète a incité à les pratiquer. 


Information utile : l'Unanimité est réalisée par la concordance unanime des 
moujtahid uniquement et la concordance des gens du commun n'est pas une 
condition ni même celle des savants qui ne sont pas des mouijtahid (les savants qui 
peuvent déduire des lois à partir du Qour'ân comme Mâlik, ach-Châfi iyy, Abôu 
Hanîfah, AHmad ibnou Hanbal et d'autres). 


Il y a aussi la décision d’apostasier dans le futur ou de faire dans le futur 
une des choses citées ci-dessus ou hésiter entre apostasier ou non. 


C'est-à-dire que si quelqu'un prend la résolution dans son cœur de devenir 
mécréant dans le futur ou bien de faire l’une des choses qui font sortir de l'Islam 
citées précédemment, il devient immédiatement mécréant ; de même si quelqu'un 
hésite entre le faire et ne pas le faire, il devient immédiatement mécréant. 


mais pas si cela traverse l’esprit sans qu’on Pait voulu. 


C'est-à-dire que si quelque chose traverse l'esprit, c'est-à-dire le cœur, sans 
volonté de sa part, on ne devient pas mécréant même si cette idée passagère se 
répète, car c'est quelque chose que l'être humain ne peut empêcher d'arriver et 
Allâh ne rend l'esclave responsable que de ce qui est dans sa capacité ; et ceci a 
une portée générale en toute chose. Par conséquent, s’il vient à l'esprit une idée 
passagère qui contredit la confirmation de l'existence de Allâh, du paradis ou de 
l'enfer alors qu'on croit fermement à la vérité, cette idée passagère n’annule pas la 


croyance, au contraire, les récompenses augmentent en détestant cette mauvaise 
chose qui a traversé l'esprit. Ce qui est visé ici par « idée qui traverse l'esprit » 
c'est ce qui n'est ni un doute ni une croyance. 


ou nier le statut de compagnon de notre maître Abôu Bakr, que Allâh 
l’agrée. 


Si quelqu'un renie le statut de compagnon de notre maître Abôu Bakr par son 
cœur, c'est-à-dire s’il a eu pour croyance que Abôu Bakr n'était pas un compagnon 
du Messager de Allâh, il devient mécréant. Allâh a indiqué son statut de 
compagnon par un texte dans le Qour’ân. Il dit, ta âlâ : 
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(idh yaqôulou liSâHibihi lâ taHzan ‘inna I-Lâha ma anûâ) 


ce qui signifie : « Il dit à son compagnon : Ne sois pas affligé, Allâh nous 
accorde la victoire » [At-Tawbah / 40]. Or les musulmans ont été unanimes que 
celui qui est visé par le terme « compagnon » dans cette ‘âyah, c'est Abôu Bakr. 
Par conséquent, si quelqu'un en doute et interprète ce terme « compagnon » par 
un autre compagnon, il devient mécréant parce que cela revient à attribuer la 
trahison et l’égarement à la communauté de MouHammad et il y a en cela une 
destruction de la religion. 


ou l’envoi de l’un des envoyés de Allâh dont l’envoi fait l’objet de 
l’Unanimité. 


Si quelqu'un renie l’envoi de l’un des envoyés au sujet duquel les musulmans 
sont unanimes qu'il fait partie des envoyés de Dieu, c'est un apostat, un mécréant. 
L'envoi ici désigne la prophétie au sens large et vise les prophètes et les 
messagers. Par conséquent, si quelqu'un renie le statut de prophète de l’un des 
prophètes au sujet desquels les musulmans ont été unanimes à dire qu'ils sont 
prophètes, il a apostasié et fait de la mécréance. 


Cependant s'il ne savait pas que untel été prophète car il na pas beaucoup 
entendu qu'il en était ainsi. Dans ce cas-là, nous ne le déclarons pas mécréant, 
mais nous lui enseignons ce qui est correct. En effet, il s’agit d’une information à 
laquelle la raison à elle seule ne peut parvenir, on ne la sait que par transmission. 


De même, si quelqu'un avait lu dans le Qour'ân que Hârôun, ‘Ilyâs et Al-Yaça` 
sont des prophètes puis l’a oublié du fait qu'il est resté longtemps sans réciter le 


Qour'ên, de sorte qu'il a dit de l’un d'eux qu'il n'est pas un prophète, il nest pas 
mécréant. Quant au prophète au sujet duquel il y a eu divergence : était-il 
prophète-messager, prophète uniquement ou seulement saint comme Al-KhaDir, il 
n'y a pas de péché pour qui suivrait l’un de ces avis ; mais lavis le plus fort 
concernant AI-KhaDir c'est qu'il est un prophète. 


ou renier par entêtement une lettre faisant partie du Qour’ân selon 
l’Unanimité ou lui rajouter une lettre rejetée par l’Unanimité en croyant qu’elle 
en fait partie, par entêtement. 


Si quelqu'un nie une lettre au sujet de laquelle les musulmans ont été unanimes 
à dire qu'elle fait partie du Qour'ân, il est apostat, sauf s’il la nie par ignorance et 
non par entêtement. || en est de même si quelqu'un ajoute une lettre au Qour'ân 
alors que les musulmans ont été unanimes à dire qu’elle n’en fait pas partie, ceci 
par entêtement et non en pensant qu’elle en fait partie. Celui-là aussi est considéré 
apostat. Quant à celui qui ajoute une lettre au Qour'ân dans sa récitation par 
ignorance de sa part, ce n'est pas une mécréance, mais ceci est interdit. 


ou démentir un envoyé ou le dénigrer, ou utiliser à son sujet un diminutif 
de son nom par dénigrement. 


Si quelqu'un dément un prophète parmi les prophètes de Allâh, il a apostasié. Il 
en est de même si quelqu'un dénigre un prophète, c’est-à-dire lui attribue un 
défaut, ou utilise un diminutif de son nom pour le dénigrer, comme s'il appelait ‘Içâ : 
`Ouyayçâ ou s'il disait de Môuçâ : Mouwayçâ par dédain. Toutefois, si quelqu'un le 
dit pour manifester ainsi son amour envers lui, on ne le déclare pas mécréant mais 
on lui dit qu'il est interdit d'utiliser un diminutif lorsqu'il s’agit d'un des Prophètes de 
Allâh. 


ou considérer possible le statut de prophète pour quelqu'un venant après 
notre prophète MouHammad. 


Cela veut dire que si quelqu'un croit qu'il est possible qu'un prophète vienne 
après MouHammad, c'est-à-dire que descende une révélation par la prophétie sur 
quelqu'un qui n'était pas déjà prophète avant MouHammad, il devient mécréant. Il 
en est de même s'il doute à ce sujet, comme en se disant qu'il est possible qu'Untel 
ait reçu le statut de prophète. 


Il est apparu un groupe appelé les AHmadiyyah ou les Qâdiyaniyyah qui a cru en 
un homme appelé Ghoulâm ‘AHmad. Il était en Inde et il est mort il y a environ cent 
cinquante ans. Ils ont cru qu'il était un prophète du renouveau. Ils disent parfois 
qu'il est un prophète à l'ombre de MouHammad, c'est-à-dire qu’il n’a pas un statut 


de prophète indépendant mais qu'il se réclamait de notre maître MouHammad ; 
tout cela est de la mécréance. En effet, il n'est pas possible que quelqu'un reçoive 
la révélation de la prophétie après MouHammad ni indépendamment ni en 
renouvellement de la prophétie de MouHammad car il a dit : 


(CO sel Ge >s )) 
(wa khoutima biya n-nabiyyôun) 


ce qui signifie : « L'envoi des prophètes a été scellé par mon envoi ». Et Allâh 
Ta âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 


E) 
Ce qui signifie : « Et le denier des prophètes », [sourat al-‘aHzäâb / 40]. 


De plus le prophète a dit dans le Hadîth rapporté par Al-Boukhâriyy dans son 
SaHîH au début du Livre des Mosquées et des lieux de prière : 


aile {5 (DL gi) le Lis (SE si SONT gun it el su Cols) 
(GEAR Ce D coll E is Ca 


(Kânat Banôu ‘Isrâ’îla taçôuçouhoumou l-‘anbiyâ'ou ; koullamâ halaka nabiyyoun 
khalafahou nabiyy ; wa ‘innî khâtamou n-nabiyyîna falâ nabiyya ba dfî) 


ce qui signifie : « Les fils de ‘Isrâ’îl étaient gouvernés par leurs prophètes ; 
chaque fois que l’un d’entre eux mourait, un autre le remplaçait ; et je suis le 
dernier des prophètes, il n’y aura pas de prophète après moi ». 


La deuxième sorte, les actes : comme une prosternation pour une idole, ou 
pour le soleil que ce soit pour les adorer ou dans un autre but. Dans les deux 
cas, c’est de la mécréance. Ainsi, se prosterner pour un humain dans le but 
de l’idolâtrer tout comme se prosternent certains ignorants pour leurs 
chouyoukh qui prétendent le soufisme -— c’est-à-dire s’ils se prosternent pour 
adorer leurs chouyoukh -— dans ce cas-là, c’est de la mécréance. Si ce n’est 
pas pour les adorer, ce n’est pas de la mécréance mais c’est interdit. 


La deuxième sorte d’apostasie est l’apostasie par les actes, comme par exemple 
se prosterner pour une idole. Les idoles, ce sont les choses prises pour être 
adorées au lieu d’adorer Allâh, qu'elles soient de fer, de pierre précieuse, de bois, 


de pierre ou d'autre chose encore. Par conséquent, si quelqu'un se prosterne pour 
une idole, que cela soit par croyance ou non, il devient mécréant. Il en est de 
même pour celui qui se prosterne pour le soleil et ce qui est du même ordre même 
s’il dit qu'il n’a pas voulu l’adorer, ou pour toute autre créature en vue de l’adorer. 


Cependant, si quelqu'un se prosterne pour un roi ou ce qui est du même ordre 
pour le saluer et non pour l’adorer, il ne devient pas mécréant. C'est toutefois 
interdit dans la Loi de notre prophète MouHammad de façon absolue alors que 
dans la Loi de prophètes antérieurs, il était permis de se prosterner pour un être 
humain pour le saluer et le glorifier. 


C'est également une mécréance par les gestes de jeter le MouS-Haf ou quelque 
chose de ce genre sur laquelle serait écrit du Qour’ân, de même qu'un nom honoré 
comme le nom de MouHammad lorsque ce nom désigne le Messager Salla I-Lâhou 
`alayhi wa sallam, ou le nom de ‘Içâ lorsqu'il désigne le MacîH fils de Maryam ou 
quelque chose du Hadîth du Prophète ou de la science de la religion, dans la 
poubelle ou dans ce qui est répugnant comme de la morve ou du crachat, parce 
que cela comporte un rabaissement de la religion. Mettre en contact lune de ces 
choses avec les ordures ou quelque chose de répugnante est aussi une 
mécréance. Le jugement n'est pas le même si le nom, comme par exemple 54 
désigne quelqu'un d'autre que le Prophète. Dans ce cas le jeter dans la poubelle 
n'est pas de la mécréance et ce n'est pas interdit sauf que c'est déconseillé 
(makrôuh) car c'est un manquement aux égards dus à la langue arabe. 


La troisième sorte, les paroles : elles sont très nombreuses et on ne peut 
les énumérer exhaustivement. Parmi ces paroles, il y a traiter un musulman 
de mécréant, en visant par là qu'il est véritablement mécréant, c’est-à-dire 
que ce n’est pas dans le but de le considérer comme ressemblant aux 
mécréants. 


Cela veut dire que les termes qui font sortir de l'Islam celui qui les dit même s'il 
ne croyait pas en leur signification, sont très nombreux. Comme par exemple si 
quelqu'un traite un musulman qu'il sait musulman de mécréant en visant par là que 
celui à qui il parle n'est pas sur l'Islam. Ceci est une apostasie qui fait sortir de la 
religion celui qui la prononce ; mais, si quelqu'un dit ces paroles en visant par cela : 
« Tu ressembles aux mécréants par la bassesse de tes actes » ou bien : « Tu es 
comme quelqu'un qui n’a pas de religion », c’est-à-dire « tu n'œuvres pas avec la 
religion comme il se doit », parce que le musulman accompli est celui de la langue 
duquel et de la main duquel les musulmans sont épargnés, il ne commet donc pas 
de mécréance mais ceci est néanmoins interdit et il s'est chargé par ces paroles 
d’un grand péché. 


Il y a par exemple la moquerie au sujet d’un des noms de Allâh ta âlâ, de Sa 
promesse ou de Sa menace, pour quelqu’un à qui il n'échappe pas que ceci 
est relatif à Allâh soubHäânah. 


Si quelqu'un se moque d’un des noms de Allâh ou bien s'il se moque de la 
promesse du paradis que Allâh ta âlâ a faite aux croyants ou ce qui y est préparé 
par exemple, ou s’il se moque de la menace du châtiment dans l'au-delà que Allâh 
a adressée aux mécréants et aux désobéissants, alors que cette promesse ou 
cette menace dont il se moque, ce n’est pas quelque chose qui lui échappe, il sait 
au contraire que cela a été rapporté dans la religion de l'Islam, il est donc 
mécréant. Comme la parole de certains impudents qui, lorsque l'enfer est 
mentionné devant eux disent : (On s’ y réchauffera après la mort), car cela 
comporte un démenti de Allâh ta`âlâ en ce qu'il nous a fait savoir de l'extrême 
chaleur de l'enfer. Toutefois, si quelqu'un renie ou se moque d’un aspect de la 
menace qu'il ignore être rapporté dans la Loi révélée, mais qui n'est pas connue de 
façon manifeste de sorte à être sue à la fois des savants et des ignorants, on ne le 
déclare pas mécréant. C’est le cas par exemple de celui qui renie l'existence des 
scorpions en enfer. De même ne devient pas mécréant quelqu'un qui est 
récemment entré en Islam et qui renie l'existence de l'enfer, c’est-à-dire qu'il n’a 
pas entendu que les musulmans croient en l'existence de l’enfer dans leur religion. 
Quant à celui qui a déjà entendu que les musulmans croient en l'existence de 
l'enfer et qui la renie malgré cela, celui-là devient mécréant. 


Avertissement : Le fait d'injurier l'enfer ne relève pas du dédain envers la 
menace de châtiment de Allâh parce que l'enfer n’est pas honoré selon le jugement 
de Allâh. Néanmoins, l'enfer est une chose terrible. Si l'enfer était honoré nous ne 
dirions pas ce qui signifie : « Ô Allâh, préserve-moi de l’enfer » ! II est même permis 
de dire que l'enfer est vil, qu'il est mauvais. 


Ce qui est de la mécréance, c’est de dire à propos de son châtiment (ce n'est 
rien) ou bien (c'est négligeable). 


En fait, on demande à Allâh qu'Il nous protège du feu de l'enfer. En effet, parmi 
les choses que le Prophète Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a enseignées à sa 
communauté, il y a de dire pendant la prière : (Allähoumma ‘innî ‘a 'ôudhou bika 
min ‘adhâbi l-qabri wa min ‘adhâbi jahannam) ce qui signifie : « Ô Allâh préserve- 
moi du supplice de la tombe et du châtiment de l’enfer« . Allâh ‘azza wa jall a 
blâmé l'enfer par Sa parole : 


EU is 


qui signifie : « Quelle mauvaise demeure » [Ibrâhîm / 29] et par Sa parole 
Ta`âlâ 


(sit) 


qui signifie : « Quelle mauvaise destination que l’enfer » [An-Niçâ’ / 97]. Il 
n'est donc pas permis de dire par exemple (wa Haqqi Jahannam) parce que l'enfer 
n'est pas honorable alors que la parole (wa Haqqi kadha) laisse penser que la 
chose mentionnée (kadha) a un honneur. 


Comme dire : (si Allâh m’ordonnait de faire telle chose, je ne la ferais pas) 
ou (si la qiblah était changée vers telle direction, je ne m'orienterais pas vers 
elle pour prier) ou (si Allâh me donnait le paradis, je n’y entrerais pas), par 
dédain ou par entêtement dans tout cela. 


Cela signifie que celui qui dit ces expressions devient mécréant s’il les dit par 
rabaissement de l’ordre de Allâh qu'il a adressé à Ses esclaves, ou bien au titre de 
rabaissement de la aiblah, ou bien au titre de rabaissement du paradis ou bien par 
entêtement, c'est-à-dire par insoumission envers Allâh. La plupart du temps, ces 
expressions ne sont dites que par dédain du paradis mais il se peut que certains 
les disent sans en comprendre le dédain. Par conséquent, si quelqu'un dit : (si 
Allâh me donnait le paradis, je n’y entrerais pas) non pas par dédain ou par 
entêtement mais qu'il veut dire par là, par exemple (si Allâh m'accordait le paradis, 
je serais satisfait quand même de Allâh sans que j'y entre), dans ce cas il ne 
commet pas de mécréance. De même si on a dit à quelqu'un : (fais cela) et qu'il a 
répondu : (je ne le ferai pas du fait que c’est Untel qui m’a dit de le faire car même 
si c'est une chose obligatoire, que Allâh m'a ordonnée de faire, je ne la ferai pas) 
voulant dire par-là que ce serait par manquement de sa part, sans dédain ni 
entêtement, tout en croyant que l’ordre de Allâh est un droit et qu'il est légitime, 
dans ce cas il ne commet pas de mécréance. Enfin si quelqu'un à qui on a ordonné 
d'accomplir la prière répond (si la aiblah était changée vers telle direction, je ne 
m'orienterais pas vers elle pour prier) voulant dire par-là qu'il est tellement 
paresseux qu'il naccomplira pas la prière quelle qu’en soit la facilité et sans viser le 
dédain ni l’entêtement, tout en aimant l'ordre de Allâh, dans ce cas aussi il ne 
commet pas de mécréance. Quant à celui qui dit une de ces expressions par 
dénigrement de l'ordre de Allâh, de Sa Loi ou par entêtement, il commet de la 
mécréance sans aucun doute. 


Et comme dire encore : (Si Allâh me punit parce que je ne prie plus avec la 
maladie que j’ai, Il sera injuste envers moi). 


Cela signifie que si un malade perd patience à cause de sa maladie et que 
quelqu'un lui dit : « Fais la prière ! N’abandonne pas la prière, il t'est un devoir de 
l’accomplir ! » et qu'il répond : (Si Allâh me punit parce que je ne prie plus à cause 
de cet état, alors Il sera injuste) il aura commis de la mécréance, car il y a en cela 
un rabaissement de Allâh Ta`âlâ et un démenti de la parole de Allâh : 


(aa É Ly us} 


(wa ma Rabbouka bidhallâmin li l--abid) 


qui signifie : « Ton Seigneur n’est pas injuste envers les esclaves » 
[FouSSilat / 46]. 


Ou dire au sujet d’un acte : (c’est arrivé sans que Allâh l’ait prédestiné) ; ou 
dire : (Si tous les prophètes) ou (tous les anges) ou (tous les musulmans 
témoignaient devant moi de telle chose, je ne l’accepterais pas d’eux) ; ou 
bien dire : (Je ne le fais pas, même si c’est recommandé) dans l’intention de 
se moquer ; ou dire : (Si Untel était prophète, je ne croirais pas en lui). 


Cela signifie que si l’on dit à quelqu'un : « Ceci est arrivé par la prédestination de 
Allâh, toute chose est par la prédestination de Allâh » et qu'il répond : (Cet acte est 
arrivé sans être prédestiné par Allâh, c'est moi qui lai fait et Allâh ne l’a pas 
prédestiné), il a commis de la mécréance. Cela vaut aussi bien pour les bons actes 
que pour les mauvais, car tout ce que fait esclave est prédestiné par Allâh. La 
prédestination du mal par Allâh n'est pas mauvaise, ce qui est mauvais, c'est 
seulement ce qui est prédestiné : que l'esclave fasse ce que Allâh lui a interdit. 
Ainsi, c'est l'esclave qui est à blâmer et non pas Allâh car l'esclave a fait ce que 
Allâh lui a interdit et a désobéi à Son ordre alors que Allâh ne reçoit d'ordre de 
personne ni d'interdiction de quiconque. On ne s'oppose pas à Lui concernant Sa 
prédestination de cet acte ; le fait que Allâh crée le mal n'est pas quelque chose de 
mauvais ni de laid de la part de Allâh, seulement ce qui est laid c’est que l’esclave 
fasse le mal. 


Allâh est le Créateur du bien comme Il est le Créateur du mal. Seulement ce qui 
est prédestiné c'est-à-dire créé, que Allâh a prédestiné et créé et qui est mal, c’est 
cela qu'il est laid de faire de la part de l'esclave. La création des choses contraires 
est une preuve de la perfection absolue de la toute-puissance de Allâh. Ainsi, Sa 
création ta âlâ des remèdes et des poisons mortels et du bien et du mal n'est pas 
quelque chose de mauvais ni de laid de Sa part mais c’est une preuve de Sa 
parfaite toute puissance. Ainsi, la prédestination du mal par Allâh n'est pas laide, 


c'est au contraire une perfection, tout comme Sa prédestination des bons actes est 
une perfection. 


De même, celui qui dit : (Si les prophètes, les anges ou l’ensemble des 
musulmans témoignaient devant moi de telle chose je ne l’accepterais pas 
d’eux) est mécréant, apostat, sans détail. 


Devient également mécréant celui qui dit : (Je ne le fais pas même si c'est 
recommandé — sounnah -) en voulant se moquer de la sounnah du Messager de 
Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam. Maintenant si quelqu'un n’a pas visé la 
moquerie envers la Sounnah mais vise par-là qu'il n'accomplit pas cette sounnah 
parce que c’est telle personne qui lui a dit de la faire, c'est-à-dire qu'il ne veut pas 
exécuter l’ordre de cette personne, dans ce cas-là il ne devient pas mécréant. Tout 
comme si on a dit à quelqu'un : « Pourquoi délaisses-tu les rawâtib des cinq prières 
obligatoires ? Pourquoi te limites-tu aux obligations ? » et qu'il répond : « Je ne les 
fais pas, même si elles sont sounnah », sans viser par-là la moquerie envers la 
sounnah, il ne commet pas de mécréance comme on l’a montré précédemment. 


Devient mécréant celui qui dit : (Si Untel était prophète, je ne croirais pas 
en lui) car cela comporte une moquerie à l'égard du statut de prophète. 


ou dire à un savant qui donne un avis de jurisprudence dans la Loi 
(Qu'est-ce que c’est que cette loi ?) en voulant dédaigner le jugement de la 
Loi de l'Islam. 


Si quelqu'un dit cette phrase en voulant se moquer du jugement de la Loi, il 
devient mécréant. En revanche, si quelqu'un ne veut pas se moquer du jugement 
de la Loi, mais veut simplement renier ce que dit un moufti qui donne un avis 
infondé, en voulant dire par-là que ce moufti donne un avis qui n’est pas conforme 
à la Loi, alors il dit cette phrase en voulant se moquer de la parole de ce moufti, 
comme s'il disait : « Mais qu'est-ce que tu prétends comme faisant partie de la Loi 
alors que cela n’en fait pas partie ?! », dans ce cas-là, il ne devient pas mécréant. 
Le fond de sa parole est : « Ce n’est pas la Loi que Allâh nous a ordonné de suivre, 
mais ce n’est que ton propre avis, ô moufti ». 


ou dire : (la malédiction de Dieu est sur tout savant) en visant par-là la 
généralisation globale. Mais si quelqu’un ne vise pas par-là la généralisation 
globale mais veut seulement maudire par cette phrase des savants 
particuliers en présence d’un contexte indiquant cette restriction, en raison 
du mal qu’il pense d’eux, il ne devient pas mécréant, même si ses propos ne 
sont pas saufs de désobéissance. 


Cette expression est une apostasie parce qu'elle signifie la globalité et la 
généralisation à tous les savants. Cependant, si quelqu'un ne vise pas la 
généralisation globale à l'ensemble des savants, mais veut seulement maudire les 
savants de son époque ou les gens de sa région ou un groupe de musulmans, 
parce qu'il na pas su de bien en eux, et qu'il y a un contexte à sa parole qui 
indique cette restriction, il ne devient pas mécréant, comme si quelqu'un disait : (la 
malédiction de Dieu est sur tous les savants de cette époque) parce qu'il les croit 
mauvais. Il ne devient donc pas mécréant, même si ses propos ne sont pas saufs 
de désobéissance. Ainsi, celui qui dit : (la malédiction de Dieu est sur tout savant) 
alors qu'il y a dans le contexte de la discussion quelque chose qui indique qu'il ne 
vise pas la globalité, par exemple il a évoqué lui-même ou bien quelqu'un d'autre a 
évoqué des savants corrompus puis il a dit : (la malédiction de Dieu est sur tout 
savant) de sorte que sa parole porte sur tout savant de cette catégorie, ce n'est pas 
de la mécréance. Toutefois, s’il dit cette phrase sans aucun contexte qui indique 
qu'il ne visait pas la généralisation, il devient mécréant. L'intention de restreindre à 
elle seule, sans contexte à ce moment-là, ne lui épargne pas d’être déclaré 
mécréant. Et celui qui ne le déclare pas mécréant dans ce cas-là devient lui aussi 
mécréant. 


ou dire : (Je n’ai plus rien à voir avec Allâh) ou (avec les anges) ou (avec le 
Prophète) ou (avec la Charî ah) ou (avec l'Islam). 


Celui qui dit ces paroles devient mécréant même s'il ne vise pas la signification 
et même s'il est en colère, car la colère n'est pas une excuse comme cela a été 
précédemment cité et ce, même s’il n'avait pas visé ce sens-là. 


La Chari ah c'est ce que Allâh a décrété pour les prophètes et elle est constituée 
des jugements qui sont descendus par la révélation. Quant à la religion, c’est la 
croyance, et la religion de tous les prophètes est une et une seule et c’est l'Islam. 


ou dire : (Je ne connais pas cette Loi) en voulant ironiser sur la Loi révélée 
par Allâh. 


Ainsi, si quelqu'un dit : « Je ne connais pas cette Loi », après qu'un juge légal 
par exemple lui a donné un jugement de la Loi, son intention étant de rabaisser la 
Loi et qu'il na aucune considération pour ce jugement, il devient mécréant, apostat. 


Il y a aussi dire après avoir rempli un verre : 


Z 
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(wa ka’san dihâqâ) [An-Naba’ / 34] 
[Cette ‘âyah fait référence à un verre rempli à ras bord de boissons du paradis.]. 


Si quelqu'un dit en remplissant un verre avec une boisson : ( Ga: Li; ) (wa 
ka'san dihâqâ) ce qui signifie : « Et un verre plein » en voulant rabaisser ce que 
Allâh a promis aux croyants au Paradis en fait de coupe pleine de boisson 
agréable, il a effectivement commis de la mécréance, comme en visant par ses 
propos (ce que Allâh a cité est semblable à ce que moi, je remplis). La parole ( Lé ; 
Glass ) (wa ka’san dihâqâ) veut dire un verre rempli de boisson. 


ou après avoir achevé une boisson dire : 
[ We CSS | 


(fakânat sarabâ) [An-Naba’ / 20] 


[Cette ‘ayah fait référence aux montagnes qui s'évanouiront au jour du jugement 
comme si elles avaient été un mirage]. 


Si quelqu'un dit en vidant une boisson comme dans le cas où elle était dans un 
récipient et qu'il la verse dans un autre en disant : [ Li && ] en voulant rabaisser 
la ‘âyah, il a fait de la mécréance. Cette ‘âyah fait référence aux montagnes qui 
s'évanouiront au jour du jugement comme si elles avaient été un mirage. Elles 
disparaîtront rapidement tout comme le mirage s'éloigne chaque fois que tu t'en 
approches. Par conséquent, si quelqu'un rapporte cette ‘âyah alors qu'il a vidé une 
boisson en visant par-là que ce qui aura lieu au jour dernier n’a pas d'importance, il 
commet de la mécréance. 


ou au moment de peser ou de mesurer un volume : 
4. Gilet dé safe Le 2e 
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(wa ‘idhâ kâlouhôum ‘aw wazanôuhoum youkhsirôun) [Al-Moutaffifin / 3] 


[Cette ‘âyah fait référence à ceux qui diminuent la mesure lorsqu'ils mesurent un 
volume ou pèsent pour les autres]. 


Si quelqu'un dit au moment de peser ou de mesurer un volume :[ `% aa AS 1513 


Dy asa = #53 | (wa ‘idhâ kélouhOum ‘aw wazanôuhoum  youkhsirôun) [AI- 


MouTaffifin / 3]en voulant rabaisser la signification de la ‘Ayah, il devient 
mécréant. Cette ‘Ayah signifie un blâme à l'encontre de ceux qui diminuent la 
mesure lorsqu'ils mesurent un volume ou pèsent pour les autres. 


ou à la vue d’un rassemblement : 


AL NS À 
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(wa Hacharnâhoum falam noughâdir minhoum ‘aHadä) [Al-Kahf / 47] 


[Ce verset fait référence au jour du jugement, lorsque les gens seront 
rassemblés et que nul ne sera laissé de côté]. 


Celui qui dit à la vue d’un rassemblement d’un grand nombre de gens : [ Aú yis; 
laaj aia oi 2] (wa Hacharnâhoum falam noughâdir minhoum ‘aHadâ) [Al-Kahf / 47] 
en voulant rabaisser ce verset devient effectivement mécréant. Ce verset fait 
référence au rassemblement des gens au jour du jugement. Allâh Ta`âlâ nous a 
informé qu'ils seront rassemblés et que personne ne sera laissé de côté, c'est-à- 
dire que tout le monde sera rassemblé sans exception. 


Tout ceci dans le but de rabaisser la signification de ces ‘ayah et de même 
en toute situation où le Qour’ân est utilisé dans ce but. Si ce n’était pas dans 
ce but-là, celui qui le dit ne commet pas de mécréance, mais le Chaykh 
‘AHmad Ibnou Hajar a dit que c’est interdit. 


Le Chaykh Ahmad Ibnou Hajar Al-Haytamiyy a dit : le fait de citer les versets 
dans de telles situations, même si cela n'est pas à titre de rabaissement, nous ne le 
jugeons pas licite,- c'est-à-dire que c’est interdit — car c'est un manque de 
convenance envers le Qour'ân. Et si cest à titre de rabaissement ou de dédain, 
c'est de la mécréance. 


De même, devient mécréant celui qui insulte un prophète ou un ange, ou 
dit : (Je serais un vrai proxénète si je priais), ou (Je n’ai rien gagné de bon 
depuis que je fais la prière) ou bien (la prière, ce n’est pas pour moi) en 
voulant se moquer. 


Si quelqu'un insulte un prophète ou un ange, il sort de l'Islam. Il ny a pas de 
différence dans le fait d’insulter un ange que cet ange soit Jibril, Azrâîll ou tout 
autre qu'eux deux. Pareil à lui celui qui dit : (Je serais un vrai proxénète si je priais), 
il s'est moqué de la prière et l’a rabaissée, c'est pour cela qu'il devient mécréant. 


Le proxénète est celui qui ramène des clients aux prostituées. Il en est de même 


pour celui qui dit : (Je mai rien gagné de bon depuis que je fais la prière). 
Semblable à cela la parole de certaines gens du commun lorsqu'ils disent : (Jeüne 
et prie, tu deviendras pauvre !). 


Il en est de même pour celui qui dit : (La prière ce n'est pas pour moi) en voulant 
se moquer. Par contre, si c'est une femme qui a les menstrues qui dit : « La prière 
ce n’est pas pour moi » en visant par-là qu'il ne lui est pas permis de faire la prière 
durant les jours de menstrues, ce n’est pas une apostasie. 


De même, s’il dit cela quelqu'un qui est éprouvé par l'incontinence d'urine et qui 
est ignorant, il ne connaît pas les lois relatives à l'incontinence et croit qu'il n'a pas 
à faire la prière selon la Loi jusqu’à ce qu'il mait plus son incontinence, on ne le 
déclare pas mécréant. 


ou celui qui dit à un musulman : (Je suis ton ennemi et l’ennemi de ton 
Prophète) ou bien à un descendant du Prophète : (Je suis ton ennemi et 
l'ennemi de ton ancêtre) en visant le Prophète ; ou celui encore qui dit des 
choses du même genre que ces expressions laides et abominables. 


Parmi les paroles de mécréance qui confirment l’apostasie, il y a dire à un 
musulman : (Je suis ton ennemi et lennemi de ton Prophète). Le rabaissement en 
cela est clair, c'est pour cela que celui qui le dit est déclaré mécréant. 


Les savants ont dit, et parmi eux Abôu Yôuçouf AI-QâDî que devient mécréant 
celui qui insulte le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et lbnou 
SouHnôun [202-256H] AI-Mâlikiyy a dit : « Celui qui doute de sa mécréance et de 
son châtiment est mécréant ». S'il en est ainsi concernant celui qui insulte le 
Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam qu’en est-il de celui qui insulte Allâh 
Ta`âlâ. 


Également devient mécréant celui qui dit à un charîf, c’est-à-dire à quelqu'un qui 
est Haçaniyy ou Houçayniyy, à savoir quelqu'un de la descendance de Al-Haçan 
ou de Al-Houçayn qui sont les deux petits-fils du Messager de Allâh Salla l-Lâhou 
`alayhin wa sallam, c'est-à-dire les deux fils de sa fille FâTimah, s’il lui dit : (Je suis 
ton ennemi et lennemi de ton ancêtre) en visant par « ton ancêtre » le Prophète 
Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam, sa parole est de la mécréance. En revanche, s'il a 
visé un ancêtre à lui plus proche, sans viser le Prophète Salla l-Lâhou `alayhi wa 
sallam, on ne le déclare pas mécréant. 


Il en est de même pour toute expression qui indique un rabaissement à l'égard 
du Prophète ou qui lui attribue un défaut `alayhi s-Salâtou wa s-Salâm, ou bien qui 
attribue à Allâh une imperfection comme ces paroles qui indiquent le changement 


de la volonté de Allâh, ce qui revient à croire que Allâh aurait voulu l’arrivée d'une 
chose de toute éternité et qu'Il aurait ensuite changé cette volonté, ou encore ce 
qui revient à croire que Allâh sait que telle chose est ainsi, puis qu'il la saurait 
contraire à cela ; tout ceci est de la mécréance car le changement est impossible 
s'agissant de Allâh et de Ses attributs. Parmi les paroles de mécréance, il y a la 
parole que certains disent : (Allâh a voulu créer Unetelle homme, puis Il l’a créée 
femme) et inversement, en effet, il y a en cela l'attribution de l'ignorance à Allâh, il y 
a également l'attribution du changement de Sa volonté exempte de début, alors 
que le changement est impossible s'agissant de Allâh ou de l’un de Ses attributs. 
Le changement est le signe de l'entrée en existence et l'entrée en existence 
contredit la divinité. Les textes dont le sens apparent pourrait laisser croire autre 
chose doivent être interprétés car ce n’est pas le sens apparent qui est voulu. 


De nombreux spécialistes du fiqh, tels que le spécialiste du fiqh Hanafiyy 
Badrou r-Rachid et le juge Mâlikiyy AI-QâDî lyàD en ont énuméré beaucoup. 
Il convient donc d’en prendre connaissance car celui qui ne connaît pas le 
mal risque d’autant plus d’y tomber. 


Certains spécialistes du fiqh parmi les châfi'iyy, les mâlikiyy et d’autres ont 
mentionné de nombreux cas d’'apostasie ; ceux qui en ont énuméré le plus sont les 
Hanafiyy. Quant à Badrou r-Rachîd, c'est un spécialiste du fiqh Hanafiyy du 
huitième siècle de l'Hégire qui a composé un ouvrage qu'il a intitulé Riçâlatoun fi 
‘AlfâDhi I-Koufr [un traité dans les termes de mécréance]. Quant au QâDî lyâD, il 
est mâlikiyy et il est décédé dans le sixième siècle. Dans chacune des quatre 
écoles, des savants ont composé des écrits pour indiquer les choses qui font sortir 
de l'Islam, parce qu'à leurs époques il était apparu dans la population des paroles 
qui sont de la mécréance. lls ont alors voulu sauver les gens du danger de ces 
paroles et ont donc composé ces écrits. Cela compte parmi les meilleures des 
œuvres car ainsi ceux à qui il est arrivé de prononcer une de ces paroles se 
corrigent en prononçant les deux témoignages pour revenir de la mécréance à 
l'Islam. Il y a en cela aussi une mise en garde pour celui à qui cela n’est pas arrivé 
afin qu'il ne tombe pas dans la mécréance. 


La règle est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie un 
rabaissement à l’égard de Allâh, de Ses Livres, de Ses messagers, de Ses 
anges, des signes emblématiques de la religion agréée par Allâh, de Ses lois, 
de Sa promesse ou de Sa menace est une mécréance. Alors, que l’homme 
prenne garde à cela, de toutes ses forces dans n’importe quelle situation. 


Ce qui indique un rabaissement ou une moquerie à l'égard de Allâh et des sujets 
de la religion est une mécréance. 


Quant à ce qui indique un manquement à la glorification et aux convenances 
sans arriver jusqu’au rabaissement, c’est interdit, comme toucher le MouS-haf sans 
avoir le wouDôu’. 


Les signes c'est ce qui est emblématique de la religion et bien connu comme 
faisant partie de la religion tels que la prière, le Hajj et la Zakât, l'appel à la prière, 
les mosquées, la fête du Sacrifice et la fête de Al-FiTr. On appelle tout cela signe 
ou emblème de la religion. 


Les spécialistes du fiqh ont dit : « Est excepté de la mécréance par la parole : 


— le cas du lapsus de langue, c’est-à-dire lorsqu'on dit quelque chose de cet 
ordre sans l'avoir voulu, c'est sorti de la bouche sans qu'on ait voulu le dire du tout 


— le cas de la perte de conscience ou de raison ; 


— le cas de la contrainte, ainsi, celui qui a prononcé de la mécréance par sa 
langue en étant contraint sous menace de mort, alors que son cœur est satisfait 
par la foi sans qu'il n'accepte la mécréance qui sort de sa bouche, il ne devient pas 
mécréant. 


— Le cas du discours rapporté pour citer la mécréance d'autrui ; celui qui rapporte 
la mécréance d'autrui ne devient pas mécréant. 


D'autre part, la formule de discours rapporté qui empêche de tomber dans la 
mécréance celui qui rapporte une mécréance doit être placée soit au début de la 
parole qu'il rapporte de celui qui a fait de la mécréance, soit juste après avoir cité la 
parole, en tant que suite, c'est-à-dire qu’il avait l'intention de reculer la formule de 
discours rapporté dès le début. Par conséquent, s’il dit : « Allâh a un fils, cest la 
parole des mécréants » ou bien « c’est ce que disent les mécréants », c'est un 
discours rapporté qui prévient de la mécréance celui qui le rapporte. Si on fait 
précéder la formule de discours rapporté, c'est préférable. 


Les jugements relatifs à l’apostasie 


C'est-à-dire que ceci est un chapitre pour indiquer les jugements relatifs à 
l’apostasie. 


Il est du devoir de celui qui a commis une apostasie de revenir 
immédiatement à l'Islam, en prononçant les deux témoignages et en 
abandonnant la cause de son apostasie. 


Il est de son devoir de regretter ce qu’il a commis et d’avoir la ferme 
volonté de ne pas récidiver. 


Le jugement de la Loi concernant celui qui se retrouve dans une apostasie, c'est 
qu'il lui est un devoir de revenir à l'Islam en prononçant les deux témoignages et en 
abandonnant ce qui a été la cause de l’apostasie, c'est-à-dire la chose par laquelle 
l’apostasie a eu lieu. 


Il est de son devoir de regretter ce qu'il a commis et d’avoir la ferme volonté de 
ne pas récidiver, mais ce n’est pas une condition pour la validité du retour en Islam 
à condition qu'il mait pas décidé de refaire la mécréance dans le futur et qu'il mait 
pas hésité à faire cela. En effet, s’il avait l'intention de revenir à la mécréance ou s'il 
hésitait en cela, les deux témoignages ne lui sont pas utiles parce que décider de 
faire la mécréance dans le futur est une mécréance dans l'immédiat. S'il na pas eu 
l'intention de revenir à la mécréance et na pas hésité en cela mais n’a pas eu 
présent à l'esprit de regret sauf qu'il a seulement délaissé la cause de son 
apostasie et a dit les deux témoignages, son retour à l'Islam est valide. Seulement, 
il lui reste encore le devoir de regretter [et d’avoir la ferme volonté de ne pas 
récidiver]. Parce qu'il en est ainsi pour tout péché : il est un devoir de l’abandonner, 
de prendre la résolution ferme de ne plus le faire et de regretter de l’avoir fait. 


Par l’apostasie, son jeûne est rompu, ainsi que son tayammoum, son 
mariage avant la consommation ainsi qu'après s’il ne revient pas à l'Islam 
pendant la période d’attente post maritale. Le contrat de mariage d’un apostat 
avec une musulmane ou une non musulmane n’est pas valable non plus. 


Ce qu'il égorge est illicite. Il n’hérite pas et on n’hérite pas de lui. On ne fait 
pas la prière funéraire pour lui. On ne le lave pas, on ne l’enveloppe pas dans 
un linceul et on ne l’enterre pas dans un cimetière de musulmans. 


L’apostasie rompt le jeûne ainsi que le tayammoum, alors que le wouDôu’ ne 
s’annule pas par l’apostasie. 


Parmi ces jugements, il y a que son mariage qui na pas été consommé est 
annulé par la simple apostasie de l’un des deux époux. Ainsi, l’apostasie 
intervenant avant la consommation du mariage annule ce mariage. La femme ne 
sera licite pour l’homme, même si lui ou elle revient à l'Islam, qu'avec un nouveau 
contrat. 


En revanche, si l’apostasie a lieu après la consommation du mariage, il ne leur 
est pas permis de continuer à vivre ensemble comme deux époux mais leur contrat 
de mariage est suspendu. La période d'attente post maritale commence à partir du 
moment de l’apostasie. S'il revient à l'Islam avant la fin de la période d'attente post 
maritale — trois périodes inter menstruelles pour celle qui a les menstrues, trois 
mois pour celle qui ne l’a pas, et pour la femme enceinte, jusqu'à ce qu'elle 
accouche —, la pérennité du mariage est alors avérée entre eux deux sans avoir à 
le renouveler. Toutefois, si la période d'attente post maritale s’est achevée avant le 
retour à l'Islam de celui des deux qui a apostasié, l'annulation du mariage est alors 
avérée depuis le moment de l’apostasie et il n’est rétabli qu'avec un nouveau 
contrat. 


Parmi ces jugements encore, Il y a le fait que le contrat de mariage d’un apostat 
n'est pas valable, ni avec une apostate comme lui, ni avec une musulmane ou une 
juive ou une chrétienne ou une idolâtre. 


Parmi l'ensemble des jugements relatifs aux apostats, c'est que l’animal qu'il 
égorge n'est pas licite à la consommation. Par conséquent, s’il égorge un animal, 
c'est un cadavre (maytah) dont la consommation est interdite. 


D'autre part, cet apostat n’hérite pas, c’est-à-dire qu'il n’hérite pas de son proche 
parent musulman s’il meurt et ce, par l’Unanimité. On n'hérite pas de lui, c'est-à- 
dire que son proche parent musulman n'hérite pas de cet apostat lorsqu'il meurt. 


On n'accomplit pas la prière funéraire pour lui, c’est-à-dire qu'il est interdit 
d'accomplir la prière funéraire pour lui lorsqu'il meurt. De même, on ne le lave pas. 
Cela signifie qu'il n'est pas un devoir de le laver. Toutefois s’il est lavé, il ny a pas 
de péché en cela. On ne l'enveloppe pas dans un linceul mais s’il est enveloppé, ce 
n’est pas interdit. On ne l’enterre pas dans un cimetière de musulmans, c'est-à-dire 
que ce n'est pas permis. Par conséquent, si quelqu'un l’enterre dans un cimetière 
de musulmans, il a commis un péché. 


L'apostasie est confirmée soit par l’aveu de l’apostat, soit par la preuve, à savoir 
le témoignage de deux hommes justes (‘adl), c’est-à-dire qui ne commet pas de 
grands péchés entre autre. Ainsi s’il ny a qu'un seul témoin, on n’applique pas à 
cette personne les lois relatives à l'apostat. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Al-Qadi ‘Iyad rapporte l’unanimité 
sur le fait que la parole Allah fi s- 
sama n’est pas à prendre au sens 
apparent 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim, lors de l'explication du hadith Al- 
Jariyah (le hadith de la femme esclave) l Imam An-Nawawi a dit : 
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« Al-Qadi ‘Iyad a dit : Il n’y a pas de divergence entre les musulmans dans 
leur totalité, qu’il s'agisse des savants du fiqh, du hadith, de la croyance, et 
de ceux qui les suivent, que les textes [du Qour-an et du hadith] dans 
lesquelles il est cité « Allah fi s-sama’ » comme Sa parole ta'ala { (à cá ail 
DAS ay ciui Of stai } (a-amintoum man fi s-sama an yakhsifa bikoumou l-ard 
) ne sont pas pris dans le sens apparent (dhahir), mais ils sont interprétés 
[par ce qui est digne de Allah] chez la totalité d’entre eux (les savants). » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafri. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que les versets du Qour-an et les hadith où 
il est cité « Allah fi s-sama » ne doivent pas être pris selon le sens apparent, mais 
qu'ils doivent être interprété par ce qui est digne de Allah. 


— Le hadith de la femme esclave (hadith al-jariyah) dans lequel il est dit « fi s- 
sama » et le verset {a-amintoum man fi s-sama} [Sourat Al-Moulk] ne doivent donc 
pas être pris dans leur sens apparent selon l'unanimité. 


Le Paradis et l’Enfer Géhenne. Au- 
Delà 


ZD) 7 A us 

La louange est à Allâh le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent. Et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Parmi les choses que le Prophète Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a transmises 
et auxquelles il est un devoir de croire, il y a le paradis et l’enfer. 


— Le paradis : 


C’est la demeure de la paix, de la félicité et de la joie. Allâh l’a préparé pour les 
croyants. Il contient des fleuves de miel pur, de lait et d’un khamr qui n'est pas 
comme les boissons alcoolisées de ce bas monde qui font perdre la raison ; et il y a 
au paradis d'autre sorte de félicités éternelles. Au paradis la félicité est sensible : le 
musulman l'éprouve par le corps et par l'âme. Au paradis il y a des degrés, certains 
sont plus élevés que d’autres. Le plus haut des degrés du paradis est celui des 
prophètes. Les gens du paradis ne ressentiront ni tristesse ni chagrin, ils ne 
tomberont pas malades, ils ne vieilliront pas et ne mourront pas. Ils demeureront 


éternellement au paradis et nen sortiront jamais. Ils seront dans une félicité 
éternelle, sans fin. Le paradis se trouve au dessus du septième ciel en étant séparé 
de ce dernier. 


Allâh Ta`âlâ dit dans le Qour’ân : 
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Eau 5 


(wa man youTi i l-Lâha wa raçôulahou youdkhilhou jannâtin tajri min taHtiha l- 
‘anhärou khälidina fihâ wa dhâlika l-fawzou l-`aDHîm) 


Ce qui signifie : « Celui qui obéit à Allâh et à Son messager, Allâh le fera 
entrer dans des jardins sous lesquels coulent des rivières, ils y demeureront 
éternellement et c’est cela la grande réussite », [sôurat An-Niçâ’ ‘Ayah 13]. 


Et Allâh a réservé pour Ses esclaves vertueux ce qu'aucun œil na jamais vu, ce 
qu'aucune oreille na jamais entendu, et ce qui n’est venu à l'imagination d'aucun 
humain. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Yy Cao Di V3 Of Le Y D aE ol) okei : Les je dt JU » 
(gâla l-Lâhou ‘azza wa jall : ‘a dadtou li'ibâdiya S-SâliHina mâ là ‘aynoun ra’at 
wa lâ ‘oudhounoun sami at wa lâ khaTara ‘alâ qalbi bachar) 


ce qui signifie : « Allâh ‘azza wa jall dit : Jai réservé pour Mes esclaves 
vertueux, ce qu'aucun œil n’a jamais vu, ce qu'aucune oreille n’a jamais 
entendu et ce qui n’est venu à l'imagination d’aucun humain », [rapporté par 
AI-Boukhäâriyy]. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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(alâ hal mouchammiroun li I-jannati fa’inna l-jannata la khaTara lahâ ; hiya wa 
rabbi l-Ka`bati nôuroun yatala'la'ou wa rayHânatoun tahtazz ; wa qaSroun machid ; 
wa nahroun mouttarid ; wa fâkihatoun khathiratoun nadijatoun wa zawjatoun 
Hasnä'ou jamîlah ; wa Houlaloun kathirah ; ff mouqâmin ‘abadiyyin ; fî Houbratin 
wa naDrah ; fi dârin `âliyah ; salimatin bahiyyah) 


ce qui signifie : « Y a-t-il quelqu'un prêt à œuvrer pour gagner le paradis ? 
Certes, le paradis est sans pareil. Il est, par le Seigneur de la Ka bah, 
lumières scintillantes, parfums odorants, palais édifiés, fleuves courants 
sans lits, fruits nombreux et mûrs, épouse jolie et belle et grand nombre de 
joyaux dans une résidence éternelle, dans une gaieté et une splendeur, dans 
une résidence élevée parfaite et superbe », [rapporté par lbnou Hibbân]. 


— L'enfer : 


Il est un devoir de croire que c’est la demeure du châtiment, et qu'il ne 
s’anéantira pas. Allâh l’a préparé pour les mécréants qui ont choisi la mécréance et 
ont refusé l'Islam. Il y a dans l'enfer un châtiment concret, réel. La chaleur de 
l'enfer dépasse de beaucoup la chaleur de ce bas monde et son froid dépasse de 
beaucoup le froid de ce bas monde. 


L'enfer existe actuellement, il se trouve sous la septième terre. Les mécréants y 
resteront éternellement et n’en sortiront jamais. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Er ds lis cast ie ds Ulis Eat ie dé Off JE de 5 si » 
« iala 515 qu (gi ESS qu 
Ce qui signifie : « L’enfer a été attisé mille ans jusqu’à devenir rouge et mille 


ans jusqu’à devenir blanc et mille ans jusqu’à devenir noir, il est noir 
obscur », [rapporté par at-Tirmidhiyy]. 


Allâh ta älà dit : 
(goes V5 g D pds Y NA G Da Lance gd As ca HO GA dit 01 } 


(‘inna l-Lâha la'ana l-kâfirîna wa ‘a'adda lahoum sa'îran khälidina fîhâ ‘abadan lâ 
yajidôuna waliyyan wa lâ naSfrâ) 


Ce qui signifie : « Certes, Allâh a maudit les mécréants et leur a préparé 
l’enfer où ils resteront éternellement, à jamais. Ils ne trouveront personne à 
qui s’en remettre ni personne pour les soutenir » [sôurat Al-‘Ahzab ‘Ayah 64 — 
65]. Ainsi celui qui renie que l'enfer demeure éternellement n'est pas musulman. 
Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème . 


En revanche, les musulmans qui faisaient partie des grands pécheurs c'est-à- 
dire qui commettaient les grand péchés et sont morts sans s'être repentis sont en 
deux sortes : 


1- ceux à qui Allâh épargnera le châtiment de l'enfer, par l'intercession du 
Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam ou par une autre cause et que Allâh fera 
entrer au paradis, par Sa miséricorde, sans châtiment. 


2- ceux que Allâh châtiera un certain temps en enfer puis Il les en fera sortir pour 
les faire entrer au paradis car ils sont morts croyants. 


CARRETE Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam Al-Ghazali explique que la 
supériorité (fawqiyyah) de Allah n’est 
pas par la direction 





Dans son célèbre ouvrage « Ihya-ou ‘Ouloumi d-Din » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 108 de cette édition) l'Imam Al-Ghazali a dit : 


Qi Ugo NAS ces jt a dI sed JS Spy stondi dpi GS ag » 
DA oe Out as ge Je us ls PI 06 les 8 5 YT LS sloudl g js li 
CS a D GE Sole ul gdy Í Les” skomdi ; 


« Allah est supérieur (fawqa) au Trône et aux cieux, et Il est supérieur 
(fawqa) à toute chose, d’une supériorité (fawqiyyah) qui ne Le rend pas plus 
proche du Trône et des cieux, mais qui ne Le rend pas plus loin de la Terre 

non plus. Il est Très Eminent par rapport au Trône et aux cieux, tout comme II 
est Très Eminent par rapport à la Terre.» 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, l'Imam Abou Hamid Mouhammad Ibnou Mouhammad Al-Ghazali 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C’est un savant très célèbre, il était surnommé « Houjjatou l- 
Islam » c'est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du 
madhhab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chañfïi. Son livre «lhya-ou 
‘Ouloumi d-Din » est son ouvrage le plus connu. 


— Ici l'Imam Al-Ghazali explique que la supériorité (fawqiyyah) de Allah n’est pas 
une supériorité physique et spatiale. En effet, il dit que c'est une supériorité 
(fawaiyyah) qui ne le rend pas proche du Trône et des cieux et qui ne le rend pas 
loin de la terre. La supériorité (fawqiyyah) de Allah est une supériorité de mérite, de 
pouvoir, de puissance et de domination. 


— L’Imam Al-Ghazali a confirmé à de nombreuses reprises dans son livre, que 
Allah n'est pas dans un endroit, ni dans une direction. 


Il est permis de dire ya MouHammad 
en son absence ou après sa mort 
[rapporté par Al-Boukhari] 





Dans son livre « Al-Adabou I-Moufrad » (page 207 de cette édition), l Imam Al- 
Boukhari a dit : 


los dde de : JB co gi ito : de, je 131 fe Jo Le OÙ » 
« des L : Ji, EU Eli en 


qui signifie : « Chapitre de ce que l’ont dit lorsqu’on a la jambe paralysée : 
Abou Nou’aym nous a rapporté, d’après Soufyan, d’après Abou Ishaq, 
d’après ‘Abdou r-Rahman Ibnou Sa’d qu'il a dit : « La jambe de Ibnou ‘Oumar 
s’était retrouvée paralysée. Alors, un homme lui a dit : « évoque la personne 
que tu aimes le plus ». C’est alors qu'il a dit : « Yå MouHammad >». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il AI-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— Le compagnon ‘Abdou I-Lah Ibnou ‘Oumar est décédé en 73 de l'Hégire 
(radiya l-Lahou ‘anhou) c'est à dire il y a environ 1360 ans. Le Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit de lui qu’il est un homme vertueux (salih). II est le fils 
du second Calife de l'Islam : ‘Oumar Ibnou l-Khattab. 


— Cette citation est une réplique aux égarés qui prétendent que tous ceux qui 
disent : «Ya Mouhammad» après la mort du Messager (salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) ou bien en son absence, sont des mécréants associateurs. Par leur parole 


infondée ces gens là ont déclaré mécréant un grand compagnon et un grand 
nombre de musulmans. 


— Cette parole « Ya Mouhammad » est confirmé dans le manuscrit du livre « Al- 
Adabou l-Moufrad » de lImam Al-Boukhari, et sa chaîne de transmission est 
authentique. 


— Cette parole est rapportée par de très nombreux savants. 


L’Imam Ibn Fourak dit que Allah n’est 
pas incarné dans un endroit 


Dans son livre « Mouchkilou l-Hadith » (page 74 de cette édition), l’Imam Ibnou 
Fourak a dit : 


Hy Latsse y ytt 4549 UY SLY G JAH Les je di de jé Y » 
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« Il n’est pas possible que Allah ‘azza wa jall s’incarne dans les endroits du 
fait de l’impossibilité qu’il soit limité ou fini et ceci du fait de l'impossibilité 
qu’il soit entré en existence » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Abou Bakr Mouhammad Ibnou l-Haçan lbnou Fourak 
(certains le nomment « Ibnou Fawrak ») Abou Bakr al-Isfahani ach-Chafïi est 
décédé en 406 de l’Hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a environ 1030 ans. II 
était un grand défenseur de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa-l jama’ah. 


— Ici, il confirme la voie des musulmans de Ahlou s-Sounnah sur le fait que Allah 
est sans endroit. 


Les quatre Imams déclarent 
mécréants ceux qui attribuent la 
direction ou le corps à Allâh 


D'ÉÉÉOOBEE ; 





Dans son livre « al-Minhajou l-Qawim » (page 254 de cette édition) le Chaykh 
lbnou Hajar Al-Haytami a dit : 


es à eo?) ler (als aai; Gry NI ys ISo FF Ep] OÍ st 3 » 
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« Sache que Al-Qarâfi et d’autres ont rapporté de Ach-Chafïi, de Malik, de 
AHmad [Ibn Hanbal] et de Abou Hanifah, que Dieu les agrée, que ceux qui 
disent [à propos de Dieu] qu’il est dans une direction ou qu’il est un corps 

ont commis de la mécréance, et ils [ces savants] ont raison en cela » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- MouHammad lbnou Idris Ach-Chafii est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (raHimahou l-lâh) c'est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est l’Imam de 
l'école (madh-hab) chafï'ite. 


— L’'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C'est un salaf (C’est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire), il est né en 93 et il est décédé 


en 179 de l'Hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l’école (madh-hab) Malikite. 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 
(raHimahou l-Lâh). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l’ honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allâh 
(Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam) 


— L'Ilustre savant du salaf, le Moujtahid, l Imam Abou ‘Abdi l-Lâh AHmad Ibnou 
Mouhammad lbnou Hanbal Ach-Chaybani est né en 164 et il est décédé en 241 de 
l’'Hégire (raHimahou l-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l’école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— l'illustre savant, spécialiste des fondements (ousouli) le Chaykh AHmad Ibnou 
Idris Al-Qarafi Al-Maliki Al-Misri, est l’un des spécialistes de la jurisprudence 
(fouqaha) chez les malikites. Il est né en 626 et il est décédé en 684 de l’Hégire 
(raHimahou l-Lâh) c'est-à-dire il y a environ 750 ans. 


— Le Chaykh Chihaboud-Din AHmad Ibnou Mouhammad Ibnou Hajar Al-Haytami 
est né en 907 et il est décédé en 974 de l'Hégire (raHimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y 
a environ 460 ans. Il était un savant dans l’école de jurisprudence (madh-hab) 
chafl'ite. 


— Ici, Ibnou Hajar Al-Haytami rapporte de Al-Qarafi et d’autres savants que les 
fondateurs des 4 écoles de jurisprudence (madh-hab) sunnite, l’Imam Abou 
Hanifah, l’Imam Malik, l'Imam Ach-Chaîfri et l’Imam AHmad Ibn Hanbal, ont dit 
qu'attribuer la direction et le corps à Allâh est de la mécréance. Il y a donc 
unanimité des fondateurs des quatre écoles sur cela. 


Les connaissances indispensables de 
la Croyance Musulilmane : 
signification de je témoigne que 
MouHammad est le messager de Dieu 
Allâh 


ZD AI AN us 


La signification de ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan raçôulou l-Lâh (je 
témoigne que MouHammad est le messager de Dieu) est : Je sais, je crois et 
je reconnais que MouHammad, fils de Abdou I-Lâh, fils de ‘Abdou l- 
MouTTalib, fils de Hâchim, fils de Abdou Manâf, de la tribu de Qouraych, est 
l’esclave de Allâh et Son messager envoyé à tous les humains et aux jinn. Il 
s’en suit la croyance qu’il est né à La Mecque, qu'il a reçu la mission de 
prophète alors qu'il y résidait et qu’il a émigré à Médine où il a été enterré. Ce 
témoignage comprend qu'il est véridique en toutes les choses qu'il a fait 
savoir et qu’il a transmises de la part de Allâh. Parmi ces choses il y a : le 
supplice et la félicité de la tombe, l’interrogatoire par les deux anges Mounkar 
et Nakîr, la résurrection , le rassemblement , le jour dernier , le jugement , la 
récompense, le châtiment, la balance , l’enfer , le pont , le bassin , 
l’intercession , le paradis , la vision avec les yeux, dans l’au-delà, de Allâh 
ta âlâ, sans comment ni endroit ni direction, non pas comme sont vues les 
créatures ; l’éternité en enfer ou dans le paradis. Il y a aussi la croyance aux 
anges de Allâh, aux messagers et aux Livres de Allâh, la croyance que le bien 
et le mal sont prédestinés par Allâh, que MouHammad est le dernier des 
prophètes et qu’il est le Maître de tous les fils de ‘Adam. 


La signification de « Je témoigne que MouHammad est le Messager de Allâh » 
est : je sais, je crois, j'ai foi et je reconnais que notre Prophète MouHammad, fils de 
‘Abdou I-LAh fils de ‘Abdou I-MouTTalib est l’esclave de Allâh et Son Messager 
envoyé à toute la création. Ce qui est visé par création ici, ce sont les humains et 
les jinn. Allâh ta âlâ dit : 


(a ofat 0 SU } 
(liyakôuna li l--alamîna nadhiîra) 


ce qui signifie : « Afin qu’il soit quelqu'un qui avertisse les humains et les 
jinn » [Al-Fourqân / 1]. Cet avertissement est destiné aux humains et aux jinn 
seuls. Les anges ne sont pas concernés par cet avertissement car ils ne 
choisissent que l'obéissance (par le vouloir de Allâh), ils n’ont donc pas besoin 
d'avertissement. Quant aux prophètes avant lui, il ne leur a pas été mentionné 
explicitement qu'ils sont « envoyés à l'ensemble des humains et des jinn ». 
Toutefois tous ordonne le bientôt et interdisent le mal même à des gens qui ne sont 
pas de leur peuple. 


La foi en l'envoi de notre maître MouHammad est le fondement même du 
deuxième témoignage. Toutefois, le deuxième témoignage comprend de nombreux 
sujets et de nombreuses lois qui découlent de lui. Entre autres sujets : 


1) Savoir que le Prophète fait partie de Qouraych, Qouraych étant la tribu la plus 
noble des arabes. Allâh ta`âlâ a fait que Qouraych soit la tribu qui a la plus grande 
notoriété chez les arabes. 


2) le devoir de savoir que le Prophète est né à La Mecque et qu'il a reçu sa 
mission de prophète alors qu'il y résidait, c'est-à-dire que la révélation de la 
prophétie est descendue sur lui alors qu'il résidait à La Mecque. Ensuite, il a émigré 
à Médine et il y est décédé, c'est là-bas qu'il a été enterré. 


3) qu'il est véridique en tout ce qu'il a annoncé de la part de Allâh ta`âlâ, et il ne 
se trompe pas en cela, qu'il s'agisse des nouvelles des communautés et des 
prophètes qui nous ont précédés ou du commencement de la création, du 
jugement licite ou illicite de certains actes et de certaines paroles des esclaves ou 
de ce qu'il a annoncé des choses qui vont se produire dans l'avenir, dans cette vie, 
après la mort et dans l'au-delà et ce, pour preuve la parole de Allâh ta âlâ : 


L E EN E E E 2% ETE re 
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(wa mâ yanTiqou ‘ani l-hawâ ; ‘in houwa ‘il-là waHyoun yôuHâ) 


ce qui signifie : « Il ne parle pas sous l’effet de la passion ; ce ne sont que 
des révélations qui lui sont révélées » [An-Najm / 3-4]. Celui qui croit qu'il se 
trompe en cela aura démenti la religion. 


Parmi ce en quoi il est obligatoire de croire fermement il y a : 


1 — La croyance au supplice de la tombe, il aura lieu par l'âme et le corps. Parmi 
les choses qui constituent le supplice de la tombe, il y a l'exposition du feu au 
mécréant deux fois par jour, une fois au début du jour et une fois à la fin du jour. Le 
mécréant est supplicié, il est châtié lorsqu'il voit le feu et la place qu'il y occupera 
dans l'au-delà. Il y a également la tombe qui rétrécie au point que ses côtes se 
chevauchent. Ainsi les côtes d’un côté croisent celles de son côté opposé. Certains 
sont suppliciés par des serpents. Certains reçoivent un souffle de l'enfer jusqu'à 
leur tombe. Il y a aussi la peur de l'obscurité de la tombe et de sa solitude. Il y a 
également le coup porté par Mounkar et Nakîr au mécréant avec une masse entre 
ses oreilles. Il y a également ce qui arrive à certains musulmans désobéissants 
ceux qui sont morts sans se repentir mais pas à la totalité d’entre eux, un supplice 


qui reste moins intense que celui qui arrive aux mécréants. Certains désobéissants 
musulmans ressentiront la pression de la tombe. 


Par contre les pieux, les martyrs et les enfants ne subiront pas la pression de la 
tombe. Le prétendu Hadith qui signifie : (si quelqu'un devait en réchapper, ça aurait 
été Sa`d) n’a pas été jugé SaHIH, tout comme l’a dit Al-Hâfidh Ibnou l-Jawziyy qui 
l’a jugé Da`îf, faible, donc il n’est pas pris en compte. 


2 — La croyance en la félicité de la tombe. Le Prophète nous en a informés 
également. Parmi les choses qui constituent une félicité dans la tombe : il y a 
l'élargissement de la tombe de soixante-dix coudées sur soixante-dix coudées pour 
le croyant pieux, et pour celui qui ne l'était pas mais à qui Allâh l'accorde comme 
par exemple certains martyrs, c'est-à-dire parmi ceux qui ont obtenu le degré de 
martyr sans avoir été pieux. Pour certaines personnes la tombe s'élargit à perte de 
vue. Il y a également l'éclairement de cette tombe avec une lumière semblable à la 
lumière de la lune une nuit de pleine lune et d’autres choses encore comme le fait 
de sentir l'odeur du paradis. 


3 — La croyance en l'interrogatoire des deux anges Mounkar et Nakîr. C’est un 
interrogatoire qui a lieu pour le croyant et le mécréant de cette communauté c'est- 
à-dire ceux auxquels le prophète MouHammad a été envoyé, qu'on appelle 
‘oummatou d-da wah — la communauté de l'appel —. Ceux d’entre eux qui ont cru 
sont appelés ‘oummatou l-‘ijâbah — ceux qui ont répondu à l'appel —. D'autre part, le 
croyant accompli ne connaîtra ni frayeur ni terreur suite à l’interrogatoire des deux 
anges car Allâh lui raffermit le cœur. II maura pas peur de leur aspect effrayant car 
il a été rapporté dans le Hadîth que ces deux anges sont d’un noir-bleu. Au 
contraire, le croyant complet se réjouira de les voir et de leur interrogatoire. Les 
prophètes, les enfants et les martyrs de combat sont exceptés de cet interrogatoire. 
Ce qui est visé par l'enfant, c'est celui qui est mort avant la puberté. 


4 — La croyance en la résurrection qui est la sortie des morts de leur tombe après 
que Allâh leur crée à nouveau le corps qui a été assimilé par la terre dans le cas où 
il faisait partie des corps qui sont assimilés par la terre. Il s’agit donc des corps 
autres que ceux des prophètes et des martyrs de combat. Certains saints 
également, la terre n’assimile pas leur corps, cela ayant été confirmé par le 
tawâtour consécutif à l'observation, c'est à dire que beaucoup ont observé cela et 
ont rapporté à beaucoup et ainsi de suite. 


5 — La croyance au rassemblement c’est-à-dire que les gens seront rassemblés 
et conduits après la résurrection au lieu du rassemblement. Il a été rapporté qu'il 
s’agit de la région du Châm (région comprenant la Syrie, le Liban, la Jordanie, la 


Palestine et une partie de l'Irak). Puis, ils seront déplacés lors de la destruction de 
ce qu'il y a sur terre, vers un lieu d’obscurité aux abords du pont. Ensuite ils seront 
ramenés sur la terre changée et le jugement aura lieu sur cette terre. 


6 — La croyance au jour dernier ; il débutera avec la sortie des gens de leur 
tombe et durera jusqu'à l'entrée des gens du paradis au paradis et des gens de 
l'enfer en enfer. On emploie le mot al-‘âkhirah « l’au-delà » pour désigner cela et 
également pour ce qui vient après pour l'éternité. 


7 — La croyance au jugement, à savoir que chacun des esclaves se verra 
exposer ce qu'il aura fait durant sa vie d'ici bas. 


Le musulman reçoit son livre de la main droite et le mécréant de la main gauche 
derrière le dos , ce livre est celui qu'ont écrit les deux anges pendant la vie. De 
même les esclaves entendent la Parole propre de Dieu qui n’est pas des lettres , ni 
des sons, ni une voix qui parvient à l'oreille. Ils comprennent de la Parole de Allâh 
l'interrogatoire sur ce qu'ils ont fait dans leur vie du bas-monde. Le croyant pieux 
sera réjouit et le mécréant sera chagriné et attristé. Voir aussi: Les Attributs de 
Dieu Allâh 


8 — La croyance en la récompense et au châtiment. La récompense, c’est la 
rétribution que le croyant recevra dans l'au-delà parmi les choses qui vont le réjouir 
pour ses bonnes actions. Quant au châtiment, c'est ce qui affligera l'esclave ce 
jour-là, comme l'entrée en enfer et ce qui est moindre que cela comme châtiment 
pour les péchés. Il ny a pas de récompense pour les mécréants. Le Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


Ed 
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(wa ‘amma l-kâfirou fayouT'amou biHasanâtihi fi d-dounyâ Hattâ ‘idhâ ‘afDâ ʻila l- 
‘Akhirah lam yakoun lahou minhâ naSïb) 


Ce qui signifie : « Quant au mécréant il sera rétribué pour ses bonnes 
œuvres dans cette vie, mais dans l’au delà il n’aura aucune récompense ». La 
récompense est une grâce de Allâh ta âlâ et le châtiment est une justice de la part 
de Allâh ta'âlâ. Voir aussi: La Miséricorde de Dieu est réservée aux Musulmans 
dans l'au-delà 


9 — La croyance en la balance, c'est-à-dire la balance sur laquelle les actes des 
esclaves seront pesés. Le mécréant n'aura pas de bonnes actions au jour du 
jugement, seules ses mauvaises actions seront placées sur l’un des deux plateaux. 
Alors que le musulman aura ses bonnes actions sur un plateau et ses mauvaises 
actions sur l’autre plateau, si ses bonnes actions l'emportent sur les mauvaises, il 
rentre au paradis sans châtiment, et si ses bonnes actions et ses mauvaises sont 
égales il attend (sur la clôture du paradis) puis il rentre au paradis sans châtiment 
après que rentre les premiers (ceux de la première catégorie). Et si ses mauvaises 
actions l'emportent, certains Allâh leurs pardonne et ils rentrent au paradis sans 
châtiment, mais ils seront dans un degré inférieur à ceux de la première et de la 
deuxième catégorie et certains ils se feront châtiés un certain temps en enfer puis 
sortiront et rentrerons au paradis. 


10 — La croyance en l'enfer, c’est-à-dire croire que l'enfer est déjà créé et qu'il 
demeurera sans fin. C'est cela la voie des gens de la vérité. Il n’en est pas comme 
ľa prétendu lbnou taymiyah qui a dit que l'enfer sera anéanti et qu'il n’y restera 
personne [cela a été rapporté de lui par lbnou l-Qayyim dans son livre Hâdi l- 
‘ArwêH]. Il avait pourtant dit avant cela, dans son livre Minhâjou s-Sounnati n- 
Nabawiyyah : (Les musulmans sont en accord que le paradis et l'enfer 
demeureront et n'auront pas de fin. Jahm Ibnou Safwän les a contredits et les 
musulmans l'ont déclaré mécréant). Puis, après cela, il a dit (que l’enfer sera 
anéanti et qu'il ny restera personne). Ainsi, tout comme il avait déclaré mécréant 
Jahm parce qu'il avait dit (que le paradis et l'enfer seront anéantis), il est lui aussi 
déclaré mécréant pour avoir dit que l’enfer sera anéanti, puisque c’est un démenti 
du texte du Qourän. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter 


Apostasie, Mécréance, Blasphème 


L'Imam As-Soubkiyy a composé une réplique contre Ibnou taymiyah qu'il a 
appelée Al-Mibâr bi-Baqâ'i l-Jannati wa n-nâr, qui veut dire: la méditation 
concernant la non fin du paradis et de l'enfer. Il a cité dans ce livre 60 ‘âyah qui 
indiquent la non fin du paradis et 40 ‘âyah qui indiquent la non fin de l'enfer. Or 
démentir une seule ‘âyah du Qour'ân est de la mécréance. Voir aussi: Le Paradis 
et l'Enfer Géhenne. Au-Delà 


L'enfer est un lieu de châtiment qui naura pas de fin pour les mécréants. Ils nen 
sortiront jamais. Quant à certains désobéissants, ils y seront châtiés un certain 
temps puis ils sortiront. 


Ce que certains prétendus soufis disent : (que les mécréants éprouvent du plaisir 
en enfer et ne veulent pas en sortir) c'est de la mécréance comportant une 
contradiction avec les textes de la Loi. 


11 — La croyance au SirâT qui est un pont qui surplombe l'enfer et auquel les 
gens parviendront. L'une de ses deux extrémités est sur la terre changée, l’autre 
est du côté du paradis après l'enfer. Les gens emprunteront l’espace qui est au- 
dessus du pont. Les croyants seront en cela de deux catégories : certains ne 
fouleront pas le pont mais passeront par la voie des airs en volant, une partie de 
ceux qui le fouleront tomberont en enfer alors que les autres, Allâh les en sauvera 
et seront épargnés de l'enfer. 


Les mécréants tomberont tous en enfer. 


12 — La croyance au bassin qui est un endroit dans lequel Allâh a réservé une 
boisson pour les gens du paradis, [L'’abreuvement au bassin aura lieu après le 
passage sur le pont]. Ils boiront de cette boisson après avoir traversé le pont et 
avant d'entrer au paradis, après quoi plus aucune soif ne les atteindra. Ils ne 
boiront des boissons du paradis que par pur plaisir. 


13 — La croyance à l’intercession qui aura lieu en faveur des musulmans 
seulement. Les prophètes intercéderont, les savants qui œuvrent conformément à 
leur science également ainsi que les martyrs de combat et les anges. L’intercession 
c'est demander le bien à autrui en faveur d'autrui, c'est-à-dire que les intercesseurs 
demanderont à Allâh d’épargner le châtiment à certains désobéissants parmi les 
musulmans, ceci pouvant avoir lieu avant leur entrée en enfer tout comme cela 
peut avoir lieu après. 


14 — La croyance au paradis qui est la demeure du salut [dârou s-salâm] c'est-à- 
dire la résidence de la félicité éternelle. La félicité y est de deux sortes : une félicité 
réservée uniquement aux pieux et une félicité commune à tous les gens du paradis. 
Relevant de cette félicité générale, il y a le fait que tous les gens du paradis seront 
jeunes : ils ne vieilliront jamais ; ils seront tous en bonne santé : ils ne tomberont 
jamais malades ; ils seront tous très heureux : ils ne seront atteints d'aucun souci ni 
tristesse ni chagrin ni tourment ; ils resteront tous vivants dans une félicité continue, 
ils ne mourront jamais. 


15 — Il y a la croyance que la vision de Allâh ta’ âlâ sans endroit et sans comment 
avec les yeux dans l'au-delà est une réalité. Ceci est réservé aux croyants. Ils Le 
verront alors qu'ils seront au paradis, sans comment, sans ressemblance avec Ses 
créatures et sans direction, c'est-à-dire que Allâh ta âlâ ne sera pas dans une 
direction ni dans un endroit. Seulement ce sont eux qui seront dans leur endroit au 
paradis. Ils Le verront d'une vision ne comportant aucune confusion. Ils ne 
douteront pas si celui qu'ils ont vu est Allâh ou autre que Allâh, tout comme celui 
qui voit la lune une nuit de pleine lune, la lune n'étant pas voilée par des nuages, 


ne doute pas que c’est bien la lune qu'il voit. Le Messager a parlé de cela dans un 
Hadith : 


«au à O sels Y JAI AUS pail D 35 LS All à 9 NS) D y j SU » 


(innakoum satarawna rabbakoum yawma l-aiyâmati kamâ tarawna l-qamara 
laylata l-badri lâ taDâmmôuna ff rou’yatih ) 


ce qui signifie : « Vous verrez votre Seigneur au jour du jugement, vous ne 
douterez pas de cette vision tout comme vous ne douterez pas si vous voyez 
la lune une nuit de pleine lune », [rapporté par Mouslim] . Il a assimilé notre 
vision de Allâh, dans le sens qu'elle ne comprend aucun doute, à la vision de la 
lune une nuit de pleine lune. Le Messager n’a donc pas assimilé Allâh ta`âlâ à la 
lune comme l'ont prétendu certains ignorants. En effet lorsqu'on leur mentionne ce 
Hadîth ils s'imaginent que Allâh ressemble à la lune, certains ayant même professé 
cela et ceci est de la mécréance. 


Allâh ta âlâ dit : 
C BU Le, Gi pol key ass) 
(woujouhoun yawma'idhin nâDirah, ‘ilâ rabbihâ nâDhirah) 


ce qui signifie : « Ce jour-là, des visages resplendissants verront leur 
Seigneur », [sôurat Al-Qiyâmah / 22-23]. 


L'imam Abôu Hanîfah a dit : 


ss Ve ge 555 h LA GRAS Opel by c EAI à «ex dus dits) 
(tes de Li 45 SK 5 à hs f 


Ce qui signifie : « Allâh ta`âlâ sera vu dans l'au-delà, les croyants le verront 
alors qu’ils seront eux au paradis, avec les yeux de leur tête, sans aucune 
ressemblance ni aucune quantité, et il n’y aura pas de distance entre Lui et 
Ses créatures ». 


16 — La croyance en l'éternité au paradis et en l’éternité en enfer. Il est un devoir 
de croire que les gens du paradis demeureront éternellement au paradis et que les 
gens de l'enfer demeureront éternellement en enfer et qu'il ny aura pas de mort 
après cela. 


17 — La croyance aux anges de Allâh c'est-à-dire en leur existence et qu'ils sont 
des esclaves honorés. Ils sont responsables, ils ne désobéissent pas à Allâh dans 
les ordres qu'il leur donne et font ce qu'il leur ordonne. Ce sont des corps créés de 
lumière, impalpables, encore plus impalpables que l'air, ayant une âme honorée et 
ils ne sont ni mâles ni femelles. Ils ne mangent pas, ne boivent pas, ne dorment 
pas et ne se reproduisent pas. lls peuvent prendre l'apparence d'hommes sans 


l'appareil génital. Voir : Les Anges Honorés 


18 — La croyance aux envoyés de Allâh c’est-à-dire en Ses prophètes, qu'ils 
soient messagers ou non. Un prophète qui n’est pas messager est un homme à qui 
il est révélé de suivre la Loi de l'Islam du Messager qui l’a précédé et a reçu l’ordre 
de transmettre. Mais il ne lui a pas été révélé une nouvelle Loi de l'Islam. Un 
prophète messager est celui à qui il est révélé une nouvelle Loi de l'Islam qu'il a 
reçu l'ordre de transmettre. 


Ce qu'ont mentionné certains est une grave erreur lorsqu'ils ont dit (qu'un 
prophète c'est celui à qui il est révélé une Loi qu'il na pas reçu l'ordre de 
transmettre). Ce sont des paroles graves. Comment recevrait-il la révélation sans 
avoir l'ordre de la transmettre ?! Comment serait-il valable qu'un prophète reçoive 
la révélation pour lui-même uniquement ?! Quelle grave erreur ! Cette erreur se 
trouve dans le livre tafsîrou l-Jalâlayn et dans d’autres livres. 


Le premier à avoir été envoyé aux mécréants est notre maître NôuH. Il a été 
confirmé dans le Hadith que notre maître NôuH fut le premier messager envoyé 
aux gens de la terre c’est-à-dire après l'apparition de la mécréance parmi les 
humains. Cela ne signifie pas qu'il ny a pas eu de prophète ni de messager avant 
lui. En effet, ‘Adam était un prophète messager (voir: Notre Maître ‘Adam le 


Premier des Prophètes et le Premier des Hommes). Ce qui témoigne de sa 
prophétie, c'est le Hadîth rapporté par At-Tirmidhiyy : 


(Cat ay Hi cÈ SD UT (y ol pu ob als )) 


2 3 


(‘Adamou faman siwâhou mina l-‘anbiyâ'i taHta liwâ’T yawma l-qiyâmah) 


qui signifie : « ‘Adam et les autres prophètes seront sous ma bannière au 
jour dernier >», At-Tirmidhiyy l'ayant déclaré Haçan. Les musulmans ont été 
unanimes sur cela. Ce sujet est connu d'évidence parmi eux. Celui donc qui renie 
la prophétie de ‘Adam est mécréant selon l'Unanimité. Celui qui doute de la 
prophétie de ‘Adam ou de la mécréance de celui qui en doute est mécréant. Celui 
qui doute de son statut de messager également est mécréant. 


19 — La croyance aux Livres. Ils sont nombreux mais les plus connus d’entre eux 
sont ces quatre-là : At-Tawrât (la Torah authentique), Al-ʻ‘Injî (l'Évangile 
authentique), Az-Zabôur (les Psaumes authentique) et Al-Fourqân c’est-à-dire le 
Qour'än. 


Wahb Ibnou Mounabbih a dit : « J'ai lu soixante-dix des Livres que Allâh a 
révélés », [Wahb Ibnou Mounabbih était l’un des savants des juifs qui s’est converti 
à l'Islam par la suite, après le décès du Messager]. Le nombre des Livres célestes 
est de cent quatre comme l’a rapporté Ibnou Hibbân du Hadith de Abôu dharr 
d’après le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


20 — La foi en la destinée, que cela concerne le bien ou le mal. Le devoir qui 
constitue l’un des six piliers de la foi, c'est d'être satisfait de la prédestination de 
Allâh. Voir: La Prédestination du Bien et du Mal. 


Quant à ce qui est prédestiné, il est un devoir de croire que toutes les créatures 
existent par la prédestination de Allâh, que ce soit le bien parmi elles tout comme le 
mal. Ce qui est bien parmi ce qui est prédestiné, il est un devoir d’en être satisfait 
et ce qui est mal parmi cela, il est un devoir de le détester, comme exemple la 
mécréance et les péchés. Cela signifie que tout ce qui entre en existence, que ce 
soit du bien ou du mal, est par la prédestination exempte de début de Allâh. Le bien 
parmi les actes des esclaves est par la prédestination et l'agrément de Allâh et le 
mal parmi les actes des esclaves est par la prédestination de Allâh mais pas par 
Son agrément. Il a été rapporté dans le Hadfîth de Jibril qui est SaHIH et mach-hôur 
l'expression : (( 543 035 ll, )) (wa l-qadari khayrihi wa charrih) qui signifie : « Que 
tu aies foi en la destinée, que cela concerne le bien ou le mal » [rapporté par 
Mouslim] et dans certaines versions (( 4 ll; )) (wa l-qadari koullih) ce qui signifie 
: « et en la destinée entièrement ». 


La croyance que MouHammad est le Messager de Allâh comprend la croyance 
qu'il est le dernier des prophètes parce qu'il l’a annoncé. Le Prophète a dit : 


(CO gd (a > )) 
(wa khoutima biya n-nabiyyôun) 


ce qui signifie : « L'envoi des prophètes a été scellé par mon envoi » 
[rapporté par Mouslim] c’est-à-dire qu'il est le dernier des prophètes. Donc il n’ y 
aura pas de prophète après lui ni aucune abrogation de sa loi. 


Par ailleurs notre maître MouHammad est le maître de tous les fils de ‘Adam et 
ceci fait l’objet de l'accord des savants. Ceci est tiré d’un Hadîth rapporté par At- 
tirmidhiyy : 


(CS Vs dal p 4 pôle As ds LÍ )) 


(‘anâ sayyidou waladi ‘Adama yawma l-aiyâmati wa lå fakhr) 


qui signifie : « Je suis le maître de tous les fils de ‘Adam au jour du 
jugement et je ne dis pas cela par vanité » c'est-à-dire : ce n’est pas par vanité 
que je l'affirme mais je le dis pour parler des grâces que Allâh m'a accordées. Il y a 
en cela une preuve qu'il est permis de le qualifier comme étant le maître des 
humains. Ainsi le prophète est la meilleure créature de Allâh et le plus élevé par le 
rang et le degré selon le jugement de Allâh. 


Il est un devoir de croire que chacun des prophètes de Allâh est 
obligatoirement caractérisé par la véracité, l'honnêteté et l'extrême 
intelligence. De ce fait, leur sont impossibles le mensonge, la trahison, la 
bassesse, la vulgarité, la stupidité, la lâcheté et tout ce qui serait de nature à 
repousser les gens d’accepter leur appel. Ils sont obligatoirement préservés 
de la mécréance, des grands péchés et des petits péchés de bassesse, avant 
l'avènement de leur mission de prophète tout comme après. 


Il est obligatoire que chaque prophète ait les caractères suivants : La véracité, 
par conséquent il est impossible qu'ils mentent car le mensonge est un défaut 
incompatible avec le statut de prophéte. Quant à la parole de ‘Ibrâhîm ‘alayhi s- 
salâm au sujet de son épouse Sârrah : (ii lil) (‘innahâ ‘oukhti) alors qu'elle n'était 
pas sa sœur de sang, c'était parce qu'elle était sa sœur dans la religion. Ce n'était 
donc pas un mensonge, tant du point de vue du fond que de la forme mais c'était 
bien une vérité. Il est également parvenu au sujet de ‘Ibrâhîm dans le Qour'ân 
honoré qu'il a dit : oil AS ol aa gilulé las as pS al di (bal fa‘alahou kabîrouhoum 
hâdha fas’alôuhoum ‘in kânôu yanTiqôun) [AI-‘Anbiya’ / 63]. En réalité, ce n'était 
pas un mensonge. C'est une vérité tant du point de vue du fond que de la forme 
puisque c'était la plus grande idole qui l'avait amené à détruire les autres à cause 
de l'extrême indignation qu'il éprouvait envers elle du fait de leur exagération à la 
glorifier en embellissant son aspect et sa représentation. Cela l’a amené à casser 
les petites et à rabaisser la plus grande. En attribuant l’acte à la plus grande des 
idoles, il a utilisé un sens métonymique, un sens figuré. Il ny a donc pas de 
mensonge en cela, c'est-à-dire du point de vue de la forme même. Pour ce qui est 
du Hadith : ((SL3 S aala SS)) (Kadhaba ‘Ibrâhîmou thalâtha kadhabât), certains 


savants ont exprimé une objection quant à sa validité et d’autres l'ont interprété par 
ce qui est semblable à ce que nous venons de mentionner. Ainsi c'est de la 
mécréance d'attribuer aux prophètes le mensonge. 


L'honnêteté : Il leur est impossible de trahir. IIs ne mentent pas aux gens 
lorsqu'ils leur demandent le conseil et ne prennent pas injustement les biens des 
gens. 


L'extrême intelligence : Ainsi, tous les prophètes sont intelligents, la stupidité est 
impossible à leur sujet, c’est-à-dire d’avoir une faible compréhension, car la 
stupidité ne convient pas à leur rang. En effet, s'ils avaient été stupides, les gens 
les auraient fuis en raison de leur stupidité. Or Allâh est Hakîm — II crée toute chose 
selon une sagesse — Il n’accorde pas le statut de prophète et de messager à des 
gens stupides. En effet, les prophètes ont été envoyés pour transmettre aux gens 
ce qui est de leur intérêt dans l’au-delà et dans le bas monde, or la stupidité est en 
opposition avec ce qui est requis des prophètes. 


Il est impossible aux prophètes la bassesse, la grossièreté et la stupidité. Il ny a 
personne parmi eux qui soit bas, qui jette un regard furtif aux femmes étrangères 
‘ajnabiyyah avec désir par exemple. Il ny a personne parmi eux qui vole ne serait- 
ce qu’un seul grain de raisin. Il ny a personne parmi les prophètes qui soit grossier, 
qui dise des paroles laides que l'âme réprouve. 


Il ny a personne parmi les prophètes qui soit faible d'esprit, incapable de donner 
l'argument contre celui qui le contredit. II ny a personne non plus qui ait une faible 
compréhension, qui ne saisisse pas les propos du premier coup et qui ne 
comprenne qu'après qu'on lui a répété plusieurs fois. Il est impossible au sujet des 
prophètes de faire un lapsus de langue, tant dans les sujets de la religion que dans 
les sujets courants. En effet, s’il avait été possible pour eux de faire des lapsus, on 
ne pourrait plus avoir confiance en la véracité de ce qu'ils disent et quelqu'un 
pourrait dire lorsque des paroles d’un prophète lui parviennent : (qu'est-ce qui nous 
fait savoir que ce qu'il a dit n’est pas un lapsus ?). Pour cela, il ne provient pas d’un 
prophète de paroles en dehors de celles qu'il voulait dire. II ne provient jamais de 
lui des paroles qu'il ne voulait pas dire, tout comme c'est le cas de celui qui parle 
dans son sommeil. 


Il est aussi impossible aux prophètes le manque de courage. Toutefois, la crainte 
naturelle ne leur est pas impossible. Au contraire, la crainte naturelle est bien en 
eux comme par exemple l'aversion envers les serpents. En effet, la nature de 
l’homme le pousse à s'écarter des serpents et de ce qui est de cet ordre. On ne dit 
pas du Prophète qu'il s'est enfui car s'enfuir (haraba) fait ressentir le manque de 


courage. Toutefois, « fuir la nuisance » (farra) par exemple ne fait pas ressentir le 
manque de courage. Par conséquent, on dit qu'il a accompli l'Hégire pour fuir la 
nuisance des mécréants ; ceci est permis et ne comporte pas de rabaissement. 
C'est ainsi que l’on comprend la parole de Môuçâ : {Si Lai Su 5 (fafarartou 
minkoum lammä khiftoukoum) ce qui signifie : « J'ai fui votre nuisance » [Ach- 
Chou arâ’ / 21]. 


Il est impossible à leur sujet aussi les maladies repoussantes comme l’éruption 
de vers du corps ou la lèpre. 


Le Messager de Dieu als 4de à CLS a dit : 


E Pa. A 


rs GG ri RS OG a ee at Gi 1 CS du EH» 
«Fe 


(mâ ba'atha l-Lâhou nabiyyan ‘là Hasan l-wajhi Hasna S-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtâ) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux », rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel, ainsi il ne leur arrive pas des maladies 
qui repoussent les gens comme la lèpre. Dieu a la sagesse absolue et n'envoie pas 
des prophètes qui repoussent les gens. 


Ainsi c'est faux ce que certains disent que le Prophète ‘Ayyôub avait des vers qui 
sortaient de son corps, ceci n'est pas digne des prophètes. Voir : L'épreuve et la 
Patience du Prophète ‘AYYOUB 


Il est possible aux Prophètes d’avoir des maladies douloureuses mais pas des 
maladies qui repoussent les gens, ils sont préservés de cela. 


De même les prophètes ont tous une belle voix et parlent de façon 
compréhensible. Il n’est pas permis de croire que le prophète Môuçâ (Moise) 
bégayait ou parlait de façon non compréhensible, car ceci contredit le statut de 
prophète qui doit transmettre la religion et attribuer cela aux prophètes est de la 
mécréance. Voir : Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie. 
Mécréance, Blasphème. 


Tous les prophètes sont musulmans mais ils ne sont pas tous arabes. Tous les 
Prophètes ont appelé les gens à l'Islam, ce qui diffère entre eux ce sont les lois 
telles que le nombre de prières, la Zakât...mais leur religion est la même. L'Islam 
est la seule religion que Dieu a révélée et la seule religion céleste. Voir L'Islam est 


la Religion de Tous les Prophètes. Unique Religion Céleste 


Les prophètes sont préservés c’est-à-dire qu'ils sont protégés de la mécréance 
avant leur mission de prophète tout comme après. La parole de notre maître 
‘lbrâhîm au sujet de l’astre lorsqu'il l’a vu : {9 la} (hâdhâ Rabbi) ce qui signifie : « 
Est-ce lui mon Seigneur ?! » [AI-‘An'âm / 76] a été dite à titre d'interrogation de 
reniement. C'est comme s’il avait dit : Est-ce lui mon Seigneur comme vous le 
prétendez ?!! Par ailleurs, lorsque cet astre s’est couché, il a dit : {421 Css Y} (lâ 
‘ouHibbou l-‘Afilîn) [Al-‘An âm / 76] c'est-à-dire qu'il n’est pas valable que cet astre 
ait la divinité, comment avez-vous donc cette croyance ?! Comme ils ne 
comprenaient pas ce qu'il visait et persistaient sur leur mauvaise croyance, il a dit 
la même chose quand il a vu la lune. N’ayant pas obtenu ce qu'il souhaitait, il leur 
signifia qu'il était innocent de leur adoration et qu'il nest pas valable d'attribuer la 
lorsque le soleil est apparu : {SÍ la (3, la} ce qui signifie : « Est-ce celui-là qui est 
plus grand qui est mon Seigneur ?! » c’est-à-dire selon votre prétention. Mais il n’a 
pas vu d'eux ce qu'il recherchait. Il a alors perdu espoir qu'ils comprennent ce qu'il 
voulait qu'ils comprennent, c’est-à-dire que ces trois astres ne méritent pas d’être 
adorés et il s’est innocenté de leur adoration d'autre que Allâh. Ensuite, il n’est pas 
resté avec eux mais il est parti en Palestine où il a résidé et c'est là qu'il est 
décédé. Concernant ‘lbrâhîm, il savait bien avant cela que la divinité n'est 
attribuable qu’à Allâh, preuve en est Sa parole ta`âlâ : 


E J ce sd, al al fs Ad } 
(wa laqad ‘âtaynäâ ‘Ibrâhîma rouchdahou min qabl) 


qui signifie : « Nous avions accordé la bonne guidée à ‘Ibrâhîm auparavant » 
[AI-‘Anbiyä’ / 51]. 


Les prophètes sont préservés de tomber dans les grands péchés tel que le 
suicide ou la forication. Allâh les a aussi préservés des petits péchés qui 
comportent une bassesse comme voler un grain de raisin, ceci étant un petit péché 


mais qui indique une bassesse. Voir : Préservation, Attributs, Caractéristiques 
Prophètes, Messagers 


Il est possible qu'ils commettent d’autres péchés que ceux-là mais ils sont 
immédiatement avertis afin qu'ils s’en repentent avant que d’autres ne les suivent 
en cela. Les petits péchés qui ne comportent pas de bassesse et d’indécence sont 
possibles aux prophètes. Ce qui prouve que cela peut provenir d'eux, ce sont des 
‘Ayah parmi lesquelles Sa parole ta'âlâ : {csi 4, Ale se +} (wa ‘aSâ ‘Adamou 
Rabbahou faghawâ) qui signifie : « ‘Adam a désobéi à son Seigneur » [Tâhâ ‘âyah 
121] et Sa parole ta âlâ au sujet de ‘lbrâhîm ‘alayhi s-salAm selon laquelle il a dit : 
{ol 59 ls Qi ie OÙ kabi ll} (wal-Ladhf ‘aTma'ou ‘an yaghfira Iî khaTřatî 
yawma d-dîn) et qui signifie qu'il a demandé à Allâh de lui pardonner son péché — 
en ayant la certitude que Allâh lui accordera le pardon —, [Ach-Chou'arâ’ / 82]. 
Cependant, s’il provient d'un prophète un petit péché qui ne comporte pas de 
bassesse ni d'indécence, ils en sont immédiatement avertis et s’en repentent avant 
que d’autres ne les suivent dans ces petits péchés et ne fassent la même chose 
qu'eux ; ils sont en effet des modèles pour les gens. 


On sait, dès lors, qu’il n’est pas valable que les frères du Prophète 
Yôuçouf, qui ont commis ces actes ignobles de bassesse, aient le statut de 
prophète, à savoir ses frères autres que Binyâmin. 


À partir de ce qui a été cité, on sait qu'il n’est pas valable et il est impossible que 
les frères de Yôuçouf aient été des prophètes. Il s’agit des dix qui ont commis des 
actes ignobles : ils ont frappé Yôuçouf, ils lont jeté dans un puits et ont considéré 
que leur père (le prophète Ya qôub) est quelqu'un qui dit n'importe quoi en lui 
disant : {asill ALL Li di} (‘innaka laff Dalâlika l-qadim) ce qui signifie : « tu es 
certes dans ton ancien égarement » [Yôuçouf ‘âyah 95], et ceci est de la 
mécréance car leur père est un prophète (par la suite ils sont reveunus à l'Islam et 
se sont repentis). Il s’agit de ses frères à l'exception de Binyamiîn c’est-à-dire que 
Binyâmiîn n'était pas parmi ces dix-là. 


Par ailleurs, les ‘ASbâT sur qui est descendue la révélation sont ceux qui 
ont été prophètes parmi leur descendance. 


Quant aux ‘ASbAT que Allâh a mentionnés dans le Qourân comme ayant reçu la 
révélation, ils ne sont pas ceux qui ont nuit à Yôuçouf. Il s’agit en fait de certains de 
leurs descendants car il y a eu dans leur descendance des hommes qui ont reçu la 
prophétie. Dans la langue arabe, le mot sibT désigne aussi bien le fils que le petit- 
fils. Allâh ta’ âlâ dit : 
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(qoulôu ‘âmannä bil-Lâhi wa mâ ‘ounzila ‘ilaynâ wa mâ ‘ounzila ‘là ‘Ibrâhîma wa 
‘Ismâ'îla wa ‘Is-Hâqa wa Ya qôuba wa l-‘AsbâTi wa mâ ‘ôutiya Môuçâ wa ‘Içâ wa 
mâ ‘ôutiya n-Nabiyyôuna min Rabbihim lâ noufarriqou bayna ‘aHadin minhoum wa 
naHnou lahou mouslimôun) 


ce qui signifie : « Dites : Nous avons cru en Allâh et en ce qui nous est 
descendu et en ce qui est descendu à ‘Ibrâhîm, ‘Ismâ‘îl, ‘Is-Hâq, Ya qôub et 
les ‘asbâT, ainsi qu’en ce qu’a reçu Môuça, `lçâ et ce qui est parvenu aux 
prophètes de la part de leur Seigneur. Nous croyons en chacun d’entre eux et 
nous Lui sommes soumis » [Al-Baqarah ‘âyah 136]. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Imam an-Nawawiyy interprète Hadith 
an-Nouzoul 





La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent. Et que l'élévation en degré et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à 
notre maître MouHammad Al-‘Amiîn, l’Honnête, celui qui a appelé à la religion de 
vérité, l'islam la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier 
MouHammad. 





Imam an-Nawawi a écrit un commentaire du recueil 
de hadith de l'Imam Mouslim. Dans l'explication du hadith qui commence par « 
Yanzilou Rabbounâ ila s-samâ'i d-dounyâ », il dit : 


— « Ce hadith fait partie des hadiths qui traitent des attributs de Dieu. Il y a, 
au sujet de ces hadiths, deux voies (madh-hab) principales au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées dans le livre au sujet de la Foi , et le 
résumé en est : 


l’un de ces madh-habs est : la voie (madh-hab) de la plupart des Salaf (les 
savants des trois premiers siècles), et de quelques-uns des moutakallimoun 
[c'est-à-dire des théologiens, qui sont venus après le salaf], qui consiste à 
croire en ces textes comme étant véridiques, en fonction de ce qui convient à 
Dieu, et que leur sens apparent (dhâhir) qui s’applique aux créatures n’est 
pas le sens visé, et en évitant de parler de son interprétation en détail, avec la 
conviction que Dieu est exempt des attributs des créations, et entièrement 
exempt du mouvement, du déplacement, et du reste des autres états de la 
création. 


La seconde voie est le madh-hab de la plupart des moutakallimôun et d’une 
partie du Salaf, et qui est rapportée ici de Malik, et d’al-Awza iyy : cela 
consiste à interpréter les textes en fonction de ce qui est digne de ALLAH. IIs 
lont fait et ils ont interprétés ce Hadîth avec deux explications : l’une d’entre 
elles est un ta’wil par Mâlik ibn Anas et d’autres, qui a dit: ce sont Sa 
Miséricorde (raHmah), Son Ordre (amr) et Ses anges qui descendent, comme 
on peut dire : “le sultan a fait ceci” alors que cela a été fait effectivement par 
des personnes sous son commandement [et non par lui personnellement]. 


Le deuxième type d'explication est que ceci est au sens figuré, c’est-à-dire 
que Dieu exauce ceux qui invoquent et leurs fait miséricorde ». 


Points à retenir de cette citation 


L'imam an-Nawavwiyy est mort en 676 de l'Hégire soit il y a plus de 700 ans. Il 
venait de Nawâ qui est un village à environ 80km de Damas. 


C'est lui qui a écrit « le Jardin des vertueux » (RiyâD as-SaaliHin) et le recueil 
des 40 hadith si connus. C'est un grand savant qui ne s’est pas trompé sur les 
noms et les attributs de Dieu. Il a toujours été considéré comme un grand 
savant . 


Il a résumé deux voies correctes pour aborder ce type de texte et elles ont toutes 
les deux en commun de ne pas prendre le sens apparent de ces textes et 
d’exempter Dieu de toute ressemblance aux créatures. 


Il rapporte des interprétations faites par des savants du Salaf . En résumé, 
c'est pour dire que parfois le sujet d’un verbe n’est pas celui qui fait l’action, comme 
quand on dit en arabe « Bana l-‘amirou |-madinata » cad, littéralement « Le prince 
a construit la ville » alors qu'il n’a pas mis lui-même les pierres les unes sur les 
autres. Mais on peut mettre « le prince » en tant que sujet de « construire » dans la 
phrase parce que c'est lui qui a ordonné que la ville soit construite. Eh bien ici 


c'est le même raisonnement, c'est à dire que « Rabbouna » est sujet de « 
Yanzilou », c'est à dire qu’il ordonne à un ange et cela ne veut pas dire que c’est 
Dieu qui descend. 


La personne responsable en Islam 
Moukallaf 
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La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Une personne responsable est celle qui va rendre des comptes dans lau delà. 
selon la Loi de l'Islam c'est quelqu'un qui est pubère, sain d'esprit et à qui est 
parvenu l'appel à l'Islam. 


La puberté peut avoir lieu avec l'avènement de quinze ans lunaires ou 
autrement. 


Le garçon devient pubère à la vue du liquide séminal (sperme, maniyy en arabe) 
sinon avec l'avènement de quinze ans lunaires (environ 14 ans et demi) et la fille 
devient pubère à la vue du sang des menstrues (les règles) ou à la vue du liquide 
(maniyy) sinon avec l'avènement de quinze ans lunaires (environ 14 ans et demi). 


Quant au sain d'esprit, c'est celui qui n’a pas perdu sa raison. 


Il est une condition que l’appel à l'Islam lui soit parvenu : cela signifie que si 
quelqu'un est pubère et sain d'esprit, il devient responsable par le simple fait que la 
base de l’appel à l'Islam lui est parvenu, c'est à dire qu'il lui est parvenu qu'il n’est 
de dieu que Allâh et que MouHammad est le messager de Allâh. 


La personne à qui est parvenu l’appel à l'Islam est donc responsable (moukallaf) 
pour qui il est obligatoire d'entrer en Islam, d'œuvrer en conformité avec la loi de 
l'Islam, de s'acquitter de toutes les obligations et de se garder de tous les interdits. 


On comprend par là que tant qu'il na pas atteint la puberté, l'enfant n'est pas 
responsable ; il en est de même pour le fou durant sa folie ainsi que pour celui qui 
a vécu en étant pubère mais à qui l’appel à l'Islam n’est pas parvenu. Allâh ta âlâ 
dit : 


CVS CAS E l LS Le 
(wa mâ kounnâ mou adhdhibîna Hattâ nab'atha raçôulàâ) 


ce qui signifie : « Nous ne châtions qu’après avoir envoyé un messager » 
[sôurat Al-‘Isrâ’ ‘âyah 15]. Le messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a 
dit : 
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(roufi a l-qalamou ‘an thalâthatin : ‘ani n-nâê’imi Hattâ yastayqiDHa wa ‘ani S- 
Sabiyyi Hattâ yaHtalima wa ‘ani |-majnôuni Hattâ ya qjil) 


ce qui signifie : « La responsabilité est levée pour trois personnes : celui qui 
dort jusqu’à il se réveille, Penfant jusqu’à ce qu’il devienne pubère et le fou 
jusqu’à ce qu'il recouvre la raison », [rapporté par Abôu Dâäwôudl]. 


Remarque : Le Messager de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam appelait à 
l'Islam les arabes idolâtres quand ils se rassemblaient en provenance des diverses 
régions pendant la période du pèlerinage. Il leur faisait entendre les deux 
témoignages : 


A Z 
e E 8 E E À / 0, £ 


dt Je age Di Agafs dit Ni A1 Y di agai » 


(ach-hadou ‘an lâ ʻilâha ‘il-la I-Lâh wa ‘ach-hadou ‘anna MouHammadan 
raçôulou l-Lâh) 


Je témoigne qu'il n’est de dieu que Allâh et je témoigne que MouHammad est le 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam . Les idolâtres arabes 
effectuaient en effet le pèlerinage à la Ka bah par imitation de leur ancêtres 
musulmans. 


Les cinq principaux devoirs de l’Islam (appelés 
cinq piliers de l'Islam) 


Le Messager de Dieu Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
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MouHammadan raçôulou I-Lâh, wa ‘iqâmi s-Salah, wa ‘îtâ'i z-zakât wa Sawmi 
ramaDân, wa Hajji I-bayti ‘in istaTâ'a ‘ilayhi sabîlâ) 


ce qui signifie : « L’Islam est fondé sur 5 principaux devoirs : le témoignage 
qu’il n’est de dieu que Dieu et que MouHammad est le Messager de Dieu, 
l’'accomplissement de la prière, l’acquittement de la zakât, le jeûne de 
RamaDân et le pèlerinage à la Maison Sacrée s’il en a la capacité », rapporté 
par Al-Boukhäâriyy. La maison sacrée est la Ka bah qui se trouve à la Mecque. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 
Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari 


répond aux égarés qui interprètent 
mal certains versets du Qour-an 








Dans son ouvrage « lthafou l-Kainat bi-bayani s-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 


laquelle il réplique aux égarés qui utilisent le verset « ar-rahman ‘ala-l ‘arch 
istawa » et le verset « A-amintoum man fi s-sama » pour tenter d'appuyer leur 
mauvaise croyance que Allah serait dans un endroit ou une direction, ou qu'il serait 
assis sur le Trône. Il a dit : 
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« Prétendre argumenter sur la base ces deux versets (ayah) est 
infondé. Comment quelqu'un de raisonnable comprendrait-il de ces deux 
versets (ayah) et de ceux qui sont du même ordre, que Allah ‘azza wa jall 

serait assis sur le Trône, ou s’assoirait dessus, ou qu’il serait dans le ciel ou 
ce qui est du même ordre que ce que prétend ce groupuscule alors que la 
parole de Allah n’est pas créée, qu’elle est l’un des attributs de Allah ta’ala 
exempt de début ? 


Allah existe avant l'existence du Trône et des cieux. Allah ta’ala a pour 
attribut l’Istiwa ‘ʻala l-‘arch avant l’existence du Trône. Selon eux, aurait-Il été 
assis sur le Trône qui n’existait avant d’exister ? Allah jalla jalalouh aurait-Il 

été dans le ciel avant la création des cieux ? Quelqu’un de raisonnable ne 
conçoit pas cela. Est-ce que la raison va croire que Celui Qui est exempt de 
début S’incarnerait dans quelque chose qui entre en existence ? Certes nous 
appartenons à Allah et nous reviendrons à Son jugement. 


En résumé, si quelqu'un tient ces propos, lui et ses semblables qui 
n’acceptent aucune confirmation, ni par la raison ni par les textes transmis, 


ils sont devenus mécréants alors qu’ils pensent être en train de bien faire. Ce 
qui est catastrophique c’est qu’ils prétendent être des Salafis (attaché à la 
voie du Salaf), alors que ce sont des gens qui ont dévié de la voie de la vérité 
en blâmant les meilleurs des musulmans (les Salaf). Wa la hawla wa la 
qouwwata ila bi l-lah al-‘Aliyy al-‘Adhim. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— lci il dit que le verset « ar-rahman ‘ala-l ‘arch istawa » [Sourat Taha/5] et le 
verset « A-amintoum man fi s-sama » [Sourat Al-Moulk /16 et 17], ne sont en aucun 
cas des arguments pour attribuer à Allah l'endroit, la direction ou encore le fait 
d'être sur le Trône. 


— De plus, il met en garde contre un groupuscule d'égarés qui prétendent être 
« salafi » alors qu'ils ont une croyance contraire à l'Islam. Ce groupe 
anthropomorphiste, qui assimile Allah à Ses créatures, et qui se cache 
sous l’appellation trompeuse de « salafi » est toujours présent à notre époque et 
utilise les mêmes arguments. Ils sont également connu sous l’appellation de 
« Wahhabite ». 


— İl dit clairement qu'une telle croyance constitue de la mécréance, et il répète 
cela à plusieurs reprises dans sa fatwa. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-'Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Le loughawi Az-Zajjaj (du salaf) 
interprète istawa par dominer par Sa 
toute-puissance (istawla) [rapporté 
par An-Nacçafi] 
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Dans son célèbre tafsir (exégèse du Qour'an), lors de l'explication du verset 
! 70 és e 1, 7 © w 
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« Ar-Rahman ‘ala l-‘arch istawa » (sourat Taha / 5), l’Imam An-Naçaïñi a dit : 


« La signification de » istawa » est » dominer par Sa toute-puissance » 
(istawla) selon Az-Zajjaj » 


Informations utiles : 


— L'Imam, l'exégète (Moufassir) ‘Abdou I-Lah Ilbnou Ahmad An-Naçaïi, est 
décédé en 710 de l’Hégire, certains ayant dit en 701 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 730 ans. Il suivait l’école de jurisprudence (madh-hab) de 
l’Imam Abou Hanifah. Son exégèse du Qour'an (tafsir) est une référence en la 
matière chez l'ensemble des Sunnites. 


— L'Imam, l’exégète (Moufassir), le Spécialiste de la langue Arabe (Loughawi), le 
Grammairien (Nahwi) Abou Is-haq Ibrahim lbnou Mouhammad Ibnou s-Sourri Az- 
Zaijjaj Al-Baghdadi, est l’un des linguistes les plus connus, il faisait partie des gens 
du Salaf, il est né en 241 et il est décédé en 311 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 1120 ans. Il est souvent cité comme référence par les 


exégètes (moufassiroun). Adh-Dhahabi a dit a son sujet : ‘Il est le grammairien 
(Nahwi) de son époque » 


— Ici, il dit que la signification de » istawa » dans le verset « Ar-Rahman ʻala l- 
‘arch istawa » est « dominer par Sa toute-puissance» (istawla). Nous rappelons 
que Az-Zaijjaj est non seulement un Salaf, mais il est également un des plus grands 
spécialistes de la langue Arabe (loughawi). 


— Concernant Allah, la signification de « istawla » n’est donc pas : 


e de vaincre après avoir combattu, ce qui impliquerait un changement, et le 
changement est impossible au sujet de Allah ‘azza wa jall. 

e ni de dominer physiquement par l'élévation de la position, ce qui impliquerait 
un endroit et une direction, ce qui est également impossible au sujet de Allah 
ta'ala. 


— Le chaykh Az-Zajjaj rapporte lui-même l'interprétation par « istawla » dans son 
livre « Ma’ani l-Qour-an ». 


— De nombreux autres savants ont avancé l'interprétation par «istawla » 
concernant ce verset, tels que At-Tabarani, As-Samarqandi ou encore Al-‘Izz Ibnou 
‘Abdi s-Salam. 

? = LA s g 
Ľimam Al-Kawthari déclare mécréant 


ceux qui attribuent un endroit à Allah 





L’assistant du dernier calife des musulmans, l'Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqalatou l-Kawthari » (page 379 de cette édition) au sujet d’un égaré qui 
se nomme Ad-Darimi : 


« Sa croyance est que Allah serait dans un endroit et qu'’ll serait porté par 
une surface, et cela revient à Lui attribuer le corps (tajsim). 


Celui qui considère que Allah soubhanah est dans un endroit, c’est un 
adorateur d’idole, et il quitte la communauté des musulmans [c’est-à-dire 
qu’il n’est plus musulman], tout comme cela a été rapporté par plus d’un des 
imams des fondements de la religion. Allah est exempt de telles calomnies. » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Chaykh Mouhammad Zahid AI-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 
dernier (c’est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou l-Lah), c'est à dire il y a environ 60 
ans. 


— Ici, il dit que celui qui a pour croyance que Allah est dans un endroit, nest pas 
musulman ; comme cela a été rapporté par de nombreux savants spécialistes des 
fondements de la religion. 


— || dit également que croire que Allah est dans un endroit et qu'il est porté par 
une surface, revient à attribuer le corps à Allah. 


— L’anthropomorphiste contre qui l'Imam Al-Kawthari met en garde dans ce livre 
est ‘Outhman ibnou Sa'id ad-Darimi; il est décédé en 280 de l'Hégire. Ne pas 
confondre avec ‘Abdou I-Lah ibnou ‘Abdou r-Rahman Ad-Darimi, décédé en 255 de 
l’'Hégire, l’auteur des sounan. 


L'Imam Ibn Al-jJawzi interprète le 
verset {wa yabqa wajhou Rabbika } 
[Sourat Ar-Rahman/27] 
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Dans son livre « Daf ou Choubahi t-Tachbîh » (page 113 
de cette édition) l’Imam lbnou l-Jawzi a dit : 


Jë 427 að oa p Les Ji 35 el 5 CAUSE : es dit JG » 
« Allah ta’ala dit { AŚ Jti sà égo 485 Lis } [Sourat Ar-Rahman/27] (wa 
yabqâ wajhou Rabbika Dhou I-Jalâli wa l-Ikrâm) [Qui signifie : « Et seul 
subsistera le wajh de ton Seigneur, Dhou-l Jalali wa l-‘Ikram »] ; les exégètes 


(al-moufassiroun) ont dit que la signification est : seul subsistera ton 
Seigneur. » 


Informations utiles : 
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— L'Imam, le HafiDH -spécialiste des chaînes de 
transmission du Hadith-, le Moufassir -exégète- Abdou r-Rahman Ibnou ‘Ali connu 
sous le nom de lbnou l-Jawzi le Hanbalite, est né en 508 et il décédé en 597 de 


l’'Hégire (raHimahou I-Lâh) c'est-à-dire il y a 835 ans. 


— lbnou l-Jawzi fait partie des piliers des hanbalites. Il a écrit son livre « Daf'ou 
Choubahi t-Tachbih » pour répliquer à ceux qui ont attribué le corps à Allah tout en 
se réclamant de l’école de l’Imam AHmad alors que l’Imam Ahmad est innocent de 
ce qu'ils ont pris pour croyance. lbnou l-Jawzi a souligné dans ce livre que la 
croyance du Salaf est bien la croyance de l'Imam Ahmad, l’exemption de Allah de 
l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, assise, de l'installation et de 
toutes les autres caractéristiques des choses qui entrent en existence et des corps. 


— || explique que dans le verset {wa yabqa wajhou Rabbika}, le terme 
« wajh » fait référence à Allah lui-même. En effet dans la langue arabe le terme 
« wajh » peut être utilisé pour désigner l'être. En aucun cas ce verset signifierait 
que Allah aurait une face ou un visage comme le prétendent les 
anthropomorphistes (mouchabbihah). 


L’Imam Fakhrou d-Din Ar-Razi 
explique les Noms de Allah "Al-‘Aliyy" 
et "Al-‘Adhim" 





Dans son célèbre tafsir connu sous le nom de « At-Tañsirou I-Kabir » (tome 27 
page 144 de cette édition) lors de l'explication du verset 4 de sourat Ach-Choura, 
l’Imam Fakhrou d-Din Ar-Razi a dit : 
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(wa houwa l-‘Aliyyou lI-‘Adhim) [qui signifie : « Il est Celui Qui a la 
domination absolue par la puissance et l’éminence du mérite »], il n’est pas 
possible que ce qui est visé par Al-‘Aliyy soit l’élévation par la direction et 
l’endroit puisque les preuves de la corruption de cette croyance ont été 
confirmées. 


Il n’est pas possible non plus que ce qui est visé par Al-‘Adhim soit 
éminence par la corpulence et l’ampleur du corps car cela impliquerait qu’il 
soit composé de parties et d’éléments et cela est contraire à la parole de 
Allah : {si 4} (Allahou ahad) [qui signifie : « Allah est unique »]. 


Il est donc obligatoire que ce qui est visé par Al-‘Aliyy, c’est Al-Mouta’ali, 
c'est-à-dire Celui Qui est exempt de toute similitude avec les possibilités 
rationnelles et de toute corrélation avec les choses qui entrent en existence 


et ce qui est visé par Al-‘Adhim, c’est l’éminence par la puissance, la 
domination et la perfection dans la divinité ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Abou ‘Abdoul-Lah Mouhammad ‘Oumar Al-Houçayn 
Fakhrou d-Din Ar-Razi est né en 543 et il est décédé en 606 de l’hégire (rahimahou 
I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 830 ans. Il était du madh-hab (école de 
jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafri. C’est un savant de référence et son oeuvre 
« At-Tafsirou l-Kabir » est l’un des tafsir les plus célèbres et les plus répandus. 
Certains lont désigné comme le moujaddid du 6ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire 
celui qui revitalise la science de la religion). 


— Il explique que le nom de Allah « Al-‘Aliyy » ne signifie pas que Allah est élevé 
par la direction et l'endroit, mais que cela signifie plutôt que Allah est exempt de 
toute similitude avec les créatures. En effet, Allah existe sans endroit et sans 
direction. 


— Et il dit que le nom de Allah « Al-‘Adhim » ne signifie pas que Allah est un 
corps de grande taille, mais que cela signifie plutôt que Allah est éminent par la 
puissance et la domination, car Allah n'est pas un corps. 


L’Imam An-Nawawi explique le hadith 
al-Jariyah (hadith de la femme 
esclave) 


7 y) 7 pl dl e 





La louange est à Allâh le Seigneur des mondes 
Celui Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend 
pas du temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
MouHammad Al-‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Dans son commentaire du SaHiH Mouslim, lors de l'explication du Hadîth Al- 
Jâriyah (le Hadîth de la femme esclave) l'Imam An-Nawawi a dit : 
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Paie « Au sujet de sa parole (c’est-à-dire la parole du 
Prophète), ŝalla I-Lähou ‘alayhi wa sallam « ayna l-Lâh? » Elle répondit « fi s- 
samâ’» (les expressions ne sont pas traduites car An-Nawawi va expliquer 
leur sens plus bas) Il lui demanda : « Qui suis-je? » Elle répondit « Tu es le 
Messager de Allâh ». II dit alors : Libère-là car elle est certes croyante ». 


Ce Hadith fait partie des Hadîth qui traitent des attributs de Allâh. Il y a, au 
sujet de ces Hadith, deux voies principales (madh-hab) au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées de nombreuses fois dans le livre au 
sujet de la Foi (c’est-à-dire le chapitre de la Foi dans le recueil de Hadîth de 
Mouslim); 


Et l’une de ces voies est : y croire sans plonger dans Ile détail] du sens 
avec la croyance que rien n’est tel que Dieu, et [la croyance qu]'ll est exempt 
de ce qui advient aux créatures. 


La deuxième voie, c’est l’interpréter selon ce qui est digne de Lui. Ceux qui 
ont choisi cette position ont dit : ici le sens était de la tester, afin de voir : est- 
ce qu’elle était une monothéiste, qui croit effectivement que le Seigneur, 
Celui qui domine toute chose, Celui qui fait ce qu’il veut, c’est Allâh Lui seul, 
et qu’il est Celui pour lequel ceux qui font des invocations se dirigent vers le 
ciel, de la même façon que celui qui prie se dirige vers la Ka`bah; et ce n’est 
pas parce qu’il serait circonscrit dans [ou au-dessus] le ciel, de même qu’il 
n’est pas circonscrit dans la direction de la Ka bah, mais il en est ainsi parce 
que le ciel est la Qiblah de ceux qui font des invocations, et la Ka bah est la 
direction de ceux qui prient. Ou bien elle faisait partie des adorateurs 
d’idoles, qui adorent les statues qui se trouvent tout autour d'eux, et 
lorsqu'elle a dit «fi s-sama », il a été su qu’elle était une monothéiste, et 
qu’elle ne faisait pas partie des adorateurs d’idoles ; al-QâDî iyâD (grand 
savant mâlikîte) a dit : 
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Ce qui signifie : il n’y a pas de divergence chez la totalité des savants, que 
les textes du Qour’ân et du Hadîth où il est cité Allâh fi ssmâ’ ne sont pas 
prises dans le sens apparent mais ils sont interprétés [par ce qui est digne de 
Allâh] ». 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 


(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chañfi'i. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici il explique le Hadith connu sous le nom de Hadith al-Jariyah (le Hadîth de la 
femme esclave), et il dit qu'au sujet de ce genre de Hadith (c'est à dire les Hadith 
équivoque -moutachabih -) il y a deux méthodologies correctes: 


La première : croire en ce qui est révélé dans les Textes sans rentrer dans les 
détails du sens, tout en exemptant Allâh de toute ressemblance et caractéristique 
des créatures (c'est ce qu’on appelle l'interprétation globale). 


La seconde : Interpréter selon un sens digne d’être attribué à Allâh (c'est ce 
qu'on appelle l'interprétation détaillée). 


Ces deux voies qui sont toutes les deux correctes ont en commun de ne pas 
prendre le sens apparent. 


— Lors de son explication, il dit très bien que ce Hadith ne signifie pas que Allâh 
est dans (ou au dessus) le ciel. 


Les Points de Prononciation des 
Lettres Arabes et les Règles de 
Tajwid 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
MouHammad Al-’Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Sachez que la science du Tajwîd est une obligation d'ordre communautaire. Il 
convient donc de l’apprendre auprès de ceux qui sont qualifiés pour l’enseigner. En 
effet, la science ne s'apprend que par transmission orale auprès de gens dignes de 
confiance. 


Le Prophète de Allâh, que notre Seigneur l’honore et l'élève davantage en degré, 
a dit vrai en disant : 
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Ce qui signifie : « Celui pour qui Allâh veut le bien, Il lui facilite 
l'apprentissage de la religion certes la science de la religion est par 
transmission orale », [rapporté par Al-Boukhäâriyy]. 


Al-Boukhôriyy a rapporté avec une chaine transmission ininterrompue jusqu'à 
‘Outhmân Ibnou ‘Affân que Allâh l’agrée qu'il a dit : le Messager de Allâh a dit ce 
qui signifie : « Fait partie des meilleurs d’entre vous celui qui apprend le 
Qour’ân et enseigne ». 


Et il a également dit : 
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Ce qui signifie : « Ô Abôu Dhar si tu te déplaces et tu apprends une ‘Ayah du 
Qour’ân tu sera plus récompensé que si tu priais cent rak‘ah (des prières 
surérogatoires) et si tu te déplaces et tu apprends un chapitre de la religion tu 


sera plus récompensé que si tu priais mille rak‘ah (des prières 
surérogatoires) ». 


Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
us JS Ge des lat ik » 


ce qui signifie : « Quérir la science de la religion est une obligation pour 
chaque musulman », [rapporté par AI-Bayhaaïiyy]. Voir : L'Importance d'Apprendre 
l'Islam sur la Vraie Voie. Sciences Islamiques 


La lecture soignée du Qour’ân est un acte d'adoration (‘ibâdah ii), qui est un 
3% dhikr, et qui s’accomplit par la langue en respectant certaines règles de 
récitation. 


Cette lecture respecte deux fondements : 
1 — Ge Y) Al-‘IkhlâS — la sincérité 


La personne doit chercher exclusivement l'agrément de Allâh. Même si la 
personne ne sait pas lire, si elle regarde juste les versets dans le MouS-Haf avec 
une bonne intention elle est récompensée. 


2 — Ne pas commettre d’erreur de récitation (si laHn) 
— || y a trois types d'erreurs de récitations laHn : 


a) Celui qui change le sens du mot. Cette erreur est interdite Harâm. Exemple : 
dire ‘an amti alayhim au lieu de dire ‘an amta ‘alayhim. 


b) Celui qui ne change pas le sens du mot. Cette erreur est interdite Harâm pour 
celui qui le fait délibérément. Exemple : dire wa ‘iyyâka nista'în au lieu de dire wa 
‘iyyâka nasta`în. 


c) Celui qui annule le sens du mot. Cette erreur est interdite Harâm. Exemple : 
dire «’al-lazina au lieu de dire ‘al-ladhîna. 


— L'erreur de récitation se manifeste dans trois cas : 
a) changer les Harakât (la fat-Hah, la Dammah ou la kasrah) ; 
b) faire un madd moindre que le madd Tabfiyy obligatoire de deux temps ; 


c) prononcer une lettre hors de son point de prononciation. Exemple : dire ‘al- 
lazina au lieu de ‘al-ladhîna. 


Pour maîtriser la science du Tajwîd il faut la recevoir par transmission orale des 
savants et de personnes dignes de confiance (5% Thiqât). 


— Le Qourân a été révélé au Prophète avec 7 manières de récitation dites 
Qirâ'’ât. 


— Le Prophète récita et enseigna le Qour'ân aux Compagnons parmi lesquels : 
Oubayy lbnou Ka b 

‘Abdou l-Lâh lbnou Mas ôud 

Zayd lbnou Thâbit 

‘Aliyy lbnou Abî Tâlib 


— Les Compagnons ont transmis le Qour'ân à de grands Imams connus sous le 
nom de & 6 Qâri’ dont chacun a eu de grands élèves. Parmi ces grands imâms il y 
a : 


&û Nâfi (Ses deux grands disciples sont Warch et Qâlôun) ; ‘Âsim #2 (parmi 
ses disciples HafS) 


Le Tajwid +, 
Le mot Tajwîd vient du verbe 5% jawwada qui signifie « faire ce qui est bon ». 
Définition : lire le Qour'ân avec une application rigoureuse des règles. 


Réciter chaque lettre de son point de prononciation et donner à chaque madd sa 
juste valeur. 


Parmi les spécialistes du Tajwid il y a : Ach-ChâTibiyy, Al-Jazariyy 
Le Tartil J5it 


Définition : réciter de manière harmonieuse de sorte que le flux ne soit pas 
saccadé ; prononciation correcte des lettres et connaissance des modalités d'arrêt. 


Les Points d’articulation des lettres : Makhärijou 
l-Hourôuf a z Já 


Ce chapitre concerne les parties sollicitées des lèvres jusqu’au fond de ‘al-Halq 
vers la poitrine lors de la production du son défini selon les savants du Tajwîd 
comme étant le souffle que l’on entend. 


Il y a 5 endroits essentiels de sortie des lettres dites makhärij : ‘al-jawf (vide 
interne de la bouche et de la gorge), ‘al-Halq (la gorge), ‘al-lisân (la langue), ‘ach- 
chafatän (les lèvres) et ‘al-khaychôum (extrémité du nez). 


Il y a 17 points de prononciation chez la plupart des savants du Tajwid. C'est 
l’avis de Al-Jazariyy et de AI-Khafil Ibnou AHmad. 


Pour sibawayh, il y en 16 : pour lui ‘al-jawf n’est pas un makhraj et les lettres de 
‘al-madd ne sont pas des lettres. 


Pour ‘al-Farrâ’, il y en a 14 : il ne compte pas ‘al-jawf et considère que le nôun et 
le râ’ sortent d'un même makhraj. 


A vrai dire, il y a un makhraj pour chaque lettre, soit 29 points (lâm ‘alif 1 = Y 
lettre). 


Le vide interne à la bouche : Al-Jawf si 


Il compte un point de prononciation pour trois lettres qu’on appel les voyelles 
longues dites lettres de ‘al-madd (de prolongation). 


La bouche englobe : la langue ('al-liçân) , les lèvres (ach-chafatân) et le larynx 
(al-Halq). 


| ‘alif précédé d’une lettre avec fat-Hah 


s WâW sâkinah précédé d’une lettre avec Dammah 


& yâ’ sâkinah précédé d’une lettre avec kasrah 
Le larynx (gorge) : Al-Halq ist 


Il compte trois points de prononciation pour six lettres rassemblées dans les 
initiales de la parole : 


‘Akhî hâka ‘ilman HAzahou ghayrou khâsir té jé 554 Le dia iÍ 

Du fond de ‘al-Halq : ‘al-hamzah ‘al-hâ' : è + 

Du milieu de ‘al-Halq : ‘al-‘’ayn‘al-Hâ’: z € 

Du haut de ‘al-Halq : ‘al-ghayn ‘al-khâ’ : è £ 

La langue : Al-Liçân tai 

Il compte dix points de prononciation pour dix-huit lettres : 

Le fond de la langue avec la partie qui lui convient du palais supérieur : à G. 

Le milieu de la langue avec la partie qui lui convient du palais supérieur : & Šg . 
Le côté de la langue en contact avec les molaires supérieurs : ue. 


Le bout de la langue en contact avec la partie qui lui convient du palais supérieur 
pero 


Le bout de la langue en contact avec le palais proche des incisives supérieures 
hs. 


Le bout de la langue en contact avec le bout des incisives supérieures : B & 4. 
Le bout de la langue entre les incisives inférieures et supérieures : ue j o. 
Les lèvres : Ach-Chafatân oi 

Elles comptent deux points de prononciation pour quatre lettres : 

Lèvre inférieure en contact avec l'extrémité des incisives supérieures : =. 
Point entre les deux lèvres en s'ouvrant : s. 


Point entre les deux lèvres en se fermant : #5. 


Le fond du nez : AI-Khaychôum 45351) 


C’est le point de prononciation de la ghounnah, la nasalisation, qui est un son qui 
sort du khaychôum. 


Le son da la ghounnah apparaît au niveau des lettres mîm et nôun quand elles 
sont doublées. 


Exemple : lammä : t; ‘innâ : Ú 


Les Caractéristiques des Lettres 


Chaque lettre a une ou des caractéristiques. 

L'avis le plus fort, cest qu'il y a 17 caractéristiques dont 5 ont leur opposées. 
Al-hams ò (le souffle) 

Du point de vue de la langue, c’est le chuchotement. 


Les lettres de al-hams sont appelées ainsi car le souffle sort avec puisqu'elles 
sont faibles au niveau de leur point de prononciation. Elles sont au nombre de dix, 
rassemblées dans la parole de Al-Jazariyy : 


P 


°, LK a OA y RA n 

faHaththahou chakhSoun sakat 

Al-jahr 4 (la sonorité) 

Du point de vue de la langue, c’est le fait de parler à voix haute. 


Les lettres de al-jahr sont appelées ainsi car elles empêchent le souffle, c'est à 
dire beaucoup de souffle, de sortir car elles sont fortes et on appui sur leur point de 
prononciation au moment de la prononciation du fait qu’elles sont fortes au niveau 
de leur point de prononciation. 


Ce sont les 19 lettres, autre que celles de al-hams. 


Ach-chiddah $ti (le tonus) 


Du point de vue de la langue, c'est la force. 


Les lettres de ach-chiddah sont appelées ainsi car elles coupent le son au 
moment de leur prononciation. 


Elles sont au nombre de huit rassemblées dans la parole de Al-Jazariyy : 
ES Li ai 

‘ajid qaTin bakat 

Ar-rikhâäwah 534311 (la faiblesse) 


Le son se diffuse aisément en les prononçant. Il y a 29 — 8 = 21 lettres dont 5 qui 
ont une position intermédiaire entre ‘ar-rikhâwah et ‘ach-chiddah. 


On les appel les lettres de ‘al-moutawassiT, rassemblées dans la parole de Al- 
Jazariyy : 


sebd 
lin `oumar 
Al-Istiʻlâ’ sa! (Pélévation) 


Elles sont appelées ainsi car l'arrière de la langue s'élève vers le palais en les 
prononçant. Elles sont au nombre de 7 rassemblées dans la parole de Al-Jazariyy : 


bö J SA 2 
bite 
khouSSa DaghTin aiDH 


Parmi ces lettres les quatre plus fortes sont Ë b oa ua qui sont les lettres de al- 
iTbâq. 


Al-Istifâl Já (abaissement) 


Il y a donc (29 — 7) 22 lettres pour lesquelles l'arrière de langue est abaissé par 
rapport au palais. 


Al-Tbâq Gt! (Pocclusion) 


Ces lettres sont appelées ainsi en raison de l’occlusion d’une partie de la langue 
sur le palais supérieur. Elles sont au nombre de quatre. 


bb L y 
Al-InfitâH ¿ïY (la séparation) 
Ce sont les 25 autres lettres pour lesquelles il ny a pas de ‘iTbâq. 


Al-‘Idhlâq Yi (par référence au bout de la langue) 


Ces lettres sont appelées ainsi car elles sortent ou bien du bout de la langue ou 
bien du bout des lèvres. 


Un mot d’origine arabe de plus de trois lettres contient forcément une de ces 6 
lettres rassemblées dans la parole de Al-Jazariyy : 


w 


À / 
ce À 
farra min loubbin 
Al-‘iSmât tay) 
Les 23 lettres qui restent, autres que celles de ‘al-‘idhlâq. 


Un mot de plus de 3 lettres ne peut donc être construit uniquement avec les 
lettres de ‘al-‘iSmAt. 


AS-Safir 5 (le sifflement) 


Elles sont appelées ainsi car ce sont les 3 lettres dont le son est accompagné 
d'un sifflement semblable à celui d'un oiseau. 


Hj 


Al-Qalqalah ki 


Ces lettres sont appelées ainsi car quand elles sont prononcées sâkinah elles 
ont une forte tonicité. Ainsi on les prononce en ouvrant le point de prononciation. 


La forte tonicité est plus claire sur l'arrêt que sur la liaison. 
à | mn 
sr bé 

qouTbou jad 


Pour & et Z la qalqalah tend vers la Dammah, pour z = et : la qalqalah tend vers 
la kasrah. 


Al-Lîn ¿ï (Passouplissement) 


Ces lettres sont appelées ainsi car elles sortent en douceur facilement sans avoir 
besoin d'un effort. 


Il concerne 2 lettres pour lesquelles on fait un madd de deux Harakah : 3 wâw 
sâkinah et & yâ’ sâkinah dans le cas où elles sont précédées d’une lettre avec fat- 
Hah. 


Exemple : Yawmi `alayhim 

Al-InHirâf äga (la divergence) 

II concerne deux lettres : 3 J 

Elles sont appelées ainsi car le son diverge vers le bout de la langue 
At-Takrîr Š (la répétition) 


Concerne une lettre 2 râ. Elle est appelée ainsi car elle se répète sur la langue 
surtout quand elle est doublée (avec chaddah), il est indispensable de ne pas faire 
apparaitre cette répétition. 


At-tafach-chî fil (la diffusion) 


Concerne 1 lettre : ui châ’. Elle est appelée ainsi car le son se diffuse et se 
disperse au niveau du point de prononciation. 


Selon certains savants il concerne aussi les lettres : oa moua Sye 
Al-istiTâlah “ty! (le prolongement) 


Concerne une lettre : oa. Elle est appelée ainsi car le son de la lettre se prolonge 
au niveau de son point de prononciation jusqu’au point du Lâm d. C'est la 
caractéristique de la lettre Dâd. 


La nasalisation Ghounnah 4# : 

1- Définition : Al-ghounnah, la nasalisation, c’est un nôun dissimulé & qui sort du 
fond du nez khaychôum. 

2- Les endroits où elle est requise : 


1- Au niveau de nôun mouchaddadah tel que ‘inna ; ou bien mîm mouchaddadah 
tel que lammå ; 


2- Au niveau de mîm sâkinah suivi d’un bâ’ tel que ‘am bih ; 


3- Au niveau de nôun sâkinah ou tanwîn suivi des lettres autres que celles de ‘al- 
Halq ou lâm et rê’. 


Le tanwîn est une nôun sâkinah détectée à l'ouïe mais pas à l'écrit. 


La ghounnah se fait sur une durée de deux Harakah 38 . Par convention, une 
Harakah équivaut au temps que dure la flexion d’un doigt. 


Les règles de la nôun säkinah et du tanwîn 
Le tanwin : est la nôun sâkinah qui vient à la fin du mot, on l'entend mais on ne 
l'écrit pas. Il se prononce dans la liaison mais non pas en fin de parole. 


La nôun sâkinah : elle vient dans le mot ou à la fin du mot. Elle est observable 
au niveau de l'expression, l'écriture, la liaison et l'arrêt. 


La nôun sâkinah et le tanwîn obéissent à 4 règles du Tajwid : 


AI-‘1DH-hâr :4ËY! (la clarté) 


Dans la science du Tajwîd, AI-‘IDH-hâr consiste à sortir chaque lettre de son 
makhraj sans avoir recours à la nasalisation (ghounnah). Il s’agit de la 
prononciation claire de la lettre sans nasalisation. 


Le point de prononciation (makhraj) du nôun est le bout de la langue contre le 
palais proche des incisives supérieures. 


Cette règle concerne 6 lettres qui sont les lettres du larynx (‘al-Halq)£ £ ces 
Exemple : Min ‘ilâh 4! 5e Min khawf 3% se 

Al-‘Idghâm 46 1 (l'assimilation) 

Selon la langue arabe, c’est le fait d'entrer une chose dans une autre. 


Dans la science du Tajwïd, Al-‘Idghâm consiste à faire entrer une lettre dans 
celle qui la suit immédiatement à condition que la première soit sâkinah et la 
suivante soit moutaHarrikah (avec une voyelle a, ou, ) Ainsi, en appliquant le 
‘idghâm on aura une seule lettre doublée (mouchaddadah). 


Il s'agit donc d'une assimilation. En effet, les deux lettres fusionnent alors et sont 
prononcées comme une seule dont la seconde avec une certaine intensité. 


Le ‘idghâm trouve sa justification dans le fait qu'il serait fastidieux de prononcer 
distinctement deux lettres à la suite proches l’une de l’autre. 


Le ‘idghâm permet de faciliter la prononciation par l'assimilation de la première 
lettre à la seconde. 


Dans ce chapitre le ‘idghâm concerne 6 lettres rassemblées dans la parole de 


Al-Jazariyy : 

Oyo sde) 
yarmalôun 
On distingue 2 types de ‘idghâm : 


Le ‘idghâm sans ghounnah (dit kâmil) : concerne lâm J et râ’ » C’est un ‘idghâm 
complet et total. La nôun et la ghounnah disparaissent du fait de la proximité des 
points de prononciations (makhäârij). 


Exemple : 


man lam se prononce mallam à à: 
min rabbikoum se prononce mirrabbikoum ¿$5 č 


Le ‘idghâm avec ghounnah : concerne les 4 autres lettres rassemblées dans la 
parole de Al-Jazariyy : 


ed 


À oz 


p 
yanmôu 


Dans ce cas le tachdîd (appui) n'est pas complet donc le ‘idghâm est qualifié de 
partiel car la première lettre (nôun) est assimilée et disparaît alors que le son lui 
correspondant (la Ghounnah) reste maintenu et persiste. 


Exemple : 
man yaqôum se prononce mayyaqôum əs% x 


Exception : Ceci ne vaut que dans le cas d’une liaison. A l’intérieur d'un mot on 
ne fait ni ‘idghâm ni ghounnah afin de ne pas tomber dans la confusion avec 
d'autres mots qui à l'origine contiennent la même lettre doublée. 


Al-‘Iqlâb SSÉY! (la transformation) 
Selon la langue arabe, c'est le fait de transformer quelque chose de son état. 


Dans la science du Tajwid, Al-‘Iqlâb consiste à transformer une lettre en une 
autre avec ‘ikhfâ’ (dissimulation) pour tenir en compte la ghounnah. 


Cela consiste donc à substituer une lettre à une autre. 
La nôun sâkinah et le tanwîn devant un bê’ se transforment en mîm dissimulé 
I n'y a ni iDH-hâr ni ‘idghâm mais il y a une ghounnah (de deux Harakah). 


Exemple : 


min ba‘di se prononce mimba‘di 24 à 


anbihoum se prononce ambihoum ii 


Al-‘iqlâb ne s'applique qu'avec la nôun sâkinah suivi d’un bâ’ dans un mot ou lors 
d'une liaison. 


Al-‘Ikhfâ’ #1 (la dissimulation) 
Selon la langue arabe, c'est la dissimulation 


Dans la science du Tajwîd, Al-‘Ikhfâ’ consiste à prononcer une lettre de façon 
intermédiaire entre ‘al-‘idh-hâr et ‘al-‘idghâm sans tachdïd et avec ghounnah. 


C'est donc l'émission dissimulée de la nôun et du tanwîn entre la prononciation 
claire et l'assimilation. 


Le son de la nôun est clair mais nasalisé. 


Les lettres concernées sont celles qui n'ont pas été précédemment citées. 
Autrement dit, les 15 lettres qui ne sont ni celles de ‘al-Halq, ni bê’ ni les lettres de 
la parole yarmalôun. 


Ces 15 lettres sont les initiales du vers de poésie de Al-Jazariyy : 
KÉ ao GE 5; CE 85 Lu 16 art 5 AS 18 Las 

Sif dhâ thanâ kam jâda chakhSoun qad samâ doum Tayyiban zid fi touqâ Da‘ 
dhalimâ 

Exemple : Man kân 5 ča ; Min SÔU’ + s Ga 
Les règles de la lâm sâkinah et de la mim 
säkinah 
1- Règles relatives à la lâm sâkinah 

La lâm sâkinah se présente sous 4 formes 


lâm de l’article défini öl ¿Y lâm du nom Y! 4 lâm du verbe dll ¿Y lâm de la 
préposition sl ¿Y 


lâm de l’article : Le lâm obéit au iDH-hâr (clarté) quand elle est suivie d’une 
lettre qamariyyah. Les lettres qamariyyah sont celles réunies dans la phrase : 


17 m7 0 7,7 7 ó z ,° 
Cette phrase veut dire : fais un pèlerinage correcte et crains de faire un qui n'est 


pas valable 


Le lâm obéit au idghâm (assimilation) quand elle est suivie d'une lette 
chamsiyyah. Les lettres chamsiyyah sont autres que qamariyyah. 


lâm du nom: Il s’agit de la lâm sâkinah présente dans certains noms de la 
langue arabe et obéit toujours au iDH-hâr 


Exemple : ‘a/-moulk ¿iai 


lâm du verbe : Dans le cas où la lettre qui suit la lâm est autre que râ’ ou lâm, 
c'est le DH-hâr qui s'applique. Selon un avis quand rê’ ou lâm suit la lâm sâkinah, 
c'est le ‘idghâm qui s'applique. 


Exemple : Qoul rabbi se prononce qourrabbi %5 ne 


lâm de préposition : Même indications que pour la lâm du verbe. 


2- Règles relatives à la mîm sâkinah 


La mîm sâkinah est au milieu ou à la fin du mot. A toute mîm sâkinah trois règles 
s'appliquent : 


Al-ʻikhfâ' ‘ach-chafawiyy Dissimulation & gd $úiyi Al-idghâm ‘ach-chafawiyy 
Assimilation si 4 iÿ1 AI iDH-hâr ‘ach-chafawiyy Prononciation claire & Kt 1gisyt 


Al-ʻikhfâ’ ‘ach-chafawiyy : II s'applique quand la mîm est suivie de la lettre bâ’ 
© et dans ce cas on a une ghounnah (nasalisation). La mîm n'est pas totalement 
vocalisée pour marquer le ‘ikhfâ’. Le son correspondant à la mîm est alors 
dissimulé. 


Exemple : Ya‘aSim bi l-Lâh åh 225% 
On ne fini pas de prononcer le mîm car on commence à prononcer le bâ’. 


Al-‘idghâm ‘ach-chafawiyy : |! s'applique quand la mîm est suivie d'une autre 
mîm. La première n'est pas vocalisée et la seconde est vocalisée. On fait une 
assimilation complète. 


Exemple : Âmanahoummin khawf 35% ba iale 


On applique une ghounnah (nasalisation) car il y a une mîm mouchad-dadah 
doublée. 


AI-‘iDH-hâr ‘ach-chafawiyy : Si la mîm est suivie d’une lettre autre que mîm ou 
bê’ elle est alors prononcée clairement ‘DH-hâr. 


Exemple : Lam yalid 34 à 
Les trois types de ‘idghâm assimilations 

Idghâmou I-moutamâthilayn cuai Aëi Idghâmou l-moutaqâribayn  a4éil 
OA Idghâmou I-moutajänisayn oysa sé il 

En arabe, quand deux lettres se suivent, plusieurs cas de figure se présentent 


Idghâämou l-moutamâthilayn : C'est le ‘idghâm de deux lettres ayant le même 
makhraj (point de pronciation) et les mêmes caractéristiques, c'est-à-dire de deux 
même lettres. 


Exemple : Qoul lâ se prononce Qoullâ Ÿ no 
Qad dakhalôu se prononce Qaddakhalôu 1583 Ž 


Idghâmou I-moutaqäribayn : C'est le ‘idghâm de deux lettres ayant des 
makhraj (point de prononciation) proches tels que dâl et sîn ou bien dhâl et tå’. 


Exemple : Qad sami'a se prononce Qassami'a £a iå 


Idghâämou l-moutajänisayn : C'est le ‘idghâm de deux lettres qui ont le même 
makhraj (point de prononciation) général, mais avec des caractéristiques 
différentes. 


Exemple : Qoul rabbi se prononce qourrabbi %5 ne 


Le tafkhim et le tarqîq l’emphatisation et la 
douceur Gé 5; as 


Définition : Le tafkhîm concerne les lettres qui sont graves au moment de leur 
émission, c'est-à-dire celles qui sont prononcées avec emphase et en remplissant 
la cavité buccale (écho). Entrent dans cette catégorie les lettres de Al- 
istilâ’ sil (l'élévation) : 


Bébé pot 


Au contraire des lettres de Al-istifâl qui obéissent au taraiq. Entrent aussi dans la 
catégorie des lettres graves celles de Al-inHirâf “152% (la divergence) dans 
certains cas. 


jg 


Elles obéissent au tafkhîm ou au tarqiq, suivant le cas qui se présente. 
L'intensité du tafkhîm est décroissante dans l’ordre suivant selon qu'elle est 
vocalisée : 1 2 3 4 5 en fatHah suivie de ‘alif en fatHah en Dammah sâkinah en 
kasrah 


Les règles se rapportant à la lettre râ’ J 


Le 2 obéit au tafkhîm dans les situations suivantes selon qu'elle est : 
1- vocalisée en fatHah. 

2- vocalisée en Dammañh. 

3— sâkinah précédée d'une lettre avec fatHah. 

4- sâkinah précédée d’une lettre avec Dammah. 


5— sâkinah précédée d'une lettre sâkinah sauf & précédée d’une lettre avec 
fatHah. 


6- sâkinah précédée d'une lettre sâkinah sauf & précédée d’une lettre avec 
Dammañh. 


7— säkinah précédée d'une lettre avec kasrah et suivie d’une lettre de ‘isti'là’ 
avec fatHah. 


8— sàâkinah précédée d’une lettre avec kasrah et suivie d’une lettre de ‘isti‘là’ 
avec Dammañ. 


9- Optionnel : sâäkinah précédée d’une lettre avec kasrah et suivie d'une lettre de 
‘ist là’ avec kasrah. 


Le 2 obéit au tarqiq dans les situations suivantes selon qu'elle est : 
1- vocalisée en kasrah. 

2- säkinah précédée d'une lettre avec kasrah. 

Exemple : fir‘awn ¿eÈ 

3— säkinah précédée de la lettre & de prolongation ou non. 


4-— sâkinah précédée d’une lettre sâkinah autre que & précédée d’une lettre avec 
kasrah. 


Les règles se rapportant à la lettre lâm J 


Le J n’est moufakhkham que dans le nom de Allâh. En effet, il obéit au tafkhîm 
quand le nom de Allâh est précédé d’une lettre vocalisée en Dammah ou en 
fatHah. Ou bien encore quand le nom de Allâh est au début de la phrase. Dans les 
autres cas le lâm obéit au taraiq. Ainsi, le lâm du nom de Allâh obéit au tarqiq 
quand il est précédé d’une kasrah. 


at eus 
On peut aussi appliquer le tarqiq d’une ‘imâlah koubrâ (râ’ tonifiée en aigu : -ré-) 
A S 


La prolongation : Dans la terminologie du Tajwîd, le madd signifie l'allongement 
en durée de la lettre concernée lors de son émission. A l'opposé du qaSr — 
raccourcissement en durée. Le madd est dû à la présence des voyelles longues : 
‘alif précédée de fatHah, wâw précédée de Dammah et yâ’ précédée de kasrah. Le 
madd consiste en un allongement de la lettre pour une durée variable qui se 
subdivise en deux types : 


Madd ‘aSliyy Lai & Madd far‘iyy oS $ i 


Madd ASliyy itai a : Ce madd est dit originel et naturel car le non-respect de 
ce madd conduit à une dénaturation du terme. C’est la raison pour laquelle ce non- 


respect représente un péché de la langue. Ce madd n'est aucunement suivi ni de 
hamzah ni de soukôun ou chaddah. Ce madd s’accomplit par un allongement d’une 
durée de deux Harakäh. 


Par convention une Harakah dure le temps de la flexion d’un doigt. 


Madd far‘iyy ie À iaa: C'est un madd de rajout dérivé du madd ‘ʻaSliyy. Il 
s'impose par la présence d’une hamzah ou d’un soukôun après ou avant la voyelle 
longue (ou madd originel). Ce madd s’accomplit par un allongement d’une durée 
variable. 


Le madd dépendant d’une hamzah 


Al-maddou l-mouttaSil (prolongement attaché) : La hamzah suit le madd aSliyy 
dans le même mot. Durée : 4 temps (avis le plus fort) 


Al-maddou l-mounfaSil (prolongement séparé) : La hamzah suit le madd aSliyy 
de la fin du mot précédent. 


Durée : 2, 4 ou 6 temps 

Al-maddou l-badal (hamzah prolongée) 

La hamzah précède le madd aSliyy dans le même mot. 
Durée : 2 temps (sauf Warch avec 2, 4 ou 6 temps) 

Le madd dépendant du soukôun 

Maddou l-lîn (souplesse) 

S'applique sur le & ou s précédée d’une fatHah. 

Ex. aile , #5 

Durée : 2, 4 ou 6 temps (4 ou 6 seulement quand on s'arrête) 
Al-maddou l-‘âriD li s-soukôun (circonstanciel) 


S’applique quand la lettre de point d'arrêt (fin de mot) est sâkinah pour la 
circonstance et est précédée d’un madd. 


Exemple : Nasta‘în Gssiai 


Durée : 2, 4 ou 6 temps 

Al-maddou l-lâzim 

Le soukôun suit le madd ‘aSliyy dans le même mot ou le nom d'une lettre. 
Durée : 6 temps 

Al-maddou l-lâzim al-kalimiyy (dans un même mot) 


Peut être mouthaqqal (alourdi) en raison d’un ‘idghâm intense : la chaddah suit le 
madd. 


Peut être moukhaffaf (allégé) : le soukôun suit le madd. Situation rencontrée trois 
fois dans le QourAn avec ‘Al-‘An 2) ole fois) et maHyây &4= (pour certains 
savants). 


Al-maddou l-lazim al-Harfiyy (dans le nom d'une lettre) 


Quatorze lettres débutent certaines sourates. Il s'applique sur huit de ces lettres 
dont l'épellation (le hijà”) se compose de trois lettres dont la deuxième est une lettre 
de madd et de lIn. II concerne : kłus ga naqouSa ‘açaloukoum. 


Il peut être mouthaqqal (exemple : lâm mîm) quand la lettre est assimilée à la 
suivante ou moukhaffaf autrement. 


Les six autres lettres sont at ¿4 Hayyoun Tâhir qui obéissent au madd ‘aSliyy 
sauf le ‘alif. 


À suivre inchâ'’a l-Lâh... 
CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam Al-Ghazali dit que l’istiwa de 
Allah n’est pas un établissement et 
qu’il est sans endroit 





Dans son célèbre ouvrage « Ihya-ou ‘Ouloumi d-Din » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 108 de cette édition) l'Imam Al-Ghazali a dit : 


ge La je sl gui aali dt all s dB i ax Ji de sal de gum ig » 
ae 3 sat b sat alt Y JY D ht 3 Salle sécu ll s duo 
Care Op) Dy ill O set 


« Et Allah est « istawa ‘ala l-‘Arch » (le Trône), tel qu’il l’a révélé et avec le 
sens qu’il a voulu, d’un « istiwa » exempt du contact, de l’établissement, du 
fait d’être dans un endroit, d’être diffus ou d’être en mouvement. Il n’est pas 

porté par le Trône, au contraire, le Trône est porté grâce à Sa puissance et Sa 
grâce. » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, l'Imam Abou Hamid Mouhammad lbnou Mouhammad Al-Ghazali 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C'est un savant très célèbre, il était surnommé « Houjjatou l- 
Islam » c’est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du 
madhhab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafii. Son livre «lhya-ou 
‘Ouloumi d-Din » est son ouvrage le plus connu. 


— Ici, il explique l'istiwa de Allah sans donner un sens précis; mais il indique 
clairement que cet istiwa n'est pas un établissement, que Allah n'est ni en contact, 
ni porté par le Trône, qu'Il est sans endroit et qu’il est exempt du mouvement. 


Hadith : Profite de cinq choses avant 
cinq autres 


ST) 7 pl dl m 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien mest tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
Ji ls dain JS dis s db Mi ble hl LS Ji Lu ai 
és LS élet,, 9,3% À dés den 


ce qui signifie : » Profites de cinq choses avant cinq autres : profite de ta 
vie avant ta mort, de ta bonne santé avant ta maladie, de ta jeunesse avant ta 
vieillesse, de ta richesse avant ta pauvreté, et de ton temps libre avant d’être 
occupé «. 


Certes la personne raisonnable est celle qui s'occupe de ce que comporte ce 
hadîth. A savoir accomplir le bien et obéir à Allâh tabâraka wa ta`âlâ, apprendre ce 
qui est licite et ce qui est interdit, puis mettre en pratique ce que l’on a appris en 
accomplissant les devoirs et en évitant les péchés. Cela sera une grande provision 
dans la deuxième vie, la vie qui commence après la mort. Celui qui aura accompli 
ce qui lui sera profitable après la mort, il ne le regrettera pas dans l'au-delà. 


Celui également qui aura tiré bénéfice de sa santé avant d'être atteint par la 
maladie, il aura rassemblé énormément de bien, du bien qu'il ne sera plus en 
mesure d'accomplir quand il sera touché par la maladie car la maladie empêche la 
personne de réaliser tout ce qu'elle aurait souhaité. 


Celui qui est raisonnable profite également de sa jeunesse avant sa vieillesse. Il 
ne convient pas à celui qui est jeune d’être insouciant par rapport à ce qu'il pourrait 
faire pour son au-delà, avant que la vieillesse ne l’atteigne. 


Il convient également à celui qui est raisonnable de profiter de sa richesse en 
effectuant des bonnes œuvres avant d'être atteint par la pauvreté. La personne qui 
est pourvue d'argent peut œuvrer pour l’au-delà en réalisant de nombreuses 
choses. Elle peut dépenser pour les pauvres et les miséreux. Elle pourra aussi 
entretenir les liens avec ses proches parents en agissant envers eux avec 
générosité. Dans ce cas où elle ne ferait rien de tout cela, elle le regretterait si elle 
tombait un jour dans la pauvreté. 


Il convient aussi que le musulman profite en multipliant les actes de bien quand il 
dispose de temps libre et ce, avant qu'il ne soit accaparé par diverses occupations, 
de ce qu'il occuperait au détriment de ce qui lui sera profitable dans l’au-delà. 


De nombreuses personnes ne profitent pas comme il se doit de ces cinq 
bienfaits. Parmi elles, se trouvent celles qui ny prêtent pas attention et ne s’en 
rendent compte qu'une fois qu'elles sont mortes, tout comme l’a dit notre maître 
‘Aliyy, que Allâh l’agrée : » Les gens sont endormis et c’est quand ils meurent 
qu'ils se réveillent «. Cela veut dire que la plupart des gens sont comme 
endormis, c'est-à-dire qu'ils sont insouciants et ils délaissent ce qui leur sera 
bénéfique après la mort. Seulement après la mort, ils en prendront connaissance et 
regretteront. 


Que l’on sache que la meilleure des œuvres, selon le jugement de Allâh, c'est de 
croire en Allâh et en Son Messager. Nous demandons à Allâh ta`âlâ qu'il nous 
fasse apprendre ce que nous ignorons, qu'il fasse que nous profitions de ce que 
nous avons appris et qu’il nous augmente en connaissance. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'importance de garder le long 
silence 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa s-sallam a dit : 
» Li Cu oh « 


(man Samata najâ) 


ce qui signifie : « Celui qui se tait est sauvé ». La plupart des gens n'ont pas 
entendu ce Hadith, ainsi que le Hadîth : 


D SL 6e aT oui Us ST « 
(‘aktharou khaTâya-bni ‘Âdama min liçânihi) 


ce qui signifie : « La plupart des péchés du fils de ‘Âdam provient de sa 
langue ». Ils n'ont pas entendu que le Messager gardait beaucoup le silence et 
qu'il était souvent attristé. » Il était souvent attristé » signifie qu'il ressentait la 
tristesse par son cœur car il avait connaissance de beaucoup des difficultés de 
l’'Au-Delà. C’est pour cela qu'il a dit Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam : 


« LES en 3 UE Soul oi Le sole e » 
(law ta lamôuna mâ ‘a lamou laDaHiktoum qalîlan wa labakaytoum kathîrâ) 


ce qui signifie : « Si vous saviez ce que je sais, vous ririez peu et vous 
pleureriez beaucoup » . C'est-à-dire si vous saviez ce que je sais au sujet de la 
tombe et de l’Au-Delà, vos rires seraient rares et vos pleurs abondants. 


Celui qui veut la sauvegarde, qu'il diminue les paroles. Quant à celui qui parle 
beaucoup, il proviendra nécessairement de lui soit un péché, soit des paroles qui 
sont une perte de temps. S'il fait attention à ce qu'il dit, ses paroles représenteront 
quand même une perte de temps. Or la plupart des gens tombent dans les péchés 
de la langue. Beaucoup aussi tombent dans la mécréance parce qu'ils parlent trop. 


Voir: Comment le Musulman Préserve sa Foi. Éviter Apostasie, Mécréance, 
Blasphème 


dt) © ; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Chaykh As-Soubki Al-Azhari dit 
qu'il est de la mécréance par 
unanimité de croire que Allah est 
dans une direction ou qu’il est assis 
sur le Trône 





Dans son ouvrage «lthaf al-Kainat bi-bayan as-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 


aig 1! Age al Mes je di OÙ Aie yod (Las dt eghir sLolali 85LII JS Le » 
K Aldi kde je EU : Jibs ll Dome DIS d all de Cle 


« Un de ceux qui veulent connaître la science de la religion, et s’attacher à 
la voie du Salaf et du Khalaf m’a interrogé au sujet de ce qui n’est pas 
explicite dans les ayah et les hadiths, par sa parole : « Que disent les maîtres 
des savants, que Allah ta’ala les protège, au sujet de celui qui a pour 
croyance que Allah ‘azza wa jall a une direction, ou qu’il est assis sur le trône 
dans un endroit spécifique et qui dit que cela est la croyance du Salaf ?» 


Plus loin, il répond : 


e Grade shale oo à dx eg Lt LS oig JL Us Ni la oÍ SU » 
qe : die JG y « si soul) audits (las db au : US de idi Ji, 
«y El 9 sà les” 


« Le jugement de cette croyance est qu’elle est infondée et celui qui y croit 
est un mécréant par l’unanimité des savants musulmans que l’on prend en 
considération. La preuve selon la raison est exemption de Allah ta’ala du 
début et le fait qu’il est différent de ce qui entre en existence. Et la preuve à 

partir des textes est Sa parole ta’ala 


( madl ground ga 9 5 à aies ou ) 


[- « Layça kamithlihi chay- wa houwa s-Sami’ou l-Basir » — qui signifie : 
« Rien n’est tel que Lui et Il est Celui qui entend et qui voit »]. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université Islamique 
Al-Azhar. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que croire que Allah est dans une direction 
ou un endroit est de la mécréance, et croire que Allah est assis sur le Trône est 
également de la mécréance. 


— À notre époque, il y a également des égarés qui prétendent suivre la voix du 
salaf et qui propagent ce genre de mécréance. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Najdi, le chaykh des maîtres des 
Chafïiites ; du Chaykh Mouhammad Sabi Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqi ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 


l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


L'épreuve et la Patience du Prophète 
‘AYYOUB 


+) 7 pl dl ~ 


La louange est à ALLAH. Nous Le louons. Nous demandons qu'il nous aide et 
qu'il nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous 
recherchons Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que ALLAH 
guide est bien guidé et nul ne peut guider celui qu’il égare. Je témoigne qu'il n’est 
de dieu que Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je 
témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos 
yeux, MouHammad est Son esclave, Son messager, Son élu et la créature qu'il 
agrée le plus. Que ALLAH l'élève davantage en degrés, lui ainsi que tous les autres 
Messagers. 


Le Messager de Allâh ŝalla l-Lâhou `alayhi wa sallam a dit : 


rl Gr gin FRS Ds pa LL dt ue Iy Li ii Eu L » 
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(mâ ba'atha I-Lâhou nabiyyan ʻillâ Hasan I-wajhi Hasna S-Sawti wa ‘inna 
nabiyyakoum ‘aHsanouhoum wajhan wa ‘aHsanouhoum Sawtâ) 


Ce qui signifie : « Dieu a envoyé les Prophètes, tous avec un beau visage et 
une belle voix et Certes votre Prophète a le plus beau visage et la plus belle 
voix d’entre eux >», rapporté par at-Tirmidhiyy. 


Les Prophètes ont tous une belle apparence et ils sont préservés de tout ce qui 
repousserait les gens d'accepter leur appel, ainsi il ne leur arrive pas des maladies 
qui repoussent les gens comme la lèpre. 


Ainsi c'est faux ce que certains disent que le Prophète ‘Ayyôub avait des vers qui 
sortaient de son corps, ceci n'est pas digne des prophètes. 


Il est possible aux Prophètes d’avoir des maladies douloureuses mais pas des 
maladies qui repoussent les gens, ils sont préservés de cela. 


Avant d’être sujet aux épreuves, notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm, tout 
comme c'est le cas de certains prophètes, était de ceux qui étaient riches. 


Notre maître ‘Ayyôub habitait dans un village nommé >» Al-Bathaniyyah «, l'un 
des villages de la région de » Hawrân » située en terre de Châm entre la ville de 
Damas et ‘Adhri ât en Jordanie. Allâ h ta`âlâ avait accordé à notre maître ‘Ayyôub 
de vastes terres et des sols fertiles, la santé, l'argent et beaucoup d'enfants. 


Notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm remerciait Allâh pour Ses bienfaits. Il était 
aux côtés des gens pour les consoler dans leurs difficultés. Il était bienfaisant, 
miséricordieux envers les miséreux. Il prenait en charge les orphelins et les veuves. 
Il choyait l'invité et entretenait les liens avec celui qui les avait coupés. 


Il fut pourtant l’objet d’une grande épreuve et d'une grande souffrance. Toutefois 
cela ne signifiait pas qu'il n'avait pas un haut degré selon le jugement de Allâh. 
C'était au contraire une épreuve de la part de son Seigneur, une épreuve pour lui 
afin qu'augmentent sa récompense et sa rétribution. En effet le Messager de Allâh 
a dit : 


« ISDE ST ra] shai Se i dé » 


ce qui signifie : « Les gens qui sont le plus éprouvés sont les prophètes, 
ensuite ceux qui viennent après eux en degrés ». 


En se rappelant l'épreuve de notre maître ‘Ayyôub et sa patience à travers les 
années, bien qu'il fût le meilleur des gens de son époque, les gens s’habituent et 
contraignent leur âme à faire preuve de patience tout comme l’a fait notre maître 
‘Ayyôub. 


Il fut éprouvé comme il a été dit, par le méfait des chayâTîn qui s’en étaient pris à 
ses possessions et les avaient brûlées : ils anéantirent ses troupeaux de 
chameaux, son bétail et ses esclaves et ils dévastèrent également ses terres. 


Lorsque notre maître ‘Ayyôub a vu ce qui lui était arrivé, il n’a pas émis 
d’objection contre Allâh ta`âlâ mais il a dit ‘alayhi s-salâm : « À Allâh ce qu’il 
donne et à Lui ce Qu'il reprend, Il est Celui à Qui appartient toute 
souveraineté et à Lui la louange en toutes situations ». 


Mais les chayâTîn ne s’en étaient pas tenus à leurs méfaits et à leur corruption, 
ils s'en sont pris aux enfants de notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm. Ses enfants 
résidaient dans le palais de leur père et vivaient de la subsistance que Allâh ta`âlâ 
leur accordait. Le palais trembla au point que ses murs se fissurèrent et finirent par 
s'écrouler. Tous en moururent, aucun ne resta vivant. La nouvelle étant parvenue à 
notre maître ‘Ayyôub, il pleura, mais il fit face à l'épreuve que par la patience. 


‘Iblîs et ses aides furent emplis de haine et d’exaspération suite à ce qui s'était 
manifesté de la part de notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm, comme patience et 
comme soumission à la destinée et à la prédestination de Allâh. 


Notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm fut atteint de multiples maladies. Ses 
maladies furent nombreuses et graves mais jamais au point que des vers sortent 
de lui comme dans le racontar que certains ignorants propagent. 


L'histoire que certains ignorants rapportent ou répètent, relève des choses 
répugnantes et repoussantes qui n'arrivent jamais aux prophètes [Allâh ta`âlâ a 
préservé les prophètes des maladies repoussantes. Il n'est donc pas vrai que notre 
maître ‘Ayyôub aurait été atteint d’une maladie qui aurait amené des vers à sortir 
se son corps et que lorsqu'un ver tombait, il l'aurait ramassé pour le remettre en 
disant : « Consomme de ta subsistance. » Ceci est une chose mensongère qui 
n'est pas digne des prophètes. Ce qui est vrai et sûr en revanche, c'est que 
‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm a été éprouvé par plusieurs maladies graves]. La maladie 
était si difficile et forte pour lui, en plus de ses épreuves, que les plus proches 
comme les plus éloignés l'avaient quitté. Les plus proches et les plus éloignés ne 
venaient plus le visiter et très peu étaient restés avec lui. Son épouse était restée à 
son service, elle agissait en bien avec lui, elle se rappelait de son mérite et de sa 
bienfaisance envers elle à l’époque du bien-être. 


La durée de l'épreuve qui était arrivée à ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm se prolongea. 
Deux croyants lui rendaient visite mais l’un deux avait apostasié et était devenu 
mécréant. Notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm avait demandé des nouvelles de 
celui qui avait apostasié. On lui a répondu : » Le chayTân lui a suggéré que Allâh 
n'éprouve jamais les prophètes ni les vertueux et que tu n’es donc pas un prophète 
« . Notre maître ‘Ayyôub avait été affligé par cette nouvelle qui lui avait fait mal, car 
cet homme était sorti de l'Islam. C’est alors qu'il invoqua Allâh pour qu'il le guérisse 
et qu'il lui enlève cette épreuve afin qu'aucun autre croyant n'apostasie en raison 
de la longue durée de son épreuve. 


Notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm demanda donc à Allâh ta âlâ qu'il lui 
enlève et lui fasse cesser cette épreuve qu'il subissait. C'était après que ce soit 


écoulé dix-huit années d'épreuves. Notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm fut durant 
tout cette épreuve, pendant toutes ces années, au nombre de ceux qui patientent, 
qui remercient et qui évoquent malgré la lourde preuve. 


Allâh révéla à ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm de frapper le sol de son pied : c’est alors 
que deux sources d’eau ont jailli. II but de l’une d'elle et l’intérieur de son corps a 
guéri. Il se lava avec l’eau de la seconde source et l'extérieur de son corps a guéri. 
Allâh a fait disparaître de ‘Ayyôub tout ce qu'il ressentait comme nuisances, comme 
douleurs, comme souffrances et comme maladies. Il lui a remplacé tout cela par 
une bonne santé extérieure et intérieure et par une beauté totale. Lorsqu'il se lava 
de cette eau bénie, Allâh fit retrouver à la chair, aux cheveux et à la peau de 
‘Ayyôub un meilleur état qu'ils n'avaient eu auparavant et Allâh lui accorda et fit 
descendre du ciel pour lui deux pièces de vêtements de couleurs blanche. Il s’en 
vêtit, mettant l'un des deux autour de sa taille et le deuxième sur ses épaules. 
‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm retourna à pied chez lui. 


Comme il avait tardé pour rentrer, sa femme était sortie à sa rencontre mais elle 
ne le reconnut pas puisqu'il avait retrouvé la beauté de sa jeunesse. Elle lui passa 
le salâm et lui dit : » Que Allâh te fasse miséricorde, est-ce que tu as vu cet 
homme qui est éprouvé par la maladie ? » Il lui a dit : » Qui est-ce ? » Elle lui dit 

» C'est le prophète de Allâh ‘Ayyôub et je n'ai jamais vu quelqu'un qui lui 
ressemble plus que toi, lorsqu'il était en bonne santé. » Il lui répondit : » C’est bien 
moi, ‘Ayyôub. » Tout comme Allâh ta âlâ a rendu à notre maître ‘Ayyôub sa santé, 
sa beauté et sa jeunesse, Il accorda également la même chose à son épouse. 
C'est ainsi qu'elle lui donna vingt-sept garçons en lieu et place de ceux qui étaient 
morts auparavant. 


Des sauterelles en or pour le prophète ‘Ayyôub 
‘alayhi s-salâm 


Un nuage vint et se déversa dans les silos dans lesquels il conservait le blé. Ce 
nuage se déversa en or jusqu'à remplir les réserves de blé tandis qu'un autre 
nuage vint au-dessus de sa réserve d'orge et de grains et se déversa en argent 
jusqu'à la remplir. 


Il advint aussi un autre miracle : Allâh ta‘ âlâ envoya un autre nuage qui s’étendit 
sur toute les fondations de sa maison et ce nuage se déversa durant trois nuits et 
trois jours en une pluie de sauterelles d’or. 


Allâh a levé la difficulté de notre maître ‘Ayyôub. Il a enlevé ce qu'il subissait 
comme nuisances par miséricorde et bienfait de Sa part et Il a fait de son récit un 
souvenir et un rappel pour les esclaves, pour les encourager à la patience puisqu'il 
a été éprouvé par bien plus grave encore. On patiente alors et on recherche les 
récompenses pour notre patience jusqu'à ce que Allâh nous délivre de notre 
épreuve. 


Après cela, notre maître ‘Ayyôub ‘alayhi s-salâm a vécu soixante-dix ans à 
appeler les gens à l'Islam. Pourtant à sa mort, les mécréants ont falsifié la religion 
et se sont mis à adorer les idoles, que Allâh ta âlâ nous en préserve. 


dial ©; à Lot 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Al-QâDî lyàD rapporte l'unanimité 
sur le fait que l’ange de la mort 
s’appelle Azrà’il 





Dans son livre Ach-Chifa (page 489 de cette édition) Al-Qadi ‘Iyad a dit au sujet 
du nom des Anges: 


EFI Ay HL 3 HyS gbil EYL Ade gill ei » 
Kee e CUT SE 
« Ce qui est connu par accord et qui fait l'unanimité de manière 


catégorique : Jibril (ange Gabriel), Mika’îl (ange Mikael), Malik [...] et 
‘Azrâ’îl... » 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 950 ans. 
Son ouvrage « Ach-Chifa » est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que l’un des Anges porte le nom de ‘Azra-il. 
Il s’agit de l’Ange de la mort (malakou l-mawt). 


— De nombreux autres savants ont affirmer dans leurs ouvrages que l’Ange de la 
mort s’appel ‘Azra-il. Parmi eux nous pouvons citer : L’Imam Al-Qourtoubi, l'Imam 
As-Sawi, l'Imam As-Sindi, l'Imam At-Tabarani, l'Imam Az-Zabidi, l’Imam Al-Hattab, 
l’Imam Ibn ‘Atiyya, l’Imam Ibn Al-Jawzi, l’Imam Fakhrou d-Din Ar-Razi, l’ Imam Abou 
Nou'aym, l’Imam Abou Hayyan Al-Andalouci, l'Imam Ad-Doussouqi, l'Imam Al- 
Baydawi, l'Imam Al-Ghazali, l'Imam Ibn Hajar Al-Haytami, l Imam Al-Khazin, l'Imam 
‘Abdou l-Lah Ibn Ahmad An-Naçañi, l'Imam Al-Baghawi, l'Imam Ahmad Al- 
Wancharissi, l’Imam Ibn Farhoun, l'Imam Ach-Chanaïiti, l’Imam Al-Asbahani, l'Imam 
Moulla ‘Ali Al-Qari, Imam Al-Mounawi, l’Imam ‘Abou l-Ghani An-Naboulougi, 
l’Imam As-Souyouti, lImam Ibn ‘Achour, l'imam Al-Bayjouri, l’Imam Al-Moutti-i al- 
Hanafi, et de nombreux autres grand savants. 


— Soyez prudent, car de nos jours, un petit groupuscule se permet par 
entêtement, de remettre en question ce point sur lequel les savants de l'Islam ont 
été unanimes. 


Le Chaykh Ach-Chanaiti rapporte 
l'unanimité sur le fait que Allâh est 
sans endroit 


rD er yi à pns 





La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui 
Qui existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
MouHammad Al-Amîn, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam 
la religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 





Dans son livre « Al-‘âyatou-| Mouhkamât » (page 6 de 
cette édition) le Chaykh Ach-Chanaîti a dit : 


ends WG (AS) Jde sd Se US Ge at dt D he di ste Gi » 
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« Les savants de Ahlou s-sounnah sont unanimes sur le fait que Allah n’a 
besoin d’aucune créatures et que toute chose a besoin de Lui. Il existe par 
Lui-même, Il n’a pas besoin d’un lieu ni de quelqu'un qui Le spécifie. C’est 
Lui Qui a créé le temps et l’endroit et Il est tel qu’il est de toute éternité, alors 
qu’il n’y avait ni temps ni endroit (de toute éternité) et que croire en cela est 
obligatoire » 


Informations utiles : 
— Le Chaykh MouHammad lbnou AHmad connu sous le nom de Ad-Dâh Ach- 
Chanqîtî, est décédé en 1404 de l’Hégire (rañimahou I-Lâh) c’est-à-dire il y a 


environ 30 ans. Il était l’ Imam de la mosquée AI-Khatmiyyah au Soudan. 


— Ici, il dit que les savants de Ahlou s-sounnah sont unanimes sur le fait que 
Allâh n’a pas besoin de Ses créatures, et qu’il est sans endroit. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam Ach-Chafi’i déclare mécréant 
les moujassimah (rapporté par As- 
Souyouti) 





Dans son recueil de fiqh chafiite « al-Achbah wa n-Nadha-ir », l’Imam As- 
Souyouti rapporte : 


« Ach-Chafii a dit : “On ne déclare pas mécréant quelqu’un qui fait partie 
des gens de la Qiblah” 


[As-Souyouti ajoute :] et il (c’est-à-dire l’Imam Ach-Chafïi'i) a exclu les 
moujassimah (anthropomorphistes) ainsi que ceux qui nient que Allah 
connaît les détails de toute chose (c’est-à-dire que ces deux groupes sont 
déclaré mécréant). » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chañfïi est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C'est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c'est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est l’Imam de 
l’école (madh-hab) chafï'ite. 


— Le Hafidh, Abou l-Fadl Abdou r-Rahman ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as- 
Souyouti est un grand savant chafiite reconnu par toute la communauté 
musulmane. Il est né en 849 et il est décédé en 911 de l’hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains lont désigné comme le moujaddid du 
10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— Ici, il rapporte que l’Imam Ach-Chafïi déclare mécréant les moujassimah 
(anthropomorphistes), c'est-à-dire ceux qui attribuent à Allah le corps et les 
caractéristiques des corps (tel que les organes, les membres, la couleur, l'endroit, 
la direction, la composition etc). 


Rencontre du Prophète Mouhammad 
avec Certains Médinois 


ES) 7 pl di qi 

La louange est à ALLAH. Nous Le louons. Nous demandons qu'il nous aide et 
qu'il nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous 
recherchons Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que ALLAH 
guide est bien guidé et nul ne peut guider celui qu'il égare. Je témoigne qu'il n’est 
de dieu que Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je 
témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos 
yeux, MouHammad est Son esclave, Son messager, Son élu et la créature qu'il 


agrée le plus. Que ALLAH l'élève davantage en degrés, lui ainsi que tous les autres 
Messagers. 


Le Messager de Allâh, $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam se réunissait à la saison 
du pèlerinage avec les différentes tribus et les invitait à l'Islam. 


Un jour, il se réunit donc avec un groupe de gens de Médine et les appela à 
l'islam. Ils se convertirent et dirent : « Nous allons retourner à Médine et appeler 
notre peuple à l'Islam », et lui donnèrent rendez-vous pour la saison du 
pèlerinage de l’année suivante. 


Lorsqu'ils rentrèrent à Médine, ils commencèrent à appeler les gens à l'Islam et 
une partie des gens de Médine se convertit et ceux-là furent appelés les ‘An$âr — 
les partisans -. 


Puis l’année d’après, arrivèrent, pour le pèlerinage, douze hommes faisant partie 
des ‘An$âr et ils prêtèrent serment au Messager de Allâh ŝalla I-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam de ne rien associer à Allâh, de ne pas voler, ni forniquer, ni tuer leurs 
enfants, ni calomnier, ni lui désobéir dans le bien qu'il ordonne. Et le Messager de 
Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam envoya, à Médine, Mouŝ`ab Ibnou ‘Oumayr 
afin que celui-ci leur apprenne les préceptes de la religion et nombreux sont ceux 
qui se convertirent au point qu'il ne restait plus de maison de Médine dans laquelle 
l'Islam ne soit entré. C’est alors que sortirent pour le pèlerinage à La Mecque 
environ soixante-dix personnes et ils prêtèrent serment au Messager de Allâh $alla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam de nuit. 


Lorsque vint l’ordre de faire l'Hégjire, la tribu de Qouraych sut que l’on avait prêté 
serment au Messager de Allâh ŝalla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et que celui-ci 
ordonnait à ses compagnons d'aller à Médine, alors ils se réunir et se mirent 
d'accord pour le tuer ($alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam). 


Jibril vint auprès du Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et 
l'informa de cela et lui dit de ne pas passer la nuit à sa place habituelle. II ordonna 
alors à Aliyy de dormir dans son lit et de se couvrir de sa couverture, ainsi que de 
rendre les choses qu'on lui avait confiées à leurs propriétaires. Alors le Prophète 
$alla I-Lahou ‘alayhi wa sallam sortit et le groupe était devant sa porte ; il tenait une 
poignée de terre qu'il éparpilla sur leurs têtes tout en récitant : 
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(Yâ sîn wa l-Qour’âni l-hakîm ; ‘innaka lamina l-mourçalîn ‘al ŝirâTinmoustaqîm 
: tanzîla l-‘âzîzi r-Rañîm ; litoundhira qawman mâ ‘oundhira ‘âbâ’ouhoum fahoum 
ghäâfilôun ; laqad haqqa l-qawlou `alâ ‘aktharihim fahoum lâ you’minôun ; ‘innâ 
ja alnâ fî ‘a nâqihim ‘aghlälan fahiya ʻila l-‘adhqâni fahoum mouqgmahoun ; wa 
ja alnâ min bayni ‘aydihim saddan wa min khalfihim saddan fa’aghchaynâähoum 
fahoum lâ youbéirôun) 
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ce qui signifie : « Yâ-Sîn. Par le Qour’ân rempli de sagesses. Tu fais partie 
certes des messagers, sur une voie droite. C’est une révélation de la part du 
Tout-Puissant, Celui Qui est miséricordieux envers les croyants, afin que tu 
avertisses un peuple du même avertissement transmis à leurs ancêtres, ils 
sont donc insouciants. Certes, la parole concernant la plupart d’entre eux est 
véridique : ils ne seront pas croyants. Nous avons placé autour de leurs cous 
des chaînes qui leur arrivent jusqu’au menton, alors leur tête est rejetée en 
arrière. Et nous avons placé devant eux un barrage et derrière eux un 
barrage, puis Nous les avons voilés et ils ne voient plus » [sôurat Yâ-Sin / 1 
jusqu’à 9]. 


Alors Allâh les aveugla et ils ne le virent pas. 
Li y à ah 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Décès et la Mort du Prophète 
MouHammad 


ZD) AI AN us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 


différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân honoré : 


A y 
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(yâ ‘ayyouha l-ladhîna ‘âmanou t-taqou I-Lâha wa l-tanDHour nafsoun mâ 
qaddamat lighad ; wa t-taqoul-Lâha ‘inna l-Lâha khabîroun bimâ ta malôun) 


ce qui signifie : « Ô vous qui êtes croyants, accomplissez les devoirs et 
gardez-vous des interdits, et que chacun considère ce qu’il prépare pour l’au- 
delà. Faites preuve de piété à l’égard de Allâh. Certes Allâh sait tout ce que 
vous faites » [sourat Al-Hachr ‘Ayah 18]. 


Allâh dit aussi dans la révélation explicite : 
gig JU PERTE Se ds Gi all TS où JS } 
Br Yy LUI di us 36 18 Li 
(koullou nafsin dhâ'iqatou l-mawti wa ‘innamâ touwaffawna ‘oujôurakoum yawma 


Igiyâmati faman zouĥziĥa ‘ani n-nâri wa ‘oudkhila l-jannata faqad fâza wa ma l- 
Hayatou ddounyâ ‘il-là matâ'ou l-ghourôur ) 


ce qui signifie : « Chaque personne va mourir et vous recevrez vos 
rétributions au jour de la résurrection. Celui qui a été éloigné de l’enfer pour 
entrer au paradis aura réussi, certes la vie du bas monde n’est que éphémère 
et dupe celui qui est insouciant » [sôurat ‘Ali ‘ImrAn ‘Ayah 185]. 


Allâh tabâraka wa ta`âlâ dit en s'adressant à Son Prophète Élu dans le Qour’ân 
honoré : 


ETAL 


(‘innaka mayyitoun wa ‘innahoum mayyitôun ) 


ce qui signifie : « Tu vas certes mourir et eux aussi mourront >» [Az-Zoumar 
‘Ayah 30]. 


La mort est une porte que tous franchiront 
Si seulement je savais quelle résidence j'aurai après l'avoir franchie 


Mes frères de foi, nous parlerons aujourd’hui, par la volonté de Allâh le Seigneur 
des mondes, au sujet du décès du maître des gens, notre maître MouHammad . 
Nous parlerons de la mort du Guide éminent, notre maître MouHammad. Il y a dans 
le récit de sa mort de nombreuses moralités et leçons à tirer. 


Le Prophète était sorti de chez son épouse Maymounah. Il est arrivé chez 
‘A'ichah et la maladie l’a fortement éprouvé. Il a dit alors : 


« ÉGI DU Kad SG Li 13e » 
(mourôu ‘Abâ Bakrin, fa l-youSalli bi n-nâci ‘imâmä ) 


ce qui signifie : « Donnez l’ordre à Abôu Bakr de diriger les gens dans la 
prière ». 


Les gens l'avait attendu jusque-là pour faire la prière de al-‘icha’ avec lui. Il se 
leva alors pour faire le wouDôu’ mais il perdit conscience et s'évanouit tant la 
maladie était éprouvante. Après son évanouissement il reprit conscience et il a dit : 


« S NUL HU (oi » 


(‘aSoulliya bi n-naci ya ‘A'ichah ?) 


ce que signifie : « Est-ce que les gens ont bien été dirigés dans leur prière, ô 
‘A'ichah ? ». Elle répondait : 


EL 5 a ea À Jp UN » 


(là yà Raçôula I-Lâhi, houm yantaDHirôunaka ) 


ce qui signifie : « Non, ô Messager de Allâh, ils t’attendent », de sorte qu'il a 
dit : 


(mourôu ‘Abâ Bakrin, fa l-youSalli bi n-nâci ‘imâmä ) 


ce qui signifie : « Donnez l’ordre à Abôu Bakr de diriger les gens dans la 
prière ». 


Abôu Bakr était celui des compagnons qui était le plus tendre et qui avait le cœur 
le plus ferme. Puis le Guide éminent ressentit une amélioration de son état de 
santé. Il sortit alors vers la mosquée, soutenu par deux hommes dont l'un des deux 
était AI- Abbâs. Les gens le regardaient. Il s'assit sur une des marches du minbar. 
Ils se rassemblèrent à ses côtés. Il dit, après avoir loué Allâh, L’avoir remercié et 
Lui avoir demandé le pardon en faveur des gens de Badr et de ‘Ouhñoud : 


Cle cyril ja ue gi Lu La r ue gi » 


(‘ousi l-mouhâjirîna bi l-‘anSâri khayran wa ‘ousi l-‘anSêra bi l-mouhâjirîna 
khayrâ) 


ce qui signifie : « Je recommande aux émigrants le bien envers les partisans 
et je recommande aux partisans le bien envers les émigrants ». Puis il dit : 


K ay ds L Jet ous Le oug I à ay Cu dt o ne ls DI » 
(inna ‘abdan khayyarahou l-Lâhou bayna zahrati d-dounyâ wa bayna mâ 
‘indahou fa-khtâra mâ ‘inda Rabbih ). 


ce qui signifie : « Certes, un esclave à qui Allâh a permis de choisir entre la 
parure du bas monde ou ce qu’il lui réserve dans l’au-delà, a choisi ce qu’il lui 
réserve dans l’au-delà ». C'est alors que Abôu Bakr a dit : 


K À Jp LU Loges BUT Lu » 


(nafdîka bi'âbâ'inâ wa oummahôätina yâ Raçôula I-Lâh ) 


ce qui signifie : « Nous sacrifierions pour toi nos pères et mères ô Messager 
de Allâh ». AS-Siddiq, que Allâh l’agrée, avait ainsi compris qu'il les informait de 
son terme imminent. Le Prophète leur dit ensuite : 


: Que di JU e eS AE AS 5 AS as L Co pe 19e O UE AS (A >» 


CO ga glg es bi 


(balaghanî ‘annakoum takhâfôuna min mawti nabiyyikoum wa hal khalada 
nabiyyoun qabli fa’akhlouda fikoum ? Qala l-Lâhou ta`âlâ : ‘innaka mayyitoun wa 
‘innahoum mayyitôun ) 


ce qui signifie : « II mest parvenu que vous craignez que votre Prophète ne 
meurt. Est-ce qu'il y a eu un prophète avant moi qui soit resté toujours en vie 
pour qu’à mon tour je reste toujours en vie avec vous ?! Allâh ta âlà dit : « Tu 
vas certes mourir et eux aussi mourront » [Az-Zoumar / 30] ». 


Il retourna ensuite à la maison de ‘A'ichah, que Allâh l’agrée. La maladie 
l’'éprouva encore davantage. Jibril vint à lui et lui dit : 


AS es à pli ga Los ls g at El à EL, O dt Jun, L be ak » 


«$ SË 


(as salâmou ‘alayka yâ Raçôula l-Lâh ; ‘inna Rabbaka yougari'ouka s-salâma ; 
yas’alouka `amma houwa ‘a lamou bihi minka ; kayfa tajidouka ) 


ce qui signifie : « Le salâm à toi ô Messager de Allâh ; certes ton Seigneur te 
demande au sujet de ce qu’il sait plus que toi : Comment vas-tu ? ». Il lui 
répondit : 


« à cui L Lex 3 (gi » 
(‘ajidounî waiji an yâ ‘âmina l-Lâh ) 


ce qui signifie : « Jai mal, ô toi celui à qui Allâh a confié la tâche de la 
révélation ». 


Il vint le voir le troisième jour et cette fois-ci il était venu accompagné. Il lui dit : 
/ 2 / sz P 2 o # 
€ Si CES E a LS G O1 Los LU » 
(Yâ MouHammad, ‘inna Rabbaka yougariouka s-salâma wa yaqôulou kayfa 
tajidouka ) 


ce qui signifie : « Ô MouHammad, certes ton Seigneur te demande comment 
tu vas ? ». Il lui répondit : 


_"n\ 


K ka gili Ha 5 Mt Cul G Las él » 


(ajidounî waiji' an yâ ‘ʻâmîna I-Lâh wa man hâdha l-ladhi ma ak) 


ce qui signifie : « Jai mal, ô toi celui à qui Allâh a confié la tâche de la 
révélation et qui est donc celui qui est avec toi ? ». Il lui répondit : 


« Alje © M él lle » 


A JA 


(hadha malakou l-mawti `Azrâ’îl ) 


a 


ce qui signifie : « C’est Pange de la mort, Azrâ’il ». 


‘A'ichah, que Allâh l’agrée, a dit : 


dou Jordi cle af PA ous 3 De 529 puy AS di he dit J gay caf » 
Co oi Je (asie : J yig sil ages pus o rl 


(ra’aytou Raçôula I-Lâhi Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam wa houwa yamôutou wa 
‘indahou qadaHoun fihi mâ'oun fayoudkhilou yadahou fi l-qadaHi thoumma 
yamsaHou wajhahou bi l-mâ'i wa yaqôulou : Allähoumma ‘a'innî ‘alâ sakarâti l- 
mawt ) 


ce qui signifie : « J’ai vu le Messager de Allâh en train de mourir. Il avait près 
de lui un récipient rempli d’eau dans lequel il plongeait sa main, il la passait 
sur son visage en disant : Ô Allâh, aide moi à supporter les douleurs de la 
mort », A’ichah a dit : 


s Ayo 


à Zu of- o ARY wr orr 7 © Pi STRA 
bi Es aig OST eg G ya erg Ci » 
(fara’aytou wajhahou yañmarrou wa ya‘raqou wa lam ‘akoun ra’aytou mayyitan 


qatt ) 


ce qui signifie : « Jai vu son visage rougir et transpirer et je n’avais pas vu 
quelqu'un mourir auparavant ». Le Prophète lui dit : 


« atadi » 
(‘aq idini) 


ce qui signifie : « Fais-moi asseoir ». ‘A’ichah a dit : « Je l’ai adossé à moi et j'ai 
posé ma main sur lui. Jai embrassé sa tête. J'ai enlevé ma main et j'ai cru qu'il 


voulait toucher ma tête. Une goutte froide est tombée de sa bouche sur ma poitrine. 
Il s’est ensuite penché et est retombé sur le lit. Je lai recouvert d'un drap. Je 
n'avais pas vu auparavant de mort. 


‘Oumar est venu demander l'autorisation d'entrer. Il était accompagné de Al- 
Moughîrah lbnou Chou bah. Je leur ai donné la permission à tous deux. J'ai tiré le 
rideau. ‘Oumar m'a dit : ‘A’ichah, qu'a donc le Messager de Allâh ? Je lui ai dit : Il 
a perdu connaissance depuis un moment. Il écarta la couverture de son visage et 
dit : Ô mon tourment. C’est cela le vrai tourment. Il le recouvrit. Al-Moughiîrah 
n'avait pas dit un seul mot. Lorsqu'il arriva au niveau de la porte, Al-Moughîrah dit : 
le Messager de Allâh est mort. Mais ‘Oumar lui répondit : tu mens, le Messager de 
Allâh n'est pas mort. Abôu Bakr est alors arrivé et a dit : Qu’a donc le Messager de 
Allâh, ô A'ichah ? J'ai répondu : Il a perdu connaissance depuis un moment. AS- 
Siddiq a relevé le drap du visage du Messager de Allâh, du visage de son 
compagnon et de son bien-aimé puis la embrassé de ses lèvres entre ses yeux 
tout en posant ses mains sur ses tempes et en disant : ô toi mon Prophète, toi mon 
ami, toi mon compagnon. Allâh a dit vrai ainsi que Son Messager : 


{ Ó pue ls Ce el r 
(‘innaka mayyitoun wa ‘innahoum mayyitôun ) 


ce qui signifie : « Tu vas certes mourir et eux aussi mourront » [Az-Zoumar 
‘Ayah 30]. 


Ainsi, mes frères de foi, le guide éminent est mort. MouHammad fils de ‘Abdou l- 
Lâh est mort. Il est mort celui au sujet de qui son Seigneur a dit : 


f alat a y aif Gs } 


(wa mâ ‘ʻarsalnâka ʻil-lâ rahmatan li l-âlamin) 


ce qui signifie : « Et Nous ne tavons envoyé que miséricorde pour les 
humains et les jinn > [Al-‘Anbiya’ / 107]. 


Ô Allâh réunis-nous avec lui au paradis ô Toi le Seigneur des mondes, ô Allâh, 
Toi le plus miséricordieux des miséricordieux, ô Allâh. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Le Chaykh Ach-Chanaiti rapporte 
l'unanimité sur le fait que Allah est 
sans endroit 





Dans son livre «Al-Ayatou-! Mouhkamat» (page 6 de cette édition) le Chaykh 
Ach-Chanagjiti a dit : 


BG a) pie eei Does OS we ie à Üi le À ll elle giil » 
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« Les savants de Ahlou s-sounnah sont unanimes sur le fait que Allah n’a 
besoin d'aucune créatures et que toute chose a besoin de Lui. Il existe par 
Lui-même, Il n’a pas besoin d’un lieu ni de quelqu'un qui Le spécifie. C’est 
Lui Qui a créé le temps et l’endroit et Il est tel qu’il est de toute éternité, alors 
qu'il n’y avait ni temps ni endroit (de toute éternité).» 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Mouhammad lbnou Ahmad connu sous le nom de Ad-Dah Ach- 
Changajiti, est décédé en 1404 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a 
environ 30 ans. Il était l’ Imam de la mosquée AI-Khatmiyyah au Soudan. 


— Ici, il dit que les savants de Ahlou s-sounnah sont unanimes sur le fait que 
Allah n’a pas besoin de Ses créatures, et qu'il est sans endroit. 


L'Émigration de certains compagnons 
du prophète MouHammad en 
ABYSSINIE 


7 p! 7 pl di es 

La louange est à ALLAH. Nous Le louons. Nous demandons qu'Il nous aide et 
qu'il nous maintienne sur la voie de droiture. Nous Le remercions et nous 
recherchons Sa protection contre le mal de nos âmes. Certes, celui que ALLAH 
guide est bien guidé et nul ne peut guider celui qu’il égare. Je témoigne qu'il n’est 
de dieu que Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n’a ni associé ni semblable ni égal et je 
témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre chef, notre guide, la joie de nos 
yeux, MouHammad est Son esclave, Son messager, Son élu et la créature qu'il 
agrée le plus. Que ALLAH l'élève davantage en degrés, lui ainsi que tous les autres 
Messagers. 


Le tort que les mécréants faisaient au Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
et à ses compagnons empira. Alors il ordonna $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam à ses 
compagnons de partir en terre d’Abyssinie, et une partie d’entre eux émigra. 


Le groupe qui alla en Abyssinie était constitué de quatre-vingt-trois hommes et 
onze femmes de Qouraych et sept autres étrangères. Il y avait entre autres : 
‘Outhmân lbnou ‘Affân et sa femme Rouqayyah, Az-Zoubayr Ibnou l-awwâm, 
‘Abdou r-RaHmân lbnou ‘awf, ‘Abdou I-Lâh Ibnou Mas ôud et Ja far Ibnou Abî 
Tâlib. 


Leur émigration en Abyssinie se fit en deux vagues. Le roi d'Abyssinie leur fit un 
bon et généreux accueil. 


À ce moment, les mécréants de Qouraych envoyèrent deux hommes avec des 
cadeaux pour ‘A$-Hamah An-Najâchiyy — le Négus -, le roi d'Abyssinie, et lui 
demandèrent de leur livrer les musulmans; il n’accepta pas avant de leur parler, 
alors il les fit demander. 


IIS vinrent et Ja`far Ibnou Abî Tâlib lui parla de l'Islam et lui expliqua ce que le 
Prophète $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam leur a ordonné. Il l'informa que notre 
maître `îçâ est l'esclave de Allâh et Son messager et lui lut un passage du Qour'än. 
Le roi pleura et les protégea ; il ne laissa pas les mécréants s'emparer d'eux. Il se 


soumit à Allâh ta âlâ, fut un bon musulman et parvint au degré des saints vertueux. 
Puis il mourut musulman après un certain temps. Le Messager de Allâh $alla l- 
Lâhou ‘alayhi wa sallam pria pour lui faire la prière funéraire du défunt absent et dit 
à ses compagnons : 


«aile Jr 23 All S si a ft © » 
(mâta l-yawma ‘akhôukoum An-Najâchiyy wahouwa rajouloun $âliH) 


ce qui signifie : « Aujourd’hui est décédé votre frère An-Najächiyy et il est un 
homme vertueux » 


Pendant ce temps-là, à la Mecque honorée, les musulmans subissaient une 
pression intense de la part des mécréants, au point qu'ils les assiégeaient dans des 
gorges de montagnes et qu'ils interdisaient à quiconque de leur vendre ou de leur 
acheter quoi que ce soit. Les musulmans avec le Messager de Allâh $alla I-Lâhou 
‘alayhi wa sallam patientèrent en visant par là l'agrément de Allâh soubHAnahou 
wa ta âlâ. 


tal © ; à Lot 
La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 


L’Imam An-Naçafi parle de la vision 
de Allah dans l’au-delà : sans endroit 
et sans direction 


Dans son célèbre traité de croyance connu sous le nom de « ‘Agidatou n- 
Naçafiyyah » (page 2 du traité), l’Imam An-Naçaïñi a dit : 


du) lé not LUI 5 35 285 pidu dort Jai GG 85 es di iig » 
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« La vision que les croyants auront de Allah ta’ala est possible selon la 
raison et obligatoire selon ce qui est rapporté, et les preuves selon les textes 
sont parvenues concernant l’obligation de la vision de Allah ta’ala par les 
croyants dans la résidence de l’au-delà. Ainsi, Il sera vu sans qu’il soit dans 
un endroit ni dans une direction, sans que ce soit de face, ni par le lien d’un 
rayon lumineux, ou par la délimitation d’une distance entre celui qui regarde 
et Allah ta’ala » 


Informations utiles : 


— Le Mouhaddith Abou Hafs Najmou d-Din ‘Oumar Ibnou Mouhammad An- 
Naçafi, le Hanafite, est né en 461 et il est décédé en 537 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 900 ans. Il est l’auteur du traité de croyance connu 
sous le nom de « ‘Agidatou n-Naçafiyyah», qui est l’un des traités de croyance les 
plus célèbres, les plus répandus, et les plus étudiés dans le monde musulman. 


— Ici, il dit qu'il est un devoir de croire en la vision de Allah, par les croyants dans 
l'au-delà. Et il dit clairement, que Allah sera vu, sans qu’il soit dans un endroit ou 
une direction, et sans qu'il y ait de notion de distance. 

Récit d’une Partie de ce que le 
Prophète MouHammad Subit Comme 


Mal de la Part des Mécréants 


7 D 7 SN A us 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammadl. 


Les mécréants de la Mecque eurent connaissance de l’appel du Prophète Salla 
l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, ils commencèrent alors à lui faire du tort et à nuire à ses 
compagnons. 


Parmi ceux qui le prirent pour ennemi et lui firent du mal, il y avait Abôu Jahl 
`amr lbnou Hichâm, et son oncle Abôu lahab dont le nom est ‘abdou l-‘ouzzâ Ibnou 
‘abdi l-Mouttalib et la femme de ce dernier ‘oummou Jamil fille de harb, qui prenait 
du bois épineux et le jetait sur le chemin du Messager de Allâh, pendant la nuit. 


Il a été rapporté dans le Hadith que lorsque fut révélée Sa parole ta` âlâ : 


ve 


{ét se sis } 
(Wa ‘andhir ‘achîirataka l-‘agrabîn) 


ce qui signifie : « Et avertis les gens qui te sont les plus proches », le 
Messager Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam monta sur le mont de AS-Safâ et dit : 


A ra 
« sbl L » 


(Yâ SabâHâh) 
Ce qui signifie : « Ô vous les gens ce matin ! » 


La tribu de Qouraych se rassembla alors auprès de lui il lui dirent : « Qu'’as-tu ? 
. Il répondit : 


CE QG Bas es ol put 3f Siah Salt OÍ LE jui 0! ab jf » 
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(ara’aytoum ‘in ‘akhbartoukoum ‘anna l-‘adouwwa mousbihoukoum ‘aw 
moumsikoum ‘amâ kountoum tou$addiqôunî) 


vw 
Ÿ 


ce qui signifie : « Si je vous informe que l’ennemi va vous attaquer du matin 
ou du soir, ne me croirez-vous pas ? », « si », dirent-ils. Il dit alors : 


«Ati lie ou Cu SN ad (56 » 


(fa’innî nadhîroun lakoum bayna yaday `adhâbin chadid) 
ce qui signifie : « Je suis pour vous l’avertisseur d’un châtiment intense ». 


C’est là que Abôu lahab s'exclama : » Malheur à toi, c'est pour cela que tu nous 
a appelés ? » . Alors Allâh a révélé Sa parole ta âlà : 


L 4 ii CS 
(tabbat yadâ ʻabî lahab) 


ce qui signifie : « Que périssent les mains de Abôu lahab », [sôurat AI-Maçad / 
1]. 


Quand ‘oummou Jamiîl entendit cette sôurat, elle alla voir Abôu Bakr qui était 
avec le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dans la mosquée, et elle 
avait dans sa main une pierre de la taille d'une main. Elle dit : «J'ai été informé que 
ton ami m'a blâmée, je lui ferai telle et telle chose». Allâh l'avait aveuglée de sorte 
qu'elle ne voyait pas Son Messager. Et Abôu Bakr lui dit : «Ne vois-tu personne 
avec moi ?» Elle répliqua : «Tu te moques de moi, je ne vois personne d'autre», 
puis elle commença à blâmer le Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 


Abôu Bakr ne dit rien et elle partit. Le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam dit : 


+ AE £ is es ” 
«pA dt AS 5 aiy Led OL es mm dd » 


(laqad hajabatni ‘anhâ malâ'ikatoun ; famä ra’atnî wa kafâni I-Lâhou charrahâ) 


ce qui signifie :« Des anges m'ont caché à son regard et elle ne m’a pas vu, 
Allâh m'a épargné sa malfaisance » 


Et il arriva qu'un jour, le Messager de Allâh $alla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam était 
sur l’esplanade de la Ka‘bah, ‘ouqbah Ibnou Abî Mou'it l’aborda, et il était un des 
chefs des mécréants. Il saisit le Messager de Allâh ŝalla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam 
par l'épaule et enroula son vêtement autour de son cou, il serra très fort pour 
l’étrangler. C'est alors qu'arriva Abôu Bakr qui le saisit par l'épaule, le repoussa loin 
du Messager de Allâh $alla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam et dit : « Vous tuez un 
homme car il dit : mon seigneur c'est Allâh !!! »? 


‘Outhman a innové un appel à la 
prière (adhan) le jour du vendredi 
[rapporté par Al-Boukharil 





Dans son célèbre recueil de hadith, l’Imam Al-Boukhari rapporte : 
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« Adam m’a rapporté et il a dit : Ibnou Abi Dhi-b m’a rapporté d’après Az- 
Zouhri d’après As-Sa-ib Ibnou Yazid qu'il a dit : « L’appel du vendredi 
commençait quand l'imam s’asseyait sur le minbar, à l’époque du Prophète 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), de Abou Bakr et de ‘Oumar que Allah les 
agrée. A l’époque de ‘Outhman, que Allah l’agrée, alors que les gens sont 
devenus plus nombreux, il a ajouté le troisième appel à Az-Zawra». 


Informations utiles : 


— l'Illustre Compagnon, Amir al-mou-minin, ‘Outhman Ibn ‘Affan Dhoun-Nourayn 
est décédé en 36 de l’hégire (radia I-Lahou ‘anhou) c'est-à-dire il y a environ 1400 
ans. Le prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait son éloge à de nombreuses 
occasions. Il a été surnommé « Dhou n-Nourayn » (l'homme aux deux lumières) 
car il a épousé successivement deux des filles du Messager de Allah (salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam). ‘Outhman fait également parti des compagnons à qui le 
Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a annoncé qu'ils auraient le Paradis. 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il AI-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— L’'Imam Al-Boukhari a rapporté ce hadith dans son Sahih dans le livre de la 
prière de vendredi : chapitre l'appel à la prière le jour de vendredi. 


— Ici, il rapporte que le grand Calife ‘Outhman Ibnou ‘Affan (radia I-Lahou ‘anhou) 
a ajouté un appel à la prière le vendredi, alors que le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi 
wa sallam) ne le faisait pas, ni Abou Bakr, ni ‘Oumar. Cet acte nous confirme que 
ce n'est pas toute chose que le Messager ne nous a pas ordonné de faire (sans 
nous l'interdire), qui est forcement quelque chose d'interdit Au contraire le 
Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 


- Ao AD a AT 


«ax AE TE iiw pu)! E Ce AÒ 


qui signifie : « Celui qui instaure dans l’Islam une bonne tradition (sounnah) 
en aura la récompense ». 


— Az-Zawra est un endroit situé à Médine. 


— Le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani, dans son livre « fath al-Bari », lors de 
l'explication de ce hadith explique que les trois appels dont il est question dans ce 
hadith sont dans l’ordre actuel: l'appel à la prière (al-adhan) ajouté par ‘Outhman, 
puis le second appel à la prière (al-adhan) qui était présent à l’origine, et ensuite 
l'annonce de la prière (al-iqamah). Donc le premier appel à la prière que nous 
réalisons le jour du vendredi est celui que ‘Outhman (radia I-Lahou ‘anhou) a lui- 
même ajouté. Et personne n’a jamais blâmé cela. 


Récit du Début de la Révélation au 
Prophète MouHammad 


er er yi à 





La louange est à ALLAH. Nous Le louons. 
Nous demandons qu'il nous aide et qu'il nous maintienne sur la voie de droiture. 
Nous Le remercions et nous recherchons Sa protection contre le mal de nos âmes. 
Certes, celui que ALLAH guide est bien guidé et nul ne peut guider celui qu'il 
égare. Je témoigne qu'il n’est de dieu que Dieu, Celui Qui est Unique, Qui n'a ni 
associé ni semblable ni égal et je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre 
chef, notre guide, la joie de nos yeux, MouHammad est Son esclave, Son 
messager, Son élu et la créature qu'il agrée le plus. Que ALLAH l'élève davantage 
en degrés, lui ainsi que tous les autres Messagers. 


‘A'ichah que Allâh l’agréé, a dit : « La première chose par laquelle a débuté la 
révélation pour le Messager de Allâh, c’est le rêve prémonitoire. Il voyait en 
rêve des événements qui se réalisaient exactement comme il les avait vus ». 


Ensuite, il allait à la grotte de Hirâ’ pour y méditer de temps à autre. Puis un jour, 
vint à lui notre maître Jibril alors qu'il était dans la grotte et le Messager de Allâh 
Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam avait alors atteint l’âge de quarante ans. Il lui dit 
alors : 


C) 
(iqra’) 
ce qui signifie : « Récite ». Le Messager dit : 
«lisi U Le » 
(mâ ‘anâ biqâri') 


ce qui signifie : « Qu'est-ce que je récite ? » [C'est-à-dire je nai pas appris 
quelque chose que l'on récite]. Et Jibril dit : 


(iqra') 

ce qui signifie : « Récite ». [Ce n’est pas pour réaliser une récitation de sa part 
d'une manière effective à partir de ce qu'il aurait appris auparavant. Ce n’est pas la 
récitation d’une chose qu'il aurait apprise auparavant. Mais c'est dans le sens de 


commencer à acquérir une récitation qu'il va lui transmettre, c’est à dire que Jibril 
va lui réciter]. Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam dit alors : 


«lisi U Le » 


(mâ ‘anâ biqâri) 


ce qui signifie : « Qu'est-ce que je récite ? » Et Jibril ‘alayhi s-salâm dit une 
troisième fois : 


CA) 


(iqra') 
ce qui signifie : « Récite ». Et le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam dit : 


«lisi U Le » 


(mâ ‘anâ biqâri) 
ce qui signifie : « Qu'est-ce que je récite ? » C'est alors que Jibril ‘alayhi s- 


salâm dit : 
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(iqra bismi Rabbika l-ladhî khalaq ; khalaqa l-‘insâna min ‘alaq ; ‘iqra wa 
Rabbouka l-‘akram ; al-ladhî ‘allama bi l-qalam ; ‘allama l-‘insâna mâ lam ya'lam) 


ce qui signifie : « Récite au nom de ton Seigneur Qui a créé. Il a créé 
l’homme d’un caillot de sang. Récite ! Ton Seigneur dispense de nombreux 


bienfaits, Qui a enseigné par le calame, Il a enseigné à l’homme ce qu'il ne 
savait pas ». [Sôurat Al-'alaq / 1-5] 


Le Messager retourna auprès de Khadïjah et dit : 
NT CLS 
(zammilôunî , zammilôuniî) 


ce qui signifie : « Couvrez-moi, couvrez-moi ». Alors ils le couvrirent et il lui 
raconta l'événement. 


Après cela, le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam commença à 
appeler les gens à adorer Allâh uniquement et à interdire l’adoration des idoles. 


Lui-même n'avait jamais adoré une statue de sa vie, mais il grandit sur la 
croyance en Allâh ta âlâ depuis son enfance comme tous les prophètes. 


Cependant, il ne connaissait pas entièrement les détails des Lois avant de 
recevoir la révélation. 


La première femme qui crut en lui fut sa femme Khadijah, le premier enfant `Aliyy 
lbnou Abî Tâlib et le premier des hommes Abôu Bakr AS-Siddïq. 


CARRETERES 


La louange est à ALLAH, le Créateur du monde. 





Les Pièges de ChayTân. Récit de 
l'ermite égaré 


7 0 


qe D Ga AM qu 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Un jour, deux jeunes hommes voulurent quitter leur région pour faire fructifier 
leurs biens commerciaux. Ces jeunes hommes subvenaient à leur charge ainsi qu’à 
celle de leur sœur. Avant de la quitter le temps de leur voyage, ils voulurent 
charger une personne digne de confiance pour qu'elle puisse s'occuper d'elle, en 
lui achetant ce dont elle avait besoin durant leur absence. 


IIS pensèrent à un homme qui s'était retiré depuis un moment dans les 
montagnes pour se consacrer aux prières et aux actes d'adoration. Cet homme 
était connu d'apparence comme étant ascète et digne de confiance. 


Iis allèrent à sa rencontre et lui exposèrent leur besoin. Cet ermite s’est dit qu'il y 
avait dans cette affaire une occasion de les aider et une occasion de plus pour 
confirmer auprès des gens son statut d'homme de confiance [- ce qui est une 
preuve d'ignorance de sa part, car les actes accomplis de manière insincère, pour 
plaire aux gens, ne sont aucunement récompensés par Allah -]. Les deux jeunes 
hommes lui indiquèrent alors clairement ce dont ils voulaient charger l’homme, en 
lui disant : « Ô ermite, nous voyons de toi que tu es un homme qui s’est isolé pour 
accomplir des actes d'adoration, aussi, nous pensons de toi que tu es digne 
d'accomplir ce dont nous souhaitons te charger. Voici une bourse dans laquelle se 
trouvent des pièces qui te permettront d'acheter à notre sœur ce dont elle aura 
besoin durant notre absence. Nous serons de retour dans quelques mois. Nous 
craignons qu'en la laissant seule, il lui arrive quelques désagréments, voilà 
pourquoi nous préférons qu'elle ne sorte pas dans les marchés, afin que personne 
ne la suive et s’aperçoivent qu'elle vit seule. Nous te demandons uniquement 
d'acheter sa nourriture et de la déposer chaque jour avant le coucher du soleil sur 
le palier de sa porte. Pour ce service, nous t'accorderons une rémunération de dix 
pièces d'or dès notre retour. Voilà donc notre besoin ». 


L'ermite accepta, prit la bourse et les deux jeunes hommes s’en allèrent après 
avoir indiqué à leur sœur ce que l'ermite ferait pour elle. 


Durant les premiers jours, l’ermite obéit à la lettre à la demande des deux frères. 
Il apportait chaque jour le repas pour leur sœur, et le déposait au pas de sa porte 
avant le coucher du soleil. 


Après un moment, l'ermite se dit : « Pour m'assurer qu'elle prenne bien la 
nourriture que je dépose, et que personne ne passe pour lui subtiliser, je vais 
frapper à la porte et attendre au loin ». Il fit cela pendant plusieurs jours. 


Après un moment, il se dit : « Cette jeune fille est seule, sans ses frères, peut- 
être que la solitude lui cause quelques tristesses, je vais donc frapper à la porte et 
parler un peu avec elle afin de m'assurer qu'elle n’a besoin de rien d'autre et pour 
lui réjouir le coeur et la réconforter dans sa solitude ». Il fit cela pendant plusieurs 
jours. 


Plus les jours passaient, plus l'ermite était troublé, il commençait à s'attacher à 
ces discussions qu'il avait avec cette jeune fille, et il ne voulait plus se contenter de 
lui parler derrière le pas de la porte, il attendait alors qu'elle louvre et qu'elle 
prenne son repas, et profitait de cette occasion pour discuter avec elle. 


Quelque jours passèrent, et son attachement pour elle augmentait après qu'il ait 
vu la beauté de cette jeune fille. II décida alors de l'accompagner à l’intérieur de sa 
maison pour discuter avec elle pendant qu'elle prenait son repas. Il tomba alors 
dans l'interdit, car il se retrouvait seule dans cette maison en présence d’une 
femme qui lui était étrangère (‘ajnabiyyah) [- ceci témoigne à nouveau de son 
ignorance et de sa prétention, comment un homme pourrait-il être ascète s’il n’a 
pas appris la science de la religion ?! -]. 


Jour après jour, la tentation devint de plus en plus forte, et après quelques 
temps, il finit par tomber dans un nouveau péché, il commis la fornication avec elle, 
que Allah nous en préserve. 


Quelques mois passèrent, il pensait qu'il pourrait continuer à agir de la sorte, et 
que les frères de cette jeune fille nen sauraient rien. Cependant, après quelques 
mois, la jeune fille montra des signes de grossesse, elle était tombée enceinte. En 
apprenant cette nouvelle, l’ermite fut très troublé et se dit : « Mais si ses frères 
reviennent et qu'ils s'aperçoivent de ce que j'ai fait, ils sen prendront à moi, peut 
être même qu'ils me tueront, je préfère donc préserver ma vie et ma réputation, car 
les gens penseront du mal de moi, et je ne pourrai plus prétendre l’ascèse ni 
prétendre à la réputation d'homme juste que j'avais auprès des gens. Je vais donc 
devoir trouver un moyen pour éviter tout cela. » 


Le diable lui suggéra de mauvaises suggestions (al-waswas), jusqu'à ce qu'il lui 
fit croire que le moyen le plus sûr pour étouffer cette affaire était uniquement 
d'assassiner la jeune fille et de l'enterrer. Ainsi, personne parmi les gens 
n'entendrait parler de son histoire. L’ermite, qui était en réalité un imposteur, 
puisqu'il prétendait l’ascèse alors qu'il ignorait la science de la religion et qu'il 
pratiquait les grands péchés, finit par succomber à nouveau aux tentations du 
diable. 


Un soir, peu de temps après le coucher du soleil, il frappa à la porte de la jeune 
fille, lui asséna un coup mortel et la transporta dans la montagne pour l'enterrer. 


Les semaines passèrent, jusqu’au jour où les deux jeunes frères revinrent de 
leur expédition. En arrivant chez eux, ils s’aperçurent que leur sœur n'était plus là, 
il se dirigèrent alors vers la montagne où vivaient l’ermite. Ils le trouvèrent assis, et 
virent sur son visage des signes d'inquiétude. Ils lui demandèrent où était passée 
leur jeune sœur. L'ermite leur conta une histoire mensongère, en prétendant que 
leur sœur était tombée malade, et qu'elle était morte suite à cette maladie. Il leur dit 
: « Un soir, peu de temps avant le coucher du soleil, j’apportais comme à mon 
habitude le repas pour votre jeune sœur, mais à ma grande surprise, le repas de la 
veille était resté sur le palier. J’ai frappé à la porte pour m'assurer qu'elle allait bien, 
mais elle ne répondait pas. Pris d'inquiétude, je suis rentré et j'ai trouvé votre sœur 
allongé sur son lit, des traces de fièvres apparaissaient sur son visage, je l’ai trouvé 
alors qu'elle était déjà décédée. Je l’ai donc enterré dans cette montagne ». 


Les deux jeunes frères, ne se doutant pas un instant que cet homme avait pu 
inventer un tel mensonge, sont partis auprès de la tombe de leur sœur pour prier 
pour elle. Ils sont ensuite rentrés chez eux, attristés par cette douloureuse nouvelle. 


Durant la nuit, l’un des deux frères vit en songe l'ermite accompagné d’un vieil 
homme. Ce viel homme s’écarta de l’ermite pour venir faire une confidence à ce 
jeune homme. Il lui indiqua ce qui s'était réellement produit, et lui indiqua même 
l'endroit réel où avait été enterré la jeune fille. Ce rêve fit sursauter d'angoisse le 
jeune homme. Il réveilla son frère pour lui indiquer ce qu'il avait vu dans le rêve et 
pour lui demander de l'accompagner afin de vérifier si sa sœur était bien enterrée à 
l'endroit indiqué par l'ermite, ou bien à l'endroit indiqué par le vieil homme. 


Lorsqu'ils creusèrent à l’endroit exact qu'il avait vu dans le rêve, ils découvrirent 
leur sœur, et s'aperçurent que son ventre faisait apparaître les signes d’une 
grossesse. lls surent alors que l'ermite avait menti. Ils allèrent le voir pour qu'il 
avoue son mensonge et son crime. Devant l'évidence des faits, l’ermite a 


finalement tout avouer. Les deux jeunes hommes l’amenèrent auprès du juge pour 
qu'il puisse appliquer le talion. 


Au moment de son exécution, le diable apparut à l'ermite sous la forme d’un viel 
homme, et lui dit : « Vois-tu jusqu'où j'ai réussi à te mener ?! Tu es aujourd'hui sur 
le point d’être exécuté. Je t'ai suggéré d'entrer chez cette jeune fille et tu as obéis ; 
je t'ai suggéré de faire la fornication avec elle et tu as obéis ; je t'ai suggéré de la 
tuer et tu as obéis ! Tu es responsable de tes actes, car ce sont des choses que tu 
as fait de ton propre choix ! Cependant, je peux aujourd’hui te sauver de cette 
situation ». L’ermite répondit : « Et comment ? Après m'avoir suggéré tout ce mal, 
sauve moi de cette difficulté ! ». Le diable lui dit : «Il suffit pour cela de te 
prosterner pour moi, et je te sauverai de ton épreuve [- alors que la prosternation 
pour le diable est de la mécréance -] ». L’ermite répondit : « Mais, je suis ligoté, je 
ne peux pas me prosterner, que puis-je faire ? ». Le diable lui dit alors : « Il suffit 
que tu inclines la tête, ce sera suffisant ». L’ermite baissa la tête et l'exécution eu 
lieu. L'ermite mourut finalement, car les promesses du diable n'étaient que 
mensonge. Il est mort mécréant, et sa destinée sera d’entrer en enfer pour y rester 
éternellement, que Allah nous en préserve. 


Nous retenons de ce récit, que le diable mène certaines personnes à la 
mécréance, en leur embellissant la désobéissance. Il a réussi à mener 
graduellement cet ermite vers la mécréance, en le faisant tomber d’abord dans de 
grands péchés comme la fornication et le meurtre, puis il a réussi à atteindre son 
objectif en faisant tomber cet homme dans la mécréance, juste avant sa mort. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


La prière du retardataire (Al- 
masbôuq) 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 


qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-'Amîn, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla I-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Le Messager Salla l-Lâhou `alayhi wa sallam nous a fortement recommandé la 
prière en assemblée et il a montré son mérite par rapport à la prière individuelle en 
disant : 


À 33 AS 9 Ars MI So es hab ichd 80e » 
(Salâtou l-jamä'ati ‘afDalou min salâti 1-fadh-dhi bisab`in wa ‘ichrina darajah) 


ce qui signifie : « La prière en assemblée est meilleure que celle de l’individu 
seul par vingt sept fois > [rapporté par Al-Boukhâriyy et Mouslim]. 


Qui est le retardataire (Al-masbôudq) ? 


Le retardataire (al-masbôuq), c'est celui qui entre dans la prière en assemblée 
après que l'imam l'a déjà commencée, de sorte qu'il n’a pas été avec l'imam dans 
la position debout une durée au moins équivalente à celle suffisant pour réciter la 
FâtiHah, ou bien qui entre dans la prière alors que l'imam se trouve dans un autre 
pilier comme par exemple l’inclination, le redressement (Al-i'tidâl), la prosternation 
ou le tachahhoudl. 


La récompense de la prière en assemblée est acquise en accomplissant une 
partie de la prière avec l'imam. 


Que fait-on lorsqu’on est retardataire ? 


Le retardataire entre dans la prière en formulant le takbîr d'entrée en rituel 
(takbfratou l-‘iHrâm) et suit l'imam dans ce qu'il est en train de faire: 


— Si l'imâm se trouve à la fin de la FâtiHa, le ma’môum -celui qui prie dirigé- 
commence par la récitation mais si limam se penche pour faire l’inclination, il 
interrompt sa récitation, s'incline avec lui et il est déchargé du reste de la FâtiHah. 


— Si limâm se trouve dans l'inclination, le ma’môum s'incline : s’il accomplit la 
quiétude dans l'inclination avant que l'Imam ne se relève la rak'ah lui sera 


comptée. Mais s’il na pas accompli la quiétude avant que l'imam ne se relève, il 
accomplira une rak`ah après le salâm de l’imâm. 


— Cependant, si l'imam se trouve dans ce qui suit l’inclination, par exemple dans 
ce qui suit l'inclination, par exemple dans le redressement (Al-ïtidâl), dans la 
prosternation ou en position assise, le ma’môum le suit et la rak`ah ne lui sera pas 
comptée. Il accomplira une rak`ah après le salâm de l’imâm. 


— S'il rentre dans la prière et qu'il reste une seule rak'ah avec l'imam, il accomplit 
la rak'ah en s'inclinant avec l'imam, ensuite vers la fin il fait le tachahhoud avec 
l'imam et quand l'imam fini la prière et passe le salam il se lève on fait une rak`ah, il 
s'assoit et refait le tachahhoud et il continue le reste de rak'ah 


— S'il entre dans la prière alors que l’imâm se trouve dans le dernier tachahhoud, 
il le suit. Après que l'imâm a fait le salâm, il se lève et accomplit toutes les rak'ah 
de la prière. 


Avertissement : On prononce le takbîr d'entrée en rituel (takbîratou l-‘iHrâm) 
dans la position debout, même si on veut entrer dans la prière en suivant quelqu'un 
qui se trouve dans l’inclination par exemple. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Récit de ce qui est Arrivé au 
Prophète MouHammad 


7)! 7 pl dl na 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


‘Aminah mourut alors que le Messager de Allâh n'avait que six ans. C’est donc 
son grand-père Abdou l-Mouttalib qui le prit en charge chez lui. Ensuite ce dernier 
le confia à son oncle AbOu Talib et lui demanda de le mettre sous sa protection. Il 
le prit alors chez lui, il aimait et le préférait à ses propres enfants. 


Lorsque le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam atteignit l’âge de 
douze ans, AbOu Talib voyagea pour le commerce avec lui en direction de Ach- 
Châm. Un homme du nom de BaHlirA Ar-Râhib le vit alors et alla vers le Messager 
de Allâh Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam, le prit dans ses bras, l’accueillit et l'invita à 
manger. Il se mit ensuite à le regarder entre les yeux puis découvrit son dos et vit le 
sceau de la prophétie entre ses épaules. 


Puis il dit à Abôu Talib : « Ton neveu que voici a certes un degré éminent. 
Repars avec lui dans son pays et prends garde des mécréants des fils de Isrâ”îl à 
son sujet ». Quand ils en eurent terminé avec leur commerce, ils sortirent en se 
hâtant et s’en retournèrent ; dès lors il ne sortit plus en voyage avec lui, craignant 


pour lui. 


Après un certain temps, son oncle lui proposa de faire du commerce avec 
Khadijah, fille de Khouwaylid, et il accepta. Il voyagea avec son esclave à elle, 
Mayçarah, dans une caravane de marchandises vers les plus proches des pays de 
Ach-Châm du côté du Hijäz. 


Lorsqu'il faisait trop chaud, Mayçarah voyait deux anges faire de l'ombre au 
Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam pour le protéger du soleil et 
lorsqu'il revint auprès de la dame Khadijah, il lui raconta ce qu'il avait vu. 


Le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam épousa Khadijah, que 
Allâh l’agrée, alors qu'il avait vingt-cinq ans. 


Lorsque le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam atteignit l’âge de 
trente-cinq ans, l'édifice de la Ka`bah était fragilisé, alors que les gens de Qouraych 
rénovèrent sa construction et lorsqu'ils arrivèrent au moment de poser la Pierre 
Noire, ils furent en désaccord pour décider qui aurait l'honneur de déposer la 
Pierre. Ils se mirent d'accord et décidèrent que le premier qui entrerait arbitrerait 
entre eux ; c’est là qu'entra le Messager de Allâh Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam. 
lls dirent alors : « C’est Al-‘Amîn (l'Honnête), nous accepterons son arbitrage ». Il 
prit un vêtement et mit dessus la Pierre et dit : » Que chaque chef de tribu prenne 
un côté du tissu puis soulevez-le ensemble », puis il prit Salla l-Lâhou ‘alayhi wa 
sallam la Pierre de sa main et la replaça à son emplacement. 


L'histoire des Gens de l’Éléphant 
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La louange est à Dieu le Seigneur des mondes Celui Qui 
existe sans début, sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du 
temps, rien mest tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu 
puisses imaginer Dieu en est différent, et que l'élévation en degré et la préservation 
de sa communauté de ce qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître 
Mouhammad Al-‘Amin, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'Islam la 
religion de tous les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâhta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
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Ce qui signifie : « Ne sais tu pas ce qu'a fait ton Seigneur des gens de 
l’éléphant (1) n’a tIl pas mis en échec leur manigance (2) et Il a envoyé sur 
eux des oiseaux par groupes (3) qui leurs jettent des cailloux d’argile et de 
pierre (4) et Il a fait qu’ils soient comme des feuilles mangées [par les bêtes] 
(5) », [sôurat AI-Fi ]. 


Le Messager de Allâh, Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam est né le lundi 12 du mois 
de rabf ou l-‘awwal de l’année de l'éléphant. 


L'année de l'éléphant est l’année où ‘Abrahah d’Abyssinie (Al-Habachah) voulut 
détruire la Ka bah, mais Allâh l’a anéanti ainsi que son armée avant qu'ils n'entrent 
à La Mecque. 


‘Abrahah avait construit une église au Yémen qu'il avait appelé al-qoullays. Mais 
lorsqu'il se rendit compte que les cœurs des arabes étaient toujours attachés à la 
Ka bah, il leva son armée pour aller la détruire. Il avait avec lui un éléphant 
énorme. Lorsqu'il approcha de La Mecque, il ordonna à ses soldats de donner 
l'assaut sur le bétail. Ils capturèrent alors des chameaux appartenant à ‘Abdou l- 
Mouttalib. Il envoya un de ses soldats à La Mecque. Celui-ci rencontra ‘Abdou l- 
Mouttalib Ibnou HAchim et dit : « Le roi m'a envoyé à toi pour t'informer qu'il n'est 
pas venu pour combattre sauf si vous le combattez, mais il est venu pour détruire 
cette Maison puis il repartira >». ‘Abdou I-Mouttalib dit alors : « Il n’y aura pas de 
combat avec nous et nous n'avons aucune force contre lui, nous le laisserons faire 
ce qu'il est venu faire ». 


Le messager de ‘Abrahah revint auprès de ‘Abrahah avec ‘Abdou I-Mouttalib. 
Lorsqu'il entra chez lui, ‘Abrahah l’accueillit en lui rendant les honneurs puis il dit à 
son interprète : « Demande-lui ce qu'il veut du roi ». L’interprète lui posa la question 
et Abdou I-Mouttalib répondit : « Je veux qu'il rende les deux cents bestiaux qu'il a 
capturés. » 


‘Abrahah dit à son interprète : « Dis-lui qu'il m'a plu lorsque je l’ai vu mais qu'il a 
baissé maintenant dans mon estime ; je suis venu détruire un édifice qui fait partie 
de sa religion, il ne m'en parle même pas et me parle de chameaux que j'ai 
capturés ! » 


Alors ‘Abdou l-Mouttalib répliqua : « Je suis le propriétaire de ces chameaux et 
en ce qui concerne cet édifice, il a un Seigneur Qui le défendra ». Alors ‘Abrahah 
ordonna de lui rendre les chameaux. Ils lui furent rendus. Puis il sortit, informa le 
peuple de Qouraych et leur ordonna de se disperser dans les gorges et aux 
sommets des montagnes, par crainte du mal que pourrait faire l’armée au cas où 
elle leur donnerait l'assaut. Alors ils exécutèrent l’ordre. 


Après avoir parlé à Abdou I-Mouttalib, ‘Abrahah se prépara à entrer dans La 
Mecque, mais l'éléphant s’agenouilla. Ils le remuèrent pour le forcer à se relever, il 
refusa ; ils le frappèrent, il refusa; ils l’orientèrent vers le Yémen dans le chemin 
opposé, il se leva et avança rapidement, puis ils l’orientèrent vers Ach-Châm 
[région englobant l'actuelle Syrie, Liban, Palestine, et Jordanie.], il fit de même, 
puis vers l’est, il fit encore de même, enfin vers le Harâm -— l'enceinte sacrée de La 
Mecque -, il refusa d'avancer. Allâh envoya des oiseaux venus de la mer, par 
groupes successifs. 


Chaque oiseau transportait trois cailloux : deux dans ses pattes et un dans son 
bec. Chaque caillou avait une taille comprise entre celle d’une lentille et celle d’un 


pois chiche et sur chacun était inscrit le nom d’un soldat de ‘Abrahah. Il tombait 
ainsi sur sa tête pour sortir de son postérieur. lls furent exterminée et ne 
pénétrèrent pas dans le Haram. 


‘Abrahah tomba malade, son corps se détachait par morceaux et il ne mourût 
que lorsque son cœur fut séparé de sa poitrine. 


CARRETERES 
La louange est à ALLAh, le Créateur du monde. 


Ľimam Al-Ghazali parle de la 
croyance en Allah et du fait qu’il 
n’est pas un corps, et qu'il n’est pas 
dans une direction. 





Dans son célèbre ouvrage « Ihya-ou ‘Ouloumi d-Din » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 108 de cette édition) l'Imam Al-Ghazali a dit : 
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« Allah n’est pas un corps doté d’une image, Il n’est pas non plus un 


atome, Il ne ressemble pas aux corps, dans le sens où Il n’est pas limité, ou 
divisé. Il n’est pas une substance et Il n’est pas composé de substance, Il 


n’est pas un attribut des substances et n’existe pas dans un attribut des 
substances. Non, Il ne ressemble pas aux choses qui existent, rien de 
semblable à Lui n’existe. 
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(layça kamithlihi chay) ce qui a pour sens : « Rien n’est tel que Lui », et Il 
n’est pas comme quoi que ce soit. Il n’est pas limité ni circonscrit. Il n’est pas 
entouré par les directions, et Il n’est pas contenu par les terres et les cieux. » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, l'Imam Abou Hamid Mouhammad Ibnou Mouhammad Al-Ghazali 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C’est un savant très célèbre, il était surnommé « Houjjatou l- 
Islam » c’est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du 
madhhab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chañfïi. Son livre «lhya-ou 
‘Ouloumi d-Din » est son ouvrage le plus connu. 


— Ici, il explique plusieurs points fondamentaux du Tawhid : Allah n'est pas un 
corps ni une substance, Il n’a pas d'image, Il n'est pas limité, ni divisé, ni 
circonscrit. II nest pas composé, Il nest pas dans une direction, Il n’est pas 
contenu par les terres et les cieux, rien mest tel que Lui et Il n'a aucune 
ressemblance avec Ses créatures. 


Le Prophète a fait une invocation en 
orientant les paumes de ses mains 
vers le sol (rapporté par Mouslim) 





Dans son célèbre recueil de hadith sahih, l’Imam Mouslim rapporte que Anas 
lbnou Malik a dit : 


CR QU jé 3e à En gb fe À ee i> 


« Le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a invoqué Allah pour 
demander la pluie et il a dirigé le dos de ses mains vers le ciel. » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Ce hadith s'oppose à la prétention de certains assimilationnistes qui ont dit 
« Allah se trouve dans la direction du haut car lors de nos invocations nous levons 
nos mains vers le ciel ». Nous leur répondons que dans ce hadith là, il est rapporté 
que le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait une invocation en orientant 
le dos de ses mains vers le ciel, donc avec les paumes de ses mains orientées en 
direction du sol. Ces gens là vont-ils comprendre de ce hadith que Allah se trouve 
dans la direction du bas !? A’oudhoubi I-Lah. Allah existe sans endroit et sans 
direction. 


— Nous levons nos mains vers le ciel lors de nos invocations car Allah a fait du 
ciel la Qiblah pour les invocations, de la même façon que la Ka’bah est la Qiblah 
pour la prière. 


L’Imam An-Nawawi explique le hadith 
al-Jariyah (hadith de la femme 
esclave) 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim, lors de l'explication du hadith Al- 
Jariyah (le hadith de la femme esclave) l’Imam An-Nawawi a dit : 


« Au sujet de sa parole (c’est-à-dire la parole du Prophète), salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam « ayna I-Lah? » Elle répondit « fi s-sama» (les expressions 
ne sont pas traduites car An-Nawawi va expliquer leur sens plus bas) Il lui 
demanda : « Qui suis-je? » Elle répondit « Tu es le Messager de Allah ». Il dit 
[alors]: Libère-là car elle est certes croyante ». 


Ce hadith fait partie des hadith qui traitent des attributs de Allah. Il y a, au 
sujet de ces hadith, deux voies principales (madh-hab) au sujet de la 
croyance, que nous avons déjà clarifiées de nombreuses fois dans le livre au 
sujet de la Foi (c’est-à-dire le chapitre de la Foi dans le recueil de hadith de 
Mouslim); 


Et l’une de ces voies est : y croire sans plonger dans [le détail] du sens 
avec la croyance que rien n’est tel que Dieu, et [la croyance qu]'ll est exempt 
de ce qui advient aux créatures. 


La deuxième voie, c’est l’interpréter selon ce qui est digne de Lui. Ceux qui 
ont choisi cette position ont dit : ici le sens était de la tester, afin de voir : est- 
ce qu’elle était une monothéiste, qui croit effectivement que le Seigneur, 
Celui qui gère toute chose, Celui qui fait ce qu’il veut, c’est Allah Lui seul, et 
qu’il est Celui pour lequel ceux qui font des invocations se dirigent vers le 
ciel, de la même façon que celui qui prie se dirige vers la Ka’bah; et ce n’est 
pas parce qu’il serait circonscrit dans [ou au-dessus] le ciel, de même qu’il 
n’est pas circonscrit dans la direction de la Ka’bah, mais il en est ainsi parce 


que le ciel est la Qiblah de ceux qui font des invocations, et la Ka’bah est la 
direction de ceux qui prient. Ou bien elle faisait partie des adorateurs 
d’idoles, qui adorent les statues qui se trouvent tout autour d’eux, et 
lorsqu'elle a dit « fi s-sama », il a été su qu’elle était une monothéiste, et 
qu’elle ne faisait pas partie des adorateurs d’idoles. » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya lbnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafïi. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici il explique le hadith connu sous le nom de hadith al-Jariyah (le hadith de la 
femme esclave), et il dit qu'au sujet de ce genre de hadith (c'est à dire les hadith 
équivoque -moutachabih -) il y a deux méthodologies correctes: 


La première : croire en ce qui est révélé dans les Textes sans rentrer dans les 
détails du sens, tout en exemptant Allah de toute ressemblance et caractéristique 
des créatures (c'est ce qu’on appelle l'interprétation globale). 


La seconde : Interpréter selon un sens digne d'être attribué à Allah (c'est ce 
qu'on appelle l'interprétation détaillée). 


Ces deux voies qui sont toutes les deux correctes ont en commun de ne pas 
prendre le sens apparent. 


— Lors de son explication, il dit très bien que ce hadith ne signifie pas que Allah 
est dans (ou au dessus) le ciel. 


Ľimam Fakhrou d-Din Ar-Razi dit que 
la ayah {Layça kamithlihi chay} 
exempte Allah de l’endroit et du 
corps 





Dans son célèbre tafsir connu sous le nom de « At-Tañsirou l-Kabir » (tome 27 
page 151 de cette édition) lors de l'explication du verset 11 de sourat Ach-Choura 


(layça kamithlihi chay) qui signifie « Rien n'est tel que Lui », l’Imam Fakhrou d- 
Din Ar-Razi a dit : 
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« Les savants du Tawhid par le passé et par le présent ont retenu cette 
ayah comme argument pour nier le fait que Allah ta’ala soit un corps 
composé dď’organes et de parties étant dans un endroit et une direction. Ils 
ont dit s’Il était un corps Il aurait été semblable à tous les corps et ceci 


implique qu’il aurait des semblables et des ressemblants à Lui, or ceci est 
faux du fait même du Texte explicite de Sa Parole ta’ala : 


(layça kamithlihi chay) qui signifie « Rien n’est tel que Lui ». » 


Informations utiles : 


— Le Moufassir —exégète— Abou ‘Abdoul-Lah Mouhammad ‘Oumar Al-Houçayn 
Fakhrou d-Din Ar-Razi est né en 543 et il est décédé en 606 de l’hégire (rahimahou 


I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 830 ans. Il était du madh-hab (école de 
jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafïi. C'est un savant de référence et son oeuvre 
« At-Tafsirou l-Kabir » est l’un des tafsir les plus célèbres et les plus répandus. 
Certains l'ont désigné comme le moujaddid du 6ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire 
celui qui revitalise la science de la religion). 


— Ici, il explique que les savants du Tawhid ont dit que le verset « Layça 
kamithlihi chay » (qui signifie : « Rien n'est tel que Lui ») prouve que Allah n’est 


pas un corps, qu'il n’a pas d'organes ni de parties, et qu'il n’est pas dans un endroit 
ni une direction. 


L'Imam Al-Boukhari interprète « Ad- 
Dahik » par « Ar-Rahmah » (la 
miséricorde) (2) 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari> (tome 6 page 40 
de cette édition), l'Imam lbnou Hajar Al-‘Asqalani a dit : 
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« AI-Khattabi a dit : « AI-Boukhari a fait une interprétation de « ad-dahik » à 
une autre occasion dans le sens de la Miséricorde (ar-rahmah), ce sont des 
sens proches, et l’interpréter dans le sens de l’agrément (ar-rida) serait 
encore mieux » 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadil Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafïi. Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c’est l'un des plus 
célèbres commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— L'Imam, le faqih (le spécialiste de la jurisprudence) Abou Soulayman Al- 
Khattabi est né en 319 et il est décédé en 388 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 1040 ans. Il fait parti des savants qui avaient le plus de science 
dans les sujets du hadith. Il est de l'école de jurisprudence Chafïite. 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il AI-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— Le mot « dahik » dans la langue arabe a plusieurs sens et son sens premier 
est «rire », mais il a également d'autre sens. On dit, par exemple : «la Terre 
dahakat » lorsque de la végétation se montre en elle, et qu’elle donne des fleurs. 


— Lorsque le mot « dahik » est attribué à Allah, il est évident qu'il n’a pas le sens 
de « rire » ou « sourire ». On ne dit pas que Allah rit ou sourit, A’oudhoubi l-Lah. 
Ceci est totalement contraire au tawhid. Allah est exempt du changement. 


— Ici, lImam Al-Boukhari dit que « ad-dahik » au sujet de Allah vient dans le sens 
de la miséricorde (ar-rahmah). Et l’Imam Ibn Hajar Al-‘Asqalani précise que 
l'interprétation de « ad-dahik » dans le sens de l'agrément (ar-rida) est encore 
meilleure. 


— Cette interprétation de l’Imam Al-Boukhari a également été rapportée par 
Imam AI-Bayhaqai. 


— De nombreuses interprétations ont été données par d’autres grands savants, 
ceci fera l'objet d'articles incha’a l-Lah. 


— Le hadith dont il est question est le suivant : Le Messager de Allah (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 
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[Rapporté par Al-Boukhari et Mouslim] 


L’Imam An-Nacçafi confirme que Adam 
est le premier prophète 


Dans son célèbre traité de croyance connu sous le nom de «‘Agaidatou n- 
Naçafiyyah » (page 4 du traité), l'Imam An-Naçaïñi a dit : 


« ds 3 ade dt ho lat À ls 3 eu als als sha! Jaia » 


« Le premier des prophètes est Adam ‘alayhi s-salam et le dernier d’entre 
eux est Mouhammad salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam » 


Informations utiles : 


— Le Mouhaddith Abou Hafs Najmou d-Din ‘Oumar Ibnou Mouhammad An- 
Naçaïi, le Hanafite, est né en 461 et il est décédé en 537 de l'Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 900 ans. Il est l’auteur du traité de croyance connu 
sous le nom de « ‘Agidatou n-Naçafiyyah», qui est l’un des traités de croyance les 
plus célèbres, les plus répandus, et les plus étudiés dans le monde musulman. 


— Ici, il dit très clairement que le premier prophète est Adam (‘alayhi s-salam). 


— Les musulmans ont été unanimes sur le fait que Adam est le premier prophète- 
messager. Ce sujet est connu d'évidence parmi eux. Celui donc qui renie la 
prophétie de Adam est un mécréant selon l’'Unanimité tout comme cela est 


mentionné dans le livre Maratibou l-ljma’. Ce livre dans lequel il est indiqué que 
celui qui renie le statut de prophète de notre maître Adam (‘alayhi s-salam) il 
devient mécréant par l'unanimité. Celui qui doute de son statut de messager 
également est mécréant. 


— Certains égarés ont contredit les musulmans sur cette question, ils prétendent 
que Nouh est le premier prophète dans l'absolu. Dans un hadith rapporté par Al- 
Boukhari il est rapporté que Nouh (‘alayhi s-salam) est le premier prophète- 
messager envoyé aux gens de la terre, mais il s’agit ici d'une primauté relative, 
c'est-à-dire qu'il est le premier prophète envoyé après l'apparition de la mécréance 
parmi les humains. Cela ne signifie pas qu'il ny a pas eu de prophète ni de 
messager avant lui. Les Prophètes Adam, Chith et Idriss ont vécu avant Nouh. 


— Ces ignorants ont compris de travers le hadith rapporté par Al-Boukhari et ils 
ont rejeté les autres hadiths qui indiquent que Adam est un prophète, ils n’ont 
même pas pris en compte l'unanimité de la communauté. 


— C'est comme s'ils avaient dit que les descendants de Adam ont vécu pendant 
un certain temps comme les animaux, sans qu'ils aient de loi qui régissent leur vie, 
puisque avant Adam il ny avait pas de prophète. Ceux qui renie le statut de 
prophète à Adam, regardez l’atrocité des conséquences de leur parole. 


— Parmi ce qui témoigne de la prophétie de Adam (‘alayhi s-salam) il y a un 
hadith rapporté par lbnou Hibban et également un hadith rapporté et jugé haçan 
par At-Tirmidhi. 


— Le Prophète non-messager est un homme qui reçoit la révélation sans loi 
nouvelle, mais il lui est révélé de suivre la loi du messager qui est venu avant lui. Et 
le Prophète-messager est celui auquel il a été révélé une nouvelle loi et tous deux 
ont pour ordre de transmettre la révélation. 


— Voir la parole du Qadi ‘Iyad sur ce même sujet . 


Chaykh As-Soubki Al-Azhari : le 
jugement de celui qui attribue 
l'endroit à Allah 





Dans son ouvrage «lthaf al-Kainat bi-bayan as-salaf wa l-khalaf fi l- 


moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit : 
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« Quiconque a cru que Allah ta’ala est incarné dans un endroit, ou qu’il est 
en contact avec un endroit, ou avec quoi que ce soit parmi les créatures 
comme le trône (al-‘Arch), le piédestal (al-Koursi), le ciel, la terre ou autre que 
cela est catégoriquement un mécréant. Tous ses actes seront annulés que ce 
soit sa prière, son jeûne, son pèlerinage et autres que ceux-là. Sa femme 
cesse d’être son épouse, il doit se repentir immédiatement et s’il meurt sur 
cette croyance, que Allah ta’ala nous en préserve, il n’est pas lavé, on ne fait 
pas la prière funéraire en sa faveur, on ne l’enterre pas dans un cimetière de 
musulmans. Et sont pareils à celui-là tous ceux qui ont cru [en une telle 
personne] avec cette croyance, que Allah ta’ala nous préserve du mal de nos 
âmes et de nos mauvais actes. Quant au fait d'amener les gens à croire en 
cela et à leur dire que ne pas croire ainsi est de la mécréance, ceci est 

[également] de la mécréance et une grave calomnie.» 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1352 de l'Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université 
Islamique Al-Azhar. 


— Ici, il explique de manière détaillée le jugement de celui qui croit que Allah est 
dans un endroit et les conséquences de cette mauvaise croyance. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


Hadith: Le fleuve de I ’Euphrate 
laissera apparaitre une montagne 
d’or, pour laquelle les gens vont 
s’entretuer 


7 D 7 AN us 

La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître Mouhammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam au dernier Mouhammad. 


Le Messager de Dieu a dit : 

(AiL) pdn Gr SLI à 585 YK i: leg 4e di Lo dit Je JG 
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ce qui signifie : « L’Heure [annonçant la fin du monde] ne viendra, qu’après 
que l’Euphrate [fleuve qui traverse la Turquie, la Syrie et l'Irak] laissera 
apparaître une montagne d’or, pour laquelle ils [les gens] vont entre-tuer. Sur 


chaque 100 [personnes], 99 seront tués. Chaque homme d’entre eux dira : «Il 
se peut que se soit moi qui serait sauvé, qui réussirait » ». 


Et dans une version, ce qui signifie : « De l’Euphrate apparaîtra un trésor d’or, 
celui [d’entre vous] qui est présent, alors qu’il n’en prenne rien » . Rapporté 
par Al-Boukhariyy et Mouslim. 


Voir aussi: Les Signes de la Fin du Monde (Annonciateurs du Jour du Jugement) 
cdtall © ; à Loti 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam Al-Matouridi parle de la vision 
de Allah au paradis : sans comment 





Dans son livre « Kitabou t-Tawhid » (page 151 de cette édition), pour confirmer 
la vision des croyants qu'ils auront de Allah dans l'au-delà, Imam Al-Matouridi a 
dit : 
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« Si quelqu'un dit : « Comment sera t-Il vu ? On lui dit : « Sans 
comment » car le comment advient à celui qui a une image, Il sera vu sans 
être qualifié d’une image, d’une position debout, assise, adossée ou 
suspendue, d’un contact ou d’une séparation, sans qu’il soit de face ou de 
dos, court ou long, lumière ou obscurité, immobile ou en mouvement, en 
contact ou séparé, extérieur ou intérieur et sans aucun sens que 
l’imagination pourrait retenir ou que la raison pourrait estimer car Il est 
totalement exempt de tout cela » 


Informations utiles : 


— L'Imam de Ahlou s-Sounnah Abou Mansour Mouhammad Ibn Mouhammad As- 
Samarqandi Al-Matouridi est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu dans les 
trois premiers siècles de l’hégire), il est décédé en 333 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah). Un très grand nombre de savants ont fait son éloge et le considèrent comme 
l’un des plus grands défenseurs de la croyance de Ahlou s-sounnah wa-l jama'ah. 


— En effet, il a défendu la religion et a exposé les fondements de la croyance 
de Ahlou s-Sounnah sur laquelle étaient les compagnons et ceux qui les ont suivis 
en apportant les preuves textuelles du Qour-an et du hadith ainsi que les preuves 
rationnelles, tout en répliquant aux faux-semblants des mou’tazilah et des mauvais 
innovateurs, en débattant contre eux en public et en les confrontant dans leurs 
discussions jusqu'à les réduire au silence. Il a lutté pour donner la victoire à 
la Sounnah et il a revivifié la Loi de l'Islam au point qu'on l’a surnommé l’Imam de 
Ahlou s-Sounnah. 


— Ici, lImam Al-Matouridi déclare explicitement que Allah ta'ala est exempt du 
comment, de l’image, de la position assise, du fait d'être debout, du fait d'être 


adossé, du fait d'être suspendu, du contact, de la séparation, de l'immobilité, du 
mouvement etc. 


— Ceci comporte une réplique aux moujassimah (ceux qui attribuent le corps 
à Allah) et aux mouchabbihah (ceux qui assimilent Allah à Ses créatures), eux qui 
prétendent calomnieusement que les gens du Salaf ont confirmé la direction au 
sujet de Dieu. Qu'ils s'attachent donc à ce qu'a dit l’Imam Al-Matouridi. 


Apprendre l'Islam aux Enfants, 
Education des Petits Musulmans, 
Enseigner l’Islam aux Jeunes 


e7 AS di 4 


La louange est à Dieu le Créateur du monde Celui Qui existe sans début, sans 
fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n’est tel que Lui 
et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre maître MouHammad Al- 
‘Ami, l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous 
les Prophètes du premier ‘Adam au dernier MouHammad. 


Allâh ta`âlâ dit dans le Qour'ân honoré : 
ID LEE Sels Cali 185 355 SU RAI 
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ce qui signifie: «Ô vous qui avez cru, préservez-vous, ainsi que vos 
familles, d’un feu dont le combustible sera des hommes et des pierres... » 
[sôurat at-TaHrîm ‘Ayah 6]. 


Le Messager de Allâh Salla ILâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 
(Es slal dg LaL Si 13,9 » 


Ce qui signifie : « Ordonnez la prière à vous enfants quand il atteignent l’âge 
de sept ans [lunaires] » 


Il est du devoir du tuteur du garçon et de la fille qui ont atteint la distinction 
de leur ordonner d'accomplir la prière et de leur enseigner ces lois après sept 
ans lunaires. De même que le jeûne qu'ils peuvent supporter 


Commentaire : Il est du devoir du tuteur du garçon et de la fille de leur ordonner 
la prière après sept ans lunaires, c'est-à-dire après avoir complété sept ans 
lunaires immédiatement, s’il distingue et ceci a lieu en comprenant la parole et en 
sachant formuler la réponse et certains ont expliqué la distinction, par le fait de 
manger, boire et faire le nettoyage intime tout seul. Et l’ordre de la prière a lieu 
après l’enseignement de ces jugements. Ainsi leur enseigner les lois de la prière 
après sept ans lunaires est obligatoire. Et l’ordre de la prière a lieu avec fermeté et 
n'ont pas d’une manière qui ne leur montre pas l'importance d'accomplir les cinq 
prières. Chamsou d-dîne Ar-ramliyy a dit: «II ne se suffit pas à la simple 
expression comme l’a dit AT-Tabariyy, mais il est indispensable de menacer 
avec cela.» Et l'enfant est ordonné de rattraper tout comme il est ordonner 
d'accomplir. De même, il lui est ordonné de rattraper le jeûne s'il le supporte. Mais 
s'ils ne supportent pas le jeûne ce n’est pas un devoir d'ordonner. 


Les parents doivent aussi enseigner à leurs enfants les temps des prières ou 
mandater personne qui puisse les leur enseigner. S'ils ne font pas cela, ils se 
chargent d’un péché. La voilà la bonne éducation. Car la bonne éducation n'est pas 
de bercer les enfants dans le luxe, la nourriture, les boissons, les habits ou ce qui 
est de cet ordre. 


Il est de son devoir de leur enseigner aussi sur la croyance et dans les lois 
: qu’il est un devoir ceci, qu’il est interdit cela, et le caractère méritoire du 
siwak, et de la prière en assemblée. 


Commentaire : Ibnou MAjah a rapporté dans ses Sounan d’après Joundoub fils 
de ‘Abdou I-Lah, il a dit: « Nous étions avec le Prophète en étant jeune, nous 
avions appris la foi avant le Qour’ân ensuite nous avons appris le Qour’ân et 
cela nous a augmenté en foi.» 


Parmi ce qui est obligatoire sur les parents envers les enfants, c’est d'enseigner 
aux garçons et aux filles ce qui est un devoir sur eux après la puberté, c’est-à-dire 
les sujets de la religion indispensable dans la connaissance desquels s'associent 
les gens du commun et les savants, et c’est ce qui fait parti des fondements de la 
croyance concernant l'existence de Allâh, Son unicité, Son exemption de début, 
Son exemption de fin, Son non-besoin, Son exemption de toute ressemblance aux 
créatures par Lui-même et par Ses attributs, c'est-à-dire qu'il n’a aucune 
ressemblance avec Ses créatures. Il ne ressemble pas à la lumière, ni à l'obscurité, 


ni à l'être humain, ni aux plantes, ni aux choses inertes comme les astres et autres, 
et qu'il n'est pas un corps. Et que Allâh a pour attribut la puissance, la volonté, 
l’ouie, la vue, la science, la vie, la parole, et que MouHammad est l’esclave de 
Allâh et Son Messager, et qu'il est le dernier des Prophètes, et qu'il est arabe, et 
qu'il est né à la Mecque et qu'il a émigré à Médine, et qu'il y a été enterré, et que 
Allâh a envoyé des prophètes, le premier d’entre eux c'est Adam, et qu'il a fait 
descendre des Livres sur les Prophètes et qu'il a des anges et qu’il Va anéantir les 
jinns, les humains, les anges et tout ce qui a une âme, ensuite ils seront 
ressuscités et que les humains et les jinns musulmans seront rétribués après cela 
pour leurs bonnes œuvres par la félicité éternelle et les désobéissants seront 
rétribués pour leurs mauvaises œuvres par le châtiment douloureux et que Allâh a 
préparer pour les croyants une résidence dans laquelle ils auront une félicité qui 
s'appelle le Paradis et pour les mécréants une résidence dans laquelle ils auront un 
châtiment qui s'appelle l'enfer et que le mécréant n'entre pas au Paradis et que 
toute personne qui ne croit pas en Allâh et en Son Messager est mécréante, et ce 
qui est semblable à cela. 


Et de même il doit leur enseigner l'interdiction du vol, et du mensonge même en 
plaisantant et l'interdiction de la fornication et de la sodomie, et leur enseigner 
l'interdiction de la médisance, de la namîmah (rapporter la parole des musulmans 
entre eux pour semer la discorde), et l'interdiction de frapper le musulman 
injustement et ce qui est semblable à cela parmi les sujets apparents. 


An-Nawawiyy a dit dans Al-Majmou : « compagnons ont dit : « son tuteur lui 
ordonne d’assister aux prières en assemblées et d'utiliser les siwâk et les 
autres actes de la religion et il lui apprend l’interdiction de la fornication, de la 
sodomie, des boissons alcoolisées, du mensonge, de la médisance et ce qui 
est semblable à cela.» » Il leur apprend aussi que l’utilisation du siwâk est 
sounnah et que dans la loi, il est recommandé de prier en assemblée et ce qui est 
semblable à cela. 


lbnou L-Jawzi a dit dans son livre AI-HatH-thou ‘ala HifDHi L-'ilm : « l'incitation à 
préserver la science » dans le chapitre de ce qu'il convient de faire apprendre par 
cœur en premier : «il convient d’enseigner une introduction dans la croyance 
qui comporte la preuve de la connaissance de Allâh SoubHanahou wa ta âlâ, 
on lui enseigne ce qui est indispensable dans la croyance ensuite on lui 
apprend les obligations, ensuite l’apprentissage du Qour’ân, ensuite 
l'apprentissage du Hadith. » 


On ne dit pas comme ce que disent certains ignorants d’entre les gens : « Tant 
qu'il est petit, il ne saisit pas ce que vous lui donnez », ceux-là, on leur réplique par 


ce qu'a dit l’Imam AI-GhazAliyy dans son livre IHyâ’ou ‘OulOUmi d-Din après avoir 
cité des questions de croyance : « .. Sache que ce que nous avons mentionné 
dans la présentation de la croyance, il convient de l’enseigner à l’enfant dès 
son plus jeune âge, afin de le protéger et pour qu’il apprenne par cœur. 
Ensuite il en découvrira le sens petit à petit lorsqu'il grandira ». (fin de 
citation). 


Puis on lui enseigne le Qour'ân, les paroles des meilleurs, les histoires des 
vertueux ainsi que leur état, pour que s’enracine en lui l'amour des saints. 


À Voir : Éducation des Enfants en Islam 
tal © ; à Lodel 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Hadiths concernant le fait de jeter 
des regards à droite et à gauche, 
durant la prière 
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La louange est à Allâh le Seigneur des mondes Celui Qui existe sans début, 
sans fin, sans endroit, sans comment et ne dépend pas du temps, rien n'est tel que 
Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit, quoi que tu puisses imaginer Dieu en est 
différent, et que l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce 
qu'il craint pour elle soient accordées à notre Maître MouHammad Al-‘Amin, 
l'Honnête, celui qui a appelé à la religion de vérité, l'islam la religion de tous les 
Prophètes du premier ‘Adam ‘alayhi s-salâm au dernier MouHammad Salla l-Lâhou 
“alayhi wa sallam. 


Rappel de deux Hadiths concernant le fait de jeter des regards à droite ou à 
gauche, durant la prière, chose qui est makrôuh — déconseillé -. 


En effet, durant la prière, il est recommandé de regarder l’endroit où on se 
prosterne. 


En effet, il est rapporté dans le Hadîth : 
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Selon la sainte ‘A’ichah, que Dieu l’agrée, elle a dit : Jai demandé au Messager 
de Dieu, que Dieu l'élève davantage en degrés, sur le fait de jeter des regards [à 
droite et à gauche] durant la prière, il a dit ce qui signifie : « C’est une prise 


[rapide, faite à la personne qui est insouciante à ce moment-là] par le diable, 
qu'il prend durant la prière de la personne». Rapporté par Al-Boukhäriyy. 


Et aussi : 
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Selon Anas, que Dieu l’agrée, il a dit : Le Messager de Dieu, que Dieu l'élève 
davantage en degrés, m'a dit ce qui signifie :« Gare à toi au fait de jeter des 
regards [à droite ou à gauche], durant la prière, car jeter des regards durant la 
prière [peut-être une cause qui] mène à la perte. Si c’est vraiment nécessaire 


[que tu regardes], alors seulement durant les [prières] surérogatoires, mais 
pas durant les [prières] obligatoires >». Rapporté par At-Tirmidhiyy. 


C'est-à-dire que la personne qui fait les choses déconseillées, cela peut la mener 
à faire des choses interdites, alors elle aura mené sa personne à sa perte, en 
l’'exposant au châtiment. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


L'Imam Abou Hanifah dit que la 
proximité ou le fait d’être loin de 
Allah n’est pas en terme de distance 





L’Imam Abou Hanifah a dit dans son livre « AI Fiqh al Akbar » (pages 326 et 327 
de cette édition qui est un charh-commentaire- du livre « Al Fiqh al Akbar » réalisé 
par le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari, mais 4ème et 5ème pages du traité de croyance 
de l’Imam Abou Hanifah qui est cité à la fin du livre) : 
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« Le fait d’être proche ou loin de Allah ta’ala, ce n’est pas en termes de 
distance courte ou longue, mais c’est en termes d’honneur et d’humiliation. 
Celui qui obéit est celui qui est “proche” de Lui sans comment, et celui qui 

désobéit est celui qui est “loin” de Lui sans comment. » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l'école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh Al-Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— Ici, Imam Abou Hanifah explique que la proximité ou le fait d'être loin de Allah 
n'est pas en terme de distance, puis il interprète en disant que cela est en termes 
d'honneur et d'humiliation. C'est ce qui doit être compris, entre autres, du hadith : 


Cadre gag 45 0e Aa 0 8 Le oo À » 


— La proximité et l'éloignement par la distance est impossible au sujet de Allah. 
Celui qui est au sommet de la montagne ou même les anges qui portent le Trône, 
et celui qui est tout en bas de la vallée sont équivalents par rapport à Allah. Car 
Allah ta'ala est sans endroit, Il exempt de la proximité et de l'éloignement physique, 
c'est-à-dire la proximité et l'éloignement par la distance. Ce qui est visé par ces 
termes, c’est la proximité et l'éloignement de son agrément. 


Mise en garde contre les sectes 
wahhabites faux salafites. 
wahhabisme 


er er yi à 


La louange est à Allâh le Créateur de lunivers, Lui Qui existe de toute éternité, 
exempt de début et de fin sans endroit, Celui Qui ne meurt pas et Qui ne s’anéantit 
pas, Celui Qui est exempt du changement, de l’évolution, des défauts et des 
imperfections, Rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Que Allâh 
honore davantage le bien-aimé de nos cœurs, notre maître MouHammad, ainsi que 
sa famille et ses compagnons et qu'il préserve sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle. 


Allâh ta âlâ dit dans le Qour’ân : 


Cayo ess Rai sé 0485 Dai 03 EAU Le à 


Has ca 
| del 


( kountoum khayra ‘oummatin ‘oukhrijat li n-nâs ta'mourôuna bi I-ma rôuf wa 
tanhawna ‘ani l-mounkari wa tou’minôuna bi I-Läh ) 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté qui ait émergé pour 
les gens, vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal, et vous croyez en 
Allâh », [sôurat ‘Ali ‘Imrân / 110]. 


Ainsi parmi les devoirs de la religion il y a le fait d'ordonner le bien et d'interdire 
le mal. 


Il a été rapporté dans le Hadîth très répandu et connu ( mach-hôur ) : 


À 3 LI GS Edo JUN GO gr s OÙ id d Camus IG (1 À pèse ul aia Oly 
ds lo 


( wa ‘inna hâdhihi I-millata sataftarigou ‘alâ thalâthin wa sab`în firgatin, thintâni 
wa sab ôuna fi n-nâr, wa wâHidah fi l-jannah wahiya l- jamâ`ah ) 


ce qui signifie : « Certes cette communauté se séparera en soixante-treize 
groupes, soixante-douze sont en enfer et un seul est au paradis. C'est la 
majorité >», [rapporté par Abôu Dâwôud ], ainsi ce Hadîth nous indique bien qu'il y 
a des gens qui se réclament de l'islam mais ne sont pas musulmans et les 
wahhabites qui contredisent le Qour'ân, le Hadith et l'Unanimité des savants de 
l'islam font bien partie de ces groupes déviés. 


Musulmans, frères et sœurs, soyez en garde et mettez en garde contre les 
wahhabites. 


Parmi les savants qui ont répliqué à MouHammad ibnou ‘abdi l-Wahhâb il y a 
son frère le chaykh Soulaymân ibnou ‘abdi l-Wahhâb dans deux écrits : faSlou l- 
khiTâb fi r-raddi ‘al MouHammad ibnou ‘abdi I-Wahhäb (le discours clair pour 
répliquer à MouHammad ibnou ‘abdi l-Wahhâb) et aS-Sawäâ'iqou l-ʻilâhiyyah fi r- 
raddi ‘ala l-wahhäbiyyah (les foudres pour répliquer aux wahhabites) et le grand 
moufti des châfi iyy à la Mecque honorée dans son écrit fitnatou l-wahhabiyyah (les 
discordes causées par les wahhabites) tiré de son livre al-foutouHâtou l- 
islâmiyyah . 


Soyez en garde contre un groupe égaré qui a pris pour religion d’attribuer 
le corps à Allâh et de L’assimiler à Ses créatures, qui a pris pour chemin de 
porter atteinte au Prophète et aux vertueux et qui a pris pour voie de déclarer 
mécréants les musulmans en les accusant d’être associateurs. 


Ce groupe dévié se fait appelé à tort les salafites pour duper les gens mais leur 
vrai nom est les wahhabites et c'est par ce nom que les savants de l'islam les ont 
appelé à leur apparition. 


Le terme salaf désigne en réalité les musulmans des trois premiers siècles car 
le Prophète Salla l-Lâhou ‘alayhi wa sallam a dit : 


K ep ak Eii  egi 3h CSA à 5 3 Ds M ne » 


ce qui signifie : » le meilleur des siècles est mon siècle ensuite ceux qui 
viendront après eux ensuite ceux qui viendront après eux «. 


Le groupe des wahhabites s'est détourné de l'obéissance à Allâh et à Son 
Messager en suivant une voie différente de celle des croyants. 


Ce groupe a été fondé il y a 250 ans par un homme de la région du Najd (ou se 
trouve Riyad), une région de la péninsule arabe. Leur fondateur s'appelle 
MouHammad lbnou ‘Abdi I-Wahhäâb. Cet homme a réussi à fanatiser les bédouins 
de cette région et a été suivi par la suite par un groupuscule de gens qui a accepté 
sa dissension et qui l'ont à leur tour propagée. 


Ce groupe a pris d’autres dénominations trompeuses, ayant pour objectif la 
duperie, tels que « Salafites » ou « AnSârou s-sounnah » et d’autres encore. 


En raison des énormes moyens financiers mis en œuvre pour son service, le mal 
de la dissension provoqué par ce groupe a pu atteindre un grand nombre de pays 
musulmans. Le feu de la dissension a pris et des orateurs du mal se sont 
manifestés de sorte que la catastrophe s'est généralisée au point que de 
nombreuses mosquées d'Europe sont sous l'influence des wahhabites qui se 
cachent hypocritement sous le nom de salafites. 


Le Messager de Allâh nous a bien mis en garde contre la dissension de cet 
homme lorsqu'on lui cita la région de Najd pour qu'il fasse des invocations de 
bénédiction en sa faveur. Il ne donna pas satisfaction à ceux qui le lui demandaient 
mais il a dit au contraire : 


ON 0 Š alle tes 


ce qui signifie : » C’est de là-bas qu’apparaîtra le fer de lance du diable » 
[rapporté par Al-Boukhâriyy], dans une autre version, il a dit ce qui signifie : » La 
fitnah [discorde] viendra de l’est « . Or à l’est de Médine, il n’y a que Riyad et 
Qatar les deux fiefs des wahhabites. 


Que l’on sache que MouHammad lbnou ‘Abdi I-Wahhäb n'est apparu qu’au 
douzième siècle de l’Hégire. Il a repris les thèses de son prédécesseur dans 
l'assimilation de Allâh à Ses créatures et dans la perturbation des musulmans, celui 
qui s’est singularisé et qui a contredit Ahlou s-Sounnah wa l-Jama ah dans la 
croyance et les pratiques, lbnou taymiyah. 


Les gens de science citent que MouHammad lbnou `Abdi I-Wahhäb était grand 
désobéissant envers son père le Chaykh ‘Abdou I-Wahhab Ibnou Soulaymän qui 
était en colère contre lui. Il voyait clair en lui et disait aux gens : » Vous allez voir 
ce que vous allez voir comme mal de MouHammad « . Effectivement, Allâh a 
prédestiné qu'’ait eu lieu ce qui a eu lieu. 


De même, son frère le Chaykh Soulaymän était un homme de science et l’a 
blâmé fortement en tout ce qu'il faisait ou ordonnait. Il lui a très bien répliqué avec 
les ‘Ayah et les Hadith et autres paroles des savants. Il a appelé sa réplique 
: Fa$lou l-Khitâb fi r-Raddi ‘ali MouHammad lbni ‘Abdi l-Wahhâb montrant 
clairement que son frère MouHammad déclarait explicitement mécréante toute la 
communauté, appelait les musulmans associateurs et se rendait licite leur sang et 
leurs biens, c’est-à-dire qu'il rendait permis le massacre et le pillage des 
musulmans. 


Le fondateur du wahhabisme s’est concentré sur certains bédouins éloignés de 
la science. lls se sont mis à croire que quiconque n'avait pas pour croyance ce que 
disait Ibnou ‘Abdi I-Wahhab était un mécréant, un associateur, dont le sang et les 
biens sont licites. C’est pour cela que MouHammad Ibnou ‘Abdi I-Wahhab a 
envoyé quelqu'un pour surprendre et tuer son frère le chaykh Soulaymân car ce 
dernier le contredisait dans ses idées et dans ce à quoi il appelait. Mais Allâh l’a 
sauvé de son mal et de sa ruse. 


Parmi ses égarements, il déclarait mécréant toute personne faisant le tawassoul 
— l'invocation de Allâh par les êtres de vertu, les prophètes ou les saints, ainsi que 
toute personne faisant le tabarrouk — la recherche de la bénédiction — par les traces 
physiques des prophètes ou des saints. Il déclarait également mécréant celui qui 
dit : « Yå MouHammad » après sa mort. Il interdisait de réciter l'invocation en 
faveur du Prophète à haute voix ; cela lui faisait mal lorsqu'il entendait as-sa/âtou 
‘ala n-Nabiyy et interdisait de la prononcer à haute voix du haut des minarets. Il 
cherchait à nuire à ceux qui le faisaient, les châtiait durement et en arriva même à 
les tuer. Il disait : (Les instruments de musique dans la maison de la fornication 
sont un péché moins grave que de réciter l’invocation en faveur du Prophète au- 
dessus des minarets). || faisait croire à ses adeptes que tout cela n'était motivé que 
par souci de conservation du tawHâd, la croyance en l'unicité. Ses adeptes et lui- 
même rabaissaient le Prophète. L'un des wahhabites contemporains a dit une fois 
en la présence du Prophète , auprès de sa tombe : (Mon bâton que voilà est 
meilleur que MouHammad parce qu'il peut être utile pour tuer les serpents et ce qui 
est semblable. Quant à MouHammad , il est mort et il ne reste de lui aucune utilité). 
MouHammad Ilbnou ‘Abdi I-Wahhâb a fait brûler de nombreux livres de 
jurisprudence, d’exégèse et de Hadîth qui s'opposent à ses mensonges. 


Parmi les choses vulgaires qu'il a professées, il y a son interdiction de réciter 
l’histoire de la naissance honorée et de visiter la tombe du Prophète . 


Parmi les crimes les plus graves qu'il a commis, lui et ceux qui lont suivi, il y a le 
massacre des gens lors de leur prise de At-Ta'if. Il est responsable d’une tuerie 
générale qui na épargné ni les vieillards ni les enfants. Ils se sont mis à égorger le 
bébé encore nourrisson sur la poitrine de sa mère, l’homme dans la mosquée en 
inclination ou en prosternation. C’est ainsi qu'ils ont exterminé les musulmans de 
cette ville. Ils ont pillé les biens et l'argent, ils ont jeté par terre les exemplaires des 
Livres du Qour'än, les exemplaires de Al-Boukhäriyy et Mouslim et le reste des 
livres de jurisprudence et de Hadith dans les rues mêmes puis se ils sont mis à les 
piétiner. 


Ce qui est surprenant de leur part, c'est qu'ils dupent les gens en prétendant 
défendre le tawHid de Allâh. Ainsi, ils déclarent mécréant quiconque dit /â ʻilâha ‘il- 
la l-Lâh MouHammad raçôulou I-Lâh mais qui n'est pas des leurs du moment qu'il 
fait le tawassoul par le Prophète, chose qu'ils considèrent comme de l'association. 
Alors que de leur côté, ils déclarent clairement que l'istiwa’ de Allâh est le fait de 
s'asseoir. !! Ils Lui attribuent également la main et le visage ainsi que la direction et 
prétendent qu’il descend physiquement dans le ciel de ce bas-monde. Ainsi, ils 
attribuent à Allâh le corps, soubHanah Lui Qui est exempt de ce que disent les 
injustes. Où est donc leur tawHid, leur croyance en l’exemption de Allâh des 
attributs des créatures après qu'ils Lui ont attribué un corps doté d'organes, limité 
et qui se déplace, chose dans laquelle Allâh serait associé à la plus vile des 
créatures ? En examinant minutieusement les livres de ces wahhabites, et après 
une étude et une recherche rapide, il s'avère pour toute personne dotée de raison, 
d'une manière claire, qu'ils ne sont qu’une nouvelle branche des Hachawiyyah — 
ceux qui disent n'importe quel propos — moujassimah — ceux qui attribuent à Allâh 
le corps —, sectes qui sont apparues dans le passé. Ainsi, ils considèrent que Allâh 
est un corps limité, semblable aux corps des créatures. Ils Lui confirment des 
attributs humains tels que les membres, les organes, l’immobilité, la montée, la 
descente, la position assise et d’autres caractéristiques humaines. 


Leur croyance est clairement anthropomorphiste, à l'opposé de la croyance des 
musulmans. La ligne de conduite de cette secte est basée sur des croyances 
corrompues mais elle est appuyée par de l'argent en quantité. Parmi les 
conséquences géostratégiques de cette secte, il y a la dispersion du rang des 
musulmans, la diffusion de croyances erronées et la propagation d’adeptes qui 
s'égarent eux-mêmes et qui égarent les autres. Leur stratégie passe par les 
mosquées traditionnelles dans lesquelles ils s'installent de façon anonyme jusqu'à 
ce que les gens les prennent pour des savants. 


lls ont ainsi déclaré explicitement leur croyance en l'assimilation de Allâh à Ses 
créatures, en raison de l'éloignement de leurs cœurs de la voie de vérité et en 
raison de leur attachement à ce qui n’est pas explicite dans le Qour'ân et la 
Sounnah, dans le but de provoquer la discorde et satisfaire leurs mauvais 
penchants. Il est ainsi arrivé que dans certains pays, les jeunes qui ont appris 
auprès d'eux dans leur université de Riyad ont osé dire à leurs pères et mères : 
(Nous sommes des enfants d’adultère ; vous nous avez donné naissance alors que 
vous étiez des associateurs). Certains ont même osé essayer tuer leur père parce 
qu'il était de ceux qui font le tawassoul par le Prophète. 


Les wahhabites constituent un groupe qui a dévié de la tradition prophétique, et 
par là même, de l’ensemble des musulmans. Au fond, ce groupe qui se nourrit 
d'ignorance, d'extrémisme dans le dogme et de violence dans l'action, diffuse sa 
propagande par les richesses des pétrodollars. Les wahhabites de nos jours se 
réfèrent aux actions violentes de leurs prédécesseurs, c'est-à-dire à leurs guerres, 
leurs massacres, leurs pillages, etc. Nous nous retrouvons donc face à des 
groupes portant plusieurs noms. 


Préservez vous des wahhabites et cela en apprenant à les reconnaître. Sachez 
que les principaux points qui fondent le dogme wahhabite sont au nombre de 
quatre : 


1- Le premier point qui fonde le dogme wahhabite, c’est le Tachbîh , c'est-à- 
dire l'assimilation de Allâh à Ses créatures (l'anthropomorphisme). Les wahhabites 
posent comme règle fondamentale qu'il faut prendre au premier sens, dans les 
textes sacrés, toutes les expressions équivoques au sujet du Créateur, alors que 
ces expressions ont pour but d'exprimer la majesté, la puissance, la miséricorde, 
l'agrément ou d’autres attributs dignes de la divinité. Ainsi, ils en sont venus à dire 
que le Créateur serait un corps assis sur le Trône, ayant des mains du côté droit, 
qu'il se déplacerait, s'étonnerait, rirait, qu'il aurait un pied qu'il mettrait dans l'enfer. 


D'autre part, ils considèrent mécréant celui qui suit l'exemple des plus grands 
savants de l'Islam en prenant ces expressions pour des textes équivoques dont le 
véritable sens est différent du sens apparent. En d’autres termes, Yad ne veut pas 
dire main s'agissant de Allâh mais puissance, soutien, préservation, engagement 
ou d’autres sens du même genre, selon le contexte. ‘Ayn ne veut pas dire œil mais 
protection, préservation et grâce particulière ou d’autres sens du même genre 
selon le contexte. Idem pour les expressions comme ‘lstawâ, Yanzilou, Waijh, 
YaDHakou, Sâq, Jâ’a, etc... ‘Istawâ ne veut pas dire s'asseoir ou se redresser 
s'agissant de Allâh mais signifie la manifestation de la domination absolue de Allâh 
par la puissance comme le confirment les Imams unanimement reconnus Abôu 


Hâmid Al-Ghazäliyy, lbnou l-Jawziy, lbnou ‘ATiyyah, Al-‘Amidiyy, Az-Zabîdiyy et 
bien d’autres encore. Yanzilou désigne la descente d’un ange jusqu'au premier ciel 
par ordre de Allâh. Il ne s’agit pas d’un déplacement de Allâh mais d’une descente 
d'une expression de la Miséricorde divine comme l'explique entre autres l'Imâm 
Mâlik. 


Le Wajh de Allâh ne signifie pas la face ou le visage de Allâh mais Sa 
souveraineté comme le précise Al-Boukhâriyy dans son SaHîH ; Al-wajh peut 
encore signifier la Qiblah agréée par Allâh dans d'autre contexte, c'est-à-dire la 
direction dans la prière, comme l'affirme Moujâhid Ibnou Jabr le disciple de Ibnou 
`Abbâs. 


YaDHakou est une expression de la Miséricorde de Allâh comme l'affirme Al- 
Boukhâriyy et ce n’est certainement pas dans le sens du rire ou du sourire. 


Sâq est la manifestation d’une grande horreur et d’une terrible difficulté au Jour 
du jugement dernier comme l'affirme Ibnou `Abbâs et ne signifie certainement pas 
le soi-disant pied de Dieu, que Allâh nous préserve de la mécréance. 


Jâ’a Rabbouka ne veut pas dire que Ton seigneur est venu mais que c’est une 
expression de la puissance de Ton Seigneur qui se manifestera, c’est-à-dire au 
Jour dernier ; et c'est l’Imâm AHmad Ibnou Hanbal qui a confirmé cette 
interprétation. 


Les ‘Oulamâ’ que nous prenons comme références pour confirmer ces 
explications sont, entre autres : lbnou Abbâs, les ImAms : Abôu Hanîfah, Mâlik, 
Ach-Châfi iy, AHmad, Al-Boukhäriy, Abôu Hâmid Al-Ghazâliy, Al-Qâdî ‘lyad, An- 
Nawawiy etc... ; ce qui revient à dire que tous ces grands savants sont des 
mécréants selon la doctrine wahhabite. 


2- Le deuxième point qui fonde la doctrine des wahhabites c’est le rejet pur 
et simple de toute forme de tawassoul , c’est-à-dire le fait d’invoquer le Créateur 
par la demande d'intercession des prophètes et des saints. À partir de ce rejet, ils 
considèrent les prophètes comme des cadavres et des amas d'ossements dans 
leurs tombes sans aucune valeur. C'est aussi à partir de là qu'ils interdisent une 
bonne partie des choses que l’ensemble des musulmans pratique et qu'ils 
considèrent tous les musulmans mécréants dans leur ensemble. 


3- Le troisième point qui fonde leur dogme c’est le rejet radical de toute 
innovation ayant un lien avec la Religion . Ainsi, ils interdisent la célébration de 
la naissance du Prophète , ils interdisent de réciter le Qour'ân en groupe ou de le 
réciter pour les morts, ils interdisent de chanter les poèmes qui glorifient le 


Créateur ou qui expriment notre amour pour le Prophète . Ils rejettent aussi en bloc 
toute la branche soufiyy, c’est-à-dire tout le domaine de la spiritualité et de 
l'éducation du cœur. Pourtant, ces innovations ainsi que beaucoup d’autres, sont 
considérées comme étant bonnes par tous les grands savants de l'Islam depuis les 
premiers siècles de notre histoire, sans qu'il y ait eu de divergence entre eux. Selon 
la règle des wahhabites que toute innovation serait de l'égarement dans l'absolu, la 
réunion des sourates du Qour’ân en un livre, les points et les signes des voyelles 
sur les lettres de l'alphabet du Qour'ân, la prière de nuit de RamaDân en 
assemblée, l'emplacement des miHrab au devant des Mosquées pour que l’Imâm y 
prie afin d'indiquer la direction de la Mecque, etc... toutes ces innovations seraient 
des péchés à rejeter selon eux. 


4- Le quatrième point qui fonde leur dogme c’est l’abjuration des quatre 
écoles de jurisprudence sunnites , c'est-à-dire des quatre Madhahib : l’école 
Hanafiyy, l'école Mâlikiyy, l’école Châfi'iyy et l'école Hanbaliyy. Ils propagent chez 
les ignorants que chaque personne doit se forger ses propres interprétations des 
textes de la Chari ah sans obéir en cela à aucun homme aussi érudit soit-il. Leurs 
slogans bien connus à ce sujet sont du style : — Nous ne sommes pas appelés à 
suivre les hommes mais uniquement le Qour'ân et la Sounnah. — Pourquoi suivre 
les ‘Oulama’ ? Ils sont des hommes et nous aussi, nous sommes des hommes ». 
Pourtant, Allâh nous ordonne de nous conformer à l’enseignement des ‘Oulama' 
dans Sa sainte parole : 


« 0 al NES Di SA af 1 Et » 


qui signifie : « Demandez à ceux qui détiennent le savoir si vous ne savez 
pas », [Sôurat An-Nahl / 43]. 


Nous trouvons dans le saint Qour'ân d’autres versets dans le même sens ainsi 
que beaucoup de paroles prophétiques. Il existe aussi beaucoup de textes qui 
exaltent le degré des ‘Oulama’. D'autre , le monde dit islamique dans sa 
quasitotalité suit les quatre madh-hab, à l'exception des sectes et des hérétiques 
tels que les wahhabites. Lorsqu'ils se définissent comme étant en dehors des 
quatre madh-hab, ils se déclarent explicitement déviés de l’ensemble des 
musulmans ; or le Messager, en parlant du salut lors des grandes déviations a dit : 


K BEYI 3) padl Sha OWY is 130 » 


ce qui signifie : « ... si vous voyez des divergences avec des polémiques, il 
vous incombe de vous attacher aux préceptes suivis par la grande majorité ». 


Parmi les faux arguments qu'un wahhabite pourrait utiliser pour appuyer sa 
mauvaise croyance, il y a leur parole que le fait de dire : (Allâh n'existe ni à 
l'intérieur, ni à l'extérieur de lunivers) constitue une négation de l'existence de 
Allâh, sur le principe qu'ils nient l'existence de tout être qui ne serait pas localisé 
dans une direction. 


Ce faux argument est facile à réfuter. En effet, il suffit pour cela que le sunnite 
dise au wahhabite : « Cette parole montre ta faiblesse d'esprit et ton manque de 
réflexion, car Allâh existe de toute éternité alors que l'univers est créé, tu es 
d'accord ou pas ? ». Alors il est obligé de répondre : « Oui ». Le sunnite lui dit 
alors : « Avant que Allâh ne crée lunivers, lunivers avait-il un intérieur et un 
extérieur ? » L'autre lui répondra : « Non «. Le sunnite lui dit alors : « Puisque 
Allâh existe avant lunivers et que Allâh ne change pas, alors après avoir crée 
l'univers, Allâh existe sans qu'il soit à l'intérieur ni à l'extérieur de cet univers ». Le 
sunnite aura donc fait taire le wahhabite. 


Lorsque les wahhabites disent qu'affirmer que Allâh est sans endroit serait une 
négation de Son existence, cela constitue aux yeux des wahhabites un argument 
valable et irréfutable alors qu'en fait ce n’est qu'un faux argument qui peut tromper 
malheureusement beaucoup de gens. lls impressionnent les gens en invoquant ce 
faux argument afin de les amener à se résigner à croire et à dire que Allâh existe 
au-dessus du Trône. Voilà leur objectif. 


Ce faux argument est réfuté par le fait que Allâh n'est ni une petite quantité ni 
une grande quantité, et par conséquent il est valable que Allâh existe sans qu'il soit 
à l'intérieur ni à l'extérieur de lunivers. Cela est confirmé par d'éminents savants 
des quatre écoles de jurisprudence. 


La Parole de Allâh ta âlà : 
K pal taad) 585 E à als CS » 
( layça kamithlihi chay’ wa houwa samf'ou l-BaSfr ) 


qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit » 
[sôurat Ach-Chôurâ /11] montre l’exemption de Allâh de toute imperfection et la non 
ressemblance de Allâh avec Ses créatures de quelque manière que ce soit et dans 
tous les sens propres aux créatures : le fait d’avoir une existence ayant un début, le 
mouvement, l'immobilité, l'union ou la dissociation, l'endroit ou la direction, le 
contact ou la séparation de l'univers. En effet, toutes ces caractéristiques sont 
propres aux créatures, et il n’est donc pas valable que Allâh les ait comme attributs. 


A ce sujet, nous rapportons ce qu'ont écrit d'éminents savants des quatre écoles 
de jurisprudence: 


— Le HâfiDH Hanbalite, lbnou l-Jawziyy a déclaré formellement qu'il est 
impossible que Allâh soit en contact ou séparé de lunivers. Il a dit ce qui suit : 


« (...) si quelqu'un dit : « nier les directions au sujet de Allâh équivaudrait à nier 
Son existence » ; nous répondons : « si l'être qui existe peut admettre la séparation 
ou le contact avec l'univers alors tu as raison, par contre s’il ne les admet pas, alors 
le fait d'être exempt des deux opposés à la fois ne sera pas impossible ». Ibnou l- 
Jawziyy continu en disant. « Si l’on rétorque : « Vous nous obligez ainsi à admettre 
ce qui ne peut être compréhensible ». Nous répondons : « Si tu veux dire par 
compréhension, l'imagination et la représentation par l'esprit, alors effectivement 
cela ne concerne pas le Créateur, car Il n’est pas palpable. Par contre, un corps 
ayant une couleur et une quantité est sujet à l'imagination et à la représentation. En 
effet, l'imagination s’accommode des corps visibles, elle ne peut donc concevoir 
quelque chose qu'à partir de ce qui a été vu car l'imaginaire est le fruit de la 
perception et de la sensation. Par contre, si tu veux dire par compréhension qu'on 
n'arriverait pas à connaître Allâh par la raison, nous te disons que nous avons déjà 
montré que Allâh est bien confirmé par la raison, car la raison est contrainte 
d'admettre les affirmations fournies par la preuve » fin de citation d’Ibnou l-Jawziyy 
[ dans son livre « Al-Bazou l-ach-hab » page 59]. 


-lbnou Hajar AI-Haytamiyy le Châfi`iyy a dit ce qui suit : « (...) de là, Al-Ghazâliyy 
a dit : « Ce qui justifie et rend valide le contact et la séparation, c'est la 
matérialisation (c'est-à-dire ce qui est corporel) et la localisation dans un endroit ou 
une direction, choses qui sont impossibles au sujet du Créateur. Ainsi, Allâh est 
exempt de ces deux opposés ; de même que l'être inanimé n'est ni savant, ni 
ignorant, car ce qui justifie et rend valide la science, c’est la vie. Par conséquent s’il 
n'y a pas de vie, les deux antinomies (le savoir et l'ignorance) seront exclues. » fin 
de citation de Al-Haytamiyy [ dans son livre : « Al-llâmou bi qawâTii l-Islâm : 
commentaire de Az-zawäiir » (volume 2/ page 43-44)]. 


-L’auteur du livre Ad-Dourrou th-Thamin wa I-Mawridou l-Ma`ln, le Grand et 
éminent Savant, le Chaykh mAlikite MouHammad fils de AHmad Mayyârah a 
dit ce qui suit : « L’Imam, le savant Abôu ‘Abdi I-Lâh, mon maître MouHammad fils 
de Jalâl a été interrogé : « Peut-on dire que Allâh n’est ni à l’intérieur ni à l'extérieur 
de lunivers ? » Il a répondu : « Certes, nous le disons catégoriquement et nous 
croyons que Allâh n'est ni à l'intérieur ni à l'extérieurde lunivers. Reconnaître son 
impuissance à concevoir Allâh est en soi une vraie compréhension. En effet, les 
preuves claires, rationnelles et textuelles, confirmant cela sont manifestes. Par 


textuelles, nous voulons dire le Livre, la Sounnah et l’'Unanimité. Tout d’abord, la 
preuve du Livre consiste en Sa parole ta` âlâ : 


Eat ordi 385 Sei das CU} 
( layça kamithlihi chay’ wa houwa samf'ou 1-BaSir ) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit » ; en effet, si Allâh était à l’intérieur ou à l'extérieur de lunivers, cela 
impliquerait qu’il soit semblable à d’autres choses. L’explication de cette implication 
est claire. D'abord dans le premier cas, si Allâh était dans lunivers, Il serait de 
même nature que lui, ainsi il Lui serait possible ce qui est possible pour l'univers. 
Enfin, dans le second cas, si Allâh était en dehors de lunivers, cela impliquerait 
qu'il soit en contact ou bien séparé de l'univers. La séparation de lunivers serait 
d'une distance déterminée ou indéterminée et tout ceci impliquerait qu'il ait besoin 
de qui L’aurait caractérisé ainsi. 


Ensuite, la preuve tirée de la Sounnah, consiste en la parole du Prophète : 
oè sà OX dy di OS 
( kâna l-Lâhou wa lam yakoun chay'oun ghayrouhou ) 


ce qui signifie : « Allâh est de toute éternité et rien d’autre que Lui n’est de 
toute éternité » [rapporté par Al-Boukhäriyy] . 


Enfin, la preuve tirée du Consensus : les gens de la vérité, dans leur totalité, sont 
unanimes que Allâh ta âlâ n'est pas sujet aux directions. Il n’a donc ni haut, ni bas, 
ni droite, ni gauche, ni devant, ni derrière. 


D'autre part, selon la raison et d’après ce qui a été précité lors de l'explication de 
ce qu'implique Sa parole ta`âlâ : 


Cest god 585 Ei alles Cd) 
( layça kamithlihi chay’ wa houwa s-amî ou I-BaSîr ) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit »,tout est devenu clair pour toi. 


Objecter que cela constitue une annulation de l'existence est nul et non avenu. 
En effet, la contradiction aurait lieu si l'être en question avait pour attribut l’une des 
deux antinomies, qui pourraient de surcroît s'y succéder. Par contre, il ny a pas de 
contradiction dans le cas où il est impossible que ces antinomies se succèdent 
chez un être et qu'il lui soit impossible d’avoir comme attribut l’une d’entre elles ; 
comme par exemple le fait de dire : « Le mur n’est ni aveugle, ni voyant », il ny a 
pas de contradiction en écartant du mur les deux antinomies car il n’admet ni l’une 
ni l’autre dès le départ. De même, au sujet du Créateur, on dit : « II n’a pas de 
direction, ni haut, ni bas » fin de citation du Chaykh Mayyârah [ dans le livre : « Ad- 
dourrou th-thamin » (page 24-25)]. 


Après toutes ces preuves et confirmations énoncées par ces éminents savants, 
nous disons que ceci est devenu clair. Ne sois donc pas impressionné par le faux 
argument précité. Les anthropomorphistes font appel à lui pour te détourner de la 
croyance saine de l’exemption de Allâh de toute ressemblance avec Ses créatures 
vers la croyance corrompue de l'assimilation. Lorsqu'ils disent : (On ne peut pas 
comprendre Son existence ta âlâ sans endroit, ni quantité et sans qu'il soit en 
contact ou séparé de l'univers), on leur répond : « Parmi les créatures, il y a des 
choses dont on doit croire à l'existence et qui ne peuvent pas être conçues par 
l'imagination alors que la raison en confirme l'existence. Comme par exemple la 
lumière et l'obscurité : elles sont créées, Allâh les a fait surgir du néant alors 
qu'avant, elles n'existaient pas. Allâh ta`âlâ dit : 


253 Sole Jar 


[sôurat Al-‘An'âm /1] ce qui signifie : « Il a fait entrer en existence les 
obscurités et la lumière ». Ainsi, nous devons croire qu’elles n'ont pas existé à 
une certaine époque, c’est-à-dire qu’à un moment donné, il n’y avait ni lumière, ni 
obscurité. L'esprit de l'être humain ne peut pas imaginer l'existence d'une époque 
durant laquelle il ny avait ni lumière ni obscurité. Ainsi, du moment que ceci a été 
confirmé par la raison, comment l'existence de Allâh ne serait-elle pas valable sans 
limite, c'est-à-dire sans quantité, ni endroit, ni direction, ni contact ni séparation 
avec l'univers ? On doit y croire à plus forte raison car cela concerne le Créateur. 


Allah ta âlâ dit: 
Eat ae 585 55 des Cf 


( layça kamithlihi chay’ wa houwa s-amî ou I-BaSîr ) 


Ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui 
voit » [sôurat Ach-Chôurâ /11]. 


A voir : Mention de Plusieurs Savants Ayant Écrit Pour Répliquer Contre 


Mouhammad lbnou ‘abdi L-Wahhab Du Najd, Qui L’ont Blâmé ou Ont Cité Ses 
Défauts 


En conclusion, nous portons à votre attention, cher lecteur, vous qui craignez 
pour la religion de Allâh, que défendre l'Islam et contrer la dissension du groupe 
des Wahhabites est un acte religieux obligatoire. 


S'il n'en était pas ainsi, tous ces savants, tous ces spécialistes de la 
jurisprudence n'auraient pas écrit pour mettre en garde contre les wahhabites. 


Ce que nous avons cité ne représente qu'une partie des savants qui ont écrit 
contre eux. Les chaykh, les savants, les orateurs et les prêcheurs jusqu’à nos jours 
mettent en garde les gens dans les différents pays contre les wahhabites et leurs 
semblables, eux qui se sont écartés de la Sounnah et de la Jama ah. 


Sachez aussi, mon frère, ma sœur qu'ordonner le bien et interdire le mal 
constitue la devise des savants qui œuvrent pour la religion, c'est la devise des 
maîtres, ceux qui sont pieux. 


Nous demandons à Allâh de nous octroyer la réussite pour propager le bien et 
pour défendre la religion et qu'il nous guide pour œuvrer afin d’éloigner tout mal 
des musulmans. La louange est à Allâh le Seigneur des mondes. 


CARRETERES 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Ľimam An-Naçafi dit que Allah existe 
de toute éternité sans endroit et qu’il 
est exempt du changement 





Dans son célèbre tafsir (exégèse du Qour-an), lors de l'explication du verset 

« wr r Ei rl ge baio A 
« Ar-Rahman ‘ala l-‘arch istawa » (sourat Taha/5), l’Imam An-Naçafi a dit : 
LOS Les pau ad e OKI le M DSL le ggi OL Yy IS Jw al » 


« Il est, (Allah) ta’ala, de tout éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de tout 
éternité et Il est tel qu’ll est de toute éternité avant la création des endroits, Il 
ne change pas par rapport à ce qu’il est de toute éternité ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moufassir (exégète) ‘Abdou I-Lah Ibnou Ahmad An-Naçaïi, est 
décédé en 710 de l'Hégire, certains ayant dit en 701 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 730 ans. Il était du madh-hab (école de jurisprudence) de 
l’Imam Abou Hanifah. Son exégèse du Qour-an (tafsir) est une référence en la 
matière. 


— Ici, dans son explication du verset « & fi 53 ie BA » « Ar-Rahman ‘ala l- 
‘arch istawa » (sourat Taha/5), il dit bien que Allah existe de toute éternité sans 
endroit et il dit que Allah n'est pas concerné par le changement. 


— Pour ce grand spécialiste de l'exégèse du Qour-an, comme pour l'unanimité 
des musulmans, ce verset ne signifie en aucun cas que Allah serait dans un endroit 
ou une direction; contrairement à ce que croient les assimilationnistes 
(mouchabbihah). 


— En effet l Imam An-Naçafñi rapporte dans son tafsir que l’istiwa de Allah a pour 
sens la domination. 


L’Imam AÏl-Kawthari dit que Allah est 
sans endroit et ne dépend pas du 
temps 





L'assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 
livre « Maqalatou I-Kawthari » (page 490 de cette édition) : 


ah Jai ëdie sa ile ts de ty Liy DSTI 46 loe À 4753 » 
€ slo mail doal ls! È) 


« L’exemption de Allah soubhanahou, de l’endroit et de ce qui est relatif 
aux endroits, du temps et de ce qui est relatif au temps, la voilà la croyance 
des gens de la vérité en dépit de la rage des anthropomorphistes 
(moujassimah) déclarés » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Chaykh Mouhammad Zahid Al-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier Calife des musulmans (le Califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 
dernier (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est à dire il y a environ 60 
ans. 


— İci, il dit que le fait de croire que Allah est exempt de l'endroit et du temps est la 
croyance des gens de la vérité, contrairement à ce que prétendent les 
anthropomorphistes, qui attribuent le corps à Allah. 


Dans Al-Fatawa Al-Hindiyyah il est dit 
qu'’attribuer un endroit à Allah est de 
la mécréance 





Dans le livre « AI-Fatawa Al-Hindiyyah » composé par Chaykh Nidham Ad-Din 
AI-Balkhi et un groupe de 500 savants, il est mentionné : 


« Que à RU ét AS » 


« Devient mécréant, celui qui attribue l’endroit à Allah ta’ala » 


Ensuite il est dit: 
OÙ 9 AN Y LE NI alb 48 sto Le LS à Loi OÙ soul à te di Jü do» 
CS DIS à ayi 


« Et s’il dit, « Allah fi s-sama » [il y a deux cas :] si il visait le simple fait de 
répéter ce qui est parvenu de manière apparente dans les textes, il ne 
commet pas de mécréance, mais s’il visait par cela l’endroit, il commet de la 
mécréance. » 


Informations utiles : 


— Al-Fatawa Al-Hindiyyah est un recueil de fatwas de savants Hanafites du 
continent asiatique, principalement du sous-contient Indien (Inde, Pakistan, 
Bangladesh...) qui regroupe presque tous les avis de l’école Hanafite et qui est une 
référence jusqu'à nos jours concernant les jugements de l’école. Il a été écrit il y a 
plus de 300 ans. 


— || a été dit que 500 savants du sous-continent Indien ont travaillé à ce recueil 
(chaque groupe de savants d’un état Indien était en charge d’un chapitre), et qu'ils 
n'écrivaient une fatwa que lorsque personne ne la contestait. 


— Le titre original de ce recueil c'est Fatawa-e-Alamgiri, en perse, du nom du 
sultan Aurangzeb , mort en 1707 qui avait facilité aux savants hanafites la 
compilation de ces fatwas. Elles ont très vite été surnommées ‘“al-Fatawa al- 
Hindiyya” en arabe. 


— lci, il est dit clairement qu'attribuer à Allah un endroit est de la mécréance. Et 
également que celui qui dit « Allah fi s-sama» et qui vise par cette parole que Allah 
est dans un endroit, a également commis de la mécréance. 


Ľimam Fakhrou d-Din Ar-Razi parle 
de la mauvaise compréhension des 
assimilationnistes (mouchabbihah) 





Dans son célèbre tafsir connu sous le nom de « At-Tafsirou I-Kabir » (tome 30 
page 69 de cette édition) lors de l'explication du verset 16 de sourat Al-Moulk, 
l’Imam Fakhrou d-Din Ar-Razi a dit : 


dc pis} : al à Je à RICON SU de | gi agi oÍ et y » 
(soul 


« Sachez que les mouchabbihah (assimilationnistes) ont considéré comme 
preuve pour confirmer l’endroit au sujet de Allah ta’ala Sa parole : 


{ll È ce cuis} 


(a-amintoum man fi s-sama) » 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Abou ‘Abdoul-Lah Mouhammad ‘Oumar Al-Houçayn 
Fakhrou d-Din Ar-Razi est né en 543 et il est décédé en 606 de l’hégire (rahimahou 
I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 830 ans. Il était du madh-hab (école de 
jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafïi. C'est un savant de référence et son oeuvre 
« At-Tafsirou l-Kabir » est l’un des tafsir les plus célèbres et les plus répandus. 
Certains lont désigné comme le moujaddid du 6ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire 
celui qui revitalise la science de la religion). 


— La croyance que Allah serait dans un endroit au-dessus du Trône ou en tout 
autre endroit est la croyance des assimilationnistes qui ont fait une analogie entre 
le Créateur et les créatures ; c'est une analogie corrompue qui a pour origine 
l'ignorance et le fait de suivre ses illusions. 


— Le Chaykh Fakhrou d-Din Ar-Razi dit bien que ceux qui comprennent de ce 
verset que Allah est dans un endroit sont des mouchabbihah (assimilationnistes). 
Et à notre époque, nous rencontrons également des personnes qui se basent sur 
ce verset pour tenter de justifier leur égarement. 


— Les savants ont donné de nombreuses explications au sujet du sens de cette 
ayah. Certains ont dit que ce qui est visé par « man fi s-sama » est un groupe 
d'anges ou bien l'ange Jibril (‘alayhi s-salam). D'autres ont donné d’autres 
explications. 


L’Imam Malik confirme qu'il est 
permis de s’orienter vers la Tombe 
du Prophète pour faire des 
invocations 





Dans son livre Ach-Chifa (page 288 et 289 de cette édition) Al-Qadi ‘lyad 
rapporte que le calife Abou Ja'far Al-Mansour lorsqu'il a effectué le pèlerinage et a 
visité la tombe du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), il a interrogé l’Imam 
Malik en lui disant : 


— plus adle dt ho — di Jus eiia af gealy e AL peii dit ee Li LU » 
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di pdt ade — aT Aoi less e Ailg gag cs élers D Las ds : JU 
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gore) D 
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WS put adj ARENG dit 1 Sue di db 31 28 5} 


« Ô Abou ‘Abdi I-Lah, est-ce que je m’oriente vers la qiblah pour faire des 
invocations, ou je moriente vers le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi 
wa sallam) ? » 


Il (c'est-à-dire l’Imam Malik) lui a répondu : « Pourquoi détournerais-tu ton 
visage de lui, alors qu'il est ta wacçilah (le moyen grâce auquel tu espères être 
exaucé) par Allah ta’ala et la wacçilah de ton père Adam (‘alayhi s-salam) le 
Jour du Jugement ?! Oriente-toi plutôt vers lui et demande son intercession, 
Allah le fera intercéder. Allah ta’ala dit (ce qui a pour sens) : { Si, ayant été 
injustes envers eux-mêmes, ils venaient auprès de toi pour demander le 
pardon à Allah, et le Messager demandait le pardon pour eux, ils sauraient 
que Allah est Celui Qui accepte le repentir et Qui fait miséricorde } ». 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. 
Son ouvrage « Ach-Chifa » est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou ‘Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire), il est né en 93 et il est décédé 
en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l’école (madh-hab) Malikite. 


— Al-Qadi ‘Iyad a rapporté ce récit avec une chaîne de transmission sahih 
(authentique) comme l'ont précisé le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani et le Chaykh 
Az-Zourqani. Ce récit a également été rapporté par d’autres savants, ceci fera 
l’objet d'articles incha'a l-Lah. 


— Ce récit nous confirme qu'il est permis de visiter la tombe du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) et que cela était une habitude chez les musulmans des 
premières générations (salaf). Et ceci conformément au hadith du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) : 


ANA afo, 7 - ok os 7 
CE desc 5» 


Qui a pour sens : «Celui qui visite ma tombe bénéficiera de mon 
intercession » [rapporté par Ad-Daraqoutni et jugé qawiyy (fort) par le Hafidh As- 
Soubki] 


— Ceux qui déclarent mécréant la personne du simple fait qu’elle a eu pour 
destination la tombe du Messager ou d’un saint, pour le tabarrouk (la recherche 
des bénédictions) ou le tawassoul (supplication par le degré), ceux-là ont ignoré la 
signification de l'adoration (‘ibadah). lls ont contredit la croyance qu'ont les 
musulmans. Les musulmans, qu'ils fassent partie du Salaf ou du Khalaf, ont depuis 
toujours visité la tombe du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Le tawassoul, c'est demander à Allah qu’une chose profitable se réalise ou 
qu'une chose nuisible cesse par l'évocation du nom d’un prophète ou d’un saint, en 
honneur pour celui par le degré duquel est fait le tawassoul. Faire le tawassoul par 
le Prophète, un saint ou les œuvres de vertu est une chose qui est permise dans la 
Loi de l'Islam et qui comporte des récompenses. 


— Voir l'article « Ibn Kathir rapporte de Al-Bayhaqi que les compagnons venaient 
à la tombe du Prophète lors de difficultés ». 


Al-Azhar : Le Chaykh As-Soubki Al- 
Azhari dit que Allah est sans endroit 
et sans direction 








Dans son ouvrage «lthaf al-Kainat bi-bayan as-salaf wa l-khalaf fi l- 
moutachabbihat » le Chaykh As-Soubki Al-Azhari a rédigé une longue fatwa, dans 
laquelle il a dit en introduction : 


WE « cd ll be je 0j à bi y à Mod qu Ji GE SI db un >» 
SES gs se il « Les Did Le audi s Sal; « À sd; olly roont E 
«al olio ye gs di ap Uig Yg 


« Bismi l-Lahi r-Rahmani r-Rahim, La louange est à Allah le Seigneur des 
mondes. Celui qui est exempt des caractéristiques des créatures, comme la 
direction, le corps, l’endroit et le fait d’être au-dessus. Que l'honneur et 
l’élévation en degré soient accordés à notre maître Mouhammad, celui qui est 
venu avec l'effacement de l’association (ach-chirk) et de l’athéisme (al-llhad), 
celui qui nous a ordonné d’exempter Allah ta’ala des attributs des esclaves. » 


Informations utiles : 


— L'Imam Abou Mouhammad Mahmoud ibnou Mouhammad ibnou Ahmad 
Khattab As-Soubki Al-Azhari est décédé en 1352 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) 


c'est-à-dire il y a plus de 80 ans. Il était l’un des Chaykh de l’Université Islamique 
Al-Azhar. 


— Dans lintroduction de cette fatwa, il dit que Allah est exempt des 
caractéristiques et des attributs des créatures tel que la direction, l'endroit, le fait 
d'être au-dessus, et le corps. 


— Cette fatwa fut validée par une assemblée de savants de l’Université Islamique 
Al-Azhar, composée du Chaykh Mouhammad An-Naïjdi, le chaykh des maîtres des 
Chafr'ites ; du Chaykh Mouhammad Sabi’ Adh-Dhahabi, le Chaykh des maîtres 
Hanbalites ; du Chaykh Mouhammad al-‘Azbi Rizq, l'enseignant des hautes études 
; du Chaykh ‘Abdoul-Hamid ‘Ammar, l'enseignant des hautes études ; du Chaykh 
‘Aliyy An-Nahrawi, l'enseignant des hautes études ; le Chaykh Dousouqji ‘Abdoullah 
Al-‘Arabi, du comité des grands savants ; du Chaykh ‘Ali Mahfoudh, l'enseignant 
dans les spécialités de Al-Azhar ; du Chaykh Ibrahim ‘Ayyarah Ad-Daljamouni, 
l'enseignant dans la section spécialisation de Al-Azhar ; le Chaykh Mouhammad 
‘Alyan, grand savant de Al-Azhar ; du Chaykh Ahmad Makki, l'enseignant dans la 
section des spécialisations de Al-Azhar ; et du Chaykh Mouhammad Houcayn 
Himdan. 


— D'autres extraits de cette fatwa sont disponible. 


L'Imam Ja’far As-Sadiq déclare 
mécréant ceux qui disent que Allah 
est "dans" ou "sur" quelque chose 


ALTHE CE 


Dans son commentaire du livre « Al-Fiqh Al-Akbar » de l’Imam Abou Hanifah 
(page 64 de cette édition, mais la page 63 est disponible afin de voir le contexte), 
l’Imam Abou l-Layth As-Samarqandi rapporte : 
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« Ja’far As-Sadiq, radiya l-Lahou ‘anhou, a dit : Le tawhid (la science de 
l’unicité) consiste à savoir que Allah n’est pas « à partir de » quelque chose, 
ni « dans » une chose, ni « sur » quelque chose, car en effet, celui qui dit de 
Allah qu'il est « à partir de » quelque chose, il Lui aura attribué le fait d’être 

créé, et il aura mécru, celui qui dit de Allah qu'il est « dans » quelque chose, il 
Lui aura attribué le fait d’être limité, et il aura mécru, et celui qui dit de Allah 
qu’il est « sur » quelque chose, il Lui aura attribué le fait d’avoir un besoin et 

d’être porté, et il aura mécru. » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Abou I-Layth Nasr Ilbnou Mouhammad Ilbnou Ahmad Ibnou As- 
Samarqandi Al-Hanafi est décédé en 378 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire 
il y a environ 1060 ans. Son commentaire du livre « Al-Figh Al-Akbar » est très 
connu. Il contient également des commentaires de d’autres ouvrages de l'Imam 
Abou Hanifah comme celui du livre « AI-Wasiyyah ». Il arrive que ce commentaire 
de «Al-Figh Al-Akbar » soit attribué par erreur à l’Imam Al-Matouridi As- 
Samarqandi. 


— L’Imam Ja'far As-Sadiq fils de Mouhammad Al-Baajir, fils de Zaynou l-‘Abidin 
‘Ali fils de Al-Houçayn (que Allah les agrée tous) est un Salaf (C'est à dire qu'il a 
vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire). Il est décédé en 148 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1290 ans. Il faisait partie des maîtres 
des gens de la famille du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) dans la 
jurisprudence, dans la science et par le mérite. Il fût également l’un des chouyoukh 
de l’Imam Abou Hanifah et de l’Imam Malik. 


— lci, il indique que celui qui dit que Allah est à « partir de » quelque chose est 
mécréant , car il aura attribué à Allah le fait d’être créé. Puis, il dit que celui qui dit 
que Allah est « dans » une chose est mécréant, car il aura attribué à Allah le fait 


d'être limité. Et il dit que celui qui dit que Allah est « sur » quelque chose est 
mécréant, car il aura attribué à Allah le fait d’avoir besoin et d'être porté. 


— Une autre parole de Ja'far As-Sadiq rapportée par Al-Qouchayri est proche de 
cette citation là. 


Le Prophète distribua ses cheveux à 
ses compagnons pour le tabarrouk 
(recherche de bénédiction) [rapporté 
par Mousliml] 





Dans son célèbre recueil de hadith sahih, l’Imam Mouslim rapporte que Anas 
lbnou Malik a dit : 
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Ce qui a pour sens : 


« Une fois accomplis le lancer à Jamrah (Al-‘Aqabah) et l’égorgement de 
son offrande, le Prophète salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam, lors de son rasage 
rituel, a tendu au barbier la partie droite de sa tête. Celui-ci l’a rasée puis il a 

appelé Abou Talhah Al-Ansari et lui a donné les cheveux. Ensuite, le Prophète 
a tendu au barbier la partie gauche de sa tête et lui a dit : « Rase ». Il a donc 
rasé. Le Prophète a donné les cheveux à Abou Talhah et lui a dit : « Distribue- 
les aux gens » » 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Parmi les savants qui ont rapporté le fait que le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi 
wa sallam) a partagé ses cheveux il y a l’Imam Mouslim (à trois reprises dans son 
sahih), lImam Al-Boukhari, le Hafidh Al-Bayhaaji, le Hafidh Al-Hakim, le Hafidh 
lbnou Hajar Al-‘Asqalani et autres. (ceci fera l’objet d'articles incha-a I-Lah). 


— Sachez que les compagnons, que Allahles agrée, recherchaient les 
bénédictions par les traces physiques du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa 
sallam), au cours de sa vie et après sa mort. Les musulmans n'ont jamais cessé de 
suivre cette Voie jusqu'à nos jours. 


— On a su la permission de cette pratique à partir des actes du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) puisqu'il a partagé ses cheveux lorsqu'il a fait raser sa 
tête lors du pèlerinage de l'adieu. Egalement la permission de cette pratique est su 
à partir des actes des compagnons tel que Khalid Ibnou-l Walid (ceci fera l’objet 
d’un article incha-a I-Lah). Parmi les grands savant du salaf, il y a également 
l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal qui faisait le tabarrouk avec les cheveux du prophète. 


— Le tabarrouk c'est la recherche de bénédiction par les traces physiques d’un 
Prophète ou d’un être de vertu, tout en sachant, bien évidemment, que c'est Allah 
ta'ala qui est Le Créateur de la guérison, du profit, de la barakah etc. 


— İl n’y a donc aucune considération à donner à la prétention de ceux qui renient 
le tabarrouk par les traces physiques honorées du Prophète (salla l-lahou ‘alayhi 
wa sallam). 


Tawous Ibn Kaysan interprète le 
verset "Yadou I-Lah fawqa aydihim" 
dans Sourat Al-Fath [rapporté par Al- 
Qourtoubi] 


Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la parole de Allah 
« ei TEIE » 


(Yadou I-Lah fawqa aydihim) dans le verset 10 de Sourat Al-Fath, l’Imam Al- 
Qourtoubi a dit : 


« Ibnou Kaysan a dit que la signification est : 
Cobreis gi dé a,as ES» 


« La puissance de Allah et Son secours sont supérieur à leur puissance et 
leur secours. » 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-'Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami'ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— Le Tabii (successeur des compagnons), le Mouhaddith (transmetteur du 
hadith) Tawous lbnou Kaysan al-Khoulani al-Hamdani Al-Yamani est décédé en 
106 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1330 ans. Il était l’un 
des principaux élèves de Ibnou ‘Abbas (radia I-Lahou ‘anhou) et il est une 
référence dans la science du Tafsir (exégèse). 


— Ici il explique que le verset « sai Gä àl 4» (Yadou I-Lah fawqa aydihim) 
signifie que « La puissance de Allah et son secours sont supérieur à leur puissance 
et leur secours ». Il a donc interprété le terme «yad» par « puissance » et 


« Secours ». Et cela nous prouve que les gens du Salaf avaient quelque fois 
recours à l'interprétation des textes équivoques (moutachabih). 


— Il n'a pas dit comme les anthropomorphistes, que ce verset signifie que Allah a 
une main. En effet le mot « yad » dans la langue arabe, a de nombreux autres sens 
que celui de la main. 


— Les Musulmans sont unanimes sur le fait que Allah na pas de membre ni 
d'organe, Il n'est pas un corps et Il n’est pas composé de partie. 


L’'Imam Abou Hanifah parle de la 
vision de Allah au paradis : sans 
direction et sans comment 





Dans son Charh (commentaire) du livre « Al-Fiqh Al-Akbar » de l’Imam Abou 
Hanifah, (page 138 de cette édition), le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari a dit : 


L’Imam Al-A’dham (c’est-à-dire l’Imam Abou Hanifah) rahimahou I-Lah, a dit 
dans son livre AIl-Wasiyyah : 


«Ge der Vo dis Vo LES Su AE JaN es dit ss » 


« Les gens verront Allah sans comment, sans ressemblance et sans 
direction et ceci est une vérité » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 


(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). Il est surnommé Imam Al-A’dham. 


— Ici, il dit que les croyants lorsqu'ils seront au paradis, verront Allah, sans 
comment, sans ressemblance, et sans direction. C'est-à-dire que Allah taala ne 
sera pas dans un endroit. 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allah est exempt de tout cela. 


— L'Imam Abou Hanifah a dit une parole proche de celle-ci dans son livre « Al- 
Fiqh Al-Akbar ». 


— L'Imam, Illustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le Faqih 
(spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari est un grand savant 
du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de ľhégire 
(rahimahou l-Lah) c’est-à-dire il y a environ 420 ans. Son commentaire du livre 
« Al-Fiqh Al-Akbar » est très connu. 


Le Chaykh Ibn ‘Aqil dit que Allah est 
sans endroit, qu’il n’est pas un corps 
et qu’il n’a pas d'organes (rapporté 
par Ibn Al-Jawzi) 





Dans son livre « Al-Bazou l-Ach-hab » (page 86 de cette édition) le Hafidh lbnou 
l-Jawzi a dit : 
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d’occuper les endroits car ceci revient à l’attribution même du corps à Allah, 
alors que Allah n’est pas de ceux qui ont des parties ou des organes. » 


Informations utiles : 


— L’'Imam, le Hafidh -spécialiste des chaînes de transmission du hadith-, le 
Moufassir -exégète- Abdou r-Rahman Ibnou ‘Ali connu sous le nom de Ibnou l- 
Jawzi le Hanbalite, est né en 508 et il décédé en 597 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a 835 ans. 


— Le Chaykh Abou l-Wafa ‘Ali Ibnou ‘Aqil Al-Baghdadi est né en 431 et il est 
décédé en 513 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 920 ans. 
C’est un grand savant qui était le Chaykh des Hanbali de son époque. 


— Ici, il dit que Allah n’est pas dans un endroit, qu’il n’est pas un corps et qu'il n’a 
ni parties ni organes. 


— L’'Imam lbnou l-Jawzi et l’Imam Ibn ‘Aqil sont deux piliers de l’école (madh-hab) 
de l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal (rahimahou l-Lah). 


Ibn Taymiyyah a dit que célébrer le 
Mawlid apporte une grande 
récompense 





Dans le livre qu'il a intitulé « latida as-Sirat al-Moustagqim » (page 269 de cette 
édition) Ibnou Taymiyyah a dit au sujet du Mawlid : 
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« Célébrer le Mawlid et le prendre comme une occasion religieuse qui se 
répète chaque année comme certain le font, il y a en cela une grande 
récompense pour sa bonne intention, et pour sa glorification du prophète 
salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam » 


Informations utiles : 


— Abou l-‘Abbas Ahmad lbnou Taymiyyah Al-Harrani est né en 661 et il est 
décédé en 728 de ľHégire. Il est l’une des plus anciennes références des 
wahhabites (pseudo-salafis) qui est le groupe actuel qui propage que la célébration 
du Mawlid est un égarement et qui propage une fitna (discorde) chaque année 
dans la communauté musulmane. Retrouvez plus d'informations au sujet de ibn 
taymiyyah sur ce site. 


— Ici, Ibn taymiyyah dit clairement que ceux qui célèbrent le Mawlid obtiennent 
une grande récompense. Il considère donc la célébration du mawlid comme une 
bonne innovation. En effet, il ny a pas de récompense dans l'accomplissement 
d’un péché. Ses élèves Ibnou Kathir et Adh-Dhahabi ont également évoqué en bien 
le Mawlid dans leurs ouvrages, d’autres citations de Ibnou Kathir et Adh-Dhahabi 
au sujet du Mawlid seront proposés, incha-a I-Lah. 


— Nous avons donc d’un coté les pseudo-salafis (wahhabites) qui se réfèrent de 
manière quasi-aveugle à tout les avis de Ibnou Taymiyyah et qui accusent les 
musulmans qui célèbrent le Mawlid et qui le considèrent comme une bonne 
innovation, d'être des égarés. Et de l’autre coté, nous avons Ibnou Taymiyah qui 
considère lui-même que le Mawlid est une bonne innovation qui rapporte une 
grande récompense. 


— Soyez prudent, car certaines personnes parmi les pseudo-salafis (wahhabites), 
citent des paroles tronquées de Ilbnou Taymiyyah au sujet du Mawlid, en 
supprimant volontairement sa conclusion, dans laquel il dit qu'il ny a rien qui 
s'oppose à la célébration du mawlid. 


L'Imam Abou Hanifah déclare 
mécréant ceux qui attribuent un 
endroit à Allah (rapporté par Ibn 
‘Abdi s-Salam et Al-Qari) 





Dans son Charh (commentaire) du livre « Al-Fiqh Al-Akbar » de l’Imam Abou 
Hanifah, (pages 333 et 334 de cette édition), le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari a dit : 
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« Le Chaykh, l’Imam Ibnou ‘Abdi s-Salam , dans son livre Hallou r- 
Roumouz, rapporte que l’Imam Abou Hanifah, que Allah lui fasse miséricorde, 
a dit: 


« Celui qui dit : Je ne sais pas si Allah ta’ala est au ciel ou sur terre est 
devenu mécréant ; Car cette parole donne l'illusion que Allah (Al-Haqdq) aurait 
un endroit et celui qui se donne l'illusion que Allah a un endroit est un 
assimilationniste (mouchabbih)}» 


Il n’y a pas de doute que Ibnou ‘Abdi s-Salam fait partie des plus illustres 
des savants et ceux qui sont les plus fiables. Il est donc un devoir de se 
baser sur ce qu'il a rapporté » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh AI Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— Chaykhou l-Islam ‘Abdou l-‘Aziz Ibnou ‘Abdi s-Salam était surnommé le Sultan 
des Savants, il est né en 577 et il est décédé en 660 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 775 ans, il était du madh-hab (école de jurisprudence) 
Chafrite. 


—L'Imam, PIllustre savant, le Mouhaddith (transmetteur du hadith), le 
Faqih (spécialiste de la jurisprudence), le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari est un grand 
savant du madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 420 ans. Son commentaire du 
livre « Al-Fiqh Al-Akbar » est très connu. 


— Ici, lImam Abou Hanifah considère qu'attribuer un endroit à Allah est de la 
mécréance. Et sa parole est confirmée par deux grands savants : Chaykhou l-Islam 
lbnou ‘Abdi s-Salam et le Chaykh Moulla ‘Ali AI-Qari. 


Ibn Kathir rapporte de Al-Bayhaqi 
que les compagnons venaient à la 
tombe du Prophète lors de difficultés 





Dans son livre d'histoire « Al-Bidayah wa n-Nihayah » Ibnou Kathir a dit : 
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« Le Hafidh Abou Bakr Al-Bayhaqi a dit [...] d’après Malik (Ad-Dar) : « Les 
gens furent touchés par la sécheresse durant le califat de ‘Oumar Ibnou l- 
Khattab. Un homme est alors venu à la tombe du Prophète (salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam) et a dit : « Ô Messager de Allah, demande la pluie pour ta 
communauté, ils ont eu beaucoup de pertes ». Cet homme a alors vu dans le 
rêve le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) lui dire : «Passe le 
salam à ‘Oumar et informe-le qu'ils recevront la pluie et dis-lui: «Occupe-toi 
bien de la communauté». L'homme est alors allé voir ‘Oumar et lui a annoncé 
cela. ‘Oumar s’est alors mis à pleurer et a dit : « Ô Seigneur, je ferai tout ce 
qui est en ma capacité pour servir la communauté » Et la chaîne de 
transmission de ce hadith est sahih.» 


Informations utiles : 


— Isma'il Ibnou Kathir Ad-Dimachqi est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. Il a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse. 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Chafr'ite. 


— Ce Hadith a été rapporté par le Hafidh Al-Bayhaai dans « Dala-il an- 
Noubouwwa » ; par le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani dans son commentaire du 


sahih Al-Boukhari « Fath Al-Bari » et dans «al-Isabah fi Tamyiz as-Sahabah » qui 
déclare que la chaîne de transmission est sahih, par lbnou Kathir à deux reprises 
dans «al-Bidayah wa n-Nihayah » qui déclare également que la chaîne de 
transmission est sahih, par Adh-Dhahabi dans « Siyari A’lami n-Noubala »), par le 
Hafidh Tagiyyou d-Din As-Soubki dans « Chifa-ou s-Saqam >», par Al-Housni 
dans « Dafou choubahi man chabaha wa tamarad » et par d’autres encore... Cela 
fera l’objet d'articles incha-a I-Lah. 


— Dans ce Hadith, nous retenons qu’un compagnon s’est rendu à la tombe du 
Messager pour faire le tabarrouk (la recherche de bénédiction) et l’istighathah (la 
demande du renfort) ; et personne ne l’a blâmé ou n’a renié cela, ni ‘Oumar, ni 
personne d'autre parmi les compagnons et ceux qui les ont succédés. 
Pourtant ‘Oumar était connu pour être ferme lorsqu'il s'agissait de blâmer un 
égarement. Il a été rapporté au sujet de l'explication de ce Hadith que le 
compagnon en question est Bilal Ibnou l-Harith AI-Mouzani. 


— Et le rapporteur de ce récit est Malik Ad-Dar qui était responsable du trésor 
public des musulmans (Baytou I-mal) auprès du Calife ‘Oumar Ibnou l-Khattab. 
Certains ignorants prétendent que Malik Ad-Dar est quelqu'un d'inconnu. Leur 
parole est réfutée par le fait que ‘Oumar ne prend pour la fonction de Responsable 
du Trésor que quelqu'un digne de confiance. 


— Ceux qui déclarent mécréant la personne du simple fait qu’elle a eu pour 
destination la tombe du Messager ou d'un saint, pour le tabarrouk (la recherche 
des bénédictions), ceux-là ont ignoré la signification de l’adoration (‘ibadah). Ils ont 
contredit la croyance qu'ont les musulmans. Les musulmans, qu'ils fassent partie 
du Salaf ou du Khalaf, ont depuis toujours visité la tombe du Prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam). Le sens de la visite nest pas que le Messager leur 
créerait la bénédiction ! Mais le sens en est qu'ils espèrent que Allah leur crée la 
bénédiction (barakah) grâce à leur visite de sa tombe. 


— Ce hadith invalide la prétention des wahhabites que l’istighathah (recherche du 
renfort) par le Messager après sa mort serait une forme d'association (chirk). 


Ľimam Ath-Tha alibi rapporte qu’un 
groupe de savants a interprété illa 
wajhah par sauf Allah dans Sourat Al- 
Qasas/88 





Dans son tafsir du Qour-an « Al-Jawahir Al-Hissan» l Imam Ath-Tha’alibi, lors de 
l'explication du verset : 
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[< koullou chay-in halikoun illa wajhah » qui signifie : « tout sera anéanti sauf Son 
Wajh »] (sourat Al-Qasas/88) il a dit : 


« Un groupe (de savants) a dit : Le sens est : « tout sera anéanti sauf Lui 
soubHânah (c’est-à-dire sauf Allâh) ». At-Tabari la mentionné, ainsi qu’un 
groupe (de savants) et parmi eux il y a Abou I-Ma ali (l'imam Al-Jouwayni) que 
Allah lui fasse Miséricorde. Et Az-Zajjaj a dit : « sauf Lui (c’est-à-dire sauf 
Allâh). » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le MouHaddith (spécialiste de la science du Hadith), le Faqîh 
(spécialiste de la jurisprudence), le Moufassir (exégète) Abdou r-RaHman ibnou 
Mouhammad ibnou Makhlouf Abi Zayd Ath-Tha’alibi Al-Maliki est né en 786 dans la 
région de Ouled Isser et il est décédé en 875 de l’Hégire à Alger (rahimahou I-Lâh), 
c'est-à-dire il y a environ 560 ans. Il est un savant dans le madh-hab (école de 
jurisprudence) de l’Imam Malik. On peut citer parmi ses nombreux Chouyoukh, le 
HâfiDH Waliyou d-dîn Al-‘Irâaiyy. Et de parmi les savants reconnu qui ont fait son 
éloge, le Hafidh As-Sakhavwi. Il est enterré à Alger dans un Mausolée connu par le 
nom » Sayyidi Abder-raHmân « . 


— İci, il rapporte d’un groupe de savants et parmi eux, l Imam At-Tabari et l’Imam 
Az-Zajjaj qui sont deux grand savant du salaf et également de l’Imam Abou-I Ma’ali 
Al-Jouwayni, l'explication du verset {koullou chay-in halikoun illa wajhah}, et ces 
savants ont dit que « illa wajhah » signifie « sauf Allah ». 


— Le mot « wajh » dans la langue arabe a plusieurs sens, et son sens premier est 
« Visage » ou « face ». Mais ce n’est pas ce sens qui est retenu lorsqu'il est attribué 
à Allah. Car Allah n'est pas composé de partie, il nest pas un corps et il n’a ni 
membre, ni organe. Par exemple, le mot wajh peut avoir le sens de al-Moulk (la 
souveraineté) comme l’a dit l’Imam Al-Boukhari. 


— Le fait de prendre ce verset et ceux de ce type selon le sens apparent (c'est-à- 
dire au sens de « visage ») est la voie des anthropomorphistes (mouchabbihah) 
comme l’a mentionné, entre autres, l’Imam Ach-Chahrastani. 


— L'Imam, le Hafidh, le Mouijtahid Abou Ja'far Mouhammad Ilbnou Jarir At- 
Tabari est un célèbre savant du salaf, il est né en 224 et il est décédé en 310 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1120 ans. Il est l’auteur d’un 
tafsir connu sous le nom de « Jami’ou l-bayan fi ta'wil al-Qouran». 


— Le Loughawi -Spécialiste de la langue — Abou isHaâq Ibrahim lbnou 
Mouhammad lbnou s-sourri Az-Zajjaj Al-Baghdadiyy, est l’un des linguistes les plus 
connus, il faisait partie des gens du salaf, il est né en 241 et il est décédé en 311 
de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1120 ans. Il est souvent cité 
comme référence par les moufassir -exégète-. 


— L'Imam Al-Haramayn (des deux Haram) Abou l-Ma`âliyy ‘Abdou l-Malik Ibnou 
‘Abdi I-Lâh Al-Jouwayniyy, est né en 419 et il est décédé en 478 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. C’est un grand savant reconnu 
par toute la communauté musulmane. Il était surnommé « Imam al-Haramayn » 
c'est-à-dire l'imam des deux enceintes sacrées de la Mecque et Médine. Il était du 
madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafi`iyy et il fût l’un des 
chouyoukh de l’Imam Abou Hamîd Al-Ghazâliyy (rahimahou I-Lah). 


L’Imam Al-Halimi explique le Nom de 
Allah Al-Mouta’ali (rapporté par Al- 
Bayhaqai) 





Dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat » (page 47 de cette édition), l’Imam Al- 
Bayhaqi rapporte que l’Imam Al-Halimi a dit au sujet du nom de Allah « Al- 
Mouta'ali » : 
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« Cela signifie qu’il est exempt du fait que Lui soit possible ce qui est 
possible aux choses qui entrent en existence : le mariage, l’enfantement, les 
organes et les membres et le fait de prendre un lit pour s’asseoir dessus, de 
se préserver de l'atteinte des regards avec un paravent, le déplacement d’un 

endroit à un autre et ce qui est semblable. En effet, la confirmation de 
certaines de ces choses impose l’extrémité, certaines imposent le besoin et 
d’autres imposent le changement et le passage d’un état à un autre. Et rien de 
tout ceci ne convient à la dignité de Al-Qadim (Celui Qui n’a pas de début à 
son existence) et cela n’est pas possible à Son sujet ». 


Informations utiles : 


— L’'Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Chafïite. Son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat» est un livre de 
référence sur la croyance, qui traite des Noms et des Attributs de Allah. 


— L'Imam Abou ‘Abdou I-Lah Al-Houçayn lbnou Al-Haçan Al-Halimi Ach-Chafïi 
est né en 338 et il est décédé en 403 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ de 1030 ans. C’est un grand savant dans l’école de jurisprudence (madh- 
hab) de l’Imam Ach-Chafïi, dans lequel il a le niveau de Moujtahid mouqgayyad. Il 
est également très connu dans la science du hadith. L’Imam Al-Bayhaaji le cite 
énormément dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat ». 


— lci, il dit clairement que Allah est exempt des organes, des membres, du fait de 
s'asseoir, du déplacement, ainsi que du changement. 


Le Chaykh Ad-Dajawi dit que la 
croyance des salafs est que Allah 
n’est pas dans la direction du haut. 
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Dans le magasine « Majallatou l-Azhar », le Chaykh Youçouf Ad-Dajawi a dit : 
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« Sache que les gens du Salaf déclarent que la supériorité spatiale est 
impossible à Son sujet (c’est-à-dire au sujet de Allah) ta’ala, contrairement à 
certains ignorants qui débattent à tort et à travers à ce propos. En effet, le 
Salaf et le Khalaf sont tous deux en accord sur le tanzih (exemption de Allah 
de toutes les caractéristiques des créatures). » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Youçouf Ad-Dajawi Al-Misri Al-Maliki Al-Azhari est décédé en 1365 
de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 70 ans. Il était un Chaykh 
reconnu de l'Université Islamique Al-Azhar. 


— Cette citation est tiré du magazine « Majallatou l-Azhar », que les Chaykh de 
Al-Azhar éditent en Égypte (dans le 9ème volume 1er tome, mois de Mouharram 
de l’an 1357 p 17). 


— Ici, le Chaykh Ad-Dajawi rapporte que la croyance des gens du salaf (c'est-à- 
dire des trois premiers siècles de l’Hégire) est que la supériorité spatiale est 
impossible au sujet de Allah, C'est-à-dire que Allah n'est pas la direction du haut, 
car Allah existe sans endroit et sans direction. Puis il rapporte l’unanimité des 
musulmans (du salaf et du khalaf) sur le fait que Allah est exempt de toutes les 
caractéristiques des créatures. 


— Ne te laisses pas méprendre, après cela, par ceux qui se font appeler salafites 
pour duper les gens et leur faire croire qu'ils sont sur la croyance du Salaf alors que 
les gens du Salaf sont innocents de la croyance des mouchabbihah — 
assimilationnistes-, ceux qui attribuent à Allah la position assise, l'établissement, 
l'endroit, le mouvement et la limite. 


La voix de la femme n’est pas une 
‘awrah (intimité) [Hadith rapporté 
par Al-Hakim] 
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Dans son recueil de hadith « Al-Moustadrak » (tome 4 page 92 de cette édition) 
le Hafidh Al-Hakim a rapporté d’après Al-Ahnaf Ibnou Qays qu'il a dit : 
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« J’ai entendu le discours de Abou Bakr As-Siddiq, celui de ‘Oumar Ibnou l- 
Khattab, celui de ‘Outhman Ibnou ‘Affan, celui de ‘Ali Ibnou Abi Talib (radiya 
I-Lahou ‘anhoum), et de tous les califes jusqu’à ce jour ; et je n’ai pas 
entendu de la bouche de quelqu'un quelque chose qui soit imposant ou 
meilleur que les paroles que j’ai entendues de la bouche de ‘A-ichah (radiya l- 
Lahou ‘anha) » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Abou ‘Abdou I-Lah Mouhammad Ibnou ‘Abdou I-Lah Al- 
Hakim An-Nayçabouri est né en 321 et il est décédé en 405 de l’Hégire (rahimahou 
I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1030 ans. Il était du madh-hab (école de 
jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafii. Il est très connu dans la science du hadith, et 
son ouvrage le plus réputé est son recueil de hadith « Al-Moustadrak ‘ala as- 
Sahihayn » dans lequel il rapporte des hadith selon les conditions d’acception de 
l’Imam Al-Boukhari et de l'Imam Mouslim. 


— Ce hadith fait partie des nombreuses preuves sur lesquels se sont basé les 
savants des 4 écoles pour dire que la voix de la femme n'est pas une intimité 
('awrah). En effet lavis qui est pris en considération est que la voix de la femme 
n'est pas une chose qu'elle devrait cacher en présence des hommes. 


— Parmi les savants qui ont confirmé cet avis il y a l’Imam Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani, Imam Mourtada Az-Zabidi, l’'Imam An-Nawawi, l'Imam lbnou ‘Abidin, le 
Chaykh Zakariyya Al-Ansari Ach-Chañfri, le Moufassir Ar-Razi et de nombreux 
autres grands savants. Ceci fera l’objet d'articles incha-a l-Lah. 


— Comment dire que la voix de la femme est une ‘awrah alors que ‘A-ichah, la 
femme du prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam), faisait des discours devant 
des hommes et, qui plus est, des compagnons. En effet, il a été rapporté que ‘A- 
ichah parlait aux hommes en leur disant le hadith du Messager de Allah (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) et elle leur donnait les fatwa (les avis de jurisprudence). 


De plus il a été confirmé dans d’autres hadith que les femmes du prophète (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) rapportaient les nouvelles aux hommes. 


— Donc le jugement au sujet de la voix de la femme, c’est qu'elle n’est pas une 
‘awrah (intimité), sauf pour celui qui trouve du plaisir en entendant leur voix ; dans 
ce cas il lui est interdit de l'écouter. 

Ľimam An-Nawawi explique pourquoi 
nous levons nos mains vers le ciel 
lors des invocations 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim, l’Imam An-Nawawi a dit : 
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« Allah est Celui pour lequel ceux qui font des invocations lèvent leurs 
mains vers le ciel, de la même façon que celui qui prie se dirige vers la 
Ka’bah; et ce n’est pas parce qu’il serait localisé dans (ou au-dessus) le ciel, 
de même qu’il n’est pas localisé dans la direction de la Ka’bah, mais il en est 
ainsi parce que le ciel est la Qiblah de ceux qui font des invocations, et la 
Ka’bah est la direction de ceux qui prient » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 


l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafïi. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici, lImam An-Nawawi explique que nous levons nos mains vers le ciel lors de 
nos invocations car Allah a fait du ciel la Qiblah pour les invocations, de la même 
façon que la Ka’bah est la Qiblah pour la prière. Et cela ne signifie pas que Allah 
est dans le ciel ou au-dessus du ciel, comme le prétendent les assimilationnistes 
(mouchabbihah), ni qu'il est dans la Ka’bah. 


— il a été également rapporté dans un hadith sahih rapporté par Mouslim, 
qu’un jour le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait une 
invocation avec les paumes de ses mains orientées vers le sol. Cela ne 
signifie pas, non plus, que Allah est dans la direction du bas ou dans la terre. 


Le Chaykh Yahya Ibn Mou'’adh (du 
salaf) répond à quelqu'un qui lui 
demande "où est Allah ?" 





Dans sa célèbre Epître « Ar-Riçalatou l-Qouchayriyyah » (page 12 de cette 
édition) l'Imam Al-Qouchayri a dit : 


JS c dolg : JU € Les je dt ce El : (IA lue ce cord Hs » 

d: HU JU « Le AU ga: JU 9 se ui: JB « 96 él: JUS ga LS : 

E pi Loi abs LÜ  G bull lé DIS ia jé DIS Le : J Sie se EL 
«. les 


« Quelqu'un demanda à Yahya ibn Mou’adh (Ar-Razi) : « Parle-moi de Allah 
‘azza Wa jall » 


Yahya ibn Mou’adh répondit : « Il est un Dieu unique. » 
On lui demanda : « Comment est-Il ? » 
Yahya rétorqua : « Un Seigneur tout-puissant. » 
On lui dit ensuite : « Où est-Il ? » 


Yahya répondit [par une phrase qui signifie]: « II connait les injustes et les 
punit » 


La personne qui l’interrogeait objecta : « Ma question ne porte pas sur cela 


l>» 


Alors Yahya lui dit : « Ce qui est autre que cela est un attribut de la 
créature. Quant à Ses attributs, ils sont tels que je viens de te les citer. » » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Abou Zakariyya Yahya ibn Mov’adh ibn Ja'far Ar-Razi est un savant 
du salaf, il est décédé en 258 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a 
environ 1175 ans. 


— Ici lorsque quelqu'un lui demande « où est Allah ? », il lui fait comprendre qu’on 
ne pose pas cette question au sujet du Créateur (c'est-à-dire au sujet de Allah) 
mais que cette question se pose uniquement au sujet des créatures. 


— Les savants de l'Islam ont dit qu'il est interdit de dire « où ? » au sujet de Allah, 
car Il est le Créateur de l'endroit. 


Ľimam Ach-Chahrastani parle de la 
mauvaise compréhension des 
anthropomorphistes 





Dans son livre « AI-Milal wa n-Nihal » (page 69 de cette édition) qui traite des 
différentes sectes se réclamant de l'Islam, l'Imam Ach-Chahrastani, dans le 
chapitre sur les mouchabbihah (anthropomorphistes) a dit : 


« En ce qui concerne les expressions révélées (c’est-à-dire présentes dans 
le Qour-an ou la Sounnah) telles que « al-istiwa », « al-wajh », « al-yadayn », « 
al-janib », « al-maji », « al-ityan », « al-fawqiyyah » et d’autres que celles-ci, 
les anthropomorphistes les prennent selon leur sens apparent, je veux dire 
telles qu’elles sont comprises lorsqu’elles sont employées au sujet des 
corps » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Mouhammad Ibnou ‘Abdou I-Karim Ach-Chahrastani est décédé en 
548 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 880 ans. Il était du 
madh-hab (école de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafri. 


— Son livre « Al-Milal wa n-Nihal» traite des différentes religions et des 
différentes sectes se réclamant de l'Islam tel que les mou’tazilah, les jabriyyah, les 
khawaridj, les mouchabbihah etc... 


— Cette citation est tirée du chapitre qu'il a écrit concernant les mouchabbihah 
(anthropomorphistes). Il dit que le fait de prendre les expressions citées selon le 
sens apparent est de l’anthropomorphisme (tachbih), c'est-à-dire le fait d’assimiler 
Allah à Ses créatures. 


— De nos jours, nous rencontrons également des anthropomorphistes qui 
prennent ces expressions selon leur sens apparent, et qui les comprennent comme 
des parties corporelles, comme certains qui disent que Allah a deux mains, un 
visage, qu'il s'assoit , s'établit ou s'installe. A’oudhoubi I-Lah. 


— En parcourant ce site vous trouverez des explications de savants au sujet des 
expressions comme « istiwa », « wajh », « fawq » etc, lorsqu'elles sont employées 
au sujet de Allah. 


L’Imam An-Naçafi dit que la parole de 
Allah n’est pas de lettre ni de son. 


Dans son célèbre traité de croyance connu sous le nom de «‘Agaidatou n- 
Naçafiyyah » (page 2 du traité), l’ Imam An-Naçaïñi a dit : 
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« Allah parle d’une parole qui est un attribut à Lui et qui est de toute 
éternité, qui n’est pas du genre des lettres et des sons [...] Allah ta’ala est 
attribué par cet attribut la parole par lequel Il ordonne, interdit, informe et le 
Qour’an est la parole de Allah ta’ala, il n’est pas créé » 


Informations utiles : 


— Le Mouhaddith Abou Hafs Najmou d-Din ‘Oumar Ibnou Mouhammad An- 
Naçañi, le Hanafite, est né en 461 et il est décédé en 537 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 900 ans. Il est l’auteur du traité de croyance connu 
sous le nom de « ‘Agidatou n-Naçafiyyah», qui est l’un des traités de croyance les 
plus célèbres, les plus répandus, et les plus étudiés dans le monde musulman. 


— Ici, lImam An-Naçañi parle de l'attribut de la parole de Allah (al-kalam) et il 
précise que Sa parole n’est pas du genre des lettres ni des sons. En effet, Allah a 
pour attribut la parole et Il parle sans langue, ni lèvres, ni voix, ni sons. Sa parole 
n'est pas une langue arabe, ni aucune autre langue et Sa parole ne ressemble pas 
à la parole des humains. 


Le Qadi Ibn Rouchd Al-jJadd confirme 
qu’on ne dit pas "où ?" ni "comment 
2" ni "quand ?" au sujet de Allah. 





Dans son livre «AI-Madkhal> (tome 3 page 181 de notre édition) le Chaykh Ibnou 
l-Hajj Al-Maliki rapporte que le Qadi lbnou Rouchd Al-Jadd a dit : 
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« On ne dit pas à Son sujet (c’est-à-dire au sujet de Allah) « Où ? » ni « 
Comment ? » ni « Quand ? » car Il est le Créateur du temps et de l’endroit » 


Informations utiles : 


— Le Qadi, le Chaykh Abou I-Walid Mouhammad Ibnou Ahmad, Qadi l-Jama’ah à 
Qourtoubah —-Cordoue- connu sous le nom de lbnou Rouchd Al-Jadd (le grand- 
père), est né en 450 et il est décédé en 520 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 910 ans. Il était un grand savant dans le Madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) Malikite et il fut notamment l’un des Chaykh du Qadi ‘Iyad. 


— Il ne faut pas le confondre avec son petit fils Ibnou Rouchd (connu sous le nom 
de Averroès) le philosophe qui est mort en 595 de l'Hégire. 


— Ici, le Qadi lbnou Rouch Al-Jadd confirme qu'on ne dit pas « Où ? » ni « 
Comment ? » ni « Quand ? » au sujet de Allah. 


— Le Chaykh Abou ‘Abdoul-Lah Mouhammad lbnou Mouhammad Al-‘Abdari plus 
connu sous le nom de Ilbnou l-Hajj Al-Maghribi Al-Maliki est décédé en 737 de 
l’'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 700 ans. 

L’Imam Al-Boukhari interprete "Ad- 
Dahik" par "Ar-Rahmah” (la 
miséricorde) 





Dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat » (page 459 de cette édition), lors de 
l'explication du hadith qui commence par 


« à dla » 
(yad-hakou l-Lah), l’Imam Al-Bayhaaj a dit : 
AZ Ji dall re (slt JG » 


« AlI-Boukhari a dit que la signification de « Ad-Dahik » est la miséricorde 
(ar-rahmah) » 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 


jurisprudence Chafiite. Son livre « Al-Asma-oùu wa s-Sifat» est un livre de 
référence sur la croyance, qui traite des Noms et des Attributs de Allah. 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il Al-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— Le mot « dahik » dans la langue arabe a plusieurs sens et son sens premier 
est «rire », mais il a également d'autre sens. On dit, par exemple : «la Terre 
dahakat » lorsque de la végétation se montre en elle, et qu’elle donne des fleurs. 


— Lorsque le mot « dahik » est attribué à Allah, il est évident qu'il n’a pas le sens 
de « rire » ou « sourire ». On ne dit pas que Allah rit ou sourit, A’oudhoubi I-Lah. 
Ceci est totalement contraire au tawhid. Allah est exempt du changement. 


— Ici, Imam Al-Boukhari dit que « ad-dahik » au sujet de Allah vient dans le sens 
de la miséricorde (ar-rahmah). 


— Cette interprétation de l’Imam Al-Boukhari a également été rapportée par 
l’Imam Ibn Hajar Al-'Asqalani . 


— De nombreuses interprétations ont été données par d’autres grands savants, 
ceci fera l’objet d'articles incha-a I-Lah. 


— Le hadith dont il est question est le suivant : Le Messager de Allah (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 


«JS il Jens Se pii Et Du I aai fa des d dt los » 
K giind JUS JUN de di os 
[Rapporté par Al-Boukhari et Mouslim] 
Le Chaykh Ad-Dajawi dit que "Al-A’la" 
signifie la supériorité par la 
domination et la puissance, et non 
pas par l'endroit et la direction 


Gal gral cases AI 





Dans le magasine « Majallatou l-Azhar », le Chaykh Youçouf Ad-Dajawi a 
dit, lors de l'explication de la parole de Allah : 


{ ral os "| cm} 
(sabbihi sma Rabbika l-A’la) [sourat AI-A'la / 1] : 


eg OKIL Ye NI, el dal sh polg e oo Ji iio des » 
« ENS 6 48 


« Al-A’la est un attribut du Seigneur. Ce qui en est visé c’est la supériorité 
par la domination et la manifestation de la puissance et non pas par l’endroit 
et la direction, qu’il soit absolument exempté de tout cela ». 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Youçouf Ad-Dajawi Al-Misri Al-Maliki Al-Azhari est décédé en 1365 
de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 70 ans. Il était un Chaykh 
reconnu de l'Université Islamique Al-‘Azhar. 


— Cette citation est tiré du magazine « Majallatou l-Azhar », que les Chaykh de 
Al-Azhar éditent en Égypte (dans le 9ème volume 1er tome, mois de Mouharram 
de l’an 1357 p 16). 


— Ici, le Chaykh Ad-Dajawi explique que « Al-A’la » est un attribut de Allah qui 
signifie la supériorité par la domination et la manifestation de la puissance, puis il 
dit que cela ne signifie pas la supériorité par l'endroit et la direction, contrairement à 
ce que prétendent les mouchabbihah (assimilateurs). 


— Certains imprudents traduisent mot à mot l'expression « Al-Ala » par « le Très- 
Haut », alors que ce n’est pas le sens de la direction et de l'endroit qui est visé. 


L’'Imam Al-Qourtoubi dit que Allah est 
sans endroit et Qu'il est exempt du 
mouvement et du déplacement 





Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication du verset 3 de Sourat Al-An'am 
(tome 6 page 390 de cette édition), l Imam Al-Qourtoubi a dit : 


« LLAI Lei 3 JUN 4 AS EI se — je 3 Je — ag 55 datiy » 


« La règle, c’est Son exemption (à Allah) jalla wa ‘azza, du mouvement, du 
déplacement et de l’occupation des endroits ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— lci, il dit clairement qu'il est une règle dans la croyance d'exempter Allah du 
mouvement, du déplacement et de l'occupation dans un endroit. 


L’Imam Al-Ghazali dit que Allah n’est 
pas dans une direction 





| 


Dans son célèbre ouvrage «lhya-ou ‘Ouloumi d-Din » dans la partie des règles 
de la croyance (tome 1 page 127 de cette édition) l’Imam Al-Ghazali a dit : 


agi OÙ « gl lan VI ge CN o jee (Has dit OÙ eat : alt Let » 
Kil gili je ogh oies e Ce sf allé sf JL Lei caf Lol Jui Lol y 0 58 ll 


« 


« Le septième fondement : savoir que l’Être de Allah ta’ala est exempt 
d’être spécifié dans les directions car la direction est soit haut ou bas, droite 
ou gauche, devant ou derrière et toutes ces directions, c’est Allah Qui les 
crée ». 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, l'Imam Abou Hamid Mouhammad Ibnou Mouhammad Al-Ghazali 
est né en 450 et il est décédé en 505 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y 
a environ 930 ans. C’est un savant très célèbre, il était surnommé « houjjatou l- 
Islam » c’est-à-dire qu'il était capable de prouver la véracité, la beauté et la 
sagesse de l'Islam. Certains lont désigné comme le moujaddid du 5ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il était du 
madhhab (école de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chañfïi. Son livre «lhya-ou 
‘Ouloumi d-Din » est son ouvrage le plus connu. 


— Ici, il dit clairement que Allah n’est pas dans une direction (que ce soit le haut, 
le bas, la droite, la gauche, le devant, le derrière) car Allah est le Créateur des 
directions. 


L'Imam Dhoun-Noun al-Misri parle de 
l’Istiwa de Allah 





Dans sa célèbre Epître « Ar-Riçalatou l-Qouchayriyyah » (page 13 de cette 
édition) l'Imam Al-Qouchayri a dit : 


caid os i | l 
POPAJ de dit» : Ge dé 5e epa og 53 Jo 5 » 
85 47 40 RESIN dll Sos pg ae À g al él : JW a OS oi 
K dore s Li Les” KS 


« Une personne interrogea Dhoun-Noun al-Misri, au sujet de la parole de 
Allah ta’ala : 


{o si l E LE JI Po dose IM 


(Ar-Rahmanou ʻala l-‘arch istawa). Il répondit : « Il affirma Son Être et nia 
toute localisation à son sujet, car Il existe de par son Être tandis que toute 
chose, par Sa sagesse, est conforme à Sa volonté. » 


Informations utiles : 


— L’Imam Dhoun-Noun Abou l-Fayd Thawban lbnou Ibrahim al-Misri est grand 
savant du salaf, il est né en 179 et il est décédé en 245 de l'Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 1190 ans. Il fût l’un des élèves de l'Imam Malik 


(rahimahou l-Lah), et il est connu pour sa sagesse, son éloquence et son 
ascétisme. 


— İl a été interrogé au sujet du verset 
coco 26 860! de iair » 


(Ar-Rahmanou ʻala l-‘arch istawa) et il n’a pas répondu que ce verset signifie que 
Allah est assis, ou établit, ou installé, ou au dessus du trône comme le prétendent à 
tord les assimilationnistes (mouchabbihah). Au contraire il a répondu que Allah a 
affirmé son Être et a nié toute localisation à son sujet. Voila comment nos pieux 
prédécesseurs (salaf salih) ont compris ce verset. 


Le Prophète a nié les directions au 
sujet de Allah (rapporté par Mouslim) 





Dans son célèbre recueil de hadith sahih, l’Imam mouslim a rapporté que le 
Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 


D es Si JS 3 Les dant salt 3 NT D 3 ydi Dy gt » 
IT oil sh JS Là Ge db 5 sel co ds LENS 81,51 Je ces ss Lt 
Col 9 Se GRET ô >I Cl 9 Se EU ô Jayi aji ren] «den Lu 


oe blg Gi Le ail es bios de JUN Gifs cs à El é dé aus 
« jai 


Ce qui a pour sens : 


« Ô Allah, Seigneur des cieux, Seigneur de la terre et Seigneur du Trône 
Eminent, notre Seigneur et le Seigneur de toute chose, Celui Qui fend la 
graine et le noyau, Celui Qui a fait descendre la Torah, l'Evangile et le 
Fourqan (le Qour-an). Je recherche Ta protection contre le mal de toute 
chose. Allah, Tu es Al-Awwal, rien n’est avant Toi et Tu es Al-Akhir, rien n’est 
après Toi. Tu es Adh-Dhahir, rien n’est au-dessus de Toi et Tu es Al-Batin, 
rien n’est en-dessous de Toi. Rembourse nos dettes et enrichis-nous contre 
la pauvreté » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— Dans ce hadith, Le prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) exempte 
clairement Allah de la direction du haut et de la direction du bas. Il dit (salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam) « Li 3% Gi » ce qui signifie : « rien n’est au-dessus de Toi 
(c'est-à-dire de Allah)» et il dit « i 4, Gif» ce qui signifie : « rien n’est en- 
dessous de Toi (c'est-à-dire de Allah)» 


— Les savants ont dit que ce hadith confirme que Allah n'est pas dans un endroit 
et qu'il n'est pas dans une direction. Voir l'explication de ce hadith par l’Imam Al- 
Bayhaqali. 


— La personne qui a pour croyance que Allah est au-dessus de quelque chose 
(comme le ciel ou le trône...) a une croyance contraire à celle du Messager de 
Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


L’Imam An-Naçafi dit que Allah est 
sans endroit, sans comment, qu'il 
n’est pas un corps et qu’il ne dépend 
pas du temps. 


Dans son célèbre traité de croyance connu sous le nom de «‘Agaidatou n- 
Naçafiyyah » (pages 1 et 2 du traité), l’Imam An-Naçaïñi a dit : 


SUN gadi kraal alt SSL CE etil dot St Lies à aa Ja nés» 
Yy eglas Yy agat Yy pah Vs enr V5 cr V5 PA on) aA 
Kon Yy AASL Yy halt iog Yy coli Yy SE Yy jaa Yy egaka 
CE Spb 5 dale oE T Vs Seh igis Yy Olaj de 6 4 Yy OK G 


« Et Celui Qui a fait entrer ce monde en existence, c’est Allah ta’ala, «si 
(AI-Wahid) Celui Qui n’a pas d’associé, 1! (Al-Qadim) Celui Qui existe de 
toute éternité et Qui est exempt de début, ¿œ~ (AI-Hayy) Celui Qui a pour 
attribut la vie, >&! (Al-Qadir) Celui Qui est tout-puissant sur toute chose, aix! 
(AI-‘Alim) Celui Qui sait tout, adl di (As-Sami’ou l-Basir) Celui Qui entend 
et Qui voit, 494 ill (Ach-Cha-i l-Mourid) Celui Qui a la volonté et le vouloir. 
Il n’est pas quelque chose qui advient aux corps, ni un corps, ni une 
substance unitaire, ni quelque chose ayant une image, ni limité, ni 
dénombrable, ni constitué de parties, ni divisible, ni composé, ni fini, Il n’est 
pas attribué d’un genre ni d’un comment, Il n’est pas localisé dans un endroit 
et Il ne subit pas le temps, rien ne Lui ressemble. Et rien n’échappe à Sa 
science et à Sa puissance.» 


Informations utiles : 


— Le Mouhaddith Abou Hafs Najmou d-Din ‘Oumar Ibnou Mouhammad An- 
Naçafi, le Hanafite, est né en 461 et il est décédé en 537 de l’Hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 900 ans. Il est l’auteur du traité de croyance connu 
sous le nom de « ‘Agqidatou n-Naçafiyyah», qui est l’un des traités de croyance les 
plus célèbres, les plus répandus, et les plus étudiés dans le monde musulman. 


— lci, il cite des points fondamentaux de la science du tawhid, comme le fait que 
Allah n'est pas un corps, qu'il est sans comment, qu'il nest pas dans un endroit, 
qu'il ne dépend pas du temps, et que rien ne Lui ressemble. 


L’Imam Al-Boukhari interprete "wajh" 
par "moulk" (la souveraineté) 








Dans le chapitre d'Exégèse (Tafsir) de son Sahih, l’Imam Al-Boukhari a dit au 
sujet du verset 88 de Sourat Al-Qasas : 


«ÄI 4 9 à di Le YI ls e IS {age Ú EUR sa SR» 


« {koullou chay-in halikoun illa wajhah} ce qui signifie : {Tout sera détruit 
sauf Son wajh} [c’est-à-dire] : Sauf Sa souveraineté (illa moulkah) ; et il est dit 
aussi : sauf ce par quoi l’on recherche l’agrément de Allah » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il AI-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— lci, il explique que le mot « wajh » dans ce verset signifie « AI-Moulk » (la 
souveraineté). Ceci nous démontre que les savants du salaf avaient quelquefois 
recourt à l'interprétation. Cette ayah signifie donc selon l'explication de l'Imam Al- 
Boukhari : {Tout sera détruit sauf Sa souveraineté}. 


— Le mot « wajh » dans la langue arabe a plusieurs sens, et son sens premier est 
« Visage » ou « face ». Mais ce n’est pas ce sens qui est retenu lorsqu'il est attribué 
à Allah. Car Allah n'est pas composé de partie, II n’est pas un corps et Il n’a ni 
membre, ni organe. 


— Le fait de prendre ce verset et ceux de ce type selon le sens apparent (c'est-à- 
dire le sens du visage) est la voie des anthropomorphistes (mouchabbihah). 


— De nombreux autres savants ont interprété le mot « wajh » en fonction du 
contexte du verset. 


Al-Qadi ‘Iyad confirme que le premier 
prophète-messager est Adam (‘alayhi 
s-salam) 





Dans son livre Ach-Chifa (page 170 de cette édition) Al-Qadi ‘Iyad a dit : 


be) des jen ls 6 pol Jui Ji. Yes (ai JS oda c ci dem) JS oi» 
(eg ads à 
A D y pis g deg sf e AÍ Aile LS ON » ae dit es) 55 fi date Go 
(pdt 4e) aT bic Lis EN y BUG ge Mi Di Sg «ce 
« Tous les messagers sont des prophètes, mais les prophètes ne sont pas 


tous des messagers. Le premier des messagers est Adam et le dernier 
d’entre eux est Mouhammad (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


Et dans le hadith, d’après Abou Dharr (radiya I-Lahou ‘anhou) (dans le 
sens) : « Les prophètes sont au nombre de 124 000 » 


Et il a été rapporté que les messagers parmi eux sont au nombre de 313, et 
que le premier d’entre eux est Adam (‘alayhi s-salam) » 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. 
Son ouvrage « Ach-Chifa » est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— lci, il mentionne un point très important : le premier prophète-messager est 
Adam (‘alayhi s-salam). 


— Les musulmans ont été unanimes sur le fait que Adam est le premier prophète- 
messager. Ce sujet est connu d'évidence parmi eux. Celui donc qui renie la 
prophétie de Adam est un mécréant selon l'Unanimité tout comme cela est 
mentionné dans le livre Maratibou l-ljma’. Ce livre dans lequel il est indiqué que 
celui qui renie le statut de prophète de notre maître Adam (‘alayhi s-salam) il 
devient mécréant par l'unanimité. Celui qui doute de son statut de messager 
également est mécréant. 


— Certains égarés ont contredit les musulmans sur cette question, ils prétendent 
que Nouh est le premier prophète dans l'absolu. Dans un hadith rapporté par Al- 
Boukhari il est rapporté que Nouh (‘alayhi s-salam) est le premier prophète- 
messager envoyé aux gens de la terre, mais il s’agit ici d’une primauté relative, 
c'est-à-dire qu'il est le premier prophète envoyé après l'apparition de la mécréance 
parmi les humains. Cela ne signifie pas qu'il ny a pas eu de prophète ni de 
messager avant lui. Les Prophètes Adam, Chith et Idriss ont vécu avant Nouh. 


— Ces ignorants ont compris de travers le hadith rapporté par Al-Boukhari et ils 
ont rejeté les autres hadiths qui indiquent que Adam est un prophète, ils n’ont 
même pas pris en compte l'unanimité de la communauté. 


— C'est comme s'ils avaient dit que les descendants de Adam ont vécu pendant 
un certain temps comme les animaux, sans qu'ils aient de loi qui régissent leur vie, 
puisque avant Adam il ny avait pas de prophète. Ceux qui renie le statut de 
prophète à Adam, regardez l’atrocité des conséquences de leur parole. 


— Parmi ce qui témoigne de la prophétie de Adam (‘alayhi s-salam) il y a un 
hadith rapporté par lbnou Hibban auquel fait allusion Al-Qadi ‘Iyad et également un 
hadith rapporté et jugé haçan par At-Tirmidhi. 


— Le Prophète non-messager est un homme qui reçoit la révélation sans loi 
nouvelle, mais il lui est révélé de suivre la loi du messager qui est venu avant lui. Et 
le Prophète-messager est celui auquel il a été révélé une nouvelle loi et tous deux 
ont pour ordre de transmettre la révélation. 


Al-Qadi ‘Iyad rapporte l’unanimité 
sur le fait qu’insulter le Prophète est 
de la mécréance 





Dans son livre Ach-Chifa (page 429 de cette édition) Al-Qadi ‘Iyad a dit : 


a aial — lag ale dt Le — (ui At of slalall af : Due oy des JB » 
HS ads s co El eg pee] « di olia ade je de dis. JS 


« Mouhammad ibnou Sahnoun a dit : « Les savants sont unanimes que 
quiconque insulte le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), ou le rabaisse 
devient mécréant. Et il est menacé du châtiment de Allah [...] Et quiconque 
doute de sa mécréance et de son châtiment devient mécréant « . » 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge- Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘Iyad al-Yahsoubi connu 
sous le nom de Qadi ‘Iyad, est un grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est 
décédé en 544 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 950 ans. 


Son ouvrage « Ach-Chifa » est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— L'Imam Abou ‘Abdou I-Lah Mouhammad lbnou Sahnoun est un savant Malikite 
du salaf, il est né en 202 et il est décédé en = 256 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 1200 ans. 


— lci, il donne un jugement très important, à savoir que celui qui insulte ou 
rabaisse le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) devient mécréant. Et il 
précise qu'il y a unanimité (ijma’) des savants sur cela. De plus, il dit que celui qui 
doute de la mécréance de celui qui insulte le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) devient lui aussi mécréant. 


— Ce jugement n’est pas nouveau, Mouhammad Ibnou Sahnoun est un savant du 
salaf (c'est-à-dire qu'il a vécu dans les trois premiers siècles de l’Hégire) 


— C'est également de la mécréance d'insulter Dieu, tout comme l’a dit Al-Qadi 
‘lyad dans ce même ouvrage. 


— La règle : c'est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie une 
moquerie ou un dédain à l'égard de Allah, de Ses livres, de Ses messagers, de Ses 
anges, des signes de Sa religion, de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa menace 
est de la mécréance. 


— Celui qui a commis une mécréance doit revenir immédiatement à l'Islam en 
prononçant les deux témoignages, qui sont (‘ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘il-la l-Lah, wa 
‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah) c’est-à-dire : « je témoigne qu'il 
n'est de dieu que Allah et je témoigne que Mouhammad est le Messager de 
Allah ». Il ne suffit pas de dire « astaghfirou I-Lah ». 


Le Qadi Ibn Jama’ah dit que le Hadith 
An-Nouzoul ne signifie pas que Allah 
se déplace du haut vers le bas. 





Dans son livre « Idahou d-dalil fi qati Houjaji ahli t-ta’til » (pages 164 et 165 de 
cette édition) le Qadi Badrou d-Din Ibnou Jama’ah a dit : 
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« Sache qu'il n’est pas permis de donner le sens du déplacement de haut 
en bas [à Dieu] dans le Hadith du nouzoul, et ceci pour plusieurs raisons : 


— La première : la descente est un attribut des corps et de ce qui entrent en 
existence, elle requiert trois choses : un espace de déplacement, un espace 
qui est quitté et un espace qui est atteint, et tout cela est impossible 

s’agissant de Allah. 


— La seconde : si la descente était une réalité pour Allah, il se renouvellerait 
pour Lui chaque jour et chaque nuit beaucoup de mouvements qui 
L’occuperaient entièrement toute la nuit, de même que beaucoup de 


déplacements. En effet, le tiers de la nuit se renouvelle pour les gens de la 
terre au fur et à mesure à chaque moment, cela impliquerait son déplacement 
dans le ciel du bas-monde nuit et jour, d’un peuple à l’autre, son retour vers 
le Trône à chaque instant selon leurs dires, et sa descente à chaque instant 
dans le ciel du bas-monde. Et cela, quelqu’un doué d’un minimum 
d'intelligence et d’entendement ne le dit pas. 


— La troisième : à celui qui dit que Allah est sur le Trône, et qu’il le remplit ; 
comment le ciel du bas-monde pourrait-il Le contenir alors que ce ciel est par 
rapport au Trône comme un anneau dans une terre déserte ? Selon vos dires, 

il ne resterait que deux solutions : soit l'agrandissement du ciel du bas- 
monde à chaque moment pour Le contenir, soit la réduction de l’être glorifié 

(Qui est absolument exempt de cela) jusqu’à rentrer dedans. Quant à nous 
(les gens de Ahlou s-Sounnah) nous sommes formels à nier les deux cas. » 


Informations utiles : 


— Le Qadi -juge-, le Chaykh Badrou d-Din Mouhammad lbnou Ibrahim connu 
sous le nom de Ibnou Jama’'ah est né en 639 et il est décédé en 733 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 700 ans. Il était le président des juges 
Chafi’'i en Égypte à son époque. 


— Le hadith An-Nouzoul est le hadith qui commence par « Yanzilou Rabbouna ila 
s-sama-i d-dounya » et qui donnerait l'impression selon le sens apparent que 
Dieu descend toute les nuits. Mais le Qadi Ibnou Jama'ah, en accord avec les 
autres savants de ahlou s-sounnah wa-l jama'ah, explique que ce hadith ne signifie 
pas que Allah se déplace d'un endroit à un autre. 


L’Imam Ahmad Ibn Hanbal déclare 
mécréant celui qui attribue le corps à 
Allah 





Dans son livre « Tachnifou l-Maçami’ » (tome 2 page 249 de cette édition) l’Imam 
Az-Zarkachi rapporte de l’auteur du livre AI-Khisal qu'il a dit : Imam Ahmad Ibnou 
Hanbal a dit : 
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« Celui qui dit que Allâh est un corps pas comme les autres corps, il 
devient [quand même] mécréant » 


Informations utiles : 


— L'Illustre savant du salaf, le Mouijtahid, l’Imam Abou ‘Abdi I-Lah Ahmad Ibnou 
Mouhammad lbnou Hanbal Ach-Chaybani est né en 164 et il est décédé en 241 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l'école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— Le fait de nier le corps au sujet de Allah, fait partie des choses sur lesquelles la 
communauté musulmane est unanime. 


— L'Imam Ahmad a dit également, pour nier le corps au sujet de Allah : « Les 
noms sont pris de la religion et de la langue arabe, or les spécialistes de la langue 
ont mentionné que le mot « corps » est attribué pour tout ce qui présente une 
longueur, une largeur, une épaisseur, une composition et une image et Allah est 
exempt de tout ceci. Il n’est donc pas permis de Lui attribuer le corps car Il en est 
exempt, en plus ce terme n’a pas été cité dans la religion comme nom de Dieu, ce 
qui montre que cela est infondé >» [Rapporté par Abou I-Fadi At-Tamimi Al- 


Baghdadi Al-Hanbali et également par Al-Bayhaqi dans son livre Manaajibou 
Ahmad]. 


— L’Imam Ahmad Ibnou Hanbal précise bien que la personne qui dit que Allah est 
un corps, même si elle ajoute ensuite « pas comme les autres corps », elle est tout 
de même mécréante. 


— Le Mouhaddith, le Faqih, le Spécialiste de la science des fondements 
(ousouli) Badrou d-Din Az-Zarkachi, né en 745 et décédé en 794 de ľhégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 640 ans. 


Ľancien Moufti d'Egypte 
Mouhammad Haçanayn Makhlouf 
parle de la vision de Allah au paradis 





miy = oo Č : 


Dans son livre « Moukhtasarou Charhi ‘Aqidati Ahli l-Islam », l’ancien Moufti 
d'Egypte, le Chaykh Mouhammad Haçanayn Makhlouf a dit : 
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«Il (Allah) sera vu soubhanahou sans qu’il soit dans un endroit ni une 
direction, sans contact par un rayon lumineux ni établissement d’une 


distance entre ceux qui Le verront et Lui ta’ala mais tel qu’il est digne de Son 
exemption et de Sa gloire, soubhanah » 


Informations utiles : 


— Le Moufti d'Egypte, le Chaykh Mouhammad Haçanayn Makhlouf Al-‘Adawi Al- 
Maliki, est né en 1307 et il est décédé en 1355 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est- 
à-dire il y a environ 80 ans. Il était également l’un des chaykh de la prestigieuse 
université Islamique « Al-Azhar » d'Egypte. 


— Ici, il parle de la vision de Allah qu'auront les musulmans lorsqu'ils seront au 
paradis, sans que Allah ne soit dans un endroit ou une direction, et sans qu'il y ait 
une notion de distance. 


Le Ministère des Awqaf et des 
Affaires Islamiques du Royaume du 
Maroc explique l’Istiwa de Allah 





Dans le magazine Da'wati l-Haqq (n° 305-306 p 65 année 1415 H, 1994 C) qui 
est édité par le Ministère des Awqaf et des Affaires Islamiques du Royaume du 
Maroc, il est dit : 
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« L'ensemble des savants du Salaf (prédécesseurs des trois premiers 
siècles) de Ahlou s-Sounnah et de leur Khalaf (successeurs) — et également 
les spécialistes des preuves rationnelles parmi les moutakallim (spécialistes 
de la science de la croyance) — se sont accordés à dire que le sens apparent 

de « al-istiwa ‘ʻala l-‘arch », c’est-à-dire la position assise sur une chaise, 
l'installation et la localisation dessus, est impossible parce que les preuves 
rationnelles catégoriques ont montré l’exemption de Allah ta’ala d’avoir une 
quelconque ressemblance avec Ses créatures ou d’avoir besoin de quoi que 
ce soit de créé, que ce soit d’un endroit où prendre place ou autre. De même 
parce que Allah soubhanahou a nié à Son sujet la similarité avec Ses 
créatures en quoi que ce soit. Il a confirmé pour Son Être le non besoin 
absolu. Allah ta’ala dit : 


PETG 


(layça kamithlihi chay) ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » ». 


Informations utiles : 


— Îl est rapporté ici, l'unanimité des savants de Ahlou s-Sounnah, qu'ils soient du 
Salaf (c'est-à-dire des trois premiers siècles de l’hégire) et du Khalaf (c'est-à-dire 
après les trois premiers siècles de l’hégire) que « al-istiwa ‘ʻala l-‘arch » n'est pas à 
prendre dans le sens de la position assise, de l'installation ou encore de la 
localisation dessus, contrairement à ce que prétendent les mouchabbihah 
(assimilationniste) et les moujassimah (anthropomorphiste). 


— Comme il a été indiqué précédemment, ce magazine (á~ 5 3 / Da'wati l-Haqq) 
est édité par le Ministère des Awqaf et des Affaires Islamiques du Royaume du 
Maroc. 


L'Imam Ja’far As-Sadiq dit que celui 
qui prétend que Allah est "au- 


dessus" ou "dans" quelque chose a 
commis du chirk 





Dans sa célèbre Epître « Ar-Riçalatou l-Qouchayriyyah » (page 13 de cette 
édition) l'Imam Al-Qouchayri a dit : 
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« Ja’far As-Sadiq a dit : Celui qui prétend que Allah est dans quelque 
chose, ou issu de quelque chose, ou au-dessus de quelque chose a commis 
du chirk (c’est-à-dire : adorer autre que Allah), car s’il était au-dessus de 
quelque chose Il serait porté, s’Il était dans quelque chose, Il serait limité, s’ll 
était issu de quelque chose, Il serait entré en existence (c’est-à-dire créé) » 


Informations utiles : 


— L'Imam Ja'far As-Sadiq fils de Mouhammad Al-Baajir, fils de Zaynou l-‘Abidin 
‘Ali fils de Al-Houçayn (que Allah les agrée tous) est un Salaf (C'est à dire qu'il a 
vécu dans les trois premiers siècles de l’'Hégire). Il est décédé en 148 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1290 ans. Il faisait partie des maîtres 
des gens de la famille du Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) dans la 
jurisprudence, dans la science et par le mérite. Il fût également l’un des chouyoukh 
de l’Imam Abou Hanifah et de l’Imam Malik. 


— İci, il dit que Allah n’est ni dans quelque chose, ni issu de quelque chose, ni au- 
dessus de quelque chose, et que la croyance en l’une de ces choses là est du chirk 


(qui est une forme de mécréance). De nos jours, certains égarés ont pour croyance 
que Allah est dans le ciel, ou bien qu'’ll est au-dessus du Trône. A’oudhoubi l-Lah. 
Que Allah nous accorde une bonne compréhension de la science du Tawhid et qu'il 
nous préserve du chirk. 


— Une autre parole de Ja'far As-Sadiq rapportée par As-Samarqandi est proche 
de cette citation là. 


— Le Mouhaddith-transmetteurs du hadith-, le Moufassir -exégète-, le Chaykh 
Abou l-Qaçim Abdou I-Karim ibnou Hawazin al-Qouchayri est né en 375 et il est 
décédé en 465 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 970 ans. Son 
livre « Ar-Riçalatou l-Qouchayriyyah » est son ouvrage le plus connu. La première 
partie de ce livre est consacrée à la croyance de Ahlou s-Sounnah wa-l Jama'ah. 


L’Imam Al-Bayhaqi confirme que 
l’istiwa de Allah n’est pas un 
établissement 
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Dans son livre « Al-l'tiqad » (page 56 de cette édition), l’Imam Al-Bayhaqi a dit : 
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« Il faut savoir que l’istiwa de Allah soubHânahou wa ta’ala n’est pas 
interprété par le fait de se redresser après avoir été courbé, ni par le fait de 
s’établir dans un endroit, ni de toucher quelque chose de Sa création. On dit 
au contraire que Allah istawa ʻala l-‘arch comme cela est rapporté, sans 
comment et sans « où » [c’est-à-dire sans endroit]. » 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l’école de 
jurisprudence Chafi’'ite. Son livre « Al-l’tiqad » est un livre très célèbre. 


— İci il confirme que l'istiwa de Allah n'est pas un établissement dans un endroit, 
ni le fait que Allah touche quelque chose de Sa création comme le trône, 
contrairement à ceux que prétendent les moujassimah (anthropomorphistes). Il 
précise bien que l’Istiwa de Allah est sans comment (bila kayf) et sans que ce soit 
par l'endroit. 


Le Chaykh Al-Baydawi dit que le 
nouzoul de Allah n’est pas un 
déplacement, et que Allah est 
exempt du corps et de la localisation 


(2) 





Dans son commentaire du Mouwatta de l'Imam Malik (tome 2 page 49 de cette 
édition) le Chaykh Az-Zourqani, a dit : 
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« AI-Baydawi a dit : Puisqu'’il a été confirmé par les preuves catégoriques 
que Allah soubhanahou est exempt du corps et de la localisation, il Lui est 


impossible le nouzoul dans le sens d’un déplacement d’un endroit vers un 
endroit qui lui serait inférieur ». 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Abdou I-Lah Ibnou ‘Oumar Ibnou Mouhammad Ach-Chirazi Al- 
Baydawi est décédé en 685 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 
750 ans. (Certains ont dit qu’il est décédé en 691 de l’Hégire). Il était du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafri. 


— Littéralement le terme « nouzoul » signifie « descente », mais l'Imam Al- 
Baydawi (en accord avec les autres savants sunnites) dit qu'au sujet de Allah le 
terme « nouzoul » n’a pas ce sens. Et, il dit également que Allah est exempt du 
corps et de la localisation. Voir les autres paroles de savants au sujet du Hadith An- 
Nouzoul : ici . 


— Le Chaykh Mouhammad Ibnou ‘Abdi l-Baqi Az-Zourqani (certains le nomment 
« Az-Zarqani ») Al-Misri Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1122 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 310 ans. Ce grand savant Malikite, a 
enseigné le Fiqh et le Hadith à la prestigieuse université Islamique Al-Azhar 
presque toute sa vie, et il est resté célèbre pour son commentaire de al-Mouwatta 
(recueil de hadith de l’Imam Malik). 


— Cette parole de Al-Baydawi a également été rapportée par le Hafidh Ibnou 
Hajar Al-‘Asqalani, décédé en 852 de l’Hégire (rahimahou I-Lah), dans son 
commentaire du sahih Al-Boukhari « Fath Al-Bari ». Voir ici. 


Ľimam Ibn Hajar Al-‘Asqalani dit que 
Allah est exempt de la direction du 
haut et du bas 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari » (tome 6 page 
136 de cette édition), l’Imam Ibnou Hajar Al-‘Asqalani a dit : 
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« Le fait que les deux directions du haut et du bas soient impossibles au 
sujet de Allah n’implique pas qu’on ne Le qualifie pas par al-‘oulouww 
(Pélévation par le degré) car Son attribution par al-‘oulouww vient dans le 
sens figuré. Ce qui est impossible, c’est qu’il vienne dans le sens physique 
(c’est-à-dire l'élévation par l'endroit). C’est pourquoi il a été rapporté des 
textes concernant Ses attributs Al-‘Ali, Al-‘Aliyy et Al-Mouta’ali, mais il n’a 
pas été rapporté quelque chose qui signifie le contraire, même s’il englobe 
effectivement toute chose par Sa science ». 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi l-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asqalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafïi. Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c’est l'un des plus 
célèbres commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— Ici, le Hafidh lbnou Hajar dit que Allah n’est pas concerné par les directions tel 
que le haut et le bas. Et il dit que « Al-‘oulouww » (l'élévation) au sujet Allah ne 
vient pas dans le sens physique, c’est-à-dire que ce n’est pas une élévation par 


l'endroit ou la direction ; mais « Al-‘oulouww » vient dans le sens figuré, c'est-à-dire 
l'élévation par le degré. 
L’Imam Al-Kawthari dit que la ayah 


{Layça kamithlihi chay} exempte 
Allah de la direction 





L'assistant du dernier calife des musulmans, l’Imam Al-Kawthari a dit dans son 


commentaire du livre de l’imam Taqiyyou d-Din as-Soubki « as-sayfou s-Saqil » 
(page 88 de notre édition) : 
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(layça kamithlihi chay) [sourat Ach-Choura / 11] qui signifie : « Rien n’est 
tel que lui » est un texte qui exempte Allah de la direction, ta’ala. En effet, s’Il 
n'était pas exempt de la direction Il aurait des semblables innombrables, 
gloire à Allah Qui en est exempt ». 


Informations utiles : 


— L’imam, le Chaykh Mouhammad Zahid AIl-Kawthari Al-Hanafi était l'assistant du 
dernier calife des musulmans (le califat a pris fin en 1922-1924). Il était un grand 
savant hanafite qui a même été appelé par certains le « moujaddid » du siècle 


dernier (c’est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). Il est né en 1296 et 
il est décédé en 1371 de l'Hégire (rahimahou I-Lah), c’est à dire il y a environ 60 
ans. 


— Ici, lImam Al-Kawthari dit que la Ayah « Layça kamithlihi chay » (qui signifie : 
« Rien n'est tel que Lui ») [Sourat Ach-Choura / 11] exempte Allah de la direction. 
Voici la croyance du dernier califat musulman, en accord avec la croyance des 
musulmans du salaf et du khalaf. 


Le Prophète distingue la bonne 
innovation, de la mauvaise 
innovation (rapporté par Mouslim) 





L'Imam Mouslim a rapporté dans son Sahih, du hadith de Jarir Ibnou ‘Abdi I-Lah 
Al-Bailiyy, que Allah l’agrée, qui a dit : 


« Le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 
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Ce qui a pour sens : « Celui qui instaure dans l’Islam une bonne tradition 
(sounnah) en aura la récompense et l’équivalent de la récompense de ceux 
qui oeuvreront avec après lui, sans que leurs récompenses ne soient 
diminuées en rien ; et celui qui instaure dans l’Islam une mauvaise tradition 
se chargera de son péché et de l’équivalent du péché de ceux qui oeuvreront 
avec après lui, sans que leurs péchés ne soient diminués en rien. » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh Mouslim Ibnou Al-Hajjaj lbnou Mouslim Al-Qouchayri An- 
Nayçabouri, l’auteur du célèbre recueil de Hadith authentique (sahih) connu sous le 
nom de « Sahih Mouslim » est né 202 et il est décédé en 261 de l’Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1170 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du Hadith. 


— || a cité cela dans son sahih dans le livre de Az-Zakat : chapitre l'incitation à 
l'aumône, même d'une moitié d’une datte ou d’une bonne parole et qu'elle est un 
écran contre le feu. Ainsi que le livre de la science : chapitre celui qui instaure dans 
l'Islam une bonne tradition ou une mauvaise tradition et qui appelle à la bonne 
guidée ou à l'égarement. 


— Ce Hadith sahih nous indique que l'innovation (al-bid’ah) se classe en deux 
catégories : 


La première sorte: la bonne innovation (bid'’ah haçanah, appelée aussi: 
sounnah haçanah), c'est la nouveauté qui est en accord avec le Qour-an et la 
Sounnah. 


La deuxième sorte : la mauvaise innovation (bid-ah sayyi-ah, appelée aussi : 
sounnah sayyi-ah), c'est la nouveauté qui est en contradiction avec le Qour-an et la 
Sounnah. 


— Si quelqu'un prétend que ce hadith vise ce qui est instauré du vivant du 
Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), mais qu'après sa mort ce hadith ne 
s'applique pas, on lui répond: «La spécificité n’est confirmée que par une 
preuve ». Or il ny a pas ici de preuve pour cette prétendue spécificité. Au contraire, 
la preuve démontre le contraire de ce qu'il prétend parce que le Messager de Allah 
(salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit (ce qui a pour sens) : « Celui qui instaure 
dans l'Islam » et il n’a pas dit : « Celui qui instaure de mon vivant » et il n’a pas dit : 
« Celui qui fait quelque chose que moi j'ai fait et qui renouvelle cet acte par la suite 
». De plus, l'Islam n'est pas limité à l'époque où le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi 
wa sallam) était vivant. Leur prétention est donc annulée. 


— S'ils disent : la cause du hadith est que des hommes très pauvres, s’habillant 
de vêtements de laine et de poils, sont venus auprès du Prophète (salla I-Lahou 
‘alayhi wa sallam) le visage du prophète a alors changé, à la vue de leur extrême 
pauvreté et de leur difficulté. Les gens ont commencé alors à faire des aumônes 


jusqu’à ce qu'ils leur aient rassemblé beaucoup de choses. Alors le Prophète (salla 
l-Lahou ‘alayhi wa sallam) s’est réjoui et a dit (ce qui a pour sens) : « Celui qui 
instaure dans l'Islam une bonne tradition (sounnah) en aura la récompense et 
l'équivalent de la récompense de ceux qui oeuvreront avec après lui ... ». La 
réponse est donc de leur dire : « ce dont on tient compte, c’est la généralité du 
terme et non pas la spécificité de la cause pour laquelle le hadith a été dit » comme 
l'ont spécifié les savants de la science de la croyance. 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique 
pourquoi nous levons nos mains vers 
le ciel dans nos invocations 





Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la Ayah 16 de Sourat Al-Moulk 
(tome 18 page 216 de cette édition), l'Imam Al-Qourtoubi a dit : 
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« Nous levons les mains vers le ciel dans les invocations car c’est du ciel 

que descendent la révélation et la pluie, c’est un lieu qui est sacré, purifié et 
c’est le lieu de résidence pour des anges purs, c’est vers le ciel que sont 
élevés les actes des esclaves et au-dessus du ciel qu’il y a le Trône et le 


Paradis, de la même manière que Allah a fait de la Ka’bah une qiblah — une 
direction- pour les invocations et les prières. En effet, Il a créé les endroits et 


n’en a pas besoin et Il existe de toute éternité avant la création des endroits 
et du temps, Il n’a pas d’endroit ni d'époque et Il est maintenant tel qu’il est 
de toute éternité ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— lci, il explique que nous levons nos mains vers le ciel lors de nos invocations 
car le ciel est un lieu honoré; et que ceci ne signifie pas que Allah est dans le ciel 
ou dans la direction du haut contrairement à ce qu'on prétendu certains 
assimilationnistes; tout comme nous nous orientons vers la Ka'bah pour les 
invocations et les prières sans avoir pour croyance que Allah est dans la Ka'bah. 


— D'ailleur, il a été rapporté dans un hadith sahih rapporté par Mouslim, qu'un 
jour le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait une invocation 
avec les paumes de ses mains orientées vers le sol. Cela ne signifie pas, non plus, 
que Allah est dans la direction du bas ou dans la terre. 


Il est permis de dire « sayyid » 
(maître) au sujet du Prophète 





Dans ses Sounan, l’Imam At-Tirmidhi rapporte que le Messager de Allah (salla l- 
Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 
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Ce hadith a pour sens : « Je suis le maître (sayyid) des fils de Adam le jour 
dernier et je ne dis pas cela par prétention » 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Hafidh Abou Issa Mouhammad Ibnou Issa At-Tirmidhi, l’auteur du 
célèbre recueil de Hadith connu sous le nom de « Sounan At-Tirmidhi » est né en 
209 et il est décédé en 279 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est a dire il y a environ 
1155 ans. Son recueil de hadith compte parmi les six plus importants, il est donc 
une référence incontournable. 


— Après avoir cité ce Hadith, l’Imam At-Tirmidhi déclare qu'il est : hassan sahih. 


— Certaines personnes ignorantes prétendent sans fondement, qu'il est interdit 
d'utiliser le terme « sayyid » au sujet du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 
Alors que le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) lui-même a utilisé le terme 
« sayyid » à son sujet en disant « Je suis le maître (sayyid) des fils de Adam... ». Il 
est donc permis d'utiliser des expressions tel que « sayyidina Mouhammad » (notre 
maître Mouhammadl) etc. 


— Le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) n’a pas dit qu'il était le 
maître des fils de Adam par vanité, prétention ou orgueil, mais pour évoquer la 
grâce que Allah lui a accordé. 


— Dans le Qour-an également il est utilisé le terme « sayyid » au sujet du 
Prophète Yahya (‘alayhi s-salam), Allah ta’ala dit : 
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— D'autres Hadith viennent confirmer le fait qu'il est permis d'appeler « sayyid » 
un prophète ou un homme vertueux, ceci fera l’objet d'articles incha’a l-Lah. 


L’Imam An-Nawawi dit que Allah n’est 
pas localisé dans une direction et 


qu’il est exempt du corps et du 
déplacement. 





Dans son commentaire du Sahih Mouslim (tome 3 page 19 de cette édition), 
l’Imam An-Nawawi a dit : 
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« Certes Allah ta’ala, rien n’est tel que Lui, Il est exempt du corps, du 
déplacement, de la localisation dans une direction et de toutes les autres 
caractéristiques des créatures ». 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. Il est du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafi. Son charh (commentaire) du Sahih 
Mouslim est incontournable. 


— Ici, lImam An-Nawawi aborde des points importants dans la science du Tawhid 
(la science de l’Unicité), à savoir que Allah n’est pas localisé dans une direction, 
qu'il est exempt du corps, du déplacement et de toutes les autres caractéristiques 
des créatures. 


Le Hafidh Ibn Hajar Al-‘Asqalani dit 
qu’il est permis d'innover une 


évocation dans la prière si elle ne 
contredit pas ce qui a été rapporté. 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari » (tome 2 p 287 
de cette édition), lors du commentaire du hadith dans lequel un homme priant 
derrière le Prophète, a innové une évocation, l’Imam lbnou Hajar Al-‘Asqalani a dit : 


« On a pris ce hadith pour preuve qu’il est permis d’innover dans la prière 
une évocation qui n’a pas été rapportée (du Prophète salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) si elle ne contredit pas ce qui est rapporté (du Prophète salla I-Lahou 

‘alayhi wa sallam). » 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asqalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l'hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafri. Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c’est l’un des plus 
célèbres commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— Nous retenons de cette citation et du hadith sur lequel s’est basé Ibnou Hajar 
qu'il y a des innovations qui sont louables contrairement à ce que prétendent et 
répandent certains ignorants à notre époque.. 


L'imam Malik interprète le Hadith An- 
Nouzoul (rapporté par Az-Zourqani) 





Dans son commentaire du Mouwatta de l’Imam Malik, le Chaykh Az-Zourqani 
lors de l'explication du hadith « Yanzilou Rabbouna ... » , a dit : 
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« Il a également été rapporté de (l’Imam) Malik qu’il l’a interprété (le hadith 
an-nouzoul) par la descente de Sa miséricorde (la Miséricorde de Allah) et de 
Son Ordre ou de Ses Anges, tout comme l’on dit « Le roi a fait telle chose » 
c'est-à-dire que ce sont ses subordonnés qui l’ont fait sur son ordre » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le spécialiste de la science du Hadith, le Moujtahid -jurisconsulte- 
, Malik Ibnou ‘Anas est l’un des plus grand savants de notre communauté, il est 
une référence incontournable pour tous musulman. C'est un salaf (C'est à dire qu'il 
a vécu dans les trois premiers siècles de l'Hégire), il est né en 93 et il est décédé 
en 179 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 1255 ans. Il est 
l’Imam de l’école (madh-hab) Malikite. 


— Le Chaykh Mouhammad Ibnou ‘Abdi l-Baqi Az-Zourqani (certains le nomment 
« Az-Zarqani ») Al-Misri Al-Azhari Al-Maliki est décédé en 1122 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a environ 310 ans. Ce grand savant Malikite, a 
enseigné le Fiqh et le Hadith à la prestigieuse université Islamique Al-Azhar 
presque toute sa vie, et il est resté célèbre pour son commentaire de al-Mouwatta 
(recueil de hadith de l’Imam Malik) 


— lci, lImam Az-Zourqani rapporte que l’Imam Malik a interprété le Hadith An- 
Nouzoul, en expliquant que ce n’est pas Allah qui descend comme le prétendent à 
tord les anthropomorphistes, mais que c'est Sa miséricorde, Son ordre et Ses 


anges qui descendent. De nombreux autres savants ont rapporté cela de l'Imam 
Malik. 


— Nouzoul : littéralement ce mot signifie « descente ». Vous verrez que 
les savants ont toujours insisté sur le fait que la localisation et le mouvement sont 
impossibles au sujet de Allah. Donc comme en français « descente » n’a que le 
sens de « se déplacer du haut vers le bas », nous ne traduisons pas « nouzoul » 
par « descente » lorsque ce mot est attribué à Allah. 


— Cette citation nous indique également, que les savants du Salafs avaient 
quelque fois recourt à l'interprétation des textes (Qour’an et Hadith). 


L’Imam Ibn Al-jJawzi dit que Allah est 
sans endroit, qu’il est exempt du 
changement et du déplacement 
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| Dans son livre « Daf ou Choubahi t-Tachbih » (page 170 


de cette édition) l’Imam Ibnou l-Jawzi a dit : 
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« Ce qu'il est un devoir de croire pour nous, c’est que l’Être de Allah n'est 
pas contenu dans un endroit et qu’il n’est pas attribué du changement ni du 
déplacement » 


Informations utiles : 
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— L'Imam, le HâfiDH -spécialiste des chaînes de 
transmission du Hadith-, le Moufassir —-exégète- Abdou r-RaHman Ibnou `Ali 
connu sous le nom de Ibnou l-Jawzi le Hanbalite, est né en 508 et il décédé en 597 
de l’Hégire (raHimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a 835 ans. 


— lbnou l-Jawzi fait partie des piliers des hanbalites. Il a écrit son livre « Daf'ou 
Choubahi t-Tachbih >» pour répliquer à ceux qui ont attribué le corps à Allah tout en 
se réclamant de l’école de l'Imam Ahmad alors que l'Imam Ahmad est innocent de 
ce qu'ils ont pris pour croyance. lbnou l-Jawzi a souligné dans ce livre que la 
croyance du Salaf est bien la croyance de l'Imam Ahmad, l’exemption de Allah de 
l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, assise, de l'installation et de 
toutes les autres caractéristiques des choses qui entrent en existence et des corps. 


— Ici l’Imam lbnou l-Jawzi cite trois points importants dans la science du tawhid à 
savoir que Allah n'est pas dans un endroit, qu'il ne change pas et qu'il n’est pas 
attribué du déplacement. 


Le Hafidh lbnou Dahyah participait à 
la commémoration du Mawlid 
(rapporté par As-Souyouti) 











Le Hafidh As-Souyouti dans son recueil de fatwa : « Al-Hawi li -Fatawa », dans 
le chapitre : « Housnou l-Maqsid fi ‘Amali I-Mawlid » (Le bon objectif dans 
l’accomplissement du Mawlid), après avoir fait l'éloge du Mawlid, il a dit : 
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« Ibnou Khillikan a dit dans la biographie du Hafidh Abou I-Khattab Ibnou 
Dahyah : » Il faisait partie des notables, des savants et des plus réputés des 
gens qui ont un mérite. Il est venu du Maghreb et il est entré au pays du 
Cham et de l'Irak. Il est passé par Irbil en l’an six cent quatre ; il a trouvé son 
roi glorieux Moudhaffirou d- Din Ibnou Zayni d-Din attachant une attention 
particulière au Mawlid du Prophète. Il a écrit pour lui le livre « At-Tanwir fi 
Mawlidi I-Bachiri n-Nadhir » et il le lui a récité personnellement. Le roi l’a 
récompensé de mille dinars » » 


Informations utiles : 


— Le Hafidh, Abou l-Fadl Abdou r-Rahman ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as- 
Souyouti est un grand savant chaflite reconnu par toute la communauté 
musulmane. Il est né en 849 et il est décédé en 911 de l’hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains lont désigné comme le moujaddid du 
10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion) 


— lci, il cite un passage du livre « Wafayatou l-A’yan » de Ibnou Khillikan, dans 
lequel ce dernier expose la biographie du Hafidh Ibnou Dahyah et en fait l'éloge. 


— Le Hafidh, le Chaykh Abou I-Khattab Ibnou Dahyah participait à la 
commémoration du Mawlid et il a composé le livre « At-Tanwir fi Mawlidi l-Bachiri n- 
Nadhir » pour le roi Al-Moudhaffar. Cela est également rapporté par lbnou Kathir 
dans son livre d'histoire « Al-Bidayah wa n-Nihayah ». 


L'ancien Moufti d'Egypte 
Mouhammad Haçanayn Makhlouf dit 
que Allah est sans endroit 
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Dans son livre « Moukhtasarou Charhi ‘Aqidati Ahli l-Islam », l’ancien Moufti 
d'Egypte, le Chaykh Mouhammad Haçanayn Makhlouf a dit : 
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« Allah est exempt de toute imperfection et de toutes les caractéristiques 
de ce qui entre en existence parmi lesquelles le temps et l'endroit. Il n’est 


donc pas sujet au temps et II n’est pas contenu dans un endroit. Étant le 
Créateur de l’un et de l’autre, comment en aurait-Il besoin ?! » 


Informations utiles : 


— Le Moufti d'Egypte, le Chaykh Mouhammad Haçanayn Makhlouf Al-‘Adawi Al- 
Maliki, est né en 1307 et il est décédé en 1355 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c’est- 


à-dire il y a environ 80 ans. Il était également l’un des chaykh de la prestigieuse 
université Islamique « Al-Azhar » d'Egypte. 


— Ici, il dit que Allah est le Créateur du temps et de l'endroit et que par 
conséquent Allah n'en a pas besoin : Il n'est pas sujet au temps et Il n'est pas 
contenu dans un endroit. 


Le Hafidh As-Souyouti dit que la ayah 
{Layça kamithlihi chay} confirme que 
Allah est sans endroit et qu'il n’est 
pas un corps. 
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Dans son livre « Al-Iklil fi stinbatit-Tanzil » (page 230 de notre édition), le Hafidh 
As-Souyouti, dans l'explication de la Ayah 11 de Sourat Ach-Choura, a dit : 
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« La parole de Allah : {s4 čs out } « Layça kamithlihi chay » (qui signifie : 
« Rien n’est tel que Lui ») est une réfutation de la croyance des 
Mouchabbihah (Ceux qui assimilent Allah à Ses créatures) et une 
confirmation qu’Il (Allah) n’est pas une substance, ni un corps, ni une 
caractéristique d’un corps, ni une couleur, ni un goût, qu’il n’occupe pas un 
endroit et qu’il ne dépend pas du temps » 


Informations utiles : 


— Le Hafidh, Abou l-Fadl Abdou r-Rahman ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as- 
Souyouti est un grand savant chafiite reconnu par toute la communauté 
musulmane. || est né en 849 et il est décédé en 911 de l’hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains lont désigné comme le moujaddid du 
10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— Ici, il dit que la Ayah « Layça kamithlihi chay » (qui signifie : « Rien n'est tel que 
Lui ») [Sourat Ach-Choura / 11] confirme que Allah est exempt de l'endroit, du 
corps, de la couleur etc... Et que cette Ayah est une réfutation de la croyance des 
Mouchabbihah (assimilationistes). 


L’Imam Al-Boukhari rapporte que le 
Prophète a fait l’éloge d’un 
compagnon ayant innové une 
évocation dans la prière 





L’'Imam Al-Boukhari a rapporté dans son Sahih, ce hadith qui a pour sens : 


« Rifa’ah Ibnou Rafi’ Az-Zarqi a dit : nous étions un jour en train de faire la 
prière dirigés par le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam); quand il a levé 
sa tête de l’inclination, il a dit : {5448 ¿al äl &au} « sami’a l-Lahou liman 
hamidah » (ce qui signifie : « Allah accepte les louanges de celui qui le 
loue »). Un homme derrière lui a dit : (Rabbana wa laka l-hamd, hamdan 
kathiran, tayyiban moubarakan fih). Quand il a fini la prière et qu'il s'apprêtait 
à partir, le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : {aa da} ce qui 
signifie : « Qui a parlé ? ». Il a dit : « C’est moi ». Le Prophète (salla l-Lahou 
‘alayhi wa sallam) a dit : 
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Ce qui signifie : « J’ai vu plus de trente anges qui se précipitaient à qui 
d’entre eux l’écrirait le premier ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il AI-Boukhari, l’auteur du célèbre « Sahih » connu comme étant le livre le plus 
authentique après le Qour-an, est né en 194 et il est décédé en 256 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 1175 ans. Il est une référence 
incontournable dans la science du hadith. 


— İl a cité ce hadith dans son Sahih, dans le livre de l’appel à la prière : chapitre 
du mérite de la parole « Allahoumma Rabbana laka l-Hamd ». 


— Ce hadith nous indique qu'un compagnon a innové une évocation lorsqu'il 
effectuait la prière derrière le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam); suite à 
cela, le Prophète lui a dit de manière élogieuse que des anges se sont précipités 
pour écrire cette évocation. 


— Rappelons que la prière est la meilleure des œuvres après la croyance en 
Allah et en son Messager. Et le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) n’a pas 
blâmé ce compagnon pour l'évocation qu'il a innovée. 


— Les savants tel que l'Imam Ibnou Hajar Al-‘Asqalani ont pris ce hadith pour 
preuve qu'il est permis d'innover dans la prière une évocation qui na pas été 
rapportée du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) si elle ne contredit pas ce 
qui est rapporté du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique le 
verset «a-amintoum man fi s-Sama » 
de Sourat Al-Moulk 





Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la parole de Allah 
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(a-amintoum man fi s-samâ'i an yakhsifa bikoumou l-arD ) Ayah 16 de Sourat Al- 
Moulk (tome 18 page 216 de notre édition), l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 
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« Ce qui est visé ici, c’est Sa glorification, Son exemption du bas et du 
dessous et Sa qualification par al-‘oulouww (l'élévation du mérite) et al- 


‘adhamah (l’éminence) et non pas la qualification par les endroits, les 
directions et les limites car ce sont des caractéristiques des corps ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. II 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— Ici, il dit que la ayah (‘a-‘amintoum man fi s-sama) ne signifie pas que Allah est 
dans un endroit ou une direction. 


Le Hafidh Ibn Hajar Al-'‘Asqalani 
rapporte l’unanimité sur le fait que 


Allah est exempt du mouvement, du 
déplacement et de l’incarnation. 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari » (tome 7 p 124 
de cette édition), l’Imam lbnou Hajar Al-‘Asqalani a dit : 
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« La croyance du Salaf, des Imams et des savants de la Sounnah du Khalaf, 
c’est que Allah est exempt du mouvement, du déplacement et de 
l’incarnation. Rien n’est tel que Lui ». 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafri. 


— Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c'est l’un des plus célèbres 
commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que Allah est exempt du mouvement, du 
déplacement et de l'incarnation. 


L'Imam Taqiyyou d-Din As-Soubki 
rapporte l’unanimité sur le fait que le 
tawassoul est permis 
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Dans son livre « Chifa-ou s-Saqam fi Ziyarati Khayri l-Anam » (page 357 de cette 
édition), l’Imam Taqiyyou d-Din As-Soubki a dit : 
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« Sache qu’il est permis et qu’il est bien de faire le tawassoul, 
l’istighathah — la demande du renfort -, le tachaffou’ — la demande 
d’intercession — par le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) à Allah 
soubhanahou wa ta’ala. Le caractère permis de ces pratiques compte parmi 
les choses connues pour toute personne qui s’attache à la religion. C’est une 
chose bien connue à partir des actes des prophètes et des messagers, de la 
conduite des prédécesseurs vertueux — les gens du Salaf -, des savants et du 
commun des musulmans. Personne parmi les gens qui s’attachent à la 
religion ne l’a jamais renié et en aucune époque nous n’avons entendu que 
quiconque l’ait renié. Jusqu’à ce que vienne Ibnou Taymiyah qui a dit à ce 
sujet des propos par lesquels il trompait les faibles d’esprit et les immatures. 
Il a innové ce en quoi personne ne l'avait précédé à travers les siècles.» 


Informations utiles : 


— Illustre savant, Chaykhoul-Islam, le Qadi —-Juge-, le Hafidh -spécialiste des 
chaînes de transmission du hadith-, Faqih -spécialiste de la jurisprudence- , 
Moujtahid —jurisconsulte-, Ousouli -spécialiste des fondements-, Loughawi — 
spécialiste de la langue arabe- le Chaykh Taqiyyou d-Din ‘Ali Ibnou ‘Abdi I-Kafi As- 
Soubki est né en 683 et il est décédé en 756 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a environ 680 ans. Il était du Madh-hab de l'Imam Ach-Chañfïi. Son père et 
son fils (Taj ad-Din Abou Nasr Abd al-Wahhab ibn Taqiyou d-Din as-Soubki) étaient 
également des savants reconnues. 


— De nombreux savants ont fait son éloge, parmi eux : l'Imam Ibnou Hajar Al- 
Haytami, le Hafidh As-Souyouti, le Hafidh As-Sakhawi et d’autres. 


— Adh-Dhahabi a dit ces deux vers (poésie arabe) en éloge à Taaiyyou d-Din As- 
Soubki : « Que le Minbar Omeyyade soit fier lorsque le sage, l'océan de science, 
le taqiyy l’a gravi, 


Celui qui mémorise le plus parmi tous les chaykh de son époque, Le plus 
éloquent d’entre eux, celui qui maîtrise le plus la science des lois : ‘Ali », il s’agit 
de ‘Ali le fils de ‘Abdou I-Kafi, As-Soubxki. 


— Ici, il rapporte l’unanimité sur le fait que le tawassoul, la demande de renfort et 
la demande d'intercession par le Prophète à Allah est permis. Et que ceci est 
connue à partir de la Sounnah, de la conduite des savants (du salaf et autres) et du 
commun des musulmans. 


L’Imam Ibn Al-jJawzi rapporte que 
l’Imam Ahmad Ibn Hanbal n’a jamais 
attribué de direction à Allah 
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«Ahmad (C'est-à-dire l’ Imam Ahmad Ibnou Hanbal) n’a jamais attribué de 
direction à Al-Bari (le Créateur : c’est-à-dire Allah)» 


Informations utiles : 


ea a pat dus 
Ja ud Dal lo a E ds paye à pme D tu 
tofas gapa A sas jdr Ji las di à AN Gp he 

Let . ant Je pe isai J pla lé giae yai 
dass iehl diy Ul LA par iy dane je de 
amd nhas iip cle YI Jya Jie y del AS UE gaai 
EA igl Joie Y art ASS AS Aai Hy Aih | js 
Hne paii jli daie oel lip  lélos te yes igl Y 
a je Ta apa y y GA Ey aA p 

sda di cady Je J A A R aia d 
saii y fly Aal haa a ay 

pral J a Atap aier iee gi ad Lla a 


e 


sai pA da d à je 

JAD cine gay tay 2e ad DE a ah plus ques gr 

IN wypad aihh le pi TE iepa alda aiy dé À as 
2 d y PO À D G h de GE E pl e 26 
Po Ne h yr d h p 5 Aay Saa Ge Us 54 
Shy home li g A A Leg Ja I LA paag AED 
yis dy a Toly Aad Vs a ii Ty Daip at Mg vs Eye ms 
d ge ps yd 


-\fe. 


L'Imam Ibn l-Jawzi rapporte que l'Imam AHmad 
Ibn Hanbal n'attribue pas à Dieu de la direction 


— L'Illustre savant du salaf, le Moujtahid, l’Imam Abou `Abdi l-Lah Ahmad Ibnou 
Mouhammad Ibnou Hanbal Ach-Chaybani est né en 164 et il est décédé en 241 de 


l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l'école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— L’'Imam, le Hafidh -spécialiste des chaînes de transmission du hadith-, le 
Moufassir -exégète- Abdou r-Rahman Ibnou ‘Ali connu sous le nom de Ibnou l- 
Jawzi le Hanbalite est né en 508 et il décédé en 597 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a 835 ans. 


— Ibnou l-Jawzi fait partie des piliers des hanbalites. Il a écrit son livre « Daf'ou 
Choubahi t-Tachbih >» pour répliquer à ceux qui ont attribué le corps à Allah tout en 
se réclamant de l’école de l'Imam Ahmad alors que l’Imam Ahmad est innocent de 
ce qu'ils ont pris pour croyance. lbnou Al- Jawzi a souligné dans ce livre que la 
croyance du Salaf est bien la croyance de l'Imam Ahmad, l’exemption de Allah de 
l'endroit, de la limite, du corps, de la position debout, assise, de l'installation et de 
toutes les autres caractéristiques des choses qui entrent en existence et des corps. 


— Ici, il rapporte que l’Imam Ahmad Ibnou Hanbal n’a jamais attribué de direction 
à Allah. Et ceci est la voie des gens de Ahlou s-Sounnah dans leur totalité. 


Le Chaykh Al-Baydawi dit que le 
nouzoul de Allah n’est pas un 
déplacement, et que Allah est 
exempt du corps et de la localisation 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari » (tome 3 page 31 
de cette édition), l’Imam Ibnou Hajar Al-‘Asqalani a dit : 
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« AI-Baydawi a dit : Puisqu'il a été confirmé par les preuves catégoriques 
que Allah soubhanahou est exempt du corps et de la localisation, il Lui est 
impossible le nouzoul dans le sens d’un déplacement d’un endroit vers un 

endroit qui lui serait inférieur ». 


Informations utiles : 


— Le chaykh ‘Abdou I-Lah Ibnou ‘oumar Ibnou Mouhammad Ach-Chirazi Al- 
Baydawi est décédé en 685 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 
750 ans. (Certains ont dit qu’il est décédé en 691 de l’Hégire). Il était du madh-hab 
(Ecole de jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafri. 


— Littéralement le terme « nouzoul » signifie « descente », mais l'Imam Al- 
Baydawi (en accord avec les autres savants sunnites) dit qu’au sujet de Allah le 
terme « nouzoul » n’a pas ce sens. Et, il dit également que Allah est exempt du 
corps et de la localisation. 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafri. 


— Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c'est l’un des plus célèbres 
commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— Cette parole de Al-Baydawi a également été rapportée par le Chaykh 
Mouhammad lbnou ‘Abdi l-Baqi Az-Zourqani (certains disent : Az-Zarqani) Al- 
Maliki, décédé en 1122 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) dans son commentaire du 
Mouwatta de l'Imam Malik. 


Le Hafidh Al-Karmani dit que la 
parole "fi s-sama " ne doit pas être 
prise au sens apparent, et que Allah 
est sans endroit 





Dans son commentaire du Sahih de Al-Boukhari «Fath Al-Bari » (tome 13 p 412 
de notre édition), lors de l'explication du Hadith dans lequel Zaynab Bintou Jahch 
(l'épouse du Prophète) a dit : « shd à Gi il o », l’Imam Ibnou Hajar Al-‘Asqalani 
rapporte que le Hafidh AI-Karmani a dit : 
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« Le sens apparent de Sa parole (fi s-sama) n’est pas le sens qui est visé 
car Allah est exempt de l'incarnation dans un endroit et comme la direction 
du haut est une direction honorable, plus honorable que les autres directions, 
cela est une attribution qui indique l’exemption de toutes imperfections de 
l'Être et des attributs ». 


Informations utiles : 


— Le Chaykh, le Hafidh Chams ad-Din Mouhammad lbnou Youçouf connu sous 
le nom de AÏ-Karmani AI Baghdadi est décédé en 786 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 650 ans. Il est l’un des commentateurs du Sahih de Al- 
Boukhari. 


— Le sens apparent de la parole « fi s-sama » signifie «dans le ciel» ou «au- 
dessus du ciel», mais le Hafidh Al-Karmani dit bien que ce n'est pas le 
sens apparent qui est visé dans ce hadith, car Allah n'est pas dans un endroit. 


— Le sens de la parole de Zaynab, est que Allah l’a donné en mariage, et que ce 
mariage est cité dans le Qour-an (dans le verset 37 de Sourat Al-Ahzab), car c’est 
du ciel que descend la révélation. De plus il existe une autre version de ce hadith 
qui confirme cette explication, qui est rapporté par At-Tabari, As-Souyouti, At- 
Tirmidhi et d’autres dans lequel Zaynab a dit « 334 5 U 5 &ll LÍ » ce qui a pour sens 
: « Je suis celle dont le mariage a été révélé ». 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asqgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C'est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chafri. 


— Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c'est l’un des plus célèbres 
commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


Ibn Kathir parle en bien du mawlid 
(2) (rapporté par As-Souyouti) 





Le Hafidh As-Souyouti dans son recueil de fatwa : « Al-Hawi li -Fatawa », dans 
le chapitre : « Housnou l-Maqsid fi ‘Amali I-Mawlid » (Le bon objectif dans 
l’accomplissement du Mawlid), après avoir fait l'éloge du Mawlid, il a dit : 
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« Ibnou Kathir a dit dans son livre d’histoire : « Il organisait — il vise le roi 
Al-Moudhaffar — le Mawlid honoré au mois de Rabi’ou l-Awwal et le fêtait par 
une festivité grandiose. Il était magnanime, courageux, brave, sage, savant et 


juste, que Allah lui fasse miséricorde et qu’il honore pour lui sa demeure 
dans l’au-delà. Il a dit : le chaykh Abou I-Khattab Ibnou Dahyah a composé 


pour lui un livre sur la naissance du Prophète qu'il a intitulé : At-Tanwir fi 
Mavwlidi I-Bachiri n-Nadhir ; il l’a récompensé pour cela de mille dinars. 
L'époque de son règne s’est prolongée jusqu’à ce qu’il meurt alors qu’il 
faisait le siège des croisés dans la ville de ‘Akka en l’an six-cent-trente et il 
était alors louable de conduite et de fond de cœur ». 


Informations utiles : 


— Isma'il Ibnou Kathir Ad-Dimachqi est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. Il a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse. 


— Ici, il fait l'éloge du roi AI-Moudhaffar qui organisait le Mawlid honoré. 
— Cette citation est extraite de son livre « Al-Bidayah wa n-Nihayah » . 


— Ibnou Kathir a également écrit un livre spécialement sur le Mawlid dans lequel 
il mentionne le bien que comporte cette commémoration. 


L'Imam Al-Bagillani dit que le Trône 
n’est pas un lieu d'établissement ni 
un endroit pour Allah 


Dans son livre « Al-Insaf » (pages 40 de cette édition) l’Imam Al-Bagijillani a dit : 
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« Nous ne disons pas que le Trône est un lieu d'établissement ou un 
endroit pour Allah car Allah ta’ala existe de toute éternité alors qu’il n’y a pas 
d’endroit de toute éternité. Lorsque les endroits ont été créés par Lui, Il n’a 
pas changé par rapport à ce qu’il est de toute éternité » 


Informations utiles : 


— L’'Imam, le Qadi Abou Bakr Mouhammad Al-Bagjillani Al-Maliki est né en 338 et 
il est décédé en 403 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1030 
ans. Il était l’un des plus grands savants du madh-hab (Ecole de jurisprudence) 
Malikite durant son époque et un grand défenseur de la croyance de Ahlou s- 
Sounnah. Certains lont désigné comme le moujaddid du 4ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion) 


— Le titre entier du livre est « Al-Insaf fima yajibou-‘tiqadouhou wa la yajouzou l- 
Jahlou bih » 


— Ici, il dit que le Trône (al-‘Arch) n'est pas un lieu d'établissement ou un endroit 
pour Allah, contrairement à ce que prétendent les assimilateurs (mouchabbihah). 


L’Imam Ibn ‘Abidin rapporte 
l'unanimité sur le fait qu’il n’est pas 
permis de se baser sur le calcul pour 
déterminer le début de Ramadan 





Dans son livre « Raddou l-Mouhtari ‘ʻala d-Dourri l-Moukhtar » (tome 3 page 354 
de cette édition) qui est le commentaire du livre « Ad-dourr » qui compte parmi les 
plus célèbres livres de savants Hanafites, l’Imam Ibnou ‘Abidin a dit : 
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« Sa parole « on ne donne pas de considération à la parole de ceux qui se 
basent sur le calcul » vise la détermination de l’obligation de commencer le 
jeûne pour les gens ». 


Puis il a dit :« Leur parole n’est pas prise en considération, et ce à 
l’unanimité, et il n’est pas permis à l’astronome de jeûner en se basant sur 
ses propres calculs ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, Le Faqih — spécialiste de la jurisprudence -, Mouhammad Amin Ibnou 
‘Oumar connu sous le nom de Ibnou ‘Abidin Al-Hanafi, est né en 1198 et il décédé 
en 1252 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 180 ans. C’est un 
savant très connu, qui était considéré comme l'Imam Hanafite de son temps. Il 
vécu et enseigna principalement à Damas. 


— Son livre « Raddou l-Mouhtari ‘ʻala d-Dourri I-Moukhtar » qui comporte plusieurs 
volumes est son ouvrage le plus célèbre. 


— lci, il rapporte l'unanimité sur le fait qu'il n’est pas permis de se baser sur le 
calcul astronomique pour déterminer le début du jeune. 


— La détermination du mois de Ramadan a lieu par l'observation, à l'œil nu, du 
croissant de lune après le coucher du soleil du 29ème jour de Cha'’ban, 
conformément à la tradition Prophétique. On ne peut donc pas prévoir la date 
exacte du début du mois de Ramadan à l'avance par calcul. Les calendriers basés 
sur des calculs permettent seulement d’avoir une date approximative (à un ou deux 
jours près) du début du mois. 


— En effet le Messager de Allah (Salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit : 
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Cette parole signifie : « N’anticipez pas Ramadan d’un jour ou deux. Jeûnez 
à la vue [du croissant] et interrompez le jeûne à la vue [du croissant] et si 


vous ne l’avez pas vue, poursuivez le compte de Cha’ban à trente 
jours » [rapporté par Al-Boukhari et Mouslim]. 


— Voir également la parole du chaykh Mayyarah Al-Maliki sur le même sujet. 


Le Hafidh Ibn Hajar Al-‘Asqalani dit 
que Allah est sans endroit (rapporté 
par le Hafidh As-Sakhawi) 
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Dans son livre « Al-Maqasidou l-Haçanah » (page 342 de cette édition) le Hafidh 
As-Sakhawi a dit : 
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« Notre Chaykh -il vise le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani- a dit : La 
science de Allah concerne tous les endroits et Allah soubhanahou wa ta’ala 
est exempt d’être incarné dans les endroits, en effet, Allah soubhanahou wa 
ta’ala existe de toute éternité avant que les endroits n’entrent en existence ». 


Informations utiles : 


— Le Hafidh Chams ad-Din Mouhammad Ibnou ‘Abdi r-Rahman As-Sakhawi est 
né en 831 et il est décédé en 902 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a 
environ 530 ans. Il était un grand savant reconnu dans la science du hadith et il 
était du madhab (école de jurisprudence) Chafl'ite. Il a eu comme Chaykh l’Imam 


lbnou Hajar Al-‘Asqalani. 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C'est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est également du madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) de l'Imam Ach-Chafi. 


L’'Imam Al-Qourtoubi dit que Allah est 
exempt de la localisation 





Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la Ayah 255 de Sourat Al- 
Baqarah (tome 3 page 278 de notre édition), l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 


Cell ye 0 js di OÙ ç OR pe Y jidiy juil pe à 14 ai} 5 » 


« Par Al-‘Aliyy, on vise ‘oulouwwou l-qadr wa I-manzilah (l'élévation par le 
mérite et éminence) et non pas ‘oulouwwou l-makan (l'élévation par 
l'endroit) car Allah est exempt de la localisation ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— Ici, lImam Al-Qourtoubi lorsqu'il explique le Nom de Allah « AÏ-‘Aliyy », il 
précise que ce n'est pas dans le sens de l'élévation par l'endroit, mais que le sens 
visé est l'élévation par le mérite et l'éminence. Et il précise également que Allah est 
exempt de la localisation. 


L’Imam An-Nawawi et Ibnou ` Abdi s- 
Salam expliquent les différentes 
sortes d'innovations 
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L'Imam An-Nawawi dans son livre « tahdhïbou I-Asmâ’i wa I-Loughât » (tome 3 
page 22 de cette édition) a dit : 


« L'innovation (al-bid'ah) dans la Loi de l'Islam, c'est innover ce qui 
n'existait pas à l'époque du Messager (Salla I-Lâhou ‘alayhi wa sallam), elle 
se divise en bonne et en mauvaise innovation. L’Imam, le Chaykh, à propos 
duquel il y a unanimité sur le fait qu'il est un guide, sur sa grandeur, sur sa 

maîtrise de nombreuses sortes de sciences et sur le fait qu'il y excellait, 
Abôu MouHammad ‘Abdou I- Aziz Ibnou Abdi s-Salâm, que Allâh lui fasse 
miséricorde et que Allâh l’agrée, a dit à la fin de son livre AI-Qawä id : 
L'innovation est divisée en : obligatoire, illicite, recommandée, déconseillée, 
et permise. Il a dit : le moyen pour cela est de soumettre l'innovation aux 
règles de la Loi de l'Islam, si elle entre dans le cadre du devoir, elle est alors 
un devoir, ou dans le cadre de l'interdiction, elle est alors illicite, ou dans le 
cadre de la recommandation, elle est alors recommandée, ou dans le cadre 
du déconseillé, elle est alors déconseillée, ou dans le cadre de la permission, 
elle est alors dans ce cas permise ». 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya MouHyi d-dîn YaHya lbnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (raHimahou I-Lâh), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. C’est un savant dans 
l'école de jurisprudence Chafi`ite. 


— lci, il donne la définition de la bid'ah (innovation) dans la loi de l'Islam, et 
explique qu'elle se divise en bonne et mauvaise innovation puis il cite le chaykh 
‘Abdou l- Aziz Ibnou ‘Abdi s-Salâm. 


— L'Imam An-nawawi a également expliqué les différentes sortes d'innovations 
dans son commentaire du SaHiH Mouslim, lorsqu'il a commenté le Hadith 
comportant la phrase « koullou bid'atin Dalâlah wa koullou Dalâlatin fi n-nâr ». 


— Chaykhou l-Islam ‘Abdou l-`Aziz Ibnou ‘Abdi s-Salâm était surnommé le Sultan 
des Savants, il est né en 577 et il est décédé en 660 de l'Hégire (raHimahou I-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 775 ans, il était également Chafi`ite. 


— Le Chaykh lbnou Abdi s-Salam a divisé l'innovation en 5 catégories, à savoir : 
obligatoire, illicite, recommandée, déconseillée, et permise. 


Le Qadi Ibn Rouchd Al-jJadd dit que 
Allah n’est pas installé sur le trône et 
qu’il est sans endroit. 


Dans son livre «AI-Madkhal» (Tome 2 page 149 de cette édition) le Chaykh 
lbnou l-Hajj Al-Maliki rapporte que le Qadi lbnou Rouchd Al-Jadd a dit : 
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« Le fait que Allah ta’ala s’attribut le Trône signifie l'attribution d'honneur, 


tout comme on dit : Baytou l-Lah (la Maison honorée de Allah) ou Haramouh 
(Son enceinte sacrée) sans qu'll soit installé dedans ou que ce soit un endroit 


pour son établissement car Allah n’est pas dans un endroit, Il existe avant de 
créer les endroits ». 


Informations utiles : 


— Le Qadi, le Chaykh Abou l-Walid Mouhammad lbnou Ahmad, Qadi l-Jama’ah à 
Qourtoubah —-Cordoue- connu sous le nom de lbnou Rouchd Al-Jadd (le grand- 
père), est né en 450 et il est décédé en 520 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 910 ans. Il était un grand savant dans le Madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) Malikite et il fut notamment l’un des Chaykh du Qadi ‘lyad. 


— Il ne faut pas le confondre avec son petit fils Ibnou Rouchd (connu sous le nom 
de Averroès) le philosophe qui est mort en 595 de l'Hégire. 


— Le Chaykh Abou ‘Abdoul-Lah Mouhammad lbnou Mouhammad Al-‘Abdari plus 
connu sous le nom de Ibnou l-Hajj Al-Maghribi Al-Maliki est décédé en 737 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 700 ans. 


— Cette citation est également rapportée par le Hafidh lbnou Hajar Al-‘Asqalani 
dans son livre « Fat-hou l-Bari ». 


L’Imam Al-Haramayn Al-Jouwayni 
rapporte l’unanimité sur le fait que 
Allah est sans endroit et sans 
direction 





Dans son livre «Al-Irchad ila Qawatii l-Adil-lah» (page 39 de cette édition), 
l’Imam Al-Haramayn Al-Jouwayni a dit : 
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« La voie de tous les gens de la vérité sans exception c’est que Allah 
soubhanahou wa ta’ala est exempt de la localisation et de la spécification par 
les directions » 


Informations utiles : 


— L’Imam Al-Haramayn (des deux Haram) Abou I-Ma’ali ‘Abdou I-Malik Ibnou 
‘Abdi I-Lah Al-Jouwayni, est né en 419 et il est décédé en 478 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. C’est un grand savant reconnu 
par toute la communauté musulmane. Il était surnommé « Imam al-Haramayn » 
c'est-à-dire l'imam des deux enceintes sacrées de la Mecque et Médine. Il était du 
madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chañfïi et il fût l’un des 
chouyoukh de l’Imam Abou Hamid Al-Ghazali (rahimahou I-Lah). 


— lci, il rapporte l'unanimité sur le fait que Allah n'est pas localisé et qu'il n'est 
pas dans une direction. 


L’Imam Al-Bagillani parle de la 
croyance en Allah 
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Dans son livre « Al-Insaf » (pages 39 et 40 de cette édition) l Imam Al-Bagjillani a 
dit : 
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« 


« Il est un devoir de savoir que le Seigneur ta’ala est exempt de tout ce qui 
indique l’entrée en existence ou un quelconque défaut. Ainsi, Il est exempt, 
ta’ala, de la caractérisation par les directions, d’être qualifié par les 
caractéristiques de ce qui entre en existence, Il n’est pas caractérisé non plus 
par le changement et le déplacement, ni la position debout, ni la position 
assise en raison de Sa parole ta’ala : 


LAS Ch 


(layça kamithlihi chay) [sourat Ach-Choura / 11] qui signifie : « Rien n’est 
tel que Lui » et en raison de Sa parole : 


GEL i oS oy 


(wa lam yakoun lahou koufouwan ‘ahad) [sourat Al-Ikhlas/4] qui signifie : « 
Il n’a point d'équivalent ». Car les attributs précédemment cités indiquent 
l’entrée en existence et Allah ta’ala est exempt de tout cela » 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Qadi Abou Bakr Mouhammad Al-Baqillani Al-Maliki est né en 338 et 
il est décédé en 403 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1030 
ans. Il était l’un des plus grands savants du madh-hab (Ecole de jurisprudence) 
Malikite durant son époque et un grand défenseur de la croyance de Ahlou s- 
Sounnañh. Certains lont désigné comme le moujaddid du 4ème siècle de 
l’'Hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— Le titre entier du livre est « Al-Insaf fima yajibou-‘tiqgadouhou wa la yajouzou l- 
Jahlou bih ». 


— || dit, ici, que Allah n'est pas concerné par les directions, le changement, le 
déplacement et la position debout ou assise. 


Ibnou Kathir parle en bien du Mawlid 





Dans son livre d'histoire « Al-Bidayah wa n-Nihayah » (tome 4, page 127 de 
cette édition) lbnou kathir a dit : 
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« Il organisait — il vise le roi Al-Moudhaffar — le Mawlid honoré au mois de 
Rabi’ou l-Awwal et le fêtait par une festivité grandiose. Il était magnanime, 
courageux, brave, sage, savant et juste, que Allah lui fasse miséricorde et 
qu’il honore pour lui sa demeure dans l’au-delà. Le chaykh Abou l-Khattab 

Ibnou Dahyah a composé pour lui un livre sur la naissance du Prophète qu’il 
a intitulé : « At-Tanwir fi Mawlidi l-Bachiri n-Nadhir » ; il l’a récompensé pour 
cela de mille dinars. L’époque de son règne s’est prolongée jusqu’à ce qu’il 
meurt alors qu'il faisait le siège des croisés dans la ville de ‘Akka en l’an six- 
cent-trente et il était alors louable de conduite et de fond de cœur ». 


Informations utiles : 


— Isma'il Ibnou Kathir Ad-Dimachqi est né en 701 et il est décédé en 774 de 
l’hégire. Il est souvent pris en référence par les gens qui se prétendent à tord 
Salafis. I| a été élève de Ibnou Taymiyyah durant sa jeunesse. 


— Ici, il fait l'éloge du roi AI-Moudhaffar qui organisait le Mawlid honoré. 


— Ibnou Kathir a également écrit un livre spécialement sur le Mawlid dans lequel 
il mentionne le bien que comporte cette commémoration. 


L'Imam Al-Haramayn Al-Jouwayni dit 
que Allah est sans endroit. 





Dans son livre «Al-Irchad ila Qawatïi l-Adil-lah> (page 33 de cette édition), 
Imam Al-Haramayn Al-Jouwayni a dit : 
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« Al-Bari (le Créateur : c’est-à-dire Allah) soubhanahou wa ta’ala n’a pas 
besoin d’autrui, Il est exempt d’avoir besoin d’un endroit où S’incarner , ou 
d’un endroit qui Le porte ». 


Informations utiles : 


— L’'Imam Al-Haramayn (des deux Haram) Abou I-Ma’ali ‘Abdou I-Malik Ibnou 
‘Abdi I-Lah Al-Jouwayni, est né en 419 et il est décédé en 478 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. C’est un grand savant reconnu 
par toute la communauté musulmane. Il était surnommé « Imam al-Haramayn » 
c'est-à-dire l'imam des deux enceintes sacrées de la Mecque et Médine. Il était du 
madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Ach-Chafïi et il fût l’un des 
chouyoukh de l’Imam Abou Hamid Al-Ghazali (rahimahou I-Lah). 


— La signification du non besoin de Allah, c'est Qu'il se passe de toutes les 
créatures. II na donc pas besoin de qui L’aurait spécifié par l'existence car le 
besoin d'autrui contredit Son exemption de début alors que l'obligation de Son 
exemption de début et de Son exemption de fin a été confirmée. 


L’'Imam Al-Qourtoubi explique le 
verset de l’istiwa. 








Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la Ayah 29 de Sourat Al-Baqarah, 
qui est le premier verset de l'istiwa dans le Qour'an (tome 1 page 254 de cette 
édition), l’Imam Al-Qourtoubi a dit : 


« Les gens sont, au sujet de ce verset et de ceux qui sont du même type, 
en trois groupes : 


Certains ont dit : « nous les lisons, et nous y croyons sans en faire 
l’exégèse » , et c’est ce qu’ont choisi la plupart des imams, et il en est tel qu'il 
a été rapporté de [l’imam] Malik, rahimahou I-Lah, qu’un homme l’avait 
interrogé au sujet du verset « ar-Rahman ‘ʻala l-‘archi stawa » et qu’il a 
dit « L’istawa n’est pas inconnu, et le comment n’est pas concevable, et la 
croyance en cela est obligatoire et questionner à ce sujet est une [mauvaise] 
innovation et je vois que tu es quelqu'un de mauvais!» Et il l’a fait sortir. 


Certains autres ont dit : « nous les lisons et nous les expliquons selon ce 
qui est apparent dans la langue ». Et ceci est la parole des 
anthropomorphistes (mouchabbihah). 


Et d’autres ont dit : « Nous les lisons et nous les interprétons et nous 
interdisons le fait de les prendre selon le sens apparent. » 


[Puis l’Imam Al-Qourtoubi continu en citant certaines interprétations.…..] 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. Il 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— Cette citation est très importante car l’Imam Al-Qourtoubi indique les 
différentes voies utilisés par les gens de science fasse à ce verset et ceux du 
même type, c'est-à-dire les versets équivoques (Moutachabihat) : l’une d'elle est de 
lire le verset (ou le hadith) tel qu'il apparaît dans le texte sans en faire l'exégèse et 
d'y croire sans attribuer de comment (kayf) à Allah. L'autre voie est le fait 
d'interpréter le texte (verset ou hadith) par un sens autre que le sens apparent. 


— Et L'imam Al-Qourtoubi précise que le fait de prendre ce verset et ceux de ce 
type selon le sens apparent est la voie des anthropomorphistes (mouchabbihah). 
Le sens apparent du terme istiwa est : le fait de s'asseoir, de s'installer ou de 
s'établir. II nest pas valable d'attribuer cela à Allah. 


— || cite, également, la précieuse parole de l’Imam Malik lorsqu'il a été interrogé 
sur la ayah « ar-Rahman ʻala l-‘archi stawa » et qu'il a répondu qu'il est un devoir 
d'y croire et que le comment est inconcevable au sujet de Allah, c’est-à-dire que 
l'istawa de Allah est sans comment. Cette parole est également rapporté avec une 
chaîne de transmission authentique par l'Imam Al-Bayhaqi dans son livre « Al- 
Asma-ou wa s-Sifat ». 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allah est exempt de tout cela. 


‘Oumar Ibnou I-Khattab parle de 
bonne innovation (rapporté par Al- 
Boukhari) 





Dans son célèbre recueil de hadith, l’Imam Al-Boukhari rapporte que ‘Abdou r- 
Rahman lbnou ‘Abdin Al-Qari a dit : 


« Je suis sorti avec ‘Oumar Ibnou I-Khattab, radia l-Lahou ‘anhou, en une 
nuit de Ramadan, à la mosquée, alors que les gens étaient en groupes isolés 
et séparés ; certains faisaient la prière individuellement, d’autres se 
rassemblaient en petit groupe et faisaient la prière en assemblée, alors 
‘Oumar a dit : Je vois que si je rassemble ces gens pour qu'ils soient dirigés 
par un seul homme récitant le Qour-an, ce serait mieux. Puis il s’est décidé et 
les a rassemblés derrière Oubayy Ilbnou Ka’b. Une autre nuit, je suis sorti 
avec lui alors que les gens faisaient la prière derrière celui qui récitait le 
Qour-an, ‘Oumar a dit : quelle bonne innovation que voici (ni’ma l-bid’ah 
hadhih) ». 


Informations utiles : 


— L'Ilustre Compagnon, Amir al-mou-minin, Abou Hafs, ‘Oumar ibnou l-Khattab 
est décédé en 23 de l’hégire (radia I-Lahou ‘anhou) c'est-à-dire il y a environ 1410 
ans. Le prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait son éloge à de nombreuses 
occasions. Il l’a surnommé Al-Farouk (c'est-à-dire celui qui discerne le vrai du 
faux). Il a dit a son sujet (ce qui a pour sens) : « Allah a fait que la vérité sorte de la 
bouche de ‘Oumar et qu'elle soit dans son cœur. » et il a dit également (ce qui a 
pour sens) : « Si il y avait un prophète après moi, se serai ‘Oumar ». ‘Oumar fait 
également parti des compagnons à qui le Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) a annoncé qu'ils auraient le Paradis. 


— L'Imam, le Chaykh des Mouhaddith Abou ‘Abdi I-Lah Mouhammad lbnou 
Isma'il Al-Boukhari, l’auteur du fameux « Sahih », est né en 194 et il est décédé en 
256 de l’Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 1175 ans. 


— lci, le glorieux Calife ‘Oumar Ibnou I-Khattab dit clairement « quelle bonne 
innovation que voici ». Ceci est une preuve irréfutable qu'une innovation peut être 


bonne. Voici la compréhension de nos pieux prédécesseurs parmi les compagnons 
et les savants du Salaf et du Khalaf. 


— Ce hadith se trouve dans le Sahih de Al-Boukhari dans le livre de la prière 
surérogatoire des nuits de Ramadan : chapitre le mérite de celui qui accomplit des 
actes d’adoration de nuit, durant Ramadan. Il a également était rapporté par l'Imam 
Malik dans « Al-Mouwatta ». 


L’'Imam Abou Hanifah parle de la 
vision de Allah au paradis : sans 
comment ni notion de distance 





L’Imam Abou Hanifah a dit dans son livre « AI Fiqh al Akbar » (page 326 de cette 
édition qui est un charh du livre « AI Figh al Akbar » réalisé par le Chaykh Moulla 
‘Ali Al-Qari, mais 5ème page du traité de croyance de l’Imam Abou Hanifah qui est 
cité à la fin du livre) : 
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seront eux au paradis, avec les yeux de leur tête, sans aucune ressemblance 
et sans comment, et il n’y aura pas de distance entre Lui et Ses créatures » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man lbnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 


(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l’Imam de l’école 
Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh Al-Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— lci, il dit que les croyants lorsqu'ils seront au paradis, verront Allah avec les 
yeux de leur tête, sans ressemblance, sans comment et sans notion de distance. 
C'est-à-dire que Allah ta’ala ne sera pas dans une direction ni dans un endroit. 


— Le comment : c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. Allah est exempt de tout cela. 


L’Imam Ibn ‘Abbas et AI-Khattabi ont 
interprété le verset : « yawma 
youkchifou ‘an saq » 


ET] 





Dans son célèbre ouvrage « Al-Asma-ou wa s-Sifat » (tome 2 page 80 de cette 
édition) l'Imam Al-Bayhaqi a dit : 


2 
“a 


a dd J aa Je Lex ia 265 » 
su «2 dE ae DS di less : bte sf O6. DS 8 Le : OÙ A 
ERER dt LE W AS 


« Concernant l’explication de la parole {yawma youkchifou ‘an saq} [- 
sourat Al-Qalam / 42-, qui signifie : « Le jour où sera découvert un saq »], Il a 


été rapporté d’après Ibnou ‘Abbas qu'il a dit : « Une intensité et une 
angoisse ». 


Abou Soulayman (Al-Khattabi) a dit : « il est possible que le sens de sa 
parole {yawma youkchifou rabbouna ‘an saqih} [qui signifie : « le jour ou 
notre seigneur montrera son saq »] soit : Sa toute-puissance qui se manifeste 
par l’intensité et la difficulté. » 


Informations utiles : 


— L'éminent savant du Salaf, l’Imam des Moufassir, Abdou I-Lah Ibnou ‘Abbas 
est un compagnon et il est le cousin du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 
Il est décédé en 68 de l’Hégire (Radia l-Lahou ‘anhou) c’est-à-dire il y a environ 
1365 ans. Il est très connu pour sa science de l'interprétation (ta-wil) du Qour-an. 
Le Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) a fait une invocation en sa 
faveur, par sa parole : « Allahoumma ‘allimhou l-hikmata wa ta-wila l-kitab ». Cela 
signifie : « Ô Allah, apprends-lui la sagesse et l'interprétation du Livre ». Cette 
parole est rapportée par Al-Boukhari, Ibnou Majah et d’autres encore en des 
termes différents. Le Hafidh Ibnou l-Jawzi dans son livre Al-Majalis a dit : « Et il n'y 
a pas de doute que Allah a exaucé cette invocation du Messager ». 


— L'Imam, le faqih (le spécialiste de la jurisprudence) Abou Soulayman Al- 
Khattabi est né en 319 et il est décédé en 388 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 1040 ans. Il fait parti des savants qui avaient le plus de science 
dans les sujets du hadith. Il est de l’école de jurisprudence Chafl'ite. L'Imam al- 
Bayhaqi le cite énormément dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat ». 


— Dans la langue arabe, le mot « saq » a différents sens. Lorsqu'il est employé 
au sujet de Allah, il n’est pas à prendre selon le sens apparent, car le sens 
apparent de « saq » est jambe ou tibia. Attribuer un membre ou un organe à Allah 
est de l’anthropomorphisme. 


— Ici ces deux grands savants ont interprété le mot « saq » par le sens de 
l'intensité, de l’angoisse et de la difficulté (c'est-à-dire lors du Jour du jugement 
dernier). Voici la compréhension des savants de l'Islam qu'ils soient du Salaf ou du 
Khalaf. 


L’Imam Al-Qourtoubi a interpreté le 
verset wa houwa l-Qahar fawqa 
‘ibadih 





Dans son célèbre tafsir, lors de l'explication de la Ayah 18 de Sourat Al-An'am 
qui est : 
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« La signification de : {cite GÉ} (fawqa ‘ibadih) c’est une fawqiyyah 
(supériorité) d’isti’la (de domination) par la manifestation de Sa toute 
puissance et la réalisation inéluctable de Sa volonté sur eux, c’est-à-dire que 


Ses esclaves sont assujettis à Sa volonté, et il ne s’agit pas d’une supériorité 
spatiale ». 


Informations utiles : 


— Le Moufassir -exégète- Mouhammad lbnou Ahmad Al-Ansari Al-Qourtoubi est 
décédé en 671 de l'Hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire il y a plus de 760 ans. II 
est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de l’Imam Malik. Son tafsir « Al-Jami’ou 
li Ahkami l-Qour-an » est une référence incontournable. 


— lci il explique que la fawqiyyah (supériorité) de Allah n'est pas dans le sens 
spatial (c'est-à-dire que ce n’est pas par l'endroit ni par la direction) mais que c'est 
une supériorité par la domination. En effet il y a unanimité chez les musulmans que 
Allah n'est pas concerné par l'endroit et la direction. 


L’'Imam Abou Hanifah dit que la 
parole de Allah n’est pas créée, et 
qu’il parle sans organes ni lettres. 





L’Imam Abou Hanifah a dit dans son livre « Al Fiqh al Akbar » (l'édition utilisée ici 
est un commentaire du livre « AI Fiqh al Akbar » réalisé par le Chaykh Moulla ‘Ali 
Al-Qari. La parole de Abou Hanifah est en entête et le commentaire du chaykh 
Moulla ‘Ali Al-Qari est en dessous) : 
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« Et II (Allah) parle, pas comme nous parlons. Nous, nous parlons grâce à 
des organes et des lettres, alors que Allah ta’ala parle sans organes et sans 
lettres. Les lettres sont créées alors que la Parole de Allah ta’ala n’est pas 
créée. » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l'Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l'Imam de l’école 


Hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) 


— Son livre « Al-Fiqh AI Akbar » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— lci, il explique l'attribut de la parole de Allah (al-kalam). Il dit que la parole de 
Allah nest pas créée et que Allah parle sans organes ni lettres. En effet Allah a 
pour attribut la parole et Il parle sans langue, ni lèvres, ni voix, ni sons. Sa parole 
n'est pas une langue arabe, ni aucune autre langue et Sa parole ne ressemble pas 
à la parole des humains. 


— Le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari qui a fait le commentaire, est un grand savant du 
madh-hab (école de jurisprudence) Hanafite et il est décédé en 1014 de l’hégire 
(rahimahou l-Lah) c’est-à-dire il y a environ 420 ans. Son commentaire du livre 
« Al-Fiqh Al Akbar » est très connu. 


Le hafidh Ibn Hajar Al-‘Asqalani 
explique les différentes sortes 
d'innovations (bid’ah). 





Dans son commentaire du Sahih Al-Boukhari « Fath Al-Bari » (tome 4 page 253 
de cette édition) le Hafidh Ibnou Hajar Al-‘Asqalani a dit: 


« A propos de sa parole : « ‘Oumar a dit : quelle bonne innovation que voici 
(nima l-bid’ah) » et en d’autres versions « quelle bonne innovation que celle- 
ci (ni mati l-bid’ah) », et à l’origine, l'innovation c’est ce qui a été innové sans 
équivalent antérieur, et est employé dans la Loi de l’Islam en opposition à la 

tradition prophétique (sounnah) et dans ce cas elle est blâmable. La précision 
du sens de l'innovation est que si elle rentre dans la catégories des choses 

approuvées dans la Loi de l’Islam, alors elle est approuvée (haçanah) ; si elle 

rentre dans la catégories des choses désapprouvée dans la Loi, alors elle est 


désapprouvée (moustaqgbahah) ; sinon elle est dans la catégories des choses 
permises (moubah). Il se peut aussi qu’elle soit classée dans une des cinq 
sortes de jugement ». 


Informations utiles : 


— Chaykhou l-Islam, Amir al-Mouminin fi I-hadith (le Prince des croyants dans la 
science du hadith) Chihab ad-Din Abou l-Fadl Ahmad Ibn ‘ali Ibnou Hajar Al- 
‘Asgalani est né en 773 et il est décédé en 852 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est- 
à-dire il y a environ 580 ans. C’est un très grand spécialiste de la science du hadith 
qui a écrit de nombreux ouvrages. Il est du madh-hab (Ecole de jurisprudence) de 
l’Imam Ach-Chañfïi. 


— Son livre « Fath Al-Bari » est incontournable, c'est l’un des plus célèbres 
commentaires du Sahih Al-Boukhari. 


— Ici il explique que l'innovation peut être approuvée, désapprouvée, permise ; ou 
bien être classée parmi les cinq sortes de jugement, c’est à dire : le devoir, l’acte 
recommandé, l'acte indifférent, lacte déconseillé et l'illicite. 


Le chaykh Ibn ‘Achir cite les treize 
attributs de Allah qu'il est un devoir 
de connaitre 
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Le Chaykh Ibnou ‘Achir, dans son célèbre matn « Al-Mourchidou I-Mou'in ‘ʻala d- 
Darouriyyi min ‘Ouloumi d-Din » (page 11 de cette édition) a dit : 


Bd s g Je YU ad ads ee lt cal 3 sui LS asili 5 37 Ji à Le » 
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« Il est un devoir [de connaître] au sujet de Allah qu’il ait pour attributs : 
L'existence, l’exemption de début, l’exemption de fin, le non-besoin, la non 
ressemblance aux créatures, l’unicité de Son Être, de Ses Attributs et de Ses 
Actes, la toute-puissance, la volonté, la science, la vie, ouïe, la parole et la 
vue. Tous ces attributs Lui sont obligatoires ». 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Abou Mouhammad ‘Abdou I-Wahid Ibnou Ahmad Ibnou ‘Ali Ibnou 
‘Achir Al-Ansariyy Al-Façi, est né 990 et il est décédé 1040 de l’hégire (rahimahou l- 
Lah) c’est-à-dire il y a environ 400 ans. Il était du madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) de l'Imam Malik. 


— Son matn « Al-Mourchidou I-Mou'in ‘ʻala d-Darouriyyi min ‘Ouloumi d-Din 
» appelé plus couramment le « matn de Ibnou ‘Achir » est très célèbre dans le 
monde musulman, et très étudié chez les malikites. 


— Les savants ont pour habitude de dire au sujet des treize attributs qu'a cité, ici, 
le Chaykh Ibnou ‘Achir, qu'il est un devoir pour toute personne responsable 
(moukallaf), de les connaître. C'est-à-dire qu'il est un devoir den connaître la 
signification sans que ce soit un devoir d'apprendre par cœur les termes mêmes de 
ces attributs. Cette connaissance est un devoir du fait que ces treize attributs ont 
été fréquemment mentionnés dans le Qour’an et dans le Hadith, soit littéralement 
soit selon leur signification. Il est important de rappeler que ces 13 attributs ne sont 
pas les seuls attributs de Allah ; les attributs de Allah sont indénombrables. 


Le Hâfidh lbnou Hibbân dit que Allâh 
est sans endroit et qu’il ne dépend 
pas du temps. 


Le Hâfidh lbnou Hibbân dans son livre « Ath-Thiqat » (tome 1, page 1) a dit : 
à ds Yy 6 dd Sgan li 4 Yy e us po Bout A dj LS «oui à ddl » 
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« La louange est à Allâh, Celui Qui est exempt de limite et Qui n’est donc 
pas limité pour être contenu, Qui est exempt de terme et n’est donc pas 


décompté pour être anéanti, Qui n’est cerné par aucun des endroits et Qui 
n’est pas sujet à l'écoulement du temps » 


Informations utiles : 


— Le Hâfidh Abôu Bakr MouHammad Ibnou Hibbân Ibnou AHmad Abou Hatim 
At-Tamimi Al-Bousti, est un savant du Salaf, il est né en 270 et il est décédé en 354 
de l’Hégire (rahimahou l-Lâh) c’est-à-dire il y a environ 1080 ans. 


— C'est un grand spécialiste de la science du hadith. Il est l’auteur du « SaHîH » 
réputé sous le nom de « SaHïH Ibn Hibbân ». Il était du madh-hab (Ecole de 
jurisprudence) de l’Imam Ach-Châfriyy. 


— Dans l'introduction de son livre « Ath-Thiqat », il dit que Allâh est sans endroit 
et qu'Il ne dépend pas du temps. 


L’Imam Zaynou Îl-‘Abidin dit que Allah 
est sans endroit et qu'il n’est pas 
limité. 





Dans son livre «lt-hafou s-Sadati I-Mouttaqin» (tome 4 page 643-644 de cette 
édition), Az-Zabidi rapporte avec chaîne de transmission, le célèbre épître « as- 
Sahifah as-Sajjadiyyah » de L’Imam Zaynou l-‘Abidin (rahimahou l-Lah) dans lequel 
il a dit : 


«DE On y sili à! ciy 


« C’est Toi Allah Qu’aucun endroit ne contient » 
Et également: 


A e E ai à : 
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« C’est Toi Allah Qui est exempt des limites et Qui n’est donc pas limité » 


Informations utiles : 


— L'Illustre successeur des compagnons, l’Imam Zaynou l-‘Abidin ‘Ali fils de Al- 
Houçayn fils de ‘Ali Ibnou Abi Talib, que Allah les agrée tous, est décédé en 94 de 
l’'Hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a environ 1340 ans. Il est l'arrière petit fils 
du Messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Ici lImam Zaynou l-‘Abidin dit que Allah n'est pas dans un endroit et qu'il est 
exempt des limites. Voici la croyance des musulmans de toute époques et de tous 
lieux, la croyance des savants du Salaf, la croyance des gens de la famille du 
Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Ces paroles sont rapportées par le Hafidh -mémorisateur des chaînes de 
transmission du hadith-, le Loughawiyy -spécialiste de la langue-, le Faqih — 
spécialiste de jurisprudence-, Mouhammad Mourtada Az-Zabidi Al-Hanañfi mort en 


1205 de l’Hégire (rahimahou I-Lah), avec une chaîne de transmission sûre et 
ininterrompu de lui jusqu’à Zaynou l-‘Abidin. 

L’'Imam Ach-Chafi’i explique les 
différentes sortes d’innovations 
(rapporté par Abou Nou’aym) 





Le Hafidh Abou Nou’aym a rapporté avec sa chaîne de transmission dans son 
livre « Hilyatou l-Awliya» (tome 9, page 121 de cette édition) que l Imam Ach-Chañfïi 
(rahimahou l-Lah) a dit: 


Lyc got 5gà Aidi 313 Lo « do gode dou 9 à D3 sos do : OLE isai » 
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« L'innovation est de deux sortes : l’innovation louable et l’innovation 
blâmable. Celle qui est conforme à la Sounnah c’est celle qui est louable, et 
celle qui contredit la Sounnah c’est celle qui est blâmable. Et pour preuve la 
parole de ‘Oumar Ibnou I-Khattab lors des prières de nuit durant Ramadan : 

Quelle bonne innovation » 


Information utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafri est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 


l’'Hégire (rahimahou l-lah) c'est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est l’Imam de 
l’école (madh-hab) chafï'ite. 


— Ici, Imam Ach-Chafri fait la distinction entre les bonnes et les mauvaises 
innovations. Il précise que l'innovation qui est conforme à la Sounnah est une 
innovation louable et que l'innovation qui contredit la Sounnah est une innovation 
blâmable. 


— Le Hafidh Abou Nou’aym Ahmad Ibnou ‘Abdou I-Lah Al-Isfahani Ach-Chafïi est 
né en 336 et il est décédé en 430 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a 
plus de 1000 ans. 


— Une version similaire de cette citation est rapportée par le Hafidh AI-Bayhaai. 


L'Imam At-Tahawi dit que celui qui 
attribue à Allah l’une des 
significations propres aux humains 
devient mécréant 





Dans son traité de croyance (page 13 de cette édition) connu sous le nom de « 
Al-‘Agidatou t-Tahawiyyah », lImam Abou Ja'far At-Tahawi (rahimahou I-Lah), a 
dit : 
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« Celui qui attribue à Allah l’une des significations propres aux humains 
est devenu mécréant. Celui qui aura bien compris cela en aura tiré des leçons 


et se sera écarté des propos semblables à ceux des mécréants, il aura su que 
Allah avec Ses attributs n’est pas semblable aux humains » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh — spécialiste de la transmission du hadith —, le Faqih — 
spécialiste de la jurisprudence — Abou Ja'far Ahmad Ibnou Salamah At-Tahawi fait 
partie des savants du Salaf (C'est à dire ayant vécu dans les trois premiers siècles 
de l’hégire). Il est né en 239 et il est décédé en 321 de l’hégire (rahimahou I-Lah), 
c'est-à-dire il y a plus de 1110 ans. 


— || a dit au tout début de son Traité de croyance (voir scann) : « Ceci est la 
mention de la présentation de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama'ah ». 
C'est-à-dire qu'il s’agit de la croyance du Salaf parmi les compagnons et les tabi'i — 
les successeurs — et les successeurs des successeurs. || dit ensuite que ce traité 
est conforme à la voie de l’Imam Abou Hanifah (m.150 H) ainsi que Abou 
Youçouf (m.182 H) et Ach-Chaybani (m.189 H), qui sont deux de parmi les 
éminents élèves de Abou Hanifah (rahimahouma l-Lah). 


— lci, il explique que Allah na aucune ressemblance avec les humains et que 
Ses attributs n'ont pas de ressemblance avec les attributs des humains. Et que par 
conséquent celui qui attribue à Allah l’une des significations propres aux humains 
devient mécréant. 


— La parole de At-Tahawi est extrêmement importante car il fait partie des 
savants du hadith et des savants de la jurisprudence et il est également hanafite. 


— Ce traité de croyance est très connu dans le monde musulman. Le titre original 
est « Bayan Aaidat Ahlou s-Sounnah wa l-Jama'ah » c'est à dire : « Présentation 
de la croyance de Ahlou s-sounnah wa l-Jama'’ah » et il fait partie des textes les 
mieux préservés qui nous sont parvenus du Salaf sur la croyance. 


— Cette croyance est enseignée partout dans le monde, dans les instituts et les 
universités islamiques. 


L’'Imam Ach-Chafi'i dit faire le 
tabarrouk par Abou Hanifah 
(rapporté par Al-Khatib Al-Baghdadi) 





Dans son livre « Tarikh Baghdad » (tome 1, page 123 de cette édition), le Hafidh 
Al-Khatib Al-Baghdadi rapporte avec une bonne chaîne de transmission, d’après 


‘Ali Ibn Maymoun qu'il a dit : 
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« J’ai entendu Ach-Chafii dire : je fais certes le tabarrouk (la recherche de 
bénédiction) par Abou Hanifah et je me rends à sa tombe chaque jour (le 

visiter). Si jai un besoin, j’accomplis deux rak’ah (cycle de prière) puis je me 

rends à sa tombe et je demande à Allah ta’ala qu’il m’accorde la chose dont 
j'ai besoin et ce, auprès de sa tombe. Après cela mon affaire est rapidement 
réglée » 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafri est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C’est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans 
les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c’est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est Imam de 
l'école (madh-hab) chafï'ite. 


— Le Hafidh Ahmad Ibnou ‘Ali Abou Bakr Al-Khatib Al-Baghdadi est né en 392 et 
il est décédé en 463 de l'Hégire (rahimahou l-Lah) soit il y a environ 970 ans. 
C'était un savant chafl'ite, spécialiste du hadith, et un grand historien. 


— Son livre « Tarikh Baghdad » (l’histoire de Bagdad) est son ouvrage le plus 


célèbre. 


— İl rapporte, ici, une citation de l'Imam Ach-Chafïi disant faire tabarrouk par 
l’Imam Abou Hanifah et se rendre à sa tombe. 


— Le tabarrouk c’est la recherche de bénédiction par un Prophète ou par un être 
de vertu, tout en sachant, bien évidemment, que c'est Allah ta’ala qui est Le 
Créateur de la bénédiction, de la guérison, du profit, etc. Donc le tabarrouk n'est 
pas une adoration d'autre que Allah comme le considère à tord certains ignorants. 


L’Imam Abou Hanifah (salaf) explique 
l’istiwa de Allah, et exclu le sens de 
l'établissement et de la position 
assise. 





L'Imam Abou Hanifah a dit dans son livre « AI-Wasiyyah » : 
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« Nous reconnaissons [tout comme il a été rapporté dans le Qour-an] que 
Allah ta’ala «ala l-‘arch (le Trône) istawa» sans qu'il ait besoin du Trône et 
sans qu’il soit établi dessus et Il est Celui Qui préserve le Trône et autre que 
le Trône sans en avoir besoin car s’Il avait un quelconque besoin, Il ne serait 
pas tout puissant à faire exister le monde et à lui prédestiner tout ce qui lui 
arrive, Il serait comme les créatures. Et s’il avait le besoin de s’asseoir 
(joulous) et de s’établir (qarar), alors avant de créer le Trône, où donc aurait-Il 
été ? Allah est exempt de cela » 


— L'Imam, le Moujtahid Abou Hanifah an-Nou’man Ibnou Thabit, est l’un des 
savants du Salaf les plus réputés. Il est né en 80 et il est décédé en 150 de l’Hégire 
(rahimahou I-Lah). C'est-à-dire il y a plus de 1280 ans. Il est l'Imam de l’école 
hanafite et il a eu l'honneur de rencontrer des compagnons du Messager de Allah 
(salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam). 


— Son livre « Al-Wasiyyah » est un livre qu'il a écrit sur la croyance. 


— Ici, Imam Abou Hanifah, comme cela était courant chez les salafs, na pas 
donné de sens précis à lIstiwa de Allah. Cependant il a exclu le sens de 
l'établissement et de la position assise. 


— L'édition du scan ci-dessus est tiré d'un commentaire du livre « AI-Wasiyyah » 
réalisé par Abou I-Layth As-Samarqandi (m.378H). Cette parole est également 
citée par le Chaykh Moulla ‘Ali Al-Qari dans son commentaire du livre « al-Fighou 
l-Akbar » au sujet de la parole de l'imam Abou Hanifah : « Son yad est un attribut 
qui est sans comment. » 


L’'Imam Abou Mansour Al-Baghdadi 
rapporte l’unanimité sur le fait que 
Allah existe sans endroit. 


AAAA 
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L'Imam Abou Mansour Al-Baghdadi a dit dans son livre Al-Farqou bayna l-Firaq 
(page 260 de cette édition) : 
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« lis ont été unanimes (c’est-à-dire Ahlou s-Sounnah) qu’il n’est pas permis 
d'attribuer à Dieu l’image et les membres... et ils ont été unanimes que Allah 


n’est pas contenu dans un endroit et que le temps ne s'écoule pas sur Lui, 
contrairement à ce que les Hichamiyyah et les Karramiyyah prétendent 
lorsqu'ils disent que Allah est en contact avec Son Trône. L’émir des 
croyants, ‘Ali (Ibnou Abi Talib) a dit : 


K ai GR Ya ju gb bal le is di dt » 


« Allah ta’ala a créé le Trône comme manifestation de Sa Toute-puissance 
et ne l’a pas pris comme endroit pour lui-même ». Et il (‘Ali Ibnou Abi Talib) a 
dit également : 


LOS L Je ON 383 « DR Yy (db) DS » 


« Allah existe de toute éternité alors qu’il n’y a pas d’endroit de toute 
éternité et Il est maintenant tel qu’il est de toute éternité » ». 


— Le Chaykh, l’Imam Abou Mansour Abdou l-Qahir Ibnou Tahir At-Tamimi Al- 
Baghdadi Al-Isfarayini est décédé en 429 de l’hégire (rahimahou I-Lah) c’est-à-dire 
il y a plus de 1000 ans. C’est un savant dans l’école de jurisprudence Chafrite. 


— Son livre al-Farqou bayna l-Firaq est au sujet de 73 groupes sur lesquels le 
Prophète (Salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit (dans le sens) : « Certes cette 
communauté se séparera en 73 groupes, 72 sont en enfer et un seul est au 
paradis. C'est la majorité (Al-Jama’ah) » [Rapporté par Abou Dawoud dans Ses 
Sounan]. Cette version confirme l’autre version qui signifie : « Ma communauté se 
séparera en 73 groupes ; tous sont en enfer sauf ceux qui seront sur ce sur quoi 
j'étais, moi et mes compagnons ». En effet, la voie du Prophète et de ses 
compagnons est la voie suivie par la majorité des musulmans 


— Après avoir cité tous les groupes (firaq) égarés, il a écrit un long chapitre dédié 
à la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama'’ah. Cette citation est tirée de ce 
chapitre. Il cite 15 points de croyance unanimes chez les Sunnites et il met ce point 
en troisième dans sa liste. Voilà la vraie croyance sunnite. 


— İl rapporte également la précieuse parole de l'Imam ‘Ali qui est : « Allah ta’ala 
a créé le Trône comme manifestation de Sa Toute-puissance et ne l’a pas pris 
comme endroit pour lui-même » 


An-Nawawi rapporte de Ibn ‘Oumar 
et de Ach-Chafi'i le caractère 


recommandé de réciter le Qour-an en 
faveur des morts musulmans. 





Limam An-Nawawi, dans son livre Al- 
Adhkar (page 159 de cette édition) après 
avoir cité un hadith incitant les 
musulmans à invoquer Allah en faveur du 
: défunt musulman, il a dit 
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« Ach-Chaff'i et les as-hab - les savants de l’école — ont dit : «Il est 


recommandé qu’ils récitent auprès de lui quelque chose du Qour-an. Ils ont 
dit : Et s’ils récitent tout le Qour-an, c’est bien » 


Puis An-Nawawi a dit : 
CA de ll JE gr" oi Cou! HE c of em Dub el Ce E Lwa » 
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« II nous a été rapporté dans les Sounan de Al-Bayhaqi avec une chaîne de 
transmission haçan - fiable — que Ibnou ‘Oumar a jugé recommandé de 


réciter sur les tombes après l'enterrement, le début et la fin de sourat Al- 
Baqarah » 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c’est-à-dire il y a plus de 750 ans. C’est un savant dans 
l’école de jurisprudence Chafïite. 


— Ici il rapporte de l’Imam Ach-Chafii (et des savants de son école) ainsi que du 
compagnon lbnou ‘Oumar, le caractère recommandé de réciter le Qour-an en 
faveur des morts musulmans. 


— Parmi les preuves que la récitation du Qour-an par un tiers est utile au 
musulman décédé, il y a la parole du Messager (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) : 


« SES dé en LA» 


ce hadith signifie : « Récitez Ya-Sin pour vos morts » [Rapporté par Abou 
Dawoud, An-Naça-i dans « Les actes du jour et de la nuit », Ibnou Majah, Ahmad, 
Al-Hakim et Ibnou Hibban.] 


— il n’y a aucune preuve qui interdise la récitation du Qour-an en faveur du défunt 
musulman, ni dans Al-Qour-an ni dans la Sounnah. Et jamais aucun savant des 
écoles de jurisprudence ne l’a interdite. Comment alors certains ont-ils eu l'audace 
d'interdire ce que jamais personne avant eux n’a interdit de faire ? 


L’Imam Ahmad Ibn Hanbal autorise et 
pratique le tabarrouk (recherche de 
bénédiction) par le Prophète 


Dans son livre « Siyari A'lami n-Noubala » (tome 11 page 212 de cette édition), 
Adh-Dhahabi a dit : 


« “Abdou I-Lah ibnou Ahmad (le fils de l'imam Ahmad ibnou Hanbal) a dit: 
J’ai vu mon père (l'imam Ahmad ibnou Hanbal) prendre un cheveu de ceux du 
Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), il l’a mis dans sa bouche puis l’a 
embrassé. Et je suis sur de l’avoir vu le mettre sur ses deux yeux, et l’avoir 
mélangé avec de l’eau, d’avoir bu cette eau en recherchant la guérison par 
cela. 

Et je l’ai vu prendre le bol du Prophète, le laver dans un puits, puis boire 
dedans. Je l’ai vu boire de l’eau de Zamzam en recherchant la guérison et 
s’essuyer les mains et le visage avec elle. 


Je dis (c’est Adh-Dhahabi qui parle) : Où est le déni de Ahmad dans cela, il 
fut rapporté que ‘Abda I-Lah demanda à son père au sujet de quelqu'un qui 
touche le pommeau du minbar du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) 

et touche le mur de la chambre Honorée du Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa 
sallam) et Ahmad Ibnou Hanbal répondit : « Je ne vois aucun mal dans cela », 
Que Allah nous protège des égarements des khawarij et de [leurs] 
innovations» 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Ahmad Ibn Hanbal est l’un des plus 
grand savant de notre communauté, c’est une référence incontournable pour tous 
musulman. C'est un salaf (C'est à dire qu'il a vécu dans les trois premiers siècles 
de l’hégire), II est né en 164 et il est décédé en 241 de l'hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de l’école (madh-hab) Hanbalite. 


— Le tabarrouk c'est la recherche de bénédiction par les traces physiques d’un 
Prophète ou d'un être de vertu, tout en sachant, bien évidemment, que c'est Allah 
ta'ala qui est Le Créateur de la guérison, du profit, de la barakah etc. 


— La permission de faire cela est comprise des actes du Prophète (salla l-Lahou 
‘alayhi wa sallam). Parmi ses actes : lors du pèlerinage d'adieu, il rasa sa tête et 
distribua ses cheveux aux compagnons pour qu'ils puissent profiter des 
bénédictions. Ceci est cité par Al-Boukhari et Mouslim dans leur sahih. 


— Cette citation nous démontre que les musulmans du salaf, autorisaient et 
pratiquaient le tabarrouk par le Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) même 
après sa mort. 


— Adh-Dhahabi est né en 643 et il est mort en 748 de l’hégire, c’est-à-dire il y a 
plus de 680 ans. Il est souvent pris comme référence par les gens de la déviation 
qui s'opposent au tabarrouk. 


L’'Imam Ach-Chafi’i explique les 
différentes sortes d'innovations 
(rapporté par Al-Bayhaqji) 





Dans son livre « Manaqibou ch-Chafïi » (tome 1, pages 468 et 469 de cette 
édition), le Hafidh Al-Bayhaqi a rapporté que l’Imam Ach-Chafi’i (rahimahou I-Lah) a 
dit: 


LOL ji CP CAS » 
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« Les nouveautés parmi les choses sont de deux sortes : 


— l’une, c’est ce qui est innové et qui contredit le Livre (le Qour-an), la 
Sounnah, les textes des prédécesseurs parmi les compagnons (Athar) ou 
l’Unanimité (ljma’). Celle-là est l'innovation d’égarement. 


— La deuxième, c’est ce qui est innové et qui fait parti des bonnes choses, 
qui ne comporte pas de contradiction avec aucun de ceux-là et cette 
nouveauté-ci n’est pas blâmable ». 


[Puis il appuie ses propos en citant la parole de l’Imam ‘Oumar Ibnou l-Khattab : 
« Quelle bonne innovation que celle-ci (ni'mati I-bid’ah hadhih) » ] 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafri est 
lun des plus grand savants de notre communauté, c'est une référence 
incontournable pour tous musulman. C'est un salaf (C’est à dire qu'il a vécu dans 


les trois premiers siècles de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de 
l’'Hégire (rahimahou l-lah) c'est-à-dire il y a environ 1230 ans. Il est l’Imam de 
l’école (madh-hab) chafi'ite. 


— Ici, lImam Ach-Chafïi fait la distinction entre les bonnes et les mauvaises 
innovations. Il précise que l'innovation qui ne comporte pas de contradiction avec 
Livre (le Qour-an), la Sounnah, les textes des prédécesseurs parmi les 
compagnons (Athar) ou l’'Unanimité (ljma’) n’est pas une innovation blâmable. 


— Cette parole est rapportée par l’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou l- 
Houçayn Al-Bayhaai, qui est né en 384 et qui est décédé en 458 de l’hégire 
(rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 1000 ans. Il fait parti des plus grands 
savants du hadith, et il est de l’école de jurisprudence Chafr'ite. 


— La chaîne de transmission de cette citation est sahih. 

— Une version similaire de cette citation est rapportée par le Hafidh Abou 
Nou’aym. 
Le chaykh Ibn ‘Achour explique que la 
ayah A-amintoum man fi s-Sama ne 
doit pas être pris selon le sens 
apparent et que Allah est sans 
endroit. 
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Dans son volumineux tafsir « At-Tahrir wa t-Tanwir » (tome 29 page 33 de cette 
édition), le Chaykh Ibnou ‘Achour a dit, lors du commentaire de la ayah 16 de 
sourat AI-Moulk : 
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« Sa parole : {s44 Là 4} (man fi s-sama) fait partie à deux reprises de ce 


qui n’est pas explicite et dont le sens apparent donne le sens de l'incarnation 
dans un endroit, mais ceci n’est pas digne de Allah » 


— Le Chaykh Mouhammad At-Tahir Ibnou ‘Achour est né en 1296 et il est décédé 
en 1393 de l’hégire (Rahimahou I-Lah). 


— || était le président des mouftis malikites en Tunisie, le Chaykh de la mosquée 
de Az-Zaytounah et de ses annexes en Tunisie. 


— lci, il dit que le verset « A-amintoum man fi s-Sama » ne doit pas être pris 
selon le sens apparent et que l'incarnation dans un endroit n'est pas digne de 
Allah. 


— Son tafsir « At-Tahrir wa t-Tanwir » est en trente tomes. 


Le chaykh Mouhammad ‘Arabi At- 
Tabban rapporte l’unanimité sur le 
fait que Allah est sans endroit, sans 
direction, qu’il n’est pas un corps... 


ANA 
EN Case 


Le Chaykh Mouhammad ‘Arabi At-Tabban, connus sous le nom de Abou Hamid 
lbnou Marzoug, a dit dans son livre Bara-atou l-Ach'ariyyin (tome 1 p 79 de cette 
édition) : 
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« Les spécialistes des preuves selon la raison parmi les gens de Ahlou s- 
Sounnah, les Chafrites, les Hanafites, les Malikites et ceux qui ne se sont pas 
égarés parmi les Hanbalites ainsi que d’autres se sont accordés à dire que 
Allah tabaraka wa ta’ala est exempt de la direction, du corps, de la 
limite, de l’endroit, et de la ressemblance avec Ses créatures » 


— Le Mouhaddith — transmetteur du hadith —, le Chaykh Mouhammad ‘Arabi At- 
Tabban AIl-Makki est décédé en 1390 de l’Hégire. Il était un savant de l’école de 
juriprudence Malikite et il enseignait à Madraçatou l-Falah et à la Mosquée 
Mecquoise. 


— Ici, il rapporte l'unanimité des gens de Ahlou s-Sounnah sur le fait que Allah est 
sans endroit, qu’il nest pas un corps, qu'il n’a pas de limite et qu'il ne ressemble 
pas à Ses créatures. 


Le Chaykh Salim Al-Bichri Al-Azhari 
rapporte l’unanimité sur le fait que 
Allah est sans endroit et sans 
direction. 
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Dans son livre «Fourqanou l-Qour-an», le Chaykh Salim Al-Bichri Al-Azhari a dit : 
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« Sache, que Allah te renforce en créant en toi la force d’accomplir les 
actes d’adoration, qu’il nous guide et nous fasse prendre à toi et à moi le 
chemin de droiture, que la voie du groupe qui est sauvé, et c’est ce sur quoi 
les sunnites ont été unanimes, c’est que Allah ta’ala est exempt de toute 
ressemblance avec ce qui entre en existence et que par conséquent, Il est 
exempté de la direction et de l’endroit tout comme les preuves catégoriques 
Pont indiqué » 


Informations utiles : 


— Le Chaykh Salim Al-Bichri Al-Misri Al-Azhari est né en 1248 et il est décédé en 
1335 de l'hégire (rahimahou I-Lah) c'est à dire il y a environ 100 ans. Il était le 
chaykh de la mosquée Al-Azhar en Egypte, et il était de l’école de jurisprudence 
malikite. 


— Ici, il rapporte que les sunnites sont unanimes sur le fait que Allah est exempt 
de toute ressemblance avec Ses créatures et sur le fait qu'il est sans direction et 
sans endroit. Et que tout ceci est la croyance du groupe sauvé. 


— Le livre Fourqanou l-Qour-an est imprimé avec le livre Al-Asma-ou wa s-Sifat 
de Al-Bayhaqi dans certaines éditions. 


L’Imam Al-Ach'ari dit que Allah existe 
de toute éternité sans endroit. 





Le Hafidh Ibnou ‘Açakir dans son livre « Tabyinou Kadhibi I-Mouftari» (page 150) 
cite la voie de l’Imam Al-Ach'ari : 


« Quant à lui [l'imam al-Ach'aril, il a choisi une voie qui est entre les deux, 
et il a dit : 
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« Allah est de toute éternité et il n’y a pas d’endroit de toute éternité. Il a 
créé Al-‘Arch -le Trône-, AI-Koursiyy -le Piédestal-, II n’a pas besoin 
d’endroit et Il est, après la création de l’endroit tel qu’il est de toute éternité 
avant de l’avoir créé (l’endroit) » 


Avant cela le Hafidh Ibnou ‘Açakir rapporte les égarements de certaines groupes 
déviés en disant : « les najjariyah disent que le Créateur est dans tous les endroits 
… tandis que les hachawiyyah et les moujassimah disent qu'Il est présent sur le 
Trône, que le Trône est son endroit, et qu’il est assis dessus. » 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Ibnou ‘Açakir (Abou l-Qaçim ‘Ali Ibnou Hassan lbnou 
Hibatoullah Ad-Dimachai ) est né en 499 et il est décédé en 571 de l'Hégire 
(rahimahou l-Lah) soit il y a plus de 850 ans. C'était un grand savant du hadith, et il 
était de l’école de jurisprudence Chafïite. 


— Le titre de son livre signifie « l’Élucidation du Mensonge du Calomniateur »; il 
ľa écrit pour défendre l’Imam Al-Ach'ari des mensonges de ceux qui l'avaient 
calomnié. 


— Ici, après avoir cité la mauvaise croyance de certains groupes égarés, il 
explique la croyance de l’imam Al-Ach'ari sur ce point, qui est que Allah est sans 
endroit de toute éternité et qu'il n’a pas besoin du Trône et du Piédestal. 


— L'Imam Abou l-Haçan Al-Ach'ari est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu 
dans les trois premiers siècles de l'hégire) il est né en 260 (certains ont dit 270) et il 
est décédé en 324 de l'Hégire (d'autre ont dit 330 ou 333) rahimahou l-Lah. Un très 
grand nombre de savants ont fait son éloge et le considèrent comme l’un des plus 
grands défenseurs de la croyance de Ahlou s-sounnah wa:l jama'’ah. 


L’Imam AIl-Khattabi dit que Allah et 
Ses attributs sont sans comment et 
que Allah n’a pas de forme ni 
d'image. 








Dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat » tome 2 page 21 de cette édition (la 
page 20 est ajoutée pour que vous puissiez voir le contexte) l’Imam Al-Bayhaai 
rapporte que l’Imam AIl-Khattabi a dit : 
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« Ce qui est un devoir pour nous et pour tout musulman, c’est de savoir 
que notre Seigneur n’est pas un être possédant une image ou une forme, car 
certes, l’image implique le comment et le comment s’agissant de Allah et de 

Ses attributs est exclu » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le faqih (le spécialiste de la jurisprudence) Abou Soulayman Al- 
Khattabi est né en 319 et il est décédé en 388 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à- 
dire il y a plus de 1040 ans. 


— || est l’auteur d'un commentaire des sounan de l'Imam Abou Dawoud. Il fait 
partie des commentateurs les plus sûrs et qui avaient le plus de science dans les 
sujets de hadiths. C'est un savant de l'école de jurisprudence Chafiite. L’imam Al- 
Bayhaqi le cite énormément dans son livre Al-Asma-ou wa s-Sifat. 


— Ici il confirme plusieurs points importants de la croyance, à savoir que Allah n’a 
pas de forme, qu'il n’est pas un être possédant une image, et que Allah ainsi que 
Ses attributs non pas de comment (kayf). 


— Le comment c'est ce par quoi on décrit les créatures, c’est-à-dire les 
dimensions, le début, la fin, la couleur, l'endroit, la direction, la forme, la position 
assise, la proximité, le mouvement, le déplacement, le changement et tout ce qui 
fait partie des attributs des créatures. 


L’Imam Al-Bayhaqi confirme que Allah 
existe sans endroit. 


Tal 





Dans son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat » (tome 2, page 144 de cette édition), le 
Hafidh Al-Bayhaqi a dit : 


le y ale dt Je Lit Ju ds OKI à G abei au Jalg » 
e set g ol HU cils «où B d ld pa ci « 


CERE IPLTLNESTE LT 


« Certains de nos compagnons ont tiré un argument, pour renier l’endroit 
au sujet de Allah, de la parole du Prophète (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) : 


gi ss Qué UN iy s à els dé Leu oi » 


qui a pour sens : « Ô Allah, Tu es Adh-Dhahir, rien n’est au-dessus de Toi 

et Tu es Al-Batin, rien n’est en dessous de Toi ». Puisque rien n’est au- 

dessus de Lui et rien n’est en dessous de Lui, Il n’est donc pas dans un 
endroit ». 


Informations utiles : 


— L’Imam, le Hafidh Abou Bakr Ahmad Ibnou I-Houçayn Al-Bayhaqji, est né en 
384 et il est décédé en 458 de l’hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a presque 
1000 ans. Il fait parti des plus grands savants du hadith, et il est de l'école de 
jurisprudence Chafr'ite. 


— Cette citation provient de son livre « Al-Asma-ou wa s-Sifat » qui est un livre de 
référence sur la croyance, qui traite des Noms et des Attributs de Allah. 


— Ici, Il confirme la croyance des musulmans, à savoir que Allah n'est pas dans 
un endroit, et qu'il n’a ni haut, ni bas, ni aucune autres directions. 


— Il tire cet argument d’un hadith sahih rapporté par Mouslim dans son célèbre 
recueil, qui est : 


« Le Messager de Allah (salla I-Lahou ‘alayhi wa sallam) a dit (dans le sens) : 
« Ô Allah, Seigneur des cieux, Seigneur de la terre et Seigneur du Trône Eminent, 
notre Seigneur et le Seigneur de toute chose, Celui Qui fend la graine et le noyau, 
Celui Qui a fait descendre la Torah, l'Evangile et le Fourgan (le Qour-an). Je 
recherche Ta protection contre le mal de toute chose. Allah, Tu es Al-Awwal, rien 
n'est avant Toi et Tu es Al-Akhir, rien n'est après Toi. Tu es Adh-Dhahir, rien n'est 
au-dessus de Toi et Tu es Al-Batin, rien n'est en-dessous de Toi. Rembourse nos 
dettes et enrichis-nous contre la pauvreté »« . 


L’'Imam As-Souyouti approuve et fait 
l'éloge du Mawlid 





Le Hafidh As-Souyouti dans son recueil de fatwa : « Al-Hawi li I-Fatawa », dans 
le chapitre : « Housnou l-Maqsid fi ‘Amali I-Mawlid » (Le bon objectif dans 
l’accomplissement du Mawlid), a dit : 
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« La question a été posée sur le fait de commémorer la naissance honorée 
au mois de Rabi’ou I-‘Awwal, quel est son jugement du point de vue de la Loi 


de l'Islam ? Est-ce une chose louable ou blâämable ? Est-ce que celui qui le 
commémore a des récompenses ou non ? 


La réponse d’après moi est la suivante : la commémoration de la naissance 
(Mawlid) à l’origine consiste en le rassemblement des gens, la récitation de 
ce qu'il est possible de réciter du Qour-an, la narration des nouvelles 
rapportées au sujet du début de l’histoire du Prophète et ce qui est advenu 
comme signes à sa naissance, à la suite de quoi il leur est présenté de la 
nourriture qu’ils consomment puis partent sans rien ajouter à cela. Ceci 
compte parmi les bonnes innovations pour laquelle celui qui la fait sera 
récompensé, et ce, pour ce que cela comporte comme glorification du degré 


du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam), et comme manifestation de joie 
et de réjouissance pour sa noble naissance. 


Le premier à l’innover fut le gouverneur de Irbil, le roi Al-Moudhaffar Abou 
Sa’id Koukabri Ibnou Zayni d-Din ‘Ali Ibnou Baktakin qui était l’un des rois 
glorieux et des grands généreux. Il a laissé de bonnes traces et c’est lui qui 

avait édifié la mosquée Al-Moudhaffari au pied de la montagne de 
Qasiyoun ». 


Informations utiles : 


— Le Hafidh, Abou I-Fadl Abdou r-Rahman ibnou Abi Bakr Jalalou d-Din as- 
Souyouti est un grand savant chaflite reconnu par toute la communauté 
musulmane. Il est né en 849 et il est décédé en 911 de l’hégire (rahimahou l-Lah) 
c'est-à-dire il y a environ 520 ans. Certains l'ont désigné comme le moujaddid du 
10ème siècle de l’hégire (c'est-à-dire celui qui revitalise la science de la religion). 


— İl fait parti des nombreux grands savants qui ont fait l'éloge de la célébration du 
mawlid et qui ont distingué les bonnes innovations, des mauvaises innovations. 


— Après avoir expliqué en quoi consiste le mawlid, il dit que cela compte parmi 
les bonnes innovations pour laquelle celui qui la fait sera récompensé. Et que le 
Mawlid comporte une glorification du degré du Prophète (salla l-Lahou ‘alayhi wa 
sallam). 


— || dit que le premier à avoir innové le Mawlid fut le roi Al-Moudhañffar, le 
gouverneur de Irbil, qui vécu au 7ème siècle de l’hégire et il en fait l'éloge. le roi Al- 
moudhaffar était le beau-frère du Sultan Salahou d-Din Al-Ayyoubi. En effet 
salahou d-Din était marié à sa soeur. 


— De nos jours, ceux qui interdisent le mawlid ne se basent que sur une poignée 
d'hommes contemporains qui n'ont pas compris les paroles du Messager de Allah 
(salla l-lahou ‘alayhi wa sallam) sur l'innovation comme l'ont compris les grands 
savants de l'Islam. 


Al-Qadi ‘Iyad rapporte l’unanimité 
sur le fait qu'insulter Dieu est de la 
mécréance 





Dans son livre Ach-Chifa (page 469 de cette édition) Al-Qadi ‘Iyad (rahimahou l- 
Lah) a dit : 


K AS ookal 5e Ale dit le di EN » 


« Il n’y a pas de divergence que celui qui insulte Allah ta’ala parmi les 
musulmans est devenu mécréant. » 


Informations utiles : 


— Le Qadi ‘Iyad : Abou l-Fadl ‘Iyad ibnou Mouça ibnou ‘lyad al-Yahsoubi est un 
grand savant Malikite. Il est né en 476 et il est décédé en 544 de l'hégire 
(rahimahou I-Lah) c'est-à-dire il y a plus de 950 ans. 


— Son ouvrage Ach-Chifa est très connu, le titre complet du livre est « Ach-chifa 
bi ta'rif houqouq al-Moustafa ». 


— lci, il explique un jugement très important, à savoir que celui qui insulte Allah 
devient mécréant. Et il précise qu'il ny a pas de divergence, cela signifie qu'il y a 
unanimité (ijma'). 


— L'’apostasie est de trois sortes comme les savants l'ont classée : l’apostasie 
par la croyance, l’apostasie par les actes et l’apostasie par la parole. Le fait 
d'insulter Allah compte parmi l’apostasie par la parole. Que Allah nous en préserve. 


— C'est également de la mécréance d’insulter un prophète ou un ange. La règle : 
c'est que toute croyance, tout acte ou toute parole qui signifie une moquerie ou un 
dédain à l'égard de Allah, de Ses livres, de Ses messagers, de Ses anges, des 
signes de Sa religion, de Ses lois, de Sa promesse ou de Sa menace est de la 
mécréance. 


— De nos jours, il y a certaine personne lorsqu'elles sont en colère, insultent Allah 
et pensent qu'elles sont toujours sur l'Islam, alors qu'elles sont devenues 
mécréantes. 


— Celui qui a commis une mécréance doit revenir immédiatement à l'Islam en 
prononçant les deux témoignages, qui sont (ach-hadou an la ilaha il-la I-Lah, wa 
ach-hadou anna Mouhammadan raçoulou l-Lah) c'est-à-dire : « je témoigne qu'il 
n'est de dieu que Allah et je témoigne que Mouhammad est le Messager de 
Allah ». Il ne suffit pas de dire « astaghfirou I-Lah ». 


L’Imam AHmad Ibn Hanbal rapporte le 
caractère permis de rechercher la 
protection par des ayah du Coran que 
porterait la personne (hirz) 











Dans son livre « al-'ilal wa ma`rifati r-rijâl >» qui est un livre comportant des 
questions et des jugements rapportés de l’Imam AHmad par son fils ‘Abdou l-Lâh 
(page 521 de cette édition), il est dit : 


« Mon père (c’est-à-dire l’Imam AHmad Ibnou Hanbal) m’a rapporté [...] 
de Ach-Cha'biyy qu'il a dit : il n’y a pas de mal à rechercher la protection par 
des ‘âyah du Qour’ân que porterait la personne » 


Informations utiles : 


— L'Ilustre savant du salaf, le Moujtahid, l’Imam Abou ‘Abdi I-Lâh AHmad lbnou 
MouHammad Ibnou Hanbal Ach-Chaybaniyy est né en 164 et il est décédé en 241 
de l’Hégire (raHimahou I-Lâh) c'est-à-dire il y a plus de 1190 ans. Il est l’Imam de 
l’école Hanbalite, l’un des quatre Imams. 


— Ici, lImam AHmad Ibnou Hanbal, rapporte à son fils ‘Abdou I-Lâh Ibn AHmad, 
que Ach-Cha biyy qui est également un savant du salaf, a dit que le fait de 
rechercher la protection par des ‘âyah du Coran que porterait la personne, est 
permis. 


— Parmi les autres preuves du caractère licite de cela, il y a la parole de Allâh 
ta âlâ : [sourate Al-‘Isrâ’ / 82] 
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ce qui signifie : « Nous révélons du Coran ce qui comporte une guérison et 
une miséricorde pour les croyants (...).» [sourate Al-‘Isrâ’ / 82] 


— Il y a également le fait que les compagnons du Prophète (Salla l-Lâhou ‘alayhi 
wa sallam) les accrochaient autour du cou de leurs enfants. Ainsi, dans le Hadfîth 
rapporté par At-Tirmidhiyy il est dit ce qui a pour sens : « Abdoul-Lâh Ibnou `Amr a 
dit : “Nous enseignions à nos enfants les ‘âyah du Coran. Pour ceux qui 
n'avaient pas encore atteint la puberté, nous les écrivions sur une feuille que 
nous accrochions à leurs cous”. ». Ce Hadîth est Haçan (fiable) comme l’a 
indiqué le HâfiDH lbnou Hajar Al- Asqalâniyy. 


— On ne prend donc pas en considération les prétentions de certains groupes 
déviés selon lesquels le port du Hirz serait du chirk (association à Allâh). 


— En effet, tous les croyants savent pertinemment que la création n'appartient 
qu’à Allâh, et aucun d’entre eux n’a pour croyance que le Hirz crée la protection. 
Ces groupes se déclarent-ils associateurs lorsqu'ils prennent des médicaments 
pour guérir de leur maladie ? Pourtant n'est-ce pas Allâh qui crée la guérison ? 
Donc le médicament n'est qu'une cause et Dieu est le créateur des causes et des 


conséquences, voir : La Croyance, Foi en Dieu, Unicité, TawHid 


— Par conséquent, tout comme il est licite de prendre des médicaments pour 
espérer la guérison, il est également permis de rechercher les causes de protection 
par le port de Hirz. Et aucun savant musulman digne de ce nom, que ce soit parmi 
les salafs ou les khalafs n’a jamais blâmé ou interdit cela. 


— Le prophète a interdit le port des amulettes et les talismans des mécréants qui 
comportent une adoration et une invocations des jinns et d’autres créatures. Mais 
les Hirz qui comportent des ‘âyah du Qour'ân sont permis tout en croyant que c’est 
Dieu Qui est le créateur des causes et des conséquence et du profit et de la 
nuisance. 


L'Imam Ibnou ‘Abidin explique les 
différentes sortes d'innovations 


(bid’ah) 





L'Imam Ibnou ‘Abidin a dit dans son livre « Raddou I-Mouhtari ʻala d-Dourri l- 
Moukhtar » : 
get les y iLa Gt Jai de 3 0 doi Less its ieai 0 85 Ad » 
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« L'innovation peut être un devoir, comme le fait d'établir les preuves pour 
répliquer aux gens des groupes égarés et l’apprentissage de la grammaire 
arabe qui permet de comprendre le Livre et la Tradition Prophétique ; elle 

peut être recommandée comme l’édification des ribat ou des medressa — 
école — ainsi que toute œuvre de bienfaisance qui n’avait pas lieu durant la 
première période de l'Islam, elle peut être déconseillée comme la décoration 

excessive des mosquées et elle peut être indifférente comme le fait de 
multiplier les plaisirs de la table, des boissons et des vêtements ». 


Informations utiles : 


— L'Imam, Le Faqih — spécialiste de la jurisprudence -, Mouhammad Amin Ibnou 
‘Oumar connu sous le nom de Ibnou ‘Abidin AI-Hanañi, est né en 1198 et il décédé 
en 1252 de l’Hégire (rahimahou l-Lah) c'est-à-dire il y a environ 180 ans. 


— C'est un savant très connu, qui était considéré comme l’Imam Hanaîfite de son 
temps. Il vécu et enseigna principalement à Damas. 


— Son livre « Raddou l-Mouhtari ‘ʻala d-Dourri I-Moukhtar » qui comporte plusieurs 
volumes est son ouvrage le plus célèbre. 


— lci, il explique que l'innovation (bid'ah) peut être obligatoire, recommandée, 
déconseillée, et indifférente, puis il cite des exemples pour chacune de ces 
catégories. 


— Cette citation nous prouve que bien avant le groupe apparu aujourd’hui qui 
prétend qu'il ne peut y avoir de bonnes innovations, il y a eu des savants de 
références qui ont écrit des ouvrages expliquant les différentes sortes 
d'innovations. 


L’Imam At-Tahawi (du salaf) dit que 
Allah n’est pas concerné par les 6 
directions, et qu'il est sans organe, 
sans membre... 








L'Imam Abou Ja'far At-Tahawi (rahimahou l-Lah), a dit dans son traité de 
croyance (page 15 de cette édition) connu sous le nom de « Al-‘Agidatou t- 
Tahawiyyah » : 
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« Allah ta’ala est exempt des limites, des fins, des côtés, des organes et 
des membres. Les six directions ne Le délimitent pas, contrairement à toutes 
les créatures » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Hafidh — spécialiste de la transmission du hadith —, le Faqih — 
spécialiste de la jurisprudence — Abou Ja’far Ahmad Ibnou Salamah At-Tahawi fait 
partie des savants du Salaf (C'est à dire ayant vécu dans les trois premiers siècles 
de l’hégire). Il est né en 239 et il est décédé en 321 de l'hégire (rahimahou I-Lah), 
c'est-à-dire il y a plus de 1110 ans. 


— Il a dit au tout début de son Traité de croyance (voir scan) : « Ceci est la 
mention de la présentation de la croyance de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama'ah ». 
C'est-à-dire qu'il s’agit de la croyance du Salaf parmi les compagnons et les tabi'i — 
les successeurs — et les successeurs des successeurs concernant l'exemption de 
Allah de l'endroit, de la direction et du corps. Il dit ensuite que ce traité est 
conforme à la voie de l’Imam Abou Hanifah (m.150 H) ainsi que Abou 
Youçouf (m.182 H) et Ach-Chaybani (m.189 H), qui sont deux de parmi les 
éminents élèves de Abou Hanifah (rahimahouma l-Lah). 


— Les six directions sont le haut, le bas, la droite, la gauche, le devant et le 
derrière. Il dit clairement que Allah en est exempt. 


— La parole de At-Tahawi est extrêmement importante car il fait partie des 
savants du hadith et des savants de la jurisprudence et il est également hanafite. 


— Ce traité de croyance est très connu dans le monde musulman. Le titre original 
est « Bayan Aaidat Ahlou s-Sounnah wa l-Jama'ah » c'est à dire : « Présentation 
de la croyance de Ahlou s-sounnah wa l-Jama'’ah » et il fait partie des textes les 
mieux préservés qui nous sont parvenus du Salaf sur la croyance. 


— Cette croyance est enseignée partout dans le monde, dans les instituts et les 
universités islamiques. 


L’Imam An-Nawawi explique le hadith 
koullou bid ah Dalalah et les 
différentes sortes d'innovations 





Le Hadfîth koullou bid'atin Dalâlah le Hadîth ne veut 
pas dire toute innovation dans l'absolu mais veut dire la plus part des innovations 
sont mauvaises ou toutes innovation contraire à la religion comme a expliqué cela 
l'imam An-Nawawi dans son charh (commentaire) du Sahih Mouslim (tome 6 pages 
154-155 de cette édition), il a dit : 


« Ceci [est un texte] de portée générale mais qui a été restreint (‘am 
makhsous), car ce qui est visé est « la plupart des innovations ». Les 
spécialistes de la langue ont dit [qu’une bid'ah] est toute chose qui est faite 
sans avoir eu de modèle précédemment. Les savants ont dit : les bid`ah sont 
de cinq sortes : obligatoire, recommandée, interdite, déconseillée, et permise. 
De parmi celles qui sont obligatoires il y a le fait que les théologiens aient 
rassemblé des preuves contre les athées, les innovateurs, et les gens de leur 
sorte. De parmi celles qui sont recommandées il y a le fait de composer des 
livres de science de la religion, le fait de construire des madrasas, ainsi que 
d’autres choses. De parmi celles qui sont permises il y a : le fait de diversifier 
les types de nourriture, et d’autres choses. Quant à celles qui sont interdites 
ou déconseillés, elles sont évidentes et j’ai déjà clarifié cette question avec 
ses preuves de manière détaillé dans [mon livre] Tahdhîb al-Asmäâ'i wa l- 
Loughât, donc dès lors que l’on sait ce que j’y ai cité, on a su que ce hadith 
fait partie des textes de portée générale mais qui ont été restreints, et il en est 
de même pour ce qui ressemble à cela de parmi les hadiths révélés. 


De plus, ce qui appuie ce que nous avons cité 
est la parole de ‘Oumar Ibnou I-Khattab que Allah l’agrée au sujet du Tarawih, 
lorsqu'il a dit : « nimatou I-bid ah » (Quelle bonne innovation). Rien 
n'empêche donc ce hadith d’être de portée générale mais d’avoir été 
restreint. 


Quant à la parole « koullou bid'ah »: il est certain que le mot « koullou » a 
été utilisé, cependant le mot « koullou » accepte le fait d’être spécifique 
comme dans Sa parole ta’ala : 


Css JS EE » 
(toudammirou koulla chay) [sourate Al-AHqaf verset 25] 


qui signifie : «il [le vent que Allah a envoyé pour châtier le peuple du prophète 
Houd] a anéantit tout [ce que Allah a prédestiné qu'il anéantisse de leurs 
habitations et autres] » Fin de la citation de l'imam An-Nawawi. [Et il continue à 
donner encore d’autres versets comme exemple qui contiennent le mot « koullou » 
mais qui ne veut pas dire « tout »] 


Informations utiles : 


— L'imam, le Hafidh Abou Zakariyya Mouhyi d-Din Yahya Ibnou Charaf An- 
Nawawi est un savant de référence. Il est né en 631 et il est décédé en 676 de 
l’hégire (rahimahou I-Lah), c'est-à-dire il y a plus de 750 ans. C'est un savant dans 
l’école de jurisprudence Chafïite. 


— Son commentaire du sahih de l’Imam Mouslim est une référence 
incontournable pour tous étudiant en science de la religion et pour tous savant. Il a 


écrit d’autres livres tel que « riyad as-salihin » (le jardin des vertueux), et le recueil 
de 40 hadith si connus. 


— Ici il explique le hadith du messager de Allah (salla l-Lahou ‘alayhi wa sallam) 
qui contient la phrase « koullou bid'ah dalalah wa koullou dalalah fi n-nar » et il 
explique en argumentant, que ce hadith est sujet à la restriction, puis il dit que ce 
qui est visé c’est la plupart des innovations. 


— L’Imam An-Nawawi a cité comme preuve, pour expliquer le mot « koull », le 
verset dans sourat Al-Ahqaf en rapport avec le vent lorsqu'il a anéantit le peuple de 
‘Ad à l'époque du Prophète Houd. On comprend de ce verset que le vent a anéantit 
« koull » chose et qu'après on ne voyait que leurs habitations. Il est mentionné 
dans la ‘ayah le terme « koull » et pourtant le vent n’a pas détruits les habitations, 
ni les montagnes, ni les cieux. Le terme « koull » ici n’est pas dans l'absolu. Donc 
ce que veut nous montrer An-Nawawi c'est que parfois, comme nous le prouve le 
Qour-an, le mot « koullou » en arabe ne veut pas toujours dire « tout » dans 
l'absolue, mais parfois il a un sens spécifique. 


— L’Imam An-Nawawi dit que les innovations sont de cinq sortes : obligatoire, 
recommandée, interdite, déconseillée, et permise. 


— Parmi ses arguments, il se base sur la parole de ‘Oumar Ibnou-l Khattab, le 
compagnon et second Calife (radia I-Lahou ‘anhou) « nimatou l-bid`ah » c’est à 
dire « Quelle bonne innovation ». 


— Dans ce passage, l’Imam An-Nawawi nous renvoi a l’un de ses autres 
ouvrages « Tahdhib al-Asma wa I-Loughat » dans lequel il a dit : « l'innovation (al- 
bid'ah) dans la Loi de l'Islam, c'est innover ce qui n'existait pas à l'époque du 
Messager, elle se divise en bonne et en mauvaise innovation. L’'Imam, le Chaykh, à 
propos duquel il y a unanimité sur le fait qu'il est un guide, sur sa grandeur, sur sa 
maîtrise de nombreuses sortes de sciences et sur le fait qu'il y excellait, Abou 
Mouhammad ‘Abdou l-‘Aziz Ibnou ‘Abdi s-Salam, que Allah lui fasse miséricorde et 
que Allah l’agrée, a dit à la fin de son livre Al-Qawa'id : L'innovation est divisée en : 
obligatoire, illicite, recommandée, déconseillée, et permise. Il a dit : le moyen pour 
cela est de soumettre l'innovation aux règles de la Loi de l'Islam, si elle entre dans 
le cadre du devoir, elle est alors un devoir, ou dans le cadre de l'interdiction, elle 
est alors illicite, ou dans le cadre de la recommandation, elle est alors 
recommandée, ou dans le cadre du déconseillé, elle est alors déconseillée, ou 
dans le cadre de la permission, elle est alors dans ce cas permise ». Fin de citation 
de An-Nawawi. 


— Ces citations nous prouvent que bien avant le groupe apparu aujourd’hui qui 
prétend qu'il ne peut y avoir de bonnes innovations, il y a eu des savants de 
références qui ont écrit des ouvrages expliquant les différentes sortes 
d'innovations. En effet, ce hadith a toujours été dans le Sahih Mouslim. Est-ce que 
quelqu'un croit sérieusement qu'il a fallu attendre des contemporains pour savoir 
que le Prophète avait dit “koullou bid'ah dalalah” et pour comprendre sa 
signification ? 


L’'Imam Ach-Chafi'i dit que Allah 
existe de toute éternité sans endroit 
et que le changement est impossible 
selon la raison à Son sujet. 





Dans son livre «‘It-hafou s-Sadati I-Mouttaqin» (tome 2 page 36 de cette 
édition), Az-Zabidi rapporte que L’Imam Ach-Chafii (rahimahou l-Lah) a dit : 


aile Ki OS LUS AN dde de 529 OKI Gba DE Yy OS (ie al» 
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« Allah ta’ala existe de toute éternité alors qu’aucun endroit n’est de toute 

éternité. Il a créé l’endroit en ayant l’attribut de l’exemption de début, tout 


comme avant la création des endroits, le changement n’est pas possible 
selon la raison à Son sujet, ni pour Son Être ni pour Ses attributs » 


Informations utiles : 


— L'Imam, le Moujtahid -jurisconsulte- Mouhammad lbnou Idris Ach-Chafri est 
l’un des savants les plus connus, c'est une référence incontournable pour tous 
musulman. 


— C'est un savant du salaf (C'est à dire ayant vécu dans les trois premiers siècles 
de l’hégire), il est né en 150 et il est décédé en 204 de l'Hégire (rahimahou l-lah) 
c'est à dire, il y a environ 1230 ans. 


— || est l Imam de l’école (madh-hab) chafiite. 


— Cette parole est rapportée par le Hafidh -mémorisateur des chaînes de 
transmission du hadith-, le Loughawiyy -spécialiste de la langue-, le Faqih — 
spécialiste de jurisprudence-, Mouhammad Mourtada Az-Zabidi Al-Hanañfi mort en 
1205 de l’Hégire (rahimahou l-Lah). 


— Son livre « ‘lt-hafou s-Sadati l-Mouttaqin » un commentaire du livre « ‘Ihya'ou 
‘Ouloumi d-Din » de l’Imam Abou Hamid Al-Ghazali, décédé en 505 de l’hégire 
(rahimahou I-Lah) 


— L'Imam Ach-Chafii explique ici plusieurs points important de la croyance : 


1 : Que le changement est impossible selon la raison au sujet de Allah : ni pour 
Son Être ni pour Ses attributs. 


2 : Que Allah existe de toute éternité alors qu'aucun endroit n'existe de toute 
éternité ; Donc après avoir créé les endroits Allah ne change pas, c'est à dire qu'il 
existe toujours sans endroit. 


Le fait d'être dans un endroit et le fait de changer sont deux caractéristiques 
propre aux créatures. Allah est le créateur de l'endroit et c'est Lui qui crée le 
changement. Il n’est donc pas concerné par cela. 


Le Chaykh Mouhammad Mayyarah 
rapporte l’unanimité sur le fait que 
Allah n’a pas de direction 





L'Illustre savant Mouhammad Mayyarah Al-Maliki (rahimahou l-Lah) a dit, dans 
son livre « Ad-Dourrou th-Thamin wa I-Mawridou I-Ma'in », page 33 de cette édition 
(la page 32 est ajoutée pour que vous puissiez voir le contexte) en citant l’un de 
ses chaykh : 
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« Les gens de la vérité ont été unanimes sur le fait que Allah ta’ala n’a pas 
de direction, qu’il n’a pas de dessus, ni de dessous, ni de droite, ni de 
gauche, ni de devant, ni de derrière » 


Informations utiles : 


— Le chaykh Mouhammad lbnou Ahmad Mayyarah Al-Maliki Al-fasi est mort en 
1072 de l'Hégire (il y a environ 360 ans). Il était de l'école de jurisprudence (madh- 
hab) malikite. 


— Son livre « Ad-Dourrou th-Thamin wa I-Mawridou I-Ma'in » est un commentaire 
du très célèbre traité « Al-Mourchidou I-Mou'in ‘ala d-Darouriyyi min ‘Ouloumi d-Din 
» , appelé plus couramment le « matn de Ibnou ‘Achir » composé par le Chaykh 
‘Abdou I-Wahid Ibnou ‘Achir Al-Ansari Al-Ach'ari Al-Maliki (990 — 1040 H) 


— Ces deux livres ( c'est à dire : le matn de Ibnou ‘Achir et le commentaire de 
Mouhammad Mayyarah) sont deux ouvrages de références dans l’école malikite. 


— Ici, il cite l’un de ses chaykh qu'il présente dans son livre en disant : L’Imam, le 
savant Abou ‘Abdi I-Lah, mon maître Mouhammad ibnou Jalal. 


— Mouhammad Mayyarah a également appris la science de la religion auprès de 
lbnou ‘Achir. 


— Ici, il rapporte l'unanimité sur le fait que Allah ta’ala est exempt des 6 directions 
: C'est à dire qu'il n’a pas de dessus, ni de dessous, ni de droite, ni de gauche, ni 
de devant, ni de derrière. Ceci est la croyance de tous les musulmans. 


Précieuse parole de tawhid de Abou 
Bakr As-Siddiq 





Amirou l-Mou-minin Abou Bakr As-Siddiq, (Radia l-Lahou ‘anhou) a dit : 
CS AS a ge Cig SU SN Iy se “all » 


« Reconnaître son incapacité à parvenir à connaître l’Être de Allah est en 
soi une connaissance et chercher à concevoir Son Être mène à la mécréance 
et à l’association » 


[Rapporté par l'Imam Badrou d-Din Az-Zarkachi dans son livre « Tachnifou l- 
Maçami' »] 


Informations utiles : 


— Abou Bakr As-Siddiq est né 3 ans environ après l’année dite de l'éléphant et il 
est décédé en l'an 13 de l’Hégire (Radia I-Lahou ‘anhou) 


— Il est le meilleur homme après les Prophètes et donc le meilleur de tous les 
saints de toutes les communautés. 


— Il est le premier homme à avoir cru et suivi le Prophète Mouhammad. 
— || a été le premier calife bien guidé. 


— Cette parole a été rapportée par le Mouhaddlith, le Faqih, le Spécialiste de la 
science des fondements (ousouli) Badrou d-Din Az-Zarkachi, né en 745 et décédé 
en 794 de l’hégire (rahimahou I-Lah) 


Savants Sunnites ayant Répliqué 
Contre MouHammad Ibnou abdi L- 
Wahhäb 


7 D 7 NA us 

La louange est à Allâh le Créateur de lunivers, Lui Qui existe de toute éternité, 
exempt de début et de fin sans endroit, Celui Qui ne meurt pas et Qui ne s’anéantit 
pas, Celui Qui est exempt du changement, de l’évolution, des défauts et des 
imperfections, Rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Que Allâh 
honore davantage le bien-aimé de nos cœurs, notre maître MouHammad, ainsi que 
sa famille et ses compagnons et qu'il préserve sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle. 


Savants sunnites ayant Répliqué Contre 
MouHammad Ibnou abdi L-Wahhäb du Najd, qui 
lont Blâmé ou ont Cité ses Défauts 


— Les nuages porteurs de pluie sur les tombes des Hanbaliyy (As-Souhoubou l- 
Wabilah ‘ala ‘Adrihati I-hanabilah) du Moufti hanbaliyy de son époque à La Mecque 
Honorée, le grand savant le Chaykh MouHammad lbnou Houmayd Al-Hanbaliyy. 


— Le commentaire sur la réponse de l’embarrassé sur le livre Ad-Dourrou l- 
Mouhtar (Hachiyatou Raddi l-Mouhtar ‘ala d-Dourri I-Moukhtar) de lbnou Abidin. 


— L'Etat ottoman du livre des conquêtes musulmanes (Ad-Dawlah Al- 
‘Outhmaniyyah min Kitabi l-Foutouhati l-‘Islamiyyah) du Moufti des chafi`iyy à La 
Mecque Honorée, Chaykh As-Sayyid Ahmad lbnou Zayni Dahlan. 


— Le jardin des nécessiteux de la connaissance des règles de la religion 
(Rawdatou I-Mouhtaijin li Ma`rifati Qawa idi d-din) du Chaykh Radwan Al- Adi Bibirs 
Ach-Chafi`iyy. 


— La preuve suffisante pour la réplique au wahhabite (Ad-Dalilou l-Kafi fi r-Raddi 
`ala l-wahhabiyy) du Chaykh Misbah Ibnou Ahmad Chibaillou. 


— Les textes qui suffisent dans la réplique aux wahhabites (Al-Maqalatou l- 
Wafiyyah fi r-Raddi `al l-wahhabiyyah) du Chaykh Haçan Ibnou Haçan Khazbak 
Ach-Chafi`iyy. 


— La juste balance pour la distinction entre le vrai et le faux (Al-Mizanou l-`Adl li 
Tamyizi l-Haqqi mina l-Batil) du Chaykh ‘Abdou l-Qadir ‘Iça Dyab. 


— L’aube véritable dans la réplique à ceux qui renient le Tawassoul, les prodiges 
et les choses extraordinaires (Al-fajrou s-Sadiq fi r-Raddi ‘ala Mounkiri t-Tawassoul 
wa l-Karamati wa IKhawariq) du grand savant de l'Irak, son excellence Chaykh 
Jamil Afandi Sidqi Az-Zahawiyy. 


— Réjouissance des Gens honorables au Sujet du Caractère permis du 
Tawassoul par les honorables Prophètes (‘ItHAfou l-kirAm fl JawAzi t-Tawassouli 
wa l-Istighathati bi l-Anbiya’l I-Kiram) : du Chaykh MouHammad Ibnou ch-Chaddi. 
Manuscrit. 


— Réponses à propos de la Visite des Tombes (‘Ajwibah fi Ziyarati -Qoubour) : 
du Chaykh Al- Idous. Manuscrit. 


— Les Réponses satisfaisantes aux Questions Najdites (Al-‘Ajwiba 1-Mardiyyah 
‘ani l-‘As’ilati n-Najdiyyah) : de Abou l--Awn Chamson d-Din MouHammad lbnou 
Ahmad lbnou Salim, surnommé Ibnou s-Sañfaraniyy. 


— Les Réponses Nou maniyyah aux Questions de l'Inde sur la Croyance (Al- 
‘Ajwiba n-Nou maniyyah ‘ani l-‘As’ilati I-Hindiyyah fi l--Aqa’id) : de Nou'man Ibnou 
Mahmoud Khayrou d-Din, connu sous le nom de lbnou l-‘Alouciyy Al-Baghdadiyy, 
Al-Hanafiyy, mort en 1317 H. 


— Les quatre Fondements étayant la Déclaration de Mécréance des Wahhabites 
(Al-‘Ousoulou l-‘Arba'ah fi Tardidi I-Wahhabiyyah) : de MouHammad Haçan Sahib 
As-Sarhandiyy, Al-Moujaddidiyy, mort en 1346 H. 


— Présentation de la grande Désobéissance de ceux qui ont interdit le Tawassoul 
par un Prophète ou un Saint véridique (‘Idh-harou l- Ouqouq mimman mana a t- 


Tawassoula bi n-Nabiyy wa I-Waliyyi s-Sadouqg) : du Chaykh Al-Machrafiyy Al- 
Malikiyy Al-Jaza'iriyy. 


— Les Propos satisfaisants dans la Réplique aux wahhabites (Al-‘Aqwalou l- 
Mardiyyah fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : du faqih `Ata AI-Kacim Ad-Dimachqiyy 
Al-Hanañiyy. La Prise de Position en faveur des Saints bienfaiteurs (Al-Intisar li l- 
‘AWliya’! l-‘Abrar) : du Chaykh, le Mouhaddith Tahir Sounboul Al-Janafiyy. 


— Les Feuillets de Bagdad pour les Réponses Najdites (Al-‘Awraqou l- 
Baghdadiyyah fi l-Jawabati n-Najdiyyah) : du Chaykh ‘Ibrahim Ar-Rawi Al- 
Baghdadiyy, Ar-Rifa iyy, le Président de la voie rifa iyy à Bagdad. 


— L'Innocentement de la Divergence en Réponse aux gens de la Dissension et 
de l’'Hypocrisie et la Réplique à la Secte wahhabite égarée (Al-Bara’ah mina l- 
ikhtilaf fi r-Raddi ‘ala ‘Ahli ch-Chiqaqi wa n-Nifaq wa r-Raddi ‘ala l-Firqati l- 
Wahhabiyyati d-DALLAH) : du Chaykh Zaynou l- Abidin As-Soudaniyy. 


-Les Arguments éclatants (Al-Barahinou s-Sati ah) : de Salamah Al- Azamiyy, 
mort en 1379 H. Les Preuves contre ceux qui renient le Tawassoul par les Gens 
des Cimetières (Al-Basa'ir li Mounkiri t-Tawassoula bi ‘Ahli I-Maqabir) : de Hamdou 
I-Lah Ad-Dajwiyy Al-Hanafñiyy Al-Hindiyy. 


— Histoire des Wahhabites (Tarikhou I-Wahhabiyyah) : de Ayyoub Basri Bacha 
Ar-Roumiyy, l’auteur de Mira ?? ou l-Haramayn. 


— L'Epée du Jihad retirée face à ceux qui prétendent l'ljtihad (Tajridou Sayfi l- 
Jihad li Moudda | I-ljtihad) : du Chaykh ‘Abdou I-Lah Ibnou ‘Abdil -latif Ach- 
Chafi`iyy, qui est le professeur de MouHammad lbnou ‘Abdi I-Wahhab et son 
Chaykh ; il lui a répliqué durant sa vie. 


— Les Afffranchissements plaisants (At-Tahriratou r-Ra'iqah) : du Chaykh 
MouHammad An-Naflati Al-Hanafiyy, Moufti de jérusalem l’Honorée. Il était vivant 
en 1315 H. 


— L’Incitation des Stupides contre la Recherche du Renfort des Prophètes et des 
Saints (Tahridou l-‘Aghbiya’ ‘ala I-Istighathati bi l-‘Anbiya’l wal-‘Awliya’) : du Chaykh 
‘Abdoullah lbnou Ibrahim Mirghaniyy, habitant à At-Ta'if. 


— L'Œuvre d'Art accordée dans la Réponse aux Wahhabites (At-Touhfatou l- 
Wahbiyyah fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : Chaykh Dawoud lbnou Soulayman Al- 
Baghdadiyy, An-Naqchbandiyy, Al-Hanafiyy, mort en 1299 H 


— Purification du Cœur de la Croyance souillée (Tathirou l-Fou’ad min Danaci l- 
‘I3tiqad) : du Chaykh MouHammad Bakhit Al-mouti iyy Al-Hanafñiyy, parmi les 
savants de Al-‘Azhar. 


— Notes au sujet de l’Attachement au Tawassoul par les Prophètes (Taqyid 
Hawala t-Ta' allouq wa t-Tawassoul bi l-‘ʻAnbiya’l wa s-Salihin) : du Qadi l-Jama ah 
au Maroc, lbnou Kiran. 


— Notes au sujet de la Visite des Saints et du Tawassoul par eux Taqyid Hawla 
(Ziyarati l-‘Awliya’l wa t-Tawassouli bihim) : du même auteur que précédemment. 


— L'Ironie des Mougallid sur ceux qui ont prétendu renouveler la Religion 
(Tahakkoumou l-Mouqallidin biman ‘ldda'a Tajdida d-Din) : du Chaykh 
MouHammad lbnou ‘Abdi r-Rahman Al-Hanbaliyy, dans lequel il a répliqué à lbnou 
`Abdi I-Wahhab dans chaque question qu'il a innovée, de la meilleure réplique. 


— At-Tawassoul : du Mufti MouHammad ‘Abdou I-Qayyoum Al-Qadiriyy Al- 
Hazarawiyy. 


— Le Tawassoul par le Prophète et les vertueux (At-Tawssoulou bi n-nabiyyi wa 
s-Salihin) : de Abou Hamid lbnou Marzouq Ad-Dimachqiyy Achq-Chamiyy. 


— L'Eclaircissement au sujet du tawHid du Créateur sur la Réponse des gens de 
l'Irak à MouHammad Ilbnou ‘Abi I-Wahhab (At-Tawdih ‘an tawHidi I-Khallaq fi 
Jawabi ‘Ahli l-Iraq ‘ala MouHammad Ibn `Abdi I-Wahhab) : de ‘Abdou I-Lah ‘Afandi 
ar-Rawi. 


— L'’Apparition de la Vérité sur les différents états des pires des Créatures 
(Jalalou l-Haqq fi Kachfi ‘Ahwali ‘Achrari I-Khalq) : du Chaykh ‘Ibrahim Hilmi Al- 
Qadiriyy Al-‘Iskandariyy. 


— Les Réponses au sujet de la Visite (Al-Jawabat fi z-Ziyarah) : de lbnou ‘Abd r- 
Razzaq Al-Hanbaliyy. 


— Les Vérités islamiques en Réplique aux Prétentions des Wahhabites à l’aide 
des Preuves du Livre et de la Tradition prophétique (Al-Haqafiqou l-‘Islamiyyah fi r- 
Raddi ‘ala I-Maza imi I-Wahhabiyyah bi ‘Adillati I-Kitabi wa s-Sounnati n- 
Nabawiyyah) : de Malik Ibnou ch-Chaykh Mahmoud. 


— La Vérité claire en Réplique aux Wahhabites (Al-Haqqou l-Moubin fi r-Raddi 
`ala I-Wahhabiyyin) : du Chaykh ‘Ahmad Sa'id As-Sarahandiyy An-Naqchabandiyy. 


— La Vérité islamique en Réplique aux Wahhabites (AL-Haqiqatou l-‘Islamiyyah fi 
r-Raddi `ala Wahhabiyyah) : de Abdou I-Ghaniyy lbnou Salih Hamadah. 


— Les Perles de la Tradition en Réplique aux Wahhabites (Ad-Dourarou s- 
Sounniyyah fir-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : de Ahmad Ibnou Zayni Dahlan, Mufti de 
La Mecque Chafi`iyy, mort en 1304 H. 


— Les Preuves suffisantes en Réplique aux Wahhabites (Ad-Dalilou l-Kafi fi r- 
Raddi ‘ala Wahhabiyy) : du Chaykh Misbah Ilbnou Ahmad Chibaillou Al-Bayroti. 


— Le petit miroir pour blâmer la mauvaise Innovation et faire l'Eloge de la 
Tradition prophétique (Ar-Ra'iyatou s-Soughra fi Dhammi I-Bid'ah wa Madhi s- 
Sounnati l-Gharra) : du Chaykh Youçouf An-Nabahaniyy Al-Bayroutiyy. 


— La Réplique à lbnou Abdi I-Wahhab (Ar-Radd `ala Ibnou ‘Abdi I-Wahhab) : de 
Chaykou l-‘Islam à Tunis Isma'il At-Tamimiyy AI-Malikiyy, mort en 1248 H, c’est un 
livre extrèmement bien écrit et authentifié. 


— Réplique à lbnou ‘Abdi I-Wahhab (Radd ‘ala lbnou Abdi I-Wahhab) : du 
Chaykh Ahmad Al-Misriyy AI-‘Ahça'iyy. 


— Réplique à lbnou ‘Abdi I-Wahhab (Radd ‘ala Ibnou Abdi I-Wahhab) : du Grand 
savant Barakat Ach-Chafi`iyy, AI-Makkiyy. Les répliques à MouHammad Ibnou 
`Abdi I-Wahhab (Ar-Roudoud ‘ala MouHammad lbnou ‘Abdi I-Wahhab) : du Chaykh 
le Mouhaddith Salih Al-Foulaniyy Al-Maghribiyy. Le maître ‘Alawiyy lbnou l-Haddad 
a dit : C’est un grand livre qui comport des lettres et des réponses toutes de 
savants des quatre écoles : Hanafiyy, Malikiyy, Chafiiyy et Hanbaliyy, qui 
répliquent à MouHammad Ibnou ‘Abdi I-Wahhab par des répliques pertinentes. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Radd ‘ala I-Wahhabiyyah) : du Chaykh Salih 
AI-Kawwach At-Tounousiyy. C'est une lettre écrite en prose rimée par laquelle il a 
réfuté la lettre de Ilbnou ‘Abdi I-Wahhab. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Radd `ala I-Wahhabiyyah) : du Chaykh 
MouHammad Salih Az-Zamzamiyy Ach-Chafi`iyy, Imam du Maqam de Ibrahim à 
La Mecque honorée. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Raddou ‘ala I-Wahhabiyyah) : de Ibrahim 
lbnou ‘Abdi l-Qadir At-Taraboulousiyy Ar-Riyahiyy At-Tounousiyy AI-Malikiyy de la 
ville de Testour, mort en 1266 H. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Raddou ‘ala I-Wahhabiyyah) : de ‘Abdou l- 
Mouhsin Al-‘Ouchayqariyy Al-Hanbaliyy, le Moufti de la ville de Az-zoubayr à Al- 
Basrah. 


— La Réplique à MouHammad Ilbnou ‘Abdi I-Wahhab (Ar-Raddou `ala 
MouHammad Ilbnou ‘Abdi I-Wahhab) : de MouHammad Ilbnou Soulayman Al- 
Kourdiyy Ach-Chafi iyy le professeur de Ibnou ‘Abdi I-Wahhab et son Chaykh. C’est 
lbnou Marzouq Ach-Chafi`iyy qui a cité cela ?? et qui a dit aussi : son Chaykh a vu 
en lui qu'il était un égaré qui égare les autres, tout comme a vu cela en lui son 
Chaykh MouHammad Hayat As-Sindiyy et son père Abdou I-Wahhab. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Raddou ‘ala I-Wahhabiyyah) : de Oumar Al- 
MaHjôub. 


— La Réplique aux Wahhabites (Ar-Raddou ‘ala I-Wahhabiyyah) : du QâDi l- 
Jamâ ah au Maroc, lbnou Kiran. 


— La Réplique à MouHammad Ilbnou ‘Abdi I-Wahhab (Ar-Raddou ‘ala 
MouHammad lbnou ‘Abdi I-Wahhôb) : du Chaykh Abdou I-Lah Al-Qadoumiyy Al- 
Hanbaliyy An-Naboulsiyy, le savant des hanbaliyy au Hijaz et au Cham, il a 
répliqué sur la question de la visite, la question du tawassoul par les prophètes et 
les vertueux et il a dit : lbnou Abdi I-Wahhab est avec ceux qui suivent les 
khawarij. Il a cité cela également dans sa lettre Ar-Rihlah Al-Hijaziyyah wa r-Riyad 
al-‘Ounsiyyah fi I-Hawadith wa I-Maça'il. 


— Lettre pour appuyer la voie des soufis et la Réplique à leurs opposants 
(Riçalah fi Ta'yidi Madh-habi s-Soufiyyah wa r-Radd ‘ala l-Mou taridina ‘Alayhim) : 
du Chaykh Salamah Al- Azzami mort en 1379 H. 


— Lettre sur le Caractère permis du Tawassoul en Réplique à MouHammad 
lbnou `Abdi l-Wahhab (Riçalah fi Jawazi t-Tawassouli fi r-Raddi ‘ala MouHammad 
lbnou `Abdi I-Wahhab) : du Grand savant Moufti de Fas Chaykh Mahdiyy Al- 
Waznaniyy. 


— Lettre sur le jugement du tawassoul par les prophètes et les vertueux (Riçalah 
fi Houkmi t-Tawassouli bi I-‘Anbiya’ wa l-‘Awliya’) : du Chaykh MouHammad 
Haçanayn Makhlouf Al-Misriyy Al-‘Azhouriyy. 


— Lettre pour la Réplique aux Wahhabites (Riçalah fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) 
: du Chaykh Qacim Abi l-Fadl Mahjoub AI-Malikiyy. 


— La lettre de Réplique au Groupe des Wahhabites (Ar-Riçalah Ar-Raddiyyah 
‘ala T-Ta’ifah AI-Wahhabiyyah) : de MouHammad ‘Ata’ou I-Lah surnommé `Ata’ 
Ar-Roumiyy. 


— Lettre sur un Dilemme entre les Gens de La Mecque et les gens de Najd au 
sujet de la Croyance (Riçalah fi Mouchajarh Bayna ‘Ahli Makkah Wa Ahli Najd fi l- 
‘Aaidah) : du Chaykh MouHammad lbnou Nasir Al-Hazimiyy Al-Yamaniyy mort en 
1283 H. 


— La lettre satisfaisante en Réplique à celui qui renie la Visite du Prophète 
MouHammad (Ar-Riçalah Al-Mardiyyah fi r-Raddi ‘ala Man Younkirou z-Ziyarah Al- 
MouHammadiyyah) : de MouHammad As-Sa`diyy AI-Malikiyy. 


— Le jardin des voies pour la réplique aux Gens de l’Egarement (Rawdou l-Maja fi 
r-Raddi ‘ala ‘Ahli d-Dalal) : du Chaykh ‘Abdou r-Rahman Al-Hindiyy Ad-Dilhiyy Al- 
Hanañfiyy. 


— L'Epée tranchante pour le Cou de celui qui renie l'honneur dû aux Honorables 
(As-Sayfou l-Batir li `ounouqi l-Mounkir ‘ala l-‘Akabir) : de As-Sayyid ‘Alawiyy lbnou 
‘Ahmad Al-Haddad, mort en 1222 H. 


— Les Epées de l'Orient pour couper le Cou à ceux qui attribuent la Direction et le 
Corps (As-Souyoufou l-Machraqiyyah li Qatl ‘Ounouai l-Qa'ilina bi l-Jihati wa l- 
Jismiyyah) : de ‘Aliyy lbnou MouHammad AL-Mayliyy Al-Jammaliyy At-Tounousiyy 
Al-maghribiyy Al-malikiyy. 


— Les Foudres créées par Dieu en réplique aux Wahhabites (As-Sawa iqou l- 
‘llahiyyah fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : du Chaykh Soulayman Ibnou ‘Abdi l- 
Wahhab, le frère de MouHammad Ibnou `Abdi I-Wahhab. 


— Les Foudres et les Tonnerres (As-Sawa'iqou wa r-Rou'oud) : du Chaykh 
‘Afifou d-Din ‘Abdou I-Lah lbnou Dawoud Al-Hanbaliyy. 


— Le Tremplin de la Sounnah pour répliquer aux Wahhabites (Al-Madarijou s- 
Sounniyyah fi Raddi I-Wahhabiyyah) du Chaykh ‘Amir AI-Qadiriyy. 


— Les Flambeau des Peuples et L'Eclaircissement des Ténèbres concernant 
Tromperies innovées du Najd par lesquelles des gens du commun ont été égarés 
(Misbahou l-‘Anam wa Jala’ou dh-Dhalam fi Raddi Choubahi l-Bik`iyyi n-najdiyy 
‘allati ‘adalla biha l- awam) : de Sayid ‘Alawiyy lbnou Ahmad Al-Haddad, mort en 
1222 H et imprimé en Egypte. 


— Le Traité intègre en Réplique contre les Wahhabites (Al-Maqalatou l-Wafiyyah 
fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : du Chaykh Haçan Qizbak. 


— Le Don de Dieu pour la Destruction des Egarements des Wahhabites (Al- 
Minahou l-‘Ilahiyyah fi Tamsi d-Dalalati I-Wahhabiyyah) : du Qadi Isma il At- 
Tamimiyy At-Tounougiyy mort en 1248 H. 


— La Gratification offerte pour la Réplique aux Wahhabites (Al-Minhatou l- 
Wahbiyyah fi r-Raddi ‘ala I-Wahhabiyyah) : du Chaykh Dawoud Ibnou Soulayman 
An-Nagchabandiyy Al-Baghdadiyy, mort en 1299 H. 


— Conseil sollennel aux Wahhabites (Nasihatoun Jalilah li I-Wahhabiyyah) : de 
As-Sayyid MouHammad Tahir ‘Al-Moulla AIl-Kayyaliyy Ar-Rifa`iyy, Naqib ‘achraf 
‘Idlib. 


— Les Textes de Loi rapportés concernant la Réplique contre les Wahhabites 
(An-Nouqoulou ch-Char iyyah fi r-Raddi `ala l-Wahhabiyyah) : du Chaykh Moustafa 
Ibnou ‘Ahmad Ach-Chattiyy Al-Hanbaliyy Ad-Dimachaiyy. 


— La Repression des Gens de la Déviation et de l'Athéisme concernant leur 
incrimination du Devoir de suivre les Imams de l'ljtihad (Qam ou ‘Ahli z-Zayghi wa l- 
‘had ‘ani t-Ta' ni fi Taqlid ‘A’immati l-‘ljtihad) : du Mufti de Médine, le Mouhaddith 
Chaykh MouHammad Al-Khadir Ach-Chinqajitiyy mort en 1353 H. 


— Les Paroles sunnites en Réplique à ceux qui ont prétendu faire triompher la 
Sounnah de MouHammad (Al-Aqwalou s-Sounniyyah fi r-Raddi ‘ala Moudda iyy 
Nousrati s-Sounnati I-MouHammadiyyah) : de Ibrahim Ahmad Chahatah As- 
Siddiqiyy. 


— L'imâm, le MouHaddith le chaykh ‘Abdou I-Lâh al-harariyy (décédé en ľan 
1429 de l’hégire) a dit : « Celui qui se tait et ne met pas en garde contre les 
wahhabites connaissant leur égarement, son péché est plus grave que celui 
qui sait qu’une embuscade est tendue contre des musulmans pour les tuer : 
parce que ceux-là, s'ils sont assassinés, obtiennent un degré de martyr. Mais 
dans le cas de celui qui laisse les gens prendre la mécréance chez les 
wWahhabites, s’ils meurent ensuite avec de telles croyances, ils feront partie 
des gens de la perdition éternelle. La cause qui mène à la mécréance est pire 
que celle qui mène aux grands péchés tels que tuer injustement. En effet 
l'appel des wahhabites est un appel à juger mécréants les croyants, sans 
aucune raison légale. C’est un appel à attribuer le corps à Allâh c’est-à-dire à 
L’assimiler à Ses créatures». 


En conclusion, nous portons à votre attention, cher lecteur, vous qui craignez 
pour la religion de Allâh, que défendre l'Islam et contrer la dissension du groupe 
des Wahhabites est un acte religieux obligatoire. 


S'il n'en était pas ainsi, tous ces savants, tous ces spécialistes de la 
jurisprudence n'auraient pas écrit pour mettre en garde contre les wahhabites. 


Ce que nous avons cité ne représente qu'une partie des savants qui ont écrit 
contre eux. Les chaykh, les savants, les orateurs et les prêcheurs jusqu’à nos jours 
mettent en garde les gens dans les différents pays contre les wahhabites et leurs 
semblables, eux qui se sont écartés de la Sounnah et de la Jama ah. 


Sachez aussi, mon frère, ma sœur qu'ordonner le bien et interdire le mal 
constitue la devise des savants qui œuvrent pour la religion, c'est la devise des 
maîtres, ceux qui sont pieux. 


Nous demandons à Allâh de nous octroyer la réussite pour propager le bien et 
pour défendre la religion et qu'il nous guide pour œuvrer afin d’éloigner tout mal 
des musulmans. La louange est à Allâh le Seigneur des mondes. 


tal © ; di Ad 
La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Mise en Garde contre Ibnou Taymiyah 
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La louange est à Allâh le Créateur de lunivers, Lui Qui existe de toute éternité, 
exempt de début et de fin sans endroit, Celui Qui ne meurt pas et Qui ne s’anéantit 
pas, Celui Qui est exempt du changement, de l'évolution, des défauts et des 
imperfections, Rien n'est tel que Lui et Il est Celui Qui entend et Qui voit. Que Allâh 
honore davantage le bien-aimé de nos cœurs, notre maître MouHammad, ainsi que 
sa famille et ses compagnons et qu'il préserve sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle.Allâh ta’ âlâ dit dans le Qour’ân : 


{alu of, Si cé 0655 Dal Ogi EAU eZ TERRE) 


(kountoum Kkhayra ‘oummatin ‘oukhrijat li n-nâs ta’mourôuna bi I-ma rôuf wa 
tanhawna ‘ani l-mounkari wa tou’minôuna bi I-Lâh) 


ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté qui ait émergé pour les 
gens, vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal, et vous avez la 
croyance en Allâh », [Sôurat ‘Ali ‘Imrân / 110]. 


Ainsi parmi les devoirs de la religion il y a le fait d'ordonner le bien et d'interdire 
le mal. 


Se taire et ne pas parler de la corruption et du mal entraîne des conséquences 
graves dans les sociétés et expose à la menace du châtiment de Allâh tabâraka wa 
ta âlâ. Le Messager de Allâh a dit : 


«eg ge 5 Aë Ib L JU Ja OÙ og (gel cui, (ii » 


ce qui signifie : « Si tu vois ma communauté avoir peur de l’injuste, de lui 
dire tu es injuste, alors ils vont à leur perte », [rapporté par Al-Hâkim dans Al- 
Moustadrak]. 


C'est pour cela que la mise en garde contre les gens de la mécréance et de 
hérésie qui falsifient la religion musulmane et sèment l'égarement dans la 
population, fait partie des obligations les plus importantes, à cause des corruptions 
et des discordes immenses qui résultent de la propagation de l’hérésie et de son 
enseignement parmi les gens. 


L'imâm ‘Aliyy lbnou ‘Abî Tâlib a dit : 
« aht Ep Dr Ji Sy Ju ju La H Co >» 


ce qui signifie : « ce n’est par les hommes qu’on connait la vérité mais par la 
vérité qu’on connait les hommes », c'est à dire ce nest pas parce que telle 
personne est connue et réputée que forcément elle dit la vérité, mais par la vérité à 
savoir ce qui est conforme à la loi de Dieu qu'on sait que cette personne est 
véridique ou non. 


lbnou Taymiyah a été déclaré égarés par les savants de son époque qui lui ont 
répliqué et ont montré ses égarement et parmi ces grands savants quelqu'un qui 
avait beaucoup de science et de piété à savoir le Hâfidh Taqiyyou d-Dîn As- 
Soubkiyy au sujet duquel Adh-Dhahabiyy a dit ces deux vers (poésie arabe) : 
« Que le Minbar Omeyyade soit fier lorsque le sage, l’océan de science, 


le taqiyy l’a gravi Celui qui mémorise le plus parmi tous les chaykh de son 
époque Le plus éloquent d’entre eux, celui qui maîtrise le plus la science des 
lois : ` Aliyy », il s’agit de ‘Aliyy le fils de ‘Abdou | -Kâfi, As-Soubkiyy. 


Salahou d-Dîn As-Sañfadiyy l'élève de As-Soubkiyy et de lbnou Taymiyah dans 
son livre Ouyounou t-Tarikh a dit: «les quatre QâDi dont l’un est mâlikiyy, 
l’autre châfi iyy, l’autre Hanafiyy et l’autre Hanbaliyy ont été d’accord et ont 
décrété que lbnou Taymiyah est un égaré et qu'il est un devoir de mettre en 
garde contre lui ». 


C'est ainsi que le roi MouHammad lbnou Qalawoun a fait publier un édit pour 
qu'il soit lu d’au-dessus des minbar en Égypte et en pays de Châm pour mettre en 
garde contre lui et contre ses adeptes. 


Il n'y a pas de sens à la parole de certains fanatiques de ibnou taymiyah que son 
emprisonnement avait pour raison la concurrence de certains Chaykh qui l’auraient 
attaqué pour cela. Que vaudrait une pareille position à l'égard de la parole 
du Hâfidh As-Soubkiyy : « II fut emprisonné par unanimité des savants et des 
gouverneurs ». 


De même, le Hâfidh Abôu Sa`îd Al-`Alâ’'iyy l’a remis en cause. Tous deux, As- 
Soubkiyy et Al-`Alâ’iyy, étaient contemporains de lbnou Taymiyah. De 
même Abou Hayyân Al-‘Andalouciyy l'a remis en cause et s'est mis à le maudire 
après avoir vu dans le livre Kitäbou l- Arch de lbnou Taymiyah sa parole selon 
laquelle (Allâh est assis sur le Koursiyy et qu'il a laissé une place pour y faire 
asseoir Son Prophète). Abou Hayyân a dit : « J’ai vu dans le livre de Ibnou 
Taymiyah notre contemporain, je reconnais son écriture, il a dit que Dieu 
s’assoit et il a laissé une place pour faire asseoir son prophète ». Il a cité cela 
dans son Tafsir, exégèse, An-Nahrou l-Madd mina l-BaHr. 


De même Ilbnou Taymiyah est la cause de leur déclaration de mécréance envers 
ceux qui font le tawassoul (l'invocation par le degré des êtres de vertu) et 
l’Istighâthah (la recherche du renfort) par le Messager de Allâh et par d’autres 
parmi les Prophètes ainsi qu’envers ceux qui font le tabarrouk (la recherche des 
bénédictions) par la visite de la tombe du Prophète et d’autres parmi les Prophètes 
et les Saints. Effectivement, cette déclaration de mécréance n'avait jamais eu lieu 
parmi les musulmans avant Ibnou Taymiyah. 


Les wahhabites appelaient le Chaykh ‘Alâwiyy AI-Mâlikiyy : taghout — le tyran de 
la porte de As-Salâm — à La Mecque — car il enseignait là-bas la croyance sunnite, 
que Allâh lui fasse Miséricorde. 


Comment n’en serait-il pas ainsi alors qu'il a été confirmé de As-Soubkiyy qu'il a 
dit au sujet de lbnou Taymiyah qu'il prétendait y avoir des événement sans début. 
Parmi ce qu'a dit à son sujet As-Soubkiyy : « Ibnou Taymiyah considère qu'il y a 
des événements sans commencement à leur début advenant à Allâh, Lui Qui est 
exempt de ce qu'il pense de Lui ». As-Soubkiyy visait par la réplique en question 
celle de lbnou Taymiyah contre Al-Hilyou lbnou I-Moutahhar. 


Témoigne de la véracité de ce qu'a dit le Hâfidh Aliyy lbnou `Abdi I-Käâfi As- 
Soubkiyy, ce que lbnou Taymiyah a déclaré explicitement dans son livre Minhäâjou 
s-sounnati n-Nabawiyyah, ainsi que dans son livre Charhou hadîthi ‘Imrân Ibni l- 
Housayn, dans charhou Hadîthi n-Nouzoul, dans Mouwäâfaqatou Sarihi l-Ma`qoul 
li Sahihi l-Manqoul et dans son livre NaqDou Marâtibi l-ljma`, à savoir que le genre 
de lunivers est sans début, qu'il est de toute éternité avec Allâh et que l'univers lui- 
même est entré en existence et a donc un début. Jalâälou d-Dîn Ad- 
Dawwâniyy dans CharHou l- Adoudiyyah a rapporté cela de lbnou Taymiyah. Il a 
dit : « Jai ainsi vu dans un ouvrage de Abou l- Abbâs Ibnou Taymiyah sa parole 
affirmant l'existence de toute éternité du genre du Trône», ceci est de la 
mécréance claire car Seul Dieu na pas de début et toutes les créatures ont un 
début, elles sont créées par Dieu. Il est par ailleurs connu que cette parole est 
équivalente à la parole affirmant l'éternité de l'univers par son genre et sa 
composition, chose qui, par unanimité rend mécréant celui qui l’affirme, tout comme 
cela a été rapporté par le spécialiste de la jurisprudence, le Mouhaddlith — 
spécialiste de la transmission du Hadîth —, Badrou d-Dîn Az-Zarkachiyy, le HâfiDH 
— spécialiste et mémorisateur des Hadith — Ibnou daqîq Al-`Îd et 
le QâDî ‘lyâD. Le Hâfidh Ibnou Hajara lui aussi déclaré catégoriquement 
mécréant celui qui prétend cela dans son commentaire sur le SaHâH de Al- 
Boukhâriyy — Fat-Hou l-Bâr? —. La parole de Ibnou Taymiyah affirmant l'éternité 
du genre de ce qui est entré en existence figure en page 291 de son 
livre Mouwâfaqatou Sarihi l-Ma`qoul, tome 2 et voici le texte de son expression : 
(Nous disons : nous ne reconnaissons pas sans preuve mais événement, ce qui 
entre en existence (al-Hâdith) quotidien est précédé par des événements sans 
début). II a dit également ce qui suit : (Je dis : le contenu de ceci est ce à quoi il a 
attiré lľattention ailleurs qu'ici, à savoir que l'entrée en existence de chaque 
substance n'entraîne pas l'entrée en existence du genre qui est de toute éternité et 
demeure éternellement). 


Le texte de son expression dans son livre Charhou Hadîthi `Ilmrân Ibni l- 
Housayn, en page 19° est: (si l’on suppose que son genre est de toute éternité 
avec Lui, cet accompagnement (ma'iyyah) n'est pas réfutée ni par la Loi ni par la 
raison, mais c'est une manifestation de Sa perfection. Allâh ta âlâ dit: ce qui 


signifie : « Est-ce que Celui Qui crée est tel que celui qui ne crée pas, ne 
réfléchissez-vous donc pas ?! «. Et il a dit : (les créatures sont de toute éternité 
avec Lui), jusqu'à sa parole : (mais de nombreuse personnes font l'amalgame entre 
le genre et la substance). Quant à sa confirmation de la limite attribuée à Allâh, 
cette limite que At-TaHâwiyy a reniée au sujet de Allâh dans son livre qu'il a 
appelé Dhikrou Bayâni `âqidati Ahli s-sounnati wa l-Jama ah — La mention de la 
présentation de la croyance de Ahlou s-sounnati wa l-Jama`ah — selon la voie des 
savants de la communauté : Abou Hanîfata n-Nou mân Ibnou Thâbit Al- 
Koufiyy, Abôu Yôuçouf Ya qoub lbnou Ibrâhîm Al-’AnSâriyy et Abôu ‘Abdi I-Lâh 
MouHammad lbnou l-Haçan Ach-Chaybaniyy, ses deux compagnons, c’est-à-dire 
ainsi que d’autres qu'eux, au sujet de Allâh ta âlâ par sa parole : « Il est exempt 
des limites et des extrémités », Ibnou Taymiyah l’a énoncée dans son livre Al- 
Mouwäfaqah, tome 2 page 23. Il a donc dit : (La parole sur laquelle se sont mis 
d'accord les musulmans et les mécréants, c’est que Allâh est dans le ciel et ils 
L'ont limité par cela). 


Combien est surprenante cette parole trompeuse de ibnou taymiyah par laquelle 
il prétend que les musulmans et les mécréants se sont mis d'accord que Allâh a 
une limite, alors qu'il a été confirmé que l’on a rapporté de Abou Hanlfah et d’autres 
de ceux qui l’avaient précédé, en l'occurrence l’Imam Zaynou l- Abidin ‘Aliyy 
lbnou l-Housayn, que Allâh les agrée tous les deux, dans sa lettre connue 
sous le nom As-SaHifatou s-SajjAdiyyah, la négation de la limite au sujet 
de Allâh. Ainsi, le Mouhaddith, le HAfidh Mouhammad Mourtada z-Zabldiyy, le 
commentateur du Qamous, dans son livre Charhou ‘lhyâ’i ‘Ouloumi d-Din a cité 
cette lettre avec une chaîne de transmission ininterrompue de lui jusqu'à Zaynou l- 
‘Abidin. Il a entre autre rapporté sa parole : « Il ne fait pas partie de ceux qui 
sont limités pour avoir une limite », ainsi que sa parole : « II n’est pas contenu 
dans un endroit ». 


Par ailleurs, la parole de ‘Aliyy, que Allâh l’agrée : « Il n’est pas de ceux qui ont 
une limite» est explicite pour confirmer qu'il n'est pas possible que Allâh 
ta âlâ soit de ceux qui ont une limite ; Il n’a pas de limite qu’il sache ni que Ses 
créatures sachent. Ceci est clairement opposé à la parole de Ibnou Taymiyah dans 
son livre Mouwâfaqatou SariHi l-Ma`qoul li Sahihi I-Manqoul en page 29 : (Il n’a pas 
une limite que nous connaissons, mais Il a une limite que Lui sait). Où est donc 
l'accord de lavis des musulmans qu'il a prétendu avoir lieu au sujet de la 
confirmation de la limite à Allâh, alors que les savants Imams des Salaf -— 
prédécesseurs — sont sur l’avis de la négation de la limite au sujet de Allâh, pour 
preuve la parole de At-TaHâwiyy précédemment citée. 


Les quatres savants que nous avons mentionnés font partie des imams réputés 
du Salaf, et alors que c'est la voie de l’ensemble du Salaf, comme l'a fait 
comprendre At-TaHâwiyy : «Mention de la présentation de la croyance 
de Ahlou s-sounnati wa l-Jama ah >». 


Ainsi la duperie de lbnou Taymiyah est devenue claire, il a été dévoilé et voilà 
quelle était son habitude. L'avis qui lui plaît dans la croyance, il l’attribue 
au Salaf pour faire croire aux plus faibles d'esprit et de compréhension que c’est 
cela la voie du Salaf. Mais, il n’en est rien. 


Quant à la parole du Hâfidh ‘Aliyy As-Soubkiyy, précédemment citée : « Il a été 
emprisonné par Unanimité des savants et des gouverneurs », elle est 
mentionnée dans plusieurs de ses écrits. 


Par ailleurs, dans son livre Minhâjou s-sounnati n-Nabawiyyah (tome 2 
p20'), Ibnou Taymiyah dit: (Certes le combat dans le rang de Aliyy n’est ni un 
devoir ni même recommandé et il a certes nuit aux musulmans et ne leur a pas été 
profitable). Ceci est une atteinte explicite portée à l'encontre de notre maître ‘Aliyy, 
parce qu'il a considéré qu'il avait joué avec le sang des musulmans. Ceci est une 
réfutation de la parole de Allâh ta âlâ : [sôurat Al-Houjourât / 9] ce qui signifie : « Si 
lun des deux groupes fait preuve d’injustice à l’égard de l’autre alors 
combattez le groupe qui est injuste jusqu’à ce qu’il revienne à l’ordre 
de Allâh », c'est-à-dire l’obéissance du calife. Notre maître ‘Aliyy que Allâh l’agrée 
n’a fait qu'œuvrer conformément à cette ‘âyah. Il était donc le premier de ceux qui 
ont combattu les injustes (boughât) par obéissance à l’ordre de Allâh. 


Adh-Dhahabiyy a dit au sujet de lbnou Taymiyah dans sa lettre Bayânou Zoughili 
l- IImi wa t-Talâb, page 17 : « j’ai eu de la peine à l’évaluer et à connaître la 
réalité complète sur lui au point que j’ai perdu espoir après de longues 
années. Je n’ai pas déduit autre chose que ce qui l’a retardé parmi les gens 
Égypte et du Châm, que leurs âmes ne l'ont détesté, méprisé, démenti et 
déclaré mécréant qu’en raison de son orgueil, de son infatuation, de l’excès 
pour occuper la présidence, le statut de Chaykh et pour le mépris des grands. 
Alors observe quels étaient les conséquences des fausses prétentions et de 
la recherche de la réputation ». Cette lettre est confirmée de Adh-Dhahabiyy car 
le Hâfidh As-Sakhâwiyy a rapporté de lui ces expressions dans son livre AI-Tlâämou 
bi t-Tawbîkh en page 77. 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 


Mise en Garde contre Youssef 
Qardawi 


Por 7 pl di e 


La louange est à Allâh Qui a fait que cette science soit gardée par des gens 
dignes de confiance, qui en éloignent les falsifications des extrémistes et 
l'annulation des négationnistes. Que Allâh élève davantage en degré et honore 
notre maître MouhHammad et qu'il préserve sa communauté de ce qu'il craint pour 
elle, celui qui a les paroles claires, après lesquelles il n’y a plus de ijtihad, ni de 
compréhension supérieure à la sienne. 


Le messager de Allâh a dit : 
Sr soda ja alt Gad EN Ga 5e AE E GISI dll a N AU 61 » 
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ce qui signifie : « Allâh ôtera la science en faisant mourir les savants au 
point qu’il ne restera pas des savants, les gens prendront pour référence des 
ignorants qui interrogés, répondrons sans science provocant leur égarement 
et égarement des gens » [rapporté par al-Boukhâriyy et Mouslim] 


L'imam ‘Aliyy Ibnou ‘abî Tâlib a dit : 
(GAL 0 8 8 De Ni EN s le Ju Dies Gt Cu) 


ce qui signifie : « ce n’est par les hommes qu’on connait la vérité mais par la 
vérité qu’on connait les hommes », c’est à dire ce n’est pas parce que telle 
personne est connue et réputée que forcément elle dit la vérité, mais par la vérité à 
savoir ce qui est conforme à la loi de Dieu qu'on sait que cette personne est 
véridique ou non. 


Notre religion est ce qui nous est le plus cher. Notre attachement à elle est pour 
nous une gloire et notre éloignement d'elle un rabaissement. Nous, en tant que 
musulmans, nous avons pour conviction que les règles de notre religion sont 
valables pour être appliquées jusqu'au jour dernier ; elles ne changent pas selon 
les époques et il n'est pas permis selon la Loi de les modifier ni de les faire évoluer 


au gré des changements et ce, parce qu'elles contiennent des indications 
suffisantes et adaptées pour les différents contextes et situations. En effet, si la 
porte du changement des règles de la Loi était ouverte selon les changements des 
époques et des situations, les préceptes de la Loi auraient disparu et cela en aurait 
effacé les traces. 


La communauté de MouHammad a été éprouvée au travers des époques par de 
nombreuses personnes qui sont sorties de la voie de vérité, qui ont déformé la 
religion agréée par Allâh et ont expliqué les textes de la Loi selon leurs passions. 
Ils ont ainsi entraîné des gens faibles de compréhension dans les perditions et les 
égarements, prétendant par là qu'ils avaient une capacité de ijtihad et de déduction 
des jugements, prétendant que les changements de notre époque par rapport à 
celle du Messager requiert de nouveaux ijtihad différent de ce sur quoi était le 
Messager et le Salaf vertueux, qui soit en accord avec notre époque actuelle, qui 
est l'époque de l’évolution et de la civilisation. Selon leur prétention, il est 
indispensable que le ijtihad soit aujourd’hui de manière conforme à la technologie 
moderne. 


Parmi ces gens, il y a un homme qui a semé la corruption dans les pays et qui a 
entraîné à la dissension les esclaves. Il s’agit de Youçouf Al-Qardawiyy que son 
indécence et son impudeur ont poussé à passer dans les chaînes de télévision par 
satellite pour donner des fatwa infondées, contredisant par là les textes du Qour'ân 
et du Hadîth d’une contradiction claire, ne pouvant échapper à celui qui est doté de 
raison. Il est même allé jusqu’à rejeter les paroles des savants et leur unanimité 
prétendant faire le ijtihad tout comme eux ils le faisaient. 


Mais Allâh ta âlâ a fait que cette religion a qui la défend et repousse d'elle les 
mises en doute des gens qui égarent, ceux qui déforment les vérités auprès des 
faibles d'esprit et de compréhension. 


Conformément à la ‘âyah honorée : 
Cat oppg SU os 03659 dy alt 05 5 ot cer sf di ge aus } 


[sourat Ali ‘Imrân / 110] ce qui signifie : « Vous êtes la meilleure communauté 
qui a émergé aux gens, vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal et 
vous croyez en Allâh » , il nous est nécessaire de mettre en garde contre cet 
homme qui a entraîné à la dissension certaines personnes surtout après qu'il ait 
été invité au débat devant tout le monde à la télévision. Il na rien trouvé d'autre 
que d’esquiver prétendant qu'il ne se baisserait pas au niveau de ceux qui lui 
demandent de débattre. Ce n'est là qu'une feinte de sa part et une fuite pour ne 


pas contrer les gens de la vérité afin de ne pas être cassé et dévoilé devant le 
public puisqu'il sait bien que la vérité prend toujours le dessus. 


Les conditions du ijtihad 


Avant de parler des corruptions de cet homme et d'y répliquer, il est 
indispensable de présenter un sujet très important, à savoir que le ijtihad — 
l'extraction des jugements qui n'ont pas fait l'objet de textes explicites — n’est des 
prérogatives que de celui qui en a vérifié les conditions. Le moujtahid doit ainsi 
connaître par cœur les ayah des jugements, les Hadîth des jugements ainsi que 
leurs chaînes de transmission et les hommes qui composent ces chaînes, ce qui 
abroge (an-nâcikh) et ce qui est abrogé (al-mansôukh), ce qui est général (al- 
‘âmm) et ce qui est particulier (al-Khâ$$), ce qui est absolu (al-mouTlaq) et ce qui 
est restreint (al-mouqayyad), tout en maitrisant la langue arabe de sorte à connaitre 
les significations des termes compris dans les textes, conformément à la langue 
dans laquelle a été descendu le Qour'ân. Il connaît également ce sur quoi ont été 
unanimes les moujtahid et sur quoi ils ont divergé car s’il ne connaît pas tout cela, 
on ne garantit pas pour lui de ne pas violer l'unanimité de ceux qui lont précédée 
alors que violer l'unanimité est contraire à la religion. 


Il est requis en plus de tout cela une autre condition qui est un pilier important du 
ijtihad, et qui est la maîtrise de l'âme, c'est-à-dire la forte capacité de 
compréhension et d’assimilation. Il est une condition pour le mouijtahid également 
qu'ils soit `adl — digne de confiance —, à savoir la sauvegarde des grands péchés et 
de la persistance sur les petits péchés de sorte à ce que ses petits péchés ne 
soient pas supérieurs en nombre à ses bonnes actions. 


Si nous entendons parler de quelqu'un qui prétend être moujtahid et que nous 
voyons par la suite qu'il contredit l'unanimité des moujtahid, cela est un signe qu'il 
est imposteur et menteur. 


De plus, que l’on sache que les savants se sont accordés que le ijtihâd a lieu sur 
les jugements et non sur les fondements de la croyance. Pour cette dernière, il n'y 
a pas de ijtihad mais un ittibâ` — suivre et imiter — ce sur quoi était le Messager «ia 
du; ade àl et ce que les compagnons ont reçu de lui. Par la suite, les tâbi'iyy — les 
successeurs des compagnons — qui n'ont pas rencontré le Messager de Allâh et 
qui ont suivi les compagnons en ces fondements et ainsi de suite jusqu’à notre 
époque. 


Les compagnons n'ont ainsi pas de divergence concernant les fondements de la 
croyance, comme la connaissance de Allâh et les sujets de la croyance concernant 
ce qui va avoir lieu dans l'au-delà, comme la foi en l'existence du paradis, de 
l'enfer, de l'exposition des actes, la balance et autre, et que Allâh est le Créateur de 
toute chose : les corps, les actes apparents des esclaves ainsi que les actes du 
cœur. Ces fondements n'ont pas fait l'objet de divergence entre les compagnons ni 
la majorité de la communauté. La divergence peut avoir lieu au sujet des branches. 


Ci-après un ensemble des égarements de cet imposteur, par lesquels il a 
contredit le Qour’ân, la Sounnah et le ijmâ` — l'unanimité — de la communauté. Ce 
n'est qu'une faible part de l'ensemble de ses contradictions qui ont rempli ses livres 
de corruption. 


Il a permis de manger la viande qui n’est pas 
égorgée ! 


Parmi ces fatwa infondées avec lesquelles il a dupé certains fanatiques de sa 
cause mais par lesquelles il a aussi égaré beaucoup de personnes parmi les 
musulmans dans les pays arabes, européens et américains, il y a la question de la 
viande, puisqu'il a dit dans son livre appelé « le licite et l’illicite dans l'Islam » en 
page 63 de la dixième édition en langue arabe de 1976 qu'il était permis de manger 
du poulet dont le cou a été tordu par un chrétien, c'est-à-dire du poulet étranglé. Il a 
dit au sujet des viandes importées de chez les gens du Livre [Les gens du livre veut 
dire qui se réclament du livre et ne veut pas dire qu'ils suivent le livre car ils ont 
falsifié les livres révélés, ils sont des mécréants], comme les poulets et les viandes 
bovines congelées qui peuvent avoir été tués par décharge électrique et ce qui est 
semblable : (tant qu'ils les considèrent licite, cela est licite pour nous). Il ny a aucun 
doute que dans ses paroles il y a un reniement du texte explicite du Qour'ân dans 
lequel figure l'interdiction claire, comme Sa parole ta âlâ ‘ayah 5 sourat Al-Ma'idah 
qui signifie : « Vous sont interdits l’animal mort autrement que par 
l’'égorgement, le sang et la chaire de porc » . 


Al-Qardawiyy a passé outre. II a même dit dans le texte de conclusion des 
deuxièmes rencontres de ce qui est appelé le conseil européen des fatwas et des 
recherches à Dublin en Irlande, sous sa propre présidence, textuellement (de 
l'arabe) : (le conseil a autorisé la consommation des nourritures contenant des 
faibles quantités de substances interdites comme la chaire de porc et sa graisse). 
Dans le même texte figure, que Allâh nous en préserve, textuellement (de l'arabe) : 
(tout comme il a autorisé la vente de l'alcool et de la chaire de porc dans les 


commerces appartenant à des musulmans). Que répliquer à ces fatwas qui rendent 
licites des choses interdites par Unanimité et connues d'évidence dans la religion 
comme étant interdites ? Aucun musulman ne peut les accepter. 


Par ailleurs, Mouslim et d’autres ont rapporté de Jabir Ibnou ‘Abdi I-Lâh qu'il a 
entendu le Messager de Allâh À; 4e äl LL dire, l’année de la conquête de La 
Mecque, alors qu'il s'y trouvait ce qui signifie : « Certes Allâh et Son Messager 
ont interdit la vente de l’alcool, de l’animal mort sans être égorgé, le porc et 
les statues » . On a dit alors : Messager de Allâh, vois-tu les graisses des animaux 
morts ? On en badigeonne les navires et on enduit les peaux avec, on l'utilise aussi 
pour l'éclairage des lampes à huile, quel est le jugement ? Il a dit ce qui signifie 
: « Non, ceci est interdit » . Lâ Hawla wa lâ qouwwata ‘il-là bi I-Lâh. 


Son appellation de Allâh par des noms que Allâh 
n’a pas donné pour Lui-même 


Al-QarDâwiyy a attribué à Allâh ta`âlâ des noms que Allâh n’a pas donné pour 
Lui-même et qui ne sont pas dignes de Allâh ta âlâ. Ainsi, nous le voyons dire dans 
son livre appelé Woujoudou l-Lâh en page 34 : (La raison parvient à un moteur 
éternel). Et il dit : (Ce moteur est Allâh). Dans son livre appelé Al- Ibadah fi l-‘Islam 
en page 33, il dit : (celui qui aime la beauté, Allâh en est la source). Dans le même 
livre, en page 22-29, il dit de Allâh (force). 


La réplique : 
Allâh ta âlâ dit : 
(AT SD pdt dll 1355 3 Les 64850 dl slt à 3) 


[sourat Al-‘A`raf / 180] ce qui signifie : « Allâh a les noms parfaits. Invoquez-Le 
par ces noms et délaissez ceux qui changent Ses noms » . 


An-Naçafiyy a dit : « Les noms de Allâh sont des noms qui Lui sont propres, 
c'est-à-dire qu'il n’est pas permis d'appeler Allâh par des noms qu'il ne S'est pas 
attribué. Il n’est ainsi pas permis de L’appeler corps ou jawhar car cela n’a pas été 
rapporté ni dans le Livre ni dans la Sounnah ». L’Imam Al-Boulainiyy a dit : « Ce 
que Allâh a donné comme nom pour Lui-même, nous L’appelons par ce nom et ce 
qu’il n’a pas donné, nous ne Le lui donnons pas ». Nous nous attachons ainsi à ce 
que Allâh ta âlâ a donné comme nom pour Lui-même, conformément à cette ‘ayah 
honorée. 


Son assimilation de Allâh à Ses créatures 


Al-Qardawiyy dit au sujet de Allâh qu'il serait un jawhar — une particule 
élémentaire — et ce, dans son livre qu'il appelle Al- Ibadah fi l-‘Islam page 68. 


Réplique : 


Ceci est contraire au texte explicite du Qour'ân honoré et de ce sur quoi la 
communauté de MouHammad a été unanime dans sa totalité. 


Il ne s’agit pas ici de faire un ‘ijtihad car il ny a pas de ‘ijtihad lorsqu'il y a un 
texte. De plus, il n'y a pas de ‘ijtihad sur ce qui relève des fondements de la 
croyance. 


Allâh ta âlâ dit dans la Révélation Claire : 


ce qui signifie : « Rien n’est tel que Lui » . Et Il dit ta âlâ : 
(JUN à Lu es A) 


ce qui signifie : « N’attribuez pas de semblables à Allâh » . Ainsi, Allâh ta älà 
n'est pas un jawhar (c'est-à-dire un corps). En effet, celui qui Le qualifie par ce 
genre de chose laura assimilé à Ses créatures et aura démenti le Qour’ân honoré. 


L'Imam Abou l-Haçan Al-‘Ach'ariyy, dans son livre An-Nawadir a dit : « Celui qui 
prétend que Allâh est un corps, il n’a pas connu son Seigneur et il est 
mécréant en Lui ». 


Dhou n-Noun Al-Misriyy a dit : « Quoi que tu imagines en ton esprit, Allâh en 
est différent » . 


L'Imam ‘Abdou l-Ghaniyy An-Naboulsiyy a dit : « Connaître Allâh implique 
pour toi de croire qu’il n’est pas un jawhar — un corps - ni un arad — quelque 
chose qui advient au corps — » . 


L'Imam At-Tahawiyy qui fait partie des savants du Salaf a dit dans son traité de 
croyance qui est la croyance du Salaf en mentionnant qu'elle est également la 
croyance des gens de Ahlou s-Sounnah wa l-Jama`ah dans leur totalité, il a dit 


: « Celui qui qualifie Allâh par un des sens des humains, il est devenu 
mécréant » . At-Tahawiyy faisait bien partie des savants du Salaf. 


De plus, les propos de Al-Qardawiyy sont contraires à ce que la raison saine 
implique. En effet, la raison implique l’'exemption de Allâh de toute ressemblance 
avec les créatures puisque la raison dit : Si Allâh ressemblait à Ses créatures, il Lui 
serait possible ce qui est possible aux créatures, comme le changement, 
l’évolution, l'entrée en existence et l’anéantissement. En effet, il est possible aux 
êtres semblables tout ce qui est possible à l’un d'entre eux. Or ceci est impossible 
au sujet de Allâh. 


Il manque de respect envers les prophètes 


Voyez ses égarements et son manque de respect à l'égard des prophètes de 
Allâh. Voici ce qu'il a dit dans son émission sur la chaîne de Qatar al-jazira en date 
du 12/9/1999 au sujet de notre maître Mougça : (il était entêté de nature). Dans la 
même émission, Al-Qardawiyy a lancé une nouvelle ineptie qui a dégoûté tous 
ceux qui ont un amour pour la religion de Allâh ta âlâ pour avoir dit, que Allâh nous 
préserve de pareille chose, que (le Prophète s'efforce de déduire des lois — yajtahid 
— et que son ijtihad peut être faux ; et qu'il se trompe non seulement dans les sujets 
du bas-monde, mais aussi dans la législation de l'Islam). C'est là une de ses 
affirmations les plus abominables puisqu'elle porte atteinte à tout ce qu'a dit le 
Messager de Allâh a; 4e àl LL ; En effet, la parole de Al-Qardawiyy entraîne que 
chaque fois que l’on dit à quelqu'un : fais cela car le Messager de Allâh 4le àäl LL 
A»; a ordonné de le faire, ou ne fais pas cela car le Messager de Allâh l’a interdit, il 
répondra : qui me garantit que cela n'était pas un ijtihad faux et erroné de la part du 
Prophète ? De plus, Al-Qardawiyy n’a-t-il pas entendu la parole de Allâh : 
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qui signifie : « Il ne prononce rien sous l'effet de ses passions, ce n’est 
qu’une révélation qu'il reçoit » . Des hommes n'ont pas manqué de lui répliquer 
et de lui renier cela. Parmi eux le Président de l'Université de Al-‘Azhar honorée, le 
Docteur Ahmad ‘Oumar Hachim dans le discours du vendredi qu'avait retransmis la 
chaîne par satellite en direct le vendredi 8/10/1999. 


Nous avons souhaité que Al-Qardawiyy lui-même abandonne ces fatwa 
infondées et qu'il le fasse savoir publiquement. Il y a eu des gens de science qui lui 
ont parlé et qui ont essayé de le raisonner mais il n’a pas accepté. On lui a parlé en 
public, dans le cadre de son émission sur Al-Jazirah et certains l’ont même défié en 


débat mais il a fait preuve d'orgueil et il a refusé. Il n’est pas non plus revenu sur 
ses paroles suite à ce qu'a composé le Chaykh ‘Abdou I-Hayy Al-Ghoummariyy 
dans un écrit spécial destiné à lui répliquer au sujet de la consommation de la 
viande non égorgée de la manière légale. Nous avons considéré qu'il est de 
l'intérêt des musulmans et par défense de la religion agréée par le Seigneur des 
mondes de produire une réplique contre lui en œuvrant ainsi conformément à la 
parole de Allâh ta âlâ 
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qui signifie : « Vous êtes la meilleure des communautés, vous ordonnez le 
bien et vous interdisez le mal et vous croyez en Allâh » et à la parole du 
Messager al»; ale à (Le qui signifie : «Jusqu'à quand éviterez-vous de 
mentionner le pervers ; citez-le par ce qui est en lui pour que les gens se 
méfient de lui » . 


Nous ne défions pas, par la grâce de Allâh, quelqu'un pour une chose de ce bas- 
monde et nous ne voulons pas participer avec lui pour consommer du bien de la 
zakat ; mais le conseil est ici obligatoire. 


Que Allâh nous accorde la bonne intention, qu'il nous accorde la grande 
récompense et qu'il répande le bénéfice. L’aide et la protection sont par Allâh et la 
louange est à Allâh le Seigneur des mondes. 


Son appel à délaisser l’apprentissage de la 
Religion 


Al-Qardawiyy a blâmé l'apprentissage des sujets de jurisprudence et leur 
enseignement aux gens. Il considère la terminologie jurisprudentielle une perte de 
temps puisqu'il dit dans son livre appelé Al-`Ibadah fi l-‘Islam page 33 ce qui suit : 
(Et que tu laisses de côté cette perte de temps et cette complication qui a engrossé 
les ventres de nos livres de jurisprudence, que ce soit les piliers, les conditions de 
validité, les obligations , les devoirs, les sounnah, les recommandations, les causes 
d'annulation et les choses déconseillées). Il dit par la suite : (Il est possible que le 
savant spécialiste étudie ces termes de cette manière à condition que ce soit pour 
lui-même. Mais de là à les enseigner au commun des gens, cela est une faute 
claire). 


La Réplique : 


Le Messager de Allâh ai, 4de àl LL a dit : 
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[rapporté par At-Tabaraniyy] ce qui signifie : » vous les gens, apprenez [la 
science de la religion]. Certes, la science vient par l’apprentissage oral et la 
jurisprudence vient par l’apprentissage. Celui pour qui Allâh veut le bien, Il 
fait qu’il apprend la science de la religion » . 


Ainsi, le Messager dus Ale à da a appelé à l'apprentissage et ce, est-ce que 
l’on délaisse ce qu'a ordonné le Messager de Allâh pour appliquer la parole de Al- 
Qardawiyy qui est contraire à la religion ? 


Allâh ta âlâ dit : 
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[sourat Al-Hachr / 7] ce qui signifie : « Ce que le Messager vous a ordonné, 
appliquez-le et ce qu’il vous a interdit, évitez-le » . 


Al-Bayhaqiyy a rapporté de notre maître ‘Oumar, que Allâh l’agrée qu'il a dit 
: « Ne reste pas dans notre marché quiconque n’a pas appris » . 


Un savant a dit : « II n’y a pas de bien dans une adoration sans science » . 


Nous voyons là Al-Qardawiyy marcher sur les traces du leader de l’extrémisme 
Sayyid Qoutb qui a appelé à abandonner la science de la religion et la 
jurisprudence. 


Il autorise de payer la zakat aux non-ayant-droit! 


Voyez et montrez ses fatwa répétées au sujet de la zakat par lesquelles Al- 
Qardawiyy a contredit l'Unanimité de la communauté. En effet, tantôt il dit qu'il est 
permis de donner la zakat au mécréant, comme dans son livre appelé « l’adoration 
dans l'Islam », onzième édition en langue arabe de 1983, pages 248 et 249, tantôt 
il rend licite de donner la zakat pour financer les activités d’un organisme appelé la 
ligue des jeunes musulmans arabes (MAYA) comme dans sa fatwa signée par lui- 
même publiée en 1995 en faveur de cette ligue. Sachez que les activités de cette 
ligue consistent à organiser des camps payants, à vendre des magazines et des 


cassettes de chants, des expositions comprenant des conférences, à distribuer des 
magazines moyennant un abonnement et à faire des investissements et fonder des 
projets commerciaux sous le nom de la ligue, ainsi que d’autres activités encore. 


En d’autres occasions, Al-Qardawiyy a appelé à donner la zakat pour financer 
son nouveau projet : un site Internet, puisqu'il a dit sur la chaîne de Al-Jazirah du 
Qatar, en date du 03/10/99 : (ceci fait partie des choses les plus importantes pour 
lesquelles on doit payer la zakat. Même celui qui a de l'argent douteux, qu'il 
l'amène. Il est interdit pour lui-même et licite pour pareils projets). Tout cela est 
contraire à Sa parole ta âlâ : [sourat At-Tawbah / 61] ce qui signifie : « Certes les 
aumônes ne sont que pour les pauvres, les miséreux, les endettés incapables 
de rembourser leurs dettes, les combattants bénévoles dans la voie que Allâh 
agrée, pour le voyageur incapable de se rendre à sa destination, une part 
ordonnée par Allâh et Allâh sait tout et crée toute chose selon une 
sagesse » . Ainsi Allâh ta âlâ a montré dans cette ‘ayah les postes dans lesquels 
la zakat doit être payée. Il y a eu Unanimité sur le fait que le terme « aumônes » 
(sadaqat) vise la zakat, pour preuve la parole de Allâh qui signifie : « une part 
ordonnée par Allâh » et Unanimité aussi que Sa parole ta’ âlâ qui signifie : « dans 
la voie que Allâh agrée » vise les combattants volontaires qui combattent les 
mécréants et protègent les fronts sans prendre de rémunération pour cela à partir 
du trésor des musulmans [ref : Al-Jâmi li ‘aHkâmi l-Qour'ân de Al-Qourtoubiyy, 
Zâdou l-Macîr de Ibnou l-Jawziyy, AI-BaHrou I-MouHÎT] 


Aucun exégète n'a dit que Sa parole ta`âlâ qui signifie : « dans la voie que Allâh 
agrée » englobait tout acte de bienfaisance, ou le fait de faire face aux mécréants 
par la réflexion, la prise de conscience et l'éducation, comme ľa prétendu Al- 
Qardawiyy. 


Son accusation de chirk — d’être associateur — 
envers celui qui visite les tombes des vertueux 


Al-Qardawiyy a interdit la visite des tombes des vertueux et le tabarrouk — la 
recherche des bénédictions — à partir de leurs traces et ce, dans son livre qu'il a 
appelé Al- Ibâdatou fi l-‘Islam — l'adoration dans l'Islam — en page 142 puisqu'il dit : 
« Le tabarrouk par les traces des vertueux, par leurs tombes après leur mort sont 
les portes les plus larges sur l'association envers Allâh ». 


La Réplique : 


C'est une déclaration de mécréance envers des centaines de millions de 
musulmans qui visitent les tombes et recherchent les bénédictions par la tombe du 
Messager de Allâh à travers les siècles. C'est également une déclaration de 
mécréance du compagnon honorable Bilal Al-Habachiyy, le muezzin du Messager 
de Allâh a; 4e ål la et qui a eu pour destination la tombe du Prophète pour lui 
rendre visite. Il s'était mis à pleurer auprès d'elle et à passer son visage sur la 
tombe. As-Samhôudiyy a rapporté cela dans Wafä'ou I-Wafâ et sa chaîne de 
transmission est bonne. 


Dans les propos de Al-Qardawiyy il y a également une déclaration de mécréance 
à l'encontre de notre maître Abôu Ayyôub Al-‘Anŝâriyy duquel a été rapporté la 
visite de la tombe du Prophète dus 4e ùl LL et le fait qu'il a posé son visage sur la 
tombe. Ce Hadîth a été rapporté par AHmad et At-Tabrâniyy, AI-Hâkim l’a jugé sûr. 


Il y a également dans ces propos une déclaration de mécréance à l'égard des 
imams illustres. Voici l Imam Ach-Châfiiyy, que Allâh l’agrée qui a dit : Certes, je 
recherche les bénédictions par Abôu Hanîfah et je viens à sa tombe chaque 
jour (en visite). Lorsque j'ai une affaire, j’accomplis deux rak ah puis je viens 
à sa tombe et je demande à Allâh ta âlà auprès de lui. Je ne reste pas 
longtemps avant que cette affaire me soit réglée . 


Les propos de Al-Qardawiyy comportent une déclaration de mécréance à l'égard 
de notre maître ‘Içâ alu; le ål LS qui a été mentionné dans le Hadîth : 
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ce qui signifie : « ‘Içà descendra assurément en tant que gouverneur et sera 
juste. Il passera par Médine pour accomplir le pèlerinage ou la Oumrah. Il 
viendra auprès de ma tombe et il me passera le salam » . 


Le Prophète a=, ale ål Le a également dit : 
(SA SS gb Al 5555) 


[rapporté par Al-Bayhaqiyy dans As-Sounan] ce qui signifie : « Visitez les 
tombes car elles vous rappellent certes la mort » . 


Sur cela les savants ont été unanimes, depuis le Salaf jusqu'à nos jours. Seul 
lbnou Taymiyah et ceux qui lont suivi dans sa croyance corrompue, ont contredit 


en cela. Les wahhabites ont repris cet égarement par la suite et se sont mis à la 
propager. Ils ont pour cela déclaré mécréants les musulmans dans les orients de la 
terre et ses occidents. Voici Al-Qardawiyy qui est dévoilé tout comme ses disciples, 
ce groupe égaré. 


Son interdiction de tout acte d’adoration innové 
après le Messager de Allâh alu 4e à „La 


Dans son livre qu'il appelle Al-Halalou wa l-Haramou fi l'Islam — Le Licite et 
l'Illicite dans l'Islam —, en page 42 Al-Qardawiyy dit que tout acte d’obéissance 
innové après le Messager de Allâh est une innovation d'égarement qui est rejetée à 
celui qui l’a innovée. 


La Réplique : 


Ces paroles sont contraires au Qourân honoré et au Hadîth du Messager de 
Allâh ds; 4le il Le et ce sur quoi est la communauté dans sa totalité. 


Ainsi Allâh ta âlâ dit dans Son Livre honoré : 
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[sourat Al-Hadid / 27] ce qui signifie : « Nous avons créé dans les cœurs de 
ceux qui lont suivi une bienveillance, une miséricorde et un monachisme 
qu’ils ont innové ; Nous ne le leur avons pas ordonné ; ils ne l’ont fait que par 
recherche de l’agrément de Allâh » . 


Ainsi cette ayah signifie un éloge de ceux qui étaient de la communauté de ‘Iça 
musulmans croyants qui le suivaient sur l'Islam et le tawHîd. Allâh ta âlâ a fait leur 
éloge car ils étaient des gens dotés de compassion, de miséricorde et parce qu'ils 
ont innové un monachisme, c’est-à-dire un abandon des plaisirs. La signification de 
Sa parole ta' là : (aile BUS u) est que Nous ne le leur avons pas rendu obligatoire 
mais ce sont eux qui ont voulu par ce monachisme se rapprocher de l'agrément de 
Allâh. Ainsi Allâh ta âlâ a fait leur éloge pour ce qu'ils ont innové et qui ma pas fait 
l’objet d’un texte dans l'Evangile — authentique — ni ne leur a été préconisé par le 
Messie — `Içâ — par un texte de sa part. Cette ‘âyah est une preuve pour la bonne 
innovation. 


Le Prophète a dit : 
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[rapporté par Mouslim] ce qui signifie : « Celui qui instaure dans l'Islam une 
bonne tradition (sounnah), il en aura la récompense et une récompense 
quand d’autres la pratiquent après lui sans que rien ne soit diminué de leurs 
récompenses. Et celui qui instaure dans l’Islam une mauvaise tradition, il se 
chargera de son péché et d’un péché quand d’autres la pratiquent après lui 
sans que rien ne soit diminué de leurs péchés » . 


Il nous apparaît que ce n’est pas toute innovation qui est un égarement rejetée à 
celui qui l’a faite. Si l'innovation est en accord avec la Loi, elle est bonne et si elle 
est contraire à la Loi, elle est égarement. 


C'est cela lavis des savants de l'Islam et celui qui le veut, qu'il consulte leurs 
livres. 


Son interdiction de porter des ‘ayah du Qour’âän 
pour la barakah. 


Parmi les fatwa corrompues de Al-Qardawiyy, c'est qu'il a interdit de porter des 
pendentifs de protection — des hirz -, que ce soit du Qour'ân ou autre, ceci dans 
son livre qu'il a appelé Mawaiïifou l-‘Islam page 148 et aussi dans le livre qu'il a 
appelé Al-Halalou wa l-Haramou fi l-‘Islam en page 223 puisqu'il dit au sujet du hirz 
ce qui suit : (C'est de l'ignorance et de l’égarement qui s'oppose aux rites de Allâh 
et contredit la croyance en Son unicité). 


Réplique : 


Cet homme a blâmé le Qour'ân honoré dont Allâh a fait une bénédiction et une 
guérison pour les gens. Ainsi, Allâh ta’ âlâ dit : 
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[souratou l-‘Isra’/ 82] ce qui signifie : « Nous révélons du Qour’ân ce qui 
constitue un remède et une miséricorde pour les croyants » . 


Il a d'autre part été rapporté que les compagnons du Messager de Allâh 
écrivaient ce que le Messager leur enseignait. Ils l’accrochaient sur leurs jeunes 
enfants qui n'étaient pas encore capables de réciter en raison de leur jeune âge, 
tout comme cela a été rapporté par At-Tirmîdhiyy dans un Hadith qu'il a jugé sûr à 
partir du Hadfîth de ‘Abdou I-Lâh Ibnou `Amr. 


Comment Al-Qardawiyy interdit-il cela tout en sachant que lorsque n'importe quel 
musulman porte le Qour'ân, il ny a pas un savant, un Chaykh ou une seule 
personne dotée de compréhension qui dise que c’est interdit. Quel mal y a-t-il dans 
le fait de porter certaines ayah de ce Qour'ân éminent ? 


CARRETERES 


La louange est à Allâh, le Créateur du monde. 
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